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LA  SAINTE 

B I B L E 

fm- 


TRADUITE  EN  FRANÇOIS 

SUR  LA  VULGATE; 

Avec  des  Notes  courtes  tirées  des  SS.  Peres  & des  meilleurs  Interprètes , 
pour  l'intelligence  des  endroits  les  plus  difficiles , 

La  Tradu&m.  du  Tfeautier  félon  [Hébreu  à coté  de  LVifate , 


E T L A 


mn 


. *3$ 


CONCORDE  DES  QUATRE  EVANGELISTES: 

LE  TOUT  DIVISE*  EN  TROIS  TOMES. 

TOME  SECOND. 

Depuis  les  Tfeaums  jufquaux  Macabées. 


me 


A BRUSSELLES 
Chez  François  Foppens,  au  S.  Eiprit. 

jivtt  ytpprebatun. 

M.  D.  C C. 
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LES  PSEAUMES 

DE  DAVID. 

Selon  l’Hébreu  & félon  la  Vulgate. 


* 


— 4 .*)> 


PSEAUME  PREMIER- 


Sf‘U«ya  que  les  bous  qui  fiient  heureux  -,  que  les  méchant 
font  miferables . 


Hébreu. 


■ F.urcux  cft  l’homme 
qui  ne  le  biffe  point 
aller  aux  confeils  des 
i médians,  qui  ne  s’ar- 
rête point  dans  b voie 
! des  hommes  abandon- 
nez au  péché  : & qui  ne  s’aflîed  point 
dlns  b chaire  des  moqueurs: 


Vulgate. 


Eureux  l’homme  qui  Ce  rr«*. 
ne  s clt  point  laine  tjXre.  n *a 
aller  au  confeil  des,lcD*,“‘* 


impies  ) qui  ne  s'cfl 
point  arrête  dans  b 
voie  des  pécheurs}  ëc 
ne  s’cfl  point  aflis  dans 
la  chaire  de  contagion  Cr  de  pefte  " : 


i.  f*fl.  U arrive  trea-fouvenr  dans  Ica  Pfeau-  i fort.  V a JJ.  Gimthr. 
me»  qu'un  reins  y cil  mlspour  un  autre.  Ici  Ici  Ib  iJ.  (ifl.  C'eftàdlrc.qnin'apoinrde  comtrerce 

preu-rirc  eft  mis  pour  le  prci'rnt  , & dans  le  1 aicccrnxçiuifimtlcçondelibertlnigeScd’irapirté.ou 

jf.  fuivanr  le  fume  eft  aoui-mis  pour  le  -prt-  I qui  n'en  tait  pas  W-mfme. 

Terne  II.  A 


A 


Z fVgatt. P S E A 

i.  mais  dont  la  volonté  cil  atachéc  à 
J»f.  i.  S.  la  loi  du  Seigneur , & qui  médité  jour. 
& nuit  cette  loi. 

3.  Et  il  fora  comme  un  arbre  qui  eft 
7».  «7.8.  p]antc  proche  le  courant  des  eaux  , le- 
quel donnera  ion  fniit  dans  fon  tems.  . 

Et  dont  la  feuille  ne  tombçra  point  : 
& toutes  les  choies  qu’il  fera  auront  un 
heureux  iuccès. 

4.  Il  n’en  cil  pasainlî  des  impies  ; il  n’en 
eft  pas  ainfî:  mais  ils  (ont  comme  la  poui- 
fierc  que  le  vent  enlevé  de  deilùs  la  terre. 

f.  C'cit  pourquoi  Jcs  impies  ncrcflul- 
iuîu*.  * citeront  point  dans  le  Jugement  “,  ni  les 
pécheurs  dans  l’ailcmbléc  des  juftes. 

6.  Car  le  Seigneur  connoîr  la  voie  des 
juftes  " i & la  voie  des  impies  périra. 


U M E.  S 


HéWcu. 


i.  mais  qui  met  toute  ion  affcftion 
en  La  loi  du  Seigneur  : & qui  la  médite 
jour  Sc  nuit. 

• 3.  0 cil  iemblablc  à un  arbre  planté 
fur  le  bord  des  eaux  courantes  : quipor-  ; 
te  fon  Fruit  en  fi  iàiibn. 

Et  dont  la  feuille  ne  tombe  point  : 
& tout  ce  qu’il  .fait  réuilira  hcurcuie- 
meftt1. 

4-  1 1 n'en  cil  pas  ainfi  des  médians  : 
mais  ils  font  iëmblables  i ces  petites  pail- 
les que  le  vent  emporte. 

f . Audi  les  mcchans  ne  pourront  fub- 
iîftcr  au  jugement , ni  les  pécheurs  dans 
l’aflcmbléc  des  juités. 

d.  Parce  que  le  Seigneur  connoît  la  voie- 
aes  juftoc  • ma«  la  voiodes  méchans  périra. 


f.  6.  £xpl.  Le  Seigneur  aprouve  laconduite  de»  I me  U condamnera  tona  les  deffeina  de»  imptel  «e 
juftes  , 8c  recompenfe  toute»  leur»  action»;  de  mi-  i U les  fera  périr.  r ’ 


PSEAUME  IL 


David  reprefente  dans  cePfiamt  fris  à U lettre,  les  difficultés  qu'il  lui  a fallu  fermenter 
pour  monter  fur  le  troue  : mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  eu  en  vue  principale- 
ment le  Mcjjje  , qm  devait  trouver  une  tres-grandc  contradühon  de  la  part  des  peu- 
ples j pour  réduire  enfin  toute  la  terre  fous  fon  empire. 


Ce rf«u-  l-  T)Ourquoi  les  nations  fc  font-elles, 
nu  n'a  X foulevées  avec  un  grand  bruit,  & 
d'  les  peuples  ont-ils  formé  de  vains  def- 
~ytfl.  + feins  ? 

2.  Les  Rois  de  la  terre  fc  font  opoicz", 
chrift  fi».  & les  princes  fc  font  ailcmblez  contre  le 
niSeoinâ.  Seigneur  , & contre  fon  C h rist  " . 
Ce  font  le»  ?•  Rompons  leurs  liens , & rejetons 
v«roiei  dei  jcm-  joug  i0jn  je  noos. 

rnncmn  0 

dnCJrift» 

4.  Celui  qui  demeure  dans  les  Ci  eux 
fe  rira  d’eux  j & le  Seigneur  s’en  mo- 
quera. 


1 . "p  Ourquoi  les  nations  s’ailêmblcnt- 

X elles  en  tumulte  : & pourquoi 
les  peuples  forment-ils  de  vains  pro- 
jets: 

2.  Les  Rois  de  la  terre  fefonr  élevez, 
& les  Princes  ont  confpiré  contre  le  Sei- 
gneur & contre  Cm  Christ. 

J . Romports , diicnt-ils , les  liens  où  ils 
veulent  nous  engager  :&  rejetons  loin  de 
nous  les  chaînes  qu’ils  nous  impotent. 

4.  Celui  qui  habite  dans  le  cid  te 
rira  d’eux  : le  Seigneur  fc  moqua» 
d’eux. 


38.  2.  Txfl.  Comme  les  Phliiftln»  8c  le»  autres  na- 
»Ion»  rotfine»  ont  perfecutc  David , de  mime  ici 


j princes  de  la  terre  8e  lea  peuples  fe  font  opoféi  au 
. roiaume  de  Jcliu-Chrift.  -4c  U 4 

’ 


Hébreu.  DE  D 

f.  Alors  îl  leur  parlera  dans  là  co- 
lère : ëc  les  épouvantera  dans  là  fu- 
reur. 

6.  Il  dira  : J1  ai  établi  le  Roi  que  j’ai 
choifi  lùrSion  ma  montagne  lainte.  Voici 
le  decret  qu’il  en  a fait. 

7.  Le  Seigneur  m’a  dit  : Vous  êtes 
mon  fils  : je  vous  ai  engendré  aujour- 
d’hui. 

8.  Demandcz-moi , & je  vous  donne- 
rai les  nations  pour  votre  héritage  : ëc 
toute  l’étendue  de  La  terre  pour  la  pofle- 
dcr. 

p.  Vous  les  brilcrcz  avec  une  vcige  de 
fer  : & vous  les  romprez  en  pièces  com- 
me imvalc  d’argile. 

10.  Vous  donc  , ô Rois  , devenez 
figes  : inibuilez-vous  , vous  qui  êtes 
Juges  de  la  terre. 

11.  Servez  le  Seigneur  avec  crain- 
te : & rejouiflez-vous  avec  tremble- 
ment. 

li.  Adorez  le  4ils  , de  peur  qu’il 
ne  s'irrite  : ëc  que  vous  ne  pcriflicz 
en  Ibrtant  de  la  droite  voie. 

ij.  Sa  colère  s’allumera  f)icn-tôt  : ëc 
alors  heureux  tous  ceux  qui  mettent  leur 
confiance  en  lui. 


A V I D.  VulgAte.  • 

f.  Il  leur  parlera  alors  dans  fi  colère", 

& les  remplira  de  trouble  dans  là  fu- 
reur. 

6.  Mais  pour  moi , j'ai  été  établi  Roi 
par  lui  fur  Sion  fa  fiintc  montagne , afin 
que  j’annonce  fcs  préceptes. 

7.  Le  Seigneur  m’a  dit  : Vous  êtes 

mon  fils  " > je  vous  ai  engendré  auiour- 

d’hiu.  . . ‘ ^ J&ilf. 

8.  Dcmandez-moi , ëc  je  vous  donne-  s • S- 
rai  les  nations  pour  votre  héritage  , ëc 
j’étendrai  votre  poll'elfion  julqu’aux 
extremitez  de  La  tare. 

p.  Vous  les  gouvernerez  avec  une 
verge  de  1er , ëc  les  brifèrcz  comme  un  va(è  ^fp«.  3. 
d’argilc.  17.15.if. 

1 0.  Et  vous , Rois , ouvrez  maintenant 
votre  coeur  à l'intelligence  : inilruifez 
vous , voirfqui  jugez  la  terre. 

11.  Scrvczlc  Seigneurdans la  crainte, 

ÔC  réjoiiiflcz-vous  en  lui  avec  tremble- 
ment. 

1 z.  Penfcz  à vous  corriger  " 5 de  peur 
qu'enfin  le  Seigneur  ne  fe  mette  en  cole-  /r< Mu» 
rA  ëc  que  vous  ne  pcriflicz  hors  de  la 
voie  de  la  jufticc. 

ij.  Dans  peu  de  teins, lorfquc  (à colè- 
re fc  fera  embrafee  , heureux  tous  ceux 
qui  mettent  en  lui  leur  confiance. 


mib 


f.  f.  Er fl.  Par  la  colere  de  Dieu  on  doit  entendre, 
non  pu  untroubled'efprittelqu'enfouffient  Ici  hom- 
me. Ion  qu'il»  font  en  colère . mai»  une  mtu  divine 
per  laquelle  il  épouvante  falutairrment  fe»  créatu- 
re» , ou  le»  punit  Se  fe  le»  aflujctir.  S.  ^Oig-  S.  H il. 

7.  Fxfl.  L'Ecriture  apeltc  aflfé»  Couvent  Fili  dt 
Din,  ceux  iur  qui  Dim  fait  éclater  b bonté  d'une  fa- 
çon extraordinaire.  Ainfi  le  jour  que  David  fut  oint 
Ko! , il  fnrmtnmr  aie  nouveau  engendre  de  Dim , 8c 


mim 


parconftquentfon  fil».  Mai»  ceci  «'entend  principale- 
ment de  J.  C.  qui  fut  comme  engendré  de  nouveau  lora 
qu'U  fortit  glorieux  du  tombeau , 8c  que  toutr-puiiTaa- 
ce  lui  fut  donnée  dan»  le  ciel  6e  dan»  la  terre. 

7.  1 2.  fxfl.  Lea  deux  dernier»  ver  fers  ne  fe  peu- 
vent  entendre  de  David  felon  le  fena  de  l'Hébreu  • 
mai»  lia  s'entendent  feulement  de  J.  C.  Ce  if  ce  qui 
arrive  aflé»  fouvent  aux  Prophète»  de  qulter  le  fena 
littcial  8c  tift  urique  , pour  palier  au  figuré. 


A z 


à 


Vulgate. 


P S E A U MES? 


Ht ’lrm. 


• P S E A U M E I II. 

Ce  P Ce, vont  nous  marque  d'abord  le  Jltje:  pour  lequel  ce  faint  Roi  P a compoje.  Mais  it 
convient  dans  le  fens  allégorique  a Jésus-Christ  au  terns  de  fa  pajfton  j CT*,  fé- 
lon le  feus  moral,  à tous  les  jujles  qui  fuient  le  démon  Cr  ceux  qui  les  perficusent. 

j.  Pfcaume  de  David,  lorsqu’il  fuioit 
devant  Abfalom  fon  fils. 


2.  Ç Eigncur  , pourquoi  ceux  qui  me 

ij  pcrlecutcnt  font-ils  en  fi  grand 
nombre  ? Une  multitude  'd  ennemis  sc- 
levcntcontrc  moi. 

j . Pluficurs  difcnt  à mon  amc  : Elle  n a 
point  de  falut  à cfpércr  de  fon  Dieu. 

4.  Mais  vous , Seigneur  , vous  êtes 
mon  protecteur  8c  ma  gloire  -, . 8c  vous 
élevez  ma  tête  " * • 

f . J’ai  crié  8c  élevé  ma  voix  vêts  le 
Seigneur  : 8c  il  m’a  exaucé  du  haut  de 
là  laintc  montagne  " . • 

6.  Je  me  fois  endormi , je  me  fois  aflou- 
pi  : enfoite  je  me  fois  lésé,  parce  que  le 
Seigneur  m’a  pris  en  là  protection. 

7.  Je  ne  craindrai  point  ces  mil- 
liers de  peuples  qui  m’environnent  : le- 
vez-vous , Seigneur , (âuvez-moi,  mon 
Dieu. 

8 . Parce  que  vous  avez  frapc  tous  ceux 
qui  fc  déclarent  contre  moi  (ans  fojet  ; vous 
avezbrife  les  dents  des  pécheurs. 

p.  Le  falut  vient  du  Seigneur:  Çcc’eft 
vous,  mon  Dieu,  qui benitfez  votrepeu- 
ple. 


1 . Cantique  de  David  Ion  qu’il  fiiioit 
de  devant  fon  fils  Abfalon. 

2.  Ç Eigneur  , que  le  nombre  de 

i3  ceux  qui  me  perfecutcnt  cft  grand  ! 
Que  d’ennemis  le  font  élevez  contre 
moi  ! 

j.  Pluficurs  difcnt  de  moi  : D ne 
trouvera  point  de  Cilut  en  Dcu. 

4.  Mais  vous  , Seigneur  , vous  êtes 
mon  bouclier:  vous  êtes  ma  gloire  j c’ell 
vous  qui  élevez  ma  tête. 

J’ai  élevé  ma  ^>ix , 8c  j’ai, crié  au 
Seigneur  : 8c  il  m’a  exaucé  de  là  monta- 
gne faintc. 

6.  Je  me  fois  couché , je  me  fuis  en- 
dormi : 8c  je  me  fuis  éveillé  , parce  que 
le  Seigneur  m’a  foutenu. 

7.  Je  ne  craindrai  point, quand  des  mil- 
lions d’hommes  m’aflîcgeroicnt  de  toutes 
parts  pour  me  perdre  : levez-vous  , Sei- 
gneur { lâuvcz-moi , mon  Dieu. 

8.  Vous  qui  avez  (râpé  tous  mes  en- 
nemis au  vifage  : 8c  qui  avez  rompu  les 
dents  des  médians. 

p.  Ccft  du  Seigneur  que  vient  le  lâliit: 
votre  benediétion , Seigneur,  ell  fur  vo- 
tre peuple. 


f . . Expi.  La  foi  vire  qu'jvolt  Darld  laf- 
fur.it  déjà  de  U protection  de  Dieu  « lors  même 
qu'il  ne  eommençoit  qu'i  fuir  fon  fila  Abü- 
lom  ; c'elt  cette  fol  qui  lui  fait  dire  que  Dieu 
lui  cleroit  la  tête , qu'il  le  ûùfoit  marcher  tête 


I levée , c’eft  à dire  arec  confiance  , comme  ail  eut 
été  dans  la  prolperité. 

f.  f.  Le  Prophète  entend  ou  le  ciel,  ou  la 
montagne  de  Sion  qui  en  était  U figure  ■ 8c 
1 repofoit  l'Arche. 

Me 


//rW 


DE  DAVID’ 


J'algau. 


£ 


P S E A U M E IV. 

David  a compofé  ce  PfeMmc  furie  même  fujet  ejxe  le  précédent , implorant  la  miféricorde 
de  Dieu  contre  fit  ennemis  j exhortant  fit  ennemis  mêmes  a Je  foumettre  à l'Oint  du  Sei- 
gneur , c T ceux  fis  f acompagnotent  a fuporter  leur  état  avec  confiance.  Il  convient 
aujfi  félon  le' fens  allégorique  cr  principal  à Jesüs-ChriST,  dont  David  état  la  figure. 


v.  Pour  le  vainqueur  fur.  la  lyre 
Pfeaumc  de  David. 


ï.  Pfeaumc  de  David  pour  la  fin,  fur 
les  Cantiques. 


2.  "C  Xaucez-mpi  lors  que  je  vous  invo- 

JZ/qucrai  , ô Dieu  de  ma  juftice  t & 
qui  me  mettiez  au  large  lors  que  j’étois 
p refie  de  mes  maux. 

A kz  pitié  de  moi , & exaucez  ma  priè- 
re. 

y Enfàns  des  grands,  jufqu’à  quand 
changerez-vous  ma  gloire  en  ignominie  ? 
^ufqu’à  quand  aimerez-vous  la  vanité, & 
chercherez-vous  le  menfonge  ? 

4.  Sachez  que  Dieu  s’elt  refervé  celui 
qu’il  a choifi  par  fa  mifericorde:  le  Sei- 
gneur m’exaucera  lors  que  je  lui  adref- 
terui  mes  cris. 

f.  Tremblez  de  fraieur  8c  ne  pé- 
chez point  : parlez  dans  votre  coeur  fur 
votre  lit  , ÔC  demeurez  dans  le  filcn- 
CC. 

6.  Offrez  au  Seigneur  des  lâcrificesde 
juftice  , & cfpercz  en  lui  : plufieurs  di- 
fent  : Qui  nous  fera  voir  des  biens  ? 

7.  Seigneur  , faites  luire  fur  moi  la 
lumière  de  votre  vifàge  : vous  remplirez 
mon  cœur  de  joie. 

8.  Leur  blé  & leur  vin  fe  font  multi- 
pliez dans  le  teins. 


2.  T E Dieu  de  ma  juftice  " m’a  exan- 

\—t  cé  dans  le  tems  que  je  l’invoquois. 

Loifquc  j’étois  dans  l’angoifle  , vous 
m’avez  dilaté  le  coeur. 

Aiez  pitié  de  moi  j & exaucez  ma 
prière. 

$.  Jufqu'à  quand , ô enfàns  des  hom- 
mes , aurez-vous  le  coeur  apclànti  “ i 
Pourquoi  aimez-vous  la  vanité,  & cher- 
chez-vous le  menfonge  ? 

4.  Sachez  donc  que  c’eft  ïc  Seigneur- 
qui  a rempli  fon  faint  d’une  gloire  admi- 
rable. Le  Scigoegr  m’exaucera  quand- 
j’aurai  crié  vers  lui. 

f.  Mettez-vous  en  coléitr  : mais  gar-T 
dez-vous  de  pécher.  Ce  que  vous  méditez  fja 
au  fond  de  vos  cœurs  , repartez  le  avec  ié>.  ’ 
componétion  dans  le  repos  de  vos  lits  " . 

6.  Offrez  un  fàcrincc  de  juftice  , & 
efpcrez  au  Seigneur.  Plufieurs  dillnt  : 

Qui  nous  rendra  vifiblcs  lesbiens  ? • 

7.  La  lumière  de  votre  vifàge  cft 
gravée  fur  nous  , Seigneur.  Vous  aveu 
fait  naître  la  joie  dans  mon  cœur. 

8.  Ils  fc  font  accruspar  l’abondance  de  Lu.  Muj. 
leur  froment,  de  leur  vin,&  de  leur  huile",  tiplie*. 


f.  1.  Lxfl.  C'eft  à dire , félon  divers  Interprètes., 
Dieu  qui  elt  le  principe,  le  témoin  & le  defenl'eurde 
la  juftice  demi  dure  : car  quoique  Darid  eut  péché 
contre  Dieu  , Abfalom  n 'avoir  pas  nuibn  de  prendre 
1rs  armes  contre  fonperc  ,ni  le  peuple  contre  Ion  Roi. 
y dit.  Mmf.  Symfj. 

f.  J.  Selon  la  lettre  c'eft  David  qui  parleaux  prin- 
cea  qui  fuivoirnt  le  parti  d'Ahfalom.  Mawh. 
f.  f,  C'eft  2 dire,  livouaprcnez  de  mauvais  dellciai 


contre  moi,  ne  les  exécutez  paa:  mais  lors  que  voua 
ferez  feuls  fc  hors  de»  intrigues , rcpaflez-lcs  dans  vos 
efprits , fc  faitei  en  pénitence.  Alors  oürez  2 Dieu,  fcc. 

f.  S.  Fsft.  DavAiiut  entendre  1 ceux  qui  deinan- 
doient  de»  aiTurance»  de»  biens  qu’on  leur  pc  «nettoie, 

SueDirnn'abandotne  jamais  les  juftes,  qu'il  lcsrcgar- 
e favorablement,  fc  que  même  il  leur  donne  en  cet- 
te vie  des  biens  en  abondance , trios  ce  qui  cft  die 
Pfeaumc  3 6.  f.  af . 

A î 


î'ulgatt.  P S E A 

9.  Mais  pour  moi  je  dormirai  en  paix, 
6c  je  jouirai  d’un  jxirfâit  repos  j 

10.  parce  que  vous  m’avez,  Seigneur, 
affermi  d’une  maniéré  toute  linguhcre 
dans  l’cfpérance. 


U M E S 

9.  Je  me  coucherai 


Hfirou, 

& je  dormirai 
dans  la  paix  8c  dans  l'union  , 

10.  parce  que  c’ril  vous  foui , Sei* 
gneur , qui  m’établiflez  dans  une  entière 
allurance. 


P S E A U M E V, 


Cir  Pfeaunse  fut  compofé  par  David  dam  le  tans  d’une  perfection  qu'il  fouffrit.  Il  fait  des 
imprécations  contre  les  mécbans  , Cr  dit  que  ceux  qui  craignent  Dieu 
feront  dans  la  joie. 


i . Pour  la  fin , pour  celle  qui  obtient 
l’hcriragc , Pfcaumc  de  David. 


leur , prêtez  l’oreille  à mes  pa- 
* rôles  } entendez  mes  cris. 

3.  Soiczatcntifàlavoixdema prière, 
Vous  qui  êtes  mon  Roi  8c  mon  Dieu. 

4.  Car  c’cfl  à vous  que  j’adreflerai  ma 
prière  : Seigneur  , vous  exaucerez  ma 
.voix  dès  le  matin. 

f . Je  me  prefenterai  des  le  matin  dc- 
^Tutr.  Je  vant  vous  " > Sc  je  cdünoitrai  que  * vous 
«errai.  ' êtes  Dieu,  8c  que  vous  n’aprouvez  pas 
l’iniquité. 

6 ■ L’homme  qui  eft  malin,nc  demeurera 
point  près  de  vous  > 8<  les  injuilcs  ne 
îübfi  lieront  point  devant  vos  yeux. 

7.  Vous  haïfièz  tous  ceux  qui  commet- 
tent l’iniquitc.  Vous  perdez  toutes  les  per- 
fbnncs  qui  profèrent  le  menlôngc  “ . 

Le  Seigneur  aura  en  abomination 
fx//.S*iü.  l'homme  fanguinairc  8c  trompeur":  8. mais 
pour  moi , me  confiant  dans  l’abondan- 
ce de  votre  mifcricordc , 

j’entrerai  dans  votre  maifon  : 8c  rempli 
de  voue  crainte , je  vous  adorerai  dans  vo- 
tre-laine  temple. 


1.  Pour  le  vainqueur  fur  la  lyre.  Can- 
tique de  David. 


î-CEigneur, prêtez  l’oreillcàmcs  paroles: 
O entendez  le  langage  de  mon  cœur. 
3.  Soicz  atentif  au  cri  que  je  vous 


adreflê  , mon  Roi  8c  mon  Dieu. 


4.  Car  c’cfl  à vous  que  j’adrcflê  m» 
prière  : Seigneur  , vous  entendez  ma 
voix  des  le  matin. 

f . Je  me  préparerai  le  matin  à paraître 
devant  vous  , 8c  je  contemplerai  * parce 
que  vous  n’étes  pas  un  Dieu  qui  aime 
l’iniquité. 

6.  Les  médians  ne  demeureront  point 
avec  vous  : les  inlcnfcz  ne  fûbfifleront  point 
devant  vos  yeux. 

7.  V ous  haïllcztous  ceux  qui  commet- 
tent l’iniquité:  vous  perdez  ceux  qui  dilent 
des  paroles  de  menfonge. 

Le  Seigneur  a en  abomination  les  hom- 
mes de  Cang  8cles  trompeurs  : 8.  mais 
pour  moi  j’efpere  dans  la  multitude  de 
votre  milericorde. 

J’entrerai  encore  en  votre  maifon  : 8C 
je  me  prollcraerai  dans  votre  liait  temple 
avec  une  crainte  rclpcchieufo. 


f.  {.  Fxfl.  David  avoir  apis  , te  tout  les  juftes 
avec  lui . 1 l'adretYer  h Dieu  dit  le  matin  ■ de 
l'exemple  de  U manne . qui  ne  pouvoir  Être  conl'u- 
tnee  par  le  feu  , mai»  qui  fe  tnndoit  au  moin- 
dre rai  on  du  folcil  : afin  , dit  le  Sage  que  tout  le 
monde  Içùt,  qu'il  faut  prévenir  le  lever  du  folcil  pour 


bénir  le  Seigneur,  & qu'on  doit  l'adorerau  point  du 
jour.  Sof.  16.  28. 

F-  7.  Fxfl.  Il  ne  parle  ici  quedet  mrnfongeinuHi- 
blri  au  prochain  acoinpegnes  de  manraife  voiomeic 
d'itrpoftures , tcUqu'etuient  ceux  que  Saul  & lèacoi** 
ujnsinv  entaient  tous  les  jours  contre  David. 
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H&rtu. 

S>.  Seigneur 


D Ê ? D 

conduifez-moi  dam 
votre  julîice  ù curie  de  mes  enne- 
mis : aplanifTcz  votre  voie  devant 
moi. 

10.  Car  il  n* *y  a point  dé  droituredans 
leurs  paroles  : & le  fond  de  leur  coeur 
n’eft  que  malice. 

1 1 . Leur  gozicrcft  un  fcpulcrcouvert, 
leur  largue  cft  douce  & fktcufc  : cx- 
tcrminez-lcs,  mon  Dieu. 

Rcnvcrfez  leurs  deffcins , i-cjetcz 
les  loin  de  vous  à caufè  de  la  multitude  de 
leurs  crimes  : parce  qu'ils  fc  font  révoltez 
contre  vous. 

il.  Que rousccux qui cfperenten vous, 
foient  dans  la  joie  : qu’ils  foiern  comblez 
d’allcgrcflc  éternellement , & foicz  leur 
protefteur. 

Et  tous  ceux  qui  aiment  votre  nom 
fe  réjouiront  en  vous  : i t.  parce  , 
Seigneur  , que  vous  bcniffcz  le  ju- 
ile. 

Et  que  vous  k couvrez  comme  d’un 
boifclier , de  l’amour  que  vous  avez  pour 
lui.  ». 


A V I D.  Vulgatt. 

î>.  Conduifoz-moi  , Seigneur  , dans 


l*  voie  de  votre  juilice.  Rendez  droite 
voie  devant  vos  yeux  à curie  de  mes 
ennemis. 

10.  Car  la  vérité  n’eft  point  dans 
leur  bouche  , leur  cœur  cft  rempli  de 
vanité. 

1 1 . Leur  goficr  cft  comme  un  foptilcrc 
ouvert  " : ils  fo  font  fervis  de  leurs  hui-  ££ 
gués  pour  tromper.  Jugez-les,»»#*  Dieu. 

Que  leurs  dedans  I oient  rcnverfcz  -, 
repouficz-les  à curie  de  la  multitude  de 
leurs  impiétez,  car  c’cfl vous, Seigneur, 
qu’ils  ont  irrité  , 

1 1 . Mais  que  tous  ceux  qui  mettent  en 
vous  leur  cfoerancc  fc  réjouiffcnt  : ils  fe- 
ront étemclcmcnt  remplis  de  joie  , ôc 
vous  habiterez  dans  eux. 

Et  tous  ceux  qui  aiment  votre  feint 
nom  fc  glorifieront  en  vous  -,  ij.  parce 
que  vous  répandrez  votre  benediftion 
for  lé  jufte. 

■Seigneur  , vous  nous  avez  couverts 
de  votre  amour",  comme  d’un  bou- 
clier. 


♦.  il.  ExpL  Le  Pfalmifie  fe  fert  de  cette  com-  | 
paralfon  fotr  pont  marquer  les  difeom  empoifôn- 
nct  que  proteruient  contre  lui  fet  ennemi»  , foie  | 

14 . • m • * % 


ponr  exprimer  le  defir  infatiable  qu'il»  voient  de  le 
roir  mort. 

f.  z i,  Ixt.  Bonne  volonté'. 


PSEAUME  VI. 


•On  croit  que  David  a compofe  ce  Pfeaume  dans  le  tenu  que  Dieu  P affligea  , à 

* tére  qu'il  avait  commis  avec  Bethfdiée  , CX  du  meurtre  et\Jrie.  CP eft  une  i 

flrufhon  pour  tous  ceux  qui  font  affligez.  } fok  dans  te  corps  au  doits  l'ame. 


* caufe  de  Padul- 
excellente  in- 


I . Pour  le  vainqueur  fur  la  lyre , Can- 
tique de  David  pour  le  huitième, jour. 


2.  ^ Eigneur , ne  me  reprenez  pas  dans 


’ votre  fureur  : & ne  me  châtiez  pas 
dans  votre  colere. 


i.  Pour  la  fin,  fur  les  Cantiques, 
Pfcaumc  de  David.  Pour  l'Ochve  " » 


z.  Q Eigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans 
U votre  fureur  v & ne  me  puni  (lez  pas 
dans  votre  colae  " . 


i !..  Expi.  C'eft  üdire  que  ce  Pleaumefcchan-  | f.  a.  Expi.  Ne  me  punifiez  pas  1 U rigueur, 
toit  fur  un  infiniment  compofe  de  huit  cordes  ; ou  eu  que  ce  châtiment  ne  foit  pas  un  effet  de  votre 
que  le  huiriëme  ton  ou  l'oâavc  dominoit  doua  le  rigueur  £c  de  votre  colere , mais  de  votre  mifcri- 
chant  defiiae  pour  ce  Pfcaume.  I corde. 


■vW. 

■ 
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}.  Aicz  pitié  de  moi  , Seigneur  , 
.parce  que  je  fuis  foiblc  : Seigneur ■*, 
?guérillé/.-moi  , parce  que  mes  os  font 
tout  ébranlez  " . 

4.  Et  mon  ame  eft  toute  trou- 
. bléc  : mais  vous  , Seigneur  , julqu’à 
quand”? 

f.  Tournez-vous vertrooi.  Seigneur, 
& délivre»  mon  ame  : Gtuvez-moi  à 
Caulê  de  voue  miiéricordç  : 

6.  car  il  n’y  a perfonne  qui  lé  fouvicn- 
nede  vous  dans  la  mort.  Et  qui  cil  celui 
qui  vous  louera  dans  l’enfer  " r 

7.  Je  me  üiLs  épuile  à force  de  fou- 
pircr  : je. laverai  toutes  les  nuits  mon  lit 
tle  mes  pleurs  : j’aroofaai  de  mes  larmes  le 


U M E S Hébreu , 

Aicz  pitié  de  moi.  Seigneur  , car 


ücu  oui  je  fuis  couché. 

8.  L’indignation"  à rempli  mon  œil  de 


Km. 

JjK.  I 
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'.trouble  : je  luis  devenu  vieil  au  milieu  de 
tous  mes  ennemis. 

p.  Efoignez-vous  de  moi,  vous  tous  qui 
. commettez  l’iniquité  } parce  que  le  Sci- 
+1*  gneur  a exaucé  la  voix  de  mes  larmes  " . 
5‘  10.  Le  Seigneur  a exaucé  l’humble 

Implication  que  je  lui  ai  laite  : le  Seigneur 
a agréé  ma  prière. 

11.  Que  tons  mes  ennemis  rougillént, 
& lôicnt  remplis  de  trouble  : qu’ils  lé 
retirent  tres-promterpent.  & qu’ib  loicnt 
. . couv  erts  de  confulîon. 


jelaqguis  de  foiblcflé  : gucnlTcz-moi , 
Seigneur  , car  la  crainte  m’a  pénétré  juf- 
qu’au  fond  des  os. 

4.  Et  mon  ame  cil  foi  fie  d’une  extrême 
fraieur  : mais  vous,  Seigneur , julqu’à 
quand  différerez-vous  ? 

f.  Revenez  à moi  , Seigneur  , dé- 
livrez mon  ame  : liuivcz-moi  à caulè-de 
votre  iniléricordc  \ 

6.  car  on  ne  lé  lîaivicnt  point  de  vous 
dans  la  mort.  Et  qui  vous  loue»  au  fond 
du  tombeau  ? 

7.  Je  me  laflé  à force  de  gémir  j 
je  Jais  nager  mon  lit  dans  mes  pleurs 
toute»  la  nuit  : je  le  perce  de  mes. lar- 
mes. 

8 . L’indignation  & la  douleur  ont  ob- 
lcurci  mes  yeux  ils  fc  font  ddîcchcz 
parmi  tous  ceux  qui  m’affligent. 

P-  Retirez-vous  de  moi , vous  tous  qui 
êtes  des  ouvriers  d’iniquité  : car  le  Sei- 
gneur a écouté  la  voix  de  mes  pleurs. 

10.  Le  Seigneur  a écoute  ma  priè- 
re : le  Seigneur  a reçu  ma  plain- 
te. » 

„ It  ; Que  tous  mes  ennemis  rougiflent 
& foient  fai  fis  d’une  extrême  fraieur  ; 
qu’ils  prennent  loudain  la  fuite  tout  cou- 
verts de  confulîon. 


}.  Lit.  Tout  troublez.  Les  os  marquent  U 
(bree.  Et  ce  trouble  ou  cet  ébranlement  tle  Tes  os  . 
nurquoit  Ion  extrême  «tpjiblÜTement.  BilUrm. 

■J>.  4.  Exfl.  C'eft  une  prière  entrecoupée  par  b 
douleur  & qui  en  montre  l'excis.  Il  leufentcud  : 
Jufqu'à  quand  me  laitïerez  tous  en  cet  eut  J eu , jm- 
qu'l  quand  ditfeterez-voua  I me  fccourir  ? 

f 6.  Exfl.  David  veut  feulement  dire  que 
le*  mous  ne  .peuvent  plu*  ebaoter  les  louanges 


de  Dieu  comme  font  les  virans. 

f.  g.  Exfl.  Ou  celle  de  Dieu,  ou  celle  d*  Tes  tm 
neinii,  ou  la propre  indignation  contre  lui-même  4 
caufe  de  fon  péché,  l'acabluit  tellement,  qu'elle  avolt 
comme  ahtege  les  joues.  S.  ^iuguft. 

f.  9.  David  après  avoir  tait  de  dignes  fruits 
de  pénitence  ell  rempli  d'une  ferme  efpennce  que 
Dieu  lui  pardonne  fou  péché  fc  qu’il  lui  fera  vaincre 
fes  ennemis. 


. . 
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PSEAUME  VII. 


r 


Ce  Pfeaume  4 été,  filon  plufitnrs  Interprètes , compofi  pur  David  dam  le  tenu  de  U per- 
fècut ton  que  lui  fit  Saul.  Il  renferme  d'excellentes  infiruRiont  qui  devraient 
étonner  fitlutuiremem  les  pécheurs. 


*• 


I.  Ode  que  David  chanta  au  Sei- 
gneur , à l’ocafiton  de  Chus  fils  de  Jc- 
mini. 

X.  ÇEigneur  mon  Dieu,  je  mets  mon 

O efpcrancc  en  vous  : fâuvcz-moi  de 
tous  ceux  qui  me  perlccutcnt  -,  & dé- 
livrcz-moi. 

j . De  peur  que  mon  ennemi  ne  raviflè 
mon  amc  comme  un  lion  : & qu'il  ne  h 
déchire  (ans  qu’il  y ait  pcifonnc  pour  me 
tirer  de  (es  mains. 

4.  Seigneur  mon  Dieu , fi  j’ai  (ait  ce 
que  l’on  m’impolê:  s'il  (c  trouve  de  l’ini- 
quité dans  mes  mains  ; 

f . fi  j’ai  traité  mal  celui  qui  vivoit  en 
paix  avec  moi  : & (i  je  n’ai  pas  tiré  du 
péril  celui  qui  me  perfccutoic  (ans  aucun 
rujctj 

6.  que  mon  ennemi  pourfoive  mon 
ame  , « qu’il  s’en  lâififlc  -,  qu’il  me  ren- 
verfepar  terre  & me  foule  aux  pieds  * & 
qu’il  enfcvclific  ma  gloire  dans  la  pouf- 
ücrc. 

7.  Eveillez-vous , Seigneur , en  vo- 
tre colcre  : fignalcz  votre  puiflâncc  con- 
tre la  fureur  de  mes  ennemis. 

Révcillcz-vous  pour  me  défendre  fé- 
lon l’arrêt  que  vous  avez  prononcé: 


1.  Pfcaumc  de  David,  qu’il  chanta 
au  Seigneur  à caufc  des  paroles  de 
Chus  ' fils  de  Jemini. 

z.  Ç Eigneur  mon  Dieu  , c’cft  en  vous' 
i3  que  j’ai  cfperé.  Sauvcz-moi  de  tous 
ceux  qui  me  pcrfècutcnt , & délivrez- 
moi , 

de  peurqu’enfin  il  " ne  ravifle  mon*»*- 
amc  comme  un  lion,  lors  qu’il  n’y  a per- 
forine qui  me  tire  d’eutre  les  mains  & qui 
me  làuvc. 

4.  Seigneur  mon  Dieu  , fi  j’ai  fait  ce 
que  l'on  m'impute  * : fi  mes  mains  fc  sou- 
vent coupables  d’iniquité  : 

f.  fi  j’ai  rendu  le  mal  à ceux  quim’en 
avoient  fait  : je  confens,  de  luccomber 
fous  mes  ennemis  , fruftré  de  mes  efpé- 
ranccs  * . 

6.  Que  l’ennemi  pourfoive  mon  ame 
& s’en  rende  maître  : qu’il  me  foule  aux 
pieds  fur  la  terre  en  m’ôtant  la  vie  •,  Sc 
qu’il  reduife  toute  ma  gloire  en  poulîié- 
rc. 

7.  Levez-vous,  Seigneur,  dans  votre 
colère  -,  & faites  éclater  votre  grandeur 
au  milieu  de  mes  ennemis. 

Levez-vous  , Seigneur  mon  Dieu  , 

! foivant  le  précepte  ” que  vous  avez  éta- 


< 


f.  1.  Txfl.  S.  Jerome  omit  que  Chu,  eft  SaUl 
même  , & qu'il  ni  ainfi  apellé  à cau!c  de  là  mé- 
chanceté : Omj  eft  un  mot  Ethiopien  qui  lignifie 
Mir.  l.e,  parole,  de  Satll , d' mt  il  eit  fait  ici  men- 


tc  arenré  contre  fa  petfonne. 

f.  f.  tmr . ht  de  demeurer  Cm,  gloire. . 
Mm. 

f.  7.  txfl.  Soutenez  la  retiré  de  votre  parole, 


iion,fimr  celle,  qui  font  raportee,  au  premier  de»  1 par  laquelle  vou»  nou,  avez  ordonne  de  défendre  le. 
Roi,  a:.  8.  innocen,  qui  font  optiinea , comme  je  le  fui,  prcién. 

7.  4.  txfl.  SI  j'ai  drefie  dea  embûches  1 Saul  I terneot. 

Tome  II.  B 
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bli  : 8.  8c  l’aflcmblée  des  peuples  vous  8.  & l’aflcmbléc 
environnera.  ^ vironncr.i. 

Eu  confidémtiou  de  cette  a Semblée  Remontez 

remontez  en  haut",  p.  CeftleSdgncuj  k : p.  le 
qui  juge  les  peuples.  pk>- 

Jugez-moi  , Seigneur  , lelon  ma 
'juftice  , 8v  lelon  TinnoccûCê*  qui  cft  en 
moi  “ . “ 

io.  La  malice  des  pécheurs  fini- 
A JJ00  ra  “ ; & vous  conduirez  le  jufte  , ô 
i.  /w.aSfDieu  , qui  fondez  les  cœurs  8c  les 

9-  reins. 

Joutr.ao. 


Htbrtn. 

des  peuples  vous  en- 


cn 


Seigneur 


haut  à caufc 
jugera  les 


d’el- 

peu- 


IJ.  *c. 

20.  I 2. 


11.  Ceft  avec  juftice  que  j’atens  le 
lêcours  duSeigneur  ; puis  qu’il  lîiuve  ceux 
dont  le  cœur  eft  droit. 

11.  Dieu  cil  un  juge  jufte,  fort,  8c  pa- 
tient. Se  met-il  en  colère  tous  les  jours  "? 

1 Si  vous  ne  vous  convcrtiiléz  , il 
fera  briller  lbn  epee  : il  a déjà  tendu  lbn 
arc , & il  le  tient  tout  prêt. 

14.  11  y a prépare  des  inftrumens  de 
mort  : il  a rendu  (es  flèches  brûlan- 
tes " . 

1 f . Il  a travaillé  pour  commettre  l’in- 
^ t juftice;  jlaconçû  ladoulcui1, 8c  aenfânté 
.j.  **'  l'iniquité. 

16.  Ilaouvertunefoflé,  8d’acreuféc} 
8c  il  eft  tombe  dans  la  folle  qu’il  avoir 
faite. 

, 17.  La  douleur  qu'il  <*  vaut»  me  C4’iftr 

retournera  contre  lui-même  " j 8c  Ion 
injufticc  retombera  fur  là  tête. 

18.  Je  rendrai  gloire  au  Seigneur  à 
caulé  de  la  juftice  ; 8c  je  chanterai  des 
• c Antiques  au  N om  du  Seigneur  le  très-haut. 


Jugez-moi , Seigneur  , félon  ma  ju- 
fticc , 8c  lelon  l’innocence  qui  cft  en 
moi. 

10.  Faites  que  les  médians  lôicnt  côn- 
fumez  par  leur  malice  , 8c  affermillêz  le 
jufte,  vous,  ô jufte  Dieu  qui  tondez  les 
cœurs  8c  les  rems. 

1 1 . Mon  bouclier  cft  Dieu  mê- 
me : qui  ûuve  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit. 

ri.  Dieu  eft  un  jufte  juge  : Dieu 
le  met  en  colère  tous  les  jours. 

13.  Si  le  méchant  ne  iè  convertit. 
Dieu  aiguilêra  lôn  cpée  : il  a bandé  lbn 
arc  , il  l’a  préparé. 

14.  Il  y tient  tout  prêts  des  inftru- 
mens de  mort  : il  s'eft  fait  des  flèches 
pour  brûler. 

if.  Le  méchant  a travaillé  avec  peine 
à faire  éclore  l’injulbce  -,  il  a conçu  la 
douleur  8c  a enfante  le  menlbngc. 

16.Il  a crcule  la  terre,  pour  y faire  une 
ouverture  ; 8c  il  eft  tombé  dans  la  folle 
qu’il  a faite. 

17.  Sa  douleur  retournera  contre  lui} 
8c  fes  violences  retomberont  for  fâ  tê- 
te. 

18.  Je  rendrai  grâces  à Dieu  fé- 
lon la  juftice  : 8c  je  chanterai  des 
hymnes  au  nom  du  Dieu  très-haut. 


f.  8.  Exfl.  Si  roui  me  donne*  Seigneur  en  cet- 
te octafion  Totrefecour»  , une  grande  multitude  de 
peuple  s'afleroblera  pour  roui  louer  te  pour  voua 
rt  üdr.'  leun  action*  de  grâce  : 1 caufe  de  ce  peu- 
ple remonte*  fur  rotre  trône  pour  y juger  ma  coû- 
te. 

j).  p.  Fxpl.  Selon  l'Innocence  de  ma  caufe. 

#.12.  ,/f«rr.  11  ne  le  met  pa*  en  colère  tou*  le»  jour*. 


f.  14.  ^Æutr.  D a préparé  fe»  fléché*  contre  ceux 

Îiui  me  perfécutentavec  ardeur.  Expi.  LePfaluditefe 
en  de  toute»  ce»  exprrflion* , non  que  Dieu  aitbefoin 
d'emploier  toute*  ce*  arme*  pour  nou*  punir , m*i* 
pour  picquer  lalutairemciit  l’infeniîbllitë  de  l’elprit 
de*  nommes  , fur  qui  cetfone*  de  termes  font  une 
plu . vire  impreflion. 

•t.  tt.  ht.  Sur  lï  tête. 


HtbrcH. 


DE  DAVID. 


VtdgMe. 


PSEAUME  VIII. 

Ce  Pfeaume  , félon  le  fentiment  des  plus  favaits  Interprètes  , etpuit  fur  /* Ecriture  , re- 
garde principalement  la  perfonne  de  JesI'S-Christ  refufctté , en  oui  Dieu  a fait 
éclater  totae  la  magnificence  de  fa  grandeur  j quoi  qu'il  puijfe  aujft  s'expliquer  de 
r homme. 


i.  Pour  le  vainqueur  (lu-  Lilyrc,  Pfcau- 
me  de  David. 

z.  /^\  Dieu, notre  fouverain  Seigneur  , 
V_  / que  votre  nom  cil  grand  dans  tou- 
te la  terre  ! 

Vous  avez  élevé  votre  gloire  au  dciïïis 
des  cieux. 

LVous  établi  fiez  votre  pouvoir  par 
uche  des  enfâns  & de  ceux  qui 
font  encore  à la  mammclle  : pour  répri- 
mer vos  ennemis  , 6c  ceux  qui  veulent 
fc  venger. 

4.  Lors  que  je  confidcre  les  cieux, qui 
font  l'ouvrage  de  vos  doigts  : la  lune  6c 
les  étoiles,  que  vous  avez  forméesj 

f.  je  dis  en  moi-même  : Qu’cft- 
ce  que  l'homme  , que  vous  vous  fouve- 
niez  de  lui  ? Ou  le  fils  de  l’homme  que 
vous  le  vifiticz  ? 

6.  Vous  l’avez  rendu  un  peu  inferieur 
à Dieu , vous  l’avez  couronné  d’honneur 
6c  de  gloire  : 7.  vous  lui  avez  donné 
l’empire  fur  tous  les  ouvrages  de  vos 
mains. 

8.  Volts  avez  mis  toutes  cîiofos  fous 
fes  pieds:  IcS  brebis , les  boeufs , toutes 
les  pètes  domeftiques , 5c  celles  qui  font 
iàuvages: 


• tf-  r-  R.icj»  n'eft  plua  incertain  que  la  fignifica- 
t'ion  de«  tltrea  Je*  Piouma  fc’cB  p'iûtqudi  ori  ne 
fa«irtti3-jf>int  lbtrxtonjcdum  des  Inttrpréte».  fl 
dl  plus  utile  pour  l'intelligence  de  U lctrie  de  la- 
voir en  qneUe  «xcafion  chaque  Ptcaume  lut  com- 
dpoié.  Il  l'cmbte  que  David  compofa  celui-ci  une 
nuit , lorfqoe  menantpaltre  loir  rrjopeanr  d conh- 
4çrai)t1dap«  Ifq  çvjua  ia  lune,  &p>s  , 6ç 
fur  ia  tftre  Ion  troupeau  tic  1er  autre*  bêtes  , qui 


1.  Pour  la  fin,  pour  les  preflbirs  " , 
Pfcaumc  de  David. 

1.  Ç Eigncur,  notre  fouverain  maître, 

i3  que  votre  nom  cil  admirable  dans 
toute  la  terre  ! 

Car  votre  grandeur  " cft  élevée  au  défi- 
fus  des  cieux. 

3.  Vous  avez  tiré  de  la  bouche  des  en- 
fans  & de  ceux  qui  font  encore  à la 
mammclle, une  louange  parfaite  “ , pour 
confondre  vo^uiverfaires  Ce  pour  détruire 
l’ennemi , & celui  qui  veut  fe  venger. 

4.  "Quand confidcre  vos  cieux , t]ui 
font  les  ouvrages  de  vos  doigts  j la  lune 
8c  les  étoiles , que  vous  avez  affermies  -, 

f.  je  m'écrie:  Qu’cit-ceque  l’homme , 
pour  mériter  que  vous  vous  lôuvcnicz  de 
lui , ou  ie‘*¥àls  de  l’homme  , que  vous 
le  vifiticz  ? 

6.  Vous  ne  l’avez  qu’un  peu  abbaifle 11 
au  delfous  des  anges  * vous  l’avez  cou-  : 
ronné  de  gloire  & d'honneur  , 7.  6c 
vous  l’avez  établi  fur  les  ouvrages  de  vos 
mains. 

8.  Vous  avez  mis  toutes  chofcs  fous  c«uf. 
les  pieds , cr  tcsluiavezafl'ujctics,  tou-  0%. 
tes  les  brebis  & tous  les  bœufs  , 6c  mê-  \^T‘ 
mes  les  bêtes  des  champs , 


font  toutes  créeca  pour  l'ufage  de  l'homme. 
Ifisu. 

f.  j.  lot.  Magnificence. 

ÿ.  j.  £»/•/.  La  grandeur  de  Dieu  te  la  beauté 
de  fe*  ouvrage*  font  fi  aJmlrables  que  lu  en- 
fana  mfmea  Ica  admirent  en  publiantes  louan- 
gea  en  leur  manière  , pour  eonlondrt  Ica  ini- 

| pis*-  . 

1 f.  C.  .Ai,-..  Y ...  cz  imprural-aUTé. 


12. 


Vnlgate.  P S E A 

p.  les  oifcaux  du  ciel , 8c  les  poiflbns 
de  la  mer  , qui  fe  promènent  dans  les 
(entiers  de  l’océan. 

10.  Seigneur,  notre  fouveram  maître , 
que  votre  nom  ell  admirable  dans  toute  la 
terre! 


U M Ë S Hébtu. 

p.  les  oifcaux  du  ciel , 8c  les  poiflbns 
de  la  mer  qui  fe  promènent  dans  les  ren- 
tiers de  fes  eaux. 

io.  O Dieu  notre  lôuverain  Seigneur, 
que  votre  nom  ell  grand  dans  toute  la  ter- 
re ! 


P S E A U M E IX. 


David  rend  grâces  a Dieu  tt  une  grande  victoire  remportée  fur  les  ennemis  du  peuple.  Ce 
Pfeaume  regarde  figuré  ment  le  mijlére  de  l'Incarnation  Cf  de  la  difpenfa- 
iton  du  Fils  de  Dieu. 


t . Pour  la  fin  , Plêaume  de  David 
pour  les  fccrets  du  fils. 


i -Pour  le  vainqueur  fur  la  mort  de  La- 
ben  , Plcaume  de  David. 


2.  TE  vous  louerai , Seigneur  , detou- 

J te  l'ctcndue  de  mon  coeur  > je  rar 
contemi  toutes  vos  merveilles. 

J.  Je  me  réjouirai  en  vous , 8c  je  fe- 
rai éclater  ma  joie  : je  chanterai  à la  gloire 
de  votre  Nom  , vous  qui  êtes  le  Très- 
haut. 

4.  Quand  vous  aurez  renverfe  & fait 
Punir  pur  tourner  en  arrière  mon  ennemi } ceux  qui 
prtltr't  me  haijfent tomberont  dansladernicre  foi- 
blcflc,  &C  périront  devant  votre  face. 

j.  Parce  que  vous  m'avez  rendu  julli- 
ce , 8c  que  vous  vous  êtes  déclaré  pour 
ma  caufc  : vous  vous  êtes  aflts  fur  votre 
trône , vous  qui  jugez  felon  la  jullice. 

6.  Vous  avez  repris  8c  traité  avec 
rigueur  les  nations  j 8c  l’impie  a péri  : 
vous  avez  effacé  leur  nom  pour  jamais , 
& dans  tous  les  ficelés  des  hccles. 

7.  Les  armes  de  l’ennemi  ont  perdu 
leur  force  pour  toujours } 8c  vous  avez 
détruit  leurs  villes. 

Leur  mémoire  a péri  avec  grand bmit  -, 

8.  8c  le  Seigneur  demeure  étemclc- 
ment. 

Il  a ^éparé  fbn  trône  pour  exercer  fon 


i.  T E louerai  Dieu  de  tout  mon  coeur  : 

J je  raconterai,  Seigneur,  toutes  vos 
merveilles. 

J.  Je  me  réjouirai  en  vous  , 8c  je 
trcflâillirai  d’allegrcflê  : je  célébrerai  , 
ô très-haut,  votre  Nom  par  mes  canti- 
ques. 

4.  Parce  que  mes  ennemis  ont  été 
renverfoz  en  arrière  : ils  font  tombez  par 
terre , 8cvous  les  avez  fait  périr  devant 
votre  face. 

f.  Vous  m’avez  fait  jufticc,  vous  avez 
pris  la  défcnfe  de  ma  caufc  : vous  vous 
êtes  aflis  Car  votre  trône  , ô julte 
Juge. 

6.  Vous  avez  ruine  les  peuples  , vous 
avez  exterminé  les  médians  : vous  avez 
effacé  leur  nom  pour  l'éternité  de  tous  les 
fiedes. 

7.  Vos  ravages , ô ennemi  , font 
finis  pour  jamais.  ô Dieu  vous  avez  dé- 
truit fes  villes. 

Leur  mémoire  cfl  pcric  avec  eux  : 
8.  mais  le  Seigneur  demeure  ctcmcle- 
ment. 

Il  a préparé  fon  trône  pour  juger. 


f-  7..  <X«r.  Scion  l'Hébreu  ; A tu  fait  , J A -tu  détruit  fc»  ville»  comme  tu  l'*n  inetu- 
ennemi  , de  grandi  ravagea  fut  Ilhfl  ? / foi». 


Mreu. 


DE  DAVID.' 


p.  il  jugera  le  monde  félon  la  jufti- 
ce  : il  jugera  les  peuples  félon  l’équi- 
té. 

10.  Le  Seigneur  fera  l’afÿle  des  opri- 
mcz  : il  fera  leur  afylc  dans  leur  befoin  , 
dans  le  tems  de  l’affli&ion. 

1 1 . Que  ceux  qui  connoiflènt  votre 
Nom,  Seigneur,  cfpcrcntenvous:  par- 
ce que  vous  n’abandonnez  point  ceux  qui 
vous  recherchent. 

il.  Chantez  des  cantiquesau Seigneur 
qui  habite  en  Sion  - annoncez  les  oeu- 
vres parmi  les  peuples. 

I } . Parce  que  s’intereflint  dans lefang 
des  juftes  il  s’en  reflbuvient  : &qu’il  n’ou- 
blie point  les  cris  de  ceux  qui  font 
affligez. 

14.  Seigneur , aiez  pitié  de  moi , regar- 
dez l'affliction  où  me  rcduifcnt  mes  en- 
nemis. 

if.  Vous  qui  me  retirez  des  portes 
de  la  mort  ; afin  que  je  public  toutes 
vos  louangçsaux.  portes  de  la  ville  de 
Sion. 

16.  Et  que  je  trcflâillcdejoic  dans  le 
fâhit  que  vous  me  donnez  : les  peuples 
font  tombez  dans  la  folle  qu’ils  avoient 
faite. 

Leurs  pieds  ont  été  cnvclopcz  dans 
les  pièges  qu’ils  avoient  tendus. 

17.  Le  Seigneur  s’eft  fait  connoitre, 
U a fine  paroitre  là  juftice  : leméchant 
*’dt  trouvé  pris  dans  les  œuvres  memes 
de  les  mains. 

18.  Que  les  médians  foient  précipitez" 
dans  les  enfers  : avec  tous  les  peuples  qui 
ont  oublié  Dieu. 

ip.Car  le  pauvre  ne  fera  point  eteme- 
Icmcnt  en  oubli  : l’atcnte  des  affligez  ne 
fera  point  vainc  pour  jamais. 

10.  Levez-vous  Seigneur,  que  l’hom- 
mcTie prévale  pas-,  que  les  nations  foient 
jugées  devant  vos  yeux. 


ŸtdgMi.  f.j. 
jugement}  p.  & il  jugera  lui-même  tou- 
te la  terre  dans  l’équité  } il  jugera  les 
peuples  avec  juftice.  , 

i o.Lc  Seigneur  s’eft  rendu  le  refuge  du 
pauvre } 8c  il  vient  à fon  fccours  lors  qu’il 
en  a befoin , 8c  qu’il  elt  dans  l’affliétion. 

1 1 . Que  ceux-là  efpérent  donc  en 
vous,  qui  connoifjcnt  votre  fitinr  Nom  t 
parce  que  vous  n’avez  point  abandonné  , 

Seigneur  , ceux  qui  vous  cherchent. 

1 1.  Chantez  des  cantiques  au  Sci- 
gneurqui  demeuredans  Sion  : annoncez 
parmi  les  nations  fcs  confeils  " : _x„r..se* 

13.  parce  qu’il  s’eft  fouvenu  du  fâng  «errdl- 
dc  fes  feiviteurs,  pouren  prendre  la  ven-  *”• 

Séance  : il  n’a  point  mis  en  oubli  le  cri 
es  pauvres  " . 

r4-  Aiez  pitié  de  moi  , Seigneur } 
voicz  l’humiliation  où  mes  ennemis  m’ont 
réduit. 

if.  Vous quimerclevezCrmc  retirez* 
des  portes  de  la  mort } afin  que  j’annonce 
! toutes  vos  louanges  aux  portes  de  la  fille 
de  Sion. 

id.Je  ferai  tranfporté  de  joicàcaufedu  fi* 
lut  que  vous  m’aurez  procuré.  Les  nations 
fe  font  elles-mêmes  engagées  dans  La  folle 
qu’elles  avoient  faite  pour  m’y  faire  périr.-  * 
Leur  pied  a été  pris- dans  le  même  * 
piège  qu’ils  avoient  tendu  enfeerct.  ' 

17.  Le  Seigneur  fera  connu  quand 
il  exercera  fes  jugemens  : le  pécheur 
a été  pris  dans  les  œuvres  de  fes 
mains.  .* 

18.  Que  les  pécheurs  foient  précipitez 
dans  l'enfer } 8c  toutes  les  nations  qui  L» 
oublient  Dieu.  fcpukrc. 

1 p.  Car  le  pauvre  ne  fera  pas  en  oubli 
pour  jamais  : la  patience  des  pauvres  ne 
fera  pas  fi-u fti  ée  pour  tou  jours  " . 

10.  Levez-vous,  Seigneur  ;que  l’hom- 
me ne  s’affcrmiflc  pas  dans  fa  puiflâncer 
que  les  nations  foient  jugées  devant  vous. 


f-  rj.  Fxfd.  Le*  Hebreux  apeilem  fouvenr  p«a- 
▼re»  crux  oui  font  acablë*  de  mi.rrcs  6c  qui  gemiilcnt 
fou*  l'oprpfliotL 

t»  x8.  Hebr.  A»tr.  S’cü  aillent. 


19.  Fxpl.  Ort  à dire  que  le  pauvre , ou  celui  qui 
eft  oprimë  par  la  puiilauce , ne  fera  pu  fruit re  poup 
toujours  de  Ton  riperance  , mais  qucofin  il  obtien- 
dra ce  qn'il  atend  6c  qu'il  demande. 

B 1 


Ut  Hé- 
btecx 
commen- 
cent ici  le 
X.  Pfrau- 
«nc. 

iXirf.  Per 
fcc  uc  c. 


H »3-  3- 

j. 

M- 


Vuigne.  P S E A 

21.  Etabli  (lez , Seigneur,  unlegilla- 
teur  fur  eux  “ } afin  que  les  nations  con- 
noilîcnt  qu'ils  font  hommes. 

1.  Pourquoi  , Seigneur  , vous  êtes- 
vous  retire  loin  de  moi  , Sc  déd.ügnez- 
vous  de  me  regarder  durs  le  têtus  de 
mon  befoin  & de  mon  affliction  ? 

1.  Tandisquc  l’impie  s’enfle  d'orgueil, 
le  pauvre  dl  brûlé  “ . Os  font  trorrqxrz  " 
dans  les  pcnfecs  dont  leur  cfprit  dl  ocupé. 

$ Parce  que  le  pécheur  cil  loué  dans 
les  defirs  de  ion  arac , Coque  le  méchant 
cil  béni. 

4.  Le  pécheur  a irrite  le  Seigneur}  & 
ncanfcdcla  grandeur  de  là  colère  **,  il  ne 
le  mettra  plus  en  peine  de  le  chercher. 

f.  Il  n’a  point  Dieu  devant  les 
yeux  : les  voies  font  fouillées  en  tout 
tems. 

Vos  jugemens  font  ôtez  de  devant 
(à  vue  } il  domincia  tous  fos  enne- 
mis “ . 

6.  Car  il  a dit  en  fon  coeur:  Je  ne  fo- 
rai point  ébranlé  , Cr  de  race  en  race 
je  vivrai  t ou  jour  J ùnsfouffrir  aucun  mal. 

7.  Sa  bouche  cil  pleine  de  malc- 
diftion"  , & de  tromperie  } le  travail  & 
la  douleur  “ font  fous  là  langue  " . 

8.  Il  le  tient  aflis  en  embuleade  avec 
les  riches  dans  des  lieux  cachez } afin  de 
tuer  l’innocent. 

9.  Ses  yeux  regardent  tonjomnXt  pauvre  : 
il  lui  dreffe  des  embûches  dans  le  focrct , 
ainfi  qu’un  Mon  dans  (à  caverne. 

Il  fc  tient  ea  embuleade , afin  d’cnicvcr 


U M E S HAreu. 

2 1 . Seigneur,  frapez-les  de  fraieur  : 
que  les  peuples  lâchent  qu’ils  font  hom- 
mes. 

1 . Pourquoi , Seigneur,  vous  tenez- 
vous  fi  loin  ? Pourquoi  vous  cachez- vous 
au  tems  de  l’affliction  ? 

2.  Le  pauvre  cil  perfccuté  par  l’orgueil 
du  méchant  : qu’il  pcrillc  lui-même  dans 
les  ddlcins  criminels. 

j.  Parce  qu'il  loue  le  pécheur 
dans  fes  pallions  : 8c  qu’il  bemt  l'ava- 
re. 

4.  Il  a irrité  le  Seigneur  : l’infolcnce 
de  l’impie  paroit  lür  Ion  vilâge  , il  ne  fc 
met  en  peine  de  rien. 

y.  Dieu  dl  banni  de  toutesfcs  polices, 
fes  cntrcprilcs  lui  fuccedcnt  toujours  heu- 
reufement. 

Il  femble  être  à couvert  de  vos  juge- 
mens : il  croit  qu'il  abatra  d’un  fouille 
tous  fos  ennemis.  » 

6.  Il  dit  dans  fon  cœur  : Je  ne  ferai 
point  ébranlé  : il  ne  m’arrivera  jamais 
aucun  mal. 

7.  Sa  bouche  cil  pleine  de  malédiction, 
de  tromperie  & de  trahifon  : la  douleur 
8c  l'injulticc  font  fous  là  langue. 

8.  11  le  tient  en  embuleade  à l’entrée 
des  maifons,  il  fc  cache  dans  l'obfcuritc 
pour  tuer  l’innocent. 

9.  11  a toujours  les  yeux  for  le  pauvre: 
il  l’épie  en  cacheta-  comme  un  lion  dans 
là  caverne. 

11  lui  rirriîc  des  embûches  pour  le  per- 


f.  >1.  Fxfl.  Afin  que  te»  tarions  qui  nous  rae- 
naçrnt  te  qui  ne  te  croient  pis  afliijcties  à Dieu.con- 
Doiflrcr  rnnn  par  les  raifcrcs  qu'ils  fouCriront  qu'ils 
ne  font  que  ides  hommes  , te  qu’il  ne  etpend  pas 
de  leur  volonté  d’ét re  heureux  dans  ce  monde:  mais 
que  c eil  vous , Seigneur  , qui  laitts  qu’ils  l'uicnt  ou 
vainqueurs  ou  vaincus. 

y.  2.  Fxfl.  Suit  les  pauvres  Zc  tes  impies  ; (bit 
les  (cuit  imp.es.  Sdùum.  GrnAr. 

y.  4.  F-xpl.  Ou  Je  Dieu  comte  le  pécheur  ; ou 
du  pec  :cur  comte  le  pille. 

. *■  1-  W L'impie  jouiilinr  paifWcmcnt  du 
jfont.de  le»  crimes , auuagnc  que  Uxu  ne  le  ;ugc 


point  8c  qu’il  n'a  rien  à craindre . mais  c’cft  le  plus 
tettible  jugement  de  Dieu  fur  lui  de  n'étre  pas 
cinviamne  à prêtent,  St  dcdomincrfuuvtrainenienr 
fur  ceux  qu'il  acable  par  l'intuftice. 

y.  r-  Le  PialmitK*  fait  ici  une  deferiptiott 
rte»- vive  de  la  conduite  asttftcirmc  3c  ctucUc  que  Ica 
impies  tiennent  à l'égard  de»  juilcs.  On  ne  vint  tous 
les  jours  que  trop  d’exemples  de  U vérité  qu'avance 
David. 

loid.  Expi.  Qu'il  veut  faire  foulVnr  au  pau- 
vre- s-  •i’.'A  • 

Ibid-  F» /«A  Parce  que  Ci  langue  ne  tend  parti  xam 
l'es  paroles  qu'àcauicr  du  mai  -à  ec  pjorxd  StiUrw. 


Hébreu.  DE  D 

dre  : il  le  prendra  après  l'avoir  atiré  dans  j 
Je  filet  qu’il  lui  a tendu. 

10.  Il  s’abaillè  2c  fc  couche  parterre: 
pour  faire  tomber  ainlî  les  pauvres  fous 
fe  puillànce. 

11.  Il  dit  daas  (ôn  cœur  : Dieu  l'a 
oublié  -,  il  fe  couvre  les  yeux  , il  n’en 
verra  rien. 

1 1.  Seigneur  Dieu,  levez-vous  .hauflèz 
votre  main  } ne  mettez  pas  1^  pauvre 
en  oubli. 

1 $.  Pourquoi  le  méchant  a-t-il  irrité 
Dieu  ? Pourquoi  a-t-il  dit  en  fbn  cœur: 
II  ne  fe  mettra  point  en  peine,  de  punir 
les  crimes  ? 

14.  Mais  vous  voiez  les  peines  2c  les 
affligions  qu’il  caufe  aux  innocens  : & 
vous  confierez  comment  vous  le  ferez 
tomber  entre  vos  mains. 

C’eft  à vous  que  le  pauvre  s'abandon- 
ne : c’cff  vous  qui  êtes  le  protecteur  de 
l’orphelin. 

if.  Brifez  le  bras  de  l’impie  2c  du 
fcclcrut  : vous  rechercherez  fe  méchan- 
ceté , 2c  il  n’ofera  paraître  devant 
vous. 

1 5.  Le  Seigneur  eft  Roi  dans  tous 

les  ficelés  2e  dans  toute  l'éternité  : les 
nations  feront  exterminées  de  fe  ter- 
re. 

1 7.  Seigneur  vous  exaucez  les  defirs  des 
humbles  : vous  préparez  leur  cœur  , 2c 
vous  vous  rendez  atentif  J leurs  prières  -, 

1 8.  pour  rendre  juflicc  aux  pupilles  6c 
aux  pauvres  : afin  que  lesméchans  ccflcnt 
à l’avenir  d’oprimer  les  hommes  fur  la  ter- 
re. 


A V I D.'  ridgMi. 

le  pauvre  > afin  dis-je  , d’enlever  le 
pauvre  lors  qu’il  l'attire  pur  fes  .trtijuts. 

10.  Il  l’oprimcra  lors  qu'il  fer a tombé 
dans  fqn  piege  j il  fe  baillera , 2c  fc  jetera 
fur  les  pauvres  lors  qu’il  fe  fera  rendu 
maître  d’eux. 

1 1.  Gtr  il  a dit  en  (bn coeur  : Dicua 
mis  cela  en  oubli  : il  a détourné  fen  vi- 
fage  , pour  n’en  voir  jamais  rien. 

iz.  Levez-vous  , Seigneur  Dieu  -,  • 
élevez  votre  main  puijfume  : ü~  n’ou- 
bliez pas  les  pauvres  " . 

ij.  Pour  quelle  raifon  l’impie  a-t-il 
irrite  Dieu  ? C’en  qu’il  a dit  ' en  fen  L"- Cjril 
cœur:  11  n’en  recherchera  point  la  ven-31^ 
geance. 

14.  Vous  le  voiez:  car  vous  confidc- 
rez  le  travail  2i  la  douleur  dont  le  jujleejl 
ucsélé  , afin  de  livrer  entre  vos  mains  - 
ceux  qui  l'opriment. 

Ccll  à vous  qu’cil  refervé  le  foin  du 
pauvre  : vous  ferez  le  protecteur  de  l’or- 
phelin. 

1 f . Brilcz  le  bras  du  pécheur  8c  de 
celui  qui  cil  rempli  de  malice  : 6c  l’on  ■ i 
cherchera  fon  péché  ",  fans  qu’on  puiflè 
le  trouver. 

itf.  Le  Seigneur  rognera  ctcmcle- 
ment  2c  dans  les  fiéclcs  des  fiéclcs:  2c 
vous,  nations , exterminées  de  fe  terre 
vous  périrez. 

17.  Le  Seigneur  a exaucé  le  defirdes 
pauvres  : votre  oreille , 0 mon  Dieu , a 
entendu  fe  préparation  de  leur  cœur  -, 

18.  pour  juger  en  faveur  de  l’orphelin 

& de  celui  qui  cil  oprimé  * ; afin  que  ^dkir.  De 
l’homme  n’encreprcnnc  plus  de  s’élever I'hurable* 
fur  fe  terre. 


f.  T2.  Fxf!.  Faite»  fentir  , Seigneur,  partie»)  f if.  Txf4.  C’eft  1 dire,  qu'on  chercherai»  gloi- 
effct»  de  votre  puisante  que  von»  ne  dormez  point,  re  8e  la  réputation  qu’il  »’eft  acquil'c  par  fe»  péché», 
te  que  voua  n'nubiicz  point  Ucaulc  de  ceux  qui  font  8e  onncla  trouvera  point,  ca'tout  l'elt  évanoui  arec 
injuftement  opiime».  I lui. 


rt  r*ig*»- 


PSEAUM'ES 


Hélm. 


P S E A U M E 


X. 


Timin.  c'-tjl  h n dialogue  entre  David  Cf  ceux  tfui  lui  confeilloient  d’éviter  par  la  fuite  la  fit* 
rewr  de  Saul.  Il  convient  à tout  ceux  tjm  font  oprimcz Cf  ejui 
mettent  leur  confiance  en  Dieu. 


1. 

vid. 


Pour  la  fin  , Pfeaume  de  Da- 


2.  ’Eft  dans  le  Seigneur  que  je  mets 
ma  confiance  : comment  dites- 


KA*c. 

aa 


vous  à mon  amc  : Pallez  promtement  liir 
la  montagne  comme  un  pallèrcau? 

•$.  Cnrvoilàquc  les  pécheurs  " ont  déjà 
• tendu  leur  arc  : ils  ont  préparé  leurs  flèches 
dans  leur  carquois,  afin  d’en  tirer  dans  l’ob- 
feurité  contre  ceux  qui  ont  le  cœur  droit} 

4.  parce  qu’ils  ont  détruit  tout  ce  que 
vous  aviez  fait  de  plus  grand.  Mais  qu’a 
lait  le  jufle  "? 

, y.  Le  Seigneur  habite  dans  fon  lâint 
* temple  : le  trône  du  Seigneur  eft  dans 
le  ciel. 

Scs  yeux  font  atentifs  à regarder  -le 
pauvre  : les  paupières  interrogent  les  en- 
cans des  hommes. 

-6.  Le  Seigneur  interroge  le  jufte  & 
l’impie.  Or  celui  qui  aime  l’iniquité  hait 
fon  une. 

7.  11  fera  pleuvoir  des  pièges  " for  les 
pécheurs  : le  feu  , lcfoulre.  Sc  ia  tem- 
pête font  leur  partage. 

8.  Parce  que  le  Seigneur  eft  jufte , 8c 
qu’il  aime  la  jufticc":  fon  vilâge  cftapli- 

~ 1 équité. 


1.  Pour  le  vainqueur  > Pfoaumc  de 

David. 


z.  T E mets  mon  cfperance  au  Seigneur, 

J comment  dites-vous  à mon  ame  : 
Envolez-vous  hors  de  votre  montagne 
comme  un  oifoau. 

$ . Car  les  méchans  ont  bandé  leur  arc  , 
ils  ont  mis  leurs  flèches  fui-  la  corde  : 
pour  tirer  dans  l’obfcuritc  furccuxquiont 
le  cœur  droit. 

4.  Les  piégés  ont  été  rompus  : 8c 
qu’avoit  fait  le  jufte  ? 


f.  Le  Seigneur  cft  dans  fon  temple 
lâint  : le  Seigneur  a fon  trône  dans  le 
ciel. 

Scs  yeux  voient  les  cnfâns  de» 
hommes  Sc  fos  paupières  les  éprou- 
vent. 


’<j.  -Le  Seigneur  éprouve  le  jufte:  mais 
lait  le  méchant  Sc  l’nommeami 


lu.  Art- que  à regarder 

garnie. 


fon  amc  hait 
de  l’iniquitc. 

7.  Il  fera  pleuvoir  des  pièges  for  les 
mechans  : le  feu  , le  foufre  , Sc  la  tem- 
pête forant  leur  partage. 

8.  Carie  Seigneur  ell jufte  , il  aime 
la  julbcc  : il  regarde  d’équité  d’un  œil 
favorable. 


jL  }.  Exfl.  Vos  perfeenteurs  , vos  ennemi».  | Ile,  c'tfli  dire  innocent,  non  par  vaine  globe.nrai» 
Ce  fqnt  tri  parolr»  de  ceux  qui  cunfcllloirnt  1 Da-  leuleim-nr  par  rapport  1 l'injullice  dout  ulbit  Saul  1 
vid  de  fuir,  lit  expriment  par  metaphcrc  la  difpo-  ion  egard. 

fidon  pliinede  fureur  , où  Satil  te  tous  ceux  qui  le  f.  7.  Charbon!  ardetu.  Cl-ryfrf).  Cccinoui 


flatroient , temoiguoirnt  frie  contre  Dav  id.  marque  une  terrible  vengeance  de  Dicu,qui  doit  fondre 

jf.  4-  C'cilDavidquirrpond, qu'il  n'a  rien  fait  qui  fur  lea  lmpirt.alnfi  qu'un  orage  tout  de  feu  8c  d'éclair*. 


mérite  un  tel  traitement.  11  fc  donne  le  nom  de  ;u-  y.  8.  Ut.  A aime  lea  juillets. 


fSEAU- 


lléfnrA I. 


DE  DAVID. 


VidgÀt. 


P S E A U M E XI. 

Tlufiettrs  reportent  et  Pfiaume  au  tcms  de  la  perficution  fa  Saiil  fit  * David  : lorppte 
te  Roi  lui  fit  dire  p.tr  fis  Officiers  : Vous  voicz  que  le  Roi  a de  la  bonne  volonté, 
pour  vous.  I . Rois  18.  il.  Cf  tjui  neanmoins  ne  ehercboit  que  rocafion  de  le  faire 
mourir.  D'autres  le  raportent  à la  guerre  que  lut  déclara  aibfalom.  Cefi  une  prière  m- 
dente  que  fait  le  Prophète  fi  votant  environné  et 'une  corruption  prefque  generale. 


I.  Pour  le  vainqueur  , Cantique  de 
David.  Pour  le  huitième  jour. 

Z.  C Auvez-nous  , Seigneur  , car  il 

i3  n’y  a plus  de  (aint  dans  le  monde  : 
fl  n’y  a plus  d’ami  de  la  vérité  parmi  les 
enfans  des  hommes. 

}.  Ils  s’cntrcdifcnt  des  menfonges , la 
flaterie  eft  fur  leur  langue  2c  ils  parlent 

avec  un  coeur  double. 

* .j  : ’ u I f " r • .*  nie  J . t 

4.  Que  le  Seigneur  perde  toutes  les 
lèvres  Uatculês  , & les  langues  infolcn- 
tes 

f.  de  ceux  qui  difent  : Nom  ferons 
valoir  notre  langue  -,  nous  lbmmes  les 
maîtres  de  nos  paroles:  qui  dominera  (tir 
nous? 

6.  A caufo  de  la  dcfolation  des 
affligez  2c  des  cris  des  pauvres  , je 
me  lèverai  maintenant,  dit  le  Sei- 
gneur. 

Je  les  (âuverai  de  celui  qui  leur 
tend  des  pièges. 

7.  Les  paroles  du  Seigneur  font  des 
paroles  toutes  pures:  c’dt  de  l’argent  qui 
a palTe  par  le  leu , 2c  qui  a été  lept  fois 
rafiné  dans  le  crculèt. 


1.  Pour  la  fin,  pour  l'oébavc , Pfoau- 
mc  de  David. 

z.  Q Auvcz-moi  , Seigneur  , parce 
ü qu’il  n’y  a plus  aucun  laint  ; parce 
que  les  veritez  ont  été  toutes  altérées  par 
les  enfans  des  hommes. 

Chacun  ne  prie  Cr  ne  s’entretient 
avec  fon  prochain  que  de  choies  vaines: 

_ leurs  lèvres  font  pleines  de  tromperies, 
2c  ils  prient  avec  un  coeur  double  " . 

4.  Que  le  Seigneur  perde  entièrement 
toutes  les  lèvres  trompcul'cs , & la  lan- 
gue qui  fc  vante  avec  infolcncc. 

f.  Ils  ont  dit  : Nous  aquercrons  de  la 

f;lo?rc  & de  l’éclat  par  notre  langue  " : nos 
livres  font  à nous,  cr  ne  dépendent  que  de 
nous  " . Qui  cl!  notre  (cigncur  %r  notre 
maître? 

6.  Je  me  lèverai  maintenant , dit  le  Sei- 
gneur, à caufc  de  la  milcrc  de  ceux  qui 
font  fins  fccours , 2c  du  gerruflement  de* 
pauvres. 

Je  procurerai  leur  fdut  en  les  mettant 
en  un  lieu  lur  ; 2c  j’agirai  en  cela  avec 
une  entière  liberté. 

7.  Les  paroles  du  Seigneur  font  des  pa- 
roles chartes  0~  pures.  C’cft  comme  un 
argent  éprouvé  au  feu  , purifié  dans  la 
terre  , 2c  rafiné  juiqu'à  fcpt  fois. 


9-  ?.  Let.  h%  s cnit  V urJr,  c'eft  i dire , qui  ont 
«litre  chofe  dans  l'i  fprit . autre  chofe  dam  la  bouche , 
qui  fe  fervent  d'equlvoques  Se  de  rcilrictioru  mtii- 
ta'rs.  Minci. 

f.  f.  txft.  Nous  viendrons  à bout  de  tout 
ce  que  noos  voudrons  par  la  forte  de  notre  eto- 
7 orne  IJ. 


qrence.  Nous  tromperons  David  par  nos  artifices  & 
par  nos  fiat  cries  , 8c  nous  le  Icionsalnfi  tomber  dan» 
le  piege  que  nous  lui  tendons. 

Ibid.  JSM.  Ils  veulent  dire  par  U , qu'il»  ne 
doivent  rendre  taifon  * pt nonne  de  leurs  paro- 
les. • . 

C 


Pny. 

f. 


Vulgate.  P S E A 

8 . Ccft  vous , Seigneur , cjui  nous  gar- 
derez, & qui  nous  mettrez  etcmclcmcnt 
à couvert  de  cette  nation  corrompue. 

p.  Les  impies  marchent  en  tournant 
fins  ccfic  " . Vous  avez , Seigneur , fé- 
lon la  profondeur^  votre fagcjfc  multiplié 
les  en  tans  des  hommes. 


U M E S Hébreu. 

8.  Vous  les  conferverez,  Seigneur:  & 
vous  les  garderez  de  ce  llcclc  julquc  dans 
l’ctemite. 

p.  Les  méchans  (e  répandront  de 
toutes  parts  : pendant  que  les  plus  vils  d’en- 
tre les  cnians  des  hommes  feront  élevez 
en  honneur. 


' f.  9.  Exfl.  C'eft  à dire  que  Ici  impies  tournent  1 l'entour  des  jultes  pour  leur  nuire. 


PSEAUME  XII. 

Theodoret  reporte  ce  Pfeaume  au  terne,  non  delà  perjécution  que  Saiil  fit  À David  , mais 
de  la  guerre  que  lui  déclara  Abfalom  : parce  que  la  persécution  de  Saul  aiant  précédé 
fon  péché  la  maniéré  dont  il  en  p. tri  oit  rtoit  acompagnée  d'une  grande  confiance  j au 
lieu  que  la  guerre  et  Abfalom  l'aiam  futvi , il  rien  pari  oit  , comme  il  fait  ici , au  en 
mêlant  plufieurt  larmes  CT"  plufieurs  foupirs.  Plufiewrj  autres  cependant  le  raportent  au 
tems  de  Soûl. 


1.  Pour  la  fin  » Pfeaumc  de  Da- 
vid. 

JUfqu’à  quand  , Seigneur  , m’ou- 
blierez vous  ? Sera-ce  pour  toujours  ? 
Jufqu'à  quand  détoumerez-vous  de  moi 
votre  face  " ? 

2.  Julqu’à  quand  mon  amc  fcra-t-el- 
lc  agitée  de  differentes  penfées  & 
mon  coeur  fâifi  de  douleur  pendant  le 
jour? 

3.  Jufqu'à  quand  mon  ennemi  fera-t-il 
élev  é au  deflus  de  moi  ? 4.  Regardez- 
moi  , & cxaucez-moi  , Seigneur  mon 
Dieu. 

Eclairez  mes  yeux , afin  que  je  ne  m’en- 
dorme jamais  dans  la  mort  • f . de  peur 
que  mon  ennemi  ne  dite  : J’ai  eu  l'a- 
vantage fur  lui. 

Ceux  qui  me  perfecutcnt  retiendront 
une  grande  joie  , s’il  arrive  que  je  fois 
ébranlé  : 6.  Mais  j’ai  mis  mon  efperancc 
dans  votre  mifcricordc. 


1.  Pour  le  vainqueur  , Pfeaume  dé 
David. 

IUfqu’à quand.  Seigneur, m’oublie- 
rez-vous  ? M’oublierez-vous  pour 
jamais  ? jufqu’à  quand  me  cacherez-vous 
votre  vifage  ? 

2.  Jufqu’à  quand  mon  ame  féra-t-ellc 
agitée  de  differentes  pcnfccs  : & mon 
coeur  d’inquiétudes  pendant  tout  le 
jour  ? 

3 .  Jufqu’à  quand  mon  ennemi  s’élcvera- 
t-il  au  deflus  de  moi  ? 4.  Regardez-moi 
& exaucez-mcs  prières  , mon  Seigneur 
Sc  mon  Dieu. 

Eclairez  mes  yeux,  afin  que  je  ne 
m’endorme  point  d’un  fommeil  de  mort: 
f . & que  mon  ennemi  ne  puiflc  dire  : Je 
l’ai  vaincu. 

Ceux  qui  me  haïlfent  feront  ravis 
de  joie.  Ion  qu’ils  me  verront  ébran- 
lé : 6.  mais  j’cfpcrc  en  votre  mifcricor- 
dc. 


f.  1.  Ex fl.  Cei  prières  faite»  par  maniéré  d'in- 
terrogKlon  nou»  marquent  feulement  une  inftante 
fuplica-ion  par  laquelle  on  prefTe  Dieu  d'acurjer  «e 
qu'on  demande.  EJfmi. 


i.  4.  Expi.  Secourez -moi,  8e  faites  luire  fur  moi 
la  lumière  de  votre  viiàge  en  m'aïïl fiant  promtemenr, 
de  peur  que  je  ne  fuccombe  8e  que  je  ne  meure  acablc  , 
foui  la  violence  de»  maux  que  je  foudre. 


H'ireu.  DE  D 

Mon  cœur  treflâillira  de  joie  de  ce  que 
vous  m’aurez  fam  é , & je  chanterai  des 
Cantiques  au  Seigneur  pour  les  grâces 
qu'il  m’aura  faites. 


A V ï D.  Wg*t. 

Mon  cœur  fera  tranfporté  de  joie , à 
caufe  du  falut  que  vous  me  procurerez.  Je 
chanterai  des  cantiques  au  Seigneur  qui 
m’a  comble  de  biens  & je  ferai  retendîmes 
airs  à la  gloire  du  nom  du  Seigneur  , qui 
cil  le  Trcs-haut. 


PSEAUME  XIII. 

Tlieedoret  croit  que  ce  Pfeaume  doit  être  raporté  au  tems  de  Sennachértb  Roi  des  A ([trient 
qui  fit  de  fi  grands  ravages  dans  la  Judée , CT"  qui  envoia  Rabfaces  à Ezjichtas  Roi  de 
judapour  lui  parler  contre  Dieu  avec  et  horribles  blafphémes.  D'autres  le  raportent  au 
tems  de  la  perfécul  ion  que  Saul  fit  a David  , ou  de  la  guerre  et  Ab  fol  om.  Enfin  quelques- 
uns  affurent  , avec  ajfez.  de  vrat-femblance , qu'il  regarde  plutôt  la  captivité  de  Rabilone\ 
CT  qu'il  peut  avoir  été  compofié  par  Aggée  , on  par  quelque  autre  prophète  du  même 
tems  : ou  que  David  rempli  de  l'Efprit  de  Dieu  y a prédit  cette  dure  captivité  qui  ne 
devoit  arriver  que  long-tems  après , C r qu'il  y parle  en  la  performe  même  des  captifs 
tomme  un  grand  prophète.  'Mais  dans  cette  dtverfité  de  fentimens  tous  conviennent  que 
la  délivrance  Jpirituelle  de  la  captivité  du  démon  , que  Jesi/s-Christ  devoit  procu- 
rer aux  hommes  , J tfi  figurée  clairement. 


I,  Pour  le  vainqueur,  Pfcaume  de 
David. 

L’Infcnlê  a dit  dans  fon  cœur  : Il 
n’y  a point  de  Dieu. 

Ds  fe  font  corrompus  , ils  ont  fait  des 
tétions  abominables  : il  n’y  en  a pas  un 
qui  faflè  le  bien. 

X.  Le  Seigneur  a jeté  les  yeux  du  haut 
du  ciel  fur  les  enfans  des  hommes , pour 
voir  s’il  y en  a quelqu’un  qui  connoidc 
Dieu , & qui  le  cherche. 

j.  Ils  fe  font  tous  écartez  du  droit 
chemin  , ils  font  tous  corrompus  : il  n’y 
en  a pas  un  qui  fnfle  le  bien , il  n’y  en  a 
pas  un  fcuL 


l.  Pour  la  fin  , Pfcaume  de  Da- 
vid. ’ 

L’Infcnfé  a dit  dans  fon  cœur:  Il  n’y 
a point  de  Dieu  " . 

Ds  fc  font  corrompus  & font  devenus 
abominables  dans  toutes  leurs  affections 
CT  leurs  dcfirs.  Il  n’y  en  a point  qui  feflè 
le  bien  , il  n’y  en  a pas  un  fcul. 

x.  Le  Seigneur  a regardé  du  haut  du 
ciellurlcsenlansdcshommcs,  afindevoir 
s’il  en  trouvera  quelqu’un  qui  ait  l’intelli- 
gence , ou  qui  cherche  Dieu. 

3*  Ils  fc  font  tous  détournez  de  ta  droi- 
te voie  j ils  font  tous  devenus  inutiles.  Il 
n’y  en  a point  qui  fade  le  bien , il  n’y  en 
a pas  un  fcul. 

Leur  goficr  cft  comme  un  fcpulcre 
ouvert  : ik  fc  ferraient  de  leurs  langues 
pour  tromper  : le  venin  des  afpicseft  fous 
leurs  lèvres. 


i.  Fxfl.  L'impie  qui  «'abandonne  1 la  cor-  | de  Dieu  qui  ait  loin  de  ce  qui  fe  parte  fur  la  ter. 
niption  de  fon  cœur  dit  en  lui-même  te  par  fr«  I re , en  lotte  que  l'on  peut  pechet  impunément, 
action»  , n'oant  ledlre ouvertement , qu'il  n’y  ap*«  1 Mn-ih. 


xo 
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Leur  bouche  eft  remplie  de  malé- 
diction 8c  d'amertume  : leurs  pieds  courent 
avec  vitclTe  pour  répandre  le  fâng. 

Leurs  voies  ne  tendent  quaatHigorêc 
qu’a  oprimer  " , 8c  ils  n’ont  point  i onnu  la 
voie  de  la  paix  : la  crainte  de  Dieu  n’elt 
point  devant  leurs  yeux. 

4.  Tous  ccs  hommes  qui  commettent 
l’iivquitc  ne  connoîtront-ils  donc  point 
enfin  mu  jufiiee  % eux:  qui  dévorent  ..mon 
peuple  comme  un  morceau  de  pain  " ? 

f . Hs  n’ont  point  invoqué  le  Seigneur  : 
ils  ont  tremblé  de  peur , lortqu’il  n’y  avoit 
rien  à craindre  " . 

6.  Parce  que  le  Seigneurie  trouve  par- 
mi les  jultcs  ; vousavczvouluconfondrc 
k pauvre  dans  le  deilcin  qu’il  a pus  " j 
|»rcc  que  le  Seigneur  eft  fôncfperance'’ . 

7.  Qui  fera  (oitir  de  Sion  le  Lhit  d’If- 
jael  ? Quand  le  Seigneur  aura  Lit  finir  la 
captivité  de  ion  peuple,  Jacob  fera  tranf- 
portédejoie,  &C  Iirabl  d’allégrdlc. 


If  M I S 


Hébreu; 


Ces  trois  verfeis  ne  fine  point  duns  f Hébreu. 


4.  Ne  ferai-je  donepoint  {êntirmajo- 
fticc  à tous  ccs  mcchans  : qui  dévorent 
moi  pcüplc  comme  s’il  mangeoient  un 
morceau  de  pain  ? 

f.  Ils  n’invoquent  point  le  Sei- 
gneur : ils  feront  alors  remplis  de  crain- 
te. 

6.  Car  le  Seigneur  eft  pour  les  juftes 
vous  tâchez  de  confondre  le  pauvre  dans 
fa  rcfblution , parce  que  Dieu  eft  fon 
etpcrancc. 

7.  Qui  fera  forrirde  Sion  le  Llut  d’Il- 
racl  ? Lors  que  le  Seigneur  aura  Lit  re- 
tourner (ôn  peuple  dccapivité,  Jacob  fe- 
ra dans  la  joie,  fie  Ifraël  dans  l’allegrefîc. 


7.  ).  Lrt.  L*  brifement , 8c  le  malheur  ett  dans 
leur»  voies. 

f.  4.  Expi.  C’eft  Dieu  mime  qui  perle  Ici  8c  qui 
menace  les  injuiles  per! éditeurs  de  Ton  peuple. 
f.  j.  Expi.  Parce  qu'ila  s'apuioicuc  lur  leurs  pro- 


pres forces,  8c  qu^ls  n'avoient  aucun  recours  1 Dieu» 
qu'ils  ne  voulolent  pas  rcconnoln*. 

y.  6.  Expi.  De  n'efperer  qu'en  Dieu  feql. 

Ibid.  C'rlt  idire,  que  le  Seigneur  protégé  les  ju- 
ives 8c  ceux  qui  font  iujuftemeni  pcrfecutes. 


PSEAUME  XIV. 

Ce  Pfiuumo  4 été , filon  quelques-uns , compofi'  pur  David  vers  le  tems  où  il  pinça  f arche  fier 
la  montagne  de  Sion.  Il  regarde  directement  Cr  félon  le  fins  littéral  la  ville  de  J cru-  ■ 
fuient , CT"  , filon  le  fins  fpirituel  que  ce  fainr  prophète  avoit  auffi  dans  f efprit  la 
Jerufiilem  celefle  , où  coiXrla  feuls  qui  font  purs  0“  qui  marchent  dans  la  jujlice  , peu- 
vent prétendre  d'entrer. 


■I.  Pfcaumc  de  David. 


Ç Eigncur,qui  demeurera  dans  votre 
vJ  tabernacle  r Ou  qui  rcpofcra  fur  vo- 
tre Lime  montagne  * ? 


i.  Cantique  de  David. 

Ç Eigncur,  qui  demeurera  dans  votffc 
ij  Tabernacle  ? Et  qui  habitera  lur 
votre  montagne  Lintc  ? 


<k 


t-  i.  S*pl.  Dans  Jwuiàletn , dons  l'abondance  | fe  pramife  à ceux  qui  oblervcroieac  exactement  1a 
de  toutes  fortes  de  bien.  C'ctoii-U  la  recoin  peu- 1 loi.  . r 


» 
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i.  Ce  fcfa  celui  qui  marche  d;ms l’inno- 
cence , & qui  agit  félon  la  juftice. 

$.  Qui  dit  la  vérité  félon  qu’il  l’a  dans 
le  coeur , & dont  la  langue  n’cft  point 
méditante. 

Qui  ne  fait  mal  à perfonne  , & qui  ne 
reçoit  point  les  di  (cours  qui  deshonorent 
fon  prochain. 

4.  Qui  regarde  les  méchans  avec  mé- 
pris , ûc  honore  ceux  qui  craignent 

• Qui  ne  fc  dédit  point  de  ce  qu’il  ajuré 
quelque  mal  qui  lui  en  arrive  -,  f.  qui  ne 
prête  point  fon  argent  à ufiire  , Se  qui  ne 
reçoit  point  de  prcfcns  contre  l’innocent. 

Celui  qui  fait  ccschofes,  demeure  fer- 
me pour  jamais. 


A V I D.  Vu! gâte. 

Z.  Celui  qui  vit  fans  tache,  &qui  prati- 
que-là jultice  -, 

J . qui  dit  la  vérité  félon  qu’il  l’a  dans  le 
coeur  v qui  ne  s’eft  point  fcrvi  de  là  langue 
pour  tromper  -, 

qui  n’a  point  fait  de  mal  à fbn  pro- 
chain -,  Se  qui  n’a  point  écoute  les  calomnies 
contre  fcs  frères. 

4.  Le  méchant  paroît  à fcs  yeux  com- 
me un  néant  : mais  il  relève  c r honore 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 

Il  ne  trompe  point  fon  prochain  dans  les 
fcrmens  qu’il  lui  fait:  f.  il  ne  donne  point 
fon  argent  à uliire  , & ne  reçoit  point 
de  prcfcns  pour  oprimer  l’innocent. 

Quiconque  pratique  ces  choies  ne 
fera  jamais  ébranlé. 


It 


PSEAUME  XV. 

GePfeaume  ae’té  eomptfé par  David  dans  la  vue  de  Jesus-Christ,  Cr  il  h regarde  di- 
rectement cr  félon  la  lettre.  C efi  donc  J esUS-Ch  R IST  JUs  de  David  qui  parle  parla 
bouche  de  David  y (r  qui  déclaré  que  Dieu  fin  Pert  le  refifiitera  par  fa  vertu  toute- 
fmjfante. 


».  Ode  de  David  , 


r.  Tnfcriorion  gravée  fur  une  colom-t^5'";1’*' 
ne  pour  David  " . Diyi<L 


T)Rotegcz-moi , mon  Dieu  , parce 
A que  je  mets  mon  cfperancc  en  vous  : 
i.  ô mon  amc , vous  avez  dit  au  Seigneur  : 
Vous  êtes  mon  Dieu , tous  mes  biens  ne 
font  rien  devant  vous. 

j.  Je  mets  toute  mon  affcftion  en  ces 
âmes  Ciintes  & excellentes , qui  font  fur 
b terre. 

4.  Que  les  autres  multiplient  leurs 
idoles  -,  qu’ils  courent  apres  des  Dieux 
étrangers} 

je  ne  prendrai  point  de  part  à leurs 
ûcnficcs  de  fâng  : & mes  lèvres  ne  pro- 


COnfcrvcz-moi , Seigneur , parce 
que  j’ai  efperc  en  vous.  z.  J’ai 
dit  au  Seigneur  : Vous  êtes  mon  Dieu  > 
car  vous  n’avez  aucun  befoin  de  mes 
biens. 

I-  Il  " a fait  paroître  d’une  manière  £V/>/.  i> 
admirable  toutes  mes  volontez  à l’égard  Seigneur, 
des  Saints  qui  font  dans  C»  terre  ' . 

4.  Après  que  leurs  infirmitez  fc  font 
multipliées  , ils  ont  couru  avec  vîtef- 
fe. 

Je  ne  les  réunirai  point  dans  des  afîèm- 
blees  particulières  pour  répandre  le  fâng 


f.  3.  I*pl.  La  J u dec  que  Dieu  regardait  particulièrement  comme  fa  terre, 

C i 
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des  betes  ' $ & je  ne  me  fou  vient!  rai  plus 
ac  leurs  noms  pour  en  parler. 

r Le  Seigneur  cil  la  part  qui  m’eft 
echue  en  héritage  ",  & la  portion  qui 
in  cil  dcftince.  C’cll  vous,  Seigneur , qui 
me  rendrez  l’hcritage  qui  m’eît  propre, 
corde».  '*  6’  ^ *°rt  “ m’dl  échu  d’une  manic- 

Voirajof. rc  tres-avnntagcule  : car  mon  héritage 
*7*  î-  tft  excellent. 

7-  bénirai  le  Seigneur  de  m’avoir 
donne  l'intelligence , & de  ce  que  jus- 
que dans  la  nuit  même  mes  reins'  mfont 
repris  cr  inltruit. 

i.  8.  Je  regardois  le  Seigneur  8c  l’avois 
2f.  toujours  devant  mes  yeux;  parce  qu’il  dl 
a mon  côté  droit  pour  empêcher  que  je 
ne  fois  ébranlé. 

,9-  ,C  cft  P°ur  cc'a  que  mon  cœur  s’efl 
réjoui , 5c  que  ma  Langue  a chanté  des 
cantiques  de  joie  ; 5t  que  de  plus  ma  chair 
•même  fc  repolcra  dans  l’dpcrance". 

to.  Parce  que  vous  ne  fai  lierez  point 
mon  ame  dans  l’enfer,  8c  ne  fouffrirez 
i.  point  que  votre  foint  foit  fujet  à la  cor- 
** ruption. 

\ ous  m avez  donne  la  coimoiflânce 
•des  voies  de  la  vie  : vous  me  comblerez 
■de  joie  en  me  montrant  votre  vifoge  : on 
goutcia  étcmclcmcnt  à votre  droite  des 
délices  ineffables. 


U M E S Helreu. 

nonccront  pas  feulement  le  nom  de  leurs 
idoles. 

f . Le  Seigneur  dl  ma  portion  8c  mon 
partage  : vous  me  confcrverez , mon  Dieu, 
ce  qui  m’dl  venu  par  fort. 

6.  La  part  qui  m’dl  échue , dl  dé- 
licieufo  } 8c  ma  portion  héréditaire  dl 
très  exeelente. 

7-  Je  bénis  le  Seigneur  qui  me  con- 
ieille  , 8c  qui  foit  que  pendant  la  nuit  mê- 
me je  fois  inlbuit  par  les  lêcrcts  mou- 
vemens  de  mes  reins  8c  de  mon  cœur. 

8.  J’ai  toujours  le  Seigneur  prefenr  de- 
vant moi:  je  nefe-rai  point  ébranlé}  par- 
ce qu’il  cil  à ma  droite. 

,?■  C’dl  pour  cela  que  mon  cœur  le 
réjouit , que  je  trdlâillc  de  joie  dans  ma 
gloire  : 8c  que  ma  chair  repofera  même 
en  aüurance. 

to.  Parce  que  vous  ne  laiflerez  point 
mon  ame  dans  les  enfers:  8c  que  vous  ne 
permettrez  point  que  votre  foïnt  éprouve 
la  corruption. 

Vous  me  ferez  entrer  dans  le  fentier 
de  la  vie  , vous  me  raffàficrez  de  joie 
par  le  vue  de  votre  vifoge  : 8c  vous  me 
ferez  goûter  des  délices  étcmelcs  dans 
votre  droite. 


f-  -f-  F*f>.  C’eft  Jésus-Christ  qui  parle  ici, 
âc  qui  dit  qu'aprC»  que  le»  pcchcun  Se  tous  Ici  peu- 
pie»  ont  reconnu  par  un  effet  de  fa  grâce  la  multi- 
tude infinie  de  leur»  infirmité»  fp  rituelle»  , il»  ont 
commencé  i courir  foit  yer»  J tsu  s-C  hiist 
■même  comme  vet»  leur  médecin  , ou  d»n»  la 
voie  de»  précepte»  de  la  loi  qu’il»  ont  con- 
nue. 

Ibid.  S.  Paul  explique  cette  partie  de  ce  vtrftt. 
fiibr.  y.  xi.  fc  ia. 


f.  f.  ^Cur.  De  ceux  qui  font  mon  herin- 
6e’ 

, 7-  L’Ecriture  entend  par  le»  nv„  U 

volonté  Se  le»  plu»  fccreta  mouremen»  de  l’ame, 
comme  au  pfeaume  y.  10.  où  il  eft  dit  que  Dieu 
fonde  !ea  coeur»  & [e,  rein».  Jesus-Christ  dit 
donc  ici  qu  il  bénira  Dieu  de  ce  que  lie»  affêdtion»  Sc 
les  inclinations  ne  tendent  <ju’à  louer  Dieu. 

t-  y.  C’eft  à «lire  avec  «flurancc  de  teiufcittt 
pronKcmciu, 


Hébreu. 


D E 


DAVID. 
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PSEAUME  XVI. 


i fi  cruel  - 


Ce  Pfeaume  contient  la  prière  que  David  fit  h Dieu  dans  le  tems  de  la  persécution  fi 

le  qu'il  foujjroit  par  la  jaloufie  Cr  la  haine  de  Saul.  Mais  cette  priere  nous  exprime 
admirablement  les  vrais  fentimens  d'une  ame  qui  prejpre  par  les  ennemis  de  [on  faluty 
a recours  à celui-là  foui  qui  a le  pouvoir  de  C'en  (délivrer. 


i.  Prière  de  David. 

SEigneur  écoutez  ma  jufticc  : ren- 
dez-vous atentif  à mes  cris. 

Prêtez  l’oreille  à ma  prière  , qui  fort 
d’une  bouche  éloignée  de  tout  men- 
fonge. 

z.  Soiez  vous-même  mon  Juge  : 8c 
cjuc  vos  yeux  voient  la  jufticc  demacau- 

$.  Vous  avez  fondé  mon  cœur,  vous 
m’avez  examiné  durant  la  nuit  ; vous 
m’avez  (ait  palier  par  le  feu  , & vous 
n’avez  point  trouve  de  péché  en  moi. 

4.  Mes  paroles  n’ont  point  démenti 
mes  pcnlecs  : 8c  quant  à ce  qui  regarde  les 
aftions  des  hommes  , l’amour  que  j’ai  eu 
pour  les  paroles  de  votre  bouche  , m’a 
fait  veiller  fur  les  entreprifes  des  diflïpi- 
tcurs  de  votre  loi. 

y . Affermi  (lez  mes  pas  dans  vos  (en- 
tiers : afin  que  mes  pieds  ne  chancellent 
point. 

6.  Je  vous  invoque  mon  Dieu  , dans 
l’cfperance  que  vous  m’exaucerez  : prê- 
tcz-moi  l’oreille  , 8c  écoutez  mes  paro- 
les. 


1.  Prière  de  David. 

ECoutcz , favorablement , Seigneur  y 
la  jufticc  de  ma  caufe  " , foicz  atentif 
à mon  humble  fuplicatiou 

Prêtez  l’oreille  à la  priere  que  je  vous, 
prefente  avec  des  lèvres  qui  ne  font  point 
trompeufes. 

1.  Que  mon  jugement  (bine  delà  lumie-  Let. 
re  de  votre  vilage  " ; que  vos  yeux  regar-  >w<* 
dent  ce  qu’il  y a d'cquitable  dans  ma  caufe. 

y Vous  avez  mis  mon  coeur  à l’é- 
preuve , 6c  vous  l’avez  vifité  durant  la 
nuit  " . Vou$  m’avez  éprouvé  par  le  feuç 
6c  il  ne  s’eft  point  trouve  d’iniquité  en  moi. 

4.  Afin  que  ma  bouche  ne  parle  point 
félon  les  œuvres  des  hommes  , j’ai  ;eu 
foin  , à caufe  des  paroles  de  vos  lèvres  , 
de  garder  exactement  des  voies  dures  Gr 
pénibles". 

f.  Affcrmiflcz  mes  pas  dans  vos 
fentiers  , afin  que  mes  pieds  ne  foient 
point  ébranlez. 

6.  J’ai  crié  vers  vous  , parce  que 
vous  m’avez  exaucé  j.  prêtez  l’oreille 
|x>ur  m’écouter,  8c  exaucez  mes  paro- 


f.  1.  ^0 tir.  La  jufticc  de  ma  priere  , ou  félon 
S.  Jerome , écoutez  moi  qui  lui*  jufte. 

f.  a.  ^Oar.  Que  ma  lenrence  , cm  le  jugement 
de  ma  caulé  lotte  de  votre  bouche , que  vos  yeux  en 
voient  la  jufticc. 

t.  j.  Kxft.  C’eft  1 dire  vous  m'avez  éprouve  te 
examiné  par  toutes  fortes  d'aiftictions  , il  tepete  la 
mémo  cuofe  en  diverfes  façons , ce  qui  eft  ordinaire 
dans  les  Pl'eaumes  je  dans  les  livres  de  5a!omon. 
f.  + Let,  Cmjbmtm  yuj  durai , ce  qui  peut  auffi 


lignifier  qui  caufe  des  commandement  de  Dieu  , il 
t'etoit  prefervé  de  marcher  dons  les  voies  dures, 
c'eft  i dire  dans  les  voies  des  pécheurs  , car  il  n'y  a 
que  les  voies  des  pécheurs  qui  fuient  âpres  te  pénibles 
comme  ils  le  reconnoirtent  eux-mêmes.  d'aj.  y.  7. 
Ces  paroles  peuvent  aufti  fignifier  qu’il  empêchera  que 
(es  gens,  fes  tiijet*  ne  commettent  l'iniq»iite,conl'omie- 
ment  1 ces  autres  façons  de  parier  des  Pl'eaumes  : Je 
Inférai icmtc  ta  font  dei  mnhâm.  74.  St.  te  .J  txtrrmi- 
mfai  ichi  lu  frihtmri  delà  l*r e.  100.  8. 


i,, 


H 
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7.  Faites  paroître  d’une  maniéré  écla- 
tante vos  miîcricordcs  , vous  qui  Cuivez 
ceux  qui  efpcrcnt  en  vous. 

8.  Gardez-moi  de  ceux  qui  renflent 
à votre  droite  > gitrdez.-mot  comme  la 
prunelle  de  l’œil. 

Protegez-moi  en  me  mettant  a cou- 
vert fous  l'ombre  de  vos  ailes  9.  contre 
les  impies  “ qui  me  comblent  d aflliétion. 

Mes  ennemis  ont  environné  mon 
amc  de  toutes  parts  -,  1 o.  ils  font  tout 
remplis  de  graille  " j leur  bouche  a par  le 
avec  orgueil. 

1 1 . Après  qu’ils  m’ont  rejeté,  ils  m af- 
lïcgcnt  maintenant  « &C  ils  ont  refolu 
"de  tenir  leurs  yeux  baillez  vers  la  ter- 
re ” . 

1 z.  Ils  ont  afpiré  à me  per  dre , com- 
me un  lion  qui  cllpréparé  à ravir  fâ  proie  ; 
Se  comme  le  petit  d’un  lion  qui  habite 
dans  des  lieux  cachez. 

13.  Levez-vous  , Seigneur  } pré- 
vcncz-lc  , Se  iàitcs-lc  tomber  lui-même: 
délivrez  mon  ame  de  l’impie  , cr  arra- 
chez votre  épée  14.  d’entre  les  mains  des 
ennemis  de  votre  droite. 

Seigneur,  feparcz-lcs,  en  les  étant  de 
la  terre  au  milieu  de  leur  vie  , d’avec 
ceux  qui  ne  font  qu’en  petit  nombre. 
Leur  ventre  eft  rempli  des  biens  qui  font 
renfermez  dans  vos  tréfors. 

Ils  font  raflaïïiez  par  U multitude  de 
/«v/enfuns" -,  & ils  ont  laide  ce  qui  leur 
reçoit  de  biens  à leurs  petits  entans. 

xp.  Mais  pour  moi  je  paraîtrai  de- 
vant vos  yeux  avec  la  feule  juitice  , & 
je  ferai  raflâfié, , lorfque  vous  aurez  fait 
paraître  votre  gloire. 


U M E S H&rtu. 

7.  Signalez  vos  miîcricordcs  , vous 
qui  (suivez  ceux  qui  efpcrcnt  en  vous. 

8.  Gardez-moi  comme  la  prunelle  de 
votre  oeil , de  ceux  qui  s’élèvent  contre 
votre  droite. 

Couvrez-moi  de  l'ombre  de  vos  ailes 
9.  contre  les  médians  qui  me  pcrfccu- 
tentt  4 

contre  mes  ennemis , qui  m’envi- 
ronnent pour  m’ôter  la  vie  ; 1 o.  qui  font 
enflez  de  graille  , & qui  n’ont  dans  la 
bouche  que  des  paroles  d’orgueil. 

1 1.  Quelque  part  que  j’aille  , je  les 
trouve  toujours  autour  de  moi:  leurs  yeux 
font  atennts  pour  me  faire  tomber  par 
terre.  v . 

j 1.  Us  rcllcmblcnt  à un  lion,  qui  brû- 
le d'ardeur  de  ravir  là  proie,  & àunlion- 
ccau  qui  fc  tient  en  embufeade  dans  un 
lieu  caché. 

tj.  Levez- vous  Seigneur , prévenez* 
le  , faitcs-lc  tomber  : délivrez  mon  ame 
de  ce  méchant  qui  cil  votre  épée  , 1 4.  do 
ces  hommes  qui  font  les  inftrumcns  de 
votre  main  , 

de  ces  hommes  du  tems  qui  ont  pris 

Eur  partage  la  vie  prefente:  leurs  entrail- 
font  remplies  de  vos  fccrcts  juge- 
mens. 

Leurs  cnfàns  font  niflâlicz  : 8c  ils 
laiflèront  leurs  relies  à leurs  petits  en- 
tons. 

1 f.  Mais  moi  je  contemplerai  votre  vi- 
fage  dans  la  jullicc  que  j’aurai  reçue  de 
vous  i 8c  je  lerai  raffafté,  lors  que  votre 
image  fera  rcnouvcllée  en  moi. 


4.  9-  I.CT.  f*it  impitnm. 
f.  10.  ^Autr.  Il»  ont  famé  leur»  rntrail- 
lt« , C'fl  4 int , iU  ont  et»  Cm»  co«np«lïion. 
tcllerm. 


f.  11.  Trpt.  Soit  ponr  obfeivrr  trt«  démarche* 
le  me  taire  tomber;  foit  par  durctc  pour  ne  rmr 

ma  miierr. 

f.  1+  ^Cutr.  Pour  eux  le  pour  leuracnfan*. 


PSEAU- 


9 


Hébreu. 


DE  DAVID. 


Vulgmt. 


PSEAUME  XVII. 

Le  titre  de  ce  Pfeaume  nous  marque  roccafion  en  Inutile  tl  fut  compofé.  Mais  quoi  qu'il 
convienne  a David  félon  le  fens  hiftortque  CT  littéral , il  s'aplique  admirablement  a 
Jesus-Christ  même  , félon  que  S.  Paul  lui  en  a optique  le  dernier  verfet. 

ï . Pourle  vainqueur , Pfeaumc  de  Da-  | i . Pour  la  fin  , à David  fcrvitcur  du 

vid  fcrvitcur  de  Dieu , qui  a prononcé  Seigneur,  lequel  a prononcé  à la  gloire 
Jesjaroles  cc  Cantique  au  jour  que  ; du  Seigneur  les  paroles  de  ce  Cantique, 
igneur  le  délivra  de  la  main  de  tous  au  jour  que  le  Seigneur  l’a  délivré  de  la 
is , & de  la  main  dcSaiil , & I main  de  tous  fes  ennemis,  & de  la  main 

| de  Saül , & il  a dit. . 

2.  T E vous  aimerai  , 

J êtes 


fes 
iladit 


, o Seigneur , qui 
ma  force  : le  Seigneur  cft 
mon  refuge  , ma  fortereflè  , & mon 
libérateur. 

.J.  Mon  Dieu  eft  mon  fouticn  : ficj’ef- 
percrai  en  lui. 

Il  cft  mon  bouclier  , il  eft  la  for- 
ce gui  me  fauve } il  eft  la  haute  citadelle 
ou  je  me  retire. 

4.  Je  louerai  le  Seigneur , & l’invo- 
querai : & il  me  délivrera  de  mes  ennemis. 

P-  Les  chaînes  de  la  mort  m’ont  envi- 
ronné : les  torens  de  Belial  m’ont  épou- 
vanté. 

6.  Les  chaînes  de  l’enfer  m’ont  envi- 
ronné : .les  filets  de  la  mort  m'ont  enve- 
k>pé. 

7-  J’ai  invoqué  le  Seigneur  dans 
mon  affliédon  : 8c  j’ai  crie  vers  mon 
Dieu. 

H a entendu  ma  voix  de  fon  temple  : 
& les  cris  que  j’ai  faits  en  fx  préfencc  font 
venus  jufqu’à  (es  oreilles. 

8.  LS  terre  s’eft  émue  , 8c  a tremblé  : 
.les  fondemens  des  montagnes  fc  font 
remuez  , ils  fc  font  ébranlez  à cauJé  deli 
colère  du  Seigneur. 


2.  TE  voi 
J quiét 
ÎLeScigi 


vous  aimerai , Seigneur  , vous 
' êtes  toute  ma  force.  H{lr 

:igneur  eft  mon  ferme  apui , mon  ,3. 
refuge , & mon  libérateur. 

а.  Mon  Dieu  eft  mon  aide  j 8c  c’cft 
en  lui  ouc  j’cfpercrai. 

D cft  mondéfenfëur  8c  la  force  * de  la- 
quelle dépend  mon  fâlut.  Et  il  m’a  reçu 
fous  fi  proteédon. 

4.  J’invoquerai  le  Seigneur  en  le  louant  : 

8c  il  me  fâuvera  de  mes  ennemis. 

J".  Les  douleurs  de  la  mort  m’ont  en-  Voie* 
vironné  -,  8c  les  torrcns  de  l’iniquité  " '-"P1-  *• 
m’ont  rempli  de  trouble.  ? ou- 

б.  J’ai  été  affiégé  des  douleurs  de  l’en- 
fer " , 8c  les  pièges  de  la  mort  ont  été  ten-  0,1  frPu|- 
dus  devant  moi. 

7.  Dans  mon  affliélion  j’ai  invoqué  le 

Seigneur  -,  8c  j’ai  poulie  mes  cris  vers  mon 
DieU.  vre  in' 

Et  de  fon  fünt  temple  il  a exauce  ma  R,“" 
voix  i 8c  le  cri  que  j’ai  pouffé  en  fa  pré- 
fènee  a pénétré  jufqu’à  fes  oreilles. 

8.  La  terre  a été  emue , 8c  clic  a trem- 
blé; les  fondemens  des  montagnes  ont  été 
fècoiiez  8c  ébranlez , à caufe  que  le  Sei- 
gneur s’eft  mis  en  colère  contr’elles" . 


,/•  Cm*.  Métaphore  prife  de»  b<te« , | ou  quela  peuvent  être  le»  effet»  de  la  pulflànce  d'un 

dont  La  force  eff  dan»  leur»  cumea.  Thmt.  Dieu  irrité  contre  la  terre,  ou  pour  mieux  dire . con- 

f.i.  Euft.  C’cft  ici  une  deferipcion  poétique,  fai-  tre  ica  mcchaiu  qui  font  a pelles  les  calaos  dt  la  terre  » 
te  pour  noua  exprimer  plu»  fcnliblement  quel»  font  , parce  qu'il»  y font  auchat. 

Tome  //. 
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9.  La  fumée  s’eft  élevée  dans  fa  co- 
lère , & le  feu  s’dt  allumé  par  fes  re- 


gards 

brafez. 

10. 
ccndu' 
pieds. 

11. 


des  charbons  en  ont  été  cm- 

II  a abaifle  les  deux , & eft  def- 
1 : un  *nuage  obfcur  cft  fous  fcs 


Et  il  eft  monté  fur  les  chérubins, 
& il  s’eft  envole  i il  a volé  fur  les  ailes 
des  vents. 

It.  Il  a choifi  fa  retraite  dans  les  tene- 
bres  : il  a là  tente  tout  autour  de  lui  -, 
Cr  cette  tente  cft  l’eau  tcncbrcufc  des  nuées 
de  l'air. 

ht.  Ont  i}.  Les  nuées  fcjbnt  fendues 11  par  l’é- 
ckt  de  (a  prcfcncc  : e r il  en  a fuit  finir 
de  la  grêle  & des  charbons  de  feu. 
et  14.  Et  le  Seigneur  a tonné  du  ciel,  le 

Très-haut  a fait  entendre  fa  voix  ; il  n fiit 
tomber  de  la  grêle  8c  des  charbons  de  feu. 
St,  fou.  i f . Et  il  a tiré  fes  flèches  " conrr'eux , 
drc«v.  1. 8ç  il  Jes  a diflîpcz  ; . il  a fait  briller  par 
Roi»  u.  ^ut  « £3  6-yrs . & fl  les  a tout  troublez 
Cr  renverfez. 

1 6.  Les  fources  des  eaux  ont  paru;  8c 
les  fondemens  du  vafte  corps  de  la  terre 
ont  été  découverts  * , 

par  un  effet  de  vos  menaces.  Seigneur, 
& par  le  fouffle  impétueux  de  votre  co- 
lère. 

17.  Il  a envoie  fin  fie  ours  dh  haut 
du  dcl  -,  8c  m’aiant  pris , il  m’a  tire  du 
milieu  des  grandes  eaux. 

18.  Il  m’a  arraché  d’entre  les  mains  de 


la.  Hi 
multiplie. 
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9.  La  colère  ardente  a fait  monter  en 
h^ut  une  fumée  : uivfou  dévorant  eft  forti 
de  là  bouche  , & des  charbons  en  ont 
été  allumez. 

10.  Il  a abaifle  les  deux,  8c  cft  dc£ 
ccndu  : 8c  un  nuage  fombre  étoit  fous 
fos  pieds. 

11.  Il  cft  monté  for  lesChcrubins,  8c 
il  a pris  fon  vol  ; il  a volé  fur  les  ailes  des 
vents. 

11.  Il  s’eft  caché  dans  les  tenebres  ; il 
s’eft  couvert  de  tous  cotez  comme  d’une 
tente , de  l’eau  tenebreufe  des  nué^dc 
l’air. 

1 $ . Les  nuéesont  été  percées  des  éclaire 
qui  brilloicnt  devant  lui;  8c  il  en  eftjtom- 
bc  de  la  grefle  8c  des  charbons  de  feu! 

14.  Le  Seigneur  a tonné  dans  le  ciel, 
le  Très-haut  a fait  retentir  (a  voix  parmi 
la  grefle  8c  les  charbons  de  feu. 

if.  11  a tiré  fes  flèches , 8c  il  a diflipc 
mes  ennemis  : il  a lancé  fes  foudres , 4c 
il  les  a exterminez.  ( 

16.  Des  torrens  d’eaux  ont  commen- 
cé à paroi  tre  : 8c  les  fondemens  du  mop- 
dc  ont  été  découverts  ; 

étant  Sapez*  par  le  bruit  de  vos  mena- 
ces, ô Seigneur  , 3e  par  le  fouffle  des 
tempêtes  de  votre  colère. 

17.  Le  Seigneur  a tendu  fâ  main  du 
haut  du  ciel  -,  il  m’a  pris  8c  m’a  retiré 
d’un  abîme  d’paux. 

18.  Il  m’a  délivre  de  mon  ennemi  fl 


mes  ennemis  qui  croient  tres-forts , 8c  de  puiflânt , 8c  de  ceux  qui  me  haïfloient , 
ceux  qui  me  haïïfoient , parce  qu’ils  étoient  lors  qu’ils  étoient  plus  forts  que  moi. 
devenus  plus  puiflàns  que  moi. 


1 9-  Ils  m’ont  ataqué  " les  premiers  au 


19-  Us  m’ont  ataqué  par  furprife  au 


jour  de  mon  affl'ftion;  8c  le  Seigneur  s’eft  jour  démon  affli&ion,mais  le  Seigneur  a 


îendu  mon  protcétcur. 

20.  Il  m’a  retiré  8c  comme  mis  au  large  : 
il  m’a  fauve  par  un  effet  de  fâ  bonne  vo- 
lonté pour  moi. 


été  mon  foutien. 

20.  Il  m’a  mis  au  largç,  il  m’a  fauve 
parce  qu’il  m’aime. 


f.  10.  Exfl.  Pendant  le»  reropéte»  Je  le»  orages,  4.  16,  Exfl.  Cria  peut  «entendre  de  ce  qu'il  ar- 
Dicu  delcend  , pour  amli  dire  . à a faveur  de»  nuer»  rira  Ion  que  le  peuple  Hébreu  fonir  de  l'tgipr*  8e 
épai.lc»  Je  tenebreufe» , comme  s'il  rouloit  furprendre  palü  au  rrarcr»  de  la  mer. 
le»  homme»  pour  le»  punir.  I f.  19.  ^Ucr.  Siapri».  ht.  Prérenu. 
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il.  Le  Seigneur  me  rendra  juftice  : 
& il  me  traicera  félon  la  pureté  de  mes 
mains. 

zz.  Parce  que  je  me  fais  remis  dansles 
voies  du  Seigneur  : & que  je  ne  me  fais 
point  détourné  de  Dieu  par  mes  cri- 
mes. 

z j.  J’ai  toujours  eu  (es  jugemens  de- 
vant les  yeux , 8c  je  n’ai  point  rejeté  fes 
ordonnances. 

14.  J’ai  été  pur  & fans  tach»  devant 
lui , & je  me  fais  gardé  de  l’offcn- 
fer. 

xf . Le  Seigneur  m’a  rendu  felon  maju- 
ftice  , & felon  fa  pureté  de  mes  mains , 
telle  qu’elle  paroit  devant  fes  veux. 

z6-  Seigneur  , vous  ferez  Saint 
avec  les  Saints}  & Julie  avec  les  Ju- 
ftes. 

17.  Vous  êtes  pur  avec  les  purs  -,  & 
vous  paraîtrez  comme  méchant  avec  les 
méchans. 


x8.  Vous  fauverez  le  peuple  pu- 
vre  , 8c  vous  abaiderez  les  yeux  éle- 
vez. 

xp.  Seigneur  , vous  ferez  luire  ma 
lampe  : mon  Dieu  éclairera  mes  ténè- 
bres. 

30.  Sous  l’apui  de  votre  nom  , je  pf- 
ferai  au  travers  des  armées  : 8c  étant  fou- 
tenu  de  mon  Dieu , je  forcerai  les  mu- 
railles. 

3 ir  La  voie  de  Dieu  eft  itTeprehenfi- 
ble , fa  proie  du  Seigneur  eft  purifiée 
comme  par  le  feu  : il  cil  le  bouclier  de 
tous  ceux  qui  efperent  en  lui. 


f.  IX.  Contre  mon  Dieu, 

ri  14.  F-xpl.  David  pôle  dr  ta  juftice  qu'il  a gar- 
de* à l'egard  de  Saui.  Futurp  mr  le  prétérit. 

Ibid.  Fxpt.  CVft  il  dire  du  tond»  3e  du  principe 
de  tour  péché . qui  eft  la  cupidité. 

ri  16.  Fxpl.  David  ne  dit  pa»  que  U fainteté , la  pure- 
té & l’innocence  de  Dieu  dépende  de  celle  det  nom- 
me» niait  il  dit  que  lelon  que  noua  Commet  innocent , 
pun  8c  laïuti.Dicu  Ce  conduit  envert  noua  d'une  manie- 
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xi . Et  le  Seigneur  me  rendra  felon  ma  Futur  pour 
juftice  j il  me  recompcnfcra  felon  1a  pu- le 
rcté  de  mes  mains  > 

xx.  pree  que  j’ai  gardé  les  voies  du 
Seigneur}  8c  que  je  ne  me  fais  point  aban- 
donné à l’impicté  en  m’éloignant  de  mon 
Dieu  * }i 

J.Z.  parce  que  tous  les  jugemens  font 
prefens  devant  mes  yeux  } « que  je  n’ai 
point  rejeté  de  devant  moi  fes  châtimens  s“ 
pleins  de  juftice  “ . ^ 

X4.  Etjemeconferveraipuravcclui''} 

8c  j’aurai  foin  de  me  garder  dufonds  d’ini- 
quité qui  cil  en  moi" . 

xf . Et  le  Seigneur  me  rendra  felon  ma 
jullicc  } & felon  fa  pureté  de  mes  mains 
qui  eft  telle  à fes  yeux. 

z6.  Vous  ferez  faint  avec  celui  qui  r„Pjroie* 
eft  faint  " , 8c  innocent  avec  l’homme  qui 
eft  innocent. 

17.  Vous  ferez  pur  Cr  fincerc  avec  ce-  f.z.  Rôle 
lui  qui  eft  pur  Cr  fincere.  Et  à l’égard  de.11,  *7* 
celui  dont  1a  conduite  n’eft  pas  droite  , 
vous  vous  conduirez  avec  une  cfpéce  de 
diflïmulation  cr  de  détour. 

z8.  Car  vous  fauverez  le  peuple  qui 
eft  humble"}  8c  vous  humilierez  les  yeux 
des  faperbes. 

xp.  Car  c’eft  vous,  Seigneur,  qui  al- 
lumez ma  lampe  : mon  Dieu  , éclairez 
mes  tenebres".  « 

30.  Car  c’eft  par  vous  que  je  ferai  dé- 
livré de  fa  tentation  1 8c  ce  fera  pr  le 
fecours  de  mon  Dieu  que  je  paflerai 
le  mur  * . 

31.  La  voie  de  mon  Dieu  eft  toute  v. 
pure:  les  paroles  du  Seigneur  font  éprou- 
vées au  feu  " : il  eft  le  proteéleur  de  tous  ^Cutr. 

ceux  qui  efperent  en  lui.  Comme 

purifié» 
pur  le  feu. 


re  qui  arapon  à notre  innocence  êc  à nprre  pureté. 

JT.  x8.  .Amtr.  Affligé  8c  abatu. 
ri  29.  F.xpi.  Souvent  dam  l'Ecriture  te  mot  de 
Inmicrt  Ce  prend  pour  la  pmlperté  , 8c  celui  de  tint- 
Irti  pour  l'adverlite.  David  dit  donc  ici  que  c'eft 
Dieu  qui  le  :iit  vivre  dan*  la  profperlté  aprè*  lui 
avoir  fiut  pafler  le  tema  Je  l'adverfité.  . 

ÿ.  jo.  Fxpl.  Je  renvciferai  Ica  fortmiTca  de  mt< 
ennemis. 

& X 
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3 a-  Car  quel  autre  Dieu  y a-t-il  que  le 
Seigneur  ? Et  quel  autre  Dieu  y a-t-il  que 
notre  Dieu  ? 

33-  Ce  Dieu  qui  m’a  tout  environné 
deyi  vertu , & qui  a fait  que  ma  voie  a 
cte  Cuis  tache  } 

a-  te  54-  qui  a rendu  mes  pieds  auflî  vîtes 

î+  que  ceux  des  cerfs  , & m’a  établi  fur  les 
lieux  hauts  j 

ite-ii  Jf.  qui  forme  mes  mains  au  com- 
bat j & c cil  vous  j o mon  Dion  , qui  avez 
fait  de  mes  bras  comme  un  arc  d’airain  ; 

3<5-  qui  m’avez  donné  votre  proteélion 
pour  me  lauver  , 8c  qui  m’avez  iôutcnu 
de  votre  droite. 


U M E S 


Hébreu. 


Votre  ftinte  diicipline  m’a  corrigé  Cr 
infiruit  julqu’à  la  nn  j & cette  même  dilci- 
pline  m’inltruira  encore. 

% 37-  Vous  avez  élargi  fous  moi  la  voie 
ou  Je  marchois  j & mes  pieds"  nefefont 
point  affaiblis. 

38  Jc  pourfuivrai  mes  ennemis  , & 
les  ateindrai  ; & je  ne  m’en  retournerai 
point  qu’ils  ne  foient  entièrement  défaits. 

39-  Je  les  romprai  ; 8c  ils  ne  pourront 
tenir  ferme  : ils  tomberont  fous  mes 
pieds. 

4°;  Parce  que  vous  m’avez  tout  envi- 
ronné de  force  pour  la  guerre  -,  8c  que 
vous  avez  abatu  fous  moi  ceux  qui  s’ele- 
voient  contre  moi. 

41 . Et  vous  avez  fait  tourner  le  dos  à 
mes  ennemis  devant  m®i  -,  .&  avez  exter- 
mine ceux  qui  me  haïïfoient. 

41.  Ils  ont  crié,  mais  il  n’yavoit  per- 
fonne  pour  les  fauver  : ils  ont  crie' an  Sei- 

Futur  pour  «“UCeZ. 

1»  ftnerit.  43  • W je  les  bruerai  comme  la  pouffic- 
rc  que  le  vent  emporte:  je  les  ferai  difpa- 
roitrc  comnqe  la  bouc  * des  rues. 

44-  Vous  me  délivrerez  des  contradi- 
ctions du  peuple":  vous  m’établirez  chef 
des  nations. 


31.  Cary  a-t-il  un  autre  Dieu  que  le 
Seqgeur?  Y a-t-il  un  autre  afylc  que  no- 

33-  Le  Dieu  qui  m’a  revêtu  de  for- 
ce, & qui  a rendu  ma  voie  irreprehen- 
fiblej 

34.  qui  a cjonné  à mes  pieds  la  legere- 
re  de  ceux  des  biches , & qui  m’a  fait 
monter  fur  les  lieux  hauts  où  je  me  retire} 

3 f • qui  aprend  à mes  mains  la  fcience 
de  la  guerre  } & qui  rend  mes  bras 
fermes  nomme  un  arc  d’acier. 

3 <S.  Vous  m’avez  couvert  de  votre  pro- 
tcétion  , comme  d’un  bouclier:  votre  droi- 
te m'a  foutenu , & votre  correétion  m’a 
redreffë  pour  jamais. 

Ce  verfet  riefl  point  dons  V Hébreu. 

37-  Vous  avez  élargi  le  chemin  fouj 
mes  pieds,  & mes  jambes  n’ont  point 
chancelé. 

38.  Je  pourfuivrai  mes  ennemis  8c  les 
ateindrai } 8c  je  ne  retournerai  point  que 
je  ne  les  aie  défaits. 

39.  Je  les  percerai  de  coups,  8c  ils  ne 
pourront  fe  relever  : ils  tomberont  à mes 
pieds. 

4°-  Vous  m’avez  revêtu  de  force  pour 

la  guerre  } 8c  vous  avez  fait  plier  fous 
moi  ceux  qui  s’opofoient  à moi. 


41-  Vous  avez  fait  tourner  le  dos  à 
mes  ennemis  devant  moi  > Scj’aitailléen 
pièces  ceux  qui  me  haïffoient. 

41.  Ils  ont  crié  , mais  ils  n’ont  point 
trouve  de  Sauvcun  ils  ont  crié  au  Seigneur* 
mais  le  Seigneur  ne  les  a point  exaucez. 

43.  Je  les  ai  diffipez  comme  le  vent 
chaflè  la  pouflicre  } je  les  ai  foulez  aux 
pieds  comme  la  boue  des  rues. 

44.  Vous  me  délivrerez  des  foulcvemens 
de  ce  peuple  ; 8c  vous  m’établirez  com- 
me chef  des  nations. 


*•  44  Que  le/oleil  friche. 

t.  44-  **L  m’avez  dellrrf  de.  mrin,  | que  (bm  ta  SwfiT.  * ££££7* 


Ile  roui  m'wei  rifujeti  le.  peuple,  Araneer.  , tel. 
que  font  1“  *“-*•"**-  1 - ■ 

bhc.Scc. 
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4f.  Le  peuple  que  je  ne  conrtoilfois 
point  me  fcmra*,  il  m’obcïra  auflîtôt 
qu’il  entendra  parler  de  moi. 

4<S.  Les  enfans  étrangers  m’orlt  rendu 
un  culte  feint  : les  enfans  étrangers  tom- 
beront , & ils  trembleront  julque  dans 
leur  fort. 

47.  Vive  le  Seigneur,  -qu’il  foitbeni, 
lui  qui  eft  mon  ioutien  : que  le  Dieu  de 
mon  falut  foit  glorifié. 

48.  Le  Dieu  qui  me  donne  le  môien 
de  me  venger  des  mcchans , & qtàm’af- 
lûjctit  les  peuples;  c’cft  vous  qui  m’avez 
délivré  de  mes  ennemis. 

4p.  Qui  m’avez  élevé  au  deflîis  de  ceux 
oui  me  combatoient  : qui  m’avez  lâuvé 
des  mains  d’un  homme  cruel. 

• f • ■ ' 3 . 

po.  Je  vous  en  rendrai  ’,  Seigneur  , 
des  aélàons  de  grâces  parmi  les  nations  ; 
& jer  chanterai  des  cantiques  à l’honneur 
de  voue  Nom. 

f 1.  Dieu  fauve  fon  Roi  avec  éclat , il 
fait  miferi corde  à David  fon  Chrilt  : & 
il  la  fora  il  fa  pofterité  dans  le  cours  de 
tous  les  ficelés. 


A V J D.  Vulgate.  i9 

4f.  Un  peuple  que  je  n’avois  point 
connu  * m’a  été  aflujetti  : il  m’a  obeï  étr*»- 
auflîtôt  qu’il  a entendu  ma  voix  " . B"- 

46.  Des  enfims  étrangers  ont  agi  avec 
diffimuladon  -à  mon  égard  “ : des  en  (ans 
étrangers  font  tombez  dans  la  vicilleflè"} 
ils  ortt  brtitté  Cr  nom  phu  marché  dans 
leurs  voies. 

47.  Vive  le  Seigneur  , & que  mon 
Dieu  foit  béni  : que  le  Dieu  de  moniâlut 
foit  glorifié. 

48.  Ccfi  vous  , mon' Dieu , qui  pre- 
nez le  foin  de  me  venger,  &quimclbu- 
mettez  lës  peuples  ; c*clt>  vous  qui  me 
délivrez  de  la  fureur  de  mes  ennemis. 

49.  Et  vousm’éleverez  au  deftus  de 
ceux  qui  s’élèvent  contre  moi  : vous 
m’arrachcrcz  des  mains  de  l’homme  in* 
julte  et~  méchant. 

f o.  Ceft  pour  cela  que  je  vous  louerai , 
Seigneur , parmi  les  nations  j & que  Jô.  *** 
je  chanterai  un  cantique  Ha  gloire  de  vo-  jÇom.iy.j. 
trC  Nom. 

fi.  A U gloire  du  Seigneur  qui  opéré 
avec  magnificence  le  falut  “ de' fon  Roi , 

& qui  fait  mifcricordc  à David  fon  Chriil  ",  <• 

& à (à  pofterité  dans  tous  les  fiéclcs.  0m^ 


f.  4f.  Mntr.  Parler  de  moi. 

Expi.  C'eft  i dire  qu'il»  ont  fait  ce  que  font  or- 
dinairement de  nouveaux  vaincus  : quoi  qu’ils  ne  fe 
foumettent  qu'à  regret , Us  font  femblant  de  le  faire 
avec  plaifir. 

Ibid.  Expi.  La  contrainte  8c  les  angoiiTee  qu'ils 


foudroient  les  ont  comme  fait  vieillir  avant  le  teras: 
its  n'ont  plus  comme  auparavant  une  démarché  fiere  ; 
mais  ili  marchent  d'une  maniéré  huinilisnie  8c  comi 
me  en  boitant. 

f.  fl.  Let.  Magnifiions  feintes,  Id  eft  , nugni- 
fiii  C mini  modts  ferrent.  Mm  s. 


PS  EAU  ME  XVIII. 

On  croit  que  ce  Pfiaume  peut  bien  avoir  été  compofe  vers  le  tems  auquel  David  s'étoit  retiré 
dans  des  lieux  deferts , pour  fe  foufiraire  a la  fureur  de  Saul.  Ce  faint  Prophète  y décru 
comment  la  vue  de  tout  l'univers  nous  porte  4 la  connoijfance  de  Dieu  , aujf  bien  que 
fa  faintc  loi.  Il  s'aplique  aujpfort  bien  , félon  le  fens  allégorique  , 4 Jesus-Christ 
, Cr  4 fis  Apôtres. 


t.  Pour  le  vainqueur  , Cantique  de 


David. 


M 


Z.  T Es  Cicux  racontent  la  gloire  de 
1~j  Dieu , & le  firmament  public  les 
ouvrage'  de  les  mains. 


1. 

vid. 


Pour  la  fin , Pfeaume  de  Da- 


i.T  Es  Cicux  racontait  la  gloire  de 
JL*  Dieu  -,  & le  firmament  publie  les 


ouvrages  de  les  mains. 

D î 


3° 


font.  10. 


Xw.xf. 

3 6. 


De  l'O- 
rient. 

l'Occi- 

dent. 


Vnlgm.  P S E A 

}.  Un  jour  annonce  cette  vérité  à un 
Autre  jo^i  &.  une  nuit  en  donne  lacon- 
noiflance  à une  Mutre  nuit. 

4.  Ce  n’elt  point  un  langage , ni 
des  paroles  , dont  on  n’entende  point  la 
voix. 

f . Leur  bruit  sert  répandu  dans  tou- 
te la  terre  -,  & leurs  paroles  julqu’aux  cx- 
trémitez  du  monde. 

6.  11  a établi  là  tente  dans  le  lôleil}  & 
il  cil  lui-même  comme  un  époux  qui  fort 
de  (à  chambre  huptialc.  . • > . , 

Il  lort  plein  d’ardeur  pour  courir  com- 
me un  géant  dans  fa  carrière  : 7.  il  pari 
de  l’extrémité  du  ciel  " ; 

& il  arrive  julqu'à  i'*<tre  extrémité  du 
ciel  " ; & il  n’y  a perfonue  qui  fe  cache 
à là  chaleur. 

8.  La  loi  du  Seigneur  qui  elt  (ans  ta- 
che convertit  les  âmes1',  le  témoignage 
du  Seigneur  eft  fidèle  , & il.  donne  la 
figeÜc  aux  petits  " . 

9.  Les  juiliccs  du  Seigneur  font  droi- 
tes " f dlcs  font  naître  la  joie  dans  les 
cœurs  : le  précepte  du  Seigneur  cil  tout 
rempli  de  lumière,  & il  éclaire  les  yeux. 

10.  La  crainte  du  Seigneur  qui  ell 
fiinte  fubfillc  dans  tous  les  liécles  : lesju- 
gemens  du  Seigneur  font  véritables  & 
pleins  de  juftice  en  eux-mêmes  , 

1 1 . ils  font  plus  defirablcs  que  l’abon- 
dance de  l’orôc  des  pierres  préticufcs,& 
plus  doux  que  n’eft  le  miel , & qu’un 
r**on  plein  de  miel. 

1 1.  Car  votre  fervitcur  les  garde  avec 
foin  ; & l’on  trouve  en  les  gardant  une 
grande  recompcnlc. 

1 j.  Qui  cil  celui  qui  connoît  fes  fàu- 


f.  }.Fxpl.  Cela  peut  lignifier  que  le  Jour  aiant  fait  ad- 
mirer  8c  aiant, pour  ainfi  «lire, publié  la  grandeur  deDieu, 
il  laide  au  jourfuivant  le  foin  delà  publier  à l'on  tour 
- f.  8.  Éxfl.  David  a fait  voir  ju.qu'ici  la  forcé  de 
la  loi  naturelle  pour  connoitTC  8c  aimer  Dieu.  El- 
le ne  fuffit  plu»  fans  la  grâce  de  Jetus-Chrift 
depuis  que  le  peche  a oblcurci  l'efprir  de  l'homme , 
te  corrompu  fon  cœur  ce  qu'il  faut  entendre  pareil- 
lement de  la  loi  écrire  dont  U elt  parlé  dans  Irluitc  : 
il  tait  voir  jufqu'au  f.  i }■  combien  ialolqu'lia  don- 


U M E S Nrlren. 

J.  Chaque  jour  annonce  fi  grandeur 
au  jour  qui  le  fuit,  Se  dh.ique  nuit  aprend 
à le  louer  à la  nuit  foivante. 

4.  11  n y a point  de  Langue  ni  de 
nation  , où  leur  langage  ne  le  fade  en- 
tendre. 

f . Le  bruit  de  leur  voix  retentit  par 
toute  la  terre , Se  leurs  paroles  fe  répan- 
dent julqu’aux  extrémitez  du  monde. 

«S.  C’elt  dans  les  deux  que  Dieu  a 
établi  la  demeure  dufolcil,  qui  fort  co mi 
me  un  époux  dé. fi  chambre  nuptiale. 

Il  va  plein  d’ardeur  comme  un  géant 
commencer  fi  courte  : 7.  il  part  d’un 
«tout  du  ciel , m 

Se  continue  fon  tour  julqu’à  l’autre , 
fiias  qu'il  y ait  rien  qui  fc  cache  à fi  cha- 
leur. 

8.  La  loi  du  Seigneur  cil  parfaite  , 
elle  convertit  les  âmes  : la  parole  du 
Seigneur  dl  fidele  , elle  rtnd  fige  les 
petits. 

9.  Les  ordonnances  du  Seigneur  font 
droites  i elles  répandent  la  joie  dans  le 
cœur  : les  commandcmcns  du  Seigneur 
font  purs , Se  ils  éclairent  les  yeux. 

10.  La  crainte  du  Seigneur  dl  charte, 
elle  demeure  etemdlcment  : les  decrets 
du  Seigneur  font  la  vérité  même  , ils 
font  tous  tondez  dans  la  juftice.'. ... 

11.  Ils  font  plus  predeux  que  l’or  , 
que  tout  l’or  du  monde  le  plus  pur  j ils 
(ont  plus  doux  que  le  miel  le  plus  excel- 
lent. 

I2>  Ceft  aurtî  de  ces  loLx  que  votre 
forviteur  tire  fi  lumière  : & il  y a de  gran- 
des rccompenfcs  pour  ceux  qui  les  gardent.’ 

1 j.  Qui  peut  connoîtrc  toutes  fes  (àu- 


’née  aux  hommes  par  les  main»  «te  MoTfe  elt  encore 
plus  puIlVantt  pour  toucher  8e  convertir  le»  ame» 
Depuis  le  é.  15.  ju'qu'à  la  fin  11  parle  en  efptit  pro- 
phétique «te  la  Km  du  Nouveau  Tefta.  lient  qui  mule 
«tonne  iirerailfion  de»  péché». 

Ibii.  f j fl  C’clt  1 «lire àceux  qui  ontlafimplldté 
ducirur,  6c  qui  fe  loumetienr  humblement  à la  vo- 
lonté «le  Dieu. 

é.  g.  Ft'I.  ! xi  ordonnances  de  fa  loi  foftt  plei- 
nes de  juftice , 6c  rendent  lea  homme»  juftes. 


Hêtre*.  DE  b 

tes  ? Purifiez-moi  des  péchez  fecrets  : 
14.  & empêchez  crue  votre  fcrvitcur  ne 
tombe  dans  les  péchez  d’orgueil , 

& qu’ils  ne  dominent  point  dans  mon 
ame  : c’cft  alors  que  je  ferai  pur  & exemt 
du  plus  grand  crime.  > 

if.  Que  les  paroles  de  ma  bouche.  Se 
les  penfees  de  mon  cœur  vous^foient 
agréables  v 

ô mon  Dieu,  qui  êtes  ma  force,  & 
mon  libérateur. 


A V T D.  Vulgati 

tes?Purificz-rnoi,iw0&  Dieu, de  celles  qui 
font  cachées  en  moi  -,  1 4.  Se  préfervez  vo- 
tre (crvitcur  de  lu  corruption  des  etrangers". 

Si  je  n’en  (uis.point  dominé , je  forai 
alors  fans  tache  & purifié  d’un  très-grand 
péché “ . 

if.  Alors  les  paroles  de  ma  bouche 
vous  feront  agréables , aufTi  bien  que  la 
méditation  ficrcttc  de  mon  cœur , que  je 
ferai  toujours  en  votre  prefencc. 

Seigneur , vous  êtes  mon  aide  , & 
mon  redcmtcur. 


31 


•f.  14.  ^mtr.  ÿréfcnm  rotrt  ferriteur  de  celle»  I Ibid.  Fxfl.  C'eft  à dire  de  l'orgueil  qui  eft  l'origi» 
qui  lui  font  tomme  étrangère».  I ne  8c  la  fource  de  tou»  le#  autres  péchés.  S.  . 


/ai  JJ  ii  r. 


fjtroü  uio:i 


JJ3II  UJt  t 

oint  JL  , 


Pour  la  fin  , Pfoaumc  de  Da* 


p s e a y m e xix. 

Ce  Pfi.tume  a été  y à ce  qu'on  croit , compose  par  David  pour  être  chanté  par  le  peuple  y 
lors  qu'il  étoit  prêt  de  partir  pour  marcher  centre  les  Ammonites , çr  qu'il  ot,'roit  ait 
Seigneur  des  focrificèspoiir  ciftjet  C'ejl  une  prière  pour  t’beàéeiix  ftccès  de  cette  guer-  c.  19.6. 
re  , qui  peut  dujft  j'apliquer  y filon  le  fens  fpintuely  à Jésus-Christ,  CT  * fit  mem- 
bres , d^ns  la  guerre  qu'ils  ont  déclarée  au  dé/non. 

1.  Pour  le  vainqueur  , Cantique  de 

» • \ . 

i /^\Uc  le  Seigneur  vous  exauce  au 
jour  de  l’.irHiétion  ; que  le  nom 
du  Dieu  de  Jacob  fôit  votre  proteéfcion 
& votre  défenfo. 

3.  Qu’il  vous  envoie  fon  fecours  de, 
fon  (ânetuaire  , Sc  fon  alîiflancc  de 
. Sion. 

4-  Qu'il  ne  mette  en  oubli  aucun  dç  vos 
fi.cn ficcs  , & qu’il  rende  paiiàitr  voue 
holocauilc. 

f.  Qu’il  vous  donne  tout  ce  que  votre 
cœur  déliré , & qu’il  acompliflê  tous  vos 
défions. 


I ** 

vid.'  ‘ ^ ’ 

2.  /'*'\  Uc  le  Seigneur  vous  exau- 

ce  dans  le  jour  " de  l’aflüéfcon  : L<temfc 
que  le  nom  " du  Dieu  de  Jacob  vous  pro-  LapuH. 

tege.  fonce. 

3.  Qu’il  vous  envoie  du  fecours  dç  fon 
finétuaire  m •,  & que  de  la  montagne  de 
Sion  il  foit  votre  dércnfeur. 

4.  Qu’il  te  fouvienne  de  tous  vos  ficri- 

fices  ; La  que  l’hol  xraufte  que  vous  lui 
offrez  lui  foit  agréable  " . Soit 

f.  Qu’il  vous  acorde  ce  que  votre 6nB' 
cœur  délire  j ixqu  il  acomplific  tous  vos 
défions". 


"f.  j.  Fxfl.  CVlt  i dire  , de  fon  Qént  Tabreni-  I dont  U montagne  de  Sion  & l'Archr  réoimtl»  figure. 

i»  I coutume ür adcramTe tous ros conlnl». 


ck  placé  lia  U moatsgae  de  Sion  > ou  bien  du  ciel , 


r 


3* 


Dnila 

jxùnânci 


Leaennc- 


jrnii. 


Vulgate.  P s K A 

6.  Nous  nous  réjouirons  , à caufê  du  [ 
(âlut  que  vous  rcpcyrcz  -,  8c  nous  nous 
glorifierons  dans  le  nom  "de  notre  Dieu. 

7.  Que  le  Seigneur  vous  acordc  tou- 
tes vos  demandes  : c’èft  prrientement 
que  j’ai  connu  que  le  Seigneur  a ûuve 
(on  Chrift  " . 

Il  l’exaucera  du  ciel  fon  fanétuairej  le 
(âlut  cft  un  effet  de  la  toute-puifiàncede 
û droite  " . 

8.  Ceux-là  fe  confient  dans  leyrs  <ha- 


frmtit 
pour  le  fu< 


riots  , 8c  ceux-ci  dans  leurs  chevaux: 
mais  pour  nous  , nous  aurons  recours  à 
l’invocation  du  nom  du  Seigneur  notre 
Dieu. 

p.  Quant  à eux  , ils  Ce  font  - trouvez 
comme  liez  , 8c  ils  font  tombez  j au  lieu 
que  nous  nous  fommes  relevez  , & que 
nous  avons  été  redreflêz. 

10.  Seigneur,  fauvez  le  Roj  j 8c 
euucez-nous  au  jour  que  nous  vous  au- 
rons invoque. 


U M E S Hébreu. 

6-  Nous  verrons  avec  joie,  qu’il  vous 
conferve  , 8c  nous  élèverons  l’étendart 
au  nom  de  notre  Dieu. 

7.  Que  le  Seigneur  vous  acorde  toutes 
vos  demandes  : j’ai  reconnu  maintenant 
que  le  Seigneur  garde  fon  Chrift. 


D l’exaucera  de  fon  fanâuaire  qui  çft 
dans  le  ciel  : 8c  le  foutiendra  par  la  for- 
ce invincible  de  là  droite. 

8.  Nos  ennemis  mettent  toute  leur 
confiance  dans  leurs  chariots  8c  dans  leurs 
chevaux  , mais  tout  nous,  nous  la  met- 
tons au  nom  du  Seigneur  notre  Dieu , que 
nous  invoquons. 

p.  Us  ont  été  abatusj  8c  ils  font  tom- 
bez j mais  nous  nous  fommes  relevez , & 
nous  demeurons  fermes. 


10.  Seigneur , conforvcz  le  Roi  , 8c 
exaucez-nous  au  jour  auquel  nous  vous  in- 
voquerons. 


f.  7.  txft.  C'efti  dire , j‘ai  une  ferme  confiance 
que  le  Seignnn  butera  fon  Chrift , fon  Oin& 


| Ibid.  siotr.  Le  falut  du  princes  eft  m effet  de  b 
1 droite. 


P S E A U M E XX. 

Ce  Pfeaume  efi  une  fuite  du  precedent . Et  comme  David  denundoit  dans  Foutre  la  vth> 


. J ; ' J . J-  -- J...——,,..  ^ V asmv—  , UMire  IO  VKtOt- 

re  , il  rend  grâces  a Dieu  dans  celui-ci  de  ce  qu'il  la  lui  avait  oeordee.  Il  s' optique 
parfaitement  à Jesus-Christ  triomphant  de  Jès  ennemis , qui  prie  fon  Pere  de  lui  frét- 
ée vaincre  encore  tous  ceux  qui  s'opojeroient  à fa  glaire  fisfqu'à  la  fin  des  fiécles. 


*•  Pour  la  fin  , Pfeaume  de  Da- 
vid. 


*•  ÇEigneur , le  Roi.fc  rejouira  dans 
ÇJ  votre  force  } 8c  il  fera  qanfporté 
de  joie,  à caulc  du  fàlutque  vous  lui  avez 
procuré. 

la.  De  U 1 -Vous  lui  avez  acordé  le  defir  de 
volonté,  fon  cœur  : 8c  vous  ne  l’avez  point  fru- 
Ln. Parle»  ftré  de  la  demande  ” de  les  lèvres. 

ébonade  + ^ar  VOUS,  ^avez  F°'cnu  de  bcnc- 
diétions  8c  de  douceurs  " : vous  lui  avez 


1 . Pour  le  Vainqueur , Cantique  de 
David. 


votre 

douceur. 


2.  Ç'Eigneur,  le  Roi  Ce  réjouira  dans 
|J  votre  force.  Et  quelle  allegreflc 
ne  rcflentira-t-il  jx>int  dans  la  protcérion 
qu’il  reçoit  de  vous  •? 

j.  vous  avez  acompli  les  defirs  de 
fon  cœur  , 6c  vous  n’avez  point  rejeté 
les  prières  de  (à  bouche. 

4.  Vous  l’avez  prévenu  de  benedi- 
âions  8c  de  grâces  , vous  avez  mis 

fur 


a 


* 


D E 


une  couronne 


D A 

d’or 


Hébreu. 
fur  fâ  tête 
pur. 

f.  Il  vous  a demandé  le  don  de  la  vie, 
& vous  lui  avez  acordc  une  duree  de 
jours  qui  s’étendra  dans  tous  les  ficelés  des 
ficelés. 

6.  Votre  protection  l’a  mis  dans  un 
grand  éclat  •,  vous  l’avez  comblé  d’hon- 
neur S c de  gloire. 


V I 


7.  Vous  répandrez  (Iir  lui  les  bénédi- 
ctions étcmeles  j vous  le  remplirez  de 
joie  par  la  vûc  de  votre  vifage. 


.8.  Carie  Roi  efpcre  au  Seigneur  : & 
il  demeurera  inébranlable  dans  la  miiéri- 
cordc  du  Très-haut. 

p.  O Roi , votre  main  Ce  fera  fèntir 
à tous  vos  ennemis  -,  votre  droite  s'éten- 
dra fiir  tous  ceux  qui  vous  haïïlcnt. 

10.  Vous  les  ferez,  brûler  comme  dans 
un  four  ardent  au  tenu  de  votre  colère  : 
le  Seigneur  les  perdra  dans  là  fureur,  & 
le  feu  fcs  dévorera. 

1 1 . Vous  exterminerez  leurs  en  fans  de 
dcfliis  la  terre  -,  Sc  leur  poflerite  d’entre 
les  hommes. 

11.  Parce  qu’ils  ont  tâché  de  vous 
impofer  des  crimes  -,  ils  ont  formé 
des  deflèins  qu’ils  n’ont  pû  faire  réuf- 
fir. 

1 y.  Vous  leur  ferez  tourner  le  dos  : 
Sc  vous  tirerez  vos  tléchcs  contre  leur  vf- 
làge. 

14.  Elevez-vous  Seigneur,  dans  votre 
puiflâncc  s Sc  nous  relèverons  vorrf 
grandeur  par  nos  himnes  Sc  nos  canti- 
ques. 


D.  Vulgmt. 

mis  fur  la  tête  une  . couronne  de  pierres 
prétieulcs  " . 

f.  Il  a demandé  que  vous  lui  con- 
(crvalfiez  la  vie  : & les  jours  que  vous  lui 
acordcz  s’étendront  dans  tous  les  fiedes 
des  ficelés. 

(î.  Le  flilut  que  vous  lui  avez  procuré 
cfl  acompagné  d’une  grande  gloire:  vous 
lui  couvrirez  la  tète  " de  gloire  , fie  lui 
donnerez  une  beauté  admirable. 

•7.  Car  vous  le  rendrez  le  fujet  des  bé- 
nédictions de  toute  la  pollerité"  : tous 
lui  donnerez  une  joie  pleine  CT*  parfai- 
te , en  lui  montrant  votre  vilige. 

8.  Cir  le  Roi  cfpcre  au  Seigneur  : fie 
la  milcricorde  du  Tres-haut  le  rendra 
inébranlable. 

p.  Que  votre  main  (è  fade  ténor  à 
tous  vos  ennemis  : que  nul  de  ceux  qui 
vous  haïïlcnt  n’cchape  à votre  droite. 

. 10.  Vous  les  embraierez  comme  un  four 
ardent  dans  le  teins  de  votre  indignation. 
La  colère  du  Seigneur  Ici  jetera  dans  le 
trouble  -,  fie  le  feu  les  dévorera. 

1 1 . Vous  exterminerez  leurs  crtfans  " 
de  defliis  la  terre  -,  Se  leur  race  du  mu- 
lieu  des  hommes. 

1 1.  Parce  qu’ils  ont  travaillé  faire 
tomber  toutes  fartes  de  maux  fur  vous  : ils 
ont  conçu  des  deflcins  qu’ils  n’ont  pu 
exécuter  " . 

1 $ . Car  tous  leur  ferez  toifrncr  le  dos  ; 
fit  vous  difpofèrez  leur  vifâge  à recevoir 
les  coups  qui  vous  relient  ' . ' 

14.  Elevez-vous , Seigneur,  en  fai- 
fànt  paroître  votre  pu i (Tan ce.  Nous  chan- 
terons  fie  nous  publierons  par  nos  canti- 
ques les  merveilles  de  votre  pouvoir. 


3J 


Ce«  paroles 
convien- 
onu  d'une 
maniéré 
beaucoup 
plus  noble 
& p’ui  ju- 
llo  a Jefui- 
Ckrift  qu’l 
David 
Lu.  Vous 
le  couvri- 
rcx. 


Irf.Frtlc. 


Lu.  AiTcr- 
mir. 


Jjf.  Vos 
relies. 


f,  4.  Expi.  I/humilité  tic  David  le  fait  rcfloti- 
venir  de  l'crar  d'où  Dieu  l avoir  tiré  pour  le  taicr 
Roi  de  Ton  peuple.  Oujpcut-ctre  iait-U  allufion  i ce 
qui  eft  dit  2.  Rois  t 2.  3C.  qu'apres  la  débite  des 
Ammonites  & b prife  de  Rabbath  leur  Ville  capi- 


tale» il  prit  II  couronne  de  leur  Roi  de  fe  la  mit  fur 
b rétc. 

^.7.  Exft,  Ce  verftt  peut  auffi  fignificr  que  lors  qu'on 
voudra  bénir  quelqu'un  dan»  bpjfteritc,  on  lui  dira, 
qu’il foiibcni  comme  David. V.Gefl.4$. 20.8*  Tob  9.10. 


Tome  II. 


*1 


34 


l'ulgate. 


PSEAUMES 


Hébreu, 


PSEAUME  XXI. 

. . • 

Ce  Pfeaume  regarde  direflement  la  P agi  on  du  Sauveur  du  monde.  Tl  a éii  compofi  par  le 
Roi  Davtddans  la  vue  que  VEfprtt  de  Dieu  lui  donnoitdès  lors  des  aneantijfemens  CT 
des  fiugrances  de  Jesus-Christ.  Es  ce  faim  Prophe'tc  parle  en  fin  nom,  ou  le  fait 
parler  lui-même  d’une  maniéré  fi  claire  de  tout  ce  qui  arriva  dans  le  tems  de  fa  Paf- 
fion  , qu’on  ne  fauroit  ne  pas  reconnoltre  avec  tes  anciens  Cr  les  nouveaux  Interprètes , 
que  U vrai  fins  littéral  de  tout  ce  Pfemme  ne  regarde  uniquement  que  le  Fils  de  Dieu , 
Cr  non  David  , à qui  les  chofis  qui  g font  marquées  ne  conviennent  en  aucune  forte. 


Mm.  37. 

46. 

Man.  If. 
34- 

lut.  Le! 
punies  de 
mes  pé- 
chez. 


Mm.  jj. 
39- 

Man.  te. 
39. 


i . Pour  la  fin  , Pfcaume  de  David  , 
Pour  le  fccours  du  Matin. 

z.  /'"'V  Dieu , ô mon  Dieu  , jetez  fur 
moi  vos  regards  : pourquoi  m’a- 
vez-vous abandonne  ? Mes  péchez  "font 
caufc  que  le  falut  cft  bien  éloigne  de 
moi. 

Mon  Dieu  , je  crierai  pendant  le 
jour  , & vous  ne  m’exaucerez  ps  : je 
crierai  pendant  la  nuit  ; & l’on  ne  me 
l’imputera  point  à folie  " . 

4.  Mais  pour  vous , vous  habitez  dans 
le  lieu  lâint  } vous  qui  êtes  Ja  louange 
d’Ifracl. 

f . Nos  peres  ont  cfpcré  en  vous  : ils 
ont  efocré , & vous  les  avez  délivrez. 

6.  Ils  ont  crié  vers  vous  * 8c  ib  ont  etc 
lâuvcz.  Usont  cfpcré  en  vous  j 8c  ib  n’ont 
point  été  confondus. 

7.  Mais  pour  moi , je  fuis  un  ver  de 
terre , & non  un  homme  : je  fuis  l’o- 
probre  des  hommes  , 2c  le  rebut  du 
peuple. 

8.  Ceux  qui  me  voient  fc  font  tous  mo- 
quez de  moi  : ib  en  prloicnt  avec  outra- 
ge, 8c  ils  m’infulroicnt  en  branlant  la  tête. 

p.  Il  a efperé  au  Seigneur  qu’il  le 


i.  Pour  le  vainqueur  fur  l’étoile  du 
matin , Cantique  de  David. 

z.  A JT  On  Dieu  , mon  Dieu,  pour- 

jLViquoi  m’avez-vous  abandonné  ? 
Pourquoi  étes^vous  fi  éloigné  de  me  fe- 
courir  , & d’entendre  mes  rugiilèmens 
& mes  cris  ? • 

j.  Mon  Dieu  , je  cric  vers  vous  du- 
rant tout  le  jour,  & vous  ne  me  répon- 
dez point  : je  cric  durant  la  nuit,  8c  ma 
plainte  ne  ccfiè  point. 

4.,  Et  neanmoins  vous  êtes  le  Saint  : 
vous  êtes  l’étcmclc  gloire  d’Ifracl  % 

f . Nos  pères  ont  cfpcré  en  vous  : ib 
ont  cfpcré  , 8c  vous  les  avez  (àuvez. 

6.  Ib  ont  crié  vers  vous , & ib  ont 
été  délivrez  : ils  ont  dperé  en  vous , & 
ils  n’ont  point  été  confondus. 

7.  Pour  moi , je  fois  un  ver  de  ter- 
re , 2c  non  pas  un  homme  : je  fois  l’o- 
«probre  des  hommes , 8c  le  mépris  du 
peuple. 

8.  Tous  ceux  qui  me  voient  fc  mo- 
quent de  moi  •,  ils  rient  dans  leurs 
difeours , 8c  ils  fccoucnt  la  tête. 

p.  Il  a mb  fon  cfpentncc  au  Seigneur, 


y 


f.  3.  .XWtr.  Et  ce  ne  fera  point  pour  mci  faute! 
propre!.  Cnet.  Le  jê.  de  U \ ulgatc  eft  fort  obfcur. 
L'Hebrcu  elt  plia  clair.  Lei  plus  habilei  Interprété! 
donnent  ce  fcnià  la  Vulgate  : Je  crierai  pendant  le 
jour  , c'eft  à dire  , durant  ma  rie , afin  d'éloigner 
de  mol  ce  calice  , 6c  vous  ne  m'exaucerez  point , 


parce  qu'il  faut  que  je  meure  ; mai!  je  crierai 
pendant  la  nuit , afin  que  je  rrflîilclte  . 6e  ce  cri 
ne  fera  pas  rejeté  , pull  qu’on  connoitra  par  le  mi- 
racle de  maRefurrcclion  , que  ma  mort  loin  d'être 
une  folie , aura  été  l’ctflft  d’une  profonde  (ageffe. 
tell.  Mm. 


Hébreu.  D *E  D 

que  le  Seigneur , le  delivre  , qu’il  vien- 
ne le  fauver,  puis  qu’il  a mis  dans  lui  tou- 
te fon  affeétion. 

10.  Ccft  vous  Seigneur,  qui  m’avez 
tiré  du  ventre  de  ma  merc  : qui  avez  été 
mon  cfpcrance  des  que  j’ai  fucé  (à  mam- 
mcllc. 

1 1 . J’ai  été  jeté  entre  vos  bras  dès 
que  je -fuis  forti  de  les  entrailles:  vous 
avez  été  mon  Dieu  dès  qu’elle  m’a  mis 
au  monde. 

1 1.  Ne  vous  éloignez  point  de  moi, 
parce  que  l’affliction  eft  proche  & qu’il 
n’y  a perfonne  pour  me  focourir. 

ij.  Un  grand  nombre  de  jeunes  tau- 
reaux m’ont  environné;  des  taureaux  gras 
& forts  m’orit  ataqué  de  toutes  parts. 

14.  Ils  ont  ouvert  leur  bouche  pour 
me  dévorer,  comme  un  lion  raviflant  & 
rugiUànt. 

1 f . Je  me  fuis  écoule  comme  l’eau  ; tous 
mes  os  le  font  féparez  les  uns  des  autres. 

Mon  cœur  s’eft  fondu  comme  la  cire , 
au  milieu  de  mes  entrailles. 

16.  Ma  vigiicur  s’eft  deflcchéc  com- 
me l’argile  cuite  au  feu  ; ma  langue 
s’eft  atachéc  à mon  palais  , & vous 
m’avez  réduit  en  la  poufîiere  de  la 
mort 

17.  Car  j’ai  été  environné  d'une  trou- 
pe de  chiens  : j’ai  été  afflegé  d’une 
multitude  de  gens  qui  me  veulent  perdre. 

Ils  ont  percé  mes  mains&  mes  pieds  : 
1 8.  on  pourroit  comtcr  mes  os. 

Ils  ont  pris  plaiilr  à me  conltderer  : 
19-  ils  ont  partagé  mes  vétemens  , & ils 
ont  jeté  le  fort  for  ma  robbe. 

10.  Mais  vous,  mon  Dieu , ne  vous 
éloignez  point  de  moi  : ô vous,  qui  êtes 
ma  force  , hâtez-vous  de  me  focourir. 


A V I D.  Vu/gm. 

délivre  : qu’il  le  fauve , s’il  cft  vrai  qu’il  fit  *w  k* 
l’aime.  g*. 

qnrura 

. 10.  H eft  vrai  , Seigneur  , que  c’eft 

vous  qui  m’avez  tiré  du  ventre  de  ma  me-  5 
re , & que  vous  avez  été  mon  cfpcrance 
dès  le  temsque  je  fuçois  fes  mamelles. 

1 1 . J’ai  été  jeté  entre  vos  mains  au 
fortir  de  fon  foin  : vous  êtes  mon  Dieu 
dès  le  ventre  de  ma  merc  j 1 1.  ne  vous 
retirez  pas  de  moi  ) 

paire  que  l’affl  ction  aprochc  ; par- 
ce qu’il  n’y  a perfonne  qui  m'affilie. 

# 

it.  J’ai  été  environné  d’un  gprnd 
nombre  de  jeunes  bœufs , & affiége  de 
taureaux  gras  " . 

14.  Ils  ouvraient  leur  bouche  pour  me 
dévorer  , comme  un  lion  raviflant  6c 
rugiflànt. 

1 f . Je  me  fois  répandu  comme  l’eau  $ 

6c  tous  mesosfo  font  déplacez. 

Mon  cœur  au  milieu  dé  mes  entrai!-  ‘ . 

les  a été  fcmblable  à la  cire  qui  fo  fond. 

i<5.  Toute  ma  force  * s’eft  deflcchéc 
comme  la  terre  qui  cft  cuite  au  fou  ; & 
ma  langue  eft  demeurée  atachéc  à mon’ 
palais  1 8c  vous  m’avez  conduit  jufqu’à 
la  poufficre  du  tombeau  * . DeIa 

17.  Car  un  grand  nombre  de  chiens  mort- 
jn’ont  environne  i une  aflèmbl ce  de  per- 
fonnes  remplies  de  malice  m’a  afîîégé. 

Us  m’ont  percé  les  mains  8c  les  pieds: 

18.  ils  ont  comté  tous  mes  os  " . 

Ils  fe  font;  apliquez  à me  regarder  & 
à me  confidércr  : 19.  ils  ont  partagé  en-  Mm<.  27. 
tr’eux  mes  habits , 6c  ils  ont  jeté  le  fort  Jî- 
for  ma  robbe.  J0"' . 1 9' 

zo.  Mais  ppur  vous , Seigneur,  n’é- 
loignez point  votre  aifiihncc  de  moi  ; 
apliquez-vous  à me  défondre. 


7-  1 )-  Fs tpi.  I]  entend  les  Juifs , dont  les  'uns  lui 
infultoient  en  folâtrant  . les  autres  comttu  runt 
toujours  en  fureur  6c  prfrs  k fraper  de  leurs  cor- 
nes. 

f.  16.  Fxfl.  L'humide  radical  qui  etoit  en  moi. 
Le  Prophète  décrit  la  Ibif  que  J.C.  a fouffene  dans  là 


palTion.  Cette  folf  îugmentoit  de  beaucoup  fes  au- 
tres tourtnens , 8c  l'aftulbUflbit fon.  C'eltdequoifeul 
J.  C.  s'dt  plaint  dans  fa  paflion.  Joan.  19  28. 

jt.  18.  txft.  La  violence  avec  laquelle  fs  ont  éten- 
du mttn  corpsfurlarrolx.a  fait  qu'ils pouvolentcotn- 
ter  tous  mes  os.  BclUrm. 

E z 


P S E A U 


3$  Valgatt. 

1 1 . Delivre?  mon  amc  de  l’épée  , ô 
"•««Dieu  : délivrer  de  la  fureur  “ du  chien 
mon  .tn.e  qui  cft  tout-à-faic  abandonnée  " . 

Zi.  Sauvcz-inoi  de  la  gueule  du  liortj , 
6c  des  cornes  des  licornes  dans  cet  état 
d’humiliation  " où  je  (ûis. 

15.  Je  ferai  connoîtrc  votre  Nom  à 
Hilr.  i.  mes  i'tcrcs":  je  publierai  vos  louanges  au 
*“  milieu  de  rafianbléc. 

24.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur  , 
loucz-Ic  : glorifiez-lc,  vous  tous  qui  êtes 
la  race  de  Jacob. 

if.  Qu’il  (bit  craint  par  toute  la  poflc- 
, rite  d’iirael  5 parce  qu’ij  n’a  point  mé- 

priic  ni  dédaigne  l’humble  liiplicationdu 
pauvre  : 

fie  qu’il  n’a  point  détourné  de  moi  ion 
viûge  ; mais  qu’il  m’a  exaucé  loriejuc  je 
criois  vêts  lui. 

z 6.  Je  vous  adreflerai  mes  louanges  " 
datas  une  grande  adèmblée  j je  ravirai 
mes  voeux  à Dieu  en  prcfcncc  de  ceux 
qui  le  craignent. 

27.  Les  pauvres  mangeront  , fie  ils 
feront  railaficz  ” -,  fie  ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur  , le  loueront  : leurs  coeurs 

. vivront  dans  toute  l'éternité. 

28.  La  terre  dans  toute  fon  étendue 
fc  fôuvicndra  " de  ces  chofu  , fie  le  con- 
vertira au’  Seigneur. 

Et  tous  les  peuples  differens  ” des  na- 
tions feront  dans  l'adoration  en  fâ  prc- 
fcncc. 

29.  Parce  que  le  règne  tr  k fotivc 


La.  Tou- 
te» lc>  fa- 
im lies. 


M E S fJrîrtu. 

1 1 . Délivrez  mon  amc  du  tranchant 
de  l’épée  : délivrez  mon  amc  délolcc  de 
la  violence  des  chiens. 

22.  Tirez-moi  de  la  gueule  du  lion  : 
fâuvcz-raoi  des  cornes  des  licornes.  : 

2 ; . J’annoncerai  votre  N om  à mes  frè- 
res : je  vous  louerai  au  milieu  dcl’afltm- 
blée  des  peuples.  s 

24.  Louez  le  Seigneur , vous  qui 
le  craignez:  glorifiez -le  tous,  enfansde 
Jacob. 

zf.  Enfans  d’Ifracl  tremblez  tous  de-*' 
vant  lui  ; pirce  qu’il  n’a  point  mépri- 
fé  ni  dédaigné  l’humiliation  du  pau- 
vre. 

II  n’a  point  détourne  de  lui  fon  vifâ-' 
gç;  il  l’a  exaucé  lors  qu’il  lui  a adrcflc 
les  cris. 

16.  Je  vous  louerai  dans  une  grande 
aflêmblée  de  peuple  : je  rendrai  mes 
voeux  au  Seigneur  en  préfcncc  de  ceux 
qui  le  craignent. 

27.  Les  pauvres  mangeront  fie  forent 
rafïïiliez  , ceux  qui  cherchent  le  Sei- 
gneur le  loueront , fie  leur  cœur  vivra 
étcmclemcnt. 

28.  Toute  l'étendue  de  la  terre  fc  fou- 
viendra  du  Seigneur , Se  fc  convertira  à. 
lui. 

Toutes  les  natioas  de  la  terre  fc  pro- ’ 
flemeront  devant  vous  , pour  vous  ado- 
rer. 

2p.  Gtr  c’eft  au  Seigneur  qu’il  apar-’ 


rametc  cft  au  Seigneur , & que  c’efl  lui  tient  de  régner.  : Se  il  dominera  les  aa 
qui  regnrn  fur  les  nations.  | tions. 


7 21.  La.  De  la  main. 

Ibid.  FkfL  De  l'iniulre  de»  Juif». 

Ibid.  La.  Mon  unique.  Lxpt.  ma  vie  dans  cet 
abandon  general  où  je  me  trouve. 

4-  12.  Fxpl.  C'eif  1 dired  jffliclion.de  rolfere, 
d'abaiil'emenr  : Le  mor  d'humiliation  , heemiliui  fe 
prend  ordinairement  ainfi  dan»  l’Ecriture, 

t.  25.  Fxpl.  II  entend  tou»  ceux  qui  feront  reunis 
par  la  même  foi  dan»  la  feule  Se  véritable  Eglife  , jn'd 
m raidit  point,  dit  S.  Paul,  dénomma  Jet  jreret . pâ- 
te 5»e  teint  1*1  fnnthfii  (J-  teax  font  funcUJut  xnn- 
neot  ton  d'un  feul.  Hçbr.  2,  II.  6c  11. 


f.  2 6.  ^Antr.  L’on  vou»  adrcITera  me»  louanges, 
idejl , je  ferai  iefu jet  des  louange»  qu’on  publiera  de- 
vant vou». 

f.  27.  Fxpl.  Ilfjit»I!ufion  auxfacrifice»  dont  il  eft 
parie  Deut.  16. 14.  auxquels  l'etranger  , la  veuve  , Se 
ie  pupille  parricipolcnt.  Il  dit  donc  ctoe  le»  pauvre» , 
c’efl  à dire,  tous  les  hommes  tant  les  Juifa  qui  n’s- 
voienr  qu'm/éma  V egenu  elrmmle.  Gai.  4.  9.  que  les 
gentils  quin'avoient  tucun  bienfpirituel.ferontraiTa- 
fiés  de»  biens  de  la  fol  dans  l’Egiife  dire  tienne. 

f,  28.  .ytntr.  Se  retTouviendra.  IttpI.  De  fbn 
créateur  qu’elle  avoir  oublie. 


n 


H&rtH.  DE  D 

30.  Tous  les  richés  de  la  terre  mange- 
ront du  (acrifice  8c  adoreront:  toits  ceux 
qui  font  réduits  en  la  Jwuflïerc  fléchiront 
le  genouil  devant  lui  , parce  qu’il  n’a 
point  voulu  épargner  (à  vie. 

5 r.  Leurs  delcendans  le  iervrront  cn- 
• corc  après  eux  : ils  .feront  comrcz  au 
nombre  des  enfîms  de  Dieu. 

$z.  Il  viendra  des  hommes  qui  an- 
nonceront au  peuple  qui  doit  naître 
un  jour,  la  juflice  que  Dieu  aura  fiû- 


A-  V 1 I D. 


VulgM.  37*. 


te.' 


y y 


30.  Tous  ceux  qui  fo  font  engraiflez  LesRoi*. 
des  biens  de  la  terre"  ont  mange  8c  ont  *5  Prin' 
adoi-é  : tous  ceux  qui  defeendent  dans cefc 

la  terre",  tomberont  cn:  (à  prefon- Les hom» 

CC.  nies  mur- 

31.  Et  mon  amê  Vivra  pour  lui  -,  8c"l*‘ 
ma  race  le  forcira.' 

3 i.  La  pofterité  qui  doit  venir  fora  dé- 
clarée apartenir  au  Seigneur  : 8c  les  cieux 
annonceront  (a  juflice  au  peuple  qui  doit 
naître  dans  l.t  fuite  j au  peuplé  qui  a etc"" 
fait  par  le  Seigneur.  * 


P S E A Ü NI  E XX  I I. 

O Pfèaume  a été , film  quelques-uns  , compofê  p.v  David  , lors  q:,',l  /soit  retiré  dans 
■ te  deferr  , où  il  n' avait  de  éonfariie  que»  Dieu  {eut.  Tl  s'j  compare  à une  brebt  qui  4 
pour  pajleur  Dieu  meme.  Et  c'.ejl  ms  cantique  d'athon-de-gr.icts  qui  vient  rres-bien  en 
la  bouche  des  chre'tietis  , f Vr-  jESüS-CttRIST  leurpajfeur  fipréme  a foin  de  nourrir  du- 
rant leur  exil , C T d'établir  ici-bas  dans  les  divins  pâturages  de  fon  Eglife  , qui  font 
la  parait  de  fes  fumes  Ecritures  , Crfon  faert-  Corpt.u  ■ 


1 . Cantique  de  David. 

LE  Seigneur  çfl  mon  Paftcur  , je 
ne  puis  manquer  de  lien  : 2.  il 
. me  fait  repofer  en  d’excdlcns  pâtu- 
rages. t . 

U nie  conduit  à des  eaux  calmes  8c 
. tranquilcs  : 3.  il  rapcllc  à lui  mon  ame. 

Il  me  fait  marcher  par  les  fonciers  de 
yfir.De,  la  juflice  pour  la  gloire  de  fon  Nom. 

4.  Auflî  quand  je  me  trouverais  dans 
une  valée  couverte  de  l’ombre  de  la 
mort , je  ne  craindrais  aucun  mal  3 par- 
ce que  vous  êtes  avec  moi. 

Votre  houlci  t : 8c  votre  bâton  me  raflii- 
rent  & me  confolcnt. 

f.  Vous  me  préparez  un  feflin  magni- 
fique à la  veue  de  mes  ennemis.  • 

Vous  répandez  for  ma  tête  une  huile 


V-  4.  Æxpl'  C'eft  à dire  dans  des  lieux  1rs  plus  ob- 
:un  des  deferts , l*  1rs  plu,  eipofts  i de  grand»  p ril*. 
Ibid.  £afl.  On  entend  par  cette  rergelelulnpalto- 


1:  Pfeaume  de  David. 

C’Efl  le  Seigneur  quimcconduit  ; Vi.4a.iir. 
rien  rie  pourra  me  manquer  : 2.  il  1,Trm- 13- 
m’d  établi  dans  un  lieu  abondant  en  pà-  . , 
turagçs.  . sï;,',. 

Il  m’a  élevé  près  d’une  eau  foftifian- 
te  ; 3:  il  a Converti  " mon  ame.  ’ *££  îi. 
Il  m’a  conduit  par  les  (entiers  de  la  frit  revi- 
jullicc  , pour  la  gloire  de  fon  Nom.  ,re  ,m,n 
4.  Car  quand  même  je  marcherais  au  : m‘ 
miliai  de  l’ombre  de  la  mort  " , je  ne  d„nne  u' 
craindrai  aucuns  maux , parce  que  vous  vte. 
êtes  avec  moi. 

Votre  verge  Sc  votre  houlette  ont  été 
ma  confolation  * . 

f.  Vous  avez  préparé  une  table  devant 
moi  contre  ceux  qui  me  perfocutcnt. 

Vous  avez  oinéi  * d’huile  ma  tête.  Que  Le.  En- 
graine. 


raie,  qui  trape  quelquefois  ùlutaireinent  le,  brebi,  qui 
s'écartent,  te  qui  fert  dt  défraie  contre  le  loup  qui  le 
tient  en  embufeade  pour  ta  dévorer  quelqu'une. 

E I 


.jg  Vulgate. 


P,  S E A 


mon  calice  , (|ui  a la  force  d’enivrer 


cfl:  admirable  ! 

6.  Et  votre  mifericordc  me  fuivra  tous 
les  jours  de  ma  vie. 


7.  Afin  que  j’habite  trcs-long-tcms 
dans  la  mai  (on  du  Seigneur. 


U M E S Hébreu. 

de  parfum  : 8c  vous  remplirez  ma  cou- 


pe d’un  vin  qui  enivre. 

6.  Audi  votre  bonté  8c  votre  miferi- 
cordc  m’acompagncront  tous  les  jours  de 
ma  vie. 

7.  Afin  que  j'habite  etemelement  dans 
la  mailon  du  Seigneur. 


j'habite- 
rai. 


ÿ.  f . Ex  fl.  De  raflafier  U folf  avec  abondance^  arec  plaiûr.  Le  mot  d’emmr  fc  prend  ordinairement  ainfi  «Lias 
l'Ecriture. 


P S E A U M E XXIII. 


a.  Para/. 
uf.yi. 


L'on  croit  que  David  eompofa  ce  Pfeaume  après  que  Dieu  lui  eut  fait  connoître  r endroit 
où  le  temple  feroit  bsti  j afin  que  le  peuple  lechanuty  lorfque  r arche  f croit  portée  ejpns 
le  Saint  des  Saints.  Mais  tous  conviennent  que  ce  funt  Prophète  avait  aujfi  principa- 
lement en  vite  le  triomphe  de  l'Afeenfion  de  Jésus-Christ  dans  le  ciel.  Ilj  repre- 
Jcnte  les  qualités  de  ceux  qui  veulent  Je  rendre  dignes  d'entrer  dans  It  temple  du  Seigneur. 


t.  Pfeaume  de  David  , le  premier  de 
la  fcmainc  " . 1 . 


LA  terre  8c  tout  ce  qu’elle  renfer- 
me cfl  au  Seigneur  : toute  la  terre 


i.Cor.  10.  jetable  & tous  ceux  qui  l’habitent  font 
a lui  j 

2.  parce  que  c’cft  lui  qui  l'a  fondée  au 
defliis  des  mers , 8c  établie  au  dcflùs  des 
fleuves. 

3 . Qui  efl-cc  qui  montera  for  la  mon- 
tagne du  Seigneur  ? Gu  qui  s'arrêtera 
dans  fon  lieu  laint  ? 


4.  Celui  dont  les  mains  font  innocen- 
tes , 8c  le  cœur  pur  j qui  n’a  pas  reçu 
fon  amc  en  vain  , ni  fait  un  forment 


faux  cr  trompeur  à fon  prochain. 


f.  C’eft  celui-là  qui  recevra  du  Sei- 
gneur labenediftion , &C  qui  obtiendra  mi- 
’fcricordc  de  Dieu  fon  Sauveur. 


• 1.  Cantique  de  David. 


LA  terre  8c  tout  ce  qu’elle  con- 
tient eft  au  Seigneur  : le  monde 
8c  tous  les  peuples  qui  l’habitent  font  à 
lui. 

1.  Car  c’eft  lui  qui  a fondé  la  terreau 
dcflüs  dés  mers  , 8c  qui  l’a  affermie  le 
long  des  fleuves. 

3.  Qui  montera  for  la  montagne  du 
Seigneur?  Et  qui  fcpréfentcra  devant  lui 
dans  fon  (ânéhiàirc  ? 

4.  Celui  qui  a les  mains  nettes  8c  le 
cœur  pur  -,  qui  n’abandonne  point  fon 
amc  à de  vains  defirs  , 8c  qui  n’emploie 
point  les  formens  pour  tromper  les  hom- 
mes. 

f.  Celui-là  recevra  les  bénédictions  du 
Seigneur , 8c  lajulticc  de  Dieu  fon  Sau- 


veur. 


jfr.  1.  Cm  mots  , le  frtmm  de  U jtmtine , ne  fe 
trouvant  point  dan»  l'Hebreu  , peuvent  bien  avoir 
ete  ajoutez  , 1 caufe  que  félon  i'ufage  de  la  Syna- 
gogue , Im  Juifs  chantolent  ce  Pfeaume  le  premier 
jour  de  la  leuoine  , qui  répond  à notre  Diman- 
che. 


■f . ^PExjd.  Ces  paroles  peuvent  (ignifier  qui  n'a 
pu  jure  fauflememparfon  ame  , au  meme  fehs  que 
l'on  dit  dans  le  Décalogue  : t'ouï  m frendrt^  foins  le 
Nom  de  Dm  en  yjm.  La  fécondé  partie  du  verfrt 
eft  l'explication  & une  répétition  du  premier. 
Me ueth. 


J 


Hébreu. 


DE  DA 


6.  Ce  font  ceux-là  qui  cherchent  le 
Seigneur  ; qui  cherchent  votre  viiâgc  , 

• ô Dieu  de  Jacob. 

7.  Portes  grandes  8c  élevées , ouvre  z- 
^•i.Por- vous , portes  éternelles , ouvrez-vous  , 
***•  £Tei  afin  que  le  Roi  de  gloire  fâfie  Ion  entrée. 

'*  * 8.  Qui  eft  le  Roi  de  gloire  ? C’elt  le 

Dieu  fort  fie  puifiant , c’cll  le  Dieu  in- 
vincible dans  les  combats. 

p.  Portes  grandes  & élevées,  ouvrez- 
vous  -,  portes  etemelcs  , ouvrez-vous  , 
afin  que  le  Roi  de  gloire  fâfle  fon  entrée. 

10.  Qui  cil  ce  Roi  de  gloire  ? Le 
Roi  de  gloire  c’eil  le  Seigneur  des  ar- 
mées. 


portes 

ctcmclet 

devez 


V I D.  Vulgate. 

6.  Telle  ofl  la  race  de  ceux  qui 
le  cherchent , de  ceux  qui  cherchent  à 
voir  la  face  du  Dieu  de  Jacob. 

7.  Elevez  vos  portes,  ô princes  ; élevez 
vous , portes  étemelles  ; fie  le  Roi  de 
gloire  entrera. 

8.  Qui  cil  ce  Roi  de  gloire  ? Le  Sei- 
gneur fort  8c  puiflant , le  Seigneur  puii- 
lant  dans  les  combats. 

p.  Elevez  vos  portes  , à princes  •, 
élevez  vous,  portes  ctcmellcs  ; fie  le  Roi 
de  gloire  entrera. 

10.  Qui  eft  donc  ce  Roi  de  gloire  ? 
Le  Seigneur  des  puiflanccs  cil  lui-mêinc 
ce  Roi  de  gloire. 


39 


PSEAUME  XXIV. 

Ce  Pfiaume  parait  avoir  t té  composé  par  David  durant  la  guerre  tju'il  eut  à foutenir  con- 
tre fon  fils  Ab f dont  , en  punition  des  deux  grands  péchez.  qu'il  avott  commis  , [avoir 
un  adidtere  Crun  homicide.  Il  contient  une  excellente  prière  d'une  anse  qui  foup  ire  vers 
fon  Dieu  , mais  qui  fi  fintftrt  profite  par  fis  ennemis. 


1.  De  David. 

QEigncur , je  tiens  mon  ame  élevée 
i3  vers  vous  : j’efpcre  en  vous  , mon 

Dieu  j que  je  ne  fois  point  couvert  de  con- 
fufion. < • 

4 Que  mes  ennemis  ne  triom- 
phent point  de  moi  : tous  ceux  qui 
vous  atendent  ne  demeureront  point 
confus. 

4.  Que  ceux-là  tombent  dans  la 
confufion  qui  font  perfides  gratuite- 
ment. 

Seigneur  , faites-moi  connoître  vos 
voies  ; enfoignez-moi  vos  (entiers. 

c.  Faites-moi  marcher  dans  votre  vé- 
rité i 8c  inilruiicz-moi  , parce  que  vous 


t . Pour  la  fin , Pfoaume  de  David.  * 

J’Ai  élev  é mon  amc  vers  vous , Sei- 
gneur"; 1.  je  mets  ma  confiance  en 
'vous,  mon  Dieu , ne  permettez  pas  que 
je-ijombc  dans  la  confufion. 

$ . Et  faites  que  mes  ennemis  ne  fc  mo- 
quent point  de  moi  : car  tous  ceux  qui 
vous  atendent  avec  patience , ne  forant 
point  confondus. 

4.  Que  tous  ceux  qui  commettent  en 
vain  " l'iniquité  foient  couverts  de  con-  A*t.Suu 
fufion  " • fu^ 

Seigneur  , montrez-moi  vos  voies  , 

8c  cnfcigncz-moi  vos  (entiers. 

f.  Conduifcz-moi  dans  la  voiedroitede 
votre  vérité  , 8c  inflruifoz-moi  •,  parce 


f.  I.  Ce  Pfeaumc  eft  le  premier  de  cru» 
que  l’un  nomme  alpliabctiquet , X caufe  que  dans 
U langue  originale  enaque  verfer  commence  par 
une  lettre  de  l'alpljahct.  On  n’en  fait  point  la  vé- 
ritable nifon  : nuit  ce  qu'on  lit , c'eft  que  ces 


Pleaume»  font  lea  plu»  beaux. 

$.  4.  Exfi.. Que  ceux  quime  haiiTenrSe  quieber- 
chent  à me  perdre , périment  eux-mrmea  • qu'ils  tom- 
bent dans  la  foflè  , dit-il  ailleurs  , qu'ils  ont  creulce 
pour  y en  iairt  tomber  d'autre».  Fjtamnt  7. 17. 
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squc  YQHs.étes  le  Dieu  mon  Sauveur , & 
que  je  vous  ai  atendu  avec  perfevcrancc 
durant  tout  le  jour. 

6.  Souvene7.-vous.de  vos  mifcricordcs  , 
Seigneur  -,  de  ces  miicricordcs  que  vous 
avez  fait  paraître  de  tout  tans. 

7.  Ne  vous  iouvenez  ni  des  fau- 
tes de  majeundîc,  ni  de  mes  ignoran- 
ces*. • 

Soils'encz-vous  de  moi  félon  votre  mi- 
icricordc  ; SoKVcnez.-voHi-tn , Seigneur, 
a caufc  de  votre  bonté. 

S.  Le  Seigneur  cil  plein  de  douceur 
& Je  droiture  : c’eil  pour  cela  qu’il  don- 
nera à ceux  qui  pochent,  la  loi  qu'ils  doi- 
vent future  dans  la  voie. 

I*.  Le  fi.  H conduira  dans  lajulKcc'ccuxqui 
jugement,  font  dociles  " > il  cnléigncT.i  les  voies  à 
Wei  Pai(î  ccux  qui  fout  doux. 

10.  Toutes  les  voies  du  Soignait  ne 
(ont  que  milèricordc  Se  que  vei'ité , pour 
ceux  qyi  recherchent  fon  aliancc  “fie  fes 
préceptes". 

11.  Vous  me  pardonnerez  mon  pc- 
,chc , Seigneur,  parce  qu’il  cft  grand  : CT" 

vous  le  ferez,  pour  lu  gloire  de  votre 
nom. 

riz.  Qui  cft  l’homme  qui  craint  lq  Sei- 
gneur ? Il  lui  a établi"  une  loi  danslivoiq 
qu’il  a choifie. 

1 5.  Son  amc  daneurera  paifiblefWrtu 
dans  la  joüiflâncc  des  biens  5 8c  la-  face 
aura  la  terre  en  héritage. 

I4.  Le  Seigneur  cft  le  famé  apui  de 
ceux  qui  le  craignent  : & il  doit  leur  faire 
connoitrc  ion  aliance  " . 

if.  Jetions  mes  yeux  toujours  élève?, 
vers  le  Seigneur" , parce  que  c’eft  lui  qui 
dégagera  rires  pieds  du  piege. 


U M E S Hébreu. 

êtes  le  Dieu  qui  me  (auve  , .ficjc  vous  atens 
pendant  tout  le  jour. 

6.  Souvenez-vous  de  vas  mifericor- 
des , Seigneur , de  vos  éternelles  milèri- 
cordcs. 

7.  Ne  vous  fouvenez  point  des  péchez 
de  ma  jcunCllc , ni  des  iniidelitez  que  j’ai 
commifes  : 

mais  fouvenez-vous  de  moi  folon  votre 
mifericordc , dans  la  vue  de  votre  bon* 
té. 

! 8.  Le  Seigneur  cft  bon  8e  jufte  : c’eft 
pourquoi  il  mlhuit  les  pécheurs  du  chanin 
qu’ils  doivent  lüivrc. 

fi.  Il  conduit  les  huqjbles  dans  les  ren- 
tiers de  la  jultice  j il  cnlcignc  là  voie  aux 
humble?. 

10.  Toutes  les  voies  du  Seigneur  font 
milèricordc  fie  vérité  envers  ceux  qui  gar* 
dent  fon  aliance  fie  fes  loix. 

x i..  Seigneur , pudonnez-moi pour  la 
gloire  de  votre  Nom  , fie  remettez-moi 
mon  iniquité , parce  qu’elle  cft  gran- 
de. 

• tz.  Qui  cftfl’hommfiqui  craint  leSei- 
ncur  ? Qui  ell  cclili  qu’il  inftruit  dans  la 
voie  qu’il  achoilie  ? 

1 1 . Son  amc  repoicra  dans  1’abondance 

des  oiens,  fit  (à  race  pollcdera  la  ter- 
re. ’ : t -J. 

rif.  Le  Seigneur  découvre  (es  feercrs 
à ceux  qui  le  craignent  -,  fie  il  leur  fait  cn- 
tendre  fon  aliance.' 

- if.  J’ai  toujeufs  les  yeux  élevez  vers  le 
Seigneur,  parce  que  c’elt  lui  qui  dégage- 
ra mes  pieds  des  hlets.  . v.'  . ; r 


f.  7.  ^Cutr.  Deccllesquej'aicommife»  parigno- 
rance. 

jf.  10.  Lrt.  Sontcitamcnr,  /.«.là lot,  quicom- 
mc  fon  teftamtnciWUi»  affûte  Ion  héritage. 

IhiJ.  Lrt.  Sc» rrttmigrugci,  /.«.  («preceptes.rjul 
«relient  fa  volonté.  BtiUrm.  { . ' ■ 

V,  11.  fit ft.  OlV  un*  admiration  qui  veut  dire, 
jjj'il  $ «a  a peu  qui  craignent  le  Seigneur  , mai*  qv- 


| crux-li  font  licurem;  qui  onrerue  crainte  dins  k corut 
& X qui  Dicurnleignc  l'a  loi. 

>V  11.  ^A*tr.  Et  à qui  il  a établi,  &c  BtiUrm, 
f.  *4.  ^4mr.  LrtWteilamimt^i'ilêloitWurfalre 
eoonoitTe  , lira  airift  leur  , lermc  apui.  ■ i ••  > 
]fi  If.  Frfl.  Cfllr  a dire  j'cfpcrt  tpOJoCOT  fiant  b 
! protection  du  Seigneur  1 ‘ mti  veiur  lùnt  elctt*  vers 
I lui, -cvinnic pour  la  voirfefcttijre. 

i6.Rc- 


t 


Hébreu.  DE  D 

1 6.  Regardez-moi  & aicz  pitié  de 


moi , parce  que  je  fuis  fcul  & clurgé  de 
maux. 

1 7.  Les  affligions  de  mon  cœur  fo  font 
multipliées  : délivrez  moi  des  maux  qui 
me  preflent. 

18.  Jetez  les  yeux  for  mes  peines  8c 
for  mes  travaux  : fie  pardonnez-moi  tous 
mes  péchez. 

19.  Confiderez  que  le  nombre  de  mes 
ennemis  efl  grand,  fie  que  la  haine  qu’ils 
me  portent  clt  violente. 

10.  Confervez  mon  ame  8c  délivrez- 
moi  : que  je  ne  demeure  point  confus , 
puilque  je  mets  mon  cfpcrance  en  vous. 

11.  L’intégrité  fie  la  reâitude  de  mon 
cœur  me  garderont  , parce  que  j’atens 
tout  de  vous. 

22.  Mon  Dieu,  délivrez  Ifraël  de  tous 
les  maux  qui  l'affligent. 


A V ! D.  V-lg*. 

1 6.  Jetez  vos  regards  for  moi , fie  aicz 
compaflion  de  l’état  où  vous  me  voiez"j 
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La.  D» 


mol. 


car  je  fuis  fcul  & pauvre  ^ Mi, 

17.  Les  afflictions  fc  font  multipliées  rCTibic. 
au  fond  de  mon  cœur  : delivrez-moi  de  V.  Pi.  9. 
mes  needfitez. 

18.  Regardez  l’état  fi  humilié  fie  fi 
pénible  où  je  me  trouve  ; fie  remettez- 
moi  tous  mes  pechez. 

1 9.  Jetez  les  yeux  fur  mes  ennemis , 7<*».  ij. 
for  leur  multitude  , fie  for  la  haine  in- 

julte  qu’ils  me  portent. 

20.  Gardez  mon  ame , 8c  me  délivrez  : 
ne  permettez  pas  que  je  rougiflc  après 
avoir  cfpcré  en  vous. 

21.  Les  innocens  fie  ceux  dont  le  cœur 
efl  droit  font  demeurez  atachcz  à moi , 
parce  que  je  vous  ai  atendu  avec  patience. 

22.  Délivrez  Ifraél  , mon  Dieu  , de 
tous  fes  fujets  d’affliétion. 


* fi  1 


f.tS.  Exft.  David  fe  fertdant te Pfeaume  de  plu- 
fieur»  moiena  pour  obtenir  de  Dieu  8c  te  pardon 
de  Ton  péché  Se  la  délivrance  de  fea  peines.  Il  de- 
mande donc  l'afflftance  de  Dieu  par  report  1 foi- 
méme  , I.  Parce  qu'il  eft  dana  un  erat  d'affliction , 
r.  ifi.  8c  18.  11.  Parce  qu'il  y eft  léul  8c  comme 
abandonné  de  tous  , v.  «6.  111.  Parce  qu'il  met  ü 
confiance  en  Dieu  , x8c  if.  IV.  Parce  qu'il  re- 
cherche ta  loi  8c  Ton  aliance  , v.  to.  Il  la  demande 
au (Ti  en  confidrrarion  de  l'injulfice  de  fei  ennemis 
h Parce  qu'lia  font  en  grand  nombre , v.  19.  11.  Par- 


ce qu'ila  lui  tendent  dea  piégea , r.  i y.  ni.  Parce  qu'ils 
font  endurcis  dana  la  haine  qu'ila  lui  portent , v.  19. 
IV.  Parce  qu'ils  font  fupeibea  8c  iniolcnj.  Il  efpete 
enfin  d'étre  fccouru  en  confideranr  ce  que  Dieu  eft  en 
lui- même.  Car  I.  fa  mlferkordc  eft  grande  v.  7.  II.  Il 
eft  véritable  en  fea  promettes  v.  10.  111.  Sa  gloire 
8c  fapuilfance  feront  ainfi  maniieftées  v.  11.  IV.  En- 
fin , parce  que  la  délivrance  de  David  fera  utile  1 
tout  le  peuple  d'Ifrael  qui  eft  le  peuple  de  Dieu , qui 
fana  doute  gemiruit  fou»  l'affliction  fi  lea  impies 
avoienr  l'avantage  fur  David,  v.  11.  8c  as. 


P S E A U M E 


XXV. 


Ce  Pfeaume  paroi  t avoir  été  eompofë  par  David  vert  le  tant  où  il  fi  vit  obligé  de  f<  retirer  TlxU<r. 
chez,  les  etrangers  pour  r être  en  fureté  contre  Saul  qui  le  pourfuivoit  , cr  qui  raeufoit  »•  "f. 

£ avoir  conjuré  contre  Ja  perfonne.  Il  7 prend  Dieu  même  pour  juge  de  fon  innocence.  Et  i2* 

P ardeur  qu’il fait  paroitre  pour  la  mai  fon  du  Seigneur  au  mi!  ieu  de  fon  exil  e/l  une  excellente 
image  dudefir  ardent  que  doivent  avoir  les  Chrétiens  pour  I eur  vraie  patrie  qui  ejl  le  ciel. 


1.  De  David. 


^Oicz  mon  Juge,  Seigneur,  par- 


ce, 


ce  que  j’ai  marché  dans  l’innocen- 
fie  mettant  ma  confiance  au  Sci- 


ce 


1.  Pour  la  fin , Pfeaume  de  David. 

JUgez-moi  ",  Seigneur,  parce  que 
l’ai  marché  dans  mon  innocen- 
i & aiant  mis  mon  efpérancc  au  Sei- 


*<! 

t*' 


f.  1.  Expi.  Prononcez , Seigneur  , fur  lacaufe 
qui  eft  entre  Saul  8c  moi , mais  prononcez  en  ma  fa- 
Ttme  II. 


Iveur  ; car  j'ai  agit  l'égard  du  Roi  avec  mon  innocen- 
ce ordinaire. 

P 
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gncur , je  ne  ferai  point  afiùibli  * ■ 

z.  > Eprouvez-moi  , Seigneur  , & 
fondez-moi  -,  brûlez  mes  reins  8c  mon 
coeur  " . 

3.  Parce  que  votre  mifcricordc  elt  de- 
vant mes  veux  \ Se  que  je  trouve  ma  joie 
dans  votre  vérité. 

4.  Je  ne  me  fuis  point  aflîs  dans  l'af- 
fcmbléc  de  la  vanité  C r du  menfonge  -, 
& je  ne  me  mêlerai  point  avec  ceux  qui 
commettent  l’iniquité. 

f . Je  haï  l’aflcmbléc  des  méchans  ; & 
je  ne  m’oflcicrai  point  avec  les  im- 
pies. 

6.  Je  laverai  mes  mains  dans  la  com- 
pagnie des  innocens  -,  & je  me  tiendrai , 
Seigneur , au  tour  de  votre  autel  “ } 

7.  afin  que  j’entende  la  voix  de  vo 
^f-.Ccvx  louanges  " -,  & que  je  raconte  moi-même 

qui  vous  toutcs  vos  mciTcilleS. 

8.  Seigneur,  j’ai  aimé  la  beauté  de  vo- 
tre mailbn  , & le  lieu  où  habite  votre 
gloire.  ■* 

p.  Ne  perdez  pas , ô Dieu  , mon 
ame  avec  les  impies  , ni  ma  vie  avec  les 
hommes  qui  (ont  (angu: mires  ; 

10.  de  qui  les  mains  (ont  toutes  fouillées 
d’iniquité , & dont  la  droite  cil  remplie 
de  prefens. 

* u . Car  pour  moi  , j’ai  marché  dans 

mon  innocence  : daignez  donc  me  radie- 
tXmtr.Mc  ter  " gc  avoir  pitié  de  moi. 
délivrer.  , t Mon  pied  cil  demeuré  ferme  dans 
la  droiture  de  1. 1 jujlice  : je  vous  bénirai , 
Seigneur  , dans  les  aflèmblces. 


U M E S HArm. 

gncur , je  ne  ferai  point  ébranlé. 

z.  Examinez-moi  , Seigneur  , & 
fondez-moi  •,  éprouvez  par  le  feu  mes  .xw. Fai- 
reins  " & mon  cœur.  ,on* 

1.  Votre  milcricorde  atoujoursétéde-  z'i.ij' 
vant  mes  yeux  ; Se  je  me  luis  conduit  le-  on  fût 
Ion  votre  vérité.  fondre  les 

4.  Je  n’ai  point  eu  d’union  avec  les  *nct**®t 
menteurs  -,  ce  je  ne  me  luis  point  mole 
avec  les  hommes  dillivnulcz.  plu»  pur». 

f . J’ai  haï  l’aficmblcc  des  mcchans  } 

Se  je  n’ai  point  pris  place  parmi  les  im- 
pies. 

6.  J’ai  lavé  mes  mains  avec  une  con- 
(cicncc  pure  -,  Se  je  me  luis , Seigneur  , 
iprpche  de  votre  Autel: 

7.  afin  de  célébrer  publiquement  vos 
louanges,  Se  d’annoncer  toutes  les  mer- 
veilles que  vous  avez  laites. 

8.  Seigneur  , j’ai  aimé  la  maifon  où 
vous  demeurez  , & le  lieu  où  rcfidc  vo- 
tre gloire. 

p.  Ne  mêlez  point  mon  ame  avccccl- 
lrs  des  mcchans  , ni  ma  vie  avec  celles 
des  hommes  de  lang  : 

1 o.  dont  les  mains  font  fouillées  de  cri- 
mes , & dont  la  droite  cil  pleine  des  pré- 
dons  qu’ils  ont  reçus. 

il.  Pour  moi,  j’ai  marchédans  l’inno- 
cence , délivrez-moi  : Seigneur,  & aicz 
pitié  de  moi. 

iz.  Mes  pieds  font  demeurez  fermes 
lans  la  droite  voie:  je  bénirai  le  Seigneur 
dans  les  aflcmblécs  des  peuples. 


f.  t.  £x/7.  C*eft  à dire  » je  ne  laifTerai  point  af-  | yeux  votre  mifericorde  , fiée 
foiblir  mon  epe  rance.  Ou  bien;  mes  ennemis  n’au-  1 f.  6.  Il  Fait  aluiion  à la  coutume  dea  Juifs  t 
ronr  aucun  avantage  fur  moi,  qui  avolenr  grand  Toin  de  le  purifier  Se  de  fe  laver 

f.  2.  F-xÿl.  David  foulentend  ici  • Se  vous  ne  avant  que  d’entrer  dans  le  tabernacle  Se  d’y  offrir 
trouverez  point  que  je  fols  coupable  des  crimes  que  leurs  tacrtfices , pour  marque  de  la  jmrete  intérieure 
Saui  fie  fea  gens  m'imputent  ; car  j’ai  devant  les , que  Dieu  exigeoit  de  l'es  tervireurs.  Mernh, 


Hébreu. 


DE  DAVID. 


Vulgntt. 
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C'tft  une  tres-belle  priere  peur  une  urne,  qui  et. tnt  toute  environnée  dé  ennemi  s , ne  crjint 
rien , lors  qu elle fonge  qu  elle  a Dieu  pour  proie:  leur,  CT  n'.ifptre  qu'.iux  biens  éternels. 


i.  De  David. 


LE  Seigneur  eft  ma  lumière  •,  8c 
mon  Sauveur:  qui  pourrois-je  crain- 
dre ? 

Le  Seigneur  cil  le  protcéleur  de  ma 
vie:  qui  pourrois-jc  redouter  ? 

a.  Lors  que  les  raéchans  s’avançoient 
vers  moi , pour  me  dévorer  j 

lors  que  mes  pcrfccuteurs  8c  mes  enne- 
mis fe  (ont  élevez  contre  moi  : ils  fe  font 
heurtez  eux-racmes , 8c  ils  font  tombez. 

$.  Quand  je  fcroisalliegé  partoutc  une 
armée , mon  cœur  ne  (croit  point  éton- 
né -, 

8c  quand  elle  fondrait  fur  moi  pour  me 
combatrc,  lccombat  même  redoublerait 
mon  cfperancc. 

4.  J’ai  fait  une  demande  au  Seigneur , 
8cje  la  lui  ferai  toujours  : qui  eft  d'habi- 
ter toute  ma  vie  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur i 

de  contempler  les  bcautczdu  Seigneur, 
8c  de  l’invoquer  dans  fon  temple. 

f . Car  il  me  couvrira  de  l’ombre  de  fon 
tabernacle  : dans  les  jouis  d’affliéton  il 
me  retirera  dans  le  feerct  de  fon  temple 
6.  Il  me  mettra  en  lurcté  comme  fur 
une  roche  inaccclfiblc  : maintenant  me- 
me il  élevera  ma  tête  au  deflus  de  mes 
ennemis  qui  font  autour  de  moi. 


1.  Pfcaumc  de  David,  avant  qu’il  fut 
omet  " . ^ 

LE  Seigneur  eft  ma  lumière 8c mon 
falut  j qui  cll-cc  que  je  crain- 
drai ? 

Le  Seigneur  eft  le  détenteur  de  ma 
vicj  qui  pourra  me  foire  trembler? 

1.  Loriquc  ceux  qui  me  veulent  per- 
dre font  prêts  de  fondre  fur  moi  , com- 
me pour  dévorer  ma  chair  j 
ces  ennemis  qui  me  perfocutent  le  plus 
ont  été  affoiblis  8c  font  tombez. 

T-  Quand  des  armées  (croient  campées 
contre  moi , mon  cœur  n’en  ferait  point 
effraié. 

.Quand  on  ferait  prêt  à me  livrer  com- 
bat , je  ne  laiflerai  pas  encore  de  mettre  pef. 
en  cela  " mon  efpcrancc.  peraai 

4.  J’ai  demandé  au  Seigneur  une  feule  m<me  ** 
chofc  , 8c  je  la  rechcrchciai  uniquement } 
c’cft  d’habiter  dans  la  maifon  du  Seigneur 
tous  les  jours  de  ma  vie  j 

afin  que  je  contemple  " les  dclicesdu  Sci-  Ln.  Que 
gneur  , 8c  que  je  confidcre  fon  temple.  .Ie  *oit- 

f.  Cforilm’acachédansfon  tabernacle* 
il  m’a  mis  à couvert  au  pur  de  l'affliction  ‘ 
dans  le  feerct  de  fon  tabernacle  " . 

6.  Il  m’a  élevé  fur  la  pierre  5 8c  dès 
maintenant  il  a élevé  ma  tête  au  ddlüsdc 
mes  ennemis. 


p.»ur  le  fu- 
tur . 


4.  t.  Fxol.  C'tft  i dire  avant  la  fécondé  onc  tion  qu'il 
reçut  publiquement  étant  reconnu  Roi  de  luda.  Ainiî 
quoi  que  quelques-uns  liait  cru  que  ce  PlVaume  tut 
compo  e par  David , lors  qu'il  fut  devenu  vici  irieui 
de  piulieun  peup  ra  , il  paroit  plus  vrai-femblable 
qu'il  le  compofa  lot»  que  s'étant  retire  du  defert  de 
Ziph , il  alla  durant  la  nuit  dans  le  camp , te  jufque 
dans  la  tente  du  Roi  Saul  , qui  etoit  venu  le  cher- 


cha acompagné  détroit  mille  hommes  d'élite. 

P-  j.  Fxft.  En  ce  que  je  viens  de  dire  que  le  Sei- 
gneur eft  ma  lum  ere  Se  mon  falut.  Brllurm. 

p.  ç.  Fxfl.  U Omble  faire  allufi  in  à Moi  fe , qui 
fe  mira  dana  le  Tabernacle  lors  que  le  peuple  mur- 
murait, pour  y être  i couve  rt  de  leurs  iufulre».  Da- 
vid marque  par  U la  prefeote  il  ptuiste  protection 
de  Dieu. 

F t 
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J’ai  tait  plufieurs  tours,  & j’ai  immolé 
dans  fon  tabernacle  une  hoftie  avec  des 
cris  & des  cantiques  de  joie  j je  chante- 
rai & je  ferai  retentir  deshimnesà  la  gloi- 
re du  Seigneur. 

7.  Exaucez  , Seigneur  , la  voix  par 
laquelle  j'ai  crié  vers  vous  : aicz  pitié  de 
moi , & exauccz-moi. 

8.  Mon  coeur  vous  a parle  " : mon 
vifage  vous  a cherché  : je  chercherai  , 
Seigneur , votre  face. 

p.  Ne  détournez  pas  de  moi  votre  fa- 
ce ; & ne  vous  retirez  point  de  votre 
lêrviteur  dans  votre  colère. 

Soicz  mon  aide  tout-puiftnt  j ne  m’a- 
bandonnez point  , & ne  me  méprilëz 
pas , ô Dieu  mon  Sauveur  ; 

xo.  parce  que  mon  pcrc  & ma  merc 
m’ont  quité"  : mais  le  Seigneur  m’a  pris 
en  fa  proteétion. 

11.  Préfcrivcz-moi , Seigneur,  la  loi 
que  je  dois  fuivre  dans  votre  voie , & dai- 
gnez à caulê  de  mes  ennemis  me  condui- 
re dans  le  droit  (entier. 

Let.  In  1 i.  Ne  me  livrez  pas  à la  volonté  "de 
«/jim/.  ccux  qu;  m’affligent  •,  parce  que  des  té- 
moins d’iniquité  fc  font  devez  contre  moi  ; 
Sc  que  l’iniquité  a menti  "contr’elle-mê- 
me. 

1 5.  Je  crois  que  je  verra  les  biens  du 
Seigneur  dans  la  terre  des  vivans. 

•uO  •'  '• 

14.  A tendez  le  Seigneur  ; agiflczavcc 
courage  ; que  votre  cœur  prenne  une 
nouvelle  force  j & foiez  ferme  dans  la- 
tente du  Seigneur. 


U M E S HA», h. 

Je  lui  offrirai  dans  fon  tabernacle  des 
(acrifices  acompagnez  de  cris  de  joie  : je 
chanterai  des  cantiques  & des  himnes  en 
la  louange  du  Seigneur. 

7.  Seigneur  , écoutez  ma  voix  , je 
cric  à vous , aicz  pitié  de  moi , & exauccz- 
moi. 

8.  Mon  coeur  vous  dit  : Les  yeux  de 
mon  amc  vous  cherchent  : je  recherche- 
rai , Seigneur , votre  vilâge. 

p.  Ne  me  cachez  point  votre  vilâge  ; 
ne  permettez  point  dans  votre  colère  que 
votre  ferviteur  fe  détourne  de  vous. 

Vous  êtes  mon  apui  , ne  me  quitez 
pas;  ne  m’abandonnez  pas,  ô Dieu  mon 
Sauveur. 

1 0.  Mon  pcrc  & ma  merc  m’ont  aban- 

donné : mais  le  Seigneur  m’a  pris  “ en  (â 
garde.  prendra. 

11.  Seigneur  , enfoignez-moi  votre 
voie , & conduifoz-moi  par  un  (entier 
droit,  afin  que  j’évite  les  embûchcsde  mes 
ennemis. 

1 1.  Ne  m’abandonnez  pas  à la  volonté 
de  ceux  «pi  me  perlècutent}  parce  qu’il 
s’eft  éleve  contre  moi  de  faux  témoins  , 

& des  perfonnes  qui  ne  rcfpircnt  que  la 
violence. 

ij.  Je  perdrais  courage,  (î  jcnccroiois 
que  je  jouira  des  biens  du  Seigneur  dans 
la  terre  des  vivans. 

14.  O mon  amc,  atten  le  Seigneur* 
demeure  ferme  j & il  fortifiera  ton  coeur  j 
attend  le  Seigneur. 


f.10.  Fxfl.  On  voit  dim  le  1.  livre  des  Rols 
que  les  pareil*  de  David  l'avoiem  abandonne.  Chef. 
xi.  a}.  5c  14. 

S'eft  démentie  elle-même.  Fxfl.  Ce- 
la peut  lignifier  que  ceux  qui  com  métro  lent  l'iniqui- 
té avec  ci'pcrancc  d'en  tirer  de  l'avantage  , ont  été 


fruftrés  de  ce  qu'ils  efperoient , 8c  que  leur  iniquité 
leur  a nuit  au  lieu  de  leur  profiter.  Ou  bien  : qu'il 
étoit  fi  clair  que  ce  quils  avançoient  contre  David  a 
étoit  des  menfbngcs , que  perfonne  n'y  pnuvoit  être 
trompé , fi  non  ceux-là  mêmes  qui  penfoieni  par  U 
tromper  les  autres. 


M . 1 3 ’4n)  ..  mi  J 


Hébreu. 


DE  DAVID. 


VU  gâte. 


■ 

P S E A U M E XXVII. 

Il  n’ejt  pas  certain  en  quel  tems  ce  P [e  Mime  a été  compofé  , quelques-uns  le  reportant  ait 
tems  oh  David  fuioit  Saul  ; cr  dévores  au  tcms  où  il  fortit  de  Jérufalem , 4 caufe  de  la 
révolte  ePAbfalom.  On  peut  bien  avec  plufieurs  Pères  y conftde’rer  Jésus-Christ  par- 
lant en  la  perforine  de  David  qui  étoit  fa  vraie  figure  , Cr  qui  prévoioit  par  l'Ëfprtt 
de  Dieu  la  pafiitn  Cf  la  réfurrechen  du  Sauveur  du  monde. 


4f 


1.  De  David. 

O Eigncur , je  m’écrie  vers  vous  -,  ô 
' vJ  mon  refiige , répondez  à ma  voix, 
ne  demeurez  point  dans  le  filence  , de 
peur  que  je  ne  devienne  comme  ceux  qui 
oCar.  Le  defeendent  dans  l’enfer  " . 
tombeau,  z.  Seigneur  , écoutez  la  voix  de  mes 
prières , Tors  que  je  crie  vers  vous , lors 
que  j’éleve  mes  mains  vers  votre  lanciuai- 
re. 

Ne  m'entrai  nez  pas  avec  les  mé- 
dians , & avec  ceux  qui  commettent  l’ini- 
quité. 

Qui  ont  pour  leur  prochain  des  paroles 
,De  de  paix  dans  la  bouche , 6c  ont  l'amertume  " 
deffeim.  dans  le  coeur. 

4.  Traitez-les  félon  leurs  œuvres , 5c 
félon  la  malice  de  leurs  defîéins. 

Rcndcz-lcur  lélon  les  œuvres  de  leurs 
mains  : rendez  leur  ce  qu’ils  méri- 
tent. 

f.  Parce  qu’ils  ne  reconnoident  point 
les  ouvrages  du  Seigneur  , les  ouvrages 
de  les  mains  : il  les  détruit  fans  les  réta- 
blir jamais. 


i.  Pleaumc  de  David  " LxVPour 

David. 

JE  crierai  vers  vous , Seigneur  j ne 
gardez  pas  le  filence  à mon  égard  , 
o mon  Dieu  j de  peur  que  fi  vous  rctulêz 
de  me  répondre  ",  je  ne  fois  fcmblablc  à VouJ 
ceux  qui  dclcendcnt  dans  la  folle.  ro«  tii- 
2.  Exaucez  , Seigneur  , la  voix  deffZ«"r«* 
mon  humble  fuplication , lorique  je  vous m<’1* 
prie  , lorique  j’éleve  mes  mains  vers  votre 
fâint  temple. 

J.  Ne  m’entrainez  pas  avec  les  pé- 
cheurs } & ne  me  perdez  pas  avec  ceux 
qui  commettent  l’iniquité  > 
qüi  parlenr  de  paix  avec  leur  prochaih  ; 

6c  qui  dans  leurs  cœurs  ne  pcnlcnt  qu’à  fai- 
re du  mal. 

4.  Rcndcz-lcur  (clon  leurs  œuvres,  & 
félon  la  malignité  de  leurs  ddlcins. 

Traitez-les  félon  que  les  œuvres  de 
leurs  mains  le  méritent  ; S c donnez-leur 
larécompenfc  qui  leur  cil  due  " . 

f.  Parce  qu’ils  n’ont  point  compris  les 
ouvrages  du  Seigneur  & les  œuvres  de  lés 
mains,  vous  les  détruirez  6c  ne  les  ré- 
tablirez plus. 


f.  4.  Expi.  David  demande  ici  1 Dieu  que  la  loi 
du  ralion  fuit  caecum  1 l'égard  de  lès  ennemis  qui 
vouloient  le  perdre.  Comme  ce  n'eft  pas  un  mal  en 
foi-même  que  les  médians  foient  punis  pour  leurs 
crimes,  ce  n'éroit  pas  suffi  un  pechedntcmi  del'an- 
ciennc  loi  de  délirer  leur  punition  arec  une  bonne  An 
8c  par  des  molens  licites.  David  8c  les  autres  Saints 
perfonnagea  qui  ont  fait  de  femblabfa  imprécations 
dans  les  Pleaumes  te  ailleurs  , avoient  une  bonne  fin. 
car  c'eroit  pour  le  falut  du  prochain  8c  afin  que  la  m- 
ftice  de  Dieu  éclatât  fur  les  impies , 8c  la  bonté 
êc  fa  mifericorde  fur  les  bons.  Iladefiroienraulîi  leur 
punition  par  des  moiena  licites  , car  ils  la  deman- 


doient  à Dieu  même  , 8c  quelquefois  aux  mi  mitre  s 
qu'il  ivoit  établi  fur  la  tetrt.  Cela  étoit  conforme 
à l'efprit  de  l’ancienne  loi  qui  n'etoit  qn'une  loi  de 
fervitude  8c  de  crante  , qui  promenoir  à ceux  qui 
l'obfervcroientune  recompenfe  rrmporele , 8c  àceux 
qui  la  violeraient  un  ferablable  châtiment.  C'étoit 
auili  là  la  voie  ordinaire  dont  Dieu  lé  fervoit.  Mais 
à prefent  qu'on  a reçu  , non  un  efprit  de  fervi- 
tude  qui  retienne  dans  la  crainte  , niais  l'Elprit 
d'adoption  des  enfans  . la  voie  ordinaire  dont 
Dieu  fe  ién,  n'eft  plus  telle,  8c  ni  Tes  entàns  ni  Ica 
miniihea  ne  doivent  pat  ordinairement  a'en  fer- 
vir. 

F î 


4 6 


Lit.  Ex 
voluutace 

en  cj. 
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6.  Que  le  Seigneur  (oit  beni,  parce 
qu’ii  a exaucé  la  voix  de  mou  hnmUo  fo- 
plication. 

7.  Le  Seigneur  cft  mon  aide  8c  mon 
protecteur  : mon  cœur  a mis  en  lui  (bn 
clpérancc  , Si  |’ai  été  leoouru. 

Et  ma  xhair  a comme  retleuri  5 c’cft 
pourquoi  je  l'en  louerai  de  tout  mon 
coeur  " . 

8.  Le  Seigneur  cft  la  force  de  fon  peu- 
ple , 8c  le  protecteur  qui  fauve  fonChrift 
cr  fon  Oinct  en  tant  de  rencontres  " . 

‘ p.  Sauvez,  Seigneur,  votre  peuple  , 
& benifl'ez  votre  héritage  : condui- 

dêz-les  , 8c  élcvêx-les  julquc  dans  l’éter- 
nité. 


U M E S Hébreu. 

6.  Que  le  Seigneur  (oit  beni  de  ce  qu’il 
a écouté  ma  voix , lors  que  je  lui  o (Trois  ma 

prière. 

7.  Le  Seigneur  cft  mon  apui  8c  mon 
bouclier:  mon  cœur  a cfpere  en  lui  8c 
|’en  ai  été  fecouru. 

Mon  cœur  a treflailli  de  joie  , 8c  jelui 
rendrai  des  aétions  de  grâces  par  mes  Can- 
tiques. 

8.  Le  Seigneur  cft  la  force  de  ceux  qui 
le  fuivent } il  cft  la  force  8i  le  (âlut  de 
Ibn  Chrift. 

p.  Sauvez  votre  peuple,  beniflezeeux 

3ui  font  votre  héritage,  foiezlcurpaftruri 
C clcvcz-lcs  en  gloire  jufquc  dans  l‘é- 
| ternité. 


f.  8.  Ut.  Et  le  protecteur  du  faluti  de  (bn  .Chrift.  i.  1.  amltiflùii  fuluiu.  Bellarm. 


P S E A U M E XXVIII. 

Il  femhle  que  David  tut  compofe  ce  Pfèaume  à P occafion  de  quelque  grande  tempête  quiar- 
riva-,  CT  qu'il  en  ait  pris  fujet  d'exhorter  principalement  les  Grands  Cries  pui/fancesde 
la  terre  , a ne  s' enfer  point  eP orgueil  dans  la  vue  de  leur  puijf.tnce  , mais  * reconnaître 
Cr  à adorer  le  tout-puilfant , qui  en  abatant  les  plus  hauts  cèdres  d'un  coup  de  tonner- 
re , fait  voir  aux  princes  qu'il  ne  lui  efi  pas  moins  facile  de  les  renverfer  eux-mêmes. 
Plufteurs  entendent  fpirituellemfnr  par  cette  tempête  la  prédication  de  l'Evangile  qui  a 
fervi  à Pétabhffement  de  PEglife  , figuré  j>ar  la  confomm.uion  du  tabernacle  de  Pan- 
cunne  loi  , ,Cr  acompagnê  lie  celte  umpete  qu’on  vit  arriver  a la  defeente  du  Saint 
Efprit. 


I.  Pfcaume  de  David  pour  la  per- 

iAmCaor  fe&ion  " du  tabernacle, 
fomm*- 

tion*  A Portez  au  Seigneur  vos  préfens  , 

y pj.  il enfans de  Dieu  ; apoitez  au Sci- 
gneur  les  petits  des heliers. 

zRcndczau  Seigncuf  la  gloire  8c  l’hon- 
neur i rendez  au  Seigneur  la  gloire  due 
à fon  Nom.  Adorez  le  Seigneur  à l’en- 
trée de  fon  tabernacle. 

. 5.  La  voix  du  Seigneur  a retenti  for  | 

les  eaux  s le  Dieu  de  majefté  a tonné  , 
le  Seigneur  s' efi  fait  entendre  fur  une 
grande  abondance  d’eaux. 


■i.  Cantique  de  David. 

R Endcz  gloire  au  Seigneur,  enfans 
de  Dieu  : rendez  hommage  à la 
puiflânee  du  Seigneur. 

z.  Rendez  gloire  à fon  Nom  : adorez 
le  Seigneur  dans  l'éclat  de  ion  fan&uai- 
re. 

J.  La  voix  du  Seigneur  s’eft  fait  en- 
tendre for  les  eaux  : le  Dieu  de  gloire  a 
tonné , le  Seigneur  a tonné  for  les  gran- 
des eaux. 
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4.  La  voix  du  Seigneur  eft  forte  : la 
voix  du  Seigneur  eft  éclatante. 

f . La  voix  du  9eigncur  brifo  les  cè- 
dres : le  Seigneur  brifo  les  cèdres  du  Li- 
ban. 

6.  Elle  les  fait  fauter  comme  de  jeunes 
taureaux  , & elle  fait  fauter  les  monta- 
gnes mêmes  du  Liban  , de  de  Sirion  , 
comme  les  faons  des  licornes. 

7.  la»  voix  du  Seigneur  kncc  des  flam- 
mes de  fou  : 8.  le  Seigneur  fait  trembler 
le  defèrt  de  Codes. 

9.  La  voix  du  Seigneur  ouvre  le  foin 
des  biches  & en  fait  fortir  leur  faon,  elle 
découvre  les  forêts  fie  tous  lui  rendront 
gloire  dans  fon  temple. 

10.  Le  Seigneur  s'eft  afflsfor  fon  trô- 
ne dans  le  déluge  le  Seigneur  s'aflee- 
ra  lur  fon  trône  pour  régner  éternelle- 
ment. 

1 1 . Le  Seigneur  donnera  la  force  à fon 
peuple  : le  Seigneur  bénira  fon  peuple  , 
& lui  donnera  la  paix. 


A V I Dr  FtJgmi: 

4.  La  voix  du  Seigneur  eft  acom- 
pagnéc  de  force  -,  la  voix  du  Seigneur  eft 
pleine  de  magnificence  O"  d’éclat. 

f • C'eft  la  voix  du  Seigneur  qui  brifo 
les  cèdres  -,  car  " le  Seigneur  brifora  les Ltt'  ^ 
cèdres  du  Liban. 

6.  Il  les  brifora  CP"  il  les  mettra  en' 
pièces  auflî  aifcmcntquc.fi  c’étoicnr  de 
jeunes  taureaux  du  Liban  , ou  les  petits- 
des  licornes  chéris  de  leurs  mères.  . 

.7.  C’eft  la  vôix  du  Seigneur  qui  divifo 
la  fLumne  du  feu"  8.  Ceft  la  voix  du' 
Seigneur  qui  ébranle  le  defort  } car  le 
Seigneur  fera  trembler  le  defort  de  Cadès. 

9-  CTeft  la  voix  du  Seigneur  qui  pré-- 
pare  les  cerfs  ” } & qui  découvrira  les  1 ieux 
fombres  fie  épais  " j 8c  dans  fon  temple  Fxpt.  De 
tous  publieront  fa  gloire.  U lortr. 

10.  Ceft  le  Seigneur  qui  fufpend 

en  r air  un  déluge  " : & le  Seigneur  Fxpl'  Le* 
aflis  fur  fon  trône  régnera  étemelle-  £“”** , 
ment. 

11.  Le  Se  igneut»'  donnera  la  force  à 
fon  peuple  •,  le  Seigneur  benira  fon  peu- 
ple en  lui  donnant  la  paix. 


f.  j.  Fxpl.  Du  feu  qui  fort  de*  nuée*»,  qui  lance  des  | f.  9.  Fxpl.  Le*  biches  eftraiëes  , k fe  décharger 
feuxentr  coupez,  ou  en  forme  de  dards.  BtlUrm.  » plu*  facilement  de  leur*  petit*. 


P’  S E A-  U M E XXIX. 

les  uns  croient  que  ce  P fe  junte  fut  conspofé  par  David  pour  être  chante  * la  dédicace  fi- 
le tnd  le  de  / 1 m. 11  fin  qu'il  s'étoit  bâtie  dansfferufalem  : CP"  les  autres  croient  avec  af 
fez.  de  vrai-fembl.mce  , f ie  David  le  compoft  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  faute 
fi' il  lui  rendit  apres  une  grande  maladie  , n'étant  point  du  tout  parlé  ni  de  mai  fon  , ni 
de  dédicace  dans  ce  Pfeanme  -,  CP*  qu'a  in  fi  le  titre  ne  marque  autre  chofe  , fmon  qu'il 
devoit  être  chanté  far  r.tir  ou  avec  les  infiniment  fti  avaient  fervt  à la  dédie. .ce  de  cet- 
te mai  fon.  Ce  Pfaume  peu  s'entendre  fpirituel lement  de  la  gieri fon  des  antes  , CP"  s'a- 
phfier  aujfi  à Jesls-Christ  mon  pliant  de  la  mort  par  fa  refunreêlion. 


II. 

I . P -trul.e, 
1+1. 


1.  Cantique  pour  chantera  la  Dédica- 
ce de  la  maiibn  de  David. 

2.  Ç Eigncur , je  chanterai  vos  louan- 
kjgcs  , parce  que  vous  m’avez  élevé 
en  honneur  $ fie  que  vous  n’avez  pas  voulu 
que  jetulfc  un  lu  jet  de  joie  à mes  ennemis. 


1 . Pfcaume  for  le  cantique  ” de  la  dé- 
dicacé de  la  maifon  de  David , 

1.  T E publierai  vos  grandeurs  , Sci- 
J gneur,  parce  que  vous  m’avez  rele- 
vé j fie  que  vous  n’avez  pas  donné  lieu 
à mes  ennemis  de  fc  réjouir  furmonfujcc. 


Pour 
fcrvir  de 
cantique  à 


De  ma 
mon. 


I 
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3.  Seigneur,  monDicu,  j’ai  cric  vers 
vous } 8c  vous  m'avez  guéri. 

4.  Vous  avez , Seigneur,  retire  mon 
F-xpl.  Duamc  .de  l’enfer  * ; vous  m’avez  fàuvé 
tombeau.  du  milieu  de  ceux  qui  defeendent  dans  la 
/*/>/.  Le  folle  " . 

tombeau.  j-,  Qiantez  des  cantiques  au  Seigneur, 
vous  qui  êtes  les  Saints  , 8c  célébrez  par 
vos  louanges  1a  mémoire  de  là  làinte- 

6.  Parce  que  la  punition  cft  lafuitede 

Zi»  De  fa  ind'gHat'011  > comme  laviccft  un  pur 

rolontc.  effet  de  lbn  amour  " . 

Nous  ferons  le  loir  dans  les  larmes , 
8c  le  matin  dans  la  joie. 

7.  Pour  moi  j’ai  dit  dans  mon  abon- 
BitL  Je  dance  -,  je  ne  ferai  jamais  ébranlé  ” . 

ne  dé- 

tn^aT  8.  Cctoit,  Seigneur,  parun  pur  effet 
cet  eut.  de  votre  volonté  , que  vous  m’aviez  af- 
fermi dans  l’état  fi  florillànt  où  j’étois. 

Vous  avez  détourné  votre  vilàge  de 
moi , & je  fuis  tombé  dans  le  trouble. 
Futur  pour  9 Je  crierai  vers  vous,  Seigneur  > 8c 
le  pr«em.  j’adreflerai  à Dieu  mes  prières. 

io.  Quelle  utilité  retirerez-vous  de 
ma  mort  , fi  je  defeens  dans  lapourri- 


Ltt.  De 
mon  l’ang. 


’.yjfc 


ture  r 

Elt-ce  que  la  pouffiérc  vous  pourra 
louer  ? Ou  publiera-t-elle  votre  vérité"? 

1 1.  Le  Seigneur  m’a  entendu  , 8c  a 
eu  pitié demoi.  Le  Seigncurs’eft  déclaré 
mon  protcétcur. 

il.  Vous  avez  changé  mes  gcmific- 
mens  en  rcjouiflancc  : vous  avez  dé- 
chiré le  fac  dont  j’étois  revêtu  j 8c  vous 
m’avez  tout  environné  de  joie. 

13.  Afin  qu’au  milieu  de  ma  gloire 
je  chante  vos  louanges  , 8c  que  je  ne  fente 
plus  les  pointes  de  lu  esi/iejfe.  Seigneur , 
mon  Dieu , Je  vous  louerai  cr  vous  ren- 
drai grâces  éternellement. 


U M E S • Hébreu. 

3.  Seigneur  monDicu,  j’ai  crié  vers 
vous , 8c  vous  m’avez  guéri. 

4.  Vous  avez  fait  remonter  mon  ame 
des  enfers  : vous  m’avez  retiré  d’entre 
ceux  qui  defeendent  dans  le  tombeau , 8c 
m’avez  rendu  la  vie. 

f.  Chantez  des  Gant  iques  au  Seigneur  , 
vous  qui  avez  éprouvé  là  milcricordc  : 
célébrez  par  vos  louanges  la  mémoire  de 
fâ  fâintctc. 

6.  Parce  que  (à  colère  ne  dure  qu’un 
moment  , 8c  que  ià  volonté  donne  la 
vie. 

Nous  ferons  le  foir  dans  les  larmes,  8c 
le  matin  dans  la  joie. 

7.  Lors  que  j’étois  dans  la  profpcrité 
j’ai  dit  en  moi-même  : Je  ne  ferai  jamais 
ébranlé. 

8.  Maisc’étoit,  Seigneur,  votre  feule 
grâce , qui  me  foitifioit , 8c  qui  m’clc- 
voit. 

Vous  avez  détourné  votre  vifâge  de 
moi , 8c  je  fuis  tombé  dans  le  trouble. 

p.  Je  me  fuisécrié  vers  vous,  ô Sei- 
gneur , je  vous  ai  adrefle  ma  prière. 

1 o.  Que  fervira  la  perte  de  mon  fàng, 
quand  je  ferai  defeendu  dans  le  tom- 
beau ? 

La  pouflierevous  louera-t-elle  } 8can- 
noncera-t-clle  votre  vérité  ? 

11.  Ecoutez,  Seigneur,  8c  aiez  pitié 
de  moi:  venez,  Seigneur,  pour  me  fc- 
courir. 

1 1.  Vous  avez  changé  ma  plainte  en 
un  chant  de  ré  jouifiânee  : vous  avez  rom- 
pu le  fâc  que  je  portois,  pour  me  revêtir 
d’un  habit  de  joie. 

.13.  Ceft  pour  cela  que  ma  langue 
vous  chantera  de  faints  airs  8c  ne  fe  taira 
jamais  : Seigneur  mon  Dieu , je  vous 
rendrai  d’étemelles  actions  de  grâce. 


jê.  fi.  ExfU  Ce  verfet  peut  aufli  lignifier  que  la  co- 
lère êe  l'indignation  que  Dieu  fair  paroltre  l l'é- 
gard des  Julie»  n’cft  que  d'un  moment,  nuis  que 
u bien-Ttillance  dure  aufli  longtema  que  leur 
fie. 

f,  10.  fa fl.  David  prie  Dieu  de  lui  cooferter  la  rie, 


parce  qu'étant  mort  U ne  pourrait  plus  faire  connol- 
tre  & publier  au.»  vivan»  la  retire,  la  loi  te  Ica  pro- 
meiTes  de  Dieu.  Il  pouvoir  avoir  deflein  de  rendre 
1 Dieu  en  quelque  façon  la  gloire  qu'il  lui  avoit  peut- 
être  dérobée,  lors  qu'il t'etoit  atribue  à lui-même  la 
caufe  de  fon  bonheur. 

PSEAU- 


l 


Hébreu. 


DE  DAVID. 


Vulgatt. 
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P S E A U M E XXX. 

On  Ht  peut  rien  ajfurer  du Jtms  précis  auquel  ce  Pfeaume  fut  compofé  par  David.  Les  uns 
croient  que  ce  fut  lors  qu'il fuioit  slbfâloœ  j Cr  les  autres, lors  qu'il  fuioit  devant  Saul. 

Il  paroit  au  moins  que  f'd  été  en  quelque  occafion  prefante  , où  étant  comme  Iran  [porté 
hors  de  lui  même  , félon  qu'il  efl  marqué  dans  le  titre  , il  fut  obligé  de  fe  retirer.  C efl 
une  excellente  prière  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu.  On  y voit  aujfi  dans  les  peines  • 
de  David  , une  figure  des  [outrances  de  Jesus-ChrisY. 


I.  Pour  le  vainqueur 
David. 


Pfeaumc  de 


i . Pour  la  fin  , Pfeaumc  de  David  , 
Pour  l’cxtafc. 


2.  C Eigneur  , je  mets  mon  cfpcrance 

U en  vous , que  je  ne  fois  jamais  con- 
fondu : fauvez-moi  par  votre  jufti- 
cc. 

J.  Prêtez  l’oreille  à ma  voix  j hâtez- 
vous  de  me  tirer  de  péril. 

Servez-moi  d’une  forte  roche,  & d’u- 
ne citadelle  imprenable  , pour  m’y  lâu- 
ver. 

4.  Vous  êtes  mon  afyle  & ma  for- 
terefie  : guidez-moi  & conduifcz-moi 
pour  la  gloire  de  votre  Nom. 

y.  Faites  que j’cchapc  des  pieges  qu’ils 
m’ont  tendus } car  vous  êtes  toute  ma 
force. 

6.  Je  remets  mon  ame  entre  vos  mains: 
vous  me  délivrerez  , ô Seigneur  , vous 
qui  êtes  le  Dieu  de  vérité. 

7.  Je  hai  ceux  qui  s’ocupent  â des 
vanitez  trompeufes. 

Mais  pour  moi , je  mets  mon  efperan- 
cc  au  Seigneur  : 8.  je  fontirai  des  trans- 
ports de  joie  dans  la  vue  de  votre  mife- 
ricorde. 

Parce  que  vous  avez  regardé  mon  af- 
fliâiou  , 8c  que  vous  avez  jeté  les  yeux 
fur  mon  ame  lors  qu'elle  étoit  preflee  de 
lès  maux. 


z.  en  vous , Seigneur  , que  j’ai 

cfperé  5 ne  permettez  jus  que  je  j». 
fois  confondu  pour  jamais  “ : délivrez-  mais  sua- 
moi  félon  votre  jufticc.  fon<iu' 

3.  Rendez  votre  oreille  atentivc  âmes 
prières  -,  hâtez-vous  de  me  délivrer. 

Que  je  trouve  en  vous  un  Dieu  cjui 
(bit  mon  protecteur  & un  afyle  allure  , 
afin  que  vous  me  làuviez. 

4.  Parce  que  vous  êtes  ma  force  &mon  Futur  pont 
refuge  ; & a caillé  de  votre  Nom  vous 

me  conduirez  , 8c  me  nourrirez. 

f . Vous  me  tirerez  de  ce  piege  qu’ils 
m’avoient  caché  , parce  que  vous  êtes 
mon  proteéteur.  Im 

6.  Je  recommande  cr  remets  mon  4<s  ’ 1J' 
ame  " entre  vos  mains  ; vous  m’avez  tér-  Zn.Efprft 
ja  racheté , Seigneur , Dieu  de  vérité  " . Tle- 

7.  Vous  haïlîcz  " ceux  qui  obfervcnt 
des  choies  vaines",  cr  lâns  aucun  fruit. 

Mais  pour  moi  je  n’ai  cfperé  que 
dans  le  Seigneur.  8.  Je  me  réjouirai 
8c  ferai  ravi  de  joie  dans  votre  miferi- 
corde. 

Parce  que  vous  avez’ regardé  mon 
état  fi  humilié  : vous  avez  (auvé  mon  ‘ ; 
ame  des  necrifitez  facheufes  qui  roc  a-  :l . <• 

bloient.  > 


f.  6 . ^Autr,  Délivrez  inoi  , su  tous  me  déli- 
vrerez. F x fl.  David  abandonne  fa  vie  rntie  rement  en- 
tre l<*smainideDitu,  fie  il  le  fait  avec  d'autan:  plus  de 
confiance  , qu’il  avoit  déjà  epr  auve  diverfe»  foia  (a 
protection. 

Tome  II. 


f.  7.  Lcr.  f'dnrtjttt.  Ce  .mot  fe  prend  fourent 
dans  l'Ecriture  pour  les  idoles  8r  les  choies  fuperiH- 
tieufrs  , qui  en  etfrt  ne  font  que  vanité.  Dieu  hait 
donc  ceux  qui  mettent  leur  confiance  dans  ces  ch*, 
fes  vaines. 

G 


P P S E A 

Le,.  Rm-  9.  Et  vous  ne  m'avez  point  livré  " entre 
ferme,  les  mains  de  l’ennemi  -,  mon  vous  avez 
mis  mes  pieds  en  un  lieu  fpacicux. 

10.  Aicz  pitic  de  moi  , Seigneur  , 
parce  que  |c  luis  tres-affligé  : mon  oeil  , 
mon  ame  , & mes  entrailles  font  toutes 
troublée^  par  la  colère  * ; 

11.  car  ma  vie  fcconfomc  de  douleurs 
&mcs  aimées  fc  paflent  dans  les  gemif- 

• fomens. 

Toute  ma  force  s’eft  affoiblic  par  la 
9'  pauvreté  " où  je  fuis  réduit  ; & j’en  fens 
le  troulsle  jufque  dans  mes  os. 

*X«r.  a 11.  Je  fuis  dans  l’oprobrc  plus  que  tous 
tou»  me»  jnes  ennemis  " , je  le  fuis  plus  que  mes 
ennemi».  voj(jns  . & jc  fuis  un  (ùjct  de  crainte  à 
tous  ceux  qui  me  connoillent. 

Ceux  qui  me  voioient  , s’enfuioient 
loin  de  moi  “ . 15.  J’ai  été  mis  en  ou- 
bli Cr  efface  de  leur  cocurcommc  fij’euf- 
fcété  mort. 

Je  fois  devenu  fcmblable  à un  vafo  qui 
fi*  Per"  eft  brifo  " ; 14.  car  j’ai  entendu  lçs  re- 

* proches  injurieux  de  pluficurs  de  ceux 
qui  demeurent  aux  environs. 

Dans  le  tems  qu’ils  s’aflêmbloient  con- 
tre moi , ils  ont  tenu  confoil  pour  m’ôter 
la  vie. 

1 f . Mais  j’ai  efpcré  en  vous , Seigneur. 

J’ai  dit  : Vous  êtes  mon  Dieu  : 16.  tous 

lit.  Mc»  |cs  évenemens  de  ma  vie  “ font  entre  vos 
fort». 

mains. 

Arrachcz-moi  des  mains  de  mes  enne- 
mis , & de  mes  pcrfocuteui-s. 

17.  Répandez  fur  votre  fcrvitcur  la 
lumière  de  votre  vilàge  ; fâuvez-moi  fé- 
lon votre  mifcricorde.  18.  Que  jc  ne 
fois  point  confondu,  Seigneur,  puisque 
je  s ous  ai  invoqué. 

Le  Que  les  impies  rougi (Tent  , & qu’ils 

romtwau.  fojcnt  conduits  dans  l'enfer  " : 19.  que 
v.pi.î;.  1 

4 ' 


U M E S fi/breu. 

9.  Vous  ne  m’avez  point  refferré  fous 
la  puiffancc  de  mon  ennemi  j vous  m’a- 
vez fait  marcher  au  large. 

10.  Seigneur,  aiez  pitié  de  moi , car 
je  fuis  dans  l’affliction  : mes  veux , mon 
ame  ,&  mes  entraillcsfonc  fecfiecs  d’ennui 
& de  chagrin. 

1 1 . Ma  vie  fo  confomc  dans  la  triftef- 
fe  , & mes  années  dans  les  gem  Sie- 
mens. 

Mon  iniquité  a abatu  toute  ma  force, 
& a pourri  tous  mes  os. 

ix.  Je  fois  en  oprobre  à tous  mes  enne- 
mis , & encore  plus  à ceux  qui  font  pro- 
ches de  moi  : je  fois  en  horreur  à tous 
ceux  qui  me  connoiflcnt. 

Ceux  qui  m’ont  vu  dehors  ont  fui  de 
moi  : ij.  les  hommes  m’ont  effacé  de 
leur  mémoire  comme  ils  en  effacent  les 
morts. 

Je  luis  devenu  comme  un  vafo  brile  : 
14.  j’ai  oui  les  injures  que  pluficurs  me 
difoient  , La  fraicur  étoit  répandue  de 
toutes  parts 

pendant  qu’ils  étoientaflemblez  contre 
moi , & qu’ils  délibéraient  de  m’ôter  la 
vie. 

if.  Mais  , Seigneur,  j’ai  mis  mon 
cfpcrance  en  vous  : j’ai  dit  : Vous  êtes 
mon  Dieu,  16.  toutes  mes  avanturcs  font 
entre  vos  mainj. 

Délivrez-moi  de  la  puiffancc  de  mes 
ennemis,  & de  ceux  qui  me  perfocutcnt. 

if.  Répandez  for  votre  forviteur  la 
lumière  de  votre  vifâge  , fâuvez-moi  par 
votre  bonté  : 18.  Seigneur,  que  je  ne 
demeure  point  confus  puis  que  jc  vous  ai 
invoqué. 

Que  les  méchans  demeurent  eux -me- 
mes couverts  de  confùfion  : qu’ils  foient 


♦.  to.  Txfl.  Ou  de  David  ; c'elt  à dire  . f»  gron- 
de douleur  : oudr  Dl*u,  qui  fembloit  ftr»  en  e >le- 
rtcontTe  lui  : ou  de»  ennemi»  de  David  ; c'elt  àdire 
leur  turcur. 

f.  ix.  Ixfl.  De  peur  qu'on  ne  leur  lit  un  cri-’ 


me  d'avoir  quelque  commerce  avec  David. 

f.  1 j.  f» fl.  Je  fui»  devenu  i leur  égard  com- 
me une  chofr  rre»- vile  , qu'on  regarde  comme  abfo- 
lumcnt  inutile  2c  donc  on  ne  tient  pmi  aucun  com- 
te. 


HArtu.  DE  D 

réduits  au  filencc  dans  l’enfer:  19.  quclcs 
bouches  mentciifcs  deviennent  muettes  > 
ces  bouches  qui  ufcnt  de  paroles  ou- 
tragcuics  contre  le  jultc  , avec  orgueil  & 
avec  mépris. 

to.  Seigneur , que  vous  rcfcrvez  de 
biens  à ceux  qui  vous  craignent  ! 


Que  vous  en  avez  préparez  à ceux  qui 
elperent  en  vous  \ pour  les  rccompcnièr 
à la  vue  de  tous  les  hommes. 

z 1 . Vous  les  cacherez  dans  le  fccret 
de  votre  viûgc , contre  les  violences  des 
hommes. 

- Vous  les  tiendrez  à couvert  dans  vo- 
tre tabernacle  , contre  les  traits  des  trou- 
vai fcs  langues. 

zi.  Le  Seigncurloit  béni,  deccqu’il 
a fait  éclater  là  mifericordc  fur  moi  , en 
me  gardant  comme  dans  une  ville  bien 
munie. 

z}.  Pour  moi  , lorsque  j'étois  dans 
Tabatemcnt , j’ai  dit  en  moi-même  : V ous 
m’avez  rejeté  de  devant  vos  yeux. 

* Et  vous  avez  entendu  ma  voix  & ma 
prière  , lors  que  je  criois  vers  vous. 

14.  Aimez  le  Seigneur,  vous  tous  qui 
êtes  les  Saints  , le  Seigneur  garde  ceux 
qui  lui  font  fidèles  : & il  rend  abondam- 
ment aux  fonerbes  ce  qu’ils  méritent. 

zf.  Aiez  Don  courage  , & Dieu  for- 
tifiera votre  cœur  : vous  tous  qui  cfpcrez 
au  Seigneur. 


A V I D.  ŸnliMf.  ji 

les  lèvres  trom poules  foient  rendues 
muettes , 

ces  levres  qui  profèrent  des  paroles 
d’iniquité  contre  le  jufte  avec  un  orgueil  ^ D,. 
plein  de  mépris  " . aoLct 

zo.  Combien  cft  grande , Seigneur  , 
l’abondance  de  votre  douceur  que  vous 
avez  rcfcrvé  dans  le  fccret  pour  ceux  qui 
vous  craignent  ! 

Vous  l’avez  rendue  pleine  & parfaite 
pour  ceux  qui  elperent  en  vous  à la  vue 
des  enfins  des  hommes. 

zi.  Vous  les  cacherez  dans  le  fccret 
de  votre  face  " , contre  le  trouble  des 
hommes. 

Vous  les  défendrez  " de  votre  ta-  ^“^oa' 
bernacle  contre  la  con^jpdiérion  des 
langues. 

z z.  Reni  foit  le  Seigneur,  de  cccju’il 
a fait  éclater  là  milcricordc  fur  moi,  dans 
une  ville  bien  fortifiée. 

zj.  Pour  moi , j’ai  dit  dans  le  tranf-  • 

port  de  mon  efprit  " : J’ai  été  rejeté  de 
devant  vos  yeux.  , mà'tôu-* 

Ccft  pour  cela  que  vous  avez  exaucé  leur, 
la  voix  avec  laquelle  je  vous  ai  prié,  lorl- 
que  je  criois  vers  vous. 

Z4.  Aimez  le  Seigneur,  vous  tous  qui 
êtes  fcs  lâints  ; pnreeque  le  Seigneur  re- 
cherchera la  vérité",  & qu'il  rendra  aux 
foperbes  félon  la  grandeur  de  leur  orgueil". 

zf . Agiflez  avec  grand  courage  •,  & 
que  votre  cœur  s'affixmillè  , vous  tous 
qui  mettez  votre  clpcrancc  au  Seigneur. 


f.  11.  EjrW.Plufioirj  croient  que  le  Prophète  a »ou-  ; 
lu marquer  par  U cette  lumière  inaccefliWe  de  Dieu, 
dont  il  environne  quand  11  lui  plaît  fea  fideleafervltcurs 
pour  leamettre en lùrtte comme  eD  un  lieu  nts-i'ectet 
contre  le»  inccluoa  qui  leapouriuivent. 


•t.  14.  Expi.  C'eit  Z dire  que  le  Seigneur  protégé 
eeux  qui  recherchent  la  vente  8c  qu'il  perd  les  uper- 
brt.  In  impies. 

Ibid.  . <mt.  Abondamment  1 ceux  qui  «giflent 
1 avec  orgueil. 
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PSEAUME  XXXI. 

Tous  conviennent  que  ce  Pfeaume  a été  compofé  par  David  après  T ad'tltéreCr  r homicide 
qu'il  avoir  commis.  C'eft  un  des  fept  Pfeaumes  qu'on  nomme  de  la  penitence  , parce 
qu'on  y voit  un  pénitent  qui  s'ocupe  tout  entier  a pleurer  [on  crime  , CT  a exhorter  les 
autres  à la  penitence. 


Pour  l’intelligence  de  David. 


Intelligence  à David. 


Kom.  +7.  1 • T T Eurcux  ceux  dont  les  iniquitez 
' JLT.leur  font  pardonnées  , & dont 
les  péchez  font  couverts. 

1.  Heureux  l’hommeàqui  le  Seigneur 
n’a  point  inmuté  le  péché  , fie  dont  l’cf- 
prit  cft  exemt  de  tromperie" . 

j.  Parce  que  je  inc  fuis  tû  , mes  os 
fe  font  en  vieillis,  tandis  que  je  criois  tout 
le  jour". 

qu  à ce  J • % n r • 

que  je  4-  i arcecjue  votre  mam  scitapclantic 
criafle.  jour  & nuit  lur  moi , je  me  luis  tourné 
vers  vous  “ dans  mon  affliction  ; pendant 
que  j’étois  percé  par  la  pointe  de  l’épine. 

f . Je  vous  ai  fait  connoitre  mon  pé- 
ché, & je  n’ai  point  caché  davantage  mon 
injuilice. 

J’ai  dit  : Je  déclarerai  au  Seigneur  cr 
con fédérai  contre  moi-meme  mon  injulti- 
ce  j & vous  m’avez  auffitôt  remis  l’im- 
piété de  mon  péché. 

6.  C’eft  pour  cette  raifon  que  tout 
homme  feint  vous  priera  dans  le  tems  fa- 
vorable ". 

AulTî  ” dans  le  déluge  des  grandes  eaux , 
elles  n’aprocheront  point  cîc  lui. 


i . TT  Eureux  celui  dont  les  iniquitez 

X JL  fon  pardonnees , & dont  les  pc* 
chez  fon  couverts. 

i.  Heureux  celui  à qui  le  Seigneur 
n’impute  point  (es  offenfes,  & c dont  l’ef- 
prit  retourne  il  Dieu  fans  déguifement. 

j.  Parce <]uc  je  me  fuis  tu  , la  corru- 
ption s’eft  cnviciilic  dans  mes  os , me  fai- 
iânt  crier  tout  le  long  du  jour. 

4.  Car  votre  main  s’ert  apefantie  for 
moi  pendant  le  jour  & durant  la  nuit  j 
& toute  ma  vigueur  s’eft  deflêchéc  com- 
me l’herbe  durant  l'cfté. 

f.  Je  vous  ai  avoué  mon  péché1  $ & 
je  n’ai  point  tenu  mon  iniquité  fecretv 
te. 

J’ai  dit  : Il  faut  que  je  confcflè  con- 
tre moi-méme  mes  offenfes  au  Seigneur  : 
8c  vous  m’avez  remis  la  malice  de  mon 
péché. 

6.  C’eft  ce  qui  portera  tous  les  juftes 
à vous  ad  relier  lcuis  prières  , au  temt 
propre  pour  trouver  milêricorde. 

Et  certes  quelque  violent  que  (bit  le 
débordement  des  grandes  eaux  , il- ne 
pourra  jamais  ateindre  jufqu’à  eux. 


f.  1.  Exft.  C'eft  à dire , *'eft  converti  1 
Dieu  avec  une  entière  (incerite , 6c  dont  U penitence 
cft  fincere. 

f.J.  Exft.  CeU  peut  lignifier  que  parce  qu'il  •1étoit 
tû,  n'aiant  point  d'abord  confefle  Ton  crime  ücl'alant 
même  caché  tant  qu'ilavoitpu , il  «’étoit  enfuite  affligé 
lor*  qu'il  l'avoit  reconnu  , 6c  arnrt  crie  f*n»  celle  vers 
Dieu,  juiqu'à  «'affoiblir  6c  à perdre topte  Ta  force. 

y.  4.  ..<* tr.  De  tou»  cote*.  FxfJ.  comme  un 
malade  qui  foudre  de  grandes  douleur»,  EJimi. 


f.  6.  Exft.  C'eft  à caufc  de  cerr^  grande  ir». 
dulgence  que  voua  laite*  parmire  1 l'égard  de* 
pecheura  qui  ont  recoure  à tou*  . à caufe  du 
pardon  que  voua  m'avez  acordé  , que  tout  hom- 
me faint , c'eft  1 dire  qui  travaille  à (c  rendre 
(àint  , vous  priera  dan*  le  rem*  favorable  de 
cette  vie  qui  eft  celui  de  mifericorde , ou  lor*  que 
vou»  frapez  par  votre  grâce  à la  purtr  de  fon  cœur. 

Ibid.  Let.  f'iruntamin.  Exft.  Le  mot  Hébreu  ne 
lignifie  paa  feulement  mm , il  veut  dire  encore  reri*/. 


Hébreu.  DE  D 

7.  Vous  êtes  mon  afyle  contre  les 
maux  qui  m’environnent  : ô mon  Dieu  , 
qui  êtes  ma  joie  , délivrez-moi  de 
mes  ennemis  qui  m’alfiegcnt  de  toutes 
parts. 

8.  Je  vous  fend  entendre  tout  ce  que 
vous  devez  faire  , je  vous  enfeignerai  le 
chemin  par  leq’icl  vous  devez  marcher  ; 
& j’aurai  fans  ccflc  l’œil  fur  vous  pair  vous 
conduire. 

p.  Ne  rcfiemblcz  pas  au  cheval  & au 
mulet , qui  font  (ans  railbn  j 

dont  il  faut  (errer  la  bouche  avec  un 
mords  & une  bride,  parce qu’autrement 
ils  ne  vous  obeïroicnt  pas. 

10.  Dieu  fnq*e  les  méchans  de  plu- 
ficurs  plaies  -,  mais  il  environne  de  fa  mi- 
feiicordc  ceux  qui  efperçnt  en  lui. 

1 1 . Réjoui  fiez-vous , juftes , dans  le 
Stigneur  , & trefl'aillcz  d’âllegrcflè  : 
chantez  fc  kruanges  vous  tous  qui  avez  le 
cœur  droit. 


a v r D.  v*ïg*tè.  jj 

7.  Vous  êtes  mon  refuge  dans  l’af* 

flietion  dont  je  fuis  environne.  Arrachcz- 
moi  du  milieu  de  ceux  qui  m’environ- 
nent , vous  , mon  Vie»  , qui  êtes  toute 
ma  joie.  , •!»;  . 

8.  Je  vous  donnerai  l’intelligence  j je  CXlDicu 
vous  enfeignerai  la  voie  par  laquelle  vous 
devez  marcher  : & j’arrêterai  mes  yeux  Dard, 
fur  vous.  * 

p.  Gardez-vous  d’être  comme  le  ch(»- 
val  & le  mulet  qui  n’ont  point  d’intelli- 
gence. 

Rcflcrrez  " avec  le  mords  & le  frein 
la  bouche  de  ceux  qui  ne  veulent  point 
s’aproeher  de  vous. 

jo.  Le  pécheur  fera  expofë  à un  grand 
nombre  de  peines  : mais  pour  celui  qui  ef- 
pere  au  Seigneur  , il  fera  tout  environné 
de  fa  miféricordû. 

1 1 . Réjouiflcz-vous  au  Seigneur  , & 
foiez  tranfportca  de  joie  , ivous  qui  êtes 
juftes  :&  publiez  fâ  gloire  p.u- vos. canti-  ’ 
ques  “ , vous  tous  qui  avez  le  cœur  droit.  ' 


9-  Expi.  David  t’adrelTc  tout  d'un  coup  à Dieu. 
Relcrrez  ; i.  #.  vous  rclTe  rrerex  ceux  qui  comme 
4«s  chevaux  vous  veulent  ccnaper. 

Ai'J  - ' - "t  ' lli  M j 

1 f.  11.  Let.  ClcrUmmi  , ce  qui  lignifie  ici.  Se 
encore  ailleurs  dana  l'Ecriture , chantez  des  cantique* 
I au  Seigneur  avec  joie. 

•’T*  •°  lé.'  hilfS'O  .i!  1 1 
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On  ne  peut  point  affurer  en  que! lé  oCafien  ce  Pfea’tme  a été  composé  pan  David.  Ct  fut  peut- 
être  , félon  que  l'a  cru  un  Pmerpréte  , apres  que  ce  prince  eut  couru  un  grand  danger 
dans  un  combat  contre  les  Philtftim  -,  on  un  géant  nommé  ffesbienob  pets  fa  lut  oter  la 
vie.  H y exhorte  Us  juftes  a reconnaître  la  grande  puilfance  , Cr  à louer  f infinie  bonté 
de  Dieu  qui  daigne  arrêter  fin  yeux  fur  ceux  qui  le  craignent  , pour  procurer  leur  falut. 

Pfcaumc  de  David. 

Pfeaumc  de  David  , 

IjT  U (tes , chantez  les  louanges  du  Sci- 
J gneur  : c'cft  à ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  qu’il  apartient  de  le  louer. 

x.  Louez  le  Seigneur  fur  la  harpe,  fai- 

1.  T U lies  rejouiftez  * vous  dans  le  Sci- 
J gneur  : c'eft  à ceux  qui  ont  le  cœur 
droit,  qu’il  apartient  de  le  louer. 

x.  Ivoucz  le  Seigneur  fur  la  hafpe’  -, 

2 Ag-f. 

ai.-»,  iy. 
itf.  17. 


f.  s;  Let.  Ixulutc , ce  qui  (tgnlfic , cliantcz  Ica  louantes  avec  joie.  S.  Jertme.  Itllarm. 
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chantez : là  gloire  fur  l’inftrumcnt  à dix 
ondes. 

Chantez  lui  un  nouveau  cantique  : 
faites  lui  un  jufte  concert  de  voix  8c 
d’inftrumens  ; 

4.  parce  que  la  parole  du  Seigneur  cil 
droite,  & que  ia  fidelité  "éclate  dans  tou- 
tes les  œuvres. 

y.  Il  aime  la  mifcricordc  Scia  jufticc  : 
la  tcire  clt  toute  remplie  de  la  mil’ericor- 
dedu  Seigneur.,  , . : 

6.  CTeft  par  la  parole  du  Scigncnrquc 
les  cieux  ont  été  affermis;  8c  c’cft  le  ibu- 
flede  la  bouche  qui  fait  toute  leur  vertu" . 

7.  C’cft  lui  qui  raflèmble  toutes  les 
eaux  de  la  mer  dam  .leur  lu  , comme 
en  un  vaiflêau.  G’eft  lui  qui  tient  lesabi- 
mes renfermez  ilajvi  leswelbrs.  ... 

8.  Que  toute  la  terre  craigne  le  Sei- 
gneur ; 8c  que  tous  ceux  qui  habitent 
Funivcrs  tremblent  devant  lui  ; 

î>.  car  il . a parlé  , 8c  tout  a été 
jiJiA.16.  fait  4,  il  a;  commandé,  8c  tout  a été 
*7-  créé. 

10.  Le  Seigneur  dilîîpc  les  deffems 
'des  nations;  il  rend  vaines  " les  ptnlées 

des  peuples  ; 8t  il  renvcrlclesconfcilsdes 
P n&cs,  ■ I 

1 1 . Mais  le  conicil  du  Seigneur  de- 
meure étemel  lement  ;*C  les  peu  fées  .de 
lbn  cœur  lùbfiftent  dans  la  fuite  de  tou 


^Xut.  Rc 
jette  le* 
vaine* 
peniee*. 


tes  les  races.  , . 

il.  Hcureulc  la  nation  qui  a le  Sei- 
gneur pour  lôn'Dtcu  : heureux  le  peuple 
qu’il  a choili  pour  lbn  héritage. 

13.  Le  Seigneur  a.regardcdiicicl;  il 
a Vu  tous  les  enfans  des  hommes. 

1 4.  De  b demeure  qu'il seft  préparée 
il  a jeté  les  regards  lür  tous  ceux  qui  ha- 
bitent la  terre. 

tous  les-fiecles. 

11.  Hcurcule  la  nation  qui  a le  Sei- 
gneur pour  Dieu  ; heureux  le  pcuplcqo’il 
a choili  pour  Ion  héritage. 

1 3 Le  Seigneur  regarde  du  ciel  : il 
contemple  tous  les  enfans  des  hommes. 

1 4.  Du  haut  de  lbn  palais  où  il  eft 
aflïs  : il  contemple  tous  les  hommes  qui 
Ibnt  fur  b terre. 

4.  4.  Fx fl.  CYft  A dire  que  toute»  le»  irara  de 
Dieu  font  fincere»  8c  pleines  de  veritr.  I.et.  In  Jidt 
PlufieiirsSS.  Prres  expliquent  cela  i^ititucllementde 
|j  foi  de  la  divinité  qui  éclaté  dans  tous  les  ouvrages 
de  la  création  du  monde. 

4.  6.  Tous  leurs  ornement  , ccd  A dire  le  fo- 
leil , la  lune , les  adret  8c  1rs  étoiles  qui  font  admi- 
rer la  beauic  des  cieux.  David  dans  ce  Plcaumc  y fait 

confidcrer.  I.  La  bonté  & b fidelité  de  Dieu  à l’é- 
gard de  lbn  peuple  Ilracl  é . 4.  fie  5.  II.  La  grande 
puiflance  de  Dieu»  qui  par  un  feul  mot  a tour  créé 
é 6.  j.  8.8c  9.  III.  La  fagefle  de  Dieu,  qui  difîî- 
pe  1rs  vains  confeila  des  nation»  é.  10.  IV.  La 
providence  de  Dieu,  qui  eft  principalement  aten- 
tive  fur  ceux  qui  le  craignent  & qui  eiperent  en 
lui.  • ’P  i»«  * 
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tes  retentir  de  fiiints  airs  lür  la  lire  : 8c 
fur  l’inftrumcnt  à dix  cordes. 

3.  Chantez  en  lôn  honneur  un  nou- 
veau cantique  : faites  un  jufte  concert  des 
inftrumcns  & des  voix. 

4.  Carlaparoledu  Seigneur eft droite, 
il  cit  fidcle  dans  toutes  les  œuvres. 

f.  fl  aime  la  jufticc  & l’équité  : toute 
la  terre  eft  pleine  delà  milcricordcdo  Sei- 
gneur. 

6.  Les  cieux  ont  été  créez  par  fa  pa- 
role : 8c  toute  leur  beauté , par  le  Ibulflc 
de  là  bouche. 

7- li  a aflcmblé  comme  en  un  monceau 
toutes  les  eaux  de  la  mer  ; 8c  il  a renfer- 
mé tous  les  abîmes  comme  dans  un  tre- 
tpr./i  Tl 

8.  Qte  toute  la  terre  craigne  le  Sei- 
gneur : que  tous  les  hommes  qui  habi- 
tent dans  le  monde  tremblent  devant  lui. 

p.  Qtr  il  a.  parlé,  6c  .tout  a été 
fait  ;,  il  a commandé  , 8c  tout  a été 
crée.  ..  . .0 

1 o.  Le  Seigneur  rcnverlc  les  dcllèins 
des  nations  : & rend  vaincs  les  penlces 
des  peuples. 

*i  iup  x:z-iz  -..ai  uj-  v .>  . ..  «rr*  • 

1 1 . Mais  ics  Jcffèins  du'Scigneur  ée- 
meureront  éternellement  les  penlces  de 
(on  cœur  dureront  dans  la  fuccdlion  de 
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if.  H a formé  le  cœur  de  chacun 
d’eux  : & il  pénétre  dans  toutes  leurs 
aétions. 

irt.  Les  Rois  ne  fc  (auvent  pas  nar  le 
grand  nombre  de  leurs  troupes  : ce  les 
plus  forts  ne  le  tirent  pas  du  péril  par  la 
grandeur  de  leurs  forces. 

17.  En  vain  l’on  atend  fon  (âlut  de  la 
bonté  d'un  cheval  : quelque  vigoureux 
qu’il  (bit  il  ne  lâuvc  point  celui  qu’il 
porte. 

18.  Mais  le  Seigneur  tient  (es  yeux 

fur  ceux  qui  le  craignent  : fur  ceux  qui 
efpercnt  en  là  milcricorde  -,  9 

1 9.  pour  fauver  leurs  âmes  de  la  mort, 
& pour  les  nourrir  durant  la  famine. 

zo..  Notre  ame  atend  le  Seigneur  : 
il  eft  notre  fccours , il  eft  notre  bou- 
clier. 

11.  Notre  cœur  le  réjouit  en  lui  : 
parce  'que  nous  efpcrons  en  fou  lâint 
Nom. 

il.  Seigneur  fûtes  nous  (cntirlcs  effets 
de  votre  milëricordc  , lelon  que  nous 
avons  cfpcrc  en  vous. 


SS 
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1 f . C’eft  lui  qui  a formé  le  cœur  de 
chacun  d’eux  , & qui  a une  connoiflan- 
cc  cxaâc  de  toutes  leurs  œuvres. 

1 6.  Ce  n’cft  point  dans  la  grande  puif- 
lâncc  qu’un  Roi  trouve  lbn  lalut  : & le 
géant  ne  fe  (âuvera  point  non  plus  par  (à 
force  extraordinaire. 

1 7.  Le  cheval  trompe fouvent  celui  qui 
en  atend  lbn  lâlut  : 8c  toute  (a  force  , 
quelque  gronde  qu’elle  foit,  nclclauvcra 
point. 

. 1 8.  Mais  les  yeux  du  Seigneur  font  ,n 
arrêtez,  fur  ceux  qui  le  craignent,  &fur 
ceux  qui  mettent  leur  efpcrancc  en  fa  mi- 
lcricorde } 

ip.  pour  délivrer  leurs  âmes  de  la  A»t.  Dn- 
mort , & les  nourrit-  dans  leur  (àim  " . ranr  |a  **■ 

10.  Notre  ;unc  atend  le  Seigneur  avec  ,n‘nt- 
patience  -,  parce  qu’il  eft  rtptre  lecours 

8c  notre  protefteur  : 

z 1 . parce  que  notre  cœur  trouvera  Ci 
joie  en  lui  j & que  nous  avons  cfperécn 
lbn  fàint  Nom. 

11.  Faites  paraître,  Seigneur,  votrt 
milcricorde  fur  nous , lelon  l’cfjxtr.uicc 
que  nous  avons  eue  en  vous. 


P S E A U M E 
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Ce  Pfeaume  , qui  eft  un  de  ceux  que  Con  nomme  Alphabétiques  , a été  compofe  par  Da-  , 
vidt  non  p.u  quand  il  eut  été  . trouver  le  grand  prêtre  Achimélech  pour  lui  demander  j. 
des  pains  CT  des  armes  , comme  quelques-uns  l'ont  cru  , mais  apres  qu’il  eût  contre- 
fait r infenfé  devant  Achis  Roi  de  Geth , ftrnommé  Abimélecb  du  nom  commun  aux 
Rois  des  Phitifinsy  pour  fe  fatever  sC entre  fis  mains  , lors  qu  il  voulait  le  faire  mourir. 

C eft  une  délion  de  grâces  qu'il  rend  a Dieu  , pour  f avoir  tige  de  ce  grand  péril  ; cr 
une  exhortation  qu'il  fait  à fis  compagnons  Ü“  à tous  les  autres  hommes  de  n'aimer  que 
Dseu  , CT"  de  n'efperer  qu'en  lui  , comme  en  celui  qui  eft  l'auteur  de  leur  fil  ut. 


Rg.it. 


I.  Plêaumc  de  David  , quand  il  con- 
trefit l’infènfé  devant  Abimelech  qui  le 
challà , & lui  le  retira. 

1.  T E bénirai  le  Seigneur  en  tout  tems, 
J les  louanges  feront  toujours  en  ma 
bouche. 


1 . A David  : Ion  qu’il  changea  lbn 
vilâge  en  prefence  d’Abimélcch  , qui  le 
renvoia  -,  Se  qu’il  s’en  alla. 

z.  I E bénirai  le  Seigneur  en  tout  tems: 
J (à  louange  fera  toujours  dans  ma  bou- 
che. 


Txfl.  Il 
m'a  art* 
ché  avec 
force. 


David 
parle  de 
lui  mime. 


l.Pti.  3. 
sa 


Mi.  sf. 
30. 

flSr.  4. 

*3- 


*3&4W,,  P- S E A 

} . Mon  ame  mettra  (à  gloire  dans  le  Sei- 
gneur. Que  ceux  qui  font  doux  o~  humbles 
écoutent  ceci , & qu’ils  fc  réjnuiflcnt. 

4.  Publiez  avec  moi  combien  le  Sci- 

fneur  cjl  grand;  Scjoignonsnouscnlem- 
1c  pour  glorifier  Ion  nom. 
f . J’ai  cherché  le  Seigneur , & ilm’a 
exauce  ; il  m’a  délivré  " de  toutes  mes 
affrétions. 

6.  Aprochcr-vous  de  lui  , afin  que 
vous  en  foiez  éclairez  ; 8c  vos  vifages  ne 
Jcront  point  couverts  de  conlufion  . 

7.  Ce  pauvre  a. crié,  &.  le  Seigneur  l’a 
exaucé  ; 5C  il  l’a  fauve  de  toutes  fes  dif- 
ferentes tribulations. 

8.  L’Ange  du  Seigneur  environnera 
ceux  qui.  le  craignent  ; 8c  il  les*  délivre- 
ra. 

p.  Goûtez,  8c voiez  combien  le  Sei- 
gneur cft  doux  " : heureux  l’hommcqui 
efpcrc  en  lui. 

«10.  Craignez  le  Seigneur  , vous  tous 
qui  êtes  (es  faints , car  rien  ne  manque  à 
jreux  qui  le  craignent. 

1 1 . Les  riches  ont  été  réduits  à l’in- 
' digcncc  8c  à la  faim  : mais  pour  ceux  qui 
cherchent  le  Seigneur  , aucun  bien  ne 
leur  manquera. 

r iz.  Venez  mes  enfans , écoutcz-moi; 
je  vous  cnlcigncrai  la.  crainte  du  Sei- 
gneur. 

ij.  Quicftl’hommcquifouliaitelavie, 
& qui  délire  de  voir  les  jours  heureux? 

14.  Gardez  votre  langue  de  tout  mal , 
8c  que  vos  levres  ne  profèrent  aucune  paro- 
• le  de  tromperie. 

1 f . Détournez-vous  du  mal , 8c  fai- 
tes le  bien  : recherchez  la  paix  , 8c  ne 
ccflcz  de  la  chercher. 

16.  Les  yeux  du  Seigneur  font  fur 
les  jultcs , 8c  les  oreilles  lont  atentives  à 
leurs  prières. 
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LMon  ame  le  glorifiera  en  lui  : que 
mbles  écoutent  8c  fe  réjouiflènt. 

4.  Célébrez  avec  moi  la  magnificence 
du  Seigneur  : 8c  louons  tous  enfcmblc 
fon  fâint  Nom. 

f . J’ai  cherché  le  Seigneur , 8c  ilm’a 
exaucé:  il  m’adélivré dé  toutes  mes  crain- 
tes. 

6.  Les  juftes  le  regarderont , 8c  ils  fe- 
ront éclairez  ; 8c  leurs  vifâges  ne  rougi- 
ront point 

7.  Le  pauvre  a cric,  8c  le  Seigneur  l’a 
entendu  ; 8c  il  l’a  tire  de  toutes  fes  pei- 

îfc. 

8.  Les  Anges  du  Seigneur  le  campent 
tu  tour  de  ceux  qui  le  craignent  pour  les 
mettre  en  fureté. 

9.  Goûtçz  8c  voiez  combien  le  Sei- 
gneur cft  doux  : heureux  l'homme  qui 
l'pere  en  lui. 

10.  Vous  , ô Saints  du  Seigneur  , 
vivez  en  fa  crainte  : car  rien  ne  manque 
à ceux  qui  le  craignent. 

1 1 .  Ceux  qui  vivent  de  rapine  comme 
des  lions,  feront  dans  l’indigence  8c  dans 
la  faim  ; mais  ceux  qui  cherchent  le  Sei- 
gneur , ne  manqueront  d’aucune  chofc. 

11.  Venez  mes  enfans,  écoutcz-moi: 
Sc  je  vous  cnlcigncrai  la  crainte  de 
Dieu. 

ij.  Qui  d’entre-vousaime  la-vic  , 8c 
fouhaitc  des  jours  comblez  de  biens  ? 

14.  Gardez  votre  langue  de  la  medi- 
fance  , 8c  vos  levres  de  la  tromperie. 

if.  Détoumezvousduiml , 8c  faites 
le  bien  -,  cherchez  lapaix , 8c  ne  vous  laf- 
fez  point  dans  cette  recherche. 

16.  Ixs  yeux  du  Seigneur  font  arrêtez 
fur  les  juftes , 8c  fes  oreilles  font  alcnti- 
ves  à leurs  cris. 


; i . fi.  Fjtfl.  Quand  vous  rtti  afflige*  te  dans  le 
péril . aie*  recours  au  Seigneur , vous  aproebant  de 
lui  par  la  foi  f,  parla  pureté  rie  votre  coeur  , Se  allu- 
re* vous  qu'il  vous  regardera  favorablement  . 8e 
que  vous  ne  ferez  point  confondus  dans  l'cfpt- 


rancc  que  vous  ave*  eue  en  lui. 

f.  9.  Fxpl.  Invoque*  le  Seigneur  , aprochez 
vous  de  lui  . Se  vous  verre*  par  expérience  qu’il  eft 
dmix , c'elr  à dire . plein  de  bonté  à l'egard  de  crus 
qui  font  dans  l'afflitüon. 

-j  7.  Mais 


fitkiü.  . D fi'  D 

\~f.  Mais  (es  reganj?  (è  lancent  contre 
lesméchans  pour  exterminer  leur  mémoi- 
re de  dcfliis  la  terre. 

18.  Les  juftes  ont  crié,  & le  Sei- 
gneur les  a écoutez  : il  les  a délivrez  de 
toutes  louis  peines. 

ip.  Le  Seigneur  cft  f>rès  de  ceux  qui 
ont  le  cœur  brife  j & il  (auvent  ceux 
dont  le  cœur  crtabatu  de  douleur. 

zo.  Le  juftccft  affligé  de  beaucoup  de 
maux  j mais  le  "Seigneur  le  délivrera  de 
tous. 

z 1 . Le  Seigneur  garde  tous  lès  os  : il 
ne  s’en  brilèra  pas  un  lèul. 

zz.  Le  péché  tuera  le  pécheur  , & 
ceux  qui  haiflent  le  jufte , périront. 

z}.  Le  Seigneur  délivrera  les’ames  de 
(es  lerviteurs  > & tous  ceux  qui  cfperent 
enjui  ne  périront  point. 


A V I D. 

\J.  Mais  le  Seigneur  regarde  d’un  œil 
fevere  ceux  qui  font  le  mal  , pour  exter- 
miner leur  mémoire  de  dcfliis  la  terre. 

18.  Les  juftes  ont  crié,  fit  le  Seigneur 
les  a exaucez  ; & il  les  adelivrez  de  tou- 
tes leurs  peines. 

ip.  Le  Seigneur  eft  proche  de  ceux 
dont  le  cœur  clt  affligé  j Sc  il  fàuvcrales 
humbles  dWprit. 

zo.  Lesjuftes  (ont  expofez  à beaucoup 
d’afflictions  ; fit  le  Seigneur  les  délivrera 
de  toutes  ces  peines. 

z i . Le  Seigneur  confcrve  tous  leurs 
il  ne  s’en  brilèra  par  un  lèul. 


fi 


os 

zz.  I al  mort  des  pécheurs  cil  très- 
funefte  , fit  ceux  qui  h.riflcnt  le  jufte  , aXint* 
pcc'heiont  contr  cux-mémes.  eux-mi- 

z$.  Le  Seigneur  rachètera  les  amcsdcmes- 
(ès  lèrv’iteurs,  fie  tous  ceux  qui  efperent  en 
lui  , ne  pécheront  point  " . de  li 

vole  de  b 
juftice. 


f.  jdpt*.  Ne  Te  détourneront  point  de  leur  but  ; c»  ne  manqueront  point  de  force  V de  courage 
dans  leur  courfe.  BtlUrm. 


pr  S E A U M E 


XXXIV. 


Ze  plupart  des  Interprètes  raportent  ce  Pfeaume  au  tems  ou  David  e'toir  perfecuté  par  Saul. 
Mats  d'autres  croient  tjuil  regarde  plutôt  U révolte  Cf  ta  guerre  a Abfalom.  D.tvid 
j demandé  avec  une  grande  ttrdeur  le  fccours  de  Dtetr,  Cf  il  nous  aprend  par  fon  exem- 
ple u nétre  pas  moins  ardens  , pour  implorer  la  grâce  de  notre  Sauveur  contre  tous  les 
ennemis  de  notre  falut.  Ce  Pfeaume  fe  pna  aujft  aplitjuer  à JesCS-Christ. 


i.  De  David. 

SEigncur , jugez  ceux  qui  me  ju- 
gent : combatcz  ccuxqui  me conl- 
batent. 

z.  Prenez  vos  arme^^'otre  bou- 
clier j Sc  levez-vous  pour  me  fècou- 
rir. 

Prelèntcz  votre  ||pcc  , & fermez 
le  paflâgc  à ceux  qui  me  pourluivent  : 
dites  à mon  ame  : Je  luis  toi*  Sau- 
veur. • 

4-  Que  ceux  qui  cherchent  ma  mort 
Tome  II. 


I.  A " David.  « A».  Vous 

« • 

IUgez  , Seigneur , ceux  qui  me 
font  injufticc  ; déformez  ceux  qui 
comoatcnt  contre  moi. 

z.  Prenez  vos  armes  & votre  bou- 
clier -,  & levez-vous  pour  venir  à mon  • 
fecours. 

t.  Tirez  votre  épée  , & fermez  tout 
pairage  à ceux  qui  me  pcrlècutcnt  : di- 
tes à mon  ame  : C’elt  moi  qui  fuis  ton 
falut.  j 

4.  Que  ceux  qui  cherchent  à m’otcr/n/io.ij’. 

H 
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x«.  Qui  h.  vie  " foient  couverts  de  conftiCon  8c 

cherchent  Jc  honte  " . # 

mon  ame.  ceux  qU;  ont  jc  mauvais  deflêins 

contre  moi , foient  renverfez  8c  confon- 
dus. 

f.  Qu’ils  deviennent  comme  la  pouf- 
fierc  emportée  par  le  vent}  & que  l’An- 
ge du  Seigneur  les  pouffe  en  les  ferrant  de 
fort  près.  • 

6.  Que  leur  chemin  (bit  couvert  de 
tenebres  & glilTant}&  que  l’Ange  du  Sei- 
gneur ne  celle  de  les  pourfoivrc } 

L«.  irite-  7 • parce  que  fans  aucun  fujet  ils  ont 

ntiim  lu-  voulu  me  faire  périr  dans  le  piege  " qu’ils 
m’ont  tendu  en  fccret  , & qu’ils  m’ont 
ourwge  trcs-in|ultemeat  couvert  d outrages  . 
m un  lue.  8.  Qu’un  piege  dont  il  ne  le  doute 

pas  vienne  le  furprendre  : qu’il  foit  pris 
dans  celui  qu’il  avoit  caché , & qu’il  tom- 
be dans  le  filet  même  qu’il  avoit  tendu. 

9.  Mais  mon  ame  le  réjouira  au  Sci- 

Sneur , & trouvera  toute  fâ  confolation 
ans  fon  Sauveur. 

10.  Tous  mes  os  vous  rendront  gloi- 
re en  dilânt  " : Seigneur  , qui  vous  eft 
femblable  } 

Ccd  vous  qui  délivrez  le  pauvre  de  la 
main  de  ceux  qui  font  plus  forts  que  lui  -, 
& celui  qui  cil  abandonné  & dans  l’indi- 
gence , de  fes  ennemis  qui  le  pilloient. 

1 1 . Destemoins  injuftes  s’ étant  élevez 
m’ont  interrogé  fur  des  chofes  que  je  ne 
connoilfois  pas  " . 

1 1.  Ils  me  rendoient  le  mal  pour  le 
bien,  & rcduifoient  mon  ame  à une  lbc- 
rilité  entière. 

i }.  Mais  pour  moi  lors  qu’ils  m’aca- 
bloicnt  de  cette  forte,  je  me  révérais  d'un 
cilice. 


U M E S • Hébreu, 

demeurent  confus*  fie  honteux. 

Que  ceux  qui  pcnlcnt  à me  faire  du 
mal  rctoumem  en  arrière,  8c  foient  cou- 
verts d’ignominie. 

p.  Qu’ils  deviennent  comme  la  paille 
que  le  vent  emporte  } fie  que  l’Ange  du 
Seigneur  les  challè  devant  lui. 

6 . Qu’ils  marchent  dans  les  tenebres 
8c  dans  un  chemin  glifiant}  8c  que  l’An- 
ge du  Seigneur  les  pourfuivc. 

7.  Parce  qu’ils  m’ont  tendu  (ans  fiijct 
un  piege  pour  me  perdre  : ils  m’ont  dref- 
le  des  embûches  gratuitement. 

8.  Qu’une  ruine  imprévûe  acable 
mbn  ennemi  , qu’il  fc  prenne  au  piege 
(ju’il  a tendu  } 8c  qu’il  tombe  dans"  les 
malheurs  memes  qu’il  a préparez. 

9.  Alors  mon  ame  fc  réjouira  au  Sei- 
gneur , 8c  trcflâillira  d’alkgrcfle  de  ce 
qu’il  l’aura  fauvéc. 

1 o.  Tous  mes  os  lui  diront  : Seigneur, 
qui  eft  femblable  à vous  ? 

Qui  délivrez  le  foiblc  des  mains  du 
puiflànt } le  foiblc  8c  le  pauvre , de  celui 
qui  le  dévorait.  \ 

11.  De  faux-témoins  (e  font  élevez  con- 
tre moi  : ils  m’ont  interrogé  fur  des  cho- 
fes que  je  ncconnoiflois  point. 

1 1.  Ils  m’ont  rendu  le  mal  pour  le 
bien:  ils  ont  voulu  rendre  mon  amefterile 
8c  infruéluculé. 

15.  Pour  moi , lois  qu'ils  étoient  ma- 
Laics,  je  me  couvrais  d.’un  lac. 


f.  + Theodoret  avettit  coût  qui  liront  ce  Pi'cau-  j 
me  Je  ne  fe  point  feandalifer  de*  Imprécation»  ' 

r'  fait  David  contre  fe»  ennemis  , ni  a'en  pren- 
ocjfion  d’aeir  de  même  , miis  de  cuihîde- 
xer  que  David  taifoit  proldTion  de  h loi  ancien- 
ne , te  non  de  U loi  nouvelle  , qui  commande 
d’avoir  de  l'amour  pour  no*  ennemi*  , te  de 
bénir  no»  perfccurcur».  VtiCC^  u au'tm  4 dit  Pf. 
l- 


ie  çouvi 

Jll 


jf.  »o.  Itt.  Tou»  me»  o»  diront.  Expi.  C'eft  à di- 
re , mon  corps,  me»  membre»,  tout  ce  que  je  fui* , 
lui  rendra  gloire  en  protellant  que  nul  neluieftletn- 
bbblc.  Miatele  0 

f.  ir.  Expi.  De»  but  rémoins  s’élevoienr  contre 
David  pqur  l’obliger  de  fe  jufVtfier  des  crimes  dont  il 
n’avoit  eu  aucune  connoilTunce  , aufquel^ll  n’avoir 
pas  pente.  Ce  qui  arriva  plufieurs  lois  du  rems  de  la 
perfecution  de  Saul 


Hébreu.  D E D 

J’affligcois  mon  «une  par  le  jeûne  j & 
ma  pricre  s’entretenoit  dans  le  fccret  de 
mon  coeur. 

14.  J’agiflois  coiiîmc  fi  chacun  d’eux 
avoir  été  mon  ami , ou  mon  frere  : & je 
marchois  le  vifage  trille  & baiflccontrc 
terre  , comme  celui  qui  pleure  fa  mè- 
re. 

if.  Mais  ils  le  font  réjouis  lors  qu’ils 
m’ont  veu  prêt  de  tomber  ; des  hommes 
vils  fc  fontaflêmblez,  ils  fe  font  aflèmblcz 
contre  moff^ps  que  j’en  fouilc  le  (iijet. 

1 6.  Ilsm’ont  déchiré  & n’ont  point  cef- 
le  de  médire  de  moi  : ils  ont  frémi  des 
dents  contre  moi  , avec  des  hipocrites 
qui  bouffon  nent  dans  les  fcftins. 

17.  Seigficur , julqu’à  quand  lesfouf- 
■frirez-vous  ? Délivrez  mon  amc  de  leur 
violence:  délivrez  mon  amc  dcfolec  de  la 
fureur  de  ces  lions. 

1 8.  Je  vous  rendrai  des  aélions  de  grâ- 
ces dans  une  grande  aficmbléc  : je  célé- 
brerai vos  louanges  parmi  un  grand  peu- 
ple. 

19.  Que  ceux  qui  me  pcrfocutcnt  in- 
juftement  ne  fc  réjouifient  point  de  mes 
maux  : que  ceux  qui  me  haillènt  fins  fu- 
jet , ne  s’entreregardent  point  en  le  mo- 
quant de  moi* 

10.  Car  ils  n’ont  point  de  parole  de 
paix  : & ils -ne  parfont  qu’à  inventer  des 
moiensde  tromper  les  humbles  de  la  ter-* 

11.  Leur  bouche  s’efl  répandue  en 
injures  contre  moi  \ ils  ont  dit  : Enfin , 
enfin  , nos  yeux  ont  découvert  ce  qu’ils 
chcrchoient. 

. 11.  Seigneur  , vous  voicz  tout*,  ne 
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J'humiliois  " mon  amc  par  le  jeûne  » 

8c  je  répandois  ma  prière  dans  It  feertt  de  (liSTOU< 
mon  foin  * . * 

14.  J’avoispour  chacun  tC eiurdc  la  com- 
plaiiâncc  comme  pour  un  proche  8c  pour 
u%frcre"j  8c  je  m’abaiflois  comme  étant 
touché  d'une  vraie  douleur  qui  me  portoit 

à gémir  eux. 

1 f . Quant  à eux  , ils  fe  font  réjouis 
fur  mon  fujet  , 8c  ils  fe  font  affcmblez 
contre  moi  : ils  m’ont  acablc  de  maux  , 
fins  que  j’en  connuflc  la  raifon. 

16.  Ils  ont  été  divifcz  * : mais  n’étant  Dlf' 
’ pas  neanmoins  touchez  de  componction, 

ils  m’ont  tenté  cr  éprouvé  de  nouveau  j* 
ils  m’ont  infuhé  avec  moquerie  \ ils  ont 
grince  les  dents  contre  moi. 

17.  Quand  lèra-cc  que  vous  ouvrirez 
les  yeux  , Seigneur  " : Rcndez-moi  la 
vie  , en  me  délivrant  de  leur  mauvaifc  vo- 

lonté  j fituvez.  de  la  cruauté  des  lions  mon  que  & u- 
ame  qui  eil  dcfolée  " : nique- 

18.  Je  publierai  vos  louanges  dans  une  ™rntche* 
grande  afltmblée  i je  vous  louerai  au  mi-  _ 
lieu  d’un  peuple  trcs-rvotnbi  cux. 

1 p.  Que  je  ne  fois  point  un  fojet  de 
joie  çy.d'inlultc  à ceux  qui  m’ataquent  in-  *?• 

juftementi  qui  me  hai'fièntiànsaiicuniû-^wr  Se 
jet  , qui  feignent  par  leurs  regards  " moquent 
d'étre  mes  amis.  -d*  moi 

zo.  Car  ijs  me  parloicnt  en  aparencc 
avec  un  cfptit  de  paix  : mais  lors  qu’ils  ieur,  * 
parloicnt  au  milieu  des  peuples  émus  de  yeux, 
colère  * contre  moi , ils  ne  penfoient  qu’à  Lrt-  ,n 
des  tmmperies. 

11.  Et  ils  ont  ouvert  contre  moi  leur 
bouche , 8c  ont  dit  : Courage  , cou- 
rage } nos  yeux  ont  vû  à la  fin  ce  qu'ils 
foubaitoient. 

11.  Vous  l’avez  vû  , Seigneur  } ne 


irjuundm 

terre. 


Ÿ’  i?.  Fxpi.  Il  fait  îüufion  S U^oumme  des  an- 
ciens ■ qui  lors  qu'il»  etoirrt  dans  le  deuil , priolent 
bailTrs  Se  la  tête  courbât  fur  leiëln.  _■<»«•.  Ma  priè- 
re reroumest  -lanx  mon  l'cin  , >.  ».  A inon  avantage, 
y.  »S-  Peut-fire  parle-t-il  en  particulier  de  S»ul , 


1 qui  il  donna  dans  toutes  les  occtfions  des  preuves 
fcnliblei  de4'sd'cCtion  tres-fmecre  de  fon  cœur. 

y.  17.  FxpL  Pour  punir  l'iniuftice  de  mes  ra- 
nrmis  , & pour  taire  éclat ir  rôtie  puillance  en  ms 

laveur.  . 

H 1 
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demeurez  pas  dans  le  filence  : Seigneur, 
ne  vous  éloignez  pas  de  moi. 

Z J.  Levez-vous  & apliqiîcz-vous  à 
me  faire  jufticc  ; mon  Dieu  ce  mon  Sei- 
gneur ,fingez.  à la  défcnfc  de  ma  caufc. 

14."  Jugez-moi  félon  votre  jufticg  , 
Seigneur  mon  Dieu  j & que  je  ne  leur 
fois  point  un  lûjet  de  joie. 

zp.  Qu’ils  ne  difent  pas  dans  leurs 
cœurs  : Courage  , rejouiflbns-nous. 
Qu’ils  ne  difênt  pas  : Nous  l'avons  enfin 
dévoré. 

16.  Que  ceux  qui  témoignent  de  la 
joie  de  mes  maux , nougiflént  & foient 
‘confondus  " . 

Que  ceux  qui  parlent  avec  orgueil  con- 
tre moi , foient  couverts  de  coniufion  8c 
de  honte. 

17.  Qucccux  qui  veulent  que  ma  jufti- 
cc (oit  reconnue  , fe  réjouiflent&  foient 
tranlportez  de  joie.  Et  que  ceux-là  di- 

. font  (lias  ccflé  : Que  le  Seigneur  foit 

glorifié  , qui  défirent  la  paix  de  fon  fcr- 
- vitcur. 

itt.  Me-  z8.  Et  ma  langue  touæ  penetrée  de 
«fcf  ra  *0-  votre  jufticc  " publiera  durant  tout  le  jour 
trejufhce.  vos  louanges. 


U MES 


Hébreu. 


demeurez  point  dans  le  filence:  Seigneur, 
ne  vous  éloignez  point  de  moi. 

13.  Réveillez-vous,  levez-vous  pour 
me  faire  jufticc  : mti’n  Dieu  , mon  Sei- 
gneur , prenez  La  défenfc  de  ma  Caufc. 

Z4.  Seigneur  mon  Dieu,  jugez-moi  fé- 
lon votre  équité  j que  je  ne  lois  point  un 
fojet  de  joie  à mes  ennemis. 

zp.  Qu’ils  ne  difont  point  dans  leur 
cœur  : Nos  fouhaits  font  acomplis  > 
qu’ils  ne  difont  point:  N°us  l’avons  de- 
yoré.  • 

16.  Que  tous  ceux  qui  le  réjouiflent  de 
mes  maux,  foient  couverts  de  honte*  & de 
deshonneur. 

Que  ceux  qui  s’élèvent  infolcmmcntau 
dcfliis  de  moi , foient  acablcz  de  honte  & 
d’ignominie. 

Z7.  Que  ceux  qui  embrafient  la  jufti- 
cc de  mu  caufe  , foient  dans  l’allcgreflê 
& dans  la  joie  , & qu’ils  difont  toujours  : 
Louéfoit  le  Seigneur,  qui  a donné  la  paix 
à fon  fervitcur. 


z8.  Et  ma  langue  publicravotrc  jufti- 
ce  & célébrera  vos  louanges  durant  tout 
le  jour. 


f.  z6.  Exfl.  Qu'il,  foient  frulhëa  de  leur  efperance  , qu'iU  enrougilTent  te  foient  confondu,. 


PSEAUME  XXXV. 


On  croit  que  David  compofa  ce  Pfeaume  , lors  qu  après  avoir  épargné  Saiil  qui  étoit  ton*- 
bé  entre  fis  mains  , ce  Prince  ne  laijfa  pas  de  le  pourfuivre  comme  auparavant  , quoi 
qu'il  lui  eut  témoigné  de  la  bonté  Cr  de  la  recomuiffance  d'une  conduite  fi  genereufi. 
Il  prend  donc  fit] et  de  cette  obfiination  de  Saül  dans  fort  injufiiee,  d aeufir  ceux  quiper- 
fiverent  dans  le  mal  j C7“  il  publie  l'étendue  de  la  providence  Cr  de  la  mifiricorde  de 
Dieu. 


l . Pour  la  fin , à David  le  fcrvitcur 
du  Seigneur. 


l.  T ’Injuftc  a dit  en  lui-méme , qu’il 
jL -/  vouloit  pécher.  Il  n’a  poirtt  la  crain- 
te. de  Dieu,  devant  les  yeux. 

g.  Car  il  a agi  avec  tromperie  en  fâ 


r.  Pour  le  vainqueur  ; De  David  fcr- 
vitcur du  Seigneur. 


z.  T ’lm piégé  de  l’impie  me  dit  dans  le 
l_icœur  , qu’il  n’a  point  la  crainte  de 
Dieu  devant  les  yeux. 

g.  Car  il  prend  plaifir  à fc  Bâter  lui- 


t'Æfâ £ 
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même,  julqu’à  ce  que  fon  iniquité  le  ren- 
de odieux. 

4.  Toutes  (es  paiplcs  ne  font  qu’inju- 
fticc  8c  tromperie  : & il  ne  veut  point 
(avoir  le  bien  qu’il  doit  faire. . 

j\  Lorsqu’il  eft  dans  fon  Ut,  ilpenfo 
• à quelque  méchanceté  : il  s’affermit  dans 
la  mauvaife  voie , il  n’a  point  averfion  du 
mal. 

6.  O Seigneur  , votre  miforicordc 
s'étend  jufqu’aux  cieux  , & votre  vérité 
julqu’aux  nues. 

7»  Votre  jufticéeft  comme  les  plushau- 
tes  montagnes  : 8c  vos  jugemens  font  un 
profond  abîme. 

Seigneur  , vous  avez  foin  de  la  con- 
fervation  des  hommes  , 8c  des  bêtes  mê- 
mes : 8.  mon  Dieu , que  votre  miferi- 
cordc  cft  pretieufe  ! 

. Les  en  fans  des  hommes  cfpcrcront  en 
l’ombre  de  vos  aîlfcs. 

p.  Ils  feront  enivrez  de  l’abondance 
des  biens  de  votre  maifonj  8c  vous  les  fe- 
rez boire  du  torrent  de  vos  délices. 

10.  Car  la  fourcc  de  la  vie  eftenvons  : 
8c  nous  verrons  la  lumière  dans  votre  lu- 


mière. 


it.  Etendez  votre  miforicordc  for 
ceux  qui  vous  cdnnoiftcnt , & voire  jufti- 
cc  for  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

12.  Que  le  pied  des  fuperbes  ne  me 
fâfic  point  tomber } que  1.T  main  des  mé- 
dians ne  m’ébranle  point  de  ma  place. 

1 j.  C’eft  là  que  font  tombez  ceux  qui 
. commettent  l’iniquité  : ils  ont  etc  abatus , 
8c  ils  ne  pourront  fc  relever, 
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prefence  ; en  forte  que  fon  iniquité  en  **.13. 3. 
eft  devenue  plus  odieufo. 

4.  Les  paroles  de  fa  bouche  ne  font 
qu’injuftice  8c  que  tromperie.  D n’a  point 
voulu  s’inftruire  pour  faire  le  bien. 

f .'  11  a médité  l’iniquité  dans  le  fecrk 
de  fon  lit  " : il  s’ert  arreté  dans  toutes  les 
voies  qui  n’étoient  pas  bonnes  •,  8c  il  n’a 
point  eu  detiainc  pour  la  malice. 

6.  Seigneur , votre  miforicordc  eft 
dans  le  ciel  3 8c  votre  vérité  s'élcve  'ysÇ-  • 
qu’aux  nues. 

7.  Votre  jurtfee  eft  comme  les  mon-’ 
taçnes  deDieu":  vos  jugemens  font  un 
abîme  tftès-profond. 

Vous  fauverez, Seigneur, 8c  les  hom-* 
mes  8c  les  bêtes  , 8.  folon  l’abondance 
de  votre  infinie  miforicordc , ô mon 
Dieu. 

Mais  pour  lesenfans  des  hommes,  ils 
cfpcrcront  à l’ombre  de  vos  ailes. 

p.  Us  feront  enivrez  de  l’abondance  de 
votre  maifon  -,  8c  vous  les  ferez  boire  du 
torrent  de  vos  delices" . 

ra.  Car  c’eft  cn^vous  qu’eft  la  fourcc 
de  la  vie, 8c  c'cft  dans  votre  lumière  qüt 
nôUs  verrons  la  lumière. 

1 1 . (plrcndez  votre  miforicordc  for 
ceux  qui  vous  connoiflcnt,  8c  votre  juftf- 
cc  for  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

1 2.  Que  le  pied  de  l'orgueil  ne  me  fâÊ 
fe  point  tomber  ; 8c  que  la  main  du  pé- 
cheur ne  m’ébranle  point. 

1 j.  Ccft-làque  font  tombez  ceux  qui 
commettent  l'iniquité  : ils  ont  cté  cliaf- 
fcz  : 8c  ils  n’ont  pu  demeurer  fermes".. 


f.  y.  Expi.  Ceft  à dire  quépendant  la  nuit  ilme- 
ditoit  lesmoiros  Je  fe  défaire  de  celui  qu'il  regardoit 
comme  fon  ennemi. 

f.  7.  Expi.  Les  plus  élevées.  Ln.  DeDieu.  L'E- 
criture fe  fert  fourent  de  cette  epithetc  lors  qu’elle 
▼eut  marquer  quelque  choie  dr  grand  & d'exnaordi- 
naire. 

f.  9.  Expi.  David  pour  exprimer  l'abondance 
des  biens  du  ciel  qu'aurunr  les  jultes . leur  fait  enten- 
dre qu'ils  fe  eerronr  comme  au  milieu  d'un  torrent 
de- delices  toutes  divines  , duut  ils  feront  enivrez. 


Sc  qu'ils  iront  en  quelque  façon  fe  perdre  hnirculï- 
mesf  en  Dieu  , comme  le  vin  bu  avec  excis  enivre 
Sc  fait  perdre  à l'homme  IVagedc  la  raifon. 

f.  IJ;  Expi.  C'eit  lors  que  les  impies  fnnt  arri- 
vé» i cet  orgueil , Sc  aux  péchez  qu'il  fait  com- 
mettre , qu'ils  tombent  1 l'exemple  du  premier  An- 

Se  Sc  du  premier  homme  . qui  avoienr  été  chaiTés 
u lieu  de  leur  première  félicité , 8c  n'avoient  pu  y 
déincureT  davantage , parce  que  Dieu  rejette  loin  de. 
lui  les  fupetbes  , Sc  donne  au  contraire  ù grâce  aux 
humbles. 


VUgtK. 
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PSEAUME  XXXVI. 

Ce  Pfeaume  firmble  avoir  été  compoje  dam  le  tems  de  quelque  affltchon  où  était  David  , & 
peut-être  celui  de  la  guerre  dé  ylbfalom.  Il  fi  fortifie  lui-même  Cr  il  fortifie  loue  les  au- 
tres avec  lui  , contre  le  fcandale  que  caufe  ordinairement  la  profperité  des  méchans  dam 
P ejprit  de  ceux  qui  ne  vivfnt  pas  de  la  foi.  Ceft  un  des  Pfeaumes  alphabétiques  j CT” 
il  efi  rempli  de  plufieurs  fentences  pleines  stinJlruBion. 


, „ i . Pfcaume  pour  David  même. 

^•tr.  Ne  1 • 

puîn”  Ardez-vous  d’imiter  les  méchans”, 

<r»n»ic  VJ  & n’aiez  point  de  jaloufic  contre 
aux  me-  ceux  qui  commettent  l’iniquité, 
chnu.w,  z Parce  qu’ils  lécheront  aufliprom- 
fachcz  tement  que  le  foin  j 8c  fc  fânnerontauflî 
point  vite  que  les  herbes  6c  les  légumes. 

j.  Mettez  votre  cfpcrance  dans  le  Sei- 
gneur , 6c  faites  le  bien  : alors  vous  ha- 
Xrf.Habi-  biterez  " la  terre  , 8c  vous  ferez  nourri 
^Utcr-defcsrichdres. 

4.  Mettez  votre  joie  dans  le  Seigneur  ; 
& il  vous  acordcrajjcs  demandes  de  votre 
cœur. 

f.  Découvrez  au  Seigneur  votre  voie, 
& efpcrcz  en  lui  j & il  fera  luigiiêmc  le 

6.  Et  il  fera  éclater  votre  juftice  com- 
me la  lumière  , & l’équité  de  votre  caufe 
comme  le  folcil  en  Ion  midi.  7.  Soiez 
donc  fournis  au  Seigneur  , ôc  le  priez. 

Ne  portez  point  d’envie  à celui  qui  eft 
heureux  dans  là  voie  -,  à l’homme  qui 
commet  l’injuftice. 

8.  Quitcz  tous  ces  mouvemens  déco- 
léré 8c  de  fureur  -,  ne  vous  Iaiffez  point 
aller  à une  mauvaife  émulation  pour  Élire 
le  mal. 

p.  Car  ceux  qui  font  le  mal  feront 
exterminez  j mais  la  terre  fera  l’héritage 
de  ceux  qui  atendent  le  Seigneur  avec  pa- 
tience. 

. 10.  Encore  un  peu  de  tems,  8c  le  pe- 


1.  De  David. 

NE  vous  fâchez  point  du  bonheur 
des  méchans  , 8c  ne  portez  point 
d’envic  à ceux  qui  commettent  l’iniquité. 

z.  Car  ils  feront  bien-tôt  coupez  com- 
me le  foin , 8c  ils  fcchcront  comme  l’her- 
be verte. 

Efpcrcz  au  Seigneur , 8c  faites  le- 
bien  : demeurez  fur  la  terre,  8i  nourrit 
fcz-vous  de  la  vérité.  , 


: ioiedanslc  Scigncu 
les  demandes  de  v 


leur, 
o- 


• 4.  Mettez  votre  j 
8c  il  vous  acordcna 
tre  cœur. 

f.  Remettez  votre  conduite  entre  les 
mains  du  Seigneur  8c  efpcrcz  en  lui , 8c 
il  aginPlui-même.  • 

6.  D fera  paraître  votre  juftice  com- 
me la  lumière,  8c  votre  innocence  comme 
le  foleil  en  fem  midi  : 7.  tenez-vous  en 
filcncc  devant  le  Seigneur,  8c  atendcz-lc. 

N’aicz  point  d’aigreur  contre  celui  à 
qui  tout  fucccdc  heureufement con- 
tre celui  qui  mène  une  vie  criminelle.  ' 

8.  Apaifcz  votre  indignation , n’aicz 
point  d’aigreur , ne  vous  mêlez  point  avec 
les  méchans  julqu’à  faire  le  mal. 

p.  Car  les  méchans  feront  exterminez: 
mais  ceux  qui  atendent  le  Seigneur , re- 
cevront la  terre  pour  héritage. 

10.  Atendezcncoreunpcus  &lcmé- 


V.  f.  Expi.  C'cOidinlaiflVz vnuxconduircpar  le  | le  foin dect qui  vou»  regarde:  maiipour  *ou»  cfpe- 
Scigncurfaiulcprcrcnir.  abandonnez lui  entièrement  J rez  frulcroemen lui, &il  achèvera voaaflâirt». 
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chant  ne  fera  plus  : vous  regarderez  le 
lieu  où  il  étoit } 8c  vous  ne  l’y  trouvc- 
' rez  plus. 

1 1 . Mais  les  humbles  recevront  la  ter- 
re pour  leur  héritage  -,  &ils  jouiront  d'une 
abondance  dc^paix. 

i z.  Le  méchant  forme  tics  dcflêins 
contre  le  jufte , 8c  il  grince  les  dents 
contre  lui. 

I ?•  Mais  le  Seigneur  fe  rit  defêsdcf- 
feins  , parce  qu'il  voit  que  fon  jour  eft 
proche. 

14.  Les  méchans  ont  tiré  leurs  épées  j 
. ils  ont  bandé  leur  arc 

■pour  perdre  Itrfoiblc  & le  pauvTc  , 
pour  percer  ceux  qui  marchent«ians  la 
voie  droite* 

1 f . Mais  leur  propre  épée  leur  tranf- 
perccra  le  cœur,  Scieur  arc  Ce  brifera. 

16.  Le  peu  qu’a  le  jufte  lui  vaut 
mieux  , que  les  grands  biens  que  pofTe- 
dent  les  méchans. 

17.  Car  les  bras  des  méchans  feront 
brifèz  : mais  le  Seigneur  fortifie  les  ju- 
ftes. 

' 18.  Le  Seigneur  bénit  les  jours  des 

juftes , 8c  leur  donne  un  héritage  qu'ils 
poflêderont  ctemelcment. 

ip.  Ils  ne  feront  point  confus  dans  le 
mauvais  tems , & ils  feront  raflàficz  du- 
rant la  famine  : zo.  mais  les  méchans  pé- 
riront. 

Les  ennemis  du  Seigneur  feront  con- 
sumez comme  lagraifle  des  agneaux,  ils 
difparoitront  comme  la  fumée. 

% 

zi.  Le  méchant  emprunte  & ne  rend 
point , mais  le  jullc  fait  charité  8c  don- 
ne le  lien. 

z z.  Ceux  que  Dieu  benit  poflêderont 
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cheur  ne  fera  plus  : & vous  chercherez 
le  lieu  où  il  étoit , 8c  vous  ne  pourrez  le 
trouver. 

11.  Mais  la  terre  fêaa  l’héritage  de  ceux  Mnf.f.4. 
qui  font  doux  -,  8c  ils  jouiront  avec  joie  ^ Uï' 
d’une  abondance  de  paix  " . £ïï« 

tz.  Le  pécheur  obfervcra  le  jufte  j de  joie 
oc  il  grincera  les  dents  contre  lui 11 . «hn*  uns 

paix  pro- 

1 J.  Mais  le  Seigneur  s’en  moquera  } Tj> 
Parce  qu’il  voit  que  fon  jour  “ doit  %’enir  joide ù- 

Oltntot.  raine. 

14.  Les  pécheurs  ont  tiré  l’épée  , 8c 
ils  ont  tendu  leur  arc  “ 

pour  abatre  le  pauvre  8c  l’indigent  ,» 
pour  égorger  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

if.  Que  leur  épée  leur  perce  le  cœur 
à eux-mêmes , 8c  cjuc  leur  arc  foit  brife. 

1 6.  Un  bien  médiocre  vaut  mieux  au 
jufte , que  les  grandes  richcflcs  des  né-* 
cheurs  j 

*7-  parce  que  les  bras  des  pécheurs  “ pxfi  j, 
feront  brifez  : mais  le  Seigneur  affermit  puüiance. 
les  juftes. 

18.  Le  Seigneur  connoît  les  jours  de 
ceux  qui  vivent  fans  tache"  , 8cïherita- 
gc  qu’ils  poflêderont  fera  éternel. 

1 p.  Us  ne  feront  point  confondus  dans 
le  terns  mauvais  ",  & dans  les  jours  de 
famine  ils  feront  raflaficz,  zo.  puce  que 
les  pécheurs  périront. 

Mais  les  ennemis  du  Seigneur  n’auront 
pas  etc  plutôt  honorez  8c  élevez  dans  le 
monde  , qu’ils  tomberont  8c  s’évanoui- 
ront comme  la  fumée.  • 

z 1 .Le  pccheur  empruntera  8c  ne  paiera  Futur 
point  : mais  le  jufte  cft  touché  de  com-  P1"  le 
paflîon  8c  fait  charité  aux  autres.  PrcfcnV 

zz.  Parce  que  ceux  qui  beniflent  cr 


F.  lï.  C’eft  k dire  qu’il  cherchetous  les  moleni 
de  le  perdre , Je  de  ûire  éclater  b fureur  contre 
lui. 

F-  14*  David  exprime  d’une  manière 

figurée  par  les  mots  d'tpet  Je  d’art  , tous  1rs 
moiens  dont  fe  fervent  les  impies  pour  per- 


dre Je  renverfer  les  jultes. 

f.  18.  Expi.  C’eit  i dire  que  le  Seigneur  prend 
un  loin  tout  particulier  des  julles  pendant  leur 
vie. 

tç.  C’eft  i dire,  dans  le  teins  de la colère  Je 
de  la  jullice  de  Dieu.  S. 
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Jti tir.  Et 
il  le  plaira 
dans  là  - 
voie,  i.  e 
dans  la 
voie  Je 
Dieu. 


Lit.  Habi- 
tez eter 
relie- 
nt ent- 


Tm.  31, 
26. 

tfû'P-7 
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Î«»  louent  Dieu  recevront  la  terre  en 
eritagC  -,  Muais  ceux  qui  le  mauditlcnt 
périront  Cuis  rdlburce. 

2 J.  Le  Seigneur  dirigera  les  pas  de 
l’iioinnic  " j 8c  fa  voie  lira  aprouvcc  de 
lui  " . 

14.  Lors  meme  qu’il  tombera  , il  ne 
fe  brifera  point  ; paire  que  le  Seigneur 
met  ta  main  fous  lui. 

zf.  J’ai  été  jeune , Sc  je  fuis  vieux  j 8c  je 
n’ai  point  vû  encore  de jullc abandonne, 
ni  fos  enfons  réduits  à mendier  leur  pain. 

2 :6.  Il  pall'e  tout  le  jour  à faire  chari- 
té & à prêter  •,  8c  ta  race  fora  en  béné- 
diction. 

27.  Détournez-vous  du  mal  , & fai- 
tes le  bien  ; 8c  vous  aurez  une  de- 
meure étcmclc  " j 

28.  parce  que  le  Seigneur  aime  l’é- 
quité , 8c  qu’il  n’abandonnera  point  tes 
Jaints  i ils  feront  éternellement  confervez. 

Ceux  qui  font  injliftos  forant  punis  •, 
8c  la  race  des  impies  périra. 

29.  Mais  les  juites  recevront  la  terre 
en  héritage  j 8c  ils  y demeureront  du- 
rant tout  le  cours  des  ficelés. 

jo.  La  bouche  du  jufte  méditera  la 
fageffej  8c  fa  langue  parlera  félon  l’équi- 
té la  jutticc. 

j 1 . La  loi  de  fon  Diai  etl  dans  fon 
cœur  $ 8c  il  ne  fera  point  renverfé  en 
marchant. 

j 2.  Le  pécheur  obfcrvcO-  confidcrc 
le  jufte  > Sc  il  cherche  à le  mer. 

jj.  Mais  le  Seigneur  ne  le  lailTcra  point 
entre  fes  maiiÿ  , 8c  ne  le  condamnera 
point  au  tems  qu’il  fera  jugé. 

J4.  Atendez  le  Seigneur,  8c  gardez  Ci 
voie  ; 8c  il  vous  élèvera  , afin  que  vous 
poflediez  la  ferre  comme  votre  héritage  : 
vous  le  verrez  quand  les  pécheurs  forant 
péris. 
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la  terre  , 8c  ceux  qu’il  maudit  en  feront 
exterminez. 

2 j.  Le  Seigneur  affermit  les  pas  de 
l’homme  jufte , 8c  il  benit  ta  voie. 

24.  Si  le  jufte  tombe , il  ne  (c  brifora 
point  : parce  que  le  Seigneur  le  tient  par 
la  main. 

2f.  J’ai  été  jeune,  8c  je  fois  vieux  : 8c 
je  n’ai,  point  vu  encore  de  jufte  abandon- 
né , ni  fos  enlàns  mendier  leur  pain. 

261  II  donne  8c  prête  tous  les  joursj 
8c  la  benediétion  du  Seigneur  cft  fur  ta 
pofterité. 

1 7.  Retirez-vous  du  mal,  8c faites  le 
bien  , 8c  vous  vivrez  étemclcmcnt. 

28.  Car  Dieu  aime  la  juftice , 8c  n’a- 
bandonne  point  tes  Saints } il  les  confer- 
ve  pour  l'éternité. 

La  pofterité  des  méchans  fora  dédui- 

te, 

29.  mais  les  juftes  hériteront  la  terre, 
8c  la  poffederont  à jamais. . 

jo.  La  bouche  du  jufte  méditera  la 
(âgefle^  8c  ta  langue  annoncera  la  ju- 
ftice. 

' j 1 . La  loi  de  fon  Dieu  eft  dans  fon 
cœur  -,  Sc  fos  pieds  ne  feront  point  chan- 
celans. 

j 2.  Le  méchant  ob foire  le  jufte,  8c 
cherche  l’ocafion  de  le  perdre. 

jj.  Mais  le  Seigneur  ne  l’abandonne- 
ra pojpt  entre  fos  mains , 8c  ne  le  con- 
damnera point  lors  qu’on  le  jugera. 

j 4.  Atendez  le  Seigneur,  8c  demeu- 
rez ferme,  dans  ta  voie , 8c  il  vous  élèvera 
en  gloire  pour  vous  taire  potlcdcr  la  ter- 
re : vous  verrez  Ci  puiflâncc  dans  la  dc- 
ftruction  des  méchans. 


f . 23.  C'rft  1 dire  qoe  le  Seigneur  dirige  8c  | duir  , parce  que  ce  n'efl  ni’  relui  qui  veut  ni  ce- 
conduir  ceux  qui  le  cherchent.  Mtnnh.  Ou  bien  i lui  qui  court,  mais  Dieu  qui  par  ù mifericurde  veille 
que  le  jufte  ne  marche  que  félon  ica  règles  de  fur  1rs  pas  de  fon  ferv  itcur  pour  empêcher  qu.'U  ne 
la  volonté  & de  l'cfprit  du  Seigneur  qui  le  con-  [ tombe. 

îfJ“ 
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3f . J’ai  vû  l’impie  élevé  en  grandeur, 
& flcuriflànt  comme  un  laurier  toujours 
verd. 

3<5.  Mais  il  a pafie  , Se  ell  difparu  en 
un  moment  : je  l’ai  cherche  , Se  je  ne 
l’ai  pû  trouver. 

37.  Jetez  les  yeux  fur  l'inrtocent , & 
coruidcrcz  lcjulte  : & vous  trouverez 
qu’à  la  fin  il  fera  en  paix. 

38.  Les  pécheurs  au  contraire  feront 
tous  détruits  : la  fin  des  mcchans  lêra 
leur  ruine. 

jp.  Mais  le  Seigneur  efl  le  Cilut  des 
jufies  i il  cft  leur  torcc  au  tems  de  l’affli- 
élion.  . 

40.  Le  Seigneur  les  affiliera  , & les 
délivrera  des  mains  des  méchans , Se  il 
les  {suivent , parce  qu’ils  ont  cfpcré  en 
lui. 


A V I D.  Vulgate. 

1 3f.  J'ai  vû  l’impie  extrêmement  éle- 
vé, Se  qui  égaloit  en  hauteur  les  cèdres 
du  Liban. 

36.  J’ai  pade  j Se  iln’étoit  déjà  plus  : 
Se  je  l’ai  cherché  i mais  l’on  n’a  pû  trou- 
ver le  lieu  où  il  étoit*. 

37.  Gardez  l’innocence , 8c  n’aicz  en 
vue  que  l’équité  j parce  que  de  grands 
biens  font  relcrvcz  a l’homme  de  paix  " . 

38.  Mais  les  injullcs  périront  tous  éga- 
lement : Se  tout  ce  que  les  impies  auront 
laide  périra  aulfi. 

3p.  Ccll  du  Seigneur  que  vient  le  fâ- 
lut  des  jultcsj  Se  c’ell  lui  qui  cil  leur  pro- 
tecteur dans  le  tems  de  l’afdiélion. 

40.  Le  Seigneur  les  affiliera,  Se  il  les 
délivrera  : il  les  arrachera  d’entre  les 
mains  des  pécheurs  , Se  les  lâuvcra  parce 
qu’ils  ont  cfpcré  en  lui. 


6 S 


f.  57.  ^f»rr.  EJJm  relieront  i l'homme  qui  efi  pacifique  ; e»,  plulieuri  bien»  font  en  refcrvepourl'hotn-  îf* 

Ole  de  paix  ; 1. t.  le*  bien*  éternels. 


PSEAUME  XXXVII. 

Tous  les  Interprètes  conviennent  , que  ce  Pfiatime  , qui  efl  un  de  ceux  qu'on  nomme  de  I/o 
pénitence , fut  compofé  par  le  Roi  David  après  les  deux  crimes' de  P adultère  Cr  de 
l'homicide  qu'il  avoit  commis.  Mais  quelques-uns  croient  qu'il  étoit  alors  affligé  d’une 
grande  maladie  , qu’il  regardait  comme  une  punition  de  fon  péché.  Et  d'autres  difienty 
qu'il  entend  feulement  parler  de  l’extrémité  on  la  révolte  de  fon  fils  /’  avait  réduit.  On j 
trouve  les  vrais  fient imens  d'un  coeur  pénitent  C“  humilié  fous  le  poids  de  fies  péchez.  CT" 
de  la  jufiiee  de  Dieu. 


1.  Pfeaume  de  David,  pour  favir  d'un 
étemel  monument , 


i . Pfeaume  de  David  pour  le  lôuvcnir 
du  Sabbat. 


z.  OEigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans 

O votre  fureur,-  & ne  me  châtiez  pas 
dans  votre  colère. 

3.  Car  j’ai  été  percé  de  vos  flèches , 
Se  votre  main  m’a  fait  de  profondes 
plaies. 

4.  Votre  indignation  a détruit  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  Clin  dans  ma  chair  : Si. 

Tome  II. 


t.  ^ Eigneur , ne  me  reprenez  pas  dans  sap.6.z. 

• i3  votre  fureur  , 8c  ne  me  punid'ez 
pas  dans  votre  colère.  f 

3.  Parce  que  j’ai  été  percé  de  vos  He-  Fxpi.  a». 
chcs , Se  que  vous  avez  apelânti  votre  W^de  mi- 
main  liir  moi.  (”c‘- 

q.rA  la  vûc  “ de  votre  colère  il  n’ell  A 
relie  rien  de  Clin  dans  ma  chah- } Se  à la  «u.e. 

I 
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vue  de  mes  péchez  il  n’y  a plus  aucune 
paix  dans  mes  os. 

f.  Parce  que  mes  iniquité?,  fc  font 
élevées  jufou’au-ddfos  de  ma  tête  j & 
qu'elles  le  font  apefantics  for  moi  comme 
un  fardeau  infuporfablc. 

6.  La  pourriture  & la  corruption  s’eft 
Lrt.  /n/F.mifc  dans  mes  plaies  , àcaufcdemafolie. 
u>,  i.  ».  7.  Je  fois  devenu  miferablc , 8c  tout 

Mur-l-  collrbc  " j je  marchois''acablé  detrirtef- 
L 'mp».  & durant  tout  le  jour, 
fait  pour  8.  Parce  que  mes  remsontete  remplis 
le  prêtent,  d’illufions  , 8c  qu’il  n'y  a dans  ma  chair 
aucune  partie  qui  foit  (aine. 

p.  J’ai  été  affligé  & je  fuis  tombédans 
41  la  dernière  humiliation  j Scie  gemifle- 
ment  de  mon  cœur  me  faifoit  jeter  des 
nigifiêmcns. 

10.  Seigneur,  tout  mon  defir  eftex- 
pofé  à vos  yeux } Se  mon  gemiflement  ne 
vous  eft  point  caché. 

11.  Mon  cœur  eft  rempli  de  trouble, 
toute  ma  force  m’a  quité  -,  Se  même  la 
lumière  de  mes  yeux  n’ert  plus  avec 
moi. 

1 2.  Mes  amis  Se  mes  proches  fc  font 
Xrt.Apro-  ■ g-  déclarez  contre  moi. 

Ceux  qui  etoient  proches  de  moi,  s’en 
font  tenm  éloignez'  ; 13.  8c  ceux  qui 
chcrchoicnt  à m’ôter  la  vie  ufoient  de 
violence  contre  moi. 

L n.ltat-  Ceux  qui  cherchoicnt  à m-’acabler  de 

t, /mu  »*.  maux  , tenoient  des  difeours  pleins  de 
uùmti.  menfonge  ",8c  ne  penfoient  qu’à  des  trom- 
peries durant  tout  le  jour. 

14.  Mais  pour  moi  je  ne  les  ecoutois 
non  plus  que  fi  j’euffe  été  fourd  ; 8c  je 
n’ouvrois  non  plus  la  bouche  que  fij’cufiè 
été  muet. 

if.  Je  (uis  devenu  fcmblable  à un  hom- 1 
me  qui  n’entend  point  , Se  qui  n’a  rien 
dans  la  bouche  pour  répliquer. 

16.  Parce  que  j’ai  cfperé  en  vous  , 


U M E S 


Hébreu. 


mon  péché  a jeté  le  trouble  jufqu’au  fond 
de  mes  os. 

f . Mes  iniquitez  fc  font  élevées  jufoue 
pardeflus  ma  tête  : elles  me  font  un  far- 
deau que  je  ne  puis  fuporter. 

6.  La  pourriture  Se  la  corruption  s’eft 
formée  dans  mes  plaies,àcaufc  de  ma  folie. 

7.  Je  fuis  tout  courbé , Se  tout  abatu  : 
je  marche  toujours  avec  un  vifâge  tri- 
lle. 

8.  Je  fens  dans  mes  flancs  une  ardeur 
qui  me  brûle  : Se  je  n’ai  plus  aucune  partie 
faine  dans  mon  corps. 

p.  Je  fuis  tout  languiflânt  Se  tout  bri- 
fc  : 8c  mon  cœur  ne  poufle  que  des  fan- 
glots8cdcscris. 

10.  Seigneur,  vous  voiez  où  tendent 
tous  mes  defirs  : 8c  le  gemiffement  de 
mon  amc  ne  vous  eft  point  caché. 

1 1 . Mon  cœur  eft  agité  de  trouble  , 
mes  forces  me  quitent  : mes  yeux  ont 
perdu  la  lumière , Se  ils  m’abandon- 
nent. 

1 2.  Mes  amis  8c  ceux  qui  étoient  tou- 
jours avec  moi , fc  font  retirez  de  ,moi , 
me  voiant  frapé  de  cette  plaie. 

Mes  proches  fc  font  éloignez  de  moi  : 
13.  8c  ceux  qui  cherchent  à m'ôter  la 
vie  , me  tendent  des  pièges. 

Ceux  qui  cherchent  ma  ruine  tiennent 
de  méchans  difeours  , 8c  méditent  fans 
ccffc  quelque  tromperie  pour  me  per- 
dre. 

14.  Mais  je  fuiscomme  un  fourd  qui 
n’écoute  point , 8c  comme  un  muet  qui 
n’ouvre  pas  la  bouche. 

if.  Je  fois  devenu  comme  un  homme 
qui  ne  peut  entendre  , 8c  qui  n’a  point 
de  langue  pour  répliquer. 

16.  Mais  vous  répondrez  pour  moi  , 


txfl.  Ce  verfet  peut  fignififr  que  fes  I noient  éloignés , comme  d'un  homme  couvert  d’une 
eut  s'aprocher  de  lui,  maie  qu'ils  s'ente- 1 horrible  ltpre. 


f-  11.  , . 

•mis  n'ofoient  s'aprocher 


Hébreu.  DE  D 

mon  Seigneur  8c  mon  Dieu  j puisque  j’ai 
mis  toute  monatente  en  vous. 

17.  Je  vous  ai  dit,  que  je  ne  fois  point 
un  fujet  de  joie  à mes  ennemis  } ils  ont 
déjà  parlé  infolcmment  contre  moi , lors 
qu’ils  ont  veu  mes  pieds  ébranlez. 

8c 


Je  fuis  préparé  aux  châtimens  : 8c 
luleur  elt  toujours  préfente  devant 


18. 

ma  douleur 
mes  yeux. 

rp.  Je  rcconnois  publiquement  mon 
iniquité  : 8c  mes  offcnfos  me  tiennent 
dans  une  agitation  continuelle. 

zo.  Mes  ennemis  font  vivans8cfo  forti- 
fient : 8c  le  nombre  de  ceux  qui  me 
haïflent  injuûemcnt  s’acroît  tous  les 
jours. 


zi.  Ceux  qui  rendent  le  mal  pour  le 
bien  , me  combatent , parce  que  je  lui 
lajufiiee. 

zz.  Seigneur,  ne  m’abandonnez  pas  : 
mon  Dieu  , ne  vous  éloignez  pas  de  moi. 

z j.  Hâtcz-vousdcme  fecourir  : vous 
qui  êtes  le  Dieu  de  mon  (âlut. 
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A V I D.  Vulgate. 

Seigneur  j c’cft  vous  , Seigneur  mon 
Dieu,  qui  m’exaucerez. 

17.  Parce  que  je  vous  ai  demandé  ” Lu.  Du. 
que  mes  ennemis  n’aient  point  la  joie 

de  triompher  de  moi  j eux  qui  aiant  vû 
mes  pieds  ébranlez  , ont  parlé  avec  or- 
gueil contre  moi. 

1 8.  Parce  que  je  fois  préparé  à fouflfrir 
tous  les  châtimens  j 8c  que  ma  douleur 
eft  continuellement  devant  mes  yeux. 

1 p.  Parce  que  je  déclarerai  mon  ini- 
quité , 8c  que  je  forai  toujours  ocupé  de 
la  penleede  mon  péché. 

zo.  Cependant  mes  ennemis  font  pleins 
de  vie  -,  8c  ils  fc  font  fortifiez  de  plus  en 
plus  contre  moi  : 8c  le  nombre  de  ceux 
qui  me  haïflent  injuftement  s’cll  beau- 
coup acni.  ♦ 

z 1 . Ceux  qui  rendent  des  maux  pour 
les  biens  qu’ils  ont  reçus,  me  déchiraient 
par  leurs  médilânccs  , à caufe  que  je 
m’atachois  au  bien  “ . 

zz.  Ne  m’abandonnez  pas.  Seigneur 
mon  Dieu , ne  vous  retirez  pas  de  moi. 

z y.  Hâtez- vous  de  me  fecourir,  vous, 
Seigneur, qui  êtes  le  Dieu  de  mon  falut. 


f.  11.  De  U borné  que  je  temolgnoU.  BcBmu. 


PSEAUME  XXXVIII. 


rw. 


■ prejente , CT  le  bejointjue  l'on  a aeconjerver  la  patience 
avec  tout  les  hommes  , CT  de  donner  fur  toutes  chofes  un  frein  4 fa  langue. 


paix 


1 . Pour  le  vainqueur  à Idithun , Canti- 
que de  David. 

z.  T’Ai  dit  en  moi-même:  Je  veillerai 
J for  moi  en  toutes  chofcs,  pour  ne 
point  pécher  par  ma  langue. 

Je  mettrai  un  frein  à ma  bouche , tant 


1.  Pour  la  fin  : à Idithun  même  , 
Cantique  de  David. 

z.  T 'Ai  dit  : J’obfcrvcrai  avec  foin  mes 
I voies  } afin  que  je  ne  pêche  point 
par  ma  langue. 

J’ai  mis  une  garde  à ma  bouche  * dans 


f.  a.  Exfl.  Ce!»  marque laferinercfolutionqu'ilavoitptlicdt  ne  rien  répondre  »ux  injure» de  ennemis- 


<8 


Hürm 


Vulgate.  P S E A 

le  tems  que  le  pécheur  s’ékvoit  contre 
moi. 

y Je  me  fois  tû  , 8C  me  fois  humilié} 
8c  j’ai  gardé  le  filence,  pour  ne  pas  dire 
meme  de  bonnes  choies  : 8c  ma  douleur 
s’eft  rcnouvcllée. 

4.  Mon  cœur  s’eft  échauffé  au  dedans 
Let . Fxtr-  de  moi  ; & tandis  que  je  meditois  , un 
feu  s’y  eft  embraie  " . 

y.  Je  me  (iiis  iervi  de  ma  langue  pour 
dire  < Dieu  : Faites-moi  connoitrc , Sei- 
gneur , quelle  eft  ma  fin  , 

Sc  quel  eft  le  nombre  de  mes  jours, 
afin  que  je  fâche  ce  qui  m’en  rcite  en- 
core. 

6.  Je  voi  que  vous  avez  mis  âmes  jours 
une  meiiire  fort  bornée  * 8c  mon  être  * 
eft  comme  le  néant  à vos  yeux  : 

En  vérité  tout  homme  qui  vit  fur  la 
terre , & tout  ce  qui  eft  dans  l’homme  n’eft 
que  vanité. 

7.  En  vérité  l’homme  parte  comme 
une  ombre  " : Se  c’eft  en  vain  qu’il  s’agite 
er  le  trouble. 

Il  amifle  des  trciôrs  ; 8c  il  ne  fait  pour 
qui  il  les  aura  amaflez  " . 

8.  Et  maintenant  quelle  eft  mon 
te  "mon*” atcntc  ? N’eft-cc  paslc  Seigneur?  'Fout 
efperaace.  mon  trefor  " eft  en  vous , mon  Dieu. 

Tout  p,  Delivrez-moi  de  toutes  mes  iniqui- 
mun  apui.  tcz  Vous  m’avez  rendu  un  objet  de 

raillerie  C r de  mépris  àl’inienfe. 

10.  Je  fuis  demeuré  muet } 8c  je  n’ai 
pas  ouvert  la  bouche  : parce  que  c’cft 
vousqui  l’avez  fait" . 1 1 . Détournez  vos 
plaies  de  deflùs  moi. 


f.  4.  ExfL  II  fembie  que  Darid  veuille  dire  que 
l'effarr  qu’il  avoir  lait  pour  retenir  la  douleur  dana  l'on 
cœur  , n’jvoit  fait  que  l'augmenter  : car  c’eft  une 
confolarion  aux  homme*  de  pouvoir  fe  plaindre  dans 
leurs  affliction*. 

f.  6.  Lcr.  SilpjattA  mu  ; c’eft  à dire,  le  tems 
que  j’ai  à lubfifter  en  cette  vie. 

f»  7.  - 'fuir.  Comme  à travers  de  l'ombre  3c  de 
l’aparence  des  chofes.  C'cft  à dire  que  tout  ce  que 
l’homme  fereprefenred  avanueeux,  richeftes,  hon- 
ururs  , plaiftrs  , tout  ce  oui  tbie  fa  cupidité  , font 
plutôr  une  aparence  des  chofes  , que  ce  n’en  eft  b 
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que  k*méchant  fera  devant  moi. 

y Je  me  fuis  tû,  je  fois  devenu  muet  j 
je  n’ai  pas  .meme  voulu  dite  de  bonnes 
chofes  > 8c  ma  douleur  s’eft  renouvcl- 
lce. 

4.  Mon  cœur  s’eft  enflammé  au  dedans 
de  moi  ; 8c  pendant  que  je  meditois , un 
feu  s’eft  allumé  dans  mon  ame. 

y.  Je  vous  ai  dit  : Seigneur  , faites- 
moi  connoîtrc  ma  fia 

Et  quelle  fera  la  mefure  de  mes  jours, 
afin  que  je  fiche  le  peu  qui  me  rcfle  à vi- 
vre. 

6.  Vous  avez  réduit  mes  jours  à une 
mcforc  bien  petite  : & le  tems  de  ma  vie 
eft  devant  vous  comme  s’il  n’etoit  plus. 

Certes  tout  homme  vivant  eft  un  abî- 
me de  vanité. 

7.  L’homme  parte  fâ  vie  dans  des  om- 
bres j 8c  c’cft  en  vain  qu’il  s’inquiè- 
te. 

Il  amaflè  , 8c  il  ne  fait  qui  en  rccucil- 
lira  le  fruit. 

8.  Miis  pour  moi , Seigneur,  qu’ai- 
je  à atendre?  Toute  mon  cfperancc  n’eft 
qu’en  vous. 

p.  Délivrez-moi  de  tous  mes  péchez, 
8c  ne  fouffrcz  pas  que  je  fois  en  oprobre 
aux  infênfcz. 

10.  J’ai  demeuré  dans  le  filence  , 8c 
je  n’ai  point  ouvert  la  bouche  dans  mes 
maux , parce  que  c’eft  vous  qui  me  les 
avez  faits:  11.  éloignez  vos  plaies  de  défi- 
fus  moi.-  . 

- - - - - -v  — - _ 

réalité,  n’étant  qu'une  image  de*  vraii  bien»  ..  de» 
pliiûr»  folide»  , & de  la  vraie  gloire.  Et  cepen- 
dant , ajoute  David  , l'homme  eft  lï  aveugle 
qu'il  ne  lalfle  pi»  de  l'agiter  pour  cette  vie  qui 
eft  fi  courte , comme  fi  elle  devoir  durer  une  éter- 
nité. 

Ibid.  htfl.  David  fait  allufion  I ce  mil  fepefloit, 
car  après  avoir  réduit  plufieurs  peuple»  1 lui  paicr  tri- 
but, il  vit  tout  d'un  coup  fon  propre  fil»  l'elevcr  con- 
tre lui  Sc  s’emparer  de  fes  trefor». 

ÿ.xo,£» fl.  Qui  avez  permis  la  révolte  de  mon 

fils.. 


«E 


f 


Hébreu.  DE  D 

il.  Je  fuis  tombé  dans  la  défaillance 
fous  la  pc  fauteur  de  votre  main  : vous 
châtiez  l’homme  pour  lès  oftenfes. 

Vous,  confirmez  tout  ce  qu’il  déliré, 
comme  le  ver  ronge  un  vêtement  : cer- 
tes l’homme  n’cft  qu’un  pur  néant. 

ij.  Seigneur  , écoutez  ma  prière, 
prêtez  l’oreille  à mes  cris  : ne  vous  ren- 
dez pas  lourd  à mes  larmes. 

Je  fuis  étranger  , fie  voiageur  de- 
vant vous , comme  ont  été  tous  mes 
peres. 

14.  Donnez-moi  quelque  relâche, afin 
que  je  reprenne  mes  forces  avant  que  je 
m’en  aille , fie  que  je  ccflè  d’être  fur  la 
terre. 


A V I D.  Vulgmti 

tz.  Je  fuis  tombe  en  défaillance  fous 
la  pcüntcur  de  votre  maip  ,lors  que  vous 
m’avez  repris.  Vous  avez  puni  l'homme 
à cnule  de  Ion  iniquité  -, 

fie  vous  ayez  fait  fécher  (bn  amc  corn-  . 
me  l'araignée".  Certes  c’elt  bien  en  vain 
que  tout  nomme  fe  trouble  O"  s’inquiète. 

ij.  Exaucez,  Seigneur,  ma  prière  i 
fié  mon  humble  fuplication  : rendez-vous  g. 
. atentif  à mes  larmes  " . . courez  u 

Ne  gardez  pas  le  filencc  ; parce  que voix  dc 
je  fuis  dev:int  vous  comme  un  étranger 
fie  un  voiageur,  de  même  que  l’ont  été 
tous  mes  peres. 

14.  Acordcz-moi  quelque  relâche  ",  • 
afin  que  je  refpirc  un  peu  avant  que  je 
m’en  aille , 8c  que  je  ne  fois  plus. 


ÿ.  12.  C'eit  à dire  que  l'arae  de  l'homme  fe  def- 
leche  par  U douleur  ïclcs  foin»  .comme  l'araignec  en 
faifiuu  la  toile. 

y.  14.  Let.  S^mitti  mdi , èpargnez-moi. 


X”fl-  S.  Ce  qui  ne  «'entend  pas  du  par- 

don ou  de  U rcmillion  du  pèche  , mais 
feulement  de  l'affliction  & des  peines.  O-  • 
netr. 


PSEAUME.XXXIX. 

Peur  et  ne  Hier  les  fentimens  different  des  Interprètes  fur  le  fujet  de  ee  P fournie  , on  peut 1 
dire  qu'il  renferme  également  deux  fens  littéraux  , f un  qui  regarde  la  perfonne  de  Da- 
vid pcrfecMtep.tr  yibfilom  , CT  l'autre  qui  regarde  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu  né  fé- 
lon la  chair  de  la  race  de  David  , ainji  que  faim  Paul  lui  en  a fait  Implication  dans 
fon  Epitre  aux  Hébreux.  David  g rend  grâces  d'avoir  été  déjà  délivré  de  tant  de  pé- 
rils , CP“  demande  h Dieu  fon  fecours  tout  de  nouveau  , dans  le  danger  où  il  fc  trouvoit 
alors.  Jesus-Christ  au  nom  de  tous  fes  membres  rend  grâces  aujfi  a Dieu  fon  Pere 
pour  tant  défaveurs  qu'ils  ont  reçues.  El  il  g parle  quelquefois  en  fin  propre  nom , man- 
quant clairement  le  mijlére  de  fon  Incarnation , C~  de  fon  facrijice , qui  a fait  cejfer  tous  ‘ 
les  facrifices  de  f ancienne  loi. 

t . Pour  le  vainqueur , Cantique  de  Da- 
vid. 

z.  T ‘Ai  atendu  le  Seigneur  avec  grande 
J patience  : fie  il  s’dlcnfinabaifevers 
moi. 

j.  Il  a entendu  mes  cris  , il  m’atiré 
d’un  précipice  où  toinboient  des  torrcns 
avec  grand  bruit, ôc. d’un  abîme  de  bouc. 

iy 


1.  Pour  la  fin  , Plcaumc  a David 
même. 


‘J 


’Ai  atendu , 8c  je  ne  me  fois  point 
lafle  d’ntendrc  le  Seigneur  j fie  il 
m’a  enfin  regardé. 

J.  Il  a exaucé  mes  prières  ; fie  m’a 
rire  du  lac  de  la  miferefied’un  abîme 

de  hnn#* 


■ Vulgttc.  P S E A 

Il  a affermi  mes  pieds  fur  la  pierre,  8c 
a conduit  mes  pas. 

4.  Et  il  m’a  mis  dans  la  bouche  un  can- 
tique nouveau , pour  être  chanté  à faglti- 
• tc  de  notre  Dieu. 

Plulieurs  le  verront , 8c  feront  rem- 
plis de  crainte  -,  8c  ils  mettront  leur  ei'pe- 
rancc  au  Seigneur. 

f . Heureux  l’homme  qui  met  fon  cf- 
perancc  au  Seigneur  " j 8c  qui  n’a  point 
iair>  arreté  fa  vue  tür  des  vannez  8c  fur  des 
objets  également  pleins  d’extravagance 
cr  de  tromperie  " . 

6.  Vous  avez  fait , Seigneur  mon  Dieu, 
un  grand  nombre  d’oeuvres  admirables  -, 
Se  il  n’y  a perfonne  qui  vous  foit  lémb  la- 
bié dans  vos  pcnlecs. 

Lorlquc  j’ai  voulu  les  annoncer  8c  en 
parler , leur  multitude  m’a  paru  innom- 
brable. 

io.f.  7-  Vous  n’avez  voulu  ni  làcrifice  ni 
oblation  } mais  vous  m’avez  donné  des 
oreilles  parfaites  " . 

Vous  n’avez  point  demandé  d'holo- 
caufte  " ni  de  frcrificc  pour  le  péché  : 
8.  Alors  j’ai  dit  : Mc  voici, 

il  cft  ocrit  de  moi  à la  tète  du  livre": 
p.  Que  je  devois  faire  votre  volonté.  Ceft 
aufli,  mon- Dieu,  ce  que  j’ai  voulu}  8c 
je  ne  defire  que  votre  loi  au  fond  de  mon 
cœur. 

10.  J’ai  annoncé  votre  juftice  dans  une 
grande  aflëmblée  -,  8c  j’ai  rclblu  de  ne 
point  fermer  mes  lèvres  : Seigneur , vous 
le  lavez. 

11.  Je  n’ai  point  caché  votre  juftice 
dans  mon  cœur  } j’ai  publié  voue  véri- 
té , 8c  le  ûlut  que  vous  donnez. 


U M E S Hébreu . 

Il  m’a  mis  en  (ïïreté  fur  une  haute  ro- 
che : il  a lui-même  conduit  mes  pas. 

4.  Il  m’a  mis  en  la  bouche  un  nouveau 
cantique , un  cantique  de  louange  pour 
notre  Dieu. 

Plulieurs  voiant  ceci  craindront  le  Sei- 
gneur , 8c  ils  efpcrcront  en  lui. 

f.  Heureux  celui  qui  met  fon  efperan- 
cc  au  Seigneur } qui  ne  regarde  point  les 
tüpcrbcs , ni  ceux  qui  fc  détournent  vers 
le  menlônge. 

6.  Seigneur  mon  Dieu,  les  merveilles 
que  vous  avez  faites  font  innombrables  : 
nul  ne  peut  comprendre  vos  ddlons 
fur  nous. 

Si  j’en  veux  parler  8c  les  annoncer,  ils 
le  trouvent  infiniment  au  deffus  de  mes 
paroles. 

7.  Vous  n’avez  point  voulu  de  viéHmc 
ni  d’offrande  , mais  vous  m’avez  percé 
l’oreille. 

Vous  n’avez  point  demandé  d’holo- 
cauftc  ni  d'hoftiepour  le  pcché:  8.  Alors 
j’ai  dit  : Me  voici. 

Je  viens  pour  vous  obcïr  Iclon  qu’il  eft 
écrit  de  moi  dans  votre  livre  : p.  Je  ne 
délire  , mon  Dieu , que  de  faire  votre 
volonté  , 8c  votre  loi  cft  gravée  dans  le 
fond  de  mes  entrailles. 

1 o.  J’ai  annoncé  votre  juftice  dans  l’af- 
lembléc  de  votre  peuple:  je  n’ai  point  tenu 
ma  bouche  fermée  } Seigneur , vous  le 
favez. 

1 1.  Je  n’ai  point  caché  votre  juftice 
dans  le  fecrct  de  mon  cœur  : j’ai  publié 
votre  vérité,  8c  le  filut  que  vous  donnez. 


y.  f.  FxfI.  C'eft  .t dire, qui  n'a  paa  efpcré  dans  la 
idoles  6v  dans  leschofes  fupcrftitieufei,  comme  avoit 
fait  Saul  en  coniulrant  la  Pythonlflc. 

f.  1 . [xfl.  I.es  Septante  ic  S.  Paul  ont  : Voua 
m'avez  préparé  un  corpa.  Ces  verfet»  s'entendent 
plus  natureUement  de  Jisus-Chuist  que  de  Da- 
vid. Quelques  Interprètes  croient  que  lèlon  la  let- 
tre David  veut  dire  , que  Dieu  avoit  rejete  la 
færlfices  de  Saul , pour  le  punir  de  (à  defotéif- 
lujce  ; mais  qu'à  lui , U lui  avoit  doqné  des 


oreilles  parfaites  , pour  écouter  humblement 
fes  ordres  & fe  foumettTe  à fa  divine  volonté  : ou 
bien  félon  l'Hébreu,  qu'il  lui  avoir  perce  les  oreil- 
les , afin  qu'il  fût  fon  cfclavc  à jamais  , fai  ant 
allufion  à la  loi  d«  ferriteurs  rapjrtée  FxcJ.  il. 

Ibid,  FxfI.  L'holocaulle  , 6c  le  làcrifice  pour  le 
péché  font  deux  diffèreni  facrificea.  BtU. irm. 

y.  9.  FxfI.  Pluficurs  croient  que  cela  fignlfie  que 
tout  ce  qu'il  y a dans  ie  livre  fc  raportc  à cela  , que 
c'en  eft  comme  le  fommaire.  BiUem. 


Hàrt*. 


DE  D 


Je  n’ai  point  celé  votre  mifcricordc 
& votre  vérité , dans  une  grande  aflem- 
blée. 

it.  Ne  me  fermez  pas,  Seigneur,  le 
lcin  de  votre  bonté  : que  votre  mifcri- 
cordc 8c  votre  vérité  me  gardent  tou- 
jours. 

1 1.  Car  je  fuis  environné  de  maux  in- 
nombrables : mes  iniquitez  m’ont  aca- 
blé  , fins  que  j’aie  pu  les  reconnoître. 

Elles  font  en  plus  grand  nombre  que  les 
cheveux  de  ma  tête  : & mon  cœur  me- 
me m’a  abandonné. 

14.  Que  votre  bonté , Seigneur,  vous 
porte  à me  délivrer  : hâtez-vous  , Sei- 
gneur , de  me  fccourir. 

1 f.  Que  ceux  qui  cherchent  à m’ôter 
la  vie  foient  couverts  de  confufion  8c  de 
honte. 

Que  ceux  qui  défirent  ma  perte  s’en 
retournent  avec  ignominie. 

1 6.  Que  ceux  qui  me  dilenrdes  paro- 
les d’infulte  foient  exterminez , pour  les 
punir  de  La  honte  qu’ils  m’ont  voulu  fai- 
re. 

17.  Que  tous  ceux  qui  vouscherchcnt, 
foient  pleins  d’allegreuc  8c  fe  réjouiflt-nt 
en  vous  : que  tous  ceux  qui  atendent  leur 
(àlut  de  vous , difont  (ans  celle  : Le  Sei- 
gneur (bit  glorifié. 

1 8.  Pour  moi , je  fuis  pauvre  8c  aban- 
donné : mais  le  Seigneur  prend  foin  de 
moi. 

Vous  êtes  mon  refuge  & mon  libéra- 
teur: mon  Dieu,  ne  différez  point  à me 
fccourir. 


A V I D.  VulgéttC.'  yj 

Je  n’ai  point  caché  votre  mifcricorde 
ni  votre  vérité  " à une  grande  multitude  Fxpi.  ju. 
de  peuples.  rtice. 

1 z.  N’éloignez  donc  point , Sei- 
gneur,vos  bontez  de  moi  ; votre  mifcri- 
cordc  8c  votre  vérité  m’ont  toujours  gar- 
dé “ . jo  ^sou- 

13.  Car  je  me  trouve  environne  de 
maux  innombrables:  mes  iniquitez  m’ont 
cnvelopc  ; 8c  je  n’ai  pû  les  voir  toutes  ", 

Elles  font  en  plus  grand  nombre  que 
les  cheveux  de  ma  tête  -,  julque-là  que 
mon  coeur  même  m’a  manqué. 

14.  Seigneur  , qu’il  vous  plaifc  de 

m’en  délivrer  : Seigneur,  regardez  vers  69'  r* 
moi  pour  me  fccourir.  * 

if.  Que  ceux-là  foient  confondus  8c 
couvertsac  honte,  qui  cherchent  àm  oter  u<.  Mon 
la  vie".  aAe. 

Que  ceux  qui  veulent  m’acablcr  de 
maux  foient  obligez  de  retourner  en  arriè- 
re, 8c  chargez  de  confufion. 

1 6.  Que  ceux  qui  me  difent  des  paro- 
les de  raillerie  Cr  d’infultc,  en  reçoivent 
pnomtement  Li  honte. 

1 7.  Mais  que  tous  ceux  qui  vous  cher- 
chent , fc  réjouiflcnt  en  vous  8c  foient 
tranfportcz  de  joie  : Se  que  ceux  qui  ai- 
ment le  falut  qui  vient  de  vous,  difent  fins  • 
cclfc  : Que  le  Seigneur  foit  reconnu  cr 

loué  dans  (à  grandeur. 

’ 18.  Pour  moi , je  fuis  pauvre  Se  dans 
l'indigence":  Se  le  Seigneur  prend  foin 
de  moi. 

C’cll  vous  qui  êtes  mon  aide  tout-puif- 
pott  Se  mon  protecteur.  Mon  Dieu  , ne 
tardez  pas  à venir  * mon  fecours. 


ÿ.  1 5.  Ex/>l.  SI  on  explique  ce»  parole»  de  J.  C.  ce- 
1» lignifie, qu'il  «eft  chargé  de  toutes  nos  iniquité», 
pour  en  porter  le»  peine»  : Se  parce  que  le  Prophè- 
te ajoute  , tju'il  nt  pu  lei  ytir  Iculti  , il  veut  faire 
entendre  que  ce»  iniquité»  étoient  en  quelque  façon 
innombrable».  S I on  explique  ce  veriet  de  David  > il  die 


que  les  peines  qu'il  foufTre  pour  Tes  iniquités  fcmblcnt 
l'acabler.jufqu’à  le  jeter  dan»  t'abaremenr. 

•jt.  r8.  Ce»  mors  de  fumure  Se  d'mJi^cnt  s'enten- 
dent fort  fouvent  dans  l'Ecriture  de»  homme»  aca- 
Mê»  de  mifere»  Se  deflitué»  prefque  de  tout  fccoui*; 
humain.  Jimfmui. 
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P S E A U M E XL. 


•On  croit  que  ce  Pfiaume  a encore  tic  compofê  vers  te  tems  de  la  guerre  d Abf.dom.  Les 
Poe  s ont  tous  expliqué  ce  PJiaume  de  Jesus-Christ  ; Cr  ils  ont  cru  meme  , qu'il  j 
avoir  une  efpéce  de  témérité  a le  vouloir  expliquer  d'une  autre  maniéré-,  Jesus-Christ 
niant  lui-même  cité  un  des  verfets  de  ce  P Jeanine , comme  une  préduhon  formelle  de  La 
trahifon  de  Judas.  Mais  rien  n'empecbe  , félon  quelques  Interprètes  , que  ce  qui  s'en- 
. tend  de  Jesus-Christ  , ne  s'entende  aujji  de  David  qui  en  étoit  la  figure.  Et  l’une 
de  ces  deux-  explications  ne  fort  qu'a  confirmer  l'autre,  ad  in  fi  David  dans  f extrême 
ajfiiêhon  où  il  étoit  de  Je  voir  perfecuté  par  fon  fils  , Cr  trdbi  par  fies  amis  , figuroit 
trei-bien  ce  que  P en  vit  arriver  s Jesus-Christ  dans  le  tems  de  fa  Pajfion  , lorfque 
les  Juifs  , qui  étaient  le  peuple  de  Dieu  C r fies  enfant  , fit  foulevércnt  contre  lui  , CT* 
que  fes  Apôtres  f abandonneront , ou  le  trahirent  : ce  qui  eft  encore  une  autre  figure  de 
ce  qu'on  voit  arriver  tous  les  jours  , même  au  milieu  de  l’Egltfe. 


i.  Pour  la  fin,  Pfcaume  à David  me- 
nte. 


i.  Pour  le  vainqueur  , 
vid. 


Chant  de  Da- 


‘H 


Eureux  l’homme  qui  a l’in- 
tclligcncc  fur  le  pauvre  fie  l’indi- 
lc  Seigneur  le  délivrera  dans  le 


xA*io  Qoi 
a coinpaf-|JCnt 

Jour  mauvais. 

'6C'  5 Que  le  Seigneur  le  confcrvc  fie  lui 

^Car.  Ledonnc.la  vie"}  qu’il  le  rende  heureux  fur 
rende  lu  terre , & qu’il  ne  l’abandonne  pointa 
la  volonté  " de  les  ennemis. 


plein  de 
vie. 


Let.  In 
/ tntmnm . 


4.  Que  le  Seigneur  l’aflillc , lors  qu’il 
fera  couché  (ur  le  lit  de  fa  douleur.  Vous 
avez  remué  tout  fon  litdurant  fon  infirmi- 
té " . ..  • 


f . Pour  moi  j’ai  dit  : Seigneur , aiez 
pitié  de  moi  : guériflêz  mon  ame  , car 
j’ai  pcché  contre  vous  " . 

6.  Mcscnncmis  m’ont  (oxihûtcplufuurs 
maux  , en  di fiant  : Quand  mourra-t-il 
donc  , fie  quand  fon  nom  fora-t-il  exter- 
^.^V/r.Des  mine  ? 

dircoun  7.  Si  r un  d'eux  entroit  pour  me  voir , 
pjf  ü ne  mc  tenoit  que  de  vains  difoours" . Et 

^jinhee  g,n  cocur  s’c(\  amafle  un  trefor  d’iniqui- 
trompe-  ^e. 

Xic.  


z.  TJ  Eureux  celui  qui  penfo  atentive- 

n ment  au  pauvre  : le  Seigneur  le 
délivrera  au  jour  de  l’affliétion. 

}.  Le  Seigneur  le  gardera,  ficluicon- 
forvera  la  vie , il  le  rendra  heureux  dans 
La  terre:  vous  ne  l’abandonnerez  point. 
Seigneur.,  à la  volonté  de  fes  ennemis. 

4.  Le  Seigneur  le  foutiendra  lorsqu’il 
fera  couché  lur  le  lit  de  (à  douleur  : oui, 
mon  Dieu  , vous  remuerez  vous  même 
tout  fon  dit  dans  (à  maladie. 

p . Je  vous  ai  dit:  Seigneur,  aiez  pitié  - 
de  moi  : guérificz  mon  ame , car  j’ai  pc- 
ché contre  vous. 

6.  Mes  ennemis  faifoient  des  impréca- 
tions contre  moi  : Quand  mourra-t-iljfiC 
quand  & mémoire  perira-t-cllc  î 

7.  Lors  que  quelqu’un  d’eux  mc  venoit 
voir,  il  mc  parloit  avec  des  paroles  trom- 
pai Ces;  mais  fon  cœur  étoit  plein  d’ini- 
quité. 


jfr.  4.  /*/>/.  Le  Prophète  marque  par  c»fte  mé- 
taphore , le  foin  paternel  que  Dieu  prend  lui-tnéme 
d'adoucir  les  affligions  de  fes  fen  iteurs , qui  com- 
^acilTcnt  véritablement  à ceux  qui  font  pauvres 


8c  abandonnés  comme  il  étntt. 

ÿ.  f.  David  reconnoft  que  c'ell  à caufe  de 
fon  pechc  , x qu’il  fe  trouve  acablé  de  tant  de 
maux. 

Et 


Hébreu. 


DE  D 


Et  auflî-tôt  qu’il  étoit  forti  : il  la  fal- 
loir paroîtrc  dans  fes  paroles. 

8.  Ccuxquimchaïflbicnt,mcdi{bicnt 
entre  eux  de  moi  en  fccrct  j ils  fôr- 
moicn*  contre  moi  de  mauvais  defleins  j 

p.  ils  difoient  : La  vengeance  de  quelque 
grand  crime  eft  tombée  lur  lui  -,  il  cft  aba- 
tu  maintenant,  il  ne  s’en  relcvcia  jamais. 

10.  Celui  meme  qui  m’étoit  fi  uni,  en 
qui  j'a  vois  tant  de  confiance,  &quiman- 
geoit  à ma  table,  s’dl  élevé  inlblemmcnt 
contre  moi  pour  me  fouler  aux  pieds. 

11.  Mais  vous.  Seigneur,  aiez  pitié 
de  moi , relcvcz-moi , & je  leur  rendrai 
ce  qui  leur  cft  dû. 

iz.  J’ai  reconnu  que  vous  m’&micz  , 
en  ce  que  mon  ennemi  n’a  point  triomphé 
de  moi. 

i}.  Vous  m’avez (ôutcnudans'mon in- 
nocence j & vous  me  ferez  jouir  de  vo- 
tre préfcnce  pour  jamais. 

14.  Que  le  Seigneur  ,1c  Dieu  d’Ifracl, 
foit  béni  dans  tous  les  ficelés  : Amen  , 
amen. 


7J 


A V ï D.  Vulgau. 

En  mtme-tems  qu'il  ctoit  lorti  dehors , 

8.  il  alloit  s’entretenir  nvcc  lesautres. 

Tous  ceux  qui  me  haïfibient  ; medi- 
foient  de  moi  en  fccrct  ; ils  formoient 
contrcmoi  de  mauvais  dcficins. 

p.  Ils  ont  arrêté  une  chofe  " tres-in-  p*ro’ 
jufte contre  moi":  Mais  celui  qui  doit",  lxpl.  Du 
ne  fc  lcvera-t-il  pas  encore  ? fommtil 

10.  Cir  l’homme  avec  lequel  je  vivoisdt  b 

en  paix,  à qui  jemcconfiois,  qui  man-  , 
geoit  de  mon  pain , a fait  éclater  ià  tra- 16. 
hifon  contre  moi  ” . V.  Jean 

1 1 . Mais  vous.  Seigneur , aiez  com-  ,J‘  x*‘ 
paflion  de  moi , & rcilufcitcz-moi  j Se 

je  leur  rcndnti  ce  qu'ils  méritent. 

1 2.  J’ai  connu  quel  a été  votre  amour 
pour  moi , en  ce  que  mon  ennemi  ne  fc 
réjouira  point  fur  mon  fujet. 

15.  Or  c’cft  vous  meme  qui  m’avez 
pris  en  votre  protc&ion  à caufc  de  mon 
innocence  -,  Se  vous  m’avez  affermi  pour 
toujours  devant  vous. 

14.  Que  le  Seigneur,  le  Dicud’Ifraël, 

{oit  beni  dans  tou;  les  fieclcs.  Ainfi  ibit- 
il } ainfi  jbit-il.  • 


)f.  9.  Caft.  Qui  ctoirdcm’ûtcrUvie,  quoique  je  topliei  qui  le  trahie  d'une  manière  fi  indigne  en  fe  joi- 
iufle  innocent.  BtlL trm.  I gnant  1 Abfalom  ■ & lui  donnant  un  conjell  trrs  pcmi. 

jfr.  io.  Fxpt.  S i c'eft  David  qui  parle . il  entend  Achi-  j ckuxconttefonPrince.jEius-CHMJi  parle  de  Judas. 


PSEAUME  X L I. 

Quelques-uns  doutent  que  David  foit  Fauteur  de  ce  Pfeaume.  Mais  rien  n empêche  qu'on 
ne  fuive  le  fentiment  de  quelques  autres  , qui  croient  que  ce  Pfeaume  lui  convient  par- 
faitement dans  le  rems  de  fon  exil:  fou  qu'on  F explique  du  tems  auquel  il  vivoit  éloigné 
du  tabernacle  , à caufe  des  perfecutions  qu'il  fouffroit  j foit  qu'on  Fexplique  de  tout  le 
tems  de  fa  vie , qu'il  envifageoit  comme  un  vrai  exil  par  raport  au  ciel  ou  il  afpiroit 
de  tout  fon  exur.  Et  Fon  peut  même  regarder  avec  un  favant  Auteur  ce  dernier  fins 
tomme  le  vrai  fins  littéral  du  Pfeaume.  Plufieurs  croient  qu'il  a raport  a la  captivité 
de  Babilone. 


i.  Pour  le  vainqueur  , intelligence 
aux  cnfnns  de  Coré. 


i.  Pour  lafin, Intelligence  aux enfans 

de  Coré. 


2.  Omme  la  biche  (bupire  avec  ar- 
V— /deur  apres  les  eaux  des  toncnsjainfi  | 
mon  amc  (bupire  après  vous,  mon  Dieu. 
Tome  IJ. 


2.  Omme  le  cerf  foupirc  après  les 
V— / (burces  d’eau  -,  de  même  mon  amc 
{bupire  vers  vous , ô mon  Dieu. 
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3.  Mon  aine  a une  foif  ardente  pour  le 
Dieu  fort  , le  Dieu  vivant.  Quand  vien- 
drai-je , quand  paroîtrai-jc  devant  la  face 

le'tcn*!*1^0  ^‘CU 

de  jcruU-  ,4‘  jour  ^ nu'c  mes  larmes  ont 
km.  été  mon  pain,  lors  qu’on  me  dit  tous  les 
jours  : Où  cil  ton  Dieu  ? 

f.  Je  me  fuis  fouvenu  de  ces  choies", 
8c  j’ai  répandu  mon  amc  au  dedans  de  moi- 
meme'i  parce  que  je  paflerai  dans  le  lieu 
du  tabernacle  admirable  julqu  a la  mailbn 
de  Dieu; 

au  milieu  des  chants  d’allégreflc  8c  de 
louange , 8c  des  cris  de  joie  Je  ceux  qui 
Ibnt  dans  un  feftin. 

6.  Pourquoi  mon  ame  êtes- vous  txifte? 
Cr  pourquoi  me  troublez-vous  ? 

Efpérez  en  Dieu  ; car  je  le  louerai  en- 
core : c’eft  lui  qui  cft  le  lâlut  de  mon 
viügc  j 7.  il  cil  mon  Dieu. 

Mon  amc  a été  toute  troublée  en  moi- 
même.  Ccft  pourquoi  je  mclquviendrai 
de  vous  , en  p enfant  à la  terre  du  Jour- 
dain , à Hcrmon , 8c  à la  petite  monta- 
. gnc- 

8.  Un  abîme  atire  un  autre  abîme  , 
au  bruit  des  tempêtes  cr  des  eaux  que 
vous  envoiez  " . 

Toutes  vos  eaux  , . 'élevées  comme  det 
montagnes , 8c  tous  vos  flots  font  venu 
ht.  Ont  fondre  fur  moi  * . 

fur  p.  Le  Seigneur  a envoié  là  mifericor- 
dc  durant  le  jour  : je  foi  chanterai  La  nuit 
Un  cantique  d'aftion-dc-gracet. 

Voici  la  prière  que  j’offrirai  au  de- 
dans de  moi , au  Dieu  de  ma  vie.  1 o.  Je 
dirai  à Dieu  : Vous  êtes  mon  défenfcur 
Cr  mon  refuge.  * 

Pourquoi  m’avez-vous  oublié  ? Et 
pourquoi  fàut-il  que  je  marche  tout  aca- 


u M E S Hébété. 

3-  Mon  amc  brûle  d’une  foif  ardente 
de  jouirdc  Dieu, du  Dieu  vivant:  Quand 
fora-cc  que  j’irai  paroitre  dev'ant  Li  face 
de  Dieu  ? 

4.  Mes  larmes  font  devenues  mon  pain 
jour  8c  nuit , pendant  qu’on  m’infulte  , 
en  me  difant  a toute  heure:  Où  cft  vo- 
tre Dieu  ? . 

f.  Mon  arne  fo  répand  en  gemifle- 
mens  , lors  qu’il  me  fouvient  du  tems  , 
où  étant  acompagné  d’une  grande  trou- 

E;  ) je  m’en  allois  julqu’cn  la  mailbn  de 
ieu  ; 

parmi  les  chants  de  louanges , 8c  les 
cris  d’allegreflc  de  tout  un  peuple. 

6.  O mon  amc  , pourquoi  vous  laif* 
fez-vous  abatrede  douleur;  8c  pourquoi 
me  troublez-vous  ? 

Atcndcz  le  fecours  de  Dieu  } car  je 
lui  rendrai  encore  des  a&ions-dc-graccs: 
pour  les  aflîftanccs  que  j’aurai  reçues  par 
fon  regard  favorable. 

7.  Mon  Dieu  , mon  ame  cft  toute 
abatuc  : c’eft  ce  qui  me  fait  encore  plus 
fouvenir  de  vous  dans  cet  exil  où  je  fuis 
au  delà  du  Jourdain  près  d’Hcrmon  8c  dq 
mont  Milâr. 

8.  Un  abîme  de  malheurs  m’en  arine 
un  autre  : pendant  que  vous  faites  pleu- 
voir les  maux  fur  ma  tète. 

Tout  les  flots  8ctnus  les  orages  de  vo- 
tre colère  fondent  fur  moi. 

9.  Le  Seigneur  nous  fera  fondr  là  mi- 
foricordc  durant  le  jour  , 8c  pendant  la 
nuit  je  lui  chanterai  des  cantiques. 

Je  prierai  Dieu  quieft  l’auteur  de  ma 
vie  : 10.  je  dirai  à Dieu  qui  eft  mon  re- 
fuge : 

Pourquoi  m’oubliez-vous  j 8c  pour- 
quoi me  lailîêz-vous  toujours  dans  le  deuil 


f.  Expi.  Le  PGilmiile  dit  qu'il  «'eft  abandon-  I i.  X Ext>!  L»  r-  /•_  j f 


< .* 


ÂËF 


Hébreu.  DE  D 

& dans  la  trifteflc  fous  l’oprcfliondc  mes 
ennemis  ? 

il.  Je  me  fens  percé  jufque  dans  les 
os , lors  que  mes  ennemis  me  couvrent 
de  confufion, 

en  me  dilant  à toute  heure  : Où  eft 
votre  Dieu  ? 1 2.  Mais  , ô mon  ame , 
pourquoi  vous  laiflêz- vous  abatre  à la  dou- 
leur , & pourquoi  me  troublez-vous  ? 

Atendez  le  ft*ours  de  Dieu  , car  je  lui 
rendrai  encore  des  aéHons-de-graces  , 
comme  à mon  Sauveur  5c  à mon  Dieu. 


A V I D.  VulgMt. 

blé  de  trifteflè  tandis  que  je  fuis  affligé 
par  l'ennemi  ? 

n.  Pendant  qu’on  brifo  mes  os,  mes 
ennemis  qui  me  pcrfccutcnt  m’acablcnt 
par  leurs  reproches  " ; 

en  me  diûnt  tous  les  jours  : Où  eft  ton 
Dieu?  1 1.  Pourquoi  mon  ame  êtes- vous 
trille  } 5c  pourquoi  me  rempliflcz-vous 
de  trouble-? 

Efpércz  en  Dieu  ; car  je  le  louerai 
encore  j c’eft  lui  qui  eft  le  iilut  de  mon 
vilàgc  j il  eft  mon  Dieu. 


7S 


f.  il.  Exfl.  Il  eaprirae  par  11  l'extrême  aiibibUiTcment  que  fes  ennemi»  corporels  ou.rpirlrutUlulavoient 
caufé. 


P S E#  A U M E X L I I. 

Ce  Pfeaume  p étroit  être  comme  un  abrué  du  precedent.  Ainfi  on  doit  rexpli- 
c/uer  d.m  Te  même  fins. 


l.ÇEigncur,  foîcz  mon  juge , 6dbu- 
i3  tenez  ma  caufc  contre  cette  nation 
impitoiable  : délivrez-moi  de  ces  hom- 
mes pleins  de  tromperie  5c  d’injufticc. 

2.  Car  vous  êtes  mon  Dieu,  vous  êtes 
ma  force  , pourquoi  vous  cloignez-vous 
de  moi  ? Pourquoi  me  laiflez-vous  dans 
le  deüil  êc  dans  la  trifteflc  fous  l'opi-cdion 
de  mes  ennemis  ? 

j.  Faites  luire  fur  moi  votre  lumière 
5c  votre  vérité  : fjii'elles  me  conduifent 
5c  m’introduifent  fiir  votre  montagne 
fointe  , 6c  dans  votre  tabernacle. 

4.  Afin  que  je  in’aprochc  de  l'autél 
de  Dieu , du  Dieu  qui  me  comblé  de 
joie.  • 1 

Et  que  je  chante  vos  louanges  fur  la 
lire,  mon  Seigneur  5c  mon  Dieu,  f.  ô 


i . Pfeaume  de  David. 

IUgcz-moi , mon  Dieu , 6c  faites 
le  diTc ornement  de  ma  caufo  * d’a- 
vec ia:nation  qui  n’cft  pas  (âintc  : defl- 
vrez-moi  de  l’homme  injufte  6c  trompeur. 

i.  Puüquc  vous  êtes  ma  force,  ô mon 
Dieu  , pourquoi  m’avez-vous  repoufle, 

6c  pourquoi  me  vois-je  réduit  à marcher 
dans  la  trifteflc  , pendantquemon  enne- 
mi m’afflige  ? 

J.  Répandez  fur  moi  votre  lumière  6c 
votre  vérité  " : elles  me  conduiront  ôc 
m’amèneront  " julqu’à  votre  jnontagne  m.(Jot  ** 
fiintc  6c  à vos  divine  tabernacles.  conduit 

4.  Et  j’entrerai  julqu’à  l’autel  de  Dieu , & amené, 
julqu’à  Dieu  même  qui  remplit  de  joie 
ma  jeuneflè  renouvelée. 

O Dieu  , ô mon  Dieu,  je  vous  loue- 
rai fur  la  harpe,  j\  Pourquoi,  mon  ame 


de  Inmiere , U faveur  te  la  prolperité,  te  par  celui  de 
•vérité,  la  fidelité  dea  piomvflcsque  Dieu  aYOitfaitci 
de  lccourir  ceux  qui  c.pcroicnt  en  lui. 

K 1 


p.  j.  Exfl.  C'eft  1 dire  , faites  cnnnoîtTe  com- 1 
bien  macaulicllplus  jude  quecdlede  mes  ennemis.  1 
f.  y Exfl.  L'Ecriture  entend  luuvcnt  par  le  mut  I 
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blez-vous  ? 
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8c  pourquoi  me  trou- 


Elpcrez  en  Dieu  > c.ir  je  le  louerai  en- 
core > c'tfl:  lui  qui  eft  le  (âlut  de  mon 
vilagc  , il  dt  mon  Dieu. 


U M E S Htbrett. 

mon  amc  pourquoi  vous  lai  fiez-vous  aba- 
tre  à la  douleur , 8c  pourquoi  me  trou* 
blez-vous  ? 

Atendez  le  fêcours  de  Dieu  , car*je 
lui  rendrai  encore  des  aétions-dc-graccs, 
comme  à mon  Sauveur  & à mon  Dieu. 


JÇwf.  C.  ! 
20. 


PSEAUME  XLIIL 

Si  David  efl  celui  qui  a compofé  ce  Pfejume  , il  t’a  compofé  par  un  efprit  prophétique  , 0“ 
parlant  , félon  les  faim  Pères , ou  en  la  perfonne  des  Machabées  CT-  des  autres  juifs 
ac.éblez.  par  la  cruauté'  tP alntiochus  , ou  en  la  perfonne  des  faints  Martirs  de  rEghfe  CT* 
. des  Chrétiens  perfecutez.  par  la  fureur  des  tirant  , félon  que  S.  Paul  femble  P avoir  en- 
tendu lui-même  , en  citant  un  des  verfets  , pour  marquer  la  violence  que  les  ennemis 
de  PEglifc  txercoient  contre  les  fidèles.  Ce  Pfiaume  peut  s’ apliquer  a toutes  les  perfqn- 
ttes  affligées  Cf  pcrfccutées  , qui  y trouvent  des  fujets  de  confiance  dans  ta  vue  des  mi- 
fericordes  du  Seigneur  , Cf  des  fujets  d’abaijfement  C/"  de  crainte  dans  la  vue  des  ri- 
gueurs de  fa  jufitee. 


ijdmtr.  Le* 
fiecle» 
puiez. 


Pxft.  Vo- 
tre faveur. 

Pxft.  Le 

peuple 
defeendu 
«le  Jacob. 


1.  Pour  la  fin , aux  enfirns  de  Corc 
pour  l’intelligence. 

2.  \T  Ous  l’avons , mon  Dieu , enten- 

i.  x du  de  nos  oreilles , nos  pères  nous 
l’ont  annonce  y 

l’ouvrage  que  vous  avez  fait  dans  leurs 
jours  , & dans  les  jours  anciens  ", 

5.  Votre  main  a exterminé  les  nations, 
& vous  leur  avez  fûbftitué  nos  pores } 
vous  avez  frapc  ces  peuples  & vous  les 
avez  chartcz  . 

4.  Car  ce  n’cft  point  par  la  force  de 
leur  épée  que  nos  peres  ont  conquis  ce 
pis  j & ce  n’cft  point  leur  bras  qui  les 
a fâuvez  ; 

mais  ç’a  été  votre  droite  & votre  bras 
tont-jpuitfant  , & la  lumière  de  votre  vifîi- 
gc  ' , parce  qu’il  vous  a plu  de  les  aimer. 

f.  C’cfl  vous  auflî  qui  êtes  mon  Roi  & 
mon  Dieu  ; vous  qui  avez  tant  de  fois  fau- 
ve Jacob  "par  votre  feul  commandement. 

6.  Ce  fera  en  vous  que  nous  trouve- 
rons la  force  de  rcnvcrfcr  " nos  ennemis} 


1.  Pour  le  vainqueur  intelligence  aux 
en  fans  de  Corc. 

2.  QEigncur  , nous  avons  oui  de  nos 

■3  oreilles , & nos  peres  nous  ont  ra- 
conté 

les  aétions  que  vous  avez  faites  dans 
leur  fiecle , & dans  les  ficelés  partez. 

3.  Votre  bras  a charte  les  nations,  & 
a établi  nos- peres  dans  leur  terre  : vous 
avez  frapé  les  peuples , Sc  vous  les  avez 
chartcz  de  leur  pais. 

4.  Car  nos  peres  n’ont  pas  conquis  cet- 
te terre  par  leur  épée,  Scieur  bras  ne  les 
a point  uuvez. 

• 

Maisç’aétc  votredroite,  8c  votre  bras, 
& la  lumière  de  votre  vifâge  : parce  que 
vous  avez  mis  votre  artêâion  en  eux. 

f.  O Dieu,  vous  êtes  mon  Roi  j com- 
mandez que  Jacob  (bit  fauve. 

6.  Avec  votre  fêcours  nous  renverfê- 
rons  tous  nos  ennemis  ,*  & par  La  vertu 


A }.  Expt.  Le»  fept  nationj  qui  habitoient  la  I 
t»rr«  Sainte  , dont  u principale  étoit  celle  de»  Cha- 
nan  èu,  | 


f.  6.  La.  Avec  une  corne.  Exfl.  métapho- 
re priie  det  bétel  donc  la  force  eft  dans  leur»  cor- 
nci.  BilUrm. 
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de  votre  nom , nous  foulerons  aux  pieds  & en  la  vertu  de  votre  nom  •,  nous  mé- 
ccux  qui  s’élèvent  contre  nous.  prifcrons  tous  ceux  qui  s'élèvent  contre 

nous. 


7.  Car  je  n’efpererai  point  en  mon  arc , 
& mon  épée  ne  me  fauvera  point. 

8.  Ceft  vous  qui  nous  avez  iàuvcz  de 
nos  ennemis  : vous  avez  couvert  de  con- 
iufion  ceux  qui  nous  haïflènt. 

9.  Nous  nous  glorifierons  toujours  en 
Dieu  : nous  rendrons  à votre  nom  d’eter- 
nellcs  aéhons  de  grâces. 

10.  Mais  aujourd’hui  vous  nous  chaf- 
fez  , 8c  vous  nous  rendez  confus  ; vous 
ne  marchez  plus  à la  tête  de  nos  ar- 
mées. 

1 1 . Vous  nous  faites  fuir  devant  nos 
* ennemis  ; 8c  ceux  qui  nous  haïflènt  fo 

chargent  de  nos  dépouilles. 

11.  Vous  nous  donnez  en  proie  com- 
me des  brebis  qui  font  dévorées  : vous 
nous  difperfcz  parmi  les  nations. 


7.  Car  je  ne  mettrai  point  mon  cfpc- 
rancc  dans  mon  are  }•  8c  ce  ne  fora  point 
mon  épée  qui  me  (auvc'ra. 

8.  Puifquc  c’cft  vous  qui  nous  avez 
(auvez  de  ceux  qui  nous  affiigeoient  -,  8c 
qui  avez  confondu  ceux  qui  étoient  ani- 
mez de  haine  contre  nous. 

9.  Ce  fora  toujours  en  Dieu  que  nous 
mettrons  notre  gloire;  8c  nous  donnerons 
éternellement  des.  louanges  à votre  Nom. 

1 0.  Mais  maintenant  vous  nous  avez 

chaflcz 8c couverts  de confufion  ; 8cvous 
ne  marcherez  plus , ô mon  Dieu , à la . 
tete  de  nos  armées  . müm, 

1 l.  Vous  nous  avez  fait  fuir  devant 
nos  ennemis  " j 8c  ceux  qui  nous  haïflènt 
fo  chargeoicnt  de  nos  dépouillés. 

11.  Vous  nous  avez  expofoz  comme 
des  brebis  qu’on  mené  à la  boucherie  ; 

8c  vous  nous  avez  difperfcz  parmi  les  na- 
tions. 


1 3.  Vousavez  vendu  votre  peuple  pour 
rien-  : vous  l’avez  donné  au  premier  of- 
frant, fans  qu’on  le  mît  à -l'enchère. 

14.  Vous  nous  avez  mis  en  oprobre 
parmi  nos  voifins  : vous  nous  avez  cx- 
pofé  aux  affronts  8c  aux  moqueries  de 
ceux  qui  font  autour  de  nous. 

1 f.  Vous  nous  avez  rendus  la  fable  des 
nations  , le  rebut  8c  le  jouet  des  peu- 
ples. 

16.  Mon  ignominie  m’eft  toujours  pré- 
fente ; 8c  mon  vifage  cft  toujours  cou- 
vert de  honte. 

17.  J'entens  fins  cède  la  voix  de  ceux 
qui  nous  chaînent  d’injures  8c  de  malc- 
diftions , parmi  les  intùltes  d’un  enne- 
mi qui  exerce  là  vengeance. 

18.  Tous  ces  maux  font  venus  fur 
nous , 8c  neanmoins  nous  ne  vous  avons 


1 3.  Vous  avez  vendu  votre  peuple 

pour  rien  " ; 8c  vous  n’avez  pas  atendu  Ltt.  Sim 
qu’on  le  mit  beaucoup  à l’cnchcrc.  t'"”’ 

14.  Vous  nous  avez  rendus  un  fojet 
d’opvobrc  à nosvoifins,  8c  un  objctd’in- 
lultc‘8c  de  moquerie  à ceux  qui  font  tout 
autour  de  nous. 

1 f . Vous  nous  avez  fait  devenir  la  fa- 
ble des  nations  : 86  les  peuples  focoucnt 
la  tète  en  nous  regardant. 

16.  Mon  ignominie  m’eft  prefcntc  du- 
rant tout  le  jour  : 8c  la  honte  qui  paraît 
for  mon  vifage'  me  couvre  entièrement  * 

17.  quand  j’entens  la  voix  de  celui  qui 
m’acable  par  fes  reproches  8c  fcs  calom- 
nies , êc  lorique  je  voi  mon  ennemi  8c 
mon  pcrfccutcur. 

1 8.  Tous  ces  mou»  font  venu,  fondre 
fur  nous  : 8c  cependant  nous  ne  vous 


f.  11.  ^/Cnr.  You»  nous  avez  réduit*  2 Cuivre  umm*  itt  ttfuft  noi  ennemis.  Btl- 
Urm. 
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avons  point  oublie  v & nous  n'avons 
point  commis  d’iniquité  contre  votre 
aliance". 

i p.  Et  notre  cœur  ne  s’en  cft  point 
éloigné  ni  retiré  en  arriére  j St  vous 
n’avez  point  détourné  " nos  pas  de  vo- 
tre voie. 

2.0.  Parce  que  * vous  nous  avez  humi- 
liez dans  un  lieu  d’affliétion , St  que 
l’ombre  de  la  mort  nous  a tout  cou- 
verts. 

2 1 . Si  nous  avons  oublié  le  nom  de 
• notre  Dieu  , St  fi  nous  avons  étendu  nos 

mains  vers  un  Dieu  étranger  > 

22.  Dieu  n’en  redemandera-t-il  pas 
comte  ) Car  il  connoit  ce  qu’il  y a de  ca- 
ché au  fond  du  cœur. 

Puifquc  nous  femmes  tous  les.  jours 
^*.8.35.  livrez  à la  mort  à caufc  de  vous  , St 
que  nous  femmes  regardez  comme  des 
brebis  deftinées  à la  boucherie} 

2 j.  levez-vous,  Seigneur,  pour- 
quoi paroiflèz-vous  comme  endormi  ? Le- 
vez-vous , St  ne  nous  rejetez  pas  pour 
toujours. 

24.  Pourquoi  detoumez-vous  votre 
face  cr  pourquoi  oubliez-vous  notre  pau- 
vreté , Se  notre  extrême  affliction  ? 


U M E S H'U*. 

point  oublié  : nous  n’avons  point  violé 
vou  e aliance. 

.19.  Notre  cœur  ne  s’eft  point  dé- 
tourné de  vous  } Se  nos  pas  ne  fe  font 
point  égarez  de  vos  léntiers. 

20.  Quoi  que  vous  nous  aicz  réduits 
en  poudre  dans  un  pais  de  dragons  } Se 
que  nous  nous  trouvions  environnez  des 
ombres  de  la  mort.  . 

21.  Si  nous  avions  oublié  le  nom  de 
Dieu  : fi  nous  avions  étendu  nos  mains 
vers  un  Dieu  étranger} 

. 22.  Dieu  ne  le  dccouvriroit-ilpas,lui 
qui  connoit  le  fccrct  des  cœurs  ? 

On  nous  égorge  tous  les  jours  à caufè 
de  vous  : on  nous  regarde  comme  des. 
brebis  deftinées  à la  boucherie. 

2 j.  Levez-vous  , Seigneur  , pour- 
quoi dormez-vous  ? Réveillez-vous , Se 
ne  vous  éloignez  pas  de  nous  pour  ja- 
mais. 

24.  Pourquoi  nous  cachez-vous  vo- 
tre vifage  ? Pourquoi  oubliez-vous  nos 
maux  & l’opprcilion  que  nous  foul- 
frons  ? 

2f . Notre  amc  cft  abaiflec  julqu’à  la 
pouflîcrc } St  notre  ventre  clt  atachc 
à la  terre. 

26.  Levez-vous  , Se  venez  nous  fc- 
courir  : délivrez-nous  par  votre  miferi- 
cordc. 


tTe  voie.  *A»tr.  Vous  avez  détourne  nos  pat  de  vo- 
tre voie;  /.  e.  vous  nous  avez  éloignez  devotretem- 
ple.  Chrifeft.ut,  de  la  voie  de  votre  milcricor  Je , i.  r. 
de  votre  iccours.  BtlUrm. 

f.  ir.  Quoique.  Muit.  tu  ; parce  que 

vous  nous  avez  humiliez.  Se  e.  l'ombre  de  U mort 
nous  a tout  couvera.  BtlUrm. 


2f.  Car  notre  ame  cft  humiliée  juf- 
qu’à  la  pouflîcrc } & notre  ventre  cft  com- 
me colle  à la  terre  ? 

2 6.  Levez-vous  , Seigneur , fecou- 
rez-nous}  Se  rachetez- nous  pour  la  ^/er- 
re de  voue  Nom. 


)Ex8.  Txfl.  On  voit  dans  l’hiftoire  des  Macha- 
bées  , que  tous  les  fuplices  d'un  cruel  pcri'ecurcur  ne 
purent  jamais  les  engager  1 manquer  de  fidelité  à 
Dieu. 

jl.  19.  Let.  Dtilitu/fi  t pro  n*n  dedifutjlf.  Clrrj- 
foj},  Gendrard.  BtlUrm.  Afmt  Et  vous  n'a* 

vcz  point  permis  que  nos  pas  fc  loient  écartez  de  vo* 


Hêtre». 
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S 'Jean  Ctnyfifiome , S.  jiugufiin  , O”  prefque  tous  les  Interprètes  conviennent  enfimble, 
que  ce  P femme  efi  comme  un  épithalame  fpirituel , c'ejt  à dire  un  fuint  c Ann  que  quire- 
prefente  l'union  facrée  de  l'Epoux  divin  cr  de  fon  Epoufe  , de  Jésus-Christ  V“  de 
PEglifi.  Et  S.  P Aid  dans  fin  Epître  aux  Hébreux  fi  firt  en  effet  de  ce  même  P fi  Aime  ^,jr.  (tm 
pour  marquer  rétabliffement  du  régné  éternel  du  Fils  unique  du  Pere  fur  fis  élus.  Quel-  ».  8.9. 
ques-uns  croient  que  Salomon  en  efl  l'auteur,  Cr  qu’il  peut  bien  l’avoir  comptfé , comme ^h“‘l  '* 
le  Cantique  des  Cantiques  , à rocafion  de  fin  mariage  avec  la  fille  de  Pharaon.  D’au-  g^m. 
très  l'atribuent  plutôt  à David.  Mais  ils  s'acordent  tous  en  ce  point , que  fin  vrai 
fins  listerai  efi  celui  qui  regarde  le  mifiere  de  P Incarnation  CT  de  l'union  du  Ferbeavec 
la  nature  humaine  , C r du  mariage  tout  divin  de  Jesus-Christ  , le  vrai  Salomon  , 
avec  fin  Epoufe  toute  chafie  qui  efi  r Eglife. 


1.  Pour  le  vainqueur  fur  les  airs  de 
mufique  , inftrucrion  aux  enfans  de  Co- 
ré  , Cantique  d’amour. 

2.  \ >r  On  cœur  poulie  avec  ardeur  la 

1V1  parole  (aintc  : c’cft  pour  le  Roi 
que  je  compofc  ce  Cantique. 

Ma  langue  cft  comme  la  plume  d’un 
tres-habile  écrivain. 

j.  Votre  beauté  furpafle  celle  detous 
les  enfans  des  hommes , La  grâce  s’eft  ré- 
pandue fur  vos  lèvres  : c’cft  pourquoi 
« Dieu  vous  comblera  de  benediérions  pour 
toute  l’ctcmité. 

4.  O fort  invincible  ! mettez  fur  vo- 
*trc  cuiHè  votre  épée  comme  votre  gloire 
& votre  ornement. 

f.  Etant  tout  brilant  de  beauté  & de 
gloire  comme  vous  êtes  , cntrczdansles 

§ ronds  fucccs  où  votre  magnificence  vous 
oit  conduire. 

Que  la  parole  de  vérité , de  douceur 
& de  jufticc , foit  comme  le  cheval  de 
guerre  fur  lequel  vous  ferez  monté;  Sc 
votre  droite  fera  des  choies  miraculculès. 
6.  Vos  flèches  (ont  pénétrantes  , elles 


I . Julqu’à  la  fin , pour  ceux  qui  feront 
changez;  Intelligence  aux  enfans  de  Co- 
ré  ; Cantique  pour  le  bien  aimé. 

2.  "Kf  On  cœur  à produit  une  cxcé- 

iVL lente  parole;  c’cft  au  Roi  fiprê- 
me  que  j’adrefle  C r que  je  chante  " mes  Fxp.  Mon 
ouvrages.  c^uc. 

Ma  langue;  cft  comme  la  plume  de  l’é- 
crivain , qui  écrit  trcs-vitc 

3.  Vous  furpaflcz  en  beauté  les  enfans 

des  hommes;  & une  grâce  admirable  cil  0(1  * 
répandue  fi.tr  vos  levres.  C’eft  pour  ce-  JC.quele 
la  " que  Dieu  vous  a béni  pour  toute  le- 
temité.  ^ ’ 

4.  O tres-puiflânt , ceignez  vous  de 
votre  épée  ; armez-en  votre  mille. 

f.  Signalez  vous  par  vorçc  gloire  & 
vosbeautez,  allez,  aiczdc  lùcces avanta- 
geux & régnez, 

à caufe  de  vqjrc  vérité , de  votre  dou- 
ceur , & de  votre  jufticc  : & votredroi- 
tc  vous  fera  faire  des  aérions  miraculcu- 
les. 

6.  Vos  flèches  font  aiguës  : les  peu- 


t.  r.  txfl.  Le  Prophète  marque  par  11  que  l'infl  rumeur  dont  fe  fert  le  S.  E prit, 
ce  n'ell  point  de  lui-mème  qu'il  produit  ce  i.  .^wr.  A caofc  que , &c.  ce  qui  fc  rapporte. 
Cantique  ; mai»  qu'il  cil  feulement  l'organe  8e  1 à ce  qui  précédé.  BtUurm.  Mon. 
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pics  tomberont  ;\vos  pieds  i elles  pénétre- 
ront le  coeur  des  ennemis  du  Roi  . 


loi. 


7.  Votre  tronc,  ôDieu,  forauntro- 
• *•  *'nc  étemel , le  feeptre  de  votre  empire 

fora  un  feeptre  d’équité. 

8.  Vous  avez  aimé  la  jullicc  , & haï 
l'iniquité:  c’clt  à caufe  de  cela , ôDieu, 

3 uc  votre  Dieu  vous  a oint  d’une  huile 
c joie  d’une  manière  plus  excellen- 
te que  tous  ceux  qui  y ont  part  avec 
yous. 

p.  Il  fort  de  vos  habits  & de  vos  mai- 
fons  d’ivoire  une  odeur  de  mirrhe  , 
Let.  C*'-J’al0cs"}8c  de  cancllc":ce  qui  a engagé 
Hebr.  hiles  des  Rois  à vous  procurer  de  la 
~ joie  d;ins  l’éclat  de  votre  gloire. 

10.  Le  Reine  s’elt  tenue  debout  à vo- 
tre droite  revêtue  d’un  habillement  d’or, 
tr  environnée  de  divers  omemens  " . 

1 1.  Ecoutez  ma  fille,  ouvrez  les  yeux, 
8c  aicz  l’oreille  atentive  } 8c  oubliez  vo- 
tre peuple  & la  mailbn  de  votre  perc. 

1 1.  Alors  le  Roi  concevra  de  l’amour 
pour  votre  beauté  ; car  c’elt  lui  qui  elt 
le  Seigneur  votre  Dieu.,  8c  il  fixa  adoré 
de  tous. 

$.  Et  les  filles  de  Tir  "viendront  avec 
leurs  prélens  : tous  les  riches  d’entre 
le  peuple  vous  offriront  leurs  humbles 
prières. 

14.  Toute  la  gloire  de  la  fille  du  Roi 
lui  vient  du  dedans",  au  milieu  des  fi-.in- 

§cs d’or  , if.  Ôc  des  divers  omemens 
ont  elle  cil  environnée. 

Des  vierges  liront amenéesnuRoi  après 
elle  j 8c  l’on  vous  prefentera  celles  qui 
font  les  plus  proches. 


Txfl.  Les 
nations 
étrangè- 
re*. 
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tranfpcrccront , ô Roi , le  cœur  de  vos 
ennemis  -,  les  peuples  tomberont  à vos 
pieds. 

7.  Votretfone,  ôDieu,  feia  un  tronc 
étemel  : le  feeptre  de  votre  empire  fera 
un  lceptre  de  droiture  8c  de  julucc. 

8.  Vous  aimerez  la  jullicc  , 8c  vous 
haïrez  l’iniquité  : c’eft  pourquoi  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  lacrcra  d’une  huile 
ac  joie  en  une  manière  plus  excellente, 
que  tous  ceux  qui  participeront  à votre 
gloire. 

p.  Vos  habillcmcns , tirez  de  vos  palais 
d’ivoire,  liront  parfumez  de  mirrhe  , 
d’aloes  8c  d’ambre  , 8c  vous  donneront 
de  la  joie  : 10.  celles  qui  font  en  hon- 
neur auprès  de  vous,  font  des  filles  de  Rois. 

Votre  époufe  fera  à votre  droite , 
étant  toute  couverte  d’un  or  très- 
pur. 

11.  Ecoutez, ma  fille,-  voicz,  8c prê- 
tez l’oreille:  oubliez  votre  nation,  Scia 
mailbn  de  votre  perc. 

iz.  Et  le  Roi  concevra  de  l’amour 
pour  votre  beauté  : adorcz-le,  car  il  cil 
votre  fouverain  Seigneur. 

13.  Alors  les  filles  de  Tir  vous  feront 
leurs  prclens  -,  les  plus  riches  du  peuple 
viendront  devant  vous  pour  vous  offrir 
leurs  prières. 

14.  La  fille  du  Roi  eft.au  dedans  tou- 
te éclatante  de  gloire  ; 8c  elle  eft  vêtue, 
d’une  robe  en  broderie  d’or , if.  foméc 
à l’aiguille  de  diverfes  fleurs.  ’ 

On  vous  l’amènera  dans  cet  état  , ô 
grand  Roi  : 8c  les  filles  qui  font  à là  foite,8c 
les  compagnes  vous  feront  aullï  amenées. 


j t.  6.  Fxfl.  Les  fléchesdoflt  il  eft  id  parle, font 
la  parole  tres-efficace  de  Dieu  , qui  a traverfé  tout 
l'univers  avec  une  plua  grande  vitefle  que  n’auroit  fait 
une  flèche  , te  qui  a percé  Ica  coeurs  de  ceux  oui 
étoient  les  ennemis  du  Roi  dos  Roi* , non  pour  les 
tuer , mais  afin  de  les  atircr  à lui. 

$■.  9.  Let.  Cojio  ; herbe  , ou  arbrifleau  odori- 
férant , qu'on  a exprimé  parle  mot  de  concile,  n'en 
lâchant  point  le  vrai  nom. 

* f.  10.  £xfl.  S.ChcyfoftomcJitque  cette  Reine 


eftl'Egllfe,  affermie  d'une  maniéré  immuable  i côté 
de  J.  C.  malt  affermie  de  telle  forte  qu'elle  y eff  re- 
ptéfentéc  neanmoins  non  comme  affilé  , mais  com- 
me debout,  D'y  aiantque  le  flls  unique  qui  foit  allia 
à la  droite  de  Ion  Pere. 

f.  rq.  Fxfl.  Cela  fait  cntendrequec'eff  delabeau- 
ré  de  l'ame  qu'on  parle  ici , te  que  les  omemen* 
donr  on  Ëait  mention  ne  regardent  que  les  omemens  do 
dedans,  qui  confident  dans  une  pieté  intérieure.  Se 
qui  procurent  une  gloire  fpiritucUe.  S.Ctwyfoft. 

16.  Or 


4 l 
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1 6.  On  les  conduira  avec  des  cris  d’aile; 
greffe  & de  rcjouiflancc  : & elles  entre- 
ront dans  votre  palais. 

17.  Vous  aurez  des  enfans  qui  (iicce- 
deront  en  la  place  de  vos  peres  5 vous 
les  établirez  princes  fur  toute  la  terre. 

1 8.  Je  rendrai  votre'nom  célébré:  dans 
la  focccffion  de  tous  les  âges. 

Cdl  pourquoi  les  peuples  vous  béni- 
ront pour  jamais , & dans  les  ficelés  des 
ficelés. 


A V I D.  Vulgatt.  gj 

16.  Elles  feront  prefentccs  avec  des 

tranfports  de  joie  : on  les  conduira  jufque  £*7.  Dam 
dans  le  temple  du  Roi  " . le  P*^- 

17.  Il  vous  eft  né  des  enfims  à la  pla- 
ce de  vos  peres  : vous  les  établirez  prin- 
ces lur  toute  la  terre  " . 

18.  Ils  fc  fôuvicndront  de  votre  nom 
dans  la  fuite  de  toutes  les  races.  - i 

C’eft  pour  cela  que  les  peuples  publie- 
ront étemelcmcnt  vos  louanges  dans 
tous  les  ficelés  des  fiecles. 


f.  17.  Lti  Inrfrprctcs  conviennent  que 

ce  verfet  «'entend  de»  Apôtres  te  de»  Evêque» , 
qui  du»  l'Egide  fucccdcnt  les  un»  aux  autre»,  & en 


font  le*  Princes.  Quelque»  uns  entendent  par  le»  Pè- 
re» le»  fatat»  Patriarche»  , & par  le»  fil»  le»  Apôtres 
te  le»  Evoque*. 


P.  S E À U M E X L V. 

Comme  tout  les  Peres , t'eft  à dire , S.  'Jean  Chryfoflome  , S.  B a file , S.  Ambroife , S.  Au- 
gnfiin  , Théodore! , O"  plufièurs  /vitres  conviennent  enfimble  , que  ce  Pfeaume  , félon 
fin  fins  listerai  , regarde  P Eglife  a toquée  pur  les  infidèles , Cr  délivrée  de  leurs  per - 
• fécutions  pur  te  ficours  du  Seigneur , on  crois  devoir  s’arrêter  plutôt  à ce  /intiment , qu'à 
celui  des  Interprètes  nouveaux, , qui  ont  expliqué  ce  mime  Pfeaume  de  David  devenu 
viilorieux  de  fis  ennemis. 
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1.  Pour  le  vainqueur  j Cantique  aux 
enfâns  de  Corc  , fur  la  lire. 

2.  TV  leu  eft  notre  cfpcrancc  8c  notre 
-L' force  : il  nous  a fecourus  puif- 
lâmment  dans  nos  plus  grandes  affli- 
ctions. 

y.  Ccft  pourquoi  nous  ne  craindrons 
point , quand  même  il  ieroit  changer  de 

!)lacc  à la  terre , & qu'il  tranfportcroit 
es  montagnes  au  milieu  de  la  mer. 

4.  Quand  l'océan  poufleroit  fos  vagues 
avec  un  horrible  bruit  , 8c  qu’il  feroit 
•trembler  les  montagnes  par  la  hauteur  de 
les  flots.  ' ' • .' 

f.  Les  eaux  du  fleuve  ne  laifleront 
pas  de  couler  paifiblcment  dans  lacitéde 


t . Pour  la  fin  , aux  enfâns  de  Coré, 

Pour  les  fecrcts. 

1.  'TVTcu  eft  notre  refoge  8c  notre  for- 
ce  } & c’cft  lui  qui  nous  afflfte 
dans  les  grandes  afflictions  qui  nous  ont 
envelopez. 

Ceft  pourquoi  nous  ne  craindrons  St_ 
point , quand  la  terre  fera  renverfee  " 9 ra  toute 
8c  que  les  montagnes  feront  tranfportées 
"dans  le  coeur  de  la  mer".  w' 'f"uu" 

4.  Scs  * eaux  ont  fait  un  grand  bruit , Lcr.  f». 
8c  ont  été  toutes  agitées  : ‘ les  mon-  «*• 
tagnes  ont  etc  ébranlées  par  fâ  puiflàn- 
cc.-  • 

f.  Un  fleuve  réjouit  la  Cité  'de  Dieu 
par  l'abondance  fis  eaux.  Le  T rcs-haut  ^'uo^' 


i’.  5.  Fxfl.  Davldditqu'ÜTie  cnlndroit  pa»,  pal-  I veroit  en  fiûrerficontre  tou»  çe»  .boutcTctfcmcn»  d» 
ce  qu'aura  Dieu  même  pour  protecteur  , U fe  trou-  I l’univers.  S.  Bujilt. 

Tome  II.  * L, 
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a (ânétifié  G*  s’eft  conJâcré  fon  taber- 
nacle. 

6.  Dieu  eft  au  milieu  d'elle?  c'tfl  pour- 
quoi clic  fera  inébranlable  ; & Dieu  la 
protégera  dès  le  grand  matin. 

7.  Les  nations  ont  été  émues  $ &lcs 
roiaumes  prêts  à tomber.  H a fait  enten- 
dre fi  voix  j &la  terre  a été-  ébranlée  * . 

8.  Le  Seigneur  des  vertus  cft  avec 
nous  > le  Dieu  de  Jacob  ell  notre  dé- 
fenfeur. 

0 • Venez  & volez  les  œuvres  du  Sei- 
gneur ",  qu’il  a fait  paraître  comme  des 
prodiges  fur  la  terre  j to.  en  fâifânt 
eefler  toutes  les  guerres  julqu’au  bout  de 
l’univers. 

Hbrifera  l’arc  , & mettra  les  armes  en 
pièces*  8çil  jettera  Tes  boucliers  dans  lefeu. 

1 1.  Sôiez  dans  un  faim repos,  &con- 
fiderez  quec’cft  moi  qui  {bis  Dieu.  Je  fe- 
rai glorifié  dans  les  nations  * & je  ferai 
glorifie  dans  toute  la  terre. 

1 r.  Le  Seigneur  des  vertus  cft  avec 
nous  t le  Dieu  de  Jacob  ell  notre  défen- 
fcur,. 


U M E S Helrom. 

.Dieu  ; dans  la  demeure  feinte  du  Trcs- 
haut. 

6.  Dieu  cft  au  milieu  d'elle  , elle  ne 
fera  point  ébranlée:  Dieu  b fecourcra  des 
le  point  du  jour. 

7.  Que  us  nations-freraiflent , que  les 
roiaumes  (bient  ébranlez , que  la  terre 
s’entr’ouvre  avec  un  grand  bruit. 

8.  Le  Seigneur  des  armées  cft  avec 
nous:  le  Dieu  de  Jacob  nous  cil  une  for* 
terrilè  inacceflïble. 

9 Venez , & voicz  les  ouvrages  du. 
Seigneur  , qui  change  la  terre  en  des 
folitudes  : to.  qui  fait  ccllêr  les  guerres, 
jufqu’aux  extrefnitez  du  monde. 

Qui  brife  les  arcs , qui  rompt  les  lan- 
ces , & brûle  les  chariots. 

11.  Tenez-vous  en  repos:  &recon- 
noiflez  que  je  fùisDieu  : je  ferai  glorifie1 
parmi  les  nations  je  ferai  glorifie  dans 
toute  la  terre. 

tz.  Le  Seigneur  des  armées  cft  avec 
nous  : le  Dieu  de  Jacob  nous  ell  unct 
forterefle  inaccclïïbLr. 


f.  7.  Exjrl.Lai  narioniqui  l’opofoient  tl'ènbliilê-  I & routes  changé»» , ton  que  le  Verbe  Incarné  te  après, 
ment  de  rEgUfe  ont  été  remplie!  de  trouble,  humiliée»  I lui  fer  Apôtre»  oui  fût  entendre  Laroix  de  fonEnogile.. 
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PSEAUME.  XL  VI 


Tout  les  Tmtrpre’tet  conviennent  , que  félon  le  fins  principal  au'*  eu  on  vue  le  Joint  Ef 
prit  , ce  Pfeaume  fe  doit  expliquer  du  triomphe  de  Jesus-Christ  dans  fon  yifccvfion ^ 
dont  la  conver fon  de  tous  les  peuples  qui  Va  fuivie.  jiinfi  fans  nous  arrêter  à ce 
qu'ont  cru  quelques-uns  , que  ce  Pfeaume  a été  chanté  dans  la  tranfation  folemtelle  de 
fjdrche  qui  Je  ft  fous  Salomon  , lors  qu'on  la  porta  dans  le  temple  magnifique  qu'il 
avait  bâti  à V honneur  de  Dieu  1 nous  poivrons  ce  premier  ftnttment  qui  efi  celui  de 
tous  lu  Peres  * 


1.  Pour  là  fin  , Pour  les  enfans  de 


Corc  , Pfeaume. 


2.  "pEuples,  frapez  tous  des  mains  : louez 
X Dieu  avec  des  tranfports  de  joie , 
& des  cris  de  rcjouillàncc  * 


t.  Pour  Te  vainqueur,  chant  aux  en- 
fans  de  Coré. 


1.  T>Euplc 
JL  des  rr 


V . 

♦ t #* 


les,  louez  tous  Dieu  en  frapant 
mains  : témoignez  les  tranf- 
ports de  votre  allcgrcffe  par  des  cris  de~ 
réjouifiàncc.. 


or, 
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Car  le  Seigneur  dl  le  Très-haut, 
le  terrible  j le  grand  Roi , qui  régné  fur 
tonte  la  terre. 

4.  Il  a réduit  les  peuples  (bus  notre  puif- 
Cânee}  il  a mis  les  nations  fous  nos  pieds. 

f.  Il  s’cfl  choiii  un  héritage  pour  nous 
le  donner  , qui  dl  la  gloire  de  Jacob  fon 
bien -aimé. 

6.  Dieu  efl  monté  parmi  destranfports 
de  joie  : le  Seigneur  cil  monte  parmi  le 
bruit  des  trompettes. 

7.  Chantez  a lagloirc de  Dieu,  chan- 
tez : chantez  à la  gloire  de  notre  Roi , 
chantez. 

8.  Car  Dieu  cil  le  Roi  de  toute  la  ter- 
re : chantez  avec  intelligence. 

9.  Dieu  règne  fur  les  nations  : Dieu 
cil  affis  for  fon  trône  fâinr. 

10.  Les  Princcsdcs  peuples  fo  font  unis 
au  peuple  du  Dieu  d’ Abraham  : car  les 
grands  de  la  terre  font  à Dieu,  Se  il  cil 
infiniment  élevé  au  dclfos  d’eux. 


A V I D.  VtigaH. 

V carie  Seigneur  cil  le  Très-haut, 
le  terrible  : c’efl  le  grand  Roi , qui  règne 
for  toute  U terre. 

4.  11  nous  a alfojetis  les  peuples  , Se 
a mis  les  nations  fous  nos  pieds. 

f.  Il  a choiii  dans  nous  fon  héritage» 
ftvotr  la  beauté  de  Jacob  qu’il  a aimee. 

6.  Dieu  cil  monté  au  milieu  des  cris  a.  t, 
de  joie  > Se  le  Seigneur  au  bruit  des  trom-*î- 
pettes. 

7.  Chantez  à la  gloire  de  notre  Dieu, 
chantez  : chantez  a la  gloire  de  notre 
Roi,  chantez. 

8.  Chantez  avec  CagefTe  5 parce  que 
Dieu  dl  le  Roi  de  toute  la  terre. 

p.  Dieu  régnera  for  les  nations:  DicuFumr 
cil  aflis  for  fon  lâint  trône.  pour  le 

1 a Les  princes  des  peuples  lé  font  Prtta<t 
aflëmblez  c r unis  avec  le  Dieu  d’ Abra- 
ham j parce  cjue  les  dieux  puiflâns  de  la 
terre  ont  été  extraordinairement  élevez. 


P S E A U "M  E XLVIL 


Quoi  que  S.  'jean  Chnfoftome  Cr  quelque!  autres  Interpréta  aient  cru  que  ee  Pfeaume  trai- 
te durétablijfement  de  la  ville  de  ferufalem  après  le  retour  de  U captivité  de  Babil o- 
ne  , comme  d'autres  le  raportent  au  contraire  à dautres  terni } Cr  que  tout  ce  que  Pot* 
en  peut  dire  efl  fondé  fur  de  flmples  conjetlures , il  femble  qu'il  ejl  plus  utile  C T plus 
fùr  , de  s'arrêter  principalement  à considérer  dans  ce  Pfeaume  avec  S.  Ambroife  CT* 
S.  Auguflin  la  cité  fiinte  de  l'Eglife  , dont  la  ville  de  Jéruftlem  éteit  ta  figure  % CT* 
dans  cette  Eglife  chaque  fidélt  , qui  en  efl  une  des  pierres  vivantes. 


i . Cantique  Sc  Pfeaume  aux  cnfânsde 
Cote. 


I.  Pfcaumc  qui  doit  fervir  de  Canti- 
que aux  enfàns  de  Coré  le  fécond  jour  de 
la  femainc. 


2.  T E Seigneur  efl  grand  , Se  infini- 
JL /ment  louable , dans  la  cité  de  no- 
tre Dieu  8c  for  là  montagne  lîiinte. 

3.  La  montagne  de  S ion,  qui  efl  du 
côté  d’Aquilon  , efl  belle  dans  fonafîîct- 
te:  elle  dl  la  joie  de  toute  la  terre,  c’cfl 
la  cité  du  grand  Roi 


z.  T E Seigneur  efl  grand  8c  digne  de 
JL/  toute  louange , dans  la  cité  de  no- 
tre Dieu  , Se  fur  (à  faintc  montagne. 

3.  Toute  la  terre  voit  avec  joie  fon- 
der la  montagne  de  Sion  : les  cotez  de 
l'aquilon , La  ville  du  grand  Roi 

L 2 
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Futur  4.  Dieu  fera  connu  dans  fes  maifons, 
P°“r  le  lors  qu’il'prcndra  fi  defenfe  " . 
pr  rat'  f.  Caries  Rois  de  la  terre  fc  font  af- 
fjrf.Cnn-  fomhlc7.'  & ont  confpirc  unanimement 
tre  l'Egli-  çontrtlle  " . 

**•  <5.  L’aiant  vue  eux-mêmes  ",  ils  ont 

été  tout  étonnez , tout  remplis  de  trou- 
,,  ble  & d’une  émotion  extraordinaire  > 

7.  & la  fhueur  les  a làifis. 

Alors  ils  ont  rcflênti  les  douleurs  com- 
me d’une  femme  qui  cil  en  travail  H 

8.  Vous  briferez  les  vaiffeaux  de  Tharfo 
pai  le  fouffle  d’un  vent  impétueux. 

p.  Ce  qu’on  nous  avoit  annoncé , nous 
l’avons  vû  de  nos  yeux  dans  la  cité  du 
Seigneur  des  armées,  dans  la  cité  de  no- 
tre Dieu  : Dieu  l’a  fondée  cr  affermie 
pour  toute  l’éternité. 

10.  Nous  avons  reçu  " , ô mon  Dieu , 
votre  mifcricordc  au  milieu  de  votre  tem- 
ple. 

11.  Comme  U gloire  de  votre  nom  , 
ô Dieu , s’étend  julqu’aux  extrémitez  de 
la  terre,  votre  louange  s’y  étend  de  mê- 
me. Votre  droite  cil  pleine  de  jufticc. 

1 z.  Que  le  mont  de  Sion  fc  réjouifle, 
& que  les  filles  de Juda  foient  dans  l’allc- 
grellc  , à caufc  de  vos  jugemens  , Sei- 
gneur. 

1 5.  Environnez  Sion , & embraflez- 
la  : racontez  toutes  ces  chofes  du  haut 
de  fes  tours. 

14.  Apliquez-vous  à confidcrer  là  for- 
ce  " , & Élites  la  diftribution  Cr  le  dé- 
fie. nombrement  de  fes  maifons  > afin  que 
• vous  ai  faificz  le  récit  aux  autres -races. 

1 f . Car  c’cft-là  notre  Dieu , notre 
Dieu  pour  toute  l'éternité,  & il  régnera 
fur  nous  dans  tout  les  fiécles. 


f.  4.  Expi.  Ce  Yerfet  peut  lignifier  qu'on  connoit 
que  l'Kgllfe  eft  U miUbn  de  Dieu . parce  qu'il  en 
prend  lui-mémela  detenfe  : ou  que  dîne  l'Egide  que 
Dieu  protège,  on  le  reconnoir  & on  l’adore. 


1 


U M E S Htlrtu. 

4.  Dieu  fera  connu  dans  fts  palais , 
comme  en  étant  lui-même  la  fbrtcreflc. 

f . Car  les  Rois  de  la  terre  fe  font  afi- 
fcmblcz , ils  fe  font  unis  contr’clje. 

(î.  Ils  l’ont  vue  eux-mêmes , & ils  ont 
été  étonnez  ; ils  ont  été  épouvantez  , ils 
fe  font  précipitez  dans  leur  fuite  , 7.  ils 
ont  été  fâifis  d’effroi, 

& pénétrez  de  douleur  comme  une 
femmcquidlcntravail:  8.  vous  les  avez 
brifez  comme  le  vent  d’orient  brife  les 
vaiffeaux  de  Tharfe. 

p.  Nous  avons  yû  de  nos  yeux  dans 
la  cité  du  Seigneur  des  armées , dans  la 
cité  de  notre  Dieu  , tout  ce  que  nous  en 
avions  entendu  dire  : Dieu  l’a  fondée 
pour  durer  etcmélcment. 

10.  O Dieu,  nous  avons  confideré  vo- 
tre mifcricordc  au  milieu  de  votre 
temple. 

1 1 . Selon  la  grandeur  de  votre  nom  , 
votre  gloire  , ô Dieu,  s’étend  jultju’aux 
extrémitez  de  la  terre  -,  votre  droite  cil 
pleine  de  juflice. 

«iz.  Que  la  montagne  de  Sion  foitdans 
la  joie  , & les  filles  de  Juda  dans  d’allc- 
grefle  , à caufe  de  vos  jugemens  , Sei- 
gneur. 

1 Faites  le  tour  de  Sion  , confide- 
rez  fon  étendue  , & comtez  toutes  fes 
tours. 

14.  Apliquez  votre  cforit  à contem- 
pler fes  remparts  ; .confidercz  fes  palais 
pour  en  faire  le  récit  à toute  la  pofle- 
rité. 

if.  Gir  Dieu  cil  notre  Dieu  pour  tou- 
te l’ctcmité  : & il  régnera  fur  nous  dans 
la  fuite  de  tous  les  ficelés. 


f.  6.  Expi.  Aiant  vû,  ou  lapuiflincede  Dieu, on 
l'Egliie  fi  bien  affermie. 

1.  10.  ^Gur.  Noua  av on»  admiré , noua  avons 
loué. 

• j 
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fieirai. 
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PSEAUME  XLVIII. 


//  efi  ajfés  inutile  de  rechercher  à quelle  ocafion  ce  Pfeaume  a été  compofé  , puifquon  n'en 
fait  rien  d'affuré , C T qu'il  efi  d'ailleurs  entièrement  de  morde.  Le  Prophète  y rcpre- 
fente  la  VMtité  des  richejfes  , CT"  l'inutilité  de  la  fitge[ fe  du  monde  j cr  il  y fait  voix^ 
que  s'il  arrive  foievent  que  les  jufies  font  affligez,  en  cette  vie  , Cr  que  les  méehasts  y font 
daru  la  profperité  , le  tems  de  la  mort  fera  un  jufic  difccrnement  de  toutes  chofes. 


i . Pour  le  vainqueur  Pfcaumc  aux  en- 
fans  de  Corc. 

a.  T)  Eu  pics  , écoutez  tous  mes  paro- 

X les:  prêtez  l’oreille  , vous  tous  qui 
habitez  fur  la  terre. 

F j.  Vous,  enfans  des  hommes,  Sc  cn- 
fans  des  grands  du  monde  : vous  tous  en - 
ferable , riches  8c  pauvres. 

4.  Ma  bouche  publicça  la  fagcïïq , Sc 
la  méditation  de  mon  cœur  annoncera  la 
prudence. 

f..Jc  tiendrai  l’oreille  atentive  aux 
paraboles  i 8c  je  propoferai  mes  énigmes 
fur  la  harpe. 

6.  Que  craindrai-je  au  mauvais  jour  : 
finon  que  l’iniquité  qui  s’atache  à mes 
pieds , ne  me  tienne  enlacé  ? 

7.  Il  y en  a qui  s’apuient  fur  leur  pro- 

Erc  force  , Scqui  (e  glorifient  dans  l’a- 
ondance  de  leurs  richcfics. 

8.  Mais  jamais  nul  homme  ne  rachètera 
lôn  frère  , ni  ne  paiera  à Dieu  le  prix  de 
là  rançon. 

9.  Car  la  redemtion  de  leur  amc  cft 
d’un  trop  grand  prix  j nul  ne  le  trouvera 
jamais  pour  faire  qu’ils  vivent  etemelc- 
ment,  10.  Sc  qu’ils  ne  tombent  point 
dans  la  folle. 


1 . Pour  la  fin  , aux  enfans  de  Coré  , 
Pfcaumc  de  David , 

z.  T)  Euples  , écoutez  tous  cCci , foicz 

X atentifs,  vous  tous  qui  habitez  l’u- 
nivers i 

3.  vous  enfans  de  la  terre , 8c  vous  en- 
fans  des  hommes  " , tons  tant  que  vous 
êtes  de  riches  8c  de  pauvres. 

4.  Il  fortin  de  ma  bouche  des  paroles 
de  fâgefle  -,  8 C des  pcnfecs  de  mon  cœur,, 
des  paroles  de  prudence. 

r.  Je  rendrai  mon  oreille  atentive  aux 
inftruéHons  milterieufos  " : je  chanterai 
fur  la  harpe  ce  que  j'ai  à annoncer. 

<5.  Quel  fujet  aurai-je  de  craindre  au 
jour  mauvai  s ? Ce  fera  fi  je  me  trouve  cn- 
velopé  dans  l’iniquité  de  ma  voie" . 

7.  Ceux  qui  s’apuient  fur  leur  force  , 
fe  glorifient  de  l’aoondance  de  leurs  ri- 
chcfics. 

8.  Le  frère  ne  vachette  point  fin frère: 
un  autre  homme  le  rachcttoa-t-il?  Il  n’a 
rien  à donner  à Dieu  qui  l’apaifo 

9.  ni  un  prix  qui  foit  capable  de  ra- 
cheter fon  ame  , il  ne  ccflcra  point  d’ê- 
tre dans  la  peine  : 10.  8c  il  vivra  nean- 
moins julqu’à  la  fin  ", 
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tin. 


f.  ).  C'eft  i dire  , foit  que  roui  foin  d’une 
bifle  ou  d’une  lliuilre  naiipmce.  Vous  tous 

qui  forez  de  U terre,  te  qui  etei  enfantdea  lionj- 
ines. 

f.  6.  Zxf!.  Quelques  uns  entendent  par  ce  for 
■fivntfi.,  le  joarfi  terrible  du  jugement,  ftpir/'  .f- 
tfuté  du  lolm  l'impenitence  huile.  D'autre,  enten- 
dent par  ce  j.'ur  , le  jour  où  on  fe  trouve 


expofe  au  péril  de  la  tnorr,  environne'  d'ennemis  qui 
us  cherchent  qu'l  nous  perdre.  D'autres  enfin  dirent 
que  le  Prophète  veut  dire  par  11  : Pourquoi  com- 
metterai-w  des  crimes , qui  1 la  mort  me  feront  un 
fujet  de  liaient  i 

■p.  8.  Le  Prophète  faitconnoittt  par  U que  c'eft 
une  folie  de  fe  confier  dans  le»  tlcheiUa,  vu  quelles 
ne  peuventfervir  pour  racheter  un  jour  de  vie. 

L î 
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P S E A 
il.  Il  ne  verra  point  lui-même  la 
mort,  lors  qu’il  verra  les  (âges  mourir". 
Cependant  finira  fc  Se  le  fou  uc  lai  lieront 
pas  de  périr. 

Et  ils  laiftèront  leurs  richcftès  à des 
étrangas  : îz.  fie  leurs  fepulcres  feront 
leurs  maifons  pour  jamais. 

Tdlei  feront  leurs  demeures  " dans  la 
foire  de  toutes  les  races  -,  eux  qui  ont 
donné  leurs  noms  à leurs  terres. 

i $.  Lors  donc  que  l'homme  ctoit  en 
honneur  , il  ne  l’a  point  compris  " . Il 
s’efl  comporté  comme  les  bêtes  (ans  rai- 
fon  , & leur  eft  devenu  femblable. 

14.  Cette  voie  par  laquelle  ils  mar- 
chait, leur  eft  une  occalion  de  fcandale 
cr  de  chute  : 8c  ils  ne  laiflèront  pas 
neanmoins  de  s’en  vanter  ©-  de  s’y  com- 
plaire*. 

1 p.  Ils  ont  été  à la  fin  placez  dans 
l'enfer  comme  des  brebis  : ils  feront  la 
pafturc  de  la  mort. 

Et  les  juftes  auront  l’empire  fur  eux 
Ut.  Vieil-  au  matin”:  fie  tout  l’apui  fur  lequel  ils  le 
confioicnt  fera  détruit  " dans  l’enfer  , 
après  le  rems  de  leur  gloire. 

16.  Mais  Dieu  rachètera  Cr  délivrera 
mon  amc  de  la  puiftâncc  " de  l'enfer  , 

lors  qu’il  m’aura  pris  en  (a  protection. 

17.  Ne  craignez  point  * , en  voiant 
un  homme  devenu  riche  , 8c  fâ  maifbn 
comblée  de  gloire  > 

18.  parce  que  lors  qu’il  fera  mort  , il 
n’emportera  rien  de  tous  fes  biais  * fie  que 
fâ  gloire  ne  defeendra  point  avec  lui. 

Fxfl  n 19.  Car  fbn  amc  " recevra  la  benedi- 
riccrn.  étion  pendant  iâ  vie.  Il  vous  louera  quand 
vous  lui  ferez  du  bien. 


U M E S 


Hèbm. 


lia. 


Ut.  De  U 


1 1 . Car  qui  ne  voit  que  les  fages  meu- 
rent ? A plus  forte  raifon  les  infcnfcz 
fie  les  impiudcns  périront  auflî-bien 
qu’eux. 

Ils  laiftèront  leurs  richcflès  à d'autres: 
tz.  leurs  fepulcres  feront  leurs  maifbn* 
juiqu’à  la  confommation  du  flecle. 

Ils  y logeront  dans  la  fuite  de  tous  les 
âges,  eux  qui  «voient  donné  leurs  noms 
à leurs  terres. 

i}.  L’homme  étant  dans  l’honneur, 
ne  l’a  pas  compris  -,  il  eft  devenu  fcm- 
blable  aux  bêtes  qui  ne  font  plus  apres  la 
mort. 

14.  La  conduite  de  ces  perfonnes 
n’eft  qu’une  folie-,  8c  cependant  leur 
pofterité  fc  conduira  félon  leurs  maxi- 
mes. 

te.  On  les  mènera  en  enfer  comme 
des  brebis  -,  fie  la  mort  fera  le  pafteurqui 
les  conduira. 

Les  juftes  les  domineront  au  matin  -, 
leur  gloire  dilparoitra  ; l’enfer  fera  leur 
demeure  pour  l’éternité. 

1 6.  Mois  Dieu  rachètera  monamede 
la  puiftâncc  de  l'enfer  : lors  qu’il  m’aura 
pris  en  fa  garde. 

17.  Ne  craignez  point  lorsqu'un  hom- 
me fe  fera  enrichi , que  là  maifon  fera 
montée  au  comble  de  la  gloire. 

18.  Car  lorsqu’il  mourra,  il  n’en  em- 
portera rien  : 8c  fâ  gloire  ne  defeendra 
point  avec  lui. 

19.  11  ne  penfern  durant  fâ  vie  qu’à  fâ- 
tisfairc  fes  defirs  * fie  il  ne  vous  louera 
que  lors  que  vous  le  contenterez. 


f.  xi.  Expi.  Le  Prophète  reprend  l'aveuglement 
terrible  de»  Impie»  qui  quoiqu'ils  voient  tous  les  jours 
les  vois  liges  mourir  devant  eux,  ne  croie, ir  pas  que 
b mort  les  regarde,  & n'en  deviennent  pas  meilleurs. 

f.  11.  ^Aulr.  Leurs  mai  font  fubfifteront  ; i.e. 
feront  pour  d'autres.  Guub. 

jL  ij.  Expi.  C'eft  i dire,  qu'il  n'a  point  connu , ni 
lu  eftlmcr  le  prix  de  fa  propre  dignité  ; qu'il  nca'eft 
pas  conduit  par  la  raifon,  nuis  par  les  paillons  com- 
me Ici  bêtes  ; qu'il  n'a  point.  :air  attntion  i ce  qui 


lui  étoit  préparé  fpns  la  mort. 

f.  14.  Expi.  Et  quoi  qu'ils  vivent  de  1a  Ibm, 
ils  ne  laiflcnt  pas  de  s'en  vanter.  Hcc. 

9-  i y.  C'eft  à dire , que  les  juftes  feront  auiTi-rô* 
après  leur  mon  maîtres  des  impies,  commeon  levolr 
dans  l'exemple  du  Larare  & du  mauvais  riche  de 
l'Evangile.  Jju.  16. 19. 

jfr.  1 7.  Cela  peut  lignifier  : Ne  portez  point  en- 
vie aux  riches  , 6e  ne  vous  troublez  point  comme 
vous  repentant  de  votre  condition. 


Hébreu.  DE  D 

10.  Il  s’en  ira  enfin  avec  tous  fes  pè- 
res } & ne  verra  plus  la  lumière  pour  ja- 
mais. 

z i .L’homme  étant  dans  l’honneur  ne 
Ta  point  compris  : 8c  il  elt  devenu  fem- 
blaolc  aux  bêtes  qui  ne  font  plus  apres  la 
mort. 


A V I D.  ruigMe. 

10.  H entrera  dans  le  lieu  de  la  demeu- 
re de  tous  fes  peres  : & il  ne  verra  jamais 
plus  la  lumière. 

11.  Lors  que  l'homme  croit  en  hon- 
neur , il  ne  l’a  point  compris  : il  s’elt 
comporté  comme  les  bêtes  (ans  railon  T 
8c  leur  cft  devenu  fcmblablc. 
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PSEAUME  XL  IX. 


S.  Jean  Chrjfioflome  , Theodorot  , S.  aluguflin  , le  Cardinal  Btllarmin  , Çr  quelques 
autres , croient  que  lefujet  de  ce  P [tourne  efi  le  double  avènement  du  Fils  de  Dieu  $ le 
premier  qui  ejl  de  mtjerieorde  Cr  qui  regarde  P e'tabl ijfement  de  PEgltji  ; Cr  le  fetond. 
qui  doit  être  de  rigueur , lorsqu'il  viendra  comme  le  juge  [uprémt  pour  juger  tout  Puni- 
vers.  D'autres  croient  que  Dieu  y parle  aux  l [rat lues  , qui  je  confioient  vainement  en 
leurs  [acrfices  , lors  qu'ils  violoitnt  [a  loi  Cf  qu'ils  negligeoient  d'obéir  à [a  volonté. 
On  pourroit  peut-être  concilier  ces  deux  [entimens  , [elon  qu'il  [tmble  que  S.  Cbnfbfio- 
tue  l'a  [ait  lui-même,  en  regardant  les  Ifiaêlites  comme  la  figure  des  Cisrésiens  , Cf  le 
jugement  que  Dieu  prononce  contr'eux , comme  P insage  de  celui  qu'il  dot î prononcer  un 
jour  contre  tous  les  violateurs  de  [a  loi  divine. 


I.  Chant  pour  Aliiph. 


i.  Pfcaumc  d’Alàpfr. 


LE  Dieu  des  Dieux , le  Seigneur  a 
parlé  : 8c  iî  a apcllé  toute  la  terre , 
depuis  l'orient  julqu’à  l’occident  : i.  il 
fortira  de  Sion  dans  l’éclat  de  lîi  gloi- 
re. 

j.  Notre  Dieu  v iendra  v il  ne  demeure- 
ra plus  dans  le  lilcncc. 

Uu  feu  confumera  tout  devant  & fa- 
ce ; 8c  il  fera  environné  d’une  effroiable 
tempête. 

4.  Il  apellera  le  ciel  8c  la  terre  y pour 
juger  fon  peuple. 


f . Aflèmblez-moi  mes  Saints,  dira-t-il, 
qui  ont  foin  de  garder  mon  aliancc  en- 
core plus  que  de  me  facrificr. 


f.  1.  Bufl.  Le  Dieu  des  Prince»  8c  d««  Juge»: 
PEcrinire  donne  quelquefois  le  nom  de  Dieu  h ce» 
perfoanes , m , le  Dieu  eleve  infiniment  au-def- 
u»  de  tou»  le»  faux  dieux  du  paganifme.  S.  Oujfifl. 

f.  X,  C'eftidirc,  quejêfiu-Chrirt  viendra  m fon 
ftcond  arenement  d'une  minière  éditante  te  mtÿpû- 


LE  Dieu  des  dieux  * le  Scigneura 

parlé  & a apellé  toute  la  terre"  s Expi.  Las 
depuis  l’orient  jufqu’à  l’occident  : 
z.  c’cft  de  Sion"  que  vient  l'éclat  de 

gfo'tc-  _ l»  Sion 

Dieu  viendra  viliblcmcnt  * } no-  celeiU. 
tre  Dieu  viendra  ; 8c  il  ne  gardera  plus 
le  filencc. 

Le  feu  s’enflammera  en  fa  prcfence  -, 

8c  une  tempête  violente  l’enrironnc- 
ra. 

4.  H apeflera  d’enhaut  le  ciel'y  8c 
sPenbui  là  terre  , pour  faire  le  difecmc- 
ment  de  fon  peuple. 

f.  Aflêmolez  “ devant  lui  tous  fes 
Saints,  qui  font  aliancc  avec  lui  pour  lui 
offrir  des  lâcriflces. 

fique.  U viendra  8c  il  ne  IV  taira  point,  car  il  puni»- 
alor»  lea  impie». 

f.  Expi.  C'rft  une  apoftrophe  que  Dlnw 
(air  ou  au  ciel  8c  1 la  terre  , ou  aux  Ange» .. 
afin  qa'ila  aQeaablent  le»  homme».  Crut.  M*-~ 
mlu 
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f'nlgjte.  P S E A 

6.  Et  les  deux  " annonceront  lit  julli- 
cc  ; parce  que  c’cll  Dieu  meme  qui  cil 
le  juge. 

‘7 . Ecoutez,  mon  peuple,  & je  pr- 
ierai : Ilraël  écoustz.-moi  ; & je  vous  atte- 
llerai / a venté.  C’eil  moi  qui  luis  Dieu  , 
qui  fuis  vou  e Dieu. 

8.  Je  ne  vous  reprendrai  point  pour 
vos  lâcrificcs  : car  vos  holocaulles  l'ont 
toujours  devant  moi. 

p.  Je  n’ai  pas  befoiri  de  prendre  des 
veaux  de  votre  mailon  , ni  des  boucs  du 
milieu  de  vos  troupeaux  : 

10.  pree  que  toutes  les  bêtes  des  forêts 
m’aparticnnent , auflt  bien  que  celles  qui 
font  répandues  fur  les  montagnes,  &lcs 
boeufs. 

1 1.  Je  connois  tous  les  oifeaux  du  ciel; 
6c.  tout  ce  qui  fait  la  beauté  des  champ 
cil  en  ma  puillâncc. 

1 i.  Si  j’ai  faim  , je  ne  vous  le  dirai 
pas  : car  toute  la  terre  cil  à moi , avec 
tout  ce  qu’elle  renferme. 

1 3 . Êll-cc  que  je  mangerai  Ja  chair 
des  taureaux  } ou  boirai-je  le  fang  des 
boucs  ? 

14.  Immolez  à Dieu  un  (âcrificc  de 
louanges  : 8c  rendez  vos  vœux  au  Trcs- 
haut  . 

1 f . Invoqucz-moi  au  jour  de  l’affli- 
dion  : je  vous  en  délivrerai  -,  Sc  vous  au- 
rez lieu  de  m’honorer. 

16.  Mais  Dieu  aditau  pécheur:  Pour- 
quoi racontez-vous  mes  jultices  " -,  6c 
pourquoi  avez-vous  toujours  mon  aliancc 
dans  la  bouche  j 

17.  vous  qui  haïlficz  ladilciplinc,  8c 
qui  avez  rejeté  loin  de  vous  mes  paro- 
les? 

18.  Si  vous  voyiez  un  larron,  vous  cou- 


U M E S Hébron. 

6.  Les  cicux  annonceront  fa  jullicc , 

6c  publieront  que  c’ell  Dieu  qui  ell  le 
juge.  . • 4 

7.  Ecoutez,  mon  peuple,  6c  je  vous 
parlerai  ; écoutez  , ll'racl  , 6c  je  vous 
prendrai  vous-même  à témoin,  c’cll  moi 
qui  fuis  votre  Dieu. 

8.  Je  ne  vous  aculëraî  point  de  ne 
m’avoir  ps  offert  des  lâcrificcs  ; car  vos 
holocaulles  font  toujours  devant  mes 
yeux. 

p.  Mais  je  n’ai  que  faire  des  veaux  • 
de  vos  étables , ni  des  boucs  de  vos 
parcs. 

10.  Cm  toutes  les  bêtes  de  forêts  font 
à moi  , 6c  les  animaux  qui  pailfent  fur 
mille  montagnes. 

1 1 . Je  Içai  le  comte  de  tous  les  oilcaux 
du  ciel  v 6c  je  tiens  fous  ma  main  toutes 
les  bêtes  turouches. 

1 1.  Si  j’ai  faim  , je  ne  vous  le  dirai 
point  : car  le  monde  6 c tout  ce  qu’il  en- 
ferme ell  à moi. 

13.  Mangerai-je  la  chair  des  taureaux  i 
8c  boirai-je  le  fang  des  boucs? 

14.  Offrez  à Dieu  des  ficrifices  d'a- 
étion-de-gracesi  6c  rendez  vos  vœux  au 
Très-haut. 

if.  Invoquez-moi  au  jour  de  l'affli-^ 
érion , je  vous  délivrerai , & vous  me  glo-  ‘ 
rifierez. 

16.  Mais  Dieu  a dit  au  pécheur  : 
Pourquoi  annoncez-vous  mes  préceptes  ? 
Pourquoi  priez-vous  de  mon  alian- 
cc ? 

17.  Vous  qui  haïffèz  la  vérité  qui  vous 
reprend  -,  6 C qui  ne  tenez  aucun  comte 
de  mes  paroles. 

1 8.  Lors  que  vous  avez  trouve  un  vo- 


4.1+  Expi.  Dieu  fait  connoltre  que  ce  n'cft  pis 
feulement  ni  principalement  le  culte  extérieur  qu'il 
demande  de  nous,  nuis  quccequilui  plaie  8c gf  qui 
lui  rend  agréable  le  culte  extérieur  , eft  une  immo- 
lation route  intérieure  d'un  elprit  humilie  te  d'un, 
coeur  brifé,  & un  l'actifice  de  louanges , d'une  yie 


faiorc  , qui  fi  (Te  vraiment  glorifier  notre  Pere  qui 
cil  dam  le  ciel  • en  quoi  cunfilte  la  perfection  de 
ce  iàcTincc  de  louanges  , qu'il  veut  que  ion  peuple 
lui  oi'ire. 

1. 15.  Expi.  Mes  préceptes  pleins  de  jufiiee,  fie 
qui  j un  .fient  les  pécheurs. 

leur, 
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Jcur  , vous  couriez  avec  lui  ! & vous 
vous  ctes  rendu  compagnon  dcsadulrcres. 

ip.  Vous  emploies  votre  bouche  à 
médire  , 6c  votre  langue  à tromper  avec 
adrefle. 

20.  Vous  avez  prie  étant  aflis , 
contre  votre  frère  , & vous  avez  des- 
honoré le  fils  de  votre  mere  : il.  vous 
avez  fait  toutes  ces  chofcs  , 8c  je  me  fuis 
Jenu  dans  le  filcncc. 

Vous  avez  crû  que  je  vous  rcflcmblc- 
rois  v mais  je  vous  aeuferai  , 8c  je  vous 
ferai  paroître  à vos  propres  yeux  tel  que 
vous  êtes. 

21.  Entendez  ceci , vous  qui  oubliez 
Dieu  ; de  peur  que  je  ne  vous  entraîne 
au  fuplice , 8c  que  pcrfônnc  ne  vous  puiiic 
arracher  d’entre  mes  mains. 

2 j.  Celui-là  m'honorera  , qui  m’of- 
frira un  facrifice  de  louanges } CC  je  ferai 
voir  le  fidut  de  Dieu  à celui  qui  vient  à 
moi  par  une  voie  droite. 
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riez  Miffitôt  avec  lui  , & vous  vous  ren- 
diez le  compagnon  des  adultères. 

ip.  Votre  touche  étoit  toute  remplie 
de  malice  j 8c  votre  langue  ne  s’exerçoit 
qu’à  inventer  des  tromperies. 

10.  Etant  alîis , vous  priiez  contre 
votr  e frere , 8c  vous  prépariez  un  piège 
au  fils  de  votre  mère.  n.  Vous  avez 
fait  toutes  ces  chofcs  ; 8c  je  me  fuis 
tû. 

Vous  avez  cru  , méchant  que  vous 
êtes  " , que  je  vous  ferai  fémblablc.  Je  vous  ^*-Vou» 
reprendrai  fever  errent , 8c  je  vous  expo-  cn* 
ferai  vous-même  devant  votre  face.  mmu 
22.  Comprenez  ces  chofés , vous  qui 
tombez  dans  l’oubli  de  Dieu  ; de  peur 
qu’il  ne  vous  enlève  tout  d’un  coup  , 8c 
que  nul  ne  nuiflé  vous  délivrer. 

2 j.  Le  facrifice  de  louanges  eft  ce- 
lui qui  m'honorera.  Et  c’clt-là  la  voie 
pr  laquelle  je  lui  montrerai  le  fàlut  de 
Dieu  " . 


j.  a j.  Expt.  Saluisre  Da  ; ideft,  eximism  cr  mfynm  fiUum.  GentbrarJ. 

’ 

v 

P S E A U'M  E L. 

ht  titre  tiens  exprime  clairement  lefujet  du  Pfeaume.  C ejl  une  excellente  prière  que  ce  Prin- 
ce pénitent  f Att  * Dieu  , pour  lui  demander  pardon  de  fin  cr  ime  , cr  U conjurer  qu'il 
T ajfermi/fe  centre  de  fimblabtes  tentations , en  lui  donnant  un  Efprit  de  force  qui  te  fou- 
tienne  dans  fit  foibleffè.  Un  ancien  Père  remai'que  qu'il  ètoit  déjà  en  grâce  lorfiqn  il  com-  TlueJenu 
pofit  ce  Pfeaume  , qui  ne  contient  pas  feulement  les  fi  mime  ns  de  fit  pénitence , mais  des 
réglés  admirables  que  P Efprit  de  Dieu  donnait  par  fit  bouche  a tous  les  pécheurs. 


t.  Pour  le  vainqueur,  Pfeaume  de  Da- 
vid. 

2.  Lors  que  le  Prophète  Nathan  le 
vint  trouver  , après  qu’il  cutvû  Bcthfâ- 
bée. 


1.  Pour  la  fin  , Pfeaume  de  Da- 
vid. 

2.  Lorique  le  prophète  Nathan  vint 
le  trouver , à caufb  qu’il  avoit  péché  avec 
Bctlifàbée. 


J.  A Yez  pitié  de  moi  , mon  Dieu  , 
félon  l’étendue  de  votre  miferi- 

Cordc  j 

8c  effacez  mes  crimes  félon  la  gran- 
deur 8c  la  multitude  de  vos  bontez. 
Tome  II. 


3.  A Yez  pitié  de  moi , mon  Dieu, 
al  félon  votre  grande  mifericor- 
dc-, 

& effacez  mon  iniquité  félon  la  multi- 
tude de  vos  bontez. 

'•  M 
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4.  Lavez-moi  de  plus  en  plus  de  mon 
iniquité  j 8c  purifiez  moi  uc  mon  pc- 

che.  . • • • / a 

p.  Car  je  rcconnois  mon  iniquité , « 
j’ai  toujours  mon  pèche  devant  les 

yeux.  m . 

6.  J’ai  péché  devant  vous  fcul”,  oCj’iu 
fait  le  mal  en  votre  prcfence  -,  de  forte 

3 uc  vous  ferez  reconnu  jufle  ct*  veritMile 
ans  vos  paroles  , & que  vous  dcmcurc- 
>A*tr.  En  TCZ  victorieux  lors  qu’on  jugera  de  votre 
me  ju-  conduite  " . • 

géant.  7.  Car  vous  voiez  que  j’ai  été  engen- 
dre dans  l’iniquité  j & que  ma  mère  m’a 
conçu  dans  le  péché  " . 

Ztt.  \ou*  g Qy.  vous  aimez"  la  vérité  •,&  vous 
m’avez  découvert  les  fecrets  " Se  les  mi- 
Let.  imir-  itérés  de  votre  fageflc. 

té. 

p.  Vous  m’arrolërez  avec  l’hyfïôpc  ; 
& Ie  **cra'  Pur’^  * : vous  mc  l-tvcrcz  » & 

“m  'je  deviendrai  plus  blanc  que  la  neige. 

to.  Vous  me  ferez  entendre  une  paro- 
le de  confolation  & de  joie  : & mes  os  bri- 
fez  8c  humiliez  treflâiliiront  d’allegrefle. 

1 1 . Détournez  votre  face  de  demis  mes 
péchez  -,  & effacez  toutes  mes  iniquitez. 

1 1.  Créez  en  moi , ô mon  Dieu  , un 
coeur  pur  ; & rétabliriez  de  nouveau  un 
cfprit  droit  dans  le  fond  de  mes  entrailles. 

12.  Ne  mc  rejetez  pas  de  dosant  vo- 
tre face  } & ne  retirez  pas  de  moi  votre 
,t.  Efprit  Saint. 

14.  Rendez-moi  la  joie  de  votre  ailî- 
ftunce  falutaire , & fortifiez-moi  par  vo- 
tre cfprit  fouverain. 

ip.  J’enfeignerai  vos  voies  aux  mé- 
dians " , & les  impies  fc  convertiront 
à vous 
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4.  Lavcz-moi  de  mon  iniquité  dfc 
plus  en  plus  : Ce  purifiez  moi  de  mon 

péché. 

p . Car  je  rcconnois  mes  crimes  : & 
mon  péché  cft  toujours  prefent  devant 
moi. 

6.  J’aipcchécontrevous,  contrevous 
fcul  j j’aicommislemaldevantvosycuxf 
pardonnez-moi , afin  que  vous  fbicz  re- 
connu fidèle  dans  vos  promeffes  > & 
irréprochable  dans  vos  jugement. 

7.  Car  j’ai  été  engendré  dans  l’ini- 
quité } & ma  mere  m’a  conçu  dans  le 
péché. 

8.  Je  fri  que  vous  voulez  qu’on  (bit 
au  fond  du  cœur  véritablement  à vous  j 
& vous  m’avez  infpiré  en  (ccrct  la  con- 
noifiance  de  votre  fâgeffe. 

p.  Purificz-moi  avec  l’hiflôpc  , & je 
ferai  pur  5 laVez-moi , 5c  je  deviendrai 
plus  blanc  que  là  neige. 

10.  V ous  me  fe  rez  entendre  une  paro- 
le de  oonfôlation  & de  joie,  mes  os  étant 
humiliez  rrcflâilliront  d’allcgrcflè. 

1 1 . Détournez  votre  vifâge  de  mai 
offenfes  : & effacez  toutes  mes  iniquitez. 

11.  Mon  Dieu  , créez  en  moi  un 
cœur  pur -,  & renouveliez  au  fond  de  mes 
entrailles  l’cfprit  de  droiture  &de  juftice. 

1 2.  Ne  me  rejetez  pas  de  devant  vo- 
tre race  j & ne  retirez  point  de  moi  vo- 
tre fàint  Efprit. 

14.  Rendez-moi  la  joie  de  votre  affi- 
ftince  Cdutaire  ; 8c  fortifiez-moi  parl’cf- 
prit  d’une  pieté  toute  volontaire. 

if.  J’aprendrai  vos  voies  aux  pé- 
cheurs j & les  impies  fe  convertiront  i 
vous. 


f.  6.  C'eft  à dire , que  Dieu  feul  pouvoir  punir  fon 
péché  : les  Rols  n'aisnt  point  de  juge  pour  les  juger 
& les  punir  fur  ls  terre. 

f.  7. Exfl.  Originel.  Zet.Lespechex-.patequele 
pec'r.é  originel  efl  la  foufee  de  tous  les  autres.  Brfljrm. 

#.9.  ïifl.  David  fait  illufion  à la  manière  dont  on 
purifioii  le  peuple  félon  la  loi  de  Moïfc  . qui  ordon- 
nolt  que  l'on  le  fervitd'hyiTope  pour  en  taire  un  a'per- 
foix,  afin  de  jeter  fur  ceux  qui  noient  écoles  impurs 


de  l'eau  mdée  avec  des  cendres  d'une  vlûime.  Ilfigu- 
rolt  par  U 8e  pouvoir  entendre  le  Sang  de  Jefus-Chrift. 
S.^Aïkonéftj  J1x<>d.Gn*l>.Bttl*rm. 

jt.  15-,  Fx fl.  David  demandant  pardon  de  fon 
péché  , «'englue  i faite  connoltrc  aux  méchant  lea 
diversert’etsac  la  juftice  8e  dels  imfericorde  de  Dieu. 
Comme  il  aroit  fcandal.fc  ion  peuple  par  le  crime 
unorrne  qu'il  avuit  commis  , il  penfe  à reparer  ce 
(caudale  par  l'exemple  de  ù pénitence. 
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16.  O Dieu,  ôDicu  mon  Sauveur, 
délivrez-moi  de  mes  aérions  de  fang  ; ôc 
ma  langue  publiera  avec  joie  voire  justi- 
ce. 

17.  Seigneur  , vous  ouvrirez  mes 
lèvres  ; ' ôc  ma  bouche  annoncera  vos 
louanges. 

18.  Si  vous  aimiez  les  facri fices , je  vous 
en  offrirais  -,  mais  les  holocauftes  ne  vous 
font  pas  agréables. 

19.  L’efprit  affligé  eft  le  fâcrifice  que 
Dieu  demande  : ô Dieu  , vous  ne  mé- 
priferez  point  le  cœur  contrit  ôc  brifede 
douleur. 

10.  Seigneur  , répandez  vos  bene- 
diftions  ôc  vos  grâces  fur  Sion  -,  ôcbârif- 
fez  les  murs  de  Jerufaicm. 

zi.  Vous  aimerez  alors  les  (acri  fices  de 
jufticc , les  offrandes  ôc  les  holocaullcs; 
alors  on  vous  offrira  des  viérimesfurvotrc 
autel. 


rre  miferi- 
corde. 


. oiniiui. 
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16.  O Dieu  , Dieu  de  mon  falut , 
délivrez  moi  du  lâng  " que  fai  répandu  ; 
ôc  ma  langue  relèvera  votre  julticc  * par  E*pl.  Vo- 
des  cantiques  de  joie. 

17.  Vous  ouvrirez  mes  lèvres  , Sei- 
gneur , ôc  ma  bouche  publicia  vos  louan- 
ges. 

18.  Parce  que  fi  vous  aviez  fouhaité 
un  fâcrifice  ",  je  n’aurois  pas  manqué  à 
vous  en  offrir  : mais  vous  n auneç  pas 
les  holocauftes  pour  agréables. 

19.  Un  cfprit  brife  de  douleur  eft  un 
i fâcrifice  digne  de  Dieu  : vous  ne  mé- 

priferez  pas , ô mon  Dieu  , un  coeur 
contrit  & humilié. 

* 10.  Seigneur , traitez  favorablement 
Sion  ; ÔC  fiaioes  lui  fentir  les  effets  de  vo- 
tre bonté  ; afin  que  les  murs  de  Jerufaicm 
fbient  bâtis. 

2 1 . C’eft  alors  que  vous  agréerez  un 
fâcrifice  de  julbce , les  oblations  Ôc  les 
holocauftes.  C’eft  alors  qu’on  vous  offrira 
des  veaux  " fur  votre  autel. 


p.  id.  Let.  Urfouguinilmi.  Txft.  Du(üngd'Urie& 
de  tous  ceux  qui  ont  ne  ttu!»  en  cette  occafion. 

p.  11.  Exfl.  C’eft  i dire  de* Sacrifice*,  dont  l'ef- 
pece  eft  mlfepour  le  genre.  Le*  SS.  Prtt*  l'entendent 


du  fâcrifice  de  I*  nouvelle  loi  Se  de  celui  du  ciel,  com- 
me il»  expliquent  de  l'Egüfe  chrétienne  Se  de  1»  Je- 
rulalera  celcfte  , ce  qui  eft  dit  dan*  le  vetfet  prece- 
dent. 
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be  titre  fert  d'argument  4 te  Pfeaume  , CT  fait  voir  qu'il- fut  compofé  par  David  pour  don- 
ner de  P exécration  de  la  malice  tret-cruelle  de  Doeg , qui  fut  caufe  de  la  mort  dugrand- 
frêtre  , C r du  carnage  que  l'on  fit  dans  la  ville  de  Note , lorfque  Saul  averti  de  Paffi- 
fiance  qu  adchimelech  avait  donnée  tres-innocemment  4 David  , en  lui  pr eft  niant  P épée 
de  Goliath  , cr  les  pains  qui  étotent  offerts  dans  le  tabernacle  , fit  tout  tuer  dans  cet- 
te ville. 

1.  Pour  le  vainqueur , inftruéHondc 
David. 

2.  Lors  que  Doëg  l’iduméen  vint 
donner  avis  a Saül , que  David  ctoit 
venu  dans  la  maifon  d’Achimclcch. 

).  "pourquoi  vous  glorifiez-vous  en  vo- 
JL  tre  malice , vous  qui  êtes  élevé  en 

M 2 


1.  Pour  la  fin  , Intelligence  à Da-  f.  g,;,  13m 

vid.  9. 

2.  Ixirfquc  Doeg  Idumécn  vint  annon- 
cer à Saül,  que  David  étoitvenu  dans  la 
maifon  d’Achimclech. 

J.  pourquoi  vous  glorifiez-vous  daps Davi£lp3r. 
i.  votre  malice  , vous  oui  n , - ' - 


r 
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puiflant  fit  pour  commettre  l’iniqui- 
té ? 

4.  Votre  langue  a médité  l’injufticc 
durant  tout  le  jour:  vous  avez  comme  un 
rafoir  afilé  fait  palier  infenftilemcnt  votre 
tromperie  “ . 

p . Vous  avez  plus  aime  la  malice  que 
la  bonté  : 5c  vous  avez  préféré  un  langage 
d’iniquité  à celui  de  la  )ufticc. 

' 6.  Vous  avez  aimé,  ô Lingue  tmm- 

peufe",  toutes  les  paroles  propres  à abimer 
b lingue  V a perdre. 

trompîu-  ~j  C’eft  pourquoi  Dieu  vous  détruira 
fr'  pour  jamais  •,  il  vous  arrachera  de  votre 
fUce  j vous  fera  fortir  de  votre  tente#; 
& vous  déracinera  de  la  terre  des  vivans. 

8.  Les  jultes  le  verront  , 5c  feront 
dans  la  crainte  , & ils  fc  riront  de  lui  en 
dilânt  : 9.  Voilà  l'homme  qui  n’a  point 
pris  Dieu  pour  fon  protefteur  : 

mais  qui  a mis  fon  efperancc  dans  la 
multitude  de  (es  richcflcs  ; 6 C qui  s’eft 
prés  alu  de  fon  vain  pouvoir. 

. 10.  Mais  pour  moi,  je  luis  comme  un 
olivier  qui  porte  du  fruit  (Lins  la  maifon 
de  Dieu" . j’ai  établi  pour  toute  l’éternité 
5c  pour  tous  les  ficelés  mon  clperancc 
dans  la  mifcricorde  de  Dieu. 

11.  Je  vous  louerai  étcmelcment,  par- 
ce que  vous  en  avez  ainfi  ufé  : ôc  j’aten- 
.X»*.  Par-  draj  la  protection  de  votre  Nom  “ ; par- 
u ''fît ce  qu'il  eft  rempli  de  bonté  * devant  les 
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puilïïince  ? La  mifcricorde  de  Dieu  fub- 
fiftera  pendant  tout  le  jour. 

4.  Votre  langue  ne  s’ocupe  qu’à  des 
méchancciez  ; elle  elt  liibrilc  à trom- 
elle  tranche  comme  un  rafoir  afi- 


F 


yeux  de  vos  Saints  " 


f.  Vous  avez  mieux  aimé  faire  le  mal, 
que  dire  la  vérité. 

6.  Langue  trompeufe , vous  avez  ai- 
mé toutes  les  paroles  de  meurtre  & de 
lâng. 

7.  Mais  Dieu  aufïï  vous  détruira  pour 
jamais  ; il  vous  ôtera  5c  vous  arrachent 
de  votre  demeure  , 5c  vous  déracinera 
de  la  terre  des  vivant. 

8.  Les  juftes  le  verront , 5c  feront  tou- 
chez de  crainte , ils  le  riront  de  ce  mé- 
chant , 6c  diront  : 9.  Voila  cet  homme 
qui  ne  regardoit  point  Dieu  comme  (à 
force  & fon  apui  -, 

mais  qui  avoit  mis  là  confiance  dans 
fa  grandes  richeflcs,  5c  qui  s’étoit  forti- 
fié dans  là  malice. 

10.  Pour  moi  je  ferai  dans  la  maifon 
du  Seigneur , comme  un  olivier  toujours 
vert , parce  que  j’ai  elpcré  en  la  raifcri- 
corde  ac  Ôicu  pour  jamais. 

1 1 .Je  vous  rendrai  d'étcmclcs  affions- 
de-graces , de  ce  que  vous  aurez  fait  : 5c 
j’atendrai  la  protection  de  votre  Nom, 
parce  qu’il  eft  doux  aux  yeux  de  vos 
Saints. 


geux. 


ÿ.  4.  Expi.  Cette  cnmpirailon  d'un  rafoir  eft  fort 
propre  pour  exprimer  la  malignité  de  Docg.  Car  de 
même  qu'un  bon  rafoir  coupe  fort  promtemenr»  8c 
d'une  maniéré  prcfque  infenfible , aufli  la  langue  de 
cet  impoltenr  ôta  Urie  au  Grand- Prêtre  8e àtuujl'cs 
compagnons  par  un  edet  trea-fubtil  8c  tres-promr  de 
Ta  tromperie  pleine  de  malice. 

jf.  xo.  Expi.  David  compare  Doëg  1 une  ar- 
bre ftenlc  8c  maudit  . 8c  fe  compare  lui-méme 
i un  olivier  qui  porte  beaucoup  de  truie , coin- 


: lé’ 


i ifi 


me  au  (imboie  de  U paix.&r  de  U douceur. 

f.  xs.  Exfl.  Cela  lignifie  dans  un  lem  plus 
commun  la  protc&ion  &c  le  fecours  de  Dieu  : 
mais  dans  un  feni  plus  fublime  6c  prophétique 
il  p^ut  lignifier  l'atome  du  Mcflie  qui  eft  le  grand 
fecours  de  Dieu  » 6c  eft  apellé  dans  l'Ecriture 
mtr*  Dcrptut. 

Ibkl.  Frpl.  On  peutrapprterced.  Oui  ces  paro- 
les ; )<  louent,  CT*  fàtedrat,  6c  c.  ou  à ce  qui 
précédé  immédiatement.  Mu** 


c 
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LU. 


Ce  Pfeanme  qui  a été  campe fé  par  David  , pour  être  chante  dans  toute  la  fuite  des  teint 
fur  un  certain  infiniment , ou  fur  un  air  de  mufique  , contient  les  fidèles  fentimens  de 
ce  Prince  , touchant  la  folie  Cr  l'aveuglement  fi  déplorable  de  la  plus  grande  partie 
des  hommes.  Et  les  dernières  paroles  du  titre  , qui  porte,  Intelligence  * David  , ntue 
marquent  que  Dieu  féclairoit  par  fa  lumière  , afin  qu'il  connût  Cf  qu'il  condamnât  fe~ 
virement  l'extravagance  de  f efirit  humain. 


i".  PtHir  le  vainqueur  fur  lu  lire 
inftruction  de  David. 

L’Infenfe  a dit  dans  fon  cœur  : Il 
n’y  a point  de  Dieu. 
z.  Ils  ont  corrompu  leurs  voies  , ils 
ont  fait  des  actions  abominables  -,  il  n’y 
en  a pas  un  qui  fafle  le  bien. 

Dieu  a jeté  les  yeux  duhautdu  ciel 
lur  les  cnfâns  des  hommes  , pour  voir 
s’il  yen  a quelqu’un  qui  connoifle  Dieu, 
& qui  le  cherche. 

4.  Ils  fe  font  tous  détournez  du  droit 
chemin , ils  fe  font  tous  corrompus  j il 
n’y  en  a pas  un  qui  fafle  le  bien  , il  n’y 
en  a pas  un  fcul. 

f . Ne  ferai-je  donc  point  fentir  ma 
jnfticc  à ces  médians  qui  dévorent  mon 
peuple , comme  s’ils  mapgcoicnt  un  mor- 
ceau de  pin? 

6.  Ils  n’invoquent  point  le  Seigneur  , 
ils  trembleront  de  peur,  lors  qu’il  n'y  aura 
point  de  fujet  de  craindre. 

Car  Dieu  diiîipera  la  puiflâncc  de  ce- 
lui qui  vous  ataque  j vous  les  couvrirez 
de  confufion  , parce  que  Dieu  les  a reje- 
tez. 

7.  Qui  fera  fortir  de  Sion  le  Sauveur 
d’Ifraël  ? Lors  que  le  Seigneur  aura  dé- 
livré fon  peuple  de  captivité , Jacob  fe- 
ra dans  la  joie  , Iliracl  dans  ■ l’alle- 

grefle. 


i-  Pour  la  fin  , for  les  inftrumcns  de 
mulique  j intelligence  à David. 

L’Infcnfe  a dit  dans  fon  cœur  : Il 
n’y  a point  de  Dieu, 
z.  Ilsfe  font  corrompus  & font  devenus 

imimnlrc  rl-inc  Imire  . :1 


V.  Pf.  13. 


abomiiÿiblcs  dans  leurs  iniquitez  : il  n’y 
en  a point  qui  fafle  le  bien. 

j.  Dieu  a regardé  du  haut  du  ciel  for  ru.si.z. 
les  cnfnns  des  hommes  j afin  de  voir  s’il*  J 
en  trouvera  quelqu’un  qui  ait  l’intelligen- 
ce , ou  qui  cherche  Dieu. 

4.  Mais  tousfe  font  détournez  de  la 
vraie  voie , iLs  font  tous  devenus  inutiles: 
il  n’y  en  a point  qui  fâflc  le  bien  : il  n’y 
en  a ps  un  fcul. 

f . Ne  connoîtront-ils  point  enfin  ma 
jufiiee,  tous  ccs  hommes  qui  commettent 
l’iniquité,  qui  dévorent  mon  peuple  ainfi. 
qu’un  morceau  de  pain  ? 

6.  ILs  n’ont  point  invoqué  Dieu  : ils 
ont  tremblé  & ont  étc  effraicz  là  où  il 
n'y  avoir  rien  à craindre. 

Parce  que  Dieu  abrifo  "les  os  de  ceux  larDfr  - 
qui  s’atachcnt  à plaire  aux  hommes  : ils 
ont  été  couverts  deconfufion  j parce  que 
Dieu,  les  a méprifez. 

7-  Qui  procurera  du  côté  de  Sion  le 
falut  d Ilraël  ? Quand  Dieu  aura  fait  finir  4 
la  captivité  de  fon  pupte  , facob  'fe- 
ra tranlporté  de  joie  , fie  Ilxâël  d’aile» 
greflè. 
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PSEAUMES 


Hébreu, 


PSEAUME  LIII. 


Le  litre  du  Pfe.tttme  fou  connaître  P ocafion  en  laquelle  il  fut  compofé  j c'ejl  à dire  , que 
David  fe  votant  tout  environne  par  les  troupes  de  Saul  , que  les  habitons  de  Ziph 
avotent  averti  de  fa  retraite  en  leur  pais  YJit  cette  priert  a Dieu  dans  un  péril  fi  pref- 
fant , d’où  lui  feul  pouvait  le  tirer. 


r 

>.I£.  C’Y, 


1 . Pour  la  fin  , fur  les  cantiques , 
îj.  intelligence  à David. 

” 2.  Loriquc  les  habitons  du  pais  de 

Ziph  furent  venus  8c  curent  dit  à Saul  : 
David  n’eft-il  pas  cache  au  milieu  de  nous  ? 

3.  C Auvez-rooi  , mon  Dieu  , par  la 
i3  vertu  de  votre  nom } & faites  écla- 
ter votre  puiflance  en  jugeant  en  jru  fa- 
veur. 

4.  O Dieu  , exaucez  ma  prière  , 
prêtez  l’oreille  aux  paroles  de  ma  bouche. 

f.  Parce  que  des  étrangers  " fc  font  éle- 
vez contre  moi } que  des  ennemis  puüîins 
ont  cherché  à m’ôter  la  vie  " j 8c  qu’ils 
n’ont  point  eu  Dieu  devant  les  yeux. 

6.  Mais  voilà  que  Dieu  prend  ma  dé- 
faite , 8c  que  le  Seigneur  fc  déclare  le 
protefteur  de  ma  vie  " . 

7.  Faites  retomber  furmes  ennemis  les 
maux  dont  ils  veulent  m'acabler  ; & CX- 
terminez-les  félon  la  vérité  de  votre  pa- 
role " . 

8.  Je  vous  offrirai  volontairement 
un  facrifice  » & je  louerai  votre  Nom , 
Seigneur , parce  qu’il  eft  rempli  de  bon- 

^ f t 

p.  car  vous  m’avez  delivre  de  toutes 
mes  affliétions  ; &mon  oeil  a vu  mes  en- 
nemis humiliez. 


Let.  Mon 

anc. 


ht.  Mon 
orne. 


Se. 
lonles  rè- 
gle* de 
rorre  vé- 
rité. 

±A*t.  Par- 
ce que  ce- 
la elf  avan- 
tageux. 


i . Pour  le  vainqueur  fur  les  airs  de  mu- 
fique  , inftruétion  de  David. 

i.  Lois  que  ceux  de  Zipli  donnèrent 
avis  à Saül , que  David  s’étoit  retiré  par- 
mi eux. 

3.  /^VDicu , faites  éclater  votre  nom 
v/en  me  fauvant,  & votre  puiflàn- 
cc  en  foutenant  la  juiticc  de  ma  cau- 
fc. 

4.  O Dieu  , écoutez  mes  prières  , 
& entendez  les  paroles  de  ma  bouche. 

f.  Car  des  «rangers  fe  font  élevez 
contre  moi  , des  hommes  violens  me 
cherchent  pour  m’ôter  b vie  i &ils  n’ont 
point  votre  crainte  devant  les  yeux. 

6.  Mais  voici  mon  Dieu  (jfui  vient  à 
mon  fecours;  le  Seigneur  fe  déclare  le  dé- 
fotfeur  de  ma  vie. 

7.  Rejetez  fur  mes  ennemis  le  mal 
qu’ils  veulent  faire  tomber  fur  moi  j cx- 
terminez-les  félon  b vérité  de  vos  pro- 
meffes. 

8.  Je  vous  offrirai  des  fàcrifices  avec 
une  pleine  volonté  j 8c  je  louerai  haute- 
ment votre  Nom , Seigneur}  parce  que 
vous  ctes  b bonté  meme. 

p.  Car  le  Seigneur  m’a  délivrédc  tou- 
tes mes  afflictions  } 8c  il  m’a  fait  voir  de 
mes  yeux  b ruine  de  mes  ennemis. 


f.  f.  Fufl.  Il  entend  par  en  etranger»  ceux  de  f choient  i loi  ôter  la  air. 

Ziph  qui  l'avoient  découvert  à Saul  te  1 Ira  offi-  f.  7.  Exfl.  Le  mot  Hébreu  ne  lignifie  paa  md> 
cieri . qui  font  eu  ennemi»  puiflan»  qui  char-  I prifer  , mais  regarder  arec  affurancc.  ItlUrm. 


i M 


Hébreu. 


DE  DAVID. 


Colgate. 


PT 


PSEAUME  LIV. 

On  croit  que  David  compofa  ce  Pfeaume  dans  le  tems  de  la  confiiration  que  fit  Abfalom 
fin  filt  contre  fa  perfinne.  Il  convient  aujfi  tres-parfaitement  filon  le  fin t fpiruutl  à 
Jesus-Christ  dans  le  tems  de  fa  Paffion.  Et  la  priere  qu'il  contient , étant  celle  du 
chef  de  PEgltfi , auffi  bien  que  de  David  qui  en  était  la  figure , efi  tres-projpre  pour  tom 
les  Chrétiens  qui  font  fis  membres  , lors  qu'ils  fi  trouvent  ajficgte.  des  differentes 
tentations  des  ennemis  de  leur  fajut. 


1.  Pour  le  vainqueur  , fur  les  airs  de 
mufique  , inftruétion  de  David. 

z.  \ f On  Dieu  , écoutez  ma  priere , 

IY1  8c  ne  vous  cachez  pas  à moi , 
lors  que  j’implore  votre  fecours  ; 3 . foiez 
atentif'à  mes  paroles , 8c  exaucez-moi. 

Je  cric  vers  vous  dans  les  plaintes  que 
je  fais  -,  je  fuis  dans  le  trouble  4.  à caufc 
des  reproches  de  mon  ennemi  , & des 
pcrfccutions  de  l’impie. 

Car  ils  m’impofent  de  faux  crimes  , 
8c  ils  s’animent  contre  moi  de  fureur. 

f . Mon  cœur  ell  tourmenté  en  moi- 
même  ; 8c  les  fraicurs  de  la  mort  font 
tombées  for  moi. 

6.  La  crainte  8c  le  tremblement  m’ont 
forpris  *,  8c  je  me  fuis  trouvé  tout  lâifi 
d’horreur. 

7.  J’ai  dit  alors  : Qui  me  donnera  des 
ailes  de  colombe,  afin  que  je  m’envo- 
le, 8c  que  je  trouve  un  heu  de  repos  ? 

8.  Afin  que  je  m’enfuie  bien  loin  , 
& que  je  me  retire  dans  le  defert. 

p.  Je  me  hâterais  ainfi  de  me  délivrer 
des  vents  impétueux  8c  de  la  tempête. 

10.  Seigneur, pcrdcz-lcs,  divilèzlcurs 
langues  ; car  je  n’ai  vû  dans  la  ville  que 
des  violences  & des  diflcnfions. 


f.  3.  txfl.  La  mot  Hebrtu  lignifie  mtiiutim. 
Lct.  In  exeriitjticnc  me*  ; i.  c.  dmm  exmmr  tegjMj*- 
dc  mijrriai  méat.  Brliarm. 

f.  6.  C'eft  i dire  qu'il  ne  lavolt  quel  confetl  pren- 
dre, ni  par  où  s'enfuir. 

f.  7.  Estfl.  La  colombe  rôle  irei-rftc  te  c'eft 


1.  Pour  la  fin  , for  les  Gintiqucs,  in- 
telligence à David. 


z.  \yf  On  Dieu  , exaucez  ma  prière  j 
J-VX&nc  mcprifczpas  mon  humble 
foplication.  3.  Regardez-moi  favorable- 
ment , 8c  exaucez-moi. 

J'ai  étéacablédc  triflcfTe  " dans  la  pei- 
ne qui  m'exerce  "j  8clc  trouble  m’a  iâifi 
4.  à la  voix  de  mon  ennemi , 8c  à caufc 
de  l'oprcflion  du  pécheur. 

Car  ils  m’ont  impofe  des  crimes,  Sc  ils  p,^,^ 
me  mal  trairaient  dans  leur  colère.  pour  le 

f.  Mon  coeur  s’eft  troublé  au  dedans  preftnr. 
de  moi  j 8c  la  fraicur  de  la  mort  m’a 
Gu  fi. 

6.  La  crainte  8c  le  tremblement  m’otir 
forpris,  8c les tenebres  m’ont  environ- 


7.  J’ai  dit  alors  : Qui  me  donnera  des 
ailes  comme  celles  de  la  colombe  " , 8c  je 
m’envolerai  8c  trouverai  du  repos? 

8.  Je  me  fois  éloigné  par  Li  fuite  j 8c  Primit 

je  fuis  demeuré  dans  la  (olitude  P01*  *• 

t p.  J’atendois  celui  qui  m’a  délivré  du  ,utur‘ 

découragement  8c  de  la  tempête.  . 

io.  Précipitcz-lcs,  Seigneur}  divi-nai  vu 
fez  leurs  langues  " } parce  que  j’ai  vû  la  damlavil- 
ville  toute  pleine  d’iniquité  ce  de  contra-  ** 

» 1 Suite  te 

diction  . rnurndi- 

ftion. 


pour  «U  que  David  demande  de*  ailes  com- 
me celle»  de  U colombe  . pour  «'enrôler  promee- 
ment  8e  fe  retirer  du  péril  où  il  noir. 

f.  10.  Fxpt.  Qu'il. prennenr .lesconfrilsdirTcren* 
Se  qu'il»  ne  fâchent  s'acurder.  Rrnverfez  , dit  David 
I parlant  à Dieu , les  confcils  d'Achltophcl. 


& 


Expi. 

vk. 


Vu  tg*H.  P S E A 

1 1 . Jôur  Sc  nuit  clic  fera  alTiegée  de 
l’iniquité  qui  eft  fur  fes  murailles.  Le  tra- 
vaiK  fit  l’injufticc  font  au  milieu  d’elle. 

1 z.  Il  n’y  a qu’ufiurc  ficque  tromperie 
dans  les  places  publiques. 

i y Car  fi  celui  qui  étoit  mon  ennemi 
•m’avoit  chargé  de  m.ilcdiétions,  je  l’au- 
rois  plutôt  fouffert. 

Et  fi  celui  qui  me  haïflbit,  avoit  par- 
le de  moi  avec  infolcnce  , peut-être  que 
je  me  ferais  caché  de  lui  " . 

14.  Mais  c’eft  vous  qui  n’étiez  qu'un 
cœur  avec  moi  : qui  étiez  le  chef  de  mon 
confcil,8cdans  mon  étroite  confidence", 

1 y.  qui  " trouviez  tant  de  douceur  à 
vous  nourrir  des  mêmes  viandesque  moi , 
& avec  qui  je  marchois  avec  tant  d’union 
dans  la  maifon  de  Dieu. 

■16.  Que  la  mort  les  vienne  furprendre; 
i<  qu’ils  delcendcnt  tout  vivansdans  l’en- 
^■fcr, 

•'parce  que  leurs  demeures  font  pleines 
de  malice  & d’iniquité  -,  & qu’eux-mc- 
mes  en  font  tout  remplis. 

1 7.  Mais  pour  moi  j’ai  crié  vers  Dieu  -, 
& le  Seigneur  me  (auvent. 

18.  Le  foir,  le  matinée  à midi  " je 
raconterai  mes  miferej , fie  j’annoncerai  fis 
mifiricordes  : & il  exaucera  ma  voix. 

19.  Il  me  donnera  la  paix  êcrachcttcra 
j^-mon  ame  " des  muins  de  ceux  cjui  s’apro- 

chent.po«r  me  perdre  : car  ils  etoient  en 
grand  nombre  contre  moi  " . 

10.  Dieu  m’exaucera  , & il  les  hu- 
miliera , lui  qui  fubfiite  avant  tous  les 
•fiédes. 


ü M E S HeTustu. 

11.  Ses  murailles  en  font  environnées 
jour  fie  nuit  5 fie  au  dedans  elle  eft  toute 
pleine  d’injulticc  iz.  fie  de  méchanceté. 

•Les  crimes  y régnent , la  fraude  Se  U 
tromperie  ne  s’éloignent  jamais  de  fes 
places. 

15.  Ce  n’cft  point  mon  ennemi  qui 
m’outrage  ; je  l’aurais  fouffert. 

Ce  n’eft  point  celui  qui  me  haïflbit  , 
qui  s’eft  élevé  contre  moi  > je  me  ferais 
caché  de  lui. 

14.  Mais  c’eft  vous,  que  je  confierais 
comme  mon  guide , fie  mon  ami  intime. 

1 f . C’eft  vous  que  j’entretenois  douce- 
ment de  mes  focrets  ; fie  qui  me  teniez 
compagnie  lors  que  j’allois  dans  la  mai- 
fon de  Dieu. 

16.  Que  la  mort  vienne  furprendre 
mes  ennemis  ; qu’ils  dcfccndcnt  en  enfer 
tout  vivans  : 

puis  qu’il  n’v  a que  méchanceté  parmi 
eux  , 6c  dans  le  fond  de  leur  cœur. 

17.  J’adreflerai  mes  cris  à Dieu } &lc 
Seigneur  me  (auvera. 

. 18.  Le  foir,  le  matin,  8càmidi,je 
méditerai , fie  je  le  priérai  avec  cmprdle- 
ment , fie  il  écoutera  ma  voix 

19.  Il  mettra  mon  ame  en  paix  , en 
me  délivrant  de  ceux  qui  me  font  la 
guerre  j car  ils  font  beaucoup  contre 
moi. 

zo.  Dieu  m’exaucera,  & celui  qui  eft 
avant  tous  les  ficelés , les  humiliera. 


p.  11.  I.et.  ùlor,  c’eft  i dire  , l'opreflion  dei 
jufte»  & des  affliges. 

p.  ij.  Expi.  On  le  cache  d'un  ennemi  , parce 
que  l’on  t'en  defie. 

p.  14.  Expi.  11  ferable  que  David  parle  ici  d’A- 
chitophcl. 

p.  if.  *X<ar.  Vou»  von»  nourririez  Je*  même» 
viand-  1 drlicieufes.  Expi.  umrrxnm  '.il 01 

Jjiù  AnUierts.  Bill-; m . 

p.  1?.  Fxpl  David  en  nommant  le  foir,  le  ma- 
tin le  le  midi , marque  l'ufage  qui  Ce  pratiquoit 


alorr , 8c  qui  t'eft  encore  pratiqué  depùi»  , de 
prier  Dieu  principalement  en  ce»  troi»  tem»  : il 
commence  par  le  fo'r  1 eaufe  que  le»  priere* 
folennelea  de»  fête»  de»  Juif»  commcnfoient 
auffi  par  le  foir  du  jour  precedent  : enfin  il  veut 
nou»  faire  entendre  que  fa  priere , p >ur  me- 
ilrer  d'étre  exaucee  . fera  ardente  & perlere- 
tante. 

p.  19.  -Xiur.  Il»  etoient  auparavant  avec  beau- 
coup  d'autTe»  joint»  à moi  ; i.  e.  11»  font  prcicntc- 
ment  de»  traître».  BuUrm. 

n 


Hébreu.  DE  D 

11  n’y  a point  de  changement  en  eux, 
ils  ne  craignent  point  Dieu  : 1 1 . le  mé- 
chant a porté  Ci  main  contre  ceux  qui  vi- 
voient  en  paix  avec  lui. 

Il  a viole  l’amitié  qu’il  avoit  contra- 
ûée  : 22.  il  avoit  la  douceur  du  lait  dans 
{à  bouche  , & la  guerre  dans  le  cœur. 

Ses  paroles  étoient  coulantes  comme 
l'huile  , fie  elles  perçoient  comme  des 
épées. 

2 j.  Déchargez- vous  fur  le  Seigneur 
du  poids  qui  vous  acablc,  Se  il  vousfou- 
lagera,  il  ne  permettra  point  que  lejufte 
(ôit  agité  pour  jamais. 

24.  Mais  vous,ô  Dieu,  vous  les  pré- 
cipiterez dans  le  puits  de  l’abîme. 

Les  hommes  fanguinaires  & trom- 
peurs , n’arriveront  point  à la  moitié  de 
leur  âge  : maisj’cfpcrcrai  toujours  au  Sei- 
gneur. 
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Car  il  n’y  a point  à a tendre  d’eux  au- 
cun changement  } paître  qu’ils  n’ont 
point  la  crainte  de  Dieu  : 21.  c'efipour - 
quai  il  a étendu  là  main  pour  leur  rendre 
ce  qu’ils  meritoient. 

Ils  ont  prophané  fon  aliancc } 22.  ils 
ont  été  diltipez  par  la  colère  de  fon  viû- 
ge  ; Se  fon  cœur  s’elt  aproché. 

Scs  dilcours  font  plus  doux  que  l’hui- 
le > mais  ils  font  en  meme  tems  comme 
des  flèches. 

25.  Abandonnez  au  Seigneur  le  foin 
de  tout  ce  qui  vous  regarde  ; fie  lui-mc-  Mdtt'  ** 
me  vous  nourrira.  Il  ne  laiffora  point  le  I3. 
jufte  dans  une  étcmclc  agitation.  ai. 

24.  Mais  vous , mon  Dieu , vous  les Pt,r‘ f’ 
conduirez  julique  dans  le  puits  o~  dans  l’a-  ' ’ 
bîme  de  la  mort. 

Les  hommes  fanguinaires  fie  trom- 
peurs n’arriveront  point  à la  moitié  de 
leurs  jours"  : mais  pour  moi.  Seigneur , 
je  mettrai  en  vous  toute  mon  clpcrancc. 


ÿ.  7-f.  Ces  paroles  oe  le  doivent  pas  prendre  à langueur,  comme  £ ces  fortes  de  gensmouroient  tous 
d'une  mort  anticipée. 


PSEAUME  LV. 

Ce  Pfeaume  fcmble  avoir  été  campofé  par  David , apres  qu'il  fut  échapé  des  mains 
des  Philip  ms  Cr  de  la  puiffancc  du  Roi  Achis  en  contrefaifant  le  fou  ; CT-  re- 
tiré dans  la  caverne  tPOdolla  , oit  un  grand  nombre  de  malheureux  fe  retirèrent  auprès  t.Utg.e, 
de  lui.  C'efl  une  excélentt  prière  qu'il  fait  a Dieu  pour  luiexpofer  les  continuelles  per-  **•**• 
fecutions  qu'il  fouffroit  de  la  part  de  fes  ennemis  , CP"  la  confiance  toujours  égale  qu'il 
avoit  en  fa  divine  proteélion.  Les  faints  Peres  Pont  expliqué  de  Jesus-Christ.  Et 
chaque  fidèle  peut  fe  regarder  en  la  perfonne  de  David  comme  toujours  expofé  aux  per- 
fections des  ennemis  de  fin  fol  ut  , Cf  par  confequent  toujours  obligé  dé  avoir  recours  à 
celui  qui  nous  ordonne  et  avoir  confiance  en  fa  grâce  , depuis  qu'il  a lui-méme  vainc * 
le  monde. 


Pour  le  vainqueur, 

1.  Sur  la  colombe  muette  dans  les 
lieux  retirez  , cxcélcnt  Pfoaumc  de  Da- 
vid, lorsque  les  Philillins  le  prirent  en 
Gctli. 

2.  \ yT  Cn  Dieu , aiez  pitié  de  moi , 
•AVI.  car  les  hommes  me  veulent  dc- 
TemelL 


Pour  la  fin , 

1 . Pour  le  peuple  qui  a été  éloigné  des 
Saints.  David  mit  cette  infoription  pour 
titre,  lorlquc  des  étrangers  l’eurent  arreté 
dans  Gcth. 

2.  A Yez  pitié  de  moi , . mon  Dieu  , 
MX  parce  que  l'homme  " m’a  foulé  St* L 
N 
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Imparfait, 
pour  le 
prefenr. 

I.er.  M*. 

hubwu. 

Futur 

pour  le 

prefent. 

l*t.  Mon 

ulon. 


Vtdgatt.  P S E A 

aux  pieds  : il  n’a  point  ceflc  de  m’ataquer 
tout  le  jour  & de  m’acabler  d’affliction. 

3 . Mes  ennemis  m’ont  foule  aux  pieds 
tout  le  jour  : car  il  y en  a beaucoup  qui 
me  font  la  guerre. 

4.  La  hauteur  du  jour  me  donne- 
ra de  La  crainte  : mais  j’efpcrerai  en 
vous". 

y.  Je  louerai  en  Dieu  les  paroles  qu’il 
m’a  fait  entendre  “ ; j’ai  mis  en  Dieu  mon 
elpcrancc  ; je  ne  craindrai  point  ce  que 
la  chair  me  pourra  foire. 

6.  Ils  téinoignoient  tout  le  jour  avoir 
mcsparolcs  " en  exécration  : toutes  leurs 
penlecs  netendoientqu’à  me  foire  du  mal. 

7.  Ds s’aflcmbleront  ",  8c  fe  cache- 
ront : 8c  cependant  ils  obfcrveront  mes 
démarches" . 

Comme  ils  fe  font  atendus  de  m’ôter 
la  vie  , 8.  vous  ne  les  fouverez  en  aucune 
forte  " : vous  brifèrez  plutôt  ces  peuples 
dans  votre  colère. 

9.  O Dieu , je  vous  ai  expofé  toute 
ma  vie  } vous  avez  mis  mes  larmes  en 
votre  prefence, 

ainii  que  vous  vous  y êtes  engagé  par 
votre  pnomefle.  10.  Mes  ennemis  feront 
enfin  ' obligez  de  retourner  en  arriére. 

En  quelque  jour  que  je  vous  invo- 

Sie  , je  connois  que  vous  êtes  mon 
ieu. 


U M E S 


Hébreu. 


voter } 8c  ils  m’opriincnt  en  me  foifont 
une  guerre  continuelle. 

$.  Mes  ennemis  font  toujours  prêts  de 
me  dévorer  } 8c  le  nombre  de  ceux  qui 
me  font  la  guerre  clt  grand,  ô Très-haut. 

4.  En  quelque  tems  que  j’aie  fujet  de 
craindre , je  mettrai  en  vous  ma  confian- 
ce. 

f.  Je  me  glorifierai  en  Dieu  de  la  ferme- 
té de  là  parole  j j’cfpere  en  Dieu  , je 
ne  crains  rien  de  ce  que  la  chair  me 
pourra  foire. 

6.  Ils  tâchent  de  me  furprendre  tou- 
jours dans  mes  paroles  j 8c  ils  ne  pcnfcnt 
qu'à  me  faire  du  mal. 

7.  Ils  s'alîcmblcnt,  ils  fe  cachent , ils 
épient  mes  pas  comme  des  hommes  qui 
cherchent  à m’ôter  la  vie. 

Leur  iniquité  demeurera-t-elle  donc 
impunie  ? 8.  O Dieu  précipitez  dans 
votre  colere  cette  multitude  de  mé- 
dians. 

9.  Vous  fovez  le  nombre  de  mes  fui- 
tes ; mettez  mes  larmes  dans  un  vale  pour 
vous  en  reflouvenir. 

Ne  les  écrivez-vous  pas  dans  votre 
livre  ? 10.  Que  mes  ennemis  tombent 
à la  rcnvcife. 

Au  jour  que  je  crierai  vers  vous  , je 
fài  que  Dieu  ell  pour  moi. 


1 1.  Je  louerai  en  Dieu  la  parole  qu'il 
m'a  donnée  ; je  louerai  dans  le  Seigneur  ce 
qu’il  lui  a plu  me  faire  entendre.  J’ai 
mis  en  Dieu  mon  efperancc  j je  ne 
craindrai  point  ce  que  l'homme  me  peut 
jùar.pA  faire. 

toujoori  1 z.  Je  confcrvc  " , ô mon  Dieu , le 

prelcn».  


11.  Je  me  glorifierai  en  Dieu  de 
la  fermeté  de  fo  parole  » j’efpere  en 
Dieu  , je  ne  craindrai  rien  de  tout 
ce  que  les  hommes  me  pourront  foi- 
re. 

H.  Je  m’aquiterai  , Seigneur  , des 


Jf-  + E*?!-  Cela  peut  lignifier  que  toute»  le»  foi» 
qu  il  aura  quelque  fujet  de  crainte , il  mettra  fonefpc- 
rancc  au  Seigneur. 

5.  ExfL  C'eft  à dire,  quoi  qu’il  femble  parla 
maniéré  dont  Dieu  fe  conduit  à mon  égard  , qu'il  m’a- 
bandonne en  quelque  façon  nonobftant  les  promettes 
qu  11  m’a  faites,  je  ne  laide  rai  pa>  néanmoins  de  louer 
en  lui  Se  d’adorer  la  veritéde  fa  parole  Se  d’efpcrer  con- 
ne  toute»  le»  aparcoce»  humaine* , parce  que  ç'eft  en 
Dira  & non  dan»  le»  homme»  que  j'efpere. 


f.  6.  Expi.  Le  mot  Hébreu  figolfie  , pxnlti  <? 
Miens.  Bcllirm. 

jfr.  8.  Let.  Pro  Mil » Juives  feues.  i.  t.  Vou»  ne 
vou»  Uiflerex  fléchir  ni  1 leur»  prières  ni  i 
leur»  prelêns  ; rien  ne  les  pourra  fauver  ; ni  l’inl- 
quirc,  ni  l'anifice  ne  leur  donnera  aucun  fecoura. 
Messes  h. 

ÿ.  io.  1er.  Tn*.  Il  femble  qu'il  veut  defigner 
un  temteertain  . auquel  il  efperoic  que  fea  ennemie 
ftrolent  renrerfés. 


tflbm,  DE  D 

vœux  que  je  vous  ai  faits  ; fie  je  vous 
tendrai  des  aftions  de  grâces  -, 

13.  parce  que  vous  avez  retiré  mon 
• amc  de  la  mort  , 8c  mes  pieds  de  la 
chute  > afin  que  je  marche  devant  Dieu 
dans  la  lumière  des  vivans. 


A V I D.  Vulgate.  5 

fouvenir  des  vœux  que  je  vous  ai  faits  " , Lo.  y.u 
fie  des  louanges  dont  je  m’aquiterai  en-  '**• 
vers  vous". 

1 5.  parce  que  vous  avez  délivré  mon 
amc  de  la  mort , 8c  préfervé  mes  pieds 
de  la  chute  ; afin  que  je  puiflc  me  ren- 
dre agréable  devant  Dieu  dans  la  lumiè- 
re des  vivans. 


jf.  11.  Itt.  J'ai  en  mol,  6 Dieu,  ce  que  je  defire  roui  offrir , Ici  louanges  que  j'ai  à vou»  rendre. 


PSEAUME  L V I. 

David  compofa  ce  Pfia:ane  , tors  qu'il  fi  vit  obligé  de  fi  retjfer  dans  la  caverne  dEn- 
gaddi  , pour  éviter  la  fureur  du  Roi  Saul  , qui  le  pourfuivoit.  C'ejl  une  prière  qu'il 
fait  4 Dieu  pour  lui  demander  fi  proteélion  contre  fin  perfecuteur.  Et  cette  prière  ejl 
acomp. tgnee  comme  la  plupart  des  autres  dune  efpéce  de  certitude  que  le  faim  Efprit  qui 
prioit  en  lui  lui  donnait  , qu'il  fi  vcrroit  délivré  de  la  violence  de  fis  ennemis. 


Pour  le  vainqueur. 

t.  Ne  me  lainczpas  périr  , excélent 
Pfcaumc  de  David,  lors  qu’il  s’enfuit  de 
devant  Saiil  dans  la  caverne. 

i-  A Vez  pitié  de  moi , mon  Dieu  , 

dx.  aiez  pitié  de  moi  ; car  mon  amc 
met  fon  clperancc  en  vous. 

J’cljtererai  (bus  l’ombre  de  vos  ailes  , 
julqu’a  ce  que  le  tems  de  la  violence  lbit 
pafie. 

î-  Je  crierai  vers  Dieu  , vers  le  Trcs- 
^sCar.Qui  haut  ; vers  Dieu  qui  fait  tout  pourmoi" . 
*ne  ven-  4.  Il  m’envoient  Ion  fccours  du  ciel , 
**•  8c  me  délivrera  ; il  couvrira  de  honte 
ceux  qui  me  veulent  dévorer. 

H envoient  fit  mifcricordc  fie  (à  vérité  : 
p . mon  amc  cft  au  milieu  des  lions , elle 
cft  parmi  des  hommes  qui  font  tout  de 
feu. 

Dont  les  dents  font  comme  des  lances 


Pour  la  fin. 

I.  Ne  m’exterminez  pas  j David  amis 
cette  infoription  pour  titre  -,  lors  qu’il 
s'enfuit  de  devant  la  face  de  Saiil  dans 
aine  caverne. 

z.  A Yez  pitié  de  moi , mon  Dieu , 

A.  aiez  pitié  de  moi  ; parce  que 
mon  amc  a mis  en  vous  fa  confiance. 

Et  j’cfpcrerai  ii  l’ombre  de  vos  ailes, 
julqu’à  ce  que  l’iniquité  " foit  paflcc.  l*pl  Da 

mes  en* 

J.  Je  crierai  vers  le  Dieu  très-haut  j nera'*’ 
vers  le  Dieu  qui  m’a  comblé  de  biens. 

4.  Il  a envoié  du  ciel  fin  fccours  , fitp^ 
il  rrfa  délivré:  il  a couvert  de  confiifion  pour  le  fi* 

d’oprobre  ceux  qui  me  fouloient  aux tur- 
pieds. 

Dieu  a envoié  (a  mifericordc  8c  (à  vé- 
rité " j v.  8c  il  a arraché  mon  amc  du 
milieu  des  petits  lions  " : j’ai  dormi  étant 
dans  le  trouble. 

Les  enfans  des  hommes  ont  des  dents 


V.  + C'elt  S dire  que  ce  fccoun  qu'il  lui  enroie- 
roir  , (croit  un  fccoun  de  mifericordc  Se  de  fidéli- 
té , pnte  qu'en  ufant  de  mifericordc  1 fon  égard,  U 


faifoirparoitre  en  mime  rems  la  fidélité  & la  mité 
de  fe»  promefles. 

* ÿ.  S-w'éiur.  Au  milieu  dcfquels  je  dormoia.  Gmt. 

N z 
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qui  font  comme  des  armes  & des  flèches; 
& leur  langue  eft  une  épée  tres-aiguë". 
tAit.Vii-  g o Dieu,  élevez-vous  au-deflus  des 
nohnqîi*  Cieux  ; 8c  que  votre  gloire  écl/ue  dans 
voua  rte»  tOUtC  la  tCtTe. 

cIctc,  &c.  j.  Ils  ont  tendu  un  piège  âmes  pieds, 
& ils  ont  rendu  mon  ame  toute  courbée. 

Ils  ont  creufé  une  folié  devant  moi  j 
& ils  y font  eux-mêmes  tombez. 

8.  Mon  coeur  eft  préparé  , ô mon 
Dieu  , mon  coeur  eft  tout  préparé  ; Je 
chanterai,  8c  je  ferai  retentir  vos  louanges 
fia-  les  inftrumens" . 

p.  Levez-vous  ma  gloire  ; excitez- 
vous  mon  luth  Sema  harpe  j je  me  lèverai 
de  grand  matin. 

îo.  Je  vous  louerai,  Stigneur,  au  mi- 
lieu des  peuples  , 8c  je  chanterai  votre 
gloire  parmi  les  nations  ; 

1 1 . parce  que  votre  miforicordc  s’eft 
élevée  juiqu’aux  deux  , 8c  votre  vérité 
julqu'aux  nuées. 

Fai-  1 1.  O Dieu , élevez-vous  au-deflùs  des 
noiux  qïio cicux  » & que  votre  gtoire  éclate  dans 
TOU»  etc»  toute  la  terre. 

clcve.tcc.  ___________________ 


U M E g Hébreu. 

& des  dards  > 8c  la  langue  comme  une 
cpée  tranchante. 

6.  Mon  Dieu , élevez-vous  nu  deflvis 
des  deux  ; 8c  faites  éclater  votre  gloire 
par  toute  la  terre. 

7.  Ils  ont  tendu  un  filet  à mes  pieds, 
& mon  ame  étoit  prête  d’y  tomber. 

Ils  m’ont  crcule  une  folle}  8c  ils  y font 
tombez  eux-mêmes. 

8.  Mon  cœur  eft  prépare,  mon  Dieu, 
mon  cœur  eft  préparé  : je  chanterai  vos 
1 louanges , 8c  vous  offrirai  de  Cünts  canti- 
ques. 

p.  Réveillez-vous  ma  gloire,  réveillez- 
vous  , ma  harpe  8c  ma  lyre  ; je  me  ré- 
veillerai des  le  point  du  jour. 

10. Je  vousrcndraidc  publiques  aétions- 
de-graecs  parmi  les  peuples , 8c  je  clian- 
terai  vos  louanges  parmi  les  nations. 

1 1 . Car  votre  miforicordc  s’étend  jus- 
qu’au ciel } 8c  votre  vérité  jufqu’aux 
nuées. 

12.  Mon  Dieu  , élevez-vous  au  dcf- 
lus  des  cieux  }.  8c  fiâtes  éclater  votre 
gloire  par  toute  la  terre. 


f.  ç.  Fxfl.  Il  marque  par  cette  façon  de  parler 
figurer,  que  fes  ennemi»,  le»  courrilan»  de  S au], 
éoienr  prfrs  à toute  heure  de  le  déchirer  par  de 
nouvelle»  calomnie»  , pour  ainfi  fomenter  la  hai- 


ne que  ce  Prince  avoir  conçue  contre  lui. 

y 8.  Let.  (midi*  , ce  qui  fignifie  proprement 
chanter  ; cr  ffelmaa  duam , lignine  jouer  fur  le»  in- 
ftrumen».  M*ii. 


PSEAUME  L V I-  I. 

David  prend  ocajîon  de  la  fureur  de  Saiil  Cr  de  la  malice  de  ceux  tjui  l'unijfoient  avec  ce 
Prince  contre  lui , de  reprendre  rres-févérement  dans  ce  Pfeaume  tous  tes  impies.  Et 
nous  devons, comme  dit  S.  Augufin,  j écouter  avec  refpefl  la  vérité  ejui  t'j  fait  enten- 
dre comme  dans  une  ajfemtlée  générale  de  tous  les  hommes. 


Pour  la  fin. 

1 . Ne  m’exterminez  pas  ; David  a 
mis  cette  infoription  pour  titre. 

2.  C I vous  parlez  véritablement  8c  fo- 
ulon la  jullicc  , jugez  donc  auflî 
félon  la  même  équité,  ô enfans  des  hom- 
mes. . 


Pour  le  vainqueur. 

1.  Ne  mc'laiftèzpaspcrir  y cxcclcnt 
Pfoaume  de  David. 

2 E que  vous  dites  dans  vos  aflem- 
V_/  blccs  , cft-il  vraiment  jufte?  Vos 
jugemens  font-ils  équitables , o enfuis  des 
hommes  ? 


HArtu. 


DE  D 


$.  Vous  formez  au  contraire  desinju- 
fticcs  dans  le  fecret  de  vos  coeurs  : & vous 
voulez  faire  croire  aux  hommes  que  vos 
actions  violentes  font  pelées  dans  la  balan- 
ce de  lajullice. 

4.  Les  mcchans  fe  font  détournez  du 
droit  chemin  dès  leventre  delcurmcrc  i 
les  menteurs  fc  font  égarez  dès  leur  naif- 
Ênce. 

f . Leur  venin  eft  comme  'celui  des 
fcrpens , comme  celui  de  l’afpic  fourd 
qui  bouche  fon  oreille , 

6.  afin  de  ne  point  entendre  la  voix 
de  l’enchanteur  , la  voix  du  magicien 
qui  (ait  le  mieux  l’art  d’enchanter. 

7.  Mon  Dieu  , brifez  leur  les  dents 
dans  la  bouche  : Seigneur,  rompez  les 

• mâchoires  de  ces  lions. 

8.  Qu’ils  foient  réduits  à rien  , com- 
me les  eaux  qui  s’écoulent  -,  lors  qu’ils  vou- 
dront tirer  leurs  flèches , qu’elles  fcbri- 
fcnt  entre  leurs  mains. 

p.  Qu’ils  fc  fondent  comme  la  dre } 
qu’ils  ne  voient  point  le  folcil  , comme 
un  enfant  moit  dès  le  ventre  de  (à  mè- 
re. 

10.  Avant  que  de  jeunes  qu’ils  font 
comme  des  ronces  encore  tendres , ils  de- 
viennent comme  des  épines  fortes  & per- 
çantes, qu’ils  foient  emportez  tout  vivant 
par  le  tourbillon  de  la  colère  de  Dieu. 

U . Le  jufte  fc  réjouira , lors  qu’il  verra 
la  vengeance  du  Seigneur  : il  lavera  Ces 
pieds  dans  le  fing  des  pécheurs. 

iz.  Et  chacundira  alors:  Les  juftes 
certainement  ne  demeurent  point  fins  rc- 
compenfc  ; & il  y a un  Dieu  qui  exer- 
ce fcs  jugemens  fur  la  terre. 


A V I D.  Vidg«t.  ,oi 

3.  Car  vous  commettez  l’iniqui- 
té dans  votre  cœur  : vos  mains  for- 
ment avec  adrefle  des  injuftices  fur  la 
terre. 

4.  Les  pécheurs  fc  font  éloignez  l*  , 
jaflice  " dès  leur  naiflàncc  y & ils  fc  font 
égarez  dès  qu’ils  font  fortisdufcin  de  leur 
mère  : ils  ont  dit  des  chofcs  fàuflès. 

f . Leur  foreur  eft  fcmblable  à celle 
du  fcrpcnt,  & de  l’afpic  qui  fc  rend  fourd 
en  fc  Douchant  les  oreilles  j 

6.  & qui  ne  veut  point  entendre  la 
voix  des  enchanteurs  , ni  du  magicien 
qui  Elit  l’ait  d’enchanter  " . 

7.  Dieu  brifera  leurs  dents  dans  leur 
bouche  : le  Seigneur  rompra  les  mâchoires 
des  lions. 

8.  Ils  feront  réduits  à rien  commc^  Srf> 
une  eau  qui  s’écoule  : il  " a bandé  fon  gncur-  * 
arc  tonne  eux  julqu’à  ce  qu’ils  foient 
abatus. 

p.  Ils  feront  détruits  comme  la  cire, 
que  la  chaleur  fait  fondre  & couler  : le 
leu " eft  tombé d’enhaut  for  eux > & ils £4 ”nee 
n’ont  plus  vû  le  foleil.  cnier*. 

10.  Avant  " qu’ils  puiflent  connoî- 
tre  que  leurs  épines  font  parvenues  juf- 
qu’à  la  force  d’un  arbrifleau , il  les  en- 
gloutit comme  tout  vivais  dans  la  co- 
lère. 

11.  Le  jufte  fc  réjouira  en  voiant  la  ex/,/_  De 

vengeance  " ; Se  il  lavera  fcs  mains  dans  Dieu  cou- 
le lâng  du  pécheur.  ,r* lc* i,n* 

1 z.  L'homme  dira  alors  : Si  le  jufte  *3KS‘ 
ne  demeure  pas  lâns  recompcnlc  -,  cer- 
tes il  y a un  Dieu  qui  juge  les  hommes 
fur  la  terre. 


f.  6.  Exfl.  Il  eft  inutile  de  rechercher  s'il  eft 
certain  que  le  fcrpcnt  dont  David  parle  en  ce  lieu, 
ulé  en  crût  de  cette  précaution  de  fe  boucher  Ica 
oreilles  pour  ne  pas  entendre  U voix  de  ceux  qui 
uient  dcnchanreineiu  pour  le  charmer  en  quel- 
que façon , Se  empêcher  qu'il  ne  les  picque  : 
il  fuffiluit  que  ce  fût  l'opinion  commune  de» 
peuples  pour  douter  Ucu  1 David  de  fc  ttr- 


r't  de  cette  comparaifon . qui  étoit  très  pro- 
pre pour  exprimer  quel  etoit  l'excè*  de  la  fu- 
reur de  Saul  6c  de  ceux  qju  le  flatolent  dan*  fia 
crime*. 

f.  10.  ht.  Que  vo*  épine*  connuflent  qu'elle* 
croient, Sec.  Exfl.  11  arribueanx  épines  ce  qu'on  ne 
doit  entendre  que  des  hommes  comparez  à ces  épine*. 
Gm tinri, 
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V.nl 


Jjt.  De 
mon  aine. 


PSEAUME  LVIII. 


L'hifioire  des  Rois  nous  aprend  que  le  Roi  S.tiil  niant  conçu  une  jaloufie  Cr  une  haine  fie- 
rictifc  contre  David  , le  voulut  percer  de  fa  lance-,  cr  qu'il  fit  enfuite  invefiir  fa  mat- 
fon  , voulant  le  faire  mourir  a quelque  prix  que  ce  fût  : mais  que  Michel  femme  de 
David  le  fit  fauver  par  la  fenêtre,  si  in  fi  nous  voions  par  le  titre  de  ce  Pfeaume  , que 
David  y a renfermé  ta  priere  qu'il  fit  * Dieu  lors  qu'il  fe  vit  engage  dans  un  péril  fi 
pre fiant.  Mais  S.  Hilaire  Cr  S.  uiuguflm  témoignent  qu'il  doit  etre  entendu  principa- 
lement de  Jesus-Chiust  mort  Cr  g-erdé  dans  le  fepulcre.  Et  un  ancien  Pere  Grec  a 
cru  aujft  que  David  étant  rempli  de  Pejfrtt  de  prophétie  , a envifagé  dans  ces  piégés 
qu'on  lui  tendoit , ce  qui  devoit  arriver  au  Sauveur  du  monde  de  la  part  des  Juifs-,  CT 
qu'il  a prédit  en  même  tems  Cr  la  vocation  des  gentils  , C r la  difperfion  de  ces  Juifs. 
Nous  pouvons  encore  apliquer  ce  Pfeaume  filon  l'ejfrit  de  PEglifie  généralement  à tout 
les  jufies  qui  fouffrent  ta  perficmion  des  méchant. 


Pour  la  fin. 

i.  Ne  m’exterminez  pas.  David  a 
mis  cette  infcription  pour  titre  , quand 
Saiil  envoia  des  gens  ,A  8c  fit  garder  là 
mailôn  pour  le  tuer. 

Z.  Ç Auvez-moi,  mon  Dieu,  des  mains 

■3 de  mes  ennemis,  8c  dclivrez- 
moi  de  ceux  qui  s’élèvent  contre 
moi. 

j . Arrachcz-moi  du  milieu  de  ces  ou- 
vriers d’iniquité  -,  &C  fâuvcz-moi  de  tous 
ces  hommes  de  (âng. 

4.  Parce  que  les  voila  qui  fe  font  ren- 
dus maîtres  de  ma  vie  " : les  puiflans  fc 
(ont  jetez  fur  moi. 

f . Ce  n’eft  point , Seigneur , mon 
iniquité  ni  mon  péché  qui  en  cil  la  cau- 
fe  j’ai  couru , Sc  conduit  tous  mes  pas 
fans  injultice. 

6.  Levez-vous,  venez  à mon  fccours", 
& voiez  vous-même , Seigneur  Dieu  des 
armées , Dieu  d’Ifracl. 

Apliquez-vous  à vifiter  toutes  les  na- 
tions": ne  faites  point  de  mifericorde  à 


Pour  le  vainqueur. 

i.  Ne  me  laiflcz  pas  périr.  Excc- 
lcnt  Pfeaume  de  David , lors  que  Saiil 
envoia  des  gens  dans  fa  maifon  pour  le 
tuer. 

z.  Tl  yf  On  Dieu  , delivrez-moi  de 

1 VJL  mes  ennemis  : retirez-moi  dans 
un  lieu  inacccfiîble  à ceux  qui  me  perfe- 
cutcnt. 

3 . Sauvez-moi  des  ouvriers  d’iniquité  } 
delivrez-moi  des  mains  de  ces  hommes 
lânguinaircs. 

4.  Car  voici  des  pcrfbnnespuiflântes, . 
qui  me  dreflènt  des  embûches , & qui  le 
.jetent  fur  moi. 

f.  Cependant,  Seigneur , je  ne  fuis 
coupable  d’aucune  perfidie , ni  d’aucune 
oftènfei  ils  me  pouriuivent,  8c  fc  prépa- 
rent pour  m’ôter  la  vie,  (ans  que  j’aie 
commis  de  crime. 

6.  Levez-vous  pour  venir  à mon  fccours, 
8c  confidercz  l’état  où  je  fuis  : ô vous , 
Seigneur  Dieu  des  armées,  Dicud’Ifraël. 

Réveillez-vous  pour  châtier  toutes 
les  nations  : ne  faites  point  de  gra- 


jf.  f . Exf!.  Qui  cil  11  ciufe  du  traitement  que  je  > 
fouffre  de  la  partâe»  homme». 

f.6.  Fxft.  David  pie  Dieu  de  le  fecourir  par  liconfi- 
derotion  de  létrange  extrémité  où  il  le  trouvoit  réduit. 


Ibid.  Fxfl.  SI  ce  Pfeaume  a été  compofé  à l'oca- 
fion  que  porte  le  titre  , il  faut  entendre  psr  eea  n.t- 
lion.  , les  fcelerats  Se  les  impies,  tels  que  Davidrc- 
gardok  Ici  courtifani  de  Saiil 


& 
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cc  à tous  ccs  perfides  8c  ces  médians. 

7.  Ils  reviennent  aufoir,  ils  font  du  bruit 
comme  des  chiens  qui  aboient  -,  8c  ils 
tournent  tout  autour  de  la  ville. 

8.  Les  voilà  qui  murmurait  cnfcmblc , 
ils  ont  des  épées  fur  les  lèvres,  ils  dilent 
entr’eux  : Qui  nous  écoute  ? 

9.  Mais  vous , Seigneur , vous  vous 
rirez  d’eux  : vous  vous  moqucrczdc  tou- 
tes les  nations. 

10.  Je  remets  entre  vos  mains  toute 
ma  force  , car  vous  êtes , ô mon  Dieu , 
ma  forterefle  inacccflible  : 11.  Dieu  me 
préviendra  par  là  mifcricoide. 

11.  Dieu  me  fera  voir  la  punition  de 
mes  ennemis  ; mais  ne  les  tuez  pas  tout 
d’un  coup , Seigneur  , de  peur  que  mon 
peuple  n’oublie  votre  jullice. 

Difocrfcz-lcs  par  votre  puiflànce  : 8C 
rabaifTez-lcs,  vont  Seigneur,  qui  êtes  no- 
tre boucher. 

1 j . Puniflèz-les  à caufe  du  péché  que 
leurs  bouches  ont  commis , à caufe  des 
paroles  que  leur  lèvres  ont  prononcées  > & 
qne  leur  orgueil  (oit  la  camé  de  leur  ruine. 

Que  tout  le  monde  parle  de  la’ puni- 
tion de  leurs  calomnies  5c  de  leurs  men- 
fonges:  14.  confumcz-lcsScqu’ils  perif- 
fent  tous. 

Et  qu’ils  fâchent  que  Dieu  règne  dans 
Jacob  , Se  jufqu’aux  extrémitez  de  la 
terre. 

if.  Qu’ils  reviennent  au  loir  , qu’ils 
fafient  du  bruit  comme  des  chiens  qui 
aboient , qu’ils  tournent  tout  autour  de 
la  ville , 

i<5.  Qu’ils  errent  çà  6c  là  pour  cher- 
cher à vivre,  qu’ils  ne  trouvent  point  de 
quoi  le  rafTalicr , 6c  qu'ils  murmurent  dans 
leurs  mi  (ères. 


103 


A V T D.  Vulgote. 

tous  ceux  qui  commettent  l’iniquité. 

7.  Ils  reviendront  " vers  le  loir  5c  ils  liste 

feront  affamez  comme  des  chiens  -,  5c  ils cnnT<™- 
toumeront  autour  de  la  ville.  ront* 

8.  Ils  ouvriront  leur  bouche  pour  par- 
ler, 8c  ils  ont  une  épée  fur  leurs  lèvres”: 
car  qui  cfl  celui  qui  nous  a écoutez , di~ 
fem-ils  ? 

9.  Et  vous , Seigneur,  vous  vous  ri- 
rez d’eux  : vous  réduirez  tous  les  peu- 
ples au  néant. 

10.  C’elt  Cn  vous  que  je  mettrai  Crque 
je  conforverai  toute  ma  force  -,  parce  que 
vous  êtes,  ô Dieu,  mon  protecteur. 

11.  Il  cfl  mon  Dieu , fâ  mifcricordc 
me  préviendra. 

iz.  Dieu  me  fera  voir  lamanicrcdont 
il  veut  traiter  mes  ennemis  : ne  les  faites  - 
pas  mourir  } de  peur  que  mes  peuples  d un 
ne  l’oublient.  coup, 

Difperfez-les  par  votre  puiflànce  , 5c 
rabaiflez-lcs , Seigneur  , vous  qui  êtes 
mon  protcéicur; 

1 3.  à caufe  du  crime  forti  de  leur  bou- 
che, 8c  du  dilcours  qu’ils  ont  proféré  de 
leurs  lèvres  : 8c  qu’ils  fbient  eux  mêmes 
pris  dans  leur  propre  orgueil. 

Et  l’on  publiera  contr’eux  l’execration 
8c  le  menfbngc  dont  ils  font  coupibles , 

14.  aujourdclaconfommation,  ils  péri- 
ront par  la  colere  qui  lcsconfumcraScnc 
feront  plus. 

Et  ils  connoîtrontrf/ar/  que  Dieu  poflè- 
dera  l’empire,  non  feulement  fur  Jacob, 
mais  encore  fur  toute  l’étendue  de  la  terre. 

1 f . Us  reviendront  " vers  le  loir  , Se 
8c  ils  fouffiiront  la  faim  comme  dcsCODWti- 
chicns  } Se  ils  tourneront  autour  de  la ront' 
ville. 

i<î.  Us  Ce  difperfcront  pour  chercher 
dequoi  manger  : nitjis  s’ils  ne  font  point 
raflafiez  , ils  s’abandonneront  alors  au 
munnurc. 


f.  8.  C'eft  à dire  qu'il»  ne  parlent  que  de  tuer, 
te  qu'il»  «'imaginent  que  Dieu  ne  le»  entend  pa»  du 
haut  du  ciel. 

f.  12.  Exfl,  Ce»  paru!»  s'entendent  prin- 


cipalement de  Jésus-Christ.  11  attire  fourent 
que  les  Propliéte»  oubliant  , p iur  ainfi  di- 
re , b figure  s'atxhtut  uniquement  à U véri- 
té. 


j 04 


Vu! gâte.  P S E A 

17.  Mais  pour  moi  je  chanterai  votre 
puiflânee  , & je  rendrai  gloire  dès  le 
marin  à votre  mifcricordc  par  des  chants 
de  joie  M ; 

-parce  que  vous  vous  êtes  déclare  mon 
protecteur , & mon  refuge  au  jour  de  mon 
affliction. 

18.  Je  chanterai  vos  louanges  , ô 
mon  détenteur  j parce  que  vous  êtes  le 
Dieu  qui  me  protégez  : vous  êtes,  mon 
Dieu , ma  miicricordc. 


U M E S Hébreu. 

17.  Pour  moi  je  relèverai  votre  puif- 
(âncc  dans  mes  cantiques  } &jc  louerai 
votre  mifericorde  dès  la  matin. 

Parce  que  vous  avez  été  ma  forte- 
rciïe  5 8c  mon  refuge  au  tems  de  mon 
affliétion. 

18.  Je  chanterai  vos  louanges,  ôDieu 
qui  êtes  ma  force  , parce  que  vous  êtes 
ma  fortereflë  inaccefliblc  ; vous  êtes  pour 
moi  un  Dieu  de  mifcricordc. 


f.  17.  Fxfl.  Ce*  paroles  font  proprement  cel- 
le* Je  tou*  le*  élu*  , qui  efpcrent  de  chanter  éter- 
nellement le*  louanges  de  leur  divin  libérateur.  & 


commenceront  2 le  faire  iis  h mâtin.  C'efl  à dire, 
dès  le  moment  qu'ils  feront  entrés  dan*  le  grand 
jour  de  l'éternité. 


PSEAUME  LIX. 

U événement  qui  efl  marque'  dans  le  ti&e  Je  ce  Pfiaume  , eft  r aparté  dam  ht  Rois  Cr  dans 
a.^ec.f.8.  ^el  P^alipomenes.  Mais  il  y a aparencc  que  David  ne  camp» fa  A Pfiaume  que  lorf- 
1 .1’urMif.  que  les  Iduméens  niant  fait  des  courfes  fur  fis  Etats  , il  entreprit  de  files  ajfujctir.  C'efl 

ici  une  excélentè  prière  , qui  convient  tres-bien  , filon  S.  Bafile  , à ceux  qui  aiant  été 
rejetez,  de  Dieu  pour  un  tems  , à caufe  d(  leurs  péchez.  , ont  été  tnfuitc  reçus  de  nou- 
veau entre  Us  bras  de  fa  mifericorde.  » 


Pour  la  fin. 

t . Pour  ceux  qui  feront  changez.  Ceci 
eft  l'infcription  du  titre  } pour  fervir 
d’inftru&ion  à David  , 1.  lors  qu’il  brû- 
la laMefopotamic  de  Sirie  8c  la  province 
de  Sobal  -,  8c  que  Joab  étant  revenu , frapa 
liduméc  dans  la  valée  des  falincs , par  la 
défaite  de  douze  mille  hommes. 

3.  /'"VDieu  , vous  nous  avez  rejetez  , 

V^/ 8c nous  avez  détruits:  vous  vous 
êtes  mis  en  colère  , 8c  vous  avez  eu  en- 
fuite  pitié  de  nous. 

4.  Vous  avez  ébranlé  la  terre , 8c  vous 
l’avez  toute  troublée.  GuérifTcz  en  clic 
ce  qu’il  y a de  brife , parce  qu’elle  a été 
tout  ébranlée. 

f . Vous  avez  fait  fentir  à votre  peu- 

Elc  des  chofcs  dures  : vous  nous  avez  fait 
oiic  d’unvind’amcrtumcerdc  douleur. 


Pour  le  vainqueur. 

j.  Surfis  inl  trumens  de  mufique.  Ex- 
célcnt  Pfeaumc  de  David  pour  l’inftru- 
étion  , z.  lors  qu’il  faifoit  la  guerre  con- 
tre les  Siriens  de  la  Melôpotamie , 8c  con- 
tre la  Sirie  de  Soba , 8c  que  Joab  en  re- 
venant défit  douze  mille  Iduméens  dans 
la  valéc  des  Salines. 

J.  A On  Dieu  , tous  nous  avczrcje- 

1VJL  tcz  , vous  nous  avez  détruits  -, 
vous  vous  êtes  mis  en  colère  contre  nous, 
mais  maintenant  revenez  à nous. 

4.  Vous  avez  fait  trembler  la  ter- 
re , vous  l’avez  entr’ouverte  -,  guérir- 
iez les  blcfliires,  parce  quelle  eft  ébran- 
lée. 

f.  Vous  avez  fait  fouffrir  à votre  peu- 
ple des  choies  dures  : vous  nous  avez  fait 
boire  un  vin  d’aflbupiflunenr. 

<S.  Vous 


* 
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6.  Vous  avez  élevé  l'étendait  devant 
ceux  qui  vous  craignent , afin  qu’ils  re- 
prennent courage  , pour  faire  voir  la 
vérité  de  vos  promettes. 

Pour  tirer  du  péril  vos  bicn-aimcz  , 
7.  fativez-moi  par  votre  droite,  & exau- 
cez moi. 

8.  Dieu  m’a  prédit  par  fôn  Saint  que 
je  ferai  dans  la  joie  , que  je  partagerai  les 
champs  de  Sichem  , Ôc  que  je  dilpoforai 
de  la  valéc  des  tentes. 

p.  Que  Galaad  8c  Manaflc  feront  à 
moi , & qu’Ephraïm  fera  ma  principale 
force. 

Que  Juda  fera  mon  Legiflatcur  : 1 o.  que 
Moab  fora  le  vaiflèau  ou  je  laverai  mes 
pieds. 

1 1 . Je  foulerai  aux  pieds  l'Iduméc  : 
& toi, Palcfrine, rejouis- toi  de  ce  que  tu 
m’ès  fournit. 

11.  Qui  me  conduira  dans  la  vil- 
le foire  ? Qui  me  mènera  dans  l’Idu- 
mée? 

ij.  Ne  fcra-cc  pas  vous,  ô Dieu  qui 
me  rejetez  maintenant?  ô Dieu  qui  ne 
fortez  plus  avec  nous  pour  combatrc  dans 
nos  armées  ? 

14.  Sccourcz-nous  vous-méme  dans 
l'affliérion  ; parce  que  le  fâlut  qui  vient 
de  l’homme  n’eft  que  mcnlbngc. 

1 f . ‘ C’efl  par  le  fecours  de  Dieu  que 
nous  forons  forts  ; ce  fora  lui  qui  foulera 
aux  pieds  nos  ennemis. 
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6.  Vous  avez  donné  à ceux  qui  vous 
craignent  un  fignal , afin  qu’ils  fuient  de 
devant  l’arc  " . 


IO; 


Afin  donc  que  vos  bien-aimez  foient 
délivrez,  7.  lauvez-moi  par  voue  droite, 

Sc  cxaucez-moi. 

8.  Dieu  a parlé  par  fon  Saint  ” : jc^*” 
ferai  dans  la  joie,  je  partagerai  les  champs ,.  fon- 
de Sichem  , 6c  je  mcfurcrai  la  valéc  des  ekuirc. 
tentes. 

p.  Galaad  efl  à moi , aufli  bien  que 
Manaflc  j 6c  Ephraïm  cil  la  force  de  ma 
tète  “ . 

Juda  efl  le  prince  de  mes  Etats  : 

10.  Moab  eft  le  vaifleau  " que  j’cfperc  Com- 
m’afiujctir.  me  un  va- 

Je  m'avancerai  dans  l’Iduméc  , 6c  la  ^ 
foulerai  aux  pieds:  les  étrangers  me  font  m(mcrpe. 
aflujcüs.  nnec. 

1 1 . Qui  me  conduira  dans  la  ville 
forte  ? Qui  cll-cc  qui  me  mènera  dans  fl- 
duméc  ? 

iz.  Ne  feia-cc  pas  vous,  mon  Dieu  } 
vous , qui  nous  aviez  rejetez  ? Et  ne 
marcherez-vous  plus , ô mon  Dieu  , à 
la  tète  de  nos  armées  * ? 

1 j . Donnez-nous  votre  focours  pour 
nous  tirer  de  l’affliérion  * parce  qu'on  cf- 
pcrc  en  vain  fon  fâlut  de  la  part  de  l’hom- 
me. 

14.  Avec  Dieu  nous  ferons  des  aérions 
de  vertu  cr  de  courage  : 8c  il  réduira 
lui-même  au  néant  tous  ceux  qui  nous 
perfecutcnt. 


f.6.  Fxfl.  S.BaTilf  croit  que  David  fait  allufion  Z | 
ce  qu'on vitarriver anciennement,  lorfquc Moïfe par 
l'ordre  de  Dieu  fit  mettre  du  fong  de  l'Agneau  à la 
porte  des  Itraeiirespourlrre  un  fignal  4 l'Ange  exter- 
minateur , qu'il  devoit  les  qnrgner  en  mrine  teins 
qu'il  tuoit  tous  les  premiers-nes  d Egipte.  David  de- 


mande donc  ici  un  feroblable  fignal  de  la  déli- 
vrance. 

f.  sa.  ^Otr.  Qui  ne  marcherez  point  4 norre 
fccours  avec  noa  troupes  1.  r.  qui  ne  vous  apuicres 
point  fur  la  force  de  nos  croupes  pour  noua  faire  vain- 
cre. BtUarm, 


Tomt  II. 
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PSEAUME  LX. 

Ce  Pfeaume  peut  avoir  été  compofé parle  Roi  David  dans  le  tems  de  la  confpirationd’  Ab- 
ftlom.  Et  comme  ce  prince  était  alors  fugitif  CP"  éloigné  de  Jerufalem  , les  faims  Pe- 
res  ont  regardé  la  prière  qu'il  J fait  , comme  le  modèle  delà  prière  que  le  jujlc  , CP”  que 
toute  PEglife  rie  Jésus-Christ  offre  a Dieu  dans  r exil  CP"  au  milieu  de  toutes  Us  ten- 
tations de  cette  vie  , lors  quelle  foupire  fans  cejfe  vers  le  repos  éternel. 


Pour  la  fin. 

1.  Sur  les  Cantiques  de  David. 

z . Dieu , écoutez  ma  demande , ren- 
V/  dez-vous  atentif  à ma  prière. 

3.  J’ai  crié  vers  vous  des  extrémitezdc 
la  terre  " : lorfquc  mon  cœur  étoit  aca- 
blc  de  triltcflc  , vous  m’avez  élevé  fur  la 
pierre. 


L ex.lnf*- 
«M/4. 


Vous  m’avez  conduit  vous -même  , 
4.  parce  que  vous  êtes  devenu  mon  cf- 
penmcc , & comme  une  forte  tour  con- 
tre l’ennemi. 

f . Je  demeurerai  pour  toujours  " dans 
votre  tabernacle  ; je  ferai  en  forcté  & à 
couvert  fous  l’ombre  de  vos  ailes. 

<S.  Parce  que  vous  avez  exaucé  , ô 
mon  Dieu  , ma  prière  : vous  avez  donné 
un  héritage  à ceux  qui  craignent  votre 


nom. 


7.  Vous  multiplicrczles jours  duRoi", 
' & fcs  années  à l’infini. 


8.  Il  demeure  ctcmélcment  en  la  pré- 
foncc  de  Dieu.  Qui  cll-ce  qui  recher- 
chera " (à  miforicorde  & là  vérité  ? 

p.  C’cft  ainfi  que  je  chanterai  dans  tou- 
te la  fuite  des  fieclcs  des  cantiques  à la 
gloire  de  votre  nom,  afin  de  vous  rendre 
gfT?"*.  mes  vœux  " Je  jour  en  jour. 

«ions-  * 

de  grâce.  - 


f.  7.  Ir.  Voui  ajouterez  de  nm$rtdux  jours  aux 
jours  du  Roi  ; fie  roui  étendrez  fez  années  de  race  en 
race. 


Pour  le  vainqueur. 

1.  Chant  de  mufique  de  David-  3 

z.  A >T  On  Dieu  , écoutez  mes  cris  , 8c 

i.VJL  rendez-vous  atentif  à ma  prière. 

3.  Je  cric  vers  vous  des  cxtrcmitczdc 
la  terre  , lors  que  mon  cœur  fc  trouve 
dans  la  défaillance  : conduifcz-moi  for 
une  haute  roche,  où  je  ne  pourrais  mon- 
ter de  moi-même- 

Car  vous  êtes  mon  efpcrance:  4.  vous 
m’etes  une  forte  tour  fie  imprenable  à mes 
ennemis. 

f.  Je  demeurerai  pour  jamais  dans  vo- 
tre tabernacle  -,  j’efpcrerai  fous  l’ombre 
de  vos  ailes. 

6.  O Dieu  , vous  avez  exaucé  mes 
vœux  j vous  m’avez  donné  l’heritage  de 
ceux  qui  craignent  votre  nom. 

7.  Ajoutez  journées  for  journées  à la 
vie  du  Roi  ; que  fes  années  partent  en 
plufieurs  fiecles. 

8.  Qu’il  demeure  ctcmélcment  de- 
vant Dieu  ; remplirtez-lc  de  mifericorde 
&dc  vérité  , afinqu’cllcsleconfcrvcnt. 

p.  Ainfi  je  chanterai  étcmélcment  des 
himnes  de  louange  en  l’honneur  de  vo- 
tre nom  j afin  de  vous  rendre  mes  vœux 
tous  les  jours. 


■i.  8.  ./«ir.  Qui  cherchera  arec  foin  fa  tnlfericor- 
de  te  fa  miré  > comme  fi  elles  ne  lui  etoient 
pas  prefeates.  Htlsr. 


Hébreu. 


DE  DAVID. 


Vulgate. 
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PSEAUME  LXI. 

On  croit  que  David  compofia  ce  Pfcaume  vers  le  même  tems  que  le  pre'cedent.  Fl  s'y  ex- 
horte lui-même  avec  tous  les  Jicns  4 mettre  en  Dieu  leur  confiance  , comme  ne  devant 
atendre  leur  falutque  de  lui  fieul  dans  f extrémité  ou  Us  fie  trotnoient  réduits  par  la  vio- 
lence de  leurs  ennemis.  Et  il  y fiait  voir  en  même  tems  que  l'on  doit  bien  Je  garder  de 
mettre  fion  efiperance  dans  Pinjujlice  O"  dans  les  nchejfies. 


Pour  le  vainqueur. 

I.  A Idithun  , Pfcaume  de  David. 

2.  X Æ O11  amc  demeurera  ccrtaine- 

iVl  ment  en  filence  devant  Dieu  ; 
parce  que  tout  mon  fâlut  vient  de  lui. 

J.  Je  fâi  qu’il  cft  mon  rocher  , qu’il 
cft  mon  Sauveur,  qu’il  eft  ma  farterefiê 
imprenable  : je  ne  tomberai  pas  d’une 
cheute  dangereufe. 

4.  Jufqu’à  quand  formerez-vous  de 
mauvais -dcllcins  contre  un  homme , 8c 
vous  c.xpofcrez-vous  à être  tous  tuez , en 
devenant  comme  une  muraille  qui  pan- 
che  , & une  mafare  prête  à tomber  ? 

f.  Ils  confpircnt  cnfcmblc  pour  empê- 
cher qu’il  ne  s’élève , 8c  pour  le  faire 
tomber,  ils  aiment  le menfonge  ; ils bc- 
ni fient  de  bouche  celui  qu’ils  maudiflcnt 
dans  le  coeur. 

6. 0 mon  amc , demeure  en  filence  de- 
vant  Dieu  : c’cft  en  lui  que  je  mets  tou- 
te mon  atente. 

7.  Il  cil  mon  rocher,  il  eft  mon  Sau- 
veur, il  cft  ma  forterefle  imprenable,  je 
ne  ferai  point;. ébranlé. 

8.  En  Dieu  cft  mon  fâlut  8c  ma  gloi- 
re: il  eft  mon  rocher,  où  je  trouve  ma 
force  : mon  cfpcrance  cft  en  Dieu. 

9.  Peuples  , cfpercz  en  lui  en  tout 


Pour  la  fin. 

1.  Pour  Idithun  ; Pfcaume  de  David. 

2.  A / On  ame  ne  fera-t-clle  pas  fou- 

XVAmifc  à Dieu  , puifque  c’ell  de 
lui  que  je  dois  atendre  mon  fâlut  ? 

j.  Car  c’eft  lui-même  qui  eil  mon 
Dieu  8c  mon  Sauveur  v c’cft  lui  qui  eft 
mon  protecteur  -,  c'efi  pourquoi  je  ne  ferai 
plus  ébranlé. 

4.  Julqu’à  quand  vous  jeterez-vous  fui  D^! 
un  (cul  homme  ; 8c  vous  joignant  tous  ennemi»* 
cnfcmblc  pour  le  tuer  , le  poujjcrez-vous 
comme  une  muraille  qui  panche  déjà  , 

8c  une  mafùrc  toute  ébranlée  ? 

f.  " Ils  ont  confpirc  cnfêmble  pour 
m’ôter  ma  gloire  " ; j’ai  couru  dans  l’ar- Lfr- 
deur  de  ma  foif  : ils  me  bcniflbicnt  de 
bouche , 8c  me  maudillbicnt  dans  leur 
cœur  " . 

6.  Néanmoins  , mon  amc  , tenez- 
vous  fbumile  à Dieu  ; puifque  c’eft  de 
lui  que  vient  ma  patience  ; 

7.  puifque  c’clt  lui-même  qui  cft  mon 
Dieu  ce  mon  Sauveur;  c’cft  lui  qui  prend 
ma  défenfe , 8c  je  ne  ferai  point  ébranlé. 

8.  C’cft  en  Dieu  qu’eft  mon  fâlut  8c 
ma  gloire  ; c’ell  de  Dieu  que  j’atens  du 
fbcours  j c’eft  en  Dieu  qu’eft  mon  efpe- 
rance. 

9.  Efpcrez  en  lui , vous  tous  qui  com- 


f.  f . ^A*tr.  Ce  qut  me  coûte  C cher  : 1.  r.  fa 
gloire  $c  fon  roiaume  , où  U n’étoir  arrivé  que 
par  beaucoup  de  perlecutions  te  de  travaux. 

Ibid.  F.rfl.  C’ell  I dire  que  Ica  enneinla,  qui 
fai  fuient  feœblant  de  lui  être  amis,  cherchoieot 
toutes  Ica  ocafiooa  de  le  tuer  , je  tinfi  de  le  pri- 


ver de  l'honneur  d'étre  Roi  auquel  Dieu  l'avoit 
élevé.  Pour  fc  l’auvcr  de  leurs  mains  David  fut 
obligé  de  s'enfuir  avec  précipitation  8e  de  fati- 
gue ; c’eft  ce  qu'il  exprime  par  cette  foif  dont 
il  parle  & qu’il  témoigne  avoir  foulfcrte  dans  la 
fuite. 

O 2 


e 


io8  fulgate.  PSEAUMES  Hébreu. 

polcz  fon  peuple  ; répandez  vos  coeurs  tcms  j répandez  vos  cœurs  devant  lui  : 
devint  lui  : Dieu  fera  démêlement  notre  Dieu  eft  notre  clperancc. 
défjnfcur. 


10.  Cependantles  enfans  deshommes 
it>  Sont  ^ont  va*ns  : 1®  cn^ins  des  hommes  ont 
menteurs  fiiuilcs  balances"}  Scils  concertent  en- 
duis leurs  fcmblç  de  vains  artifices  pour  trom- 
Wances.  pcr_ 

11.  Gardez-vous  bien  de  mettre  vo- 
tre cfperance  dans  l’iniquité , Scdedefirer 
d’avoir  du  bien  par  violence.  Si  les  ri- 
chcflês  vous  viennent  enabondance  , n’y 
menez  point  l’affcélion  de  votre  cteur. 

1 z.  Dieu  a parlé  une  fois  , & j’ai  en- 
tendu ces  deux  choies  : Que  la  puiilince 
Mjtt.  16.  à Dieu  , & que  vous  êtes,  Sei- 

Kfjn.  a.  6.  gneur  , rempli  de  miiericorde  " } parce 
i.  Or.j.8.  que  vous  rendez  à chacun  iêlon  fes  œuvres. 
G«/.6.f. 


10.  Les  enfàns  des  hommes  ne  font 
qu’un  néant , les  cnfiuts  des  grands  ne 
ipnt  que  vanité  : fi  on  les  met  dans  la  ba- 
lance , on  les  trouvera  plus  légers  que  le 
néant  même. 

11.  Ne  menez  point  votre  confiance 
dans  les  c.üomnies , & dans  les  rapines , 
ne  vous  abandonnez  pas  à la  v.-uiité  : fi 
les  richcllês  vous  viennent  en  abondance, 
n’y  menez  point  votre  cœur. 

i z.  Dieu  a parlé  une  fois , & j’ai  en- 
tendu ces  deux  chofcs , que  la  puiflance 
cil  à Dieu , Sc  la  miiericorde  au  Seigneur  : 
&c  que  vous  rendrez  à chacun  feïon  les 
œuvres. 


f.  12.  Fxfl.  La  Puiflance,  pour  juger  k punir  | compenfer  ceux  qui  ne  mettent  leur  cfperance  qu'en 
les  ouvriers  d'iniquité  : la  miiericorde , pour  re-  j lui. 


PSEAUME  LXII. 


Comme  on  ne  voit  point  que  David  fe  foit  jamais  retiré  dans  le  defert  de  PIdumée  , il  y 
a plus  d’aparence  qu’il  faut  lire  dans  le  titre  , félon  la  langue  originale  , le  defert  de 
x.  J^eç.r.  ba  Judée.  La  plupart  des  Interprètes  raportent  ce  Pfeaume  au  tems  de  Sait!  , Cr  croient 

33.  iy.  que  David  le  compofa  lors  qu'il  s'enfuit  dans  le  defert  de  Ziph  pour  éviter  la  fureur  de 

ce  prince  fi  animé  contre  lui.  D'autres  ont  cru  qu'il  pouvoit  avoir  été  compofé  lorfque 
i 1 6.  I*  révolté  et  Abfalom  P obligea  de  fe  retirer  dans  des  lieux  deferts  , à caufe  qu'il  s'y  don - 

1 ne  à lut-méme  le  nom  de  Roi.  Il  y déploré  fon  exil  CT"  fon  grand  defir  de  pojfeder  Dieu. 
Car  dans  cet  éloignement  oit  il  étoit  du  tabernacle  C T de  Porche  du  Seigneur  , il  en- 
vifageoit  fon  éloignement  de  fa  vraie  patrie  , qui  étoit  le  ciel  : ce  qui  fait  que  cette 
prière  convient  tres-bien  à tous  les  jufies  qui  foupirent  durant  P exil  de  la  vie  pré- 
fente. 


Picaumc  de  David, 
i . Lors  qu’il  étoit  dans  le  defert  de 
l’Iduméc. 

z.  /"'V  Dieu , ômon  Dieu,  je  veille  ©“ 
y^Jj'afpire  vers  vous  des  que  la  lu- 
mière paraît. 

Mon  amc  brûle  d’une  foif ardente  pour 


Chant  de  David. 

‘ i . Lors  qu’il  étoit  dans  le  defert  de 
Juda. 

z.  /'A  Dieu , vous  êtes  mon  Dieu  > je 
V/  vous  recherche  des  le  matin. 

Mon  amc  a une  foif  ardente  de 


Hftrtk.  DE  D 

vous  : nu  chair  cft  prefiec  de  ce  dc- 
fir. 

5.  Dans  cette  terre  deforte  , aride  , 
& lansc.ni  , je  vous  ai  regardé  dans  votre 
fanftuaire , pourycontcmplcr  votrcpuil- 
ûncc  8c  votre  gloire. 


A V I Dt  . Fdgéttf. 

vous.  Et  en  combien  de  manières  ma 
chair  fc  fcnt-clle  aulîi  preflcc  de  cette  ai-» 
deur? 

?.  Dans  cette  terre  deforte,  fins  route 
8c  (ans  eau  , je  me  fuis  prefonté  devant 
vous  comme  dans  votre  fanftuaire , pour 
contempler  votre  puiflànce  & votre  gloi- 
re. 


IO9 


Car  votre  mifcricordc  vaut  mieux 
que  la  vie  } mes  lèvres  chanteront  vos 
louanges. 

f . Je  vous  bénirai  ainfi  tant  que  je  vi- 
vrai} & j’aurai  toujours  mes  mains  élevées 
pour  invoquer  votre  nom. 

6.  Mon  amc  fora  raflâfiéc  8c  comme  en- 
graiflcc  par  les  viandes  les  plus  délicieü- 
lcs  ; 8c  ma  bouche  fera  éclater  vos  louan- 
ges avec  des  tranfports  de  joie. 

7.  Je  me  fouviens  de  vous  fur  mon 
lit , je  veille  durant  la  nuit  pour  penferà 
vous}  8.  parce  que  vous  avez  été  mon 
protefteur. 

Je  trcflaillc  de  joie  fous  l’ombre  de  vos 
ailes,  p.  moname  (c  tient  atachéc  à vous } 
8c  votre  main  droite  me  foutient. 

10.  Ceux  qui  cherchent  mon  amc 
pour  la  perdre  } delcendront  au  plus 
profond  de  la  terre  : 11.  ils  périront- 
par  l'épée  , 8c  feront  la  proie  des  re- 
nards. 


Mais  le  Roi  trouvera  (à  joie  en  Dieu , 
tous  ceux  qui  jurent  par  le  Seigneur  , (c 

flori fieront  en  lui  : parce  qu’il  fermera 
. bouche  de  ceux  qui  publient  des  men- 
fonges. 


4.  Parce  que  votre  mifcricordc  jaut 
beaucoup  mieux  que  tous  les  vies  " : mes 
lèvres  chanteront  vos  louanges. 

p.  Ainfi  je  vous  bénirai  tant  que  je 
vivrai } 8c  je  lèverai  mes  mains  vers  le  ciel 
en  invoquant  votre  nom  “ . 

6.  Que  mon  amc  foit  remplie,  8c  com- 
me raflafiée  8c  engraifîee  : 8c  ma  bou- 
che vous  louera  dans  de  faims  tranfports 
de  joie. 

7.  Si  je  me  fiiis  fouvenu  de  vous  étant 
(ur  mon  lit , je  forai  tout  ocunc  le  matin 
de  la  méditation  de  votre  grandeur  ; 8.  par- 
ce que  vous  m’avez  fccouru. 

Et  je  me  réjouirai  à l'ombre  de  vos 
ailes  : p.  mon  amc  s’eft  attachée  à vous 
{Livre  } 8c  votre  droite  m’a  foutenu. 

10.  Quant  à eux , c’cft  en  vain  qu’ils 
ont  cherché  à m’ôter  la  vie  " . Ils  entre- 

ront  dans  les  parties  les  plus  bafles  de  la  "h<  nîoâ 
terre" } 1 1 . ils  feront  livrez  à l’épée,  ils  «ne. 
deviendront  le  partage  des  renards. 

11.  Mais  pour  le  Roi  , il  fo  réjouira  IIPjr,c  de 
en  Dieu  : tous  ceux  qui  gardent  le  for-  „,'cmé' 
ment  qu’ils  lui  ont  prété  " recevront  des  l«.  g»» 
louanges  } parce  que  la  bouche  de  ceux  )•'*<*  •» 
qui  difoient  des  chofos  injultcs  a été  fer-  "* 


mec. 


•f.  4.  Expi.  C'eft  X dire,  la  confolarlon  tptrlnicl- 
le  que  rom  me  donnez  Taut  mieux  que  la  rie  lieu- 
mue  en  aparence  des  puiflia»  & de  ceux  qui  vivent 
dans  les  dclices. 

f.  f.  Expi.  David  marque  par  U qu'il  n'avoit  dana 
l'efprir  & dans  le  coeur  que  le  nom  de  Dieu , que  fa 
gloire  Sc  que  la  rcconnoiflâncedc  fa  grâce  , lorsqu'il 
devoir  les  mains  pour  le  prier. 


f.  10.  Expi.  Les  uns  entendent  par  ces  par- 
ties les  plus  bafles  de  la  terre , le  tombeau  ou 
l'enfer.  Les  autres  entendent  les  cavernes  où 
les  ennemis  de  David  alloient  le  chercher  , îc 
où  ils  étaient  continuellement  expofës  à pé- 
rir foit  par  l'épée  de  ceux  qui  s'y  ferolenc  % 
cachez  , foit  par  les  biles  fauvages  qui  s'y  red- 
roient. 


no 


VulgMt. 
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PSEAUME  LXIII. 

Ce  Pfeaume  pétri  avoir  été  compofê  par  David  dans  le  tems  que  la  révolté  de  fon  fis  l’o- 
bligea de  finir  de  yeruftlem  O"  de  s'enfuir  j ou  bien  dans  le  tems  que  Saul  le  perfe - 
cirioit  avec  tant  de  fureur  : ce  qui  paroit  incertain.  Las  faims  Pères  l'expliquent  par- 
ticulièrement Jesus-Christ.  Mais  rien  n' empêche  que  félon  la  lettre  on  rentende 
de  David  , Cr  , félon  le  fens  fpirituel , de  Jesus-Christ  , c'eft  a dire  tant  du  Chef 
que  de  fes  membres. 


Pour  la  fin. 
i . Pfcaume  de  David. 


Pour  le  vainqueur, 
i . Chant  de  David. 


2.  Æ On  Dieu , écoutez  ma  deman- 

1V1  de , lorfquc  je  vous  adreflè  mes 
prières  : délivrez  mon  ame  de  la  crainte 
de  l’ennemi. 

Mu.  Pro-  }.  Vous  m’avez  protégé  * contre  I’af- 
icgtz-  (emblée des  médians,  cr  contre  la  rmil- 
ûtude  de  ceux  qui  commettent  l’iniquité, 
protégé-  4-  Car  ils  ont  aiguifc  leurs  langues 
m.  comme  une  épée } 8c  ils  ont  tendu  leur 
Mutr.Qui  arc  » avcc  ^ dernière  aigreur  , r.  afin 
d’amertu-  de  tirer  en  cachette  fur  I innocent, 
me.  6.  Us  le  perceront  tout  d’un  coup  , 
fans  qu’il  leur  rcllcaucune crainte, s’étant 
affermis  dans  l’impie  refolution  qu’ils  ont 
prifc  " . 

Ils  ont  confiilté  enfemblc  des  moiens 
de  cacher  leurs  pièges  : 8c  ils  ont  dit  : Qui 
pourra  les  découvrir  ? 

7.  Ils  ont  cherché  des  crimes  pour 
MutrDes  m'en  .icfej-  “ : mais  ils  fc  font  épuifez 
ftei inutilcmcnit  dans  ces  recherches. 
nu  fttdre.  L’homme  entrera  dans  le  plus  profond 
de  fon  coeur  " j 8.  8c  Dieu  fera  éle- 
vé. 

Los  plaies  qu’ils  font  font  comme  celles 
des  flèches  des  petits  enfims  ; 9.  Scieurs 


2.  ’Xyl'  On  Dieu  entendez  ma  voix , 

1VJL  lors  que  je  vous  adreflè  mes  priè- 
res j 8c  délivrez  mon  ame  de  la  crainte 
de  mon  ennemi. 

y Mcttcz-moi  à couvert  de  la  confpi- 
ration  des  médians , 8c  de  raflèmblcc 
des  hommes  injuftes, 

4.  qui  aiguiiènt  leur  langue  comme  la 
pointe  d’une  épée  ; qui  jetent  leurs  pa- 
roles aigies  comme  les  flèches  d'un  arc, 
f . Sc  tirent  en  cachette  fur  l’innocent. 

6.  Ils  le  perçent  tout  d’un  coup , ils 
ont  perdu  toute  crainte  -,  ils  fc  font  con- 
firmez dans  l’injufticc  de  leur  entre- 
prife. 

Us  confultent  cnfemble  pour  lui  ten- 
dre un  piege  ; ils  fc  difcnt  l’un  à l’autre: 
Qui  le  pourra  découvrir? 

7.  Us  travaillent  à former  des  deflèins 
injultcs  1 ils  tâchent  d’executer  leur  ma- 
lice préméditée. 

Us  épuifent  tout  ce  qui  fc  peut  trou- 
ver de  malignité  dans  le  cœur  de  l’hom- 
me. 

8.  Mais  Dieu  les  percera  tout  d’un 
coup  de  fes  flèches  ; ils  fc  trouveront  fin- 


4 ÿ.  6.  sA*tr*  Leurs  tncchans  difeours  •’  Scrmc. 
non  fro  re-,  potes  ex ponrre.  Mmt.  >tl  jtrmcmvi , 
I.  c.  un  fi  hum  mfanum.  Gémir.  Quelquesuns  croient 
que  David  veut  dire  par  là  , que  les  ennemis  necel- 
fenr  point  de  repeter  les  mêmes  calomnies,  6c  de  les 
remettre  toujours  à la  vue  de  SaüL 

jf.  7.  E* fl.  Ces  paroles  fe  doivent  entendre  de  ceux 


dont  il  vient  de  parler.  Ces  impies  donc  entreront  dans 
le  plus  profond  de  leur  ctrur.c  roiant  s’y  cacher,&  fc  fla- 
tantd’v  pouvoir  trouver  des  moiens  rres-aiïurcz  pour 
acabler  l’innocent.  Mais  la  profondeur  de  leur  malice  ne 
lcrvira,  pour  ainfi  dire , qu’à  mefurer  6c  à faire  éclater  la 
hauteur  & la  fagcfl’e  des confeils  de  Dieu  , qui  diflïpc 
avec  une  facilite  tourc -put  liante  tous  leun  deflcin*. 


Hébreu. 


DE  D 


pcz  de  fes  plaies  \ p.  la  malice  de  leurs 
langues  retournera  contre  eux-mêmes. 

Tous  ceux  qui  les  verront  fe  retireront 
de  fraicur  : io.  tous  les  hommes  feront 
fâifis  de  crainte. 

Ils  raconteront  l'oeuvre  de  Dieu  ; & 
ils  comprendront  que  c’eft  un  effet  de  fi 
puiflince. 

1 1.  Le  jufte  fê  réjouira  au  Seigneur , 
& mettra  fon  cfpcrance  en  lui } & 
& tous  ceux  qui  auront  le  cœur  droit  fê 
glorifieront  en  lui. 


A V I D.  Vtdgate. 

langues  ont  perdu  leur  force  en  fc  tournant 
contr’eux-mêmcs. 

Tous  ceux  qui  les  voioient  ont  été  Prêtent 
remplis  de  trouble  -,  10.  & tout  homme  Pour  le 
a été  fiifi  de  fraicur.  lu'UI• 

Et  ils  ont  annoncé  les  œuvres  de 
Dieu , & ont  eu  l’intelligence  de  fêsou- 
vrages. 

1 1 . Le  jufte  fê  réjouira  au  Seigneur  , 

& cfpércra  en  lui  : & tous  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit , feront  louez. 


lit 


PSEAUME  L X I V. 

Selon  l'Hébreu  & P édition  Grecque  des  Septante  , le  titre  de  ce  Pfeaume  ne  porte  au- 
tre chofe  que  ces  premiers  mots  } Pour  la  fin  , Pfeaume  de  David.  La  fui  plus  a été  de- 
puis ajouté  , félon  que  l'a  crû  Thcodorct.  Ce  qu'on  peut  dire , fans  s'écarter  de  la  l^ul-  T/mi. 
gâte  , fans  prétendre  rien  déterminer  dans  une  chofe  tres-douteufe , eft  que  ce  Pfe.tn- 
me  a pi  être  compofé par  David  dans  un  efprit  prophétique  pour  être  chaîné  par  les  If- 
rdelites  vers  le  tems  de  leur  J ortie  de  Babilone  Cr  de  leur  retour  de  la  captivité  cottfor-  Spip/xn.m 
moment  aux  prophéties  de  Jeremie  eCEzechiel  , qui  ont  prédit  que  le  peuple  d'/fraél  EKfdud, 
retournerait  de  Babilone  à Jerufalem  , Cr  qui  étoient  morts  dam  le  tems  de  ce  retour. 

On  doit  apliquer  le  Jim  fpirituel  de  ce  Pfeaume  à PEglife  délivrée  Àe  la  captivité  du 
démon  par  la  mort  de  Jesos-Chrjst. 


vid. 


Pour  le  vainqueur, 
r.  Pfeaume  & Cantique  de 


Da- 


Pour  la  fin  , Pfeaume  de  David, 
i.  Cantique  dejcremic& d'Ezechicl , 
pour  le  peuple  qui  a été  tranfporté}  lors 
qu’il  commcnçoit  àfortir. 


2.  /T  On  Dieu,  c’cft  dans Sion cjh’on 

JLVJLvous  doit  louer  ; c’eft  là  qu’on 
vous  doit  rendre  des  vœux. 

3.  Vous  y exaucerez  les  prières , & 
tous  les  hommes  de  la  terre  vous  y vien- 
dront adorer. 

4.  Nous  fômmes  acablez  de  la  multi- 
tude de  nos  pcchez } mais  vous  nous  par- 
donnerez nos  ofiènfès. 

f.  Heureux  celui  que  vous  choifîrez, 


z.  Vf  On  Dieu , c’cft  dans  Sion  qu’on 
IVA.  vous  doit  louer  , & c’eft  dans 
Jerufâlem  qu’on  vous  rendra  des  vœux". 

3.  Exaucez  donc  ma  prière  : toute 

chair  viendra  à vous  “ . *u 

temple  de 

t Jerufâlem. 

4.  Les  paroles  ’ des  mécbans  ont 
prévalu  contre  nous  : *mais  vous  npus 
acordercz  le  pardon  de  nos  impiétez.  * 

f.  Heureux  celui  que  vous  avez  choifi" 


2.  Sx/)/.  On  ne  pouvoit  facrificr  que  dim  Jcnila- 
lem  & lut  la  montagne  de  Sion  où  étoltle  temple , car 
Ditu s'etuit choifi  SioA  comme  le  lieu  delajcineurc 
parmi  les  hommes , 8c  où  il  vouloir  être  adore. 


ÿ.  4.  C'cft  à dire,  les  aîMoiuinjuftcs,  ou  les  ca- 
lomnie* ïc  les  blafphémes. 

f.  f.  Sxpl.  Ahn  qu’il  retourne  de  U captivité  de 
Babilone  dans  la  Judée. 


Ml 

Lrt.  A 
l'entrée 
«Je  votre 
temple. 


Hfh.  Cal- 
mez. 


Prétérit 
pour  1,1m- 
ÿtfxü. 


*X».\out 
pourvoies 
par  U .1 
leur  nour- 
riture. 


VulgAte,  P S E A 

8c  pris  à votre  fervice  : ildcmeureradans 
voire  temple  " . 

Nous  ferons  remplis  des  biens  de  votre 
m.ulon  : votre  temple  cft  Ciint  ; 6.  il  cil 
admirable  parce  que  lu  juilicc  y règne. 

Exauccz-nous  , 6 Dieu  , vous  qui 
êtes  notre  Sauveur  ; vous  qui  êtes 
l’efper.incc  de  toutes  les  nations  de  la 
terre  " , 8c  même  de  celles  qui  font  les 
plus  éloignées  dans  la  mer  : 

7.  Vous  qui  êtes  tout  rempli  de  force; 
qui  affermiriez  les  montagnes  par  votre 
puiflàncc;  8.  oui  troublez  la  mer  juique 
d,ms  fon  fonds  ‘ , 8c  qui  fuites  retent  ir  le 
bruit  de  les  flots. 

Les  nations  feront  troublées  , p.  & 
ceux  qui  habitent  les  extremitez  de  la 
terre  feront  effritiez  de  vos  prodiges;  vous 
répandrez  la  joie  juique  dans  l’orient  8c 
dans  l'occident  " . 

10.  Vous  avez  vifité  la  terre , 8c  vous 
l'avez  comme  enivrée  de  vos  pluies  ; vous 
l’avez  comblée  de-toutes  fortes  de  richcl- 
fes. 

Le  fleuve  de  Dieu^  cté  rempli  d’eaux; 
& vous  avez  par  lÿ  préparé  dequoi  nour- 
rir les habitans  de  latcrre"  : carc’cltainfi 
que  vous  préparez  latcrre  pour  leur  nour- 
riture. 

1 1 . Enivrez  d'eau  fes  filions  " ; mul- 
tipliez fes  produirions  : & elle  femblera 
fc  réjouir  de  l’abondance  de  fes  rol'écs  par 
les  fruits  qu’elle  produira. 

iz.  Vous  comblerez  de  benediérion 
■tout  le  cours  " de  l’annce  de  votre  miferi- 
corde  ; & vos  champs  feront  remplis 
par  l’abondance  de  toutes  fortes  de  fruits. 

I}.  Les  lieux  dcfcrts  que  les pMurages 


U M ES  Hébreu, 

6c  que  vous  ferez  aprochcr  de  vous  ; il 
habitera  dans  votre  pilais. 

Nous  ferons  raflaliez  des  biens  de  vo- 
tre maifon  , 6.  de  la  làintcté  de  votre 
temple. 

V ous  nous  exaucerez  en  fai  Tant  des 
miracles  tcrrihles  dans  votre  juilicc  , ô 
Dieu  qui  êtes  notre  Sauveur  ;'qui  êtes 
l’efpcrancc  de  toute  la  terre,  & des  îles 
de  la  mer  les  plus  reculées. 

7.  Vous  qui  affcrmiflczlcs  montagnes 
par  votre  puillàncc  , 6c  qui  êtes  armé  de 
force  ; 8.  vous  qui  apaifez  le  bruit  des 
mers , le  bruit  des  flots  , 8c  le  tumulte 
des  nations. 

p.  Cpux  qui  demeurent  aux  extrémitez 
du  monde  feront  ctnnnczde  vos  prodiges* 
6c  vous  ferez  treflaillir  de  joie  l’orient  ôc 
l’occident. 

10.  Vous  arroferez  la  terre  de  pluie  ; 
après  que  vous  la  lui  aurez  fait  délirer  , 
vous  la  comblerez  de  richellcs. 

Vous  remplirez  d’eau  vos  ruiffeaux  , 
8c  vous  ferez  naître  aux  hommes  une 
abondance  de  blé  ; apres  leur  avoir  ainli 
préparé  la  terre. 

11.  Vous  abreuverez  fes  rayons,  vous 
ferez  defccndre  l’eau  dans  fes  filions  ; vous 
l’amollirez  par  de  grades  pluies  ; 8c  vous 
lui  ferez  pouffer  une  abondance  de 
fruits. 

II.  Vous  couronnerez  l’année  de  tou- 
te forte  de  biens  ; $C  vous  répandrez  du 
ciel  les  influences  qui  arrofcront  la  ter- 
re. 

IJ.  Les  pluies  tomberont  for  les  de- 


f.  6.  Expi.  Il  l'cmble  qu’à  la  lettre  cela  figni- 
• fie  que  Dieu  eft  l’efperance  de  tonales  Juifs  diiperféa 
élans  toute  ta  terre  des  Chaldéens  . du  côte  de  l'oc- 
cident. Les  Hébreux  fe  fervoient  Courent  du  mot  de 
r»>r  pour  marquer  l’occident , parce  quelameretoir 
à leur  egard  à l'occident. 

p.  9.  .Xmr.  Vous  rendre*  agréables  le  lettre  Sc 
|c  coucher  du  Tôle  il.  B, II.  Muii. 

f.  10.  Expi.  Pluficurs  entendeur  par  ce  fleu- 


ve de  Dieu  le  Jourdain,  nommé  ainfi  parce  qu’il 
troir  dans  U terre  feinte  : ou  à caufe  de  Ci 
grandeur  , car  l’Ecriture  , comme  on  l’a  déjà  re- 
marqué, donne  Couvent  ce  nom  aux  chofes  gran- 
des. 

f.  ri.  les.  R ni  fléaux.  Mais  Paint  Jerome  & ît 
paraphrafe  Chaidaïque  traduisent  . filions. 

f.  U.  La.  La  couronne  de  l’année.  Expl  Caviut 
ami  ; 1.  e.  tirwùu  ami.  Theodor. 


Hébreu.  DE.  D 

fcrts  j & les  colincs  pcflàilliront  d’allcgrcf- 

14.  Les  prc7.  feront  remplis  de  trou- 
peaux , les  valccs  feront  couvertes  de  blé  ; 
on  n’entfcndra  que  des  cris  de  joie  & des 
chants  de  rcjouiflâncc. 


A V I D.  VulgOtt. 

rendent  agréables,  lcront  CngraiHez*  & les 
colincs  deviendront  riantes  par  la  multitu- 
de des  biens  dont  elles  feront  couvertes. 

14.  Les  bcllicrs  ont  été  environnez 
d’une  multitude  de  brebis"  •,  & les  valccs 
lèront  pleines  de  froment  : enfin  tout  re- 
tentira de  cris  2c  de  cantiques  à votre  gloire. 


113 


f.  14.  vXxlr.  Les  belliers  qui  conduifcnt  les  brebia , ont  etc  revêtus  ; i.e.  de  bonnes  toifons  par  U bon- 
té des  pleurages.  * 


P S E A U M E L X V. 

• 

Le  fujet  de  ce  Pfeaume  efi  le  meme  que  le  précédent  ; fi  ce  n'efi  que  le  prophète  a compofié 
l'autre  pour  être  chanté  lorfque  les  Ifraelites  feroient  fur  le  point  de  fortir  de  Rabtlone  ; 

CT"  que  celui-ci  regarde  plutôt  le  tems  qui  a fuivi  leur  retour  de  captivité.  Le  mot  de  jlmi. 
RéfurreéHon  , qui  efi  dans  le  titre  , ne  fe  trouve  ni  dans  r Hébreu , ni  dans  P édition 
des  Septante  : mais  il  a été  ajouté  pour  m.trqucr  que  ce  Pfeaume  efi  mifierieux , CT"  Gendr. 
que  fous  la  figure  de  la  délivrance  des  Juifs  , qui  jufqu  alors  s'étalent  regardez,  corn-  ^ f 
me  morts  cr  dans  le  tombeau  , il  marquoit  admirablement  , fait  la  réfurreltion  Jbi-  ' 

rituelle  des  Gentils,  que  la  mort  Jesus-Christ  leur  a méritée , foitîa  réfiarefrion 
générale  des  corps  des  juftes  , qui  au  dernier  jour  jouiront  d'un  parfait  bonheur  apres 
toutes  les  miferes  de  cette  vie. 


Pour  le  vainqueur , 

I.  Cantique  & Pfeaume. 


Pour  La  fin  } 

1 .  Cantique , ou  Pfeaume  de  la  Rcfor- 
rcétion. 


PEuplc  de  toute  la  terre,  pouflèz  vers 
Dieu  des  cris  d’allcgi  cfic , 2.  chan- 
tez des  himnçs  à la  gloire  de  lôn  nom  } 
mettez  votre  gloire  a le  louer. 

5.  Dites  a Dieu  : Seigneur, que  vous 
êtes  terrible  dans  vos  œuvres  ! vous  con- 
vaincrez vos  ennemis  demenlbngc  parla  ; 
grandeur  de  votre  puiflâncc. 

4.  Que  toute  la  terre  vous  adore,  qu’elle 
vous  honore  par  (es  chants  , qu'ci  le  re- 
levé votre  nom  par  frs  cantiques. 

f.  Venez  &voiczIcseeuvresdeDicu} 
& combien  il  cil  terrible  en  là  conduite 
fur  les  enfans  des  hommes. 

6.  Il  a léché  la  mer,  il  a fait  palier  le 


PEuplcs  de  toute  la  terre  , pouflèz 
vers  Dieu  des  cris  d’allegrcllè  : 

2.  chantez  un  himne  à la  gloire  de  lôn 
nom  , &C  relevez  la  par  vos  louanges. 

3.  Dites  à Dieu  : Que  vos  ouvrages. 
Seigneur,  font  terribles  ! lagrandeurde 
votre  puilïïincc  convaincra  vos  ennemi» 
de  menfonge  " . 

4.  Que  toute  la  terre  vous  adore  & 
chante  vos  louanges  ; qu’elle  chante  des 
cantiques  à la  gloire  de  votre  nom. 

f . Venez  5c  voicz  les  oeuvres  de  Dieu. 
Il  cl!  vraiment  terrible  dans  les  ddîèins 
for  les  enfàns  des  hommes  -, 

6.  c'cll  lui  qui  a féché  la  mer  , 8c 


f.  ;.  ^ fuir . Fera  que  roi  ennemis  feindront  détre  vos  adorateurs. 

Tome  II.  P 


Il 4 P'dg.ite.  P S E A 

Ln.Vi<Xe-  qui  a fh.it  que  les  peuples  ont  parte  " le 
ront.  fleuve  à pied  fec  : c’efl-là  que  nous  nous 
réjouirons  en  lui  ". 

7.  Ccfl  lui  qui  a par  lui-même  un  cm- 
.rirc  fouverain  2c  étemel, & dont  les  yeux 
font  apliquez  à regarder  lesnations.  Que 
ceux-là  donc  qui  irritent  la  colère  , ne 
s’élèvent  point  d’orgueil  en  eux-mêmes. 

8.  Peuple* , beniflez  notre  Dieu  ; 
8c  fuites  retentir  les  louanges  du  Sei- 


U M.  E S Hébron, 

fleuve  à pied  fcc  : ç’a  été  dans  ces  lieux- 
là  que  nous  nous  fommes  réjouis  en  lui. 

7.  Il  domine  dans  tous  les  ficelés  par 
(à  puirtànce }.  fcs  yeux  regardent  les  na- 
tions -,  que  ceux  qui  lui  lont  rebelles  ne 
s’élèvent  point  d’orgueil. 

8.  Peuples, beniflez  notre  Dieu  }& fai- 
tes retentir  par  tout  fcs  louanges. 


gneurj 

aconfer^1  1 deftiné  mon  amc "à  la  vie  6c 

»cia  v ie  à Qui  n’a  point  permis  que  mes  pieds  furtent 
mon  amc.  ébranlez. 

10.  Car  vous  nous  avez  éprouvez , ô 
Dieu } vous  nous  avez  éprouvez  par  le 
feu , ainii  qu’on  éprouve  l’argent. 

11.  Vous  nous  avez  fait  tomber  dans 
le  piège  } vous  nous  avez  chargé  d’af- 

Fxpl.  Qui  fliction-s  ; iz.  vous  avczmisdes hommes 
nom  ia-  fur  nos  têtes  " . 

blmt.  N ous  avons  parte  par  le  feu  & par  l’eau j 

mais  enfin  vJUs  nous  avez  conduits  dans 
le  lieu  de  rafraîchi (Terncnt. 
pl/  Tem"  1 ?•  J’entrerai  dans  votre  maifon" avec 

des  holocauftcs  : je  m’aquiterai  envers 
vous  des  vœux  14.  que  mes  lèvres  ont 
proferez. 

Car  ma  bouche  a déclare  durant  mon 
affliétion , 

if.  que  je  vous  offrirais  en  holocaufle 
des  viftimes  grades , avec  la  fumée  des 
chairs  brûlées  des  belliers,  & que  je  vous 
offrirais  des  bœufs  avec  des  boucs. 

16.  Venez  8c  écoutez , vous  tous  qui 
avez  la  crainte  de  Dieu , & je  vous  ra- 
conterai combien  de  grâces  il  a faites  à 
mon  ame. 

17.  J’ai  ouvert  la  bouche,  8c  crié  vers 
lui  ; 6c  ma  langue  l’a  glorifié. 

Si  18.  Si  j’ai  "regarde  l’iniquité  au  fond 
j jvoii.  <jc  mon  cœur  ^ [g  Seigneur  ne  m’exau- 
cera pas. 


p.  Ceft  lui  qui  a fait  entrer  notre  ame 
dans  la  vie  j 6c  qui  n’a  pas  permis  que  nos 
pieds  fo  détoumaflent  de  (a  voie. 

10.  O mon  Dieu  , vous  nous  avez 
éprouvez  par  le  feu,  comme  l’on  éprouve 
l’argent. 

1 1 . Vous  nous  avez  engagez  dans  les 
filets  de  nos  ennemis,  vous  nous  avez  aca- 
blez  de  fardeaux  pefans , 1 z.  vous  avez 
mis  des  hommes  fur  notre  tête. 

Vous  nous  avez  fait  porter  par  le  feu 
6c  par  l’eau  } 8c  vous  nous  avez  mis  en- 
fuite  dans  un  lieu  de  rafraichiflcmcnt. 

1 j.  J’entrerai  dans  votre  maifon  pour 
vous  offrir  des  holocauftes  -,  je  vous  y 
rendrai  les  vœux  14.  que  j’ai  proferez  de 
mes  lèvres, 

6c  que  ma  bouche  a prononcez , lors 
que  j’etois  dans  l’affliétion. 

1 f . Je  ferai  monter  vers  vous  l’odeur 
des  agneaux  gras  avec  celles  des  mou- 
tons j je  vous  (âcrificrai  des  bœufs  8c  dès 
boucs. 

1 6.  Venez  8c  écoutez  vous  tous  qui 
craignez  Dieu  ; je  vous  raconterai  com- 
bien de  grâces  il  a faites  à mon  ame. 

17.  Ma  bouche  a crié  vers  Dieu  j 8c 
ma  langue  l’a  glorifié. 

18.  Sij’avois  reconnu  l’iniqpité  dans 
mon  cœur  ; le  Seigneur  nem’auroit  pas 
exaucé. 


f.  6.  Expi.  U fe  fetr  du  futur  pour  le  prétérit , 
pour  marquer  peut-#tre  , que  tou»  ce»  miraclt»  an- 
cien» figuroienr  d'autre»  plu»  grand»  miracle»  poiî 
l'avenir.  BtlUrm, 


Ibid.  Fxpl.  Ceft  I dire  , c'eft  dan»  la  confider»- 
tion  de  tant  de  prodige»  qu'il  a faitaen  faveur  dupeu- 
ple  d'iiraél , que  noua  trouveron»  un  fujet  folide  de 
nou»  rejouir  en  lui,  te  d'efperer  en  lui  feul. 


Hébreu.  DE  D 

i p.  Mais  certes  il  m’a  exaucé  j & il 
a écoute  La  voix  de  ma  prière. 

10.  Beni  foit  Dieu,  qui  n’a  point  éloi- 
gne ma  prière  , ni  là  milcricordc  de 
moi. 


A V I D. 

i p.  Ceft  pur  cela  que  Dieu  m’a  exau- 
ce, & qu’il  a été  atentif  à la  voix  de  mon 
humble  prière. 

20.  Beni  foit  Dieu , qui  n’a  pint  re- 
jeté ma  prière  , ni  retire  là  milbricordc 
de  dcfliis  moi  " . 


f.  10.  Un  Interprète  remarque  fur  ce  verfet,  que  | parla  miferi  corde  que  Dieu  daigne  exaucer  noi  prie- 
e n'eft  point  par  un  efltt  de  noi  mérités  , mais  | res.  Mit. 


PSEAUME  LXVL 


Quoique  le  nom  de  David  ne  foit  point  dans  le  titre  en  Hébreu,  on  peut  croire  néanmoins 
qui  üa  compofé par  un  efprit  prophétique  , pour  être  chanté  vers  le  même  tems  que  le 
précédent  , tu  un  peu  devant  j c'eft  a dirt , lorfque  les  Ifraelites  n' étaient  pas  encore 
fortis  de  Babilone.  Tous  les  Interprètes  conviennent  enfemble  , que  ce  Pfeaumc  nous  re- 
prefente  , félon  le  fens  fpirituel  , le  deftr  ardent  qu' avait  le  prophète  de  l' avènement  du 
Méfié  , Cr  de  la  rédemi  ion  générale  des  hommes , félon  ce  que  Jesus-Christ  même 
dit  à fes  difciples  : Que  plufeurs  prophètes  C r piufieurs  Rois  avoteni  fouhaité  de  voir 
ce  qu'ils  voioient  , mais  qu'ils  ne  P avaient  point  vu. 


Pour  le  vainqueur. 

i.  Sur  la  lire  : Pfeaumc  & Canti- 
que. 

l.  Uc  Dieu  répande  fur  nous  là 
milcricordc,  qu’il  nous  beniflè, 
& qu’il  farte  luire  fur  nous  la  lumière  de 
fonvilâge  , 

$.  afin  que  votre  voie  (oit  connue  dans 
toute  la  terre,  8c  le  falut  que  vouscnvoicz 
dans  flûtes  les  nations. 

4.  O Dieu  , que  les  peuples  vous 
louent  ; que  tous  les  puplcs  vous  ren- 
dent hommage. 

f.  Que  les  nations  (c  réjouirtent,  qu’cl- 
les.foicnt  dans  l’allcgrcflc  : parce  que  vous 
jugez  les  puplcs  lelon  votre  jufticc  , 8c 
que  vous  conduifcz  les  nations  fur  la  ter- 
re. 


Pour  la  fin. 

1.  Sur  les  himnes  : Pfeaumc  8c  Can- 
tique de  David. 

1.  Ue  Dieu  ait  pitié  de  nous , 8c 
qu’il  nousbenirte  , qu’il  farté  lui- 
re fur  nous  la  lumière  de  fon  vilàge  , 8c 
qu’il  exerce  fur  nous*(â  miléricorde. 

Afin  que  nous  connoifltons  , Sei- 
gneur , votre  voie  fur  la  terre  ",  & que 
Te  làlut  que  vous  avez  promis  foit  connu 
de  toutes  les  mitions  " . 

4.  O Dieu , que  les  peuples  vous 
louent  : que  tous  les  peuples  vous  rendent 
hommage. 

f.  Que  les  nations  lé  réjouirtent  8c 
trertâillcnt  de  joie  ; parce  que  vous  ju- 
gez les  peuples  danslequitc,  8c  que  vous 
conduilcz  avec  droiture  les  nations  fur  la 
terre. 


f.  j.  Exfl.  Afin  que  noua  aiont  de  plut  en  plut 
l'intelligence  de  toi  préceptes , qui  noue  tiennent 
lieu  de  voie  pour  aller  à Tout:  «•  afin  que  noue  ad- 
mirions 1a  (àgelTc  route  divine  de  votre  condui- 


te envers  Ici  horamet  qui  font  fur  la  terre. 

Ibid.  Ex*l.  C'eft  le  lent  de  l'Hebreu  qui  doit  dé- 
terminer celui  de  laVulgatc.  Brtlarm.  Mit.  Et  le  U- 
lut  que  Tout  procurez  i toutes , Sec. 
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6.  Que  les  peuples,  ôDieu,  publient 
vos  louanges  : que  tous  les  peuples  vous 
louent  : 7.  la  terre  a donne  fon  fruit. 

Que  Dieu  , que  notre  Dieu  nous  be- 
nific , % que  Dieu  nous  comble  de  lès 
benediêtions  ; 8c  qu’il  (bit  craint  julqu’aux 
extrémkez  de  la  terre. 


U M E S HArt* 

<S.ODicu,quelespcuplcsvous  louent, 
que  tous  les  peuples  vous  rendent  hom- 
mage, 7.  8c  que  la  terre  donne  fon  fruit. 

Que  Dieu  nous  comble  de  lès  lx-nc- 
didions,  8.  que  notre  Dieu  nous  bonif- 
ie ; que  Dieu  nous  comble  de  les  béné- 
dictions : & qu’il  foit  craint  jufqu’auxçx- 
trémitez  du  monde. 


PSEAUME  L X V I I.  , 


*9. 


Knmrr.  (, 
10. 


Il  tjl  difficile  de  déterminer  quelle  a été  l'ocafton  qui  donna  lieu  4 compofir  ce  Pfeaume. 
Quelques-uns  , fans  avoir  égard  au  titre  , raportent  ce  Pfiazme  au  tems  de  la  défaite 
de  l'armée  de  Senn.uherib  Rot  des  j4(f  riens.  D'autres  difent , ce  qui  efl  tres-vrai  fim- 
blable  , qu'il  fut  compofé  par  David  dans  le  tems  que  l'arche  fut  tranfportéc  dans  la 
ville  de  jerufitlem  } parce  qu'il  pareil  dans  T Ecriture  , que  lors  qu'on  U transférait 
d'un  heu  ru  un  autre  on  chantoit  le  premier  verfet  de  ce  Pfeaume.  Mais  félon  le  /inti- 
ment de  la  plupart  des  Interprètes  , le  fens  qui  pareil  avoir  été  le  fins  printipal  die 
faim  Efprit  , regarde  P Incarnation  du  Fils  de  Dieu  , cr  fon  afeenfion  , la  convcrfiott 
des  Gentils  , cr  la  defiruthon  de  l'empire  du  démon. 


Pour  la  fin. 

I . Pfeaume  8c  Cantique  à David  même. 


i.  /~\Uc  le  Seigneur  lé  lève",  8t  que 


Pour  le  vainqueur. 

1 . Pfeaume  8c  Cantique  de  David. 


^ lès  ennemis  foient  difiipez,  8c  que 
ceux  qui  le  haïfient , fuient  de  devant  fa 
lace. 

3.  Comme  la  fumée  difparoît  , qu’ils 
dilparoifient  de  même  -,  8c  comme  la  cire 
fond  au  fini , que  les  pécheurs  pcrilTcnt 
aulîi  devant  la  lace  de  Dieu. 

Mais  que  les  jultes  (oient  comme 


1.  Ue  Dieu  s’élève,  8c  que  (es  cnne- 
v^mis  (oient  difiipez  ; 8c  que  ceux 


dans  un  follin  -,  qu’ils  le  réjouiflent  en  la 
prefence  de  Dieu  j 8c  qu’ils  foient  com- 
dIcz  d’allegrcflê  " . 

p.  Chantez  tes  louanges  de  Dieu-,  fai- 
tes retentir  des  cantiques  à la  gloire  de  fon 
nom  : préparez  le  chemin  à celui  qui  cft 


qui  le  haiilcnt  s’enfuient  de  devant  là 
face. 

3.  Chaflcz-lcs  comme  le  vçnt  chafle 

la  fumée  : que  les  médians  perifiènt  de- 
vant Dieu  , çomme  la  cire  fond  devant 
le  feu.  # 

4.  Que  les  jufies  fe  réjoui  fient,  qu’ils 
foient  comblez  de  joie  devant  Dieu  -,  8c 
qu’ils  trcflàillent  d’allegreflc. 


f.  Chantez  des  h imnes  à Dieu  , célé- 
brez fon  Nom  par  des  cantiques  : bé- 
ni fiez  celui  qui  cil  monté  au  defius  des 


f.  1.  Expi.  Moïfe  difoit  ces  mêmes  paroles  cou- 
res les  fois  qu’on  élevoit  l’Arche  dans  le  deferc  pour 
être  un  figrtal  aux  Ifraélites  qu’ils  deroient  marcher. 
11  prioit  done  Dieu  qu’en  même  rems  que  cet- 
te Arche  , qui  étolt  le  ligne  vifible  de  ù puiflan- 
co,  etoir  alerte,  il  fît  frntir  i Tes  ennemis  la 
xenu  de  û dirige  prciênce , en  les  obligeant 


de  fuir  devant  fon  peuple. 

f.  4.  Expi.  U fût  allufion  aux  rejouiflânees  de* 
feltina  public»  que  faifolent  les  Ifraelitea  devant  le 
tabernacle  dans  les  grandes  folennirer. , ou  lora 
qu’il»  vouloient  témoigner  1 Dieu  leurs  actions  de 
(■race  pour  quelque  grande  faveur  qu’ils  avolent  repie 


m 
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cieux,  qui  a pour  nom  : Celui  qui 
eft. 

Ré jouiflez- vous  devant  lui  j 6.  il  efl  le 
pere  des  orphelins , 6c  le  juge  des  veu- 
ves. 

Dieu  habite  dans  Ion  faint  Temple  : 
7.  c’clt  Dieu  qui  fait  habiter  danl  la  mai- 
l'on  ceux  qui  étoient  feuls. 

Qui  met  en  liberté  ceux  qui  étoient  liez 
de  chaînes,  pendant  que  ceux  qui  lui  font 
rebelles  , demeureront  dans  des  lieux  fccs 
& arides. 

8.  O Dieu , lors  que  vous  marchiez 
à la  tête  de  votre  peuple , lors  que  vous 
padates  dans  le  defert , 

9.  la  terre  fut  ébranlée  , les  cieux  fo 
fondirent  en  pluie  à la  préfcncede  Dieu, 
& le  mont  de  Sinaï  trembla  devant  Dieu, 
devant  le  Dieu  d’Ilraël. 

10.  O Dieu  , vous  avez  répandu  une 
pluie  toute  volontaire  fur  le  peuple,  qui 
cft  votre  héritage  -,  il  clt  tombe  dans  la 
langueur , 5c  vous  l’avez  fortifié. 

1 1 . Ceft  là  que  votre  troupeau  a trou- 
vé fa  demeure  > vous  avez  préparé  , ô 
Dieu , par  votre  bonté  la  nourriture  du 
pauvre. 

11.  Le  Seigneur  a donné  là  parole 
à celles  qui  doivent  annoncer  la  viétoire 
de  la  grande  armée. 

15.  Les  Rois  ont  fui  , ils  ont  pris  la 
fuite  avec  leurs  armées -,  8c  celles  qui 
étoient  dans  la  mailon  ont  partagé  les 
dépouilles. 
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monté  fur  le  couchant  ’}  fon  nom  cft  , 

Le  Seigneur. 

T rctlàillez  de  joie  en  f»  prclcncc  : fit 
ennemis  feront  remplis  de  trouble  à la  v ue 
dcfonvilâgc;  6.  il  cil  le  peredes  orphe- 
lins , Sc  le  juge  " des  veuves. 

Dieu  eft  prefent  dans  fon  lieu  fiint  : 

7.  Dicufâitdcmcurcrdansfamaifon  ceux 
qui  n’ont  qu’un  même  dprit  " . 

11  delivre  cr  fait  fortir  par  là  puiflàncc 
ceux  qui  étoient  dans  les  liens  ; comme 
il  a délivré  ceux  qui  irritoient  facolcre, 

5c  qui  habitoient  dans  des  fcpulcrcs. 

8.  O Dieu  , quand  vous  marchiez  de- 
vant votre  peuple  " , quand  vous  palliez 
dans  le  ddcrt  ; 

9.  la  terre  fut  ébranlée , êc  " les  cieux  Let.  Eu- 
fondirent  en  eaux  devant  le  Dieu  de  Sinaï,  """• 
devant  le  Dieu  d’Iiracl. 

10.  Vous  féparcrez  " , ô Dieu  , Sc 

vous  dcftincrez  pour  les  peuples  qui  font  in.  n 2 
votre  héritage  une  pluie  toute  volontaire  : ***  *&>•- 
Sc  s’ils  ont  été  atfoiblis  " , vous  leur  avez tM 
donne  votre  protection  . gc. 

1 1 . Vos  animaux  " demeureront  dans  Fxfl.  Vo- 
votre  héritage  : vous  avez  , ô Dieu  , rr.c  P*1** 
préparé  par  un  effet  de  votre  douceur  une  p c' 
nourriture  pour  le  pfuvrc. 

1 1.  Le  Seigneur  donnera  lit  parole  afix 
hérauts  de  lit  gloire , afin  qu’ils  l’annoncent 
avec  une  grande  force. 

J J.  Le  Roi  le  plus  fort  "tombera  fous  Lct-  *■'* 
celui  qui  cil  chéri , 6c  le  bien-aimé  " 
de  Dieu  : 6c  le  partage  qu’il  fera  des  dé- 
pouilles contribuera  à la  beauté 

de  là  maifon. 


y.  6.  Fxfl.  Le  protecteur  fit  l«r»ngcur  des  veuves, 
y.  7.  Fxfl.  L’Hebreu  porte , inxqmi  ttcuaa fmli  : 
ce  que  plulieurs  Interprètes  entendent  de  mèm-  que 
ces  paroles  du  Pfeaume  il  2.  Qhi  derme  à telle  ymi'tvrt 
Jltrilt  lu  joie  dt  ft  yehrduui  / a maiJenU  mm  de  futfinm 
tnj.tm. 

y.  8.  Fxfl.  C’cft  il  dire  quand  il  conduKblt  Ilratl 
en  lrurmontrant  le  chemin  avec  la  colonne  de  nuce 
durant  le  jour  , & a rtc  U colonne  de  feu  pendant  la 
nuit,  qui  leur  rcooic  lieu  de  guide. 

y.  to.  ^C>tr.  Voua  avez  féparé.  Dans  la  Let.  le 
futur,  pour  le  paiTe;  pour  marquer  peut-être,  que  le, 


1 parte  figuroit  l'avenir.  Ainfi  par  la  pluie  volontaire 
dont  il  eft  parle,  il  faut  entendre  la  manne. 

Ibid,  siuir.  Vous  les  avez  fortifiez,  Gtntir,  Murs. 
La.  Vous  l'avez  fortifié. 

y.  i).  Fxfl.  Il  entend  peut-être  le  Roi  Pharaon 
quia  tcnulongtems  fous  une  dure  captivité  le  peuple 
chéri  de  Dieu  ou  il  entend  en  geuctal  tout  1rs  P rin- 
ces les  plus  pu  liions. 

Ibid  Let.  Diltfli  Jilrfli  : c’eft  I dire  que  ce  Roi 
très-fort  tombera  fous  la  puirtitncc  de  chaque  prince 
du  peuple  d'Ifracl . qui  s eft  rendu  fit  qui  fe  rendra 
encore  agréable  i Dieu. 
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Ltr.  Si  14.  Quand  vous  (criez  comme  à demi 
JormiM,,  morts  au  milieu  des  plus  grands  périls  ", 
'imîlati  V0US  deviendriez  connue  la  colombe  , 
’ dont  les  ailes  font  argentées  , & dont 
l’extrémité  du  dos  reprdente  l’éclat  de 
l’or. 

1 f . Pendant  que  le  Roi  du  ciel  exerce 
fon  jugement  for  les  Rois  en  faveur  de 
notre  terre  ,fes  h tétions  deviendront  blancs 
comme  la  neige  du  mont  de  Sclmon. 
16.  La  montagne  de  Dieu  cil  une  mon- 
tagne gratlè. 

C’elt  une  montagne  fertile  & remplie 
de  graifiè  : 17.  mais  pourquoi  regardez- 
vous  avec  admiration  des  montagnes  qui 
font  grades  & fertiles  ? 

C’cft  une  montagne  où  il  a plu  à Dieu 
d’habiter  : car  le  Seigneur  y demeurera 
jufqu’à  la  fin. 

De_  t8.  Le  char  de  Dieu  cft  environné  de 
tm  miih-  plus  de  dix  mille  " : ce  font  des  millions 
hu  d'anges  qui  font  dans  de  faims  tranfnorts 
«Tune*  * de  joie  : le  Seigneur  cft  au  milieu  d’eux 
multitude  dans  fon  fanéluaire  , comme  autrefois  à 
innom-  S mai. 


14.  Quand  vous  auriez  dormi  dans  les 
lieux  noircis  par  la  fumée  , vous  devien- 
drez comme  la  colombe, dont  les  plumes 
font  couvertes  d’argent  , & les  raies  de 
l’or  le  plus  pur. 

1 f . Lors  que  le  Tout-puiflânt  a ex- 
terminé les  Rois  de  cette  terre  , elle  eft 
devenue  blanche  comme  la  neige  du  mont 
de  Selmon. 


16.  La  montagne  de  Bazan  eft  une 
montagne  fort  haute',  la  montagne  de 
Bazan  eft  une  montagne  fertile  : 17.  o 
fertiles  montagnes,  pourquoivousélevez- 
vous  ? 

Ceft  dans  la  montagne  de  Sion^uc  le 
Seigneur  a defiré  d’habiter  : c’en  où  le 
Seigneur  habitera  étemélcment. 

1 8 . Dieu  qui  la  garde  a vint  mille  cha- 
riots de  guerre,  & des  millions  d’Andes: 
il  eft  au  milieu  d'eux  , & : celui  qui  ctoit 
en  Sinaï  cft  le  meme  qui  eft  dans 
le  fanéhnire. 


s IP-  Vous  êtes  monté  en  haut"}  vous 
avCz  emmené  un  grand  nombre  de  cap- 
_ tifs  : vous  avez  diftribué  * des  prefens 
ttfijii.  aSx  hommes  } 

afin  que  le  Seigneur  notre  Dieu  habi- 
te dans  ccux-mêmes  qui  ne  croient  pas 
en  vous". 

20.  Que  le  Seigneur  foit  béni  dans 
toute  la  fuite  des  jours:  le  Dieu  qui  nous 
Ciuvc  en  tant  de  manières , nous  rendra 
heureufe  la  voie  où  nous  marchons. 

21.  Notre  Dieu , eft  le  Dieu  qui  a la 


ip.  Vous  êtes  monte  en  haut  , vous 
avez  mené  vos  captifs  avec  vous } vous 
avez  reçu  des  aons  pour  les  hom- 
mes. 

Les  infidèles  mêmes  viendront  j afin 
que  le  Seigneur  Dieu  habite  en  eux. 

20.  Béni  foit  le  Seigneur  , qui  nous 
comble  tous  lesjoursdefesdons:  le  Dieu 
qui  eft  notre  falut. 

I 

21.  Dieu  nous  eft  un  Dieu  qui  (âu- 


f.  14.  Quelques-uns  croient  que  ce  verfet  tres- 
obfcur  eft  auflî  bien  que  le  precedent  ce  qu’annon- 
cent  ceux  dont  il  eft  parle  jé.  il.  8c  qu’il  lignifie  qu  3- 
lors  le  peuple  Ifrael  dormira , Te  repofera  arec  toute 
eflurance  au  milieu  de  U terre  qui  lui  a été  pro- 
m ife. 

f.  19.  Exfl.  Ceft  à dire  fur  un  haut  char  de  triom- 
phe. La  puitVance  admirable  de  Dieu  lui  ferroit  com- 
me d'un  char , d’où  il  conduifoit  fon  peuple  hors 


de  la  captivité  d'Egipte.  H a reçu  Ira  rafea  d'or  Se 
d’argent  dea  Egiptiena  , Se  il  les  a donnée  aux 
Hébreux.  Voua  avez  mené  roa  captifs 

arec  vou/ . roua  avez  reçu  dea  dofls  pour  lea 
hommes. 

Ibid.  Let.  Non  cmlntits  nJiabitert  Domitmm  Dtumi 
ce  qu'on  pourrait  auffi  traduire  ainfî  : Vous  avezfàit 
demeurer  lea  incrédules  dans  la  maifon  du  Seigneur 
. Dieu. 


\ 
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vcj  le  Seigneur  notre  Dieu  tire  de  la 
mort. 

il.  Dieu  tranfpcrcera  les  têtes  de  Tes 
ennemis , les  têtes  orgueillcufes  de  ceux 
qui  perfeverent  dans  leurs  péchez. 

2;.  Le  Seigneur  a dit  : Je  ramènerai 
les  miens  de  Bazan  -,  je  les  retirerai  du 
fond  de  La  mer. 

14.  Afin  que  vous  rougiflîcz  vos  pieds 
dans  le  fang  de  vos  ennemis  -,  Sc  que 
vos  chiens  y rougiflent  aufii  leurs  langues. 

iy . Ils  ont  vu  vos  démarches , ô Dieu j 
ils  ont  vû  les  démarches  de  mon  Dieu 
& de  mon  Roi,  qui  cft  dans  fon  lànéhiaire. 

26.  Les  Muficiens  alloient  les  pre- 
miers , fuivis  des  joueurs  d’inftrumcns  } 
les  filles  & les  femmes  au  milieu  d’eux 
batoient  des  tambours. 

17.  Beniflez  Dieu  dans  lesaflèmblées  ; 
beniflez  le  Seigneur , vous  qui  êtes  lôrtis 
de  la  fourccd’Bracl. 

18.  Là  étoit  le  petit  Benjamin  , qui 
tenoit  le  premier  rang. 

Leurs  chefs  étoient  les  Princes  de  Ju- 
da , les  Princes  de  Zabuten , les  Princes 
de  Nephthali. 

29.  Votre  Dieu,  ôSion,  vous  a com- 
mandé de  vous  revêtir  de  force:  ôDieu, 
rendez  ferme  ce  que  vous  avez  fait  parmi 
nous. 

30.  Que  les  Rois  vous  viennent  offrir 
des  prefens  dans  votre  temple  en  Jcru- 
iâlem. 

3 1 . Domtez  les  bêtes  qui  fe  retirent 
parmi  les  rofcaux , cette  troupe  de  tau- 
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vertu  de  fauver , 8c  il  apartient  «au  Sei- 
gneur, au  Seigneur fnprcmc , de  délivrer 
de  la  mort. 

22.  Mais  Dieu  brifera  les  têtes  de  les 

ennemis , les  têtes  füperbes  " de  ceux  qui  Let.  Vn- 
marchcnt  avec  complai&ncc  dans  leurs  tumafU* 
péchez.  ,'* 

23.  Le  Seigneur  a dit  : Je  chaflèrai 
vos  ennemis  de  Bafan  ; 8c  je  les  précipiterai 
dans  le  fond  de  la  mer  ’ . 

24.  Afin  que  vos  pieds  foient  teints 

dans  leur  fang  , 8c  que  la  langue  de  vos 
chiens  en  foit  teinte.  £7/.  Vo* 

2f . Ils  ont  vû,  ô Dieu,  votre  entrée".  S™*1*» 
l’entrée  triomphante  de  mon  Dieu  , dc^™. 
mon  Roi  qui  réfide  dans  fon  lânéhiaire.  ftoires. 

16.  Et  les  princes  conjointcmentavcc  v-  Exod. 
ceux  qui  chantent  de  faims  Cantiques  fe  *•  ^ 
font  hâtez  de  venir  au  devant  de  lui , au 
milieu  des  jeunes  filles  qui  jouoient  des 
inftrumens  c*  qui  batoient  du  tambour. 

27.  Beniflez  Dieu  dans  les  aflêmblécs,  Ce  fonr 

henijfes.  le  Seigneur  , vous  qui  êtes  des  les  paroles- 
ruijfeaux  fortis  des  fources  d’Ilraël.  d,‘  Canti* 

28.  Là  étoit  le  petit  Benjamin , dans 
un  raviflêment  d’eiprit  " . 

Là  fe  trouvent  les  prineesdcjudaleurs 
Chefs } les  princes  de  Zabulon  , 8c  les 
psinces  de  Nephthali. 

2p.  O Dieu  , commandez  à votre 
vertu  j ô Dieu  , confirmez  cr  rendez 
ferme  ce  que  vous  avez  fait  en  nous  ; 

30.  du  milieu  de  votre  temple  qui  cft 
dans  Jerulalem.  Les  Rois  vous  offriront 
des  prefens. 

3 1 • Réprimez  ces  bêtes  lâuvages  qui 
habitent  dans  les  rofeaux  : c’ell  une  al- 


•fi.  1j.Let.fi7/.  Bafan  i^rrenam,ionyrrlam  m fn- 
fuiidum  marn.  Quelques-uns  croient  que  le  Pro- 
phète fait  allufion  à la  fameulê  défaite  d’Og  Roi 
de  Bilan  Ncmk.  il.  J Dm.  J.  X.  8c  qu'ii  reut 
dire  que  Dieu  déféra  les  ennemis  du  peuple 
comme  il  a défait  autrefois  ceux  de  Bafan  , 8c 
qu'il  les  fera  périr  au  milieu  de  la  mer  , comme 
les  Egiptiens  : en  forte  que  le  pied  du  peuple  de 
Dieu  lcra  teint,  8cc. 


f.  18.  f xft.  Quelques-uns  croient  que  cela  peut 
fignificr  que  Benjamin  devoit  tenir  le  premier  rang  , 

, c'eft  i dire  que  le  premier  Roi  devoit  fortirde  cette 
I Tribu  , auquel  devoit  fucceder  David  de  la  tribu  de 
Juda- 

t.  29.  Quelques-uns  entendent  ce  verfet  confor- 
mement i l'Hébreu , 8c difèntquec'eftlamêmecho- 
fe  que  ce  que  S.  Aug.  a depuis  exprimé  par  cea  pa- 
role! : D a jW  jubés  , V juin  jatj  yis. 


m. 


IlO 
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fcmblc*  de  peuples  femblablc  à un  trou- 
peau de  taureaux  & de  jeunes  vaches  qui 
font  en  fureter  , qui  a confpiré  de  challër 
ceux  qui  ont  etc  éprouvez  comme 
l’argent. 

Dillipez  les  nations  qui  ne  refpircnt 
que  la  guerre.  51.  11  viendra  de  î’Egi- 
pte  des  antbalTadeurs  : l’Ethiopie  fera  la 
première  à élever-  les  mains  vers  Dieu  " . 

33.  Roiaumes  de  la  terre,  chantez 
les  louanges  de  Dieu;  faites  retentir  des 
cantiques  à In  gloire  «/«Seigneur  ; chan- 
tez en  l’honneur  de  Dieu,  54.  qui  cil  monté 
au  dcfliis  de  tous  les  deux  vers  l'Orient. 

Il  va  donner  à (à  voix  une  force  puif- 
fàntc  Sc  terrible  " : rendez  gloire  à 

Dieu  pour  ce  qu’il  fuie  dans  Ifracl.  Sa 
magnificence  fie  fa  force  éclate  dans  les 
nues. 

36.  Dieu  eft  admirable  dans  les  laints: 
le  Dieu  d’Hracl  donnera  lui  même  à fon 
peuple  la  force  fie  La. vertu.  Béni  foit 
Dieu. 


U M E S Hébreu. 

rcaux  acompagnez  des  peuples  qui  font 
comme  des  geniflès  ; qu’ils  s’abaiflent  à 
vos  pieds  , fié  vous  offrent  des  pièces 
d’argent. 


Diflîpez  les  peuples  qtii  aiment  laguer- 
rc  , 31.  les  grands  Princes  viendront 
d’Egiptc  pourvous  adorer;  fié  l’Ethiopie 
fo  hâtera  de  vous  venir  offrir  des  préléns. 

33.  Roiaumes  de  la  terre  , chantez 
des  himnes  à Dieu  ; louez  le  Seigneur 
doits  vos  cantiques. 

34.  Lui  qui  rcïidc  dès  le  commence- 
ment du  mondé  au  plus  haut  des  deux  ; 


il  va  faite  entendre  là  voix  , (à  voix 


puillântc  fi C terrible  ; reconnoiflcZ  que 
toute  la  force  vient  de  Dieu  : 3f.  (à 
magnificence  éclate  dans  Ifracl  , fie  fà 
force  dans  les  deux. 

3<î.  O Dieu  vous  êtes  terrible  dans  vo- 
tre lanétuairc  ; le  Dieu  d'Ifraèl  donne 
lui-même  la  force  fié  le  courage  à fon  peu- 
ple : béni  foit  Dieu. 


f.  3 a.  Li  préviendra  par  les  prrfens  qu'el- 

le doit  offrir  à Dieu.  Cela  marque  que  la  terreur  du 
nom  d'ifraél  imprimerolt  du  relpcct  à le»  plus 
grands  ennemis  , tels  qu'et oient  les  Egiptiens  ; 6c 


aux  peuples  les  plus  doignez  , tels  qu'noient  ceux 
de  l'Ethiopie.  * 

f.  jq.  Exfl.  Plufieurs  SS.  Pcres  raportent  cela  à 
l'avenement  de  J.  C.  au  dernier  jugement. 


PSEAUME  L X V I II. 


Ce  Pfeaume  , félon  le  confentement  de  plufieuri  Pères  V des  meilleurs  Interprètes  , a été 
compofé  par  David  , dans  la  vue  de  la  Pajfton  de  Jesus-Christ  , de  P établiffiment 
de  l'EJifi  , Cr  delà  ruine  des  Juifs  > ce  qui  «•/?, le  vrai  fens  littéral  de  ce  Pfeaume  , 
filon  que  les  faintt  si  pâtres  Pont  eux-mêmes  expliqué  en  divers  endroits.  C'ejl  pourquoi 
en  ne  croit  point  devoir  s'arrêter  au  fini  iment  de  Tbeodorct , qui  P a expliqué  de  la  cap- 
tivité de  Babilonc  : quoique  P on  puijfe  aufft  l'entendre  fort  bien  des  payes  qui  font  affli- 
gez. 0~  per  fie  ut  e z , fur  tout  pour  la  piété  , puis  qu'ils  font  les  membres  de  J ESUS- 
Christ  , Cf  que  la  voix  du  Chef  ejl  celle  des  membres.  • 


i . Pour  la  fin  ; pour  ceux  qui  feront 
changez  j.  Pfeaume  de  David , 


frf/.  De  la 
rribula- 
don. 


-s 


Auvez-moi  , mon  Dieu  1 car  les 


eaux  " ont  pénétré  jufquc  dans  mon 


amc. 


t.  Pour  le  vainqueur,  chant  de  trafi- 
que de  Djvid. 


1.  Q Auvez-moi , mon  Dieu  ; car  les 

ij< 


1 eaux  ont  pénétré  jufquc  dans  mon 


ame. 


3-  Jc 


ut 
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3.  Je  luis  plongé  dans  un  abîme  de 
bôue , où  je  ne  trouve  point  de  fond. 

Je  luis  tombé  dans  le  gouffre  des  eaux  j 
& les  vagues  m’ont  cnvclopé. 

4.  Je  m’épuifc  à force  de  crier,  j’en  ai 
la  gorge  toute  deflechée  : mes  yeux  le  I 
font  laflez  à force  de  demeurer  toujours 
arrêtez  fur  mon  Dieu. 

y.  Ceux  qui  me  haïffent  (ans  fojet  ,fe 
font  multipliez  plus  que  les  cheveux  de 
ma  tête. 

Ceux  qui  me  perfecutentinjuftement, 
fe  font  fortifiez  ce  multipliez  j & je  paie 
ce  que  je  ne  dois  point. 

6.  Vous  favez,  mon  Dieu,  fi  j’ai  agi 
avez  folie  } & fi  j’ai  péché , mes  pcchez 
ne  vous  font  point  cachez. 

7.  Que  ceux  qui  mettent  en  vous  leur 
attente , ne  rougi fiêntpoint  à caufo  de 
moi , ô Seigneur , ô Dieu  des  armées. 

Que  je  ne  devienne, point  un  fujet  de 
honte  a ceux  qui  vous  cherchent  , ô 
Dieu  d’Ilraël. 

8.  Car  c’cft  pour  l’amour  de  vous  que 
je  fouffre  des  oprobres  , & que  j’ai  le  vi- 
fiige  couvert  de  confufion. 

p.  Mes  frères  m’ont  traité  comme  un 
inconnu  ; & les  enfans  de  ma  mère , com- 
me un  étranger. 

10.  Parce  que  le  zèle  de  votre  maifon 
me  dévore , 8c  que  toutes  les  injures  qu’on 
vous  fait , retombent  fur  moi. 

11.  fai  pleuré  & j’ai  affligé  mon  amc 
par  le  jeûne  -,  8c  on  en  a pris  fujet  de  me 
couvrir  d’oprobres. 

1 1.  Je  me  fuis  revêtu  d’un  fac  j & ils 
m’ont  rendu  la  fable  du  monde. 


A V I D,  Vulgau. 

3.  Je  fuis  enfoncé  dans  un  abîme  de 
bouc  , où  je  ne  trouve  point  de  fond. 

Je  luis  Jefoendu  dans  la  profondeur  de 
la  mer  > 8c  La  tempête  m’a  fubmergé. 

4.  Je  me  liés  fatigué  à crier  , ma 
gorge  en  a été  enrouée  : mes  yeux  le 
font  épuifoz  à foret  de  regarder  vers  le 
ciel  en  atendant  que  mon  Dieu  vint  i 
mon  fecours. 

f . Ceux  qui  me  haïffent  lâns  fojet  font 
en  plus  grand  nombre  que  les  cheveux 
de  ma  tête. 

Mes  ennemis  qui  me  pcrfécutent  inju- 
llcmcnt,  le  font  fortifiez  : 8c  j’ai  paie  ce 
que  je  n’avois  pas  pris  “ . pre.cnt 

6.  O Dieu , vous  connoiflez  ma  fo- 
lie " , Se  mes  péchez  ne  vous  font  point 
cachez  j 

7.  Seigneur  , Seigneur  des  armées , 
que  ceux  qui  vous  atendent  ncrougiffënt 
point,  àcaufe  de  moi. 

Que  ceux  qui  vous  cherchent,  ôDicu 
d’Ifraël , ne  foient  point  confondus  fur 
mon  fujet } 

8.  car  c’cft  pour  l’amour  de  vous  que 
j’ai  fouffert  l’oprobrc  , 8c  que  mon  vilâ- 

ge  a été  couvert  de  confufion.  . . 

p.  Je  luis  devenu  comme  étranger  à 
mes  frcrcs  , 8c  comme  inconnu  aux  en- 
fans  de  ma  mère  " -, 

10.  parce  que  le  zcle  de  la  gloire  de 
votre  maifon  m’a  dévoré,  8c  que  les  ou-  *• 
trages  de  ceux  qui  vous  infoltoicnt  font 
tombez  fur  moi. 

11.  J’ai  humilié  mon  amc  par  le  jeû- 
ne*1 j 8c  cela  même  a été  pour  moi  un 
fujet  d’oprobre. 

1 1.  J’ai  pris  pour  mon  vêtement  un 
ciliée  ; & je  fuis  par  là  devenu  encore  le 
fojet  de  leur  raillerie. 


f.  4.  Fxfl.  C> (V  des  cri»  interifur»  de  J.  C.  caufés 
par  l'excès  de  Tes  douleurs  , qu'il  faut  entendre  cela: 
ce  qui  fuit  s’entend  de  la  même  façon. 

y.  f.  Fxfl.  Ces  parole»  conviennent  principale- 
ment X J.  C . qui  a rendu  a Dieu  fon  pere  par  la  mort 
l'honneur  que  les  hommes  lui  avoient  ravi  par  leurs 
Crimes  , Siulquels  il  n'avoit  point  de  part. 

V.  6.  Fxfl.  La  folie  que  l'on  m'impute  , Se  les 

Tome  II. 


pèches  dont  je  me  fuis  chargée 

p.  Fxfl.  Les  juifs, qui  noient  les  freresdeje- 
fus-Chrift  félon  la  chair  , le  traitèrent  comme  un 
étranger  Se  un  inconnu. 

ÿ.  11.  Exfl.  S.  Auguftin  tnrend  par  ce  jeune , la  faim 
8c  la  foif  rrcs-ardentc.que  J.  C.  léntoit  pour  la  con- 
verliim  des  aines  ; Separcedlice,  la  chair  palTiblc  8c 
mortelle  dont  11  s'étoit  revêtu  pour  notre  lalut.  : 

a 


Magi- 

ftracs, 
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expi.  Les  13.  Ceux  qui  étoient  a(Tis  à la  porte  " 
parloicnt  contre  moi  ; & ceux  qui  beu- 
voient  du  vin,  me  faifoient  le  iujet  de 
leurs  chanfons. 

14.  Mais  moi,  Seigneur,  je  vous 
ojfrois  ma  prière  en  vous  diftm  : Voici  le 
tems , ô mon  Dieu,  de  faire  éclater  vo- 
tre bonté. 

Exauccz-moi  félon  la  grandeur  de  vo- 
. tre  miléricorde , & félon  La  vérité  des 
fromeffes  <jue  vous  m'avez  faites  de  me 
fauver. 

if.  Rctirez-moi  du  milieu  de  cette 
bouc  , afin  que  je  n’y  demeure  point  en- 
foncé : délivrez-moi  de  ceux  qui  ine  haïf- 
fent , & du  fond  des  eaux. 

i<5.  Que  la  tempête  ne  me  fubmerge 
point  : que  je  ne  lois  point  enfeveli  dans 
cet  abîme } & que  l’ouverture  du  puits 
où  je  fuis  tombe  ne  foit  point  fermée 
fur  moi  * . 

17.  Exaucez-moi , Seigneur  -,  parce 
<A»  Bon-  C|UC  Votre  rn'^cr‘c°rde  cft  toute  remplie 
tt*'  uc  douceur  " : regardez-moi  favorable- 
ment félon  l’abondance  de  vos  divines 
miféricordcs. 

18.  Ne  détournez  point  votre  vifâge 
.*t.  ut-  Jcfiyj  votre  fêrvitcur  “ : 


U M E S 
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hâtez- vous 
de  m’exaucer , parce  que  je  fuis  acablé 
d’affliction. 


1 9.  Soicz  atentif  fur  mon  ame  , & 
dclivrez-la  : tirez-moi  de  cet  état  pour 
humilier  mes  ennemis. 


10.  Vous  connoificz  les  oprobres  dont 
ils  m’ont  chargé  ; la  confufion  & la  hon- 
te dont  je  fuis  couvert.  • 

21.  Tous  ceux  qui  me  pcrfécutent 
font  prêtons  à vos  yeux  : mon  cœur  s’eft 

Src  à toutes  fortes  d’oprobres  & de 

». 

Et  j’ai  atendu  que  quelqu’un  prit  part 
à ma  douleur , & perfonne  ne  l’a  fait. 
J’ai  cherché  des  coniolateurs , & je  n’en 
ai  point  trouve. 


1 3 . Les  juges  afîis  dans  les  tribunaux 
de  la  julticc  parlent  contre  moi  ; Se  les 
beuveurs  m'ont  pris  pur  Icfujctdelcurs 
chanfons. 

14.  Mais  moi.  Seigneur,  je  me  tourne 
vers  vous  en  vous  offrant  ma  prière  $ le 
tems  cil  venu  de  montrer  votre  bien- 
veillance. 

Mon  Dieu,  exauccz-moi  félon  la  gran- 


deur de  votre  mifericorde  , & félon  la 


vérité  du  lîilut  que  vous  donnez. 


if.  Tirez-moi  de  cet  abîme  de  bouc. 


afin  que  je  nj  demeure  pas  enfoncé  j 


delivrez-moi  de  ceux  qui  me  haïflent  , 
Se  faites  moi  fortir  du  fond  des  eaux. 

1 6.  Que  je  ne  fois  point  emporté  par 
l’impetuofité  des  flots  , que  je  ne  lois 
point  englouti  dans  ce  gouffre  ; & que 
le  puits  ou  l’on  m’aura  jeté , ne  le  ferme 
point  fur  moi. 

17.  Exauccz-moi  , Seigneur  , puis 
que  votre  bonté  cft  fi  prête  à faire  du 
bien  ; tournez  vos  regards  fur  moi  félon  U 
grandeur  de  vos  miféricordcs. 


18.  Ne  cachez  pas  votre  vifâge  à vo- 
tre fêrvitcur;  l’affliction  me  preffe , hâtez- 
vous  de  m’exaucer. 


ip.  Aprochez-vous  de  mon  ame  , & 
rachetez  la;  delivrez-moi  à caufc  de  mes 
ennemis. 

20.  Vous  voicz  quels  oprobres  , quels 
affronts , & quelle  ignominie  on  me  fait 
fouffrir. 

21.  Tous  mes  ennemis  font  devant  vos 
yeux  : l’oprobrc  me  ronge  le  cœur  , 8c 
i’affliétion  me  confumc. 


J’ai  atendu  que  quelqu’un  prit  part  à 
ma  douleur  , & perfonne  ne  l’a  fait  : 
j’ai  cherché  des  coniolateurs , & je  n’en 
ai  point  trouvé. 


't.  16.  ExpL  Jcfiu-Chrift  conjure  fon  pere  I 
par  toutes  ce»  façons  differentes  de  parler,  de  ne 
pis  permettre  que  la  mort  foit  vlCtoricuie , ni  ] 


qu’il  demeure  enfermé  dans  le  fepulcre. 

ÿ.  1 Z.-Autr.  Fils, >.r.  jefus-Chriit qui s’ïft anéanti 
jufqu’àlabaffeffe  d’un  enfant  8c  d’un  fêrvitcur. 


O.'V  , 

V - t» 
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22.  Ils  m’ont  donne  à manger  du  fiel 
tres-amer  ; & lors  que  j’ai  eu  fbif  , ils 
m’ont  donné  du  vinaigre  à boiie. 

2}.  Que  leur  table  leur  devienne  un 
filet  * & qu’ils  trouvent  un  piege  où  ils 
; «tendent  la  paix. 

24.  Que  leurs  yeux  s’obfcurcifTcnt  & 
qu’ils  ne  voient  point  ; qu’ils  foient  tou- 
jours courbez  contre  terre. 

2f.  Répandez  votre  colère  lùr  eux  ; 
-8c  que  la  fureur  de  votre  indignation  les 
acable. 

1 6.  Que  leur  demeure  (bit  délcrtc  ; 
& que  perfonne  n’habite  plus  dans  leurs 
maifons. 

17.  Parce  qu’ils  ont  pcrfecuté  celui 
que  vous  avez  frapé  , ôc  qu’ils  comtcnt 
avec  plaifirles  douleurs  de  ceux  que  vous 
avez  bleflez. 

28.  Laifièz-lcs  amaflcr  iniquité  for  ini- 
quité ; 8c  qu’ils  n’entrent  point  dans  vo- 
tre jullice. 

29.  Qu’ils  foient  effacez  du  livre  des 
vivans  ; 8c  que  leurs  noms  ne  foient  point 
écrits  parmi  ceux  des  juftes. 

30.  Je  fuis  dans  l'affliérion  8c  dans  la 
douleur: ô Dieu , que  votre  main  Cilutai- 
rc  me  relevé. 

3 1.  Je  louerai  le  nom  de  Dieu  par  des 
cantiques  ; & je  le  glorifierai  par  des 
aélions  de  gmcc  ; 

3 2.  qui  feront  plus  agréables  au  Sei- 
gneur, que  fi  je  lui  offrais  des  boeufs  & 
des  veaux  qui  poufient  déjà  des  cornes 
& des  ongles. 

3 3 . Les  humbles  le  verront , 8c  ils  s’en 
réjouiront  : vous  le  venez  , vous  qui 
cherchez  Dieu  , & votre  cœur  trouve- 
ra la  vie. 

3 4.  Car  le  Seigneur  écoute  les  pauvres  ; 
8c  il  ne  méprife  pas  ceux  qui  Ibntfes  cap- 
tifs. 
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22.  Et  ils  m'ont  donné  du  fiel  pour  Mut.  17. 
ma  nouniture  : 8c  dans  ma  fbif  ils  m’ont 
préienté  du  vinaigre  à boire. 

23.  Que  leur  table  fbit  devant  eux 
comme  un  filet  ou  ils  foient  fris  , qu’elle 
leur foit  une  iufte  punition,  8c  une  pier- 
re de  fcandalc. 

24.  Que  leurs  yeux  (oient  tellement 
obfcurcis , qu’ils  ne  voient  point  ; 8c  fai- 
tes que  leur  dos  fbit  toujours  courbé  con- 
tre terre. 

2f.  Répand*,  votre  colcre  fur  eux» 

8c  que  la  fureur  de  votre  Indignation  les 
furprenne. 

26.  Que  leur  demeure  devienne  dc- 

ferte } 8c  qu’il  n’y  ait  perfonne  qui  habi-  *• 
te  dans  leurs  tentes } 10* 

27.  parce  qu’ils  ont  pcrfecuté  celui 
que  vous  avez  frapé , 8c  qu'ils  ont  ajou- 
té à la  douleur  de  mes  plaies  des  douleurs 
nouvelles. 

28.  Laiffez-lcs  amaflër  iniquité  fur 
iniquité  , 8c  qu’ils  n’entrent  point  dans 
votre  jufricc. 

29.  Qu’ils  fbient  effacez  du  livre  des 
vivans  ; ce  qu’ils  ne  fbient  point  écrits 
avec  les  juftes  " . 

30.  Je  fuis  pauvre  ” 8c  dans  la  dou-  txpl.  Af- 
leur  : votre  Salut,  ô Dieu , a entrepris  fligé. 

de  me  fauver. 

3 1 . Je  louerai  le  nom  de  Dieu  en  chan- 
tant un  cantique}  8c  je  relèverai  là  gran- 
deur par  mes  louanges. 

32.  Et  cela  fera  plus  agréable  à Dieu, 
que  le  facrificc  d’un  jeune  veau  à qui  les 
cornes  8c  les  ongles  ont  commencé  à 
pouflèr. 

33.  Que  les  pauvres  le  voient,  8c  s’en 
réjouiffent.  Cherchez  Dieu  ; 8c  votre 
amc  vivent. 

34.  Parce  que  le  Seigneur  a exaucé 
les  pauvres , 8c  qu’il  n’a  point  méprife 
les  ferviteurs  qui  étoient  dans  les  liens. 


f.  39.  Fxfl.  C'tMirt,  qu'il» foient  entièrement  I Dieu,  quiavoit  ère julqu'alorslcpoiplc deajultea,  8c 
extetmmea,  ou  qu'il»  ne  luit  nt  p.u»  cculcs  le  pt  uplc  de  | pour  ainlï  dire  le  peiipledc»  vivau».  Billurm. 

0.^ 
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3f.  Que  les  cieux  8c  la  terre  le  louent, 
auflî  bien  que  la  mer , Se  tous  les  ani- 
maux qu’ils  contiennent. 

3 6.  Parce  que  Dieu  fauvera  Sion,  Se 
que  les  villes  de  Juda  feront  bâties. 

C’cft-là  que  fit  cttoiens  demeureront, 
après  qu’ils  l’auront  aquife  comme  leur 
vrai  héritage. 

37.  Et  la  race  de  fes  fervitcurs  lapof- 
iedera  ; 8c  ceux  qui  aiment  lôn  nom  y 
établiront  leur  demeure. 


U M E S fiètrm. 

3f.  Que  le  eielSc  la  terre  le  louent: 
la  mer  fie  tout  ce  qui  vit  dans  fes 
eaux. 

3 6.  Car  Dieu  fauvera  Sion  j 8c  il 
édifiera  les  villes  de  Juda. 

Ses  fervitcurs  demeureront  en  Sion  ; 
Se  ils  la  poifederont  comme  leur  heritqj 

gc- 

37.  Leurs  enfans  la  poflederont  auflî j 
Se  ceux  qui  aiment  fon  nom  y habite- 
ront. 


P S E A U M E L X I X. 


Z*  fujet  de  ce  Pfiaume  efl  le  meme  que  celui 
péter  ici  de  nouveau  j d'autant  plus  , 
C?"  contient  prefjuc 

Pour  la  fin  : P (baume  de  David. 

1 . En  mémoire  de  ce  que  Dieu  l’a- 
voit  fâuvé. 

Voira  Pf.  Dieu,  venez  à mon  aide , hâtez - 

39. 1+  V ) vous , Seigneur, de  me  fecourir. 

2.  Que  ccux-la  lôicnt  confondus  8c 
couverts  de  honte,  qui  cherchent  àm’ô- 

irt.  Qui  tcr  Ja  vjc"  _ 

monam"!  ?•  Que  ceux  qu>  me  veulent  du  mal, 
fôient  obligez  de  retourner  en  arriére,  & 
chargez  de  confufion. 

4.  Que  ceux  qui  me  difent  des  paro- 
les de  raillerie  cr  d’infülte  , (oient  ren- 
verfez  auffi-tôt  avec  honte. 

f . Mais  cjue  tous  ceux  qui  vous  cher- 
chent , fe  rcjouiflent  en  vous  8c  treflâil- 
lent  de  joie.  Et  que  ceux  qui  aiment  le 
fâlut  qui  vient  de  s ous  , diiént  fans  cef- 
fe  : Que  le  Seigneur  foit  glorifié  dans  fâ 
grandeur. 

6.  Pour  moi , je  fuis  pauvre  8C  dans 
l’indigence:  O Dieu,  aidez-moi. 

7.  Oeft  vous  qui  êtes  mon  protecteur 
8c  mon  libérateur.  Seigneur,  ne  tardez 
pas  davantage. 


du  trente-neuvième  , qu'il  efl  inutile  de  ra- 
que celui-ci  efl  un  abrège  de  l'autre  , 
les  mimes  paroles. 

Pour  le  vainqueur  : Pfeaume  de  David. 

i;  Pour  fervir  de  fouvenir. 

z.  Dieu , venez  me  délivrer  : lntcz- 

V^/vous,  Seigneur,  de  me  fecourir. 

3.  Que  ceux  qui  cherchent  ma  mort, 
deviennent  tout  honteux  8c  confus. 

4.  Que  ceux  qui  fôuhaitcnt  de  me 
perdre,  s’en  retournent  en  arrière  tout 
couverts  de  honte. 

Que  ceux  qui  difent  dans  mes  maux  , 
Réjouiflôns-nous , réjouiflbns-nous , re- 
tournent en  arrière  avec  la  confufion  qu’ils 
méritent. 

f . Que  tous  ceux  qui  vous  cherchent, 
fc  rcjouiflent  en  vous,  8c  qu'ils  treflâillcnt 
de  joie  } 8c  que  ceux  qui  aiment  le  fâlut 
que  vous  donnez , difent  fins  ccflc  : Que 
le  Seigneur  foit  glorifié  à jamais. 

6.  Pour  moi  je  fuis  pauvre  8c  afflige  : 
ô Dieu , hâtez-vous  de  venir  à moi. 

Vous  êtes  mon  détenteur  8c  mon  li- 
bérateur : Seigneur , ne  tardez  plus  à me 
fecourir. 


'S-  ' .*  . ■d}- 


Hébrtu. 


DE  DAVID. 


Vutgaie. 


PSEAUME  L X X. 

Le  titre  ne  fi  trouve  point  déni  U langue  originale.  Il  a été  ajouté  depuit  pour  mut 
marquer  que  David  étoit  f auteur  de  ce  Pfeaume  , O"  que  les  enfani  de  Jonadab  s en 
. font  fervis  dans  la  fuite  , durant  la  première  captivité  de  Pabilone  qui  arriva  fous  U 
régné  de  Joachim.  C’.ejl  un  fentiment  umverfel  que  D.tvtd  le  compofa  dans  le  tems  de 
la  guerre  dé  Ah falom.  S.  Auguftin  nous  oblige  d'y  confidérer  principalement  la  nccejfité 
de  la  grâce  de  Dieu  fans  laquelle  nous  ne  fommes  rien  CT  ne  pouvons  rien  , Cr  qui  ejl 
feule  capable  de  nous  délivrer  de  la  fervitude  du  démon  , comme  David  reconnoit  qu'il 
ne  pourvoit  efpérer  fa  délivrance  que  de  Dieu  feid. 

Pfeaume  de  David, 
i . Pour  les  enfans  de  Jdnadab  & pour 
les  première  captifs. 

C’Eft  en  vous,  Seigneur  , que  j’ai 
clpcrc  : ne  permettez  pas  que  je 
fois  confondu  pour  jamais  : z.  délivrez 
moi  par  votre  jufticc , & fâuvcz-moi 
Rendez  votre  oreille  atentivc  pour  m’é- 
couter j 8c  lauvez-moi. 

3.  Que  je  trouve  en  vous  un  Dieu  qui 
me  protège,  fit  un  af)  le  alluré,  afin  que 
vous  me  lauvicz  : 

parce  que  vous  êtes  ma  force  fie  mon 
refuge. 

4.  Tirez-moi,  mon  Dieu,  desmains 
du  pécheur  ",  fie  de  la  puillance  de  ce- 
lui qui  agit  contre  votreloi,  fie  de  l'hom- 
me injultc } 

f.  car  c’cll  vous,  Seigneur,  qui  êtes 
ma  patience  : Seigneur  , vous  êtes  mon 
cfpérancc  dès  ma  jeundlc. 

6.  Je  me  liiisanuié  fur  vous  dès  que  je 
fuis  venu  au  monde  -,  vous  êtes  mon  pro- 
tecteur dès  le  ventre  de  ma  mcrc. 


r.  Ç Eigncur,  j’dperc  en  vous , que  je 

i3ne  fois  jamais  confondu  } z.  dé- 
livrez-moi , fie  tirez-moi  du  péril  par  vo- 
tre jullice. 

Prêtez  l’oreille  à ma  voix,  8c  me  fiu- 
vez. 

3.  Scrvcz-moi  d’un  afyle  alluré , où 
je  me  retire  toujours  j vous  avez  entre- 
pris de  me  délivrer  : 

car  vous  êtes  mon  rocher,  8c  ma  cita- 
delle. 

4.  O mon  Dieu,  tirez-moi  des  mains 
de  l’impie  , des  mains  de  l’injullc  fie 
du  violent. 

f . Car  vous  êtes  toute  mon  atente  , 
Seigneur  mon  Dieu:  j’ai  mis  dès  ma  jeu- 
ndle  toute  mon  efpcrancc  en  vous. 

6.  Je  me  fois  apuié  fur  votre  afliltan- 
ce  dès  que  je  fois  venu  au  monde  : c’elt 
vous  qui  m’avez  tiré  des  entrailles  de  ma 
mcrc. 

7.  A fous  m’avez  tou  jours  donné  des 
fojets  de  vous  louer  : plufieure  meregar-  j 
dent  comme  un  prodige  , mais  vous  êtes 
ma  ferme  efpcrancc. 


7.  Vous  avez  toujours  etc  le  fujet  de 
mes  cantiques.  J’ai  paru  comme  un  pro- 
dige à plufieure  " ; mais  vous  êtes  mon 
protecteur  tout-pitifiànt. 


tf.  4.  Fxfl.  Peut-être  qu'il  entend  parce  pttkatr. 
Ton  fils  Ablalon  quictoir  le  chef  Je  larebeilion  : rail 
veut  marquer  tour  les  pécheurs , en  menant  le  fin- 
gulicr  pour  le  pluriel. 


t.  7.  Exfl.  C'elt  à dire  que  beaucoup  de  perfon- 
nea  furent  étonnées,  de  voir  les  demieris  extrémités 
où  David  , ce  Roi  fi  fort  k Û puiilant , fut  té- 
duk. 

eu 


n; 
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8.  Que  ma  bouche  (bit  remplie  de  vos 
louanges  , afin  que  je  chante  votre  gloi- 
Ln.  Towre  , & que  je  fois  continuellement"  apli- 
le  jour.  qUc  à publier  votre  grandeur. 

p.  Ne  me  rejetez  pas  dans  le  tems  de 
ma  vieilleflc  : Se  maintenant  que  ma  for- 
ce s’eft  affoiblie  , ne  m’abandonnez 
pa-s  i 

10.  car  mes  ennemis  ont  parle  contre 
moi  ; & ceux  qui  veilloient  Auparavant 
lAut.Qm  p0ur  me conferver  la  vie" , ont  tenuen- 
“luiri  lômble  confeil  pour  me  perdre; 
mauvais  1 1 . en  difânt  : Dieu  l'a  abandonne  ) 
defftin.  atachcz-vous  à le  pourfuivre  & à le  pren- 
dre -,  parce  qu’il  n’y  a perlbnne  pour  le 
délivrer. 

i z.  O Dieu , ne  vous  éloignez  point 
de  moi,  regardez-moi,  mon  Dieu, pour 
me  fccourir. 

1 5 . Que  ceux  qui  répandent  des  ealom- 
<A*tT.  Et  nies  contre  moi , (oient  confondus  " & fru- 
quMU  pe-  ftre2,  dc  leurs  dcficins}  que  ceux  qui  chcr- 
11  cnt'  chcntà  me  foire  du  mal , foient  couverts 
de  confufion  & de  honte. 

14.  Mais  pour  moi  je  ne  ccfTerai  ja- 
mais d’cfpércr,  & je  vous  donnerai  tou- 
jours de  nouvelles  louanges. 


U M E S Hébrt». 

8.  Que  ma  bouche  (bit  remplie  de  vos 
louanges  j & que  je  chante  votre  gloire 
durant  tout  le  jour. 

9.  Ne  me  rejetez  nas  dans  le  tems  de 
ma  vicillefle  ; ne  m’abandonnez  pas  lors 
que  mes  forces  me  manqueront. 

10.  Mes  ennemis  parlent  contre  moi, 

8c  me  drrtlcnt  des  embûches  pour  m’ô- 
ter  la  vie  ; ils  confiiltcnt  enfcmblc  des 
moiens  de  m’acabler. 

11.  Ils  difent  : Dieu  l’a  abandonrmé, 
pouifuivez-le  , vous  le  prendrez  } par- 
ce qu'il  n’y  a perlbnne  pour  le  tirer  de  vos 
mains. 

1 1.  O Dieu  , ne  vous  éloignez  pas 
de  moi  i hâtez-vous  mon  Dieu  , de  me 
fecouiir. 

1 j.  Que  mes  ennemis  demeurent  con- 
fus , & qu’ils  pcrifîcnt  ; que  ceux  qui 
cherchent  ma  pêne  , foient  couverts  de 
honte  & d’ignominie. 

14.  Pour  moi  j’efpercrai  toujours  ; & 
j’ajouterai  de  nouvelles  louanges  à celles 
que  je  vous  ai  données  jufqu’à  cette 
heure. 

if.  Ma  bouche  racontera  votre  jufti- 
ce  ; elle  racontera  tous  les  jours  vos  affi- 
llanccs  fâlutaircs. 

Quoi  que  je  n’en  fâche  pas  le  nom- 
I bre  , je  pénétrerai  les  oeuvres  merveil-  . 
leufes  de  la  puiflâncc  de  Dieu  : 1 6.  je  ne 
me  fouviendrai , Seigneur  , que  de  vo- 
tre juftice. 

17.  O Dieu , vous  m’avez  inftruit  dès 
majeunefiè,  écjufqu’à  prefent  j’ai  annon- 
cé vos  merveilles. 

18.  O Dieu  , ne  m’abandonnez  pas 


if.  Ma  bouche  publiera  votre  juftice, 
& racontera  tout  le  jour  votre  aflîftancc 
(âlutairc.  — * * 

Parce  que  je  neconnois  pointla  fcicncc 
humaine  ",  16.  je  me  renfermerai  dans 
la  confidération  de  la  puiflâncc  du  Sei- 
gneur " } Seigneur  , je  me  fouviendrai 
feulement  de  votre  juftice. 

17.  C’eft  vous-même , ô Dieu  , qui 
m’avez  inftruit  dès  ma  jeunefle  : & je 
publierai  vos  merveilles  , que  j’ai  éprou- 
vées jufqu’à  prefent. 

18.  Ne  m’abandonnez  donc  pas  , ô 


f.  if.  Ex pl.  Ce  vnfet  félon  U Vulgate  peut 
lignifier  que  David  n'aprouvoir  point  te  que 
même  11  condamnoit  la  fcience  humaine  , c'eft 
i dire  cette  politique  humaine  te  cette  faufle  fa- 
gefle  du  ficelé , dont  Achitophel  8c  fea  aune» 
ennemis  ufoient  pour  le  perdre.  L'Hebreu  por. 


te  , Je  u'en  fai  pas  le  lumlre',  lavoir  des  jufli- 
ces  . des  bontés  , des  oeuvres  de  Dieu  , 8c  c'eft 
pour  cela,  dit  David,  que  j'en  rendrai  toujout*  det 
aClions-dcgiaces. 

f.  16.  Danala  puiflâncc  duSeigntur:  i.e. 

afin  d’y  être  i couvert. 


f/fhre*.  DE  D 

dans  rft^icilleflc  : & dans  l’extrémité  de 
ma  vieW 

afin  que  je  fafle  connoîtrc  la  force  de 
votre  bras  au  ficelé  où  nous  l'omincs  -, 
fie  votre  puifl'ance  à tous  les  âges  qui  fui- 
vront: 

ip.  afin  , mon  Dieu  , que  je  public 
votre  julticc  , qui  eft  élevée  au  ddîiisdcs 
deux  , & les  grandes  choies  que  vous 
avez  laites  : ô Dieu , qui  eft  égal  à 
vous? 

zo.  Vous  m’avez  fait  lêntir  beaucoup 
de  cuilântcsaffliéHons,  mais  vous  m’avez 
rendu  la  vie  de  nouveau  -,  vous  m’avez 
retiré  de  nouveau  du  fond  de  l'abîme  de 
la  terre. 

il.  Vous  avez  augmenté  ma  gloire  j 
vous  êtes  retourné  vers  moi  , fie  vous 
m’avez  conlblé. 

zz.  O Dieu  , je  rendrai  gloire  àla  vé- 
rité de  vos  paroles  fur  des  inltrumens  de 
• mufique  -,  je  chanterai  vos  louanges  fur 
la  harpe,  o Saint  d’Ifracl. 

zi.  Mes  lèvres  (êront  dans  la  joie  , lors 
qu’elles  prononceront  vos  cantiques  } fie 
monameque  vous  avez  rachetée,  trcflàil- 
lira  d’allcgreflc. 

z-j..  Ma  langue  annoncera  lans  celle  vo- 
tre julticc  j lors  que  ceux  qui  cherchent 
ma  perte  s’en  retourneront  couverts  de 
conlufion  fie  de  honte. 


f.  18.  Je  les  publierai  jufque»  dam  nu  plus 

grande  rieUleflê  ; ne  m'abandonnez  pas  , ô Dieu. 
CmtlrtrJ. 

f.  19.  Et  que  j'elere  jufqu'aux  deux  to- 

tre  puilVance  8e  votre  juilice , dans  les  grandes cho- 
fes , êcc. 

y.  22*  Exfl.  ’^re»  ces  expreflion»  difft- 


A V I D.  V\ *lgate. 

Dieu } dans  ma  vicillcfle  , fie  dans  mon 
âge  avancé  " . 

Juiqu’à  ce  que  j’aie  annoncé  la  farce  de 
voue  bras  à toute  la  poltérité  qui  doit 
venir  -, 

ip.  "votre  puifl'ance  fie  votre  julticc, 
ejm  4 éclaté , ô Dieu,  julquc  dans  les  lieux 
les  plus  élevez  par  les  grandes  choies  que 
vous  avez  faites.  O Dieu  , qui  cil  fem- 
blablc  à vous  ? 

zo.  Combien  m’avez-vous  fait  éprou- 
ver d’affliétions  différentes  fie  tres-peni- 
blcs  ? Et  en  vous  tournant  de  nouveau 
vers  moi , vous  m’avez  comme  redonné 
U vie , fie  vous  m’avez  retiré  du  fond  des 
abîmes. 

z x . Vous  avez  lait  éclater  en  pluficurs 
manières  à mon  égard  votre  grandeur  : 
fie  me  regardant  de  nouveau  favorMenent, 
vous  m’avez  rempli  de  confolation. 

z z.  Aufli  vous  glorifierai-je  encore  , 
ô Dieu , en  publiant  votre  vérité  fur  des 
inltrumcns  de  mufique.  Je  chanterai  vos 
louanges  fur  la  harpe , ô Saintd’Ifraër  . 

zj.  Mes  lèvres  feront  retentir  leur 
allcgrcflc  au  milieu  des  airs  que  je  chante- 
rai à votre  louange  •,  fie  mon  ame  que  vous 
avez  rachetée  en  trcfliillira  de  joie. 

Z4.  Et  ma  langue  enfin  lêra  apliquée 
tout  le  jour  à annoncer  votre  julticc  " ,Ot.  Me- 
lorlquc  ceux  qui  cherchent  à me  faire  du  dirfra 
mal  feront  tout  couverts  de  confufion  fie  -out  le 

rU  Uü>ur  votre 


rente»  ferrent  feulement  1 nom  faite  conce- 
■»oir  le  zcle  ardent  qu'avoir  David  de  témoig- 
ner au  Seigneur  la  reconnoiflàncc  pour  la  grâ- 
ce que  fa  foi  vive  lui  ùifolt  envifager  comme 
•'il  ‘ "Oit  ^ja  reçue  , & qu'il  eut  été  efliéU- 
veinent  delivre  dé*  lot»  du  danger  où  U fc  trou- 
voir. 


ïi8  W&*t. 


PSEAUMES 


He%rtÜ 
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David  compofa  ce  P fi  atone  tout  à la  fin  de  fa  vie  , après  avoir  établi  Salomon  fin  fils  par 
le  trône  déifiait.  L'on  croit  que  c'efi  le  dernier  ele  tous  ceux  qu'il  a compofez.  , quoi 
qu'il  ne  fin  pas  ainfi  placé  dans  le  pfiautier  j les  paroles  qui  font  ajoutées  a la  fin  est 
fai  fini  juger  ainfi.  Il  a defini  dans  ce  Pfiaume  de  donner  au  Prince  fin  fils  fis  derniè- 
res injfruèlions  j ou  plutôt  de  demander  au  Seigneur  pour  lui  une  conduite  pleine  dé  équi- 
té (T  de  fitgefi.  Mais  comme  fi  P Efprit  de  Dieu  lui  ax-oit  fait  voir  que  ce  régne  pi- 
ge cr  équitable  de  Salomon  ne  durerott  pas  long-tcms  , il  pafi  tout  d'un  coup  à ce  qui 
regardait  le  régne  du  vrai  Salomon  qui  efi  J E s u s-C  H R I s T , dont  cet  autre  n'a  été 
qu'une  figure  trcs-impaifaùe.  L 


Pfcaume. 
x.  Pour  Salomon. 

Z.  /'"'V  Dieu  , donnez  au  Roi  la  droiture 
V-/  de  vos  jugemens , & au  Fils  du 
Roi  la  lumière  de  votre  jufticc  j 

pour  juger  votre  peuple  lelon  la  jufti- 
cc , 6c  vos  pauvres  lelon  1 équité. 

} . Que  les  montagnes  reçoivent  la  paix 
pour  le  peuple , 6c  les  colines  la  jufticc. 
£«■/>/.  Ar-  4.  Il  jugera  les  pauvres  " d’entre  le 
ige  v.P r.  pcupij. . j)  fouvera  les  enfarts  des  pauvres , 
° ‘ 8c  humiliera  le  calomniateur. 

f.  Et  il  demeurera  autant  que  le  (blcil 
Let & que  la  lune  " , dans  toutes  les  géné- 
ré boum,  rations  * . 

6.  Il  defeendra  comme  la  pluie  fur 
une  toifon , 6c  comme  l’eau  qui  tombe 
goûte  à goûte  fur  la  terre. 

7.  C’cft  dans  fes  jours  que  naîtra  la 
jufticc  6c  l’abondance  de  la  paix,  qui  du- 
rera autant  que  la  lune. 

8.  Et  il  régnera  depuis  une  mer  juf- 
qu’à  une  autre  mer  ■,  6c  depuis  le  fleuve 
jufqu’aux  extrémitez  de  la  terre. 

9.  Les  Ethiopiens  fc  profterneront  en 
fa  préfcncc  -,  8c  fes  ennemis  baiferont  la 
terre. 


1 . Pour  Salomon. 

2 . Dieu , donnez  au  Roi  votre  cqui- 
té  pour  juger  j 8c  votre  jufticc 
au  fils  du  Roi  > 

afin  qu’il  juge  votre  peuple  lelon 
la  juftice  ; 8c  vos  pauvres  (èlon  l’équité. 

5.  Les  montagnes  aporteront  la  paix  ^ 
au  peuple  , 6c  les  colines  la  juftice. 

4.  11  fera  jufticc  aux  pauvres  du  peu- 
ple , il  lâuvera  les  enfans  du  pauvre  ; 8c 
il  perdra  le  calomniateur. 

f . Tous  les  âges  fu  tu  rs  vous  craindront  ; 
tant  que  le  iblcil  8c  la  lune  luiront  dans 
le  monde. 

6.  Il  defeendra  comme  la  pluie  fur 
l’herbe  coupée  } 8c  comme  l’eau  du  ciel 
qui  arrolê  la  terre. 

7.  Les  juites  fleuriront  (bus  fon  îrgne, 
la  paix  y régnera  avec  abondance  , tant 
que  la  lune  lcra  dans  le  ciel. 

8.  Sa  domination  s’étendra  depuis  une 
mer  jufqu'i  l’autre  mer  ; 6c  depuis  le 
fleuve  julqu’aux  extrémitez  du  monde. 

9.  Les  habitans  du  dclcrt  fc  profterne- 
ront devant  lui  ; 8c  fqMpncmis  baiferont 
la  terre  en  la  prefence. 


"g.  2.  Let.  Judniumtuom , c'eft  X dire,  votre  ef- 
prit, afin  qu'il  ne  fafle  rien  que  félon  la  droiture  de 
▼os  jugement  , Sc  qu'il  gouverne  fon  peuple  arec 
équité. 

ÿ.  j.  £xfl.  XI  entend  par  ce»  montagnes  te 


ces  colines,  les  Piinces  8c  les  principaux  du  rolau- 
me. 

f.  f.  Ces  paroles  ne  conviennent  qu'à  Jefus- 
Chrilt  : il  fcmble  que  dans  le  refte  du  Pfqgume  , 
c'cll  de  lui  que  parle  le  Prophète. 

> io.Lcs 
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i o.  Les  Rois  de  Tharfis  & des  Iles  lui 
offriront  des  préfens  j les  Rois  d’Arabie 
& deSaba  lui  aporteront  des  dons. 

U.  T ous  les  Rjois l'adoreront  ; toutes 
les  nations  lui  feront  aflùjcties. 

il.  Parce  qu’il  délivrera  le  pauvre  qui 
crioit  dans  fon  affliétion , 8c  qui  n’avoit 
perfônne  pour  le  (ccourir. 

i$.  Il  aura  pitié  du  pauvre  Sc  de  l'affli- 
ge j & il  fàuvera  les  âmes  des  pauvres. 
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14.  Il  rachètera  leur  vie  des  fraudes 
& des  oprdlions  ; 8c  leur  lang  fera  pre- 
tieux  devant  fes  yeux. 

if.  Il  vivra  à jamais  , on  luiaportera 
de  l’or  de  l’Arabie  ; on  fera  fans  ce  (Te  des 
vœux  pour  fa  profpcrité , 8c  on  le  bénira 
pendant  tout  le  jour. 

i5-  Une  poignée  de  froment  fêmée  en 
terre  au  haut  des  montagnes , produi- 
ra un  fruit  élevé  comme  les  cedres  du 
Liban  } 8c  les  habitons  des  villes  fc  mul- 
tiplieront comme  l’herbe  de  la  terre. 

17.  Son  Nom  durera  étcmélcment  ; 
8c  il  paflêra  de  fiecle  en  flcclc  , tant  que 
le  lôlcil  fêia  dans  le  monde. 

Toutes  les  nations  de  la  terre  fc  glori- 
fieront en  lui  ; 8c  elles  publieront  qu’il 
cil  bien-heureux. 

1 8.  Béni  (bit  le  Seigneur  Dieu  , le 
Dieu  d’ili-aël , qui  fait  fcul  des  œuvres 
miraculetilës. 

19.  Que  fbn  nom  glorieux  (bit  béni 
dans  tous  les  fiecles  , 8c  que  fà  gloi- 
re rcmpliflc  toute  la  terre.  Amen  , 
Amen. 


A V I D.' 

10.  Les  RoisdcTharfê"  8c  les  Iles  lui  Fxpi.  d« 
offriront  des  prcfcns  : les  Rois  de  l’Ara-  l"*!* 
bie  8c  de  Saba  lui  aporteront  des  dons. 

1 1 . Et  tous  les  Rois  de  La  terre  l’ado- 
reront : toutes  les  nations  lui  feront  aflù- 
jeties  j 

1 1.  parce  qu’il  délivrera  le  pauvre  des 
mains  du  puiflànt  ; le  pauvre  qui  n’avoit 
perfônne  qui  l'aflifiâr. 

1 3.  Il  aura  compaffion  de  celui  qui  cft 

E livre  8c  dans  l’indigence  j 8c  ilfauvera 
; âmes  des  rouvres. 

14.  Il  rachètera  leurs  âmes  des  ufures 
8c  de  l’injutlicc  ; 8c  leur  nom  fera  en 
honneur  devant  lui  “ . 

if.  Il  vivra,  8c  on  lui  donnera  de  l’or 
de  l'Arabie:  on  fera  dans  de  perpétuelles 
adorations  (ùrfbn  fiijct  "i  8c  les  peuples 
le  béniront  durant  tout  le  jour. 

16.  Et  l’on  verra  le  froment  " léme 
dans  la  tcrrcTur  le  haut  des  montagnes 
pouffêr  fbn  fruit , qui  s’élèvera  plushaut 
que  les  cedres  du  Liban  : 8c  la  cité  f tinte 

E luira  une  multitude  de  peuples  fem- 
lc  à l’herbe  de  la  terre. 

17.  Que  fbn  Nom  (bit  béni  dans  tous 
les  fiécles  : fon  Nom  fùbtillc  avant  le  ^ Sob_ 

foleil  . ' fi  fl  cm  au- 

Tous  les  peuples  " de  la  terre  feront  «**  que 
bénis  ciî  lui":  toutes  les  nations  rendront  l^ol^,'u. 
gloire  à fà  grandeur.  ,cli„ 

1 8.  Que  le  Seigneur  , le  Dieu  d’If-  bus. 
raêl,  foitbeni  ; lui  qui  fait  (cul  des  cho-  '[*“,r'Va 
fes  admirables  •, 

19.  8c  que  le  nom  de  fa  majefté  foit 
béni  étemelement  ; 8c  que  toute  la  ter- 
re (bit  remplie  de  fà  majefté.  Que  cela 
(bit  ainfi  •,  que  cela  (bit  ainfi. 

10.  Ici  finiflent  les  Cantiques"  de  Da- *Louan- 
vid  fils  dejeflé.  . e“' 


f.  I<f.  Fxfl.  C'eft  i dire  que  ceux  qui  ont  part 
1 U grâce  du  falur,  font  trta-pretieux&en  honn<Sir 
devant  Ica  yeux  de  celui  qui  ira  a aimes  avant  tout 
le*  fiecles  par  un  pur  effet  de  b grande  raiieri- 
corde. 


J>.  Tf.  Onpriencontlnuellcment  pour  lui  ; 

i.  e.  pour  fon  corps,  qui  ell  l'Egide.  Gvttbr. 

•ft.  16.  Let.  Firifutmtnium-,  i.  e.  frwmnium  ifMii- 

<4  hotninn  firmMur  V frjlniulur  : Pdwt  (tr  lirnwui 
t (mfirmtt.rf.  ioj.  17.  Gcnebrard. 
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s.  Pauls.  qm  a marqué  fur  le  XLIX.  Pftaume , que  cet  u4[aph  /rôtit  été  établi  par  le  Roi  David  pre- 
h6-7'  mier  chantre  pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur  } CT  l'on  a dit  ce  que  l'on  croit 
touchant  les  Ffiaumes  qui  portent  [on  nom.  Mais  [oit  que  ce  Pfiaunte  ait  été  compofé 
par  u4[aph  ou  par  David } [oit  que  le  Prophète  qui  P a compofr  ait  eu  en  vue  le  ttms  da 
la  captivité  de  Bahilone  , où  les  [erviteurs  de  Dieu  étoient  dans  l'opreffion , pendant 
que  Les  idolâtres  CT  les  impies  jouijfoient  de  P effet  de  leurs  dejïrs  j il  ejl  certain  que  Paso- 
tcur  y a dejjiin  d'affermir  les  jujles  contre  de  [caudale  que  leur  caufi  ajfex.  ordinaire »• 
ment  la  prcfperité  des  méchant  qui  les  per[écutent. 


Pfcaume  d’Afâph. 

k Ue  Dieu  eft  bon  à Ifiacl , à ceux 
qui  ont  le  cœur  droit  ! 
z.  Cependant  mes  pieds  m’ont  penfc 
manquer  ",  & je  luis  prcfquc  tombe  en 
marchant  -, 

3.  parce  que  j’ai  été  touché  d’un  zck 
^€mtr.  J'ai  d’indignation  " contre  les  méchans  , en 
voiant  La  paix  des  pécheurs  -, 

■téchana.  4.  parce  qu’ils  n’envilàgent  point  leur 
Ltt.  Parce  m0rt  ,&  que  les  plaies  dont  ils  font 

nWag/raP^™  *«01  P35' 
point  f.  Ik  n ont  point  départ  aux  travaux 
«union,  des  hommes  , & n’éprouvent  point  les 
fléaux  aulquek  les  autres  hommes  font 
expofez. 

6.  C’eft  ce  qui  les  rend  fuperbes"}  ils 
font  tout  couverts  de  leur  iniquité  8c  de 
leur  impiété. 

7.  Leur  iniquité  eft  comme  née  de 
leur  abondance  CT  de  leur  graillé  " } ils 
lé  (ont  abandonnez  à toutes  les  pafÉons 
de  leur  cœur. 

8.  Toutes  leurs  penlccs  8c  toutes  leurs 
. paroles  étoient  remplies  de  malice  : ils 

ont  proféré  hautement  l’iniquité  qu'ils 
av otent  conçue. 


1.  Pfeaumc  d’Afaph. 

CErtes  Dieu  eft  bon  à ceux  qui  ont 
le  cœur  pur. 

z.  Pour  moi  mes  pieds  (ê  font  prefque 
détournez  de  h voie  , & je  me  fuis  vû 
tout  prêt  de  tomber  : 

3.  parce  que  j’ai  regardé  les  infenfez, 
avec  un  œil  jaloux  , en  confidcrant  la 
paix  des  méchans. 

4.  Car  ils  n’ont  point  de  maux  qui  les 
entraînent  à la  mort  } 8c  ik  jouiflênt 
d’une  lànté  vigourcule. 

f . Ils  ne  fou  firent  point  les  milcrcs  hu- 
maines } & ils  ne  font  point  châtier  com- 
me le  relie  des  hommes. 

6.  Ceft  pourquoi  l’orgueil  eft  comme 
un  carcan  d’or  , aont  ils  fê  parent}  8c  la 
violence  comme  un  habit  imgnifïquc 
dont  ik  fe  revêtent. 

7.  Leur  vifâge  eft  fi  enflé  de  graifi- 
fé,  qu’on  n’y  voit  prefque  plus  les  yeux  î 
les  pcnfccs  de  leur  cœur  paflent  au  delà 
de  toutes  bornes. 

8.  Ils  vivent  dans  la  diflblution , ik  pu- 
blient les  calomnies  que  leur  malice  a in- 
ventées > ik  parlent  comme  étant  au 
deffus  de  tout. 


f.  x.  Txt!.  Métaphore  , qui  fignlfie  qu'il  étolr 
prefque  tombe  danj  le  doute  touchant  la  julcice  de  1a 
conduite  de  Dieu.  Btllsrm. 

J t.  6.  Ar.  Ccd  pourquoi  Ua  font  retenu!  par 
Ifi  lient  de  l'orgueil. 


* f 7.  Expi.  Ceft  1 dire  que  loin  bien»,  leur!  ri- 
chcfles,  leurs  pkufiraoùilsmettenrlcur  félicité  .font 
la  fource  de  leur»  péché»  te  de  leur  malheur , font 
pour  eux  aurantde  fiijrt  d'en  devenir  pluJ  méchant» 
plut  fupeibct  & plu»  impie». 


Hébreu.  DE  D 

9.  Leur  bouche  blafohême  contre  le 
ciel  •,  & leur  langue  n’epargne  pcrfônnc 
fur  la  terre. 

10.  C’cfl  ce  qui  fait  que  le  peuple  de 
Dieu  retombe  en  les  doutes  j parce  qu’ils 
voient  les  médians  boire  les  eaux  du  mon- 
de comme  à pleine  coupc. 

11.  C’elt  ce  qui  leur  fait  dire  : Com- 
ment Dieu  connoît-il  toutes  chofes  ; & 
où  cil  la  Icicncc  du  Tres-haut 

11.  Voilà  ces  méchans  Scccs  heureux 
du  ficelé , qui  multiplient  leurs  richeflcs 
de  plus  en  plus. 

1.1.  C’eit  donc  bien  en  vain  que  j’ai 
confcrvé  mon  cœur  pur  ; & que  j’ai  eu 
les  mains  toujours  nettes. 

14.  Puis  que  je  ne  laifle  pas  d’être 
frapé  de  plaies  tout  le  jour,  Scquejcfûis 
châtié  dès  le  matin. 

1 f.Jcdifois en  moi-même:  Si  je  m’arrê- 
te à ce  lenriment , toute  la  race  de  vos 
enfâns  , ô mon  Dieu  , dira  que  je  fuis 
un  prévaricateur. 

16.  Je  me  fuis  donc  mis  en  peine  de 
pénétrer  dans  ce  fccret  j.mais  je  m’y 
luis  tourmente  inutilement  : 

17.  jufqu’à  ce  que  je  fôil  entré  dans  le 
fânetuaire  de  Dieu  -,  & que  j’aie  confédé- 
ré quelle  étoit  la  fin  des  mcchans. 

18.  Véritablement,  Seigneur,  vous 
Txjt.  An  les  mette/,  en  des  lieux  bien  gliflâns  " , 
diofc»  ^ ^ vous  ^ k*tcs  tomber  dans  des  préci- 
douecs  te  pices. 

trompeu-  ip.  Qucleurcheute  arrive  fubitement  ! 
ils  periflent  tout  d’un  coup , ils  difpa- 
roiflent  comme  s’ils  n’avoient  jamais 
été. 

10.  Comme  un  fônge  s’évanouit  au 
moment  qu’on  le  réveille , de  même  , 
Seigneur , en  les  réveillant  vous  anéan- 
tirez leur  imaginaire  Jelicité. 


A V I D.  l'ulgate.  jjt 

p.  Us  ont  ouvert  leur  bouche  contre 
le  ciel:  Se  leur  langue  a répandu  par  tou- 
te la  terre  leurs  calomnies. 

10.  Ccfl  pourquoi  mon  peuple  " tour-  Exft.  Le 
nant  Ci  vue  vers  ces  choies , Se  trouvant  j*uP|e  d* 
en  eux  des  jours  pleins  Cr  heureux , 

11.  il  le  laifle  aller  à dire  : Comment  Ce  font 
eft-il  poflible  que  Dieu  connoiflê  ce  qui  lc«  parole* 
fe  pafle } & le  Tres-haut  a-t-il  véritable-  f 
ment  la  connoiflancc  de  toutes  chofes?  tbibie». 

12.  Voilà  les  pécheurs  eux-mêmes 
dans  l’abondance  de  tous  les  biens  de  ce 
monde  ; ils  ont  aquis  de  grandes  richeflcs. 

1 $ . Et  j’ai  dit  : Ccfl  donc  inutilement 
que  j’ai  travaille  à purifier  mon  cœur } Se 
que  j’ai  lavé  mes  mains  dans  la  compa- 
gnie des  innoccns  ; 

14.  puilque  j’ai  été  affligé  durant  tout 
le  jour , Se  châtié  des  le  matin  * . 

if.  Que  fi  je  dilbis  en  moi-même, 
que  je  parlerais  de  la  forte , j’ai  reconnu 
ne  pouvoir  le  faire  fans  condamner  toute 
la  jointe  focieté  de  vos  enfâns. 

16.  J’ai  donc  fbngé  à vouloir  pénétrer 
ce  fccret  " } mais  je  ne  voi  devant  moi 
que  peine  v que  travail, 

17.  jufqu’à  ce  que  j’entre  dans  le  fân- 

étuairc"  de  Dieu,  Se  que  j’y  comprenne  tsqt.  Le 
quelle  doit  être  leur  fin.  coufeii. 

18.  Il  cfl  trcs-vrai , ôDieu , que  cette 
profpcritc  où  vous  les  avez  établis,  leur  cil 
devenue  un  piege”:  vous  les  avez  renver- 
fcz,dans  le  tems  même  qu’ils  s’élevoient. 

ip.  O comment  font-ils  tombez  dans 
La  demiere  defôlation  ! Ils  ont  manqué 
tout  d’un  coup  ; 8c  ils  ont  péri  à caule 
de  leur  iniquité. 

20.  Seigneur,  vous  réduirez  au  néant 
dans  votre  cité  la  vaine  image  de  Jeur 
bonheur , comme  le  fônge  de  ceux  qui  s’é- 
veillent. 


^-14-  l xfl.  C’eft  i dire  qu’il  noir  per- 
pétuellement cxpolë  2 de  nouvelle*  foufl rin- 
ce*. 

t-  16.  Ex[l.  Le  mi  (1ère  de  la  conduire  de  Dieu 


Tiff  les  juftes  & fur  le*  inechani , mais  il  teconnoit 
aulTi-iôt  fon  impuiiÿmcc.  . 

f.  18.  ^>1  r.  Que  vaux  leur  avez  rendu  ce  qu'il* 
méritaient,.  à caule  de  leurs  tromperie*. 
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Tjcp.  Mon  1 1 . Mais  parce  que  " mon  cœur  a été 
imagina-  tout  enflammé , & mes  reins  tout  altérez  " i 

trouble*.  Z1-  fl110  1e  mc  tuis  vu  comme  réduit  au 
néant , fie  dans  la  dcmieie  ignorance  ; 

z}.  fie  qu’étant  enfin  devenu  comme 
une  bête  en  votre  prefencc  , jenemefuis 
point  cependant  éloigné  de  vous  ; 

14.  vous  avez  loutenu  ma  main  droite} 
vous  m'avez  conduit  félon votre  volonté, 
fie  comblé  de  gloire  en  me  recevant  entre 
vos  bras. 

zf.  Car  qu'y  a-t-il  pour  moi  dans  le 
ciel , fie  que  dcfirai-jc  fur  la  terre , finon 
vous  ? 

<or|M^&n  1(5 . Ma  chair  fie  mon  cœur"  ont  été 
mon  une.  dans  la  défaillance  } ô Dieu  , qui  êtes  le 
Dieu  de  mon  cœur  , fie  mon  partage 
pour  toute  l'éternité. 

Z7.  Parce  que  ceux  qui  s’éloignent  de 

itt  Vou«volls  Pcnront>®c  Muc  volls  avcz  tcfblude 
avrê  per-  perdre  " tous  ceux  qui  vous  abandonnent 
du*.  pour  fê  proftituer  aux  créatures. 

z8.  Mais  pour  moi , monbien  cft  de 
m’atachcr  à Dieu  , fie  de  mettre  mon  cf- 

E rance  dans  celui  qui  cft  le  Seigneur  me» 
ieu } 

a^n  fluc  îc  Pubhc  toutes  vos  louanges 
Uemi.t.  aux  portes  de  la  fille  de  Sion  " . 
l’Eglifc. 


U M E S NOrtH. 

zt . Certes  lors  que  je  fentois  le  dépic 
dans  mon  cœur , fie  comme  des  éguiilons 
qui  perçoient  mes  reins  ; zz.  j’étois 
ltupidc  & privé  de  connoiflàncc , 

z j.  fie  comme  une  bête  devant  vos 
veux  ; mais  neanmoins  je  fuis  toujours 
demeuré  ataché  à vous. 

Z4.  Vous  m’avez  tenu  par  la  main 
droite , • vous  m’avez  fait  entrer  dans  vos 
conlcils  ; fie  vous  mc  recevrez  dans  vo- 
tre gloire.  . 

zf.  Quedefirai-jeaucicl,  finonvous? 
Et  qu’aimai-jc  dans  la  terre  que  vous 
fcul? 

iS.  Ma  chair  fie  mon  cœurlanguiflcnt 
Se  fc  confument  ; ô Dieu , vous  êtes  la  for- 
ce de  mon  cœur , fie  mon  partage  pour 
jamais. 

ij.  Car  ceux  qui  s’éloignent  de  vous 
périront  ; vous  perdrez  toutes  ces  âmes 
adultères  qui  fe  fcparent  de  vous. 

z8.  Pour  moi  tout  mon  bien  cft  de  me 
tenir  uni  à Dieu  ; j’ai  mismoncfperancc 
au  Seigneur  mon  Dieu. 

Afin  que  jeraconte  toutes  les  merveilles 
de  vos  œuvres. 


jf.  21.  Ixpl.  Lef-rv#  <j«<  fcriporre  à et  qu'on  lit  au  jf.  24  xms  Omet.  Btllarm. 


PSEAUME  LXXIII. 

Comme  tous  les  fnterpre'tes  ne  s'acordcnt  point  touchant  le  lemt  de  cette  grande  déflation 
arrivée  a Jerufitlem , dont  il  efl  pwlé  dans  ce  Pfeaione  , O"  qu'on  ne  fturoit  .dfolument 
le  déterminer  } nous  nous  fommes  arrêtée,  au  fe  miment  du  Cardinal  Bell  or  min  , qui  a 
cru  que  ce  qui  efl  dit  ici  convient  mieux  au  tems  de  la  perfecution  tC xlnti échut , dont 
il  ejl  parle  dans  l'hijioire  des  Machxbces  , qu'à  tout  autre. 


! . Intelligence  à Afàph. 

T)  Ourquoi , ô Dieu , nous  avez-vous 
A rejetez  pour  toujours  } 8c  pourquoi 
r fi^  votre  foreur  s’cft-ellc  allumée  contre  les 
tre  votre  brebis'quc  vous  nourriflêz  dansvospâtu- 
peuple.  rages  ? 


1 . Inftru&ion  d’Afip. 


O 


Dieu  , pourquoi  nous  rejetez- 
vous  toujours  ? Pourquoi  vptre 
colère  s’eft-clle  allumée  contre  les  brebis 
de  votre  troupeau  ? 


Hébreu,  DE  D 

z.  Souvenez-vous  de  votre  peuple  , 
qu’il  y a fi  long-tems  que  vous  vous  êtes 
aquis. 

Souvenez-vous  du  Roiaume  que  vous 
avez  racheté  pour  y régner  ; de  la  mon- 
tagne de  Sion  où  vous  avez  établi  votre 
demeure. 

Levez-vous  & allez  à grands  pas 
pour  fraper  d’une  plaie  étemelle  l'or- 
gueil des  ennemis  qui  ont  prophané  votre 
Janâuairc. 

• 4.  Vos  ennemis  ont  rugi  fièrement 
comme  des  lions  ; au  milieu  de  votre 
temple. 

Ils  ont  mis  leurs  drapeaux  en  tro- 
phée. 

f.  Nous  avons  vu  que  comme  un  bû- 
cheron levé  là  cognée  en  haut  , pour 
abatre  des  arbres  dans  une  épaific  forêt  ; 
6.  ainfi  nos  ennemis  ont  brile  les  fcul- 
ptures  du  Temple  3 coups  de  haches  Sx 
de  marteaux. 


7.  Ils  ont  brûlé  votre  finéhuirc  ; ils 
ont  prophané  8c  mis  par  terre  le  taber- 
nacle oit  l’on  revere  votre  Nom. 

8.  Ds  ont  dit  dans  leur  coeur:  Exter- 
minons-lcs  tous  ; ils  ont  brûlé  toutes  les 
maifons  de  Dieu  fur  la  terre. 

9.  Nous  n’avons  plus  nos  figncs&  nos 
oracles , il  n’y  a plus  de  prophète  parmi 
nous  ; il  n'y  a perfonne  parmi  nous  qui 
lâche  jufqu’à  ouand  durera  notre  amère. 

10.  Mon  Dieu  julqu’i  quand  no- 
tre ennemi  nous  chargera- t-il  d’opro- 
bres  ? Biafphemera-t-ü  toujours  votre 
nom? 


A V 1 D.  fVf«. 

I.  Souvoncz-vous  de  votre  Eglilè  , 
que  vous  avez  poflêdée  dès  le  commence- 
ment. 

Vous  avez  .vous-même  racheté  votre 
héritage  " ; la  montagne  de  Sion  , où 
il  vous  a plu  d’habiter. 

J.  Levez  vos  mains  , afin  d’nbatre 
pour  jamais  leur  orgueil.  Combien  l’en- 
nemi a-t-il  commis  de  méchancctczdana 
le  (ânéhtairc  " ? 

4.  Ceux  qui  vous  haïfient  ont  fait  leur 
gloire  de  vous  infulter  au  milieu  de  votre 
folennité. 

f.  Ils  ont  placé  leurs  étendarts  en 
forme  de  trophées  au  haut  du  temple  , ' 
comme  aux  portes",  lâns  connoitrc  ce 
qu’ils  faifoient. 

6.  Ils  ont  d’un  commun  acord  abatut 

Crmis  en  pièces  fes  portes  à coups  de 

hache  , ainfi  qu’ils  aiuoient  coupé  dc9 

arbres  au  milieu  d’une  fbrét.  Ils  ont  avec 

la  coignée  & La  hache  renverfé  votre  he- , 

• Pu  Let.  tam. 

litage  . ^><iur.jc- 

7.  Ils  ont  mis  Icfeuàvotrefinéhiairc}  nif.ilcm. 

ils  ont  fouillé  lui-  la  terre  le  tabernacle + 
contacté  à votre  Nom  " . Xjo 

8.  Ils  ont  confpiié  tous  cnfomblc,  8c  tabernacle 

dit  au  fond  de  leur  cœur  : Faifons  ccflcr  J*  votre 
cr  abolilfons  de  dcfiiis  la  terre  tous  les  ,No11'  cn 
jours  de  fête  confàcrcz  à Dieu.  ùta’pu' 

p.  Nous  ne  voions  plus  ces  lignes  une. 
fairs  autrefois  en  notre  faveur  " ; il  n’y  a 
plus  de  prophète  -,  Sx.  nul  ne  nous  con- 
noîtra  plus  " . 

10.  Julqu’à  qiiand  , ô Dieu , l’enne- 
mi nous  fera-t-il  des  reproches  avec 
infulte  ? Et  notre  advcrlâirt  continuera- 
t-il  toujours  à vous  irriter  par  fes  bla£ 
phêmes  contre^ votre  nom  ? 


f.s.txpt.  Cert  J dire  votre  peuple  pour  le  gou- 
verner: cm  U terre  que  vous  avez  donnée  à votre  peu- 
ple & que  vous  lu!  avez  dlftnbuee par  forr.ifin  qui!  U 
poflède  comme  ton  héritage. 

ÿ.  1.  Bjcft.  Antiochus  entra «vec  orgueil  dani  le 
lieu  fallu  & le  fouilla  par  les  abominations,  i.  Ma- 
d*l.  1.  /.  a 4.  41.  49:  s7. 

f.  f.  Mmtr.  Comme  ea  un  carrefour,  Ce  fl  à 


dire  , en  un  lieu  profane.  Gtntbr. 

f.  9.  ht.  Nos  fignes  : cr  qui  peur  ouiTi  lignifier, 
leremp'.e,  les  ceremonlei,  &c. 

I b . . . . . Amr.  Eclllemblcqutl  (Dieu)  ne  veuiilephis 
nous  connolrre  ; Tain.  MtmrJ..  Sa.  Quelques  lnrer- 
prctcsavec  S.Jernme  lient  ces  paroles  avec  le  reflet 
lui  vonr8f  leur  donnent  te  l’ens-  Il  tfy  a point  de  pro- 
phète parmi  nous  quiconnoilVe  jui'qu'àqusnd,  Hcc. 

K J 


134  v^Mt- 

1 1 . Pourquoi  votre  main  ccflc-t-ellc 
de  noas  protéger  " ? Et  pourquoi  tenet.- 
vous  toujours  votre  droite  dans  votre 
foin  “ ? 

Za/.  1.68.  ll-  Cependant  Dieu  , qui  cft  notre 
Roi  avant  les  ficelés  , a opéré  notre 
fâlut  au  milieu  de  la  terre. 

i j.  C'ell  vous  qui  avez  affermi  Limer 
par  votre  puiflîmcc  , 8c  brile  les  têtes  des 
dragons  dans  le  fond  des  eaux. 

14.  Ceft  vous  qui  avez  éende  les  têtes 
du  grand  dragon  “ : vous  l’avez  donné 
en  nourriture  aux  peuples  d’Ethiopie. 

if.  Vous  avez  fait  fortirde  la  piètre 
des  fontaines  8c  des  torrens  : vous  avez 
flnirrJ  '1  les  grands  fleuves  “ . 

J'Ethjo.  i<S.  Vous  êtes  maître  du  jour  , vous 
êtes  maître  de  la  nuit:  c’cft  vous  qui  avez 
formé  l’aurore  & le  foleil. 

17.  Vous  avez  formé  toute  l’étendue 
de  la  terre  : vous  avez  créé  l’été  comme 
le  printems. 

1 8.  Souvenez-vous  que  l’ennemi  aou- 
tragé  le  Seigneur  par  fos  blafphcmes  , 
8c  qu’un  peuple  infcnle  a irrité  votre 
Nom. 

;.f.  A de»  j p j^e  i;Vrcz  pas  aux  bêtes  * les  âmes 

fim'CTK**  C1U1  confefient  votre  Nom  : 8c  n’oubliez 
comme  pas  pour  toujours  les  amesde  vos  pauvres 
de»  bétea.  farviteurs. 

V.  pC9,  20  jctcz  les  yCUX  fur  votre  Jointe 
y aliance  -,  parce  que  des  hommes  des  plus 
méprilables  de  la  terre  le  font  emparé 
^fiwr.Qui  injuftement  de  toutes  nos  maifons. 
elt  dîru  z i . Que  celui  qui  s’humilie  ” en  votre 
r humilia-  prcfoncc  , ne  foit  pas  renvoie  couvert  de 
confufion.  Le  pauvre  & celui  qui cft  fins 
fêcours  loueront  votre  nom  * . 

zz.  Levez-vous , ô Dieu  •,  jugez  vo- 


P S E A U MES 


bon. 


Hébrtn, 

1 1.  Pourquoi  avez-vous  retiré  dedef 
fus  nous  votre  main,  & votre  main  droite? 
Tircz-la  du  milieu  de  votre  fein  pour  ks 
châtier. 

1 z.  Dieu  de  tout  tems  eft  notre  Roij 
il  a acompli  l'ouvrage  du  lâlut  du  monde 
au  milieu  de  la  terre. 

ij.  Vous  avez  fendu  la  mer  par  votre 
puiilance  -,  vous  avez  brife  les  têtes  des 
dragons  dans  les  eaux. 

14.  Vous  avez  écrafc  la  têtedugrand 
dragon  1 vous  l’avez  donné  en  proicaux 
peuples  qui  habitent  dans  les  dderts. 

if.  Vous  avez  fait  fortir  des  fontaines 
8c  des  ton  ens  , de  la  pierre  j 8c  vous 
avez  fcché  les  fleuves  rapides. 

16.  Vous  êtes  maître  du  jour.  Se  vous 
l’étes  auffi  de  la  nuit  : c’cft  vous  qui  avez 
créé  la  lumière  du  foleil. 

1 7.  Ceft  vous  qui  avez  marqué  les  bor- 
nes de  la  terre  j c’cft  vous  qui  avez  éta- 
bli l’hiver  8c  l’été. 

18.  Souvenez-vous  , Seigneur  , des 
injures  que  vos  ennemis  vous  ont  faites, 
des  blafphêmcs  que  ce  peuple  inienfé  a 
commis  contre  votre  Nom. 

ip.  N’expofez  pas  à la  fureur  des  bêtes 
farouches  l’ame  de  votre  tourterelle  : 
n’oubliez  pas  pour  jamais  la  troupe  af- 
fligée de  vos  pauvres. 

zo.  Aicz  egard  à votre  aliance  •,  par- 
ce que  tous  les  lieux  ténébreux  de  La  ter- 
re font  remplis  de  violence  8c  d’iniqui- 
té. 

z 1 . Que  l'affligé  ne  s’en  retourne  point 
confus  j que  le  pauvre  8c  le  mifcrablc 
loue  votre  nom. 


zz.  Levez-vous  , Seigneur , jugez 


4.  11.  Expi.  Selon  cette  traduction  , le  prophétq. 
Te  pleine  i Dieu  île  ce  qu'il  (embloit  le  tmir  dm» 
une  efpcce  d'lr.a£üon  I leur  égard.  Quelques- 
uo»  entendent  ce  r crier  comme  fi  le  prophè- 
te demandoir  i Dieu  , pourquoi  il  ne  punit  pu 
les  ennemis. 

Ibid.  _X»ir.  Retirerez -vau»  jufqu‘1  la  fia  votre 
droite  du  milieu  de  votre  (un.  TUxiurtt. 


f.  14.  Expi.  L’Hébreu  & S.  Jerome  onr  trrù- 
tlum.  On  a dit  danslé  livre  de  Job  que  ce  mot  fignifie 
la  baleine  : mais  ici  il  fcmble  que  le  prophète  spelle 
minfi  Pharaon  ; car  il  décrit  les  bienfait»  de  Dieu  i l’é- 
gard du  peuplcHetvreu. 

il.  il. Expi.  C'ell  à dire?  celui  quieil  convaincu 
de  fa  pauvreté  & de  fon  InfuflÜàncc  , louera  Dieu 
comme  il  faut. 


Hébreu.  DE  D 

vous-même  votre  propre  eaufe  -,  fouve- 
nez-vous  des  outrages  que  les  infenlêz 
vous  font  tous  les  jours. 

23.  N’oubliez  pas  les  blafphémes  de 
vos  ennemis}  i’infolence  de  ceux  qui  s'é- 
lèvent contre  vous,  va  toujours  croiflànt. 


A V I D. 


Vulgate. 


JiS 


tre  propre  caufc  -,  fouvenez-vous  des  ou- 
trages qu’on  vous  fait  > de  ceux  qu’un 
peuple  infcnfé  vous  (ait  tout  le  jour. 

13.  N’oubliez  pas  ce  que  difcnt  " vos 
ennemis.  L’orgueil  de  ceux  qui  vous  haï  f-  bwPh*- 
fent  monte  toujours. 


1.  Pourlafin.  Nenousdétruifezpas: 
Pfeaumc  & Cantique  d’Alâph. 

2.  VT  Ois  vous  louerons,  ô Dieu,  nous  çf  font 
JlN  vous  louerons,  8c  nous  invoque-  In  paro- 
rons  votre  Nom.  lf*  «»  ju- 


PSEAUME  LXXIV. 

O h fie  peut  point  afurer  en  quel  tems  ce  PJèaume  a été  compofë.  CeJI  une  efpéce  de  dialogue^ 

où  tantôt  les  jufies  , tantôt  le  prophète  , Cr  tantôt  Dieu  parle  lm-meme.  L'orgueil 
des  homme j J ejl  abaijfé  par  la  crainte  des  rigueurs  du  dernier  Jugement. 

1 . Pour  le  vainqueur.  Ne  me  Liiflcz  pas 
périr:  Pfcaume  8c  Cantique  pourAûph. 

2.  VT  Ois  vous  louerons , ômon  Dieu , 

il  nous  vous  louerons  } parce  que 
vou  e grand  Nom  cft  proche  de  ceux  qui 
aiment  à publier  vos  merveilles. 

3.  Lors  que  le  tems  que  j’ai  ordonne 
1er»  venu  j je  jugerai  félon  la  jufti- 
ce. 

4.  La  terre  s’cfl  comme  fondue  avec 
tous  ceux  qui  y habitent  : c’eft  moi  qui 
en  affermirai  les  colonnes. 

f.  J’ai  dit  aux  infenfez:  Ne  continuez 
plus  vos  folies } 8c  aux  méchans  : Ne 
voüs  élevez  point  infolenment. 

6.  Ne  vous  élevez  point  infolenment 
contre  le  ciel  ; ne  parlez  point  avec 
fierté  8c  avec  audace. 

7.  Car  il  ne  vous  viendra  du  (êcours  , 
ni  de  l’orient , ni  de  l’occident , ni  des 
deferts  des  montagnes  } 8.  parce  que 
c’eft  Dieu  qui  vous  jugera. 

Il  abaifle  l’un , 8c  eleve  l'autre  : p.  le 
Seigneur  tient  en  (à  main  une  coupe  de 
vin  fort  , qu’il  mêle  8c  tempère. 


fies. 


Nous  raconterons  vos  merveilles. 
3.  Quand  j’aurai  pris  le  tems,  je  jugerai 
les  jufticcs  * . 

4.  La  terre  s’eft  comme  fondue  avec 
tous  fes  habitnns  " . Ccfl:  moi  qui  ai  affer- 
mi les  colonnes. 

f.  J’ai  dit  aux  méchans:  Ne  commet- 
tez plus  l’iniquité}  8ciux  pécheurs:  Cef- 
fez  de  vous  élever  avec  orgueil. 

6.  Ne  vous  “ élevez  point  infolenment 
contre  le  ciel  } ne  parlez  point  avec  ini- 
quité contre  Dieu. 

7.  Il  ne  viendra  de  (êcours  ni  de  l’o- 
rient , ni  de  l’occident , ni  des  monta- 
gnes defortes  : 8.  car  c’cft  Dieu  même 
qui  cft  votre  juge. 

H abaidc  l’un  ,8c  élevé  l’autre  ; p.  par- 
ce que  le  Seigneur  tient  en  (à  main  une 
coupe  de  vin  pur  , pleine  d’un  mélange 
de  vins  differens”. 


C'eflDicu 
qui  parie. 


On  croit 
quec'eft 
leProphé- 
tt  qui  par- 
le. 

Ltt.  Ccrm 
ye/lnm. 


r.t.  plein* 
d'amestu- 


jt.  3.  Expi.  Cela  peut  lignifier  félon  U lettre.  Je 
jugerai  arec  équité  8c  entoure  juftice.  On  peut  y don* 
ncraulîice  fcni  moral , que  Dieu  jugera  de  la  julll- 
ce  8c  de  la  venu  de  ceux  qui  en  ont  eu  la  vérité  ou 
feulement  l'ipartnce  ; ou  enfin  qu'il  reformera  les 
jugement  dei  homme» , 6c  en  fcea  voir  la  juftice  ou 
l’injiiftice.  ; . • 


f.  4.  Expi.  Plufieur»  cntmdenr  cela  de  l'txtBétne 
fraieur  quela  rue  du  jugement  produiradant  l ame  des 
hommes , Ion  que  le  tems  de  les  juger  fera  arrivé. 
Mtùt.  Gmebr. 

f.  9.  Expi.  C'eft  à direque  tout  ceux  qui  auront 
perfevrréjufqu'à  la  mondant  leurpeché  * bornant  de 
ce  calice  de  U colere  dr  Dieu. 


■V 


Ijô  Vulgate.  P S E A 

Et  quoi  qu’il  en  verfe  tantôt  à l'un , 8c 
tantôt  à l’autre  , la  lie  n’en  cil  pas  pour- 
tant encore  épuilee  : tous  les  pécheurs 
« de  la  terre  en  boiront. 

i o.  Mais  pour  moi , j’annoncerai  fes 
louanges  dans  toute  l’éternité  : je  chan- 
terai des  cantiques  à la  gloire  du  Dieu  de 
Let.  Om-  Jacob. 


U M E S Hébreu. 

I II  en  donne  à boire  aux  hommes  : 8c 
tous  les  médians  qui  font  fur  la  terre  en 
boiront  la  lie  , julqu’à  la  dernière  gou- 
te. 

10.  Mais  pour  moi,  j’annoncerai  à ja- 
mais, 8c  je  chanterai  les  louanges  du  Dieu 
de  Jacob. 


ma  <»n«4.  i j.  Etjebriforai  toute  la  force  "des 
D*ni  pécheurs  ; 8c  celle  dujufte  s'élèvera  de 
qu  patit. plus  en  plus. 


1 1.  Je  brifcrai  toute  La  force  des  mé- 
dians : 8c  la  force  du  jufte  s'affermira  de 
plus  en  plus. 


P S E A U M E L X X V. 

Theodoret  Gr  beaucoup  tt Autres  croient  que  le  prophète  qui  a compofé  ce  Pfeaume  a eu  en 
H-RÇ.  19.  ttîr  la  défaite  miraculeufe  des  Afftriens  qtu  arriva  fous  le  régné  eFEzcchias  , lorfque 
cent  quatre-vint  cinq  mille  hommes  de  Formée  de  Sennachérib  furent  tuez,  en  une  nuit 
Gémir,  par  uss  Ange  du  Seigneur.  Mais  il  paroit  , félon  la  remorque  d'un  Auteur  , que  lefu- 
jet  de  ce  Pfeaume  ejl  encore  et  une  plus  grande  étendue  , C?“  qu'il  regarde , non  feulement 
la  ville  de  Jcrufalem  délivrée  de  ces  ennemis  fe  redoutables  qui  la  menaçoiem  avec  in- 
folence  ; mais  encore  la  nouvelle  Jeruftlem  qui  ejl  l'Egltfe  , fauvée  a toute  heure  de 
fes  ennemis  vifibles  CT"  itrvifibles  , par  la  main  de  F Ange  du  grand  Confeil  qui  eft 
Jesus-Christ. 


1 . Pour  la  -fin  j fur  les  cantiques  •, 
Pfeaume  d’Afanh  j cantique  qui  regarde 
les  Afllriens. 

2.  Z'-'* 1 2 * 4  ’Eft  dans  la  Judée  que  Dieu  eft 
connu  j c’eft  dans  Ilraël  qu’éclate 

la  grandeur  de  fon  Nom. 
btera**11"  H a choifl  la  ville  de  paix  " pour 
fon  lieu  , 8c  Sion  pour  (a  demeure. 

4.  .Ceft-là  qu’il  a brifé  toute  la  force 
des  arcs , les  boucliers  8c  les  épées , 8c 
qu'il  a éteint  la  guerre. 

g.  Vous  avez,  ôDieu,  faitluirevo- 
- , tre  lumière  d’une  manière  admirable  du 
haut  des  montagnes  étemelles  " ; 6.  8c 
tous  ceux  qui  ont  le  cœur  infenié  , en 
ont  été  troublez. 

A»tr.  En  Touslcsrichcsontdormikurfommeil: 
forum  du  8c  lors  qu'ils  fe  font  éveillez.  ",  ils  n’ont 
monde.  rjcn  trouvé  dans  leurs  mains. 


1.  Pour  le  vainqueur  , fur  la  lire  , 
Pfeaume  8c  Cantique  pour  Afaph. 

2.  TA  leu  eft  connu  dans  la  Judée  Jon 

JL  A nom  eft  grand  dans  Ilraël. 

3 . Son  tabernacle  eft  dans  Jcrufalem  $ 
8c  iâ  demeure  dans  Sion. 

4.  C’eft  delà  qu’il  brifera  les  flèches  , 
les  arcs  , les  boucliers  , les  épées  , 8c 
qu’il  fera  ceffer  la  guerre. 

f . Vous  êtes  grand  8c  iliuftre  au  de£ 
lus  des  montagnes  pleines  de  brigands  : 
6.  ceux  qui  «voient  le  cœur  lier  , ont 
été  dépouillez. 

Les  puiflâns  fe  font  endormis  } 8c  le 
réveillant  après  leur  fommeil,  ils  n’ont 
rien  trouvé  dans  leurs  mains. 


f-  {■  Quelques-uns  entendent  Jerufalem  placée 
fur  des  montagnes  : d'autres  le  (kl  fl  jr  e»  a qui 


traduifent  su-deflus  des  montagnes,  fc  Us  entendent 
par  ces  montagnes,  l'année  ennemie. 

7.V0- 
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7.  Votrecolcre,ôDicudc Jacob, fri- 
pa d’aflôupiflcmcnt  ceux  qui  croient  mon- 
tez fiir  les  chariots  & fur  les  chevaux. 

8.  Vous  êtes  terrible  -,  8c  qui  pourra 
paroître  devant  vous  dans  votre  colè- 
re? 

p.  Vous  avez  fait  entendre  du  ciel  le 
bruit  de  votre  jugement  ; la  terre  a trem- 
blé , 8c  elle  efl  demeurée  dans  le  filcn- 
ce. 

10.  Lors  que  vous  vous  éleviez,  ô 
Dieu , dans  votre  jugement  : pour  fâuvcr 
tous  les  humbles  de  la  terre. 

1 1.  La  fureur  de  l’homme  tournera  à 
votre  gloire  ; 8c  vous  vous  fervirez  com- 
me d’armes  de  ce  qui  lui  reliera  de  fu- 
reur. 

iz.  Faites  des  vœux  au  Seigneur  vo- 
tre Dieu , 8c  aquitez-vous-en  ; que  ceux 
oui  environnent  fbn  fanftuairc,  aportent 
des  prefens  à ce  Dieu  terrible  -, 

13.  qui  coupe  le  fil  de  la  vie  des  Prin- 
ces, 8c  qui  fc  rend  terrible  aux  Rois 
delà  terre. 
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7.  Caété,  ô Dieu  de  Jacob,  par  un 
effet  de  votre  jupe  feverité , que  ceux 
qui  croient  montez  fur  des  chevaux  fe  font 
ainfi  endormis. 

8.  Vous  êtes  vraiment  terrible  ; 8c 

qui  pourra  vous  refifter , au  moment  que 
vous  vous  mettrez  en  colcrc  " ? Iitnc  irt 

p.  Vous  avez  fait  entendre  du  ciel  le  km. 
jugement  que  vota  avez,  prononcé  “ . La^.Con- 
teiTe  a tremblé , 8c  elle  cfl  demeurée  en 'J'1”  Ar* 
paix:  ‘me“’ 

10.  lorfque  Dieu  s’eft  levé  pour  ren- 
dre juflicc  , afin  de  fâuvcr  tous  ceux  qui 

font  doux  C r paifibles  fur  la  terre  " . ^ft-  la 

11.  La  penfee  de  l’homme  fera  ocupêc 
à vous  louer;  8cle  fouvenirqui  lui  refleia 
de  cette  pcnlec  le  tiendra  dans  une  rccon- 
noiffance  cr  comme  dans  une  fête  perpé- 
tuelle devant  vous. 

1 z.  Faites  des  vœux  au  Seigneur  vo- 
tre Dieu  , 8c  acompliflcz  les , vous  tous 
qui  environnez  fon  autel  pour  lui  offrir  des 
prefons  ; ; 

fuites  des  vœux  à celui  qui  cfl  vraiment^,,  qjj 
terrible , 13.  qui  ôte  la  vie  aux  princes  " , humilie 
qui  cfl  terrible  aux  Rois  de  la  terre.  l'orgueil 

de»  Prin- 


ce». 


PSEAUME  LXXVI. 

Il  n'j  a rien  de  certain  touchant  le  tems  auquel  ce  Pfe.tume  fedoit  raporter.  Nous  nous 
arrêtons  au  fentimtnt  des  auteurs  qui  ont  cru  que  te  Prophète  p a en  vile  la  délivrance 
ale  la, captivité  Ae  Babil  ont.  On  peut  l'aphquer  en  general  , comme  a fait  S.  Augu- 
Jlin  , aux  juftes  V aux  parfaits  , qui  Joupirant  vers  le  ciel  , foufjrcnt  avec  peine  Pcx  il 
de  la  vie  prefente. 


1.  Au  vainqueur  pour  Idithun  ,Pfcau- 
me  d’Afâph. 

X.  T’Ai  élevé  ma  voix  vers  Dieu  , j’ai 
J crié  vers  lui;  j’ai  élève  ma  voix  vers 
Dieu  , 8c  il  m’a  entendu. 

3.  J’ai  recherché  le  Seigneur  , lors 


1 . Pour  la  fin,  fur  Idithun  * . Pfcau- 
me  d’Afàph. 

z.  T ‘Ai  élevé  ma  voix , Cr  j’ai  crié  au 
J Seigneur  ; j’ai  poulie  ma  voix  vers 
Dieu  » 8c  il  m’a  écoute. 

z.  J’ai  cherché  Dieu  au  jour  de  mon 


f.  1.  Plufieura  croient  qu'id.  Idithun,  neiîgni-  I ait  de  mufique  , fur  lequel  ce  Pfeaume  devoir  tau 
fie  autre  chofe  qu'un  infiniment . ou  qu'un  certain  | chanté. 

Tome  II.  S 
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affli&ion  ; i’ai  tenu  toute  la  -nuit  les  mains 
étendues  vers  lui,  & je  n'ai  pas  été  trom- 
pé. 

Mon  amc  a refufé  toute  conlblation  -, 
4.  je  me  fuis  fouvenu  de  Dieu , Sc  j’y  ai 
trouvé  ma  joie  : je  me  fuis  exercé  dans  la 
Ptie‘ méditation  ” ; Sc  mon  efprit  eit  tombé 
dans  la  défaillance. 

f . Mes  yeux  devançoient  les  veilles 
C r les  fcntinclles  de  la  nuit  : j’étois  plein 
de  trouble  , & je  ne  pouvois  parler. 

<î.  Je  fongeois  aux  jours  anciens  ; & 
j'avois  les  années  étemelles  " dans  l'cf- 
pit. 

7.  Je  médirais  durant  la  nuit  au  fond 
de  mon  cœur  -,  Sc  m’entretenant  en 
moi-meme , j’agirais  cr  je  roulois  dans 
mon  efprit  pluficurs  penfees  " . 

8.  Dieu  nous  rcjetcra-t-il  donc  pour 
toujours  ? Ou  ne  pourra-t-il  plus  le  ré- 
foudre à nous  être  favorable  ? 

9.  Nous  privera-t-il  de  fàmifcricordc 
pour  jamais  Sc  dans  toute  la  fuite  des 
licclcs  ? 

. 1 0.  Dieu  oubliera-t-il  (à  bonté  com- 
mtiflante  envers  les  hommes  ; Sc  fa  co- 
lère arrêtera-t-elle  le  cours  de  fes  miferi- 
cordcs  ? 

11.  Alors  j’ai  dit  : Ccfl  maintenant 
TrfJ.A  rt-  que  je  commence  " . Ce  changement  " 
fpirtr.M.cil  l’ouvrage  de  la  droite  du.Trcs- 
? av°ir  haut. 

Imtclli- 

geoce. 

1 1.  Je  me  fuis  fouvenu  des  oeuvres  du 
L«.  Qm*  Seigneur  j Sc  je  " me  fbuviendroi  de  tou- 


U M E S 


Hébreu, 


que  j’ai  été  dans  l’affliction  , j’ai  tenu 
toute  la  nuit  les  mains  étendues  vers  lui, 
fans  les  abaiflcr. 

Mon  amc  a refufc  toute  forte  de  con- 
folation  : 4.  je  me  fuis  fouvenu  de  Dieu  , 
Sc  j'ai  été  troublé,  je  médirais  en  moi- 
même  , Sc  mon  efprit  cil  tombé  dans  la 
langueur. 

f.  Vous  m’avez  tcnulcs  yeux  dans  une 
veille  continuelle  fuis  que  je  les  pûflc  fer- 
mer : j’ai  été  frapé  d’étonnement , 8c 
je  ne  pouvois  parler. 

6.  J’ai  médité  fur  les  tems  pafiez,  8c 
fur  les  années  des  fieclcs  précédons. 

7.  Je  me  fouvenois  de  mes  cantiques, 
je  parfois  en  moi-même  durant  la  nuit  j 
Sc  mon  efprit  s’ocupoit  de  cette  pen- 
fcc  : 

8.  Le  Seigneur  m’a-t-il  rejeté  pour 
toujours  ; Sc  ne  me  donnera-t-il  plus 
à l’avenir  des  témoignages  de  fon 
amour  ? 

9.  A-t-il  retiré  pour  jamais  fa  mifèri- 
corde  de  deflus  moi?  Ses proniefics font- 
elles  finies  pour  tous  les  ficelés  i ve- 
nir ? 

10.  Dieu  a-t-il  oublie  fit  demence  ? 
Et  fa  colere  arrétcra-t-cllc  le  cours  de  les 
mifcricordcs  ? 

11.  Alors  j’ai  dit  en  moi-même:  Une 
me  refie  que  la  mort  ; mais  je  me  fuis 
fouvenu  cnfûitc  du  tems  où  la  droi- 
te du  Très-haut  s’efl  fignaléc  parmi 
nous. 

1 1.  Je  me  fuis  fouvenu  des  œuvres  du 
Seigneur } j’ai  repaflë  dans  ma  mémoire 


f.  6.  E*fl.  Le  Prophète  ne  trouvant  aucu- 
ne conlblation  elaru  les  mlferes  où  il  nuit  ré- 
duit , .-dit  qu'il  a'ocupera  pour  Te  «onlulcr  du 
Ibuvenir  de»  tenu  pafTés , où  Dieu  a’étoit  de- 
dure  avec  une  (i  grande  bonté  en  faveur  de  ton 
peuple. 

X.  7.  Let.  Sieptiam  fpirinm  m mm  ; çc  qui 


ne  ftgnlfie  pas  purifier  fon  efprit , mais  y fai- 
re une  recherche  tre s-exacte  : le  Prophète  re- 
muent donc  6c  agirait  fon  efprit  par  plufieura 
penfèea  pour  découvrir  la  vérité  qu'il  cher- 
choit. 

ÿ.  ai.  Expi.  Cette  viciüuude  de  tribulatioai  te 
de  confolationt. 
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les  merveilles  que  vous  avez  faites  autre- 
fois. 

ij.  J’ai  confideré  toutes  vos  oeu- 
vres } 8c  j’ai  médité  fur  votre  condui- 
te. 

14.  O Dieu , vos  voies  font  toutes 
faintes  : y a-t-il  un  Dieu  grand  comme 
notre  Dieu  ? 1 f . Vous  êtes  le  Dieu  qui 
faites  les  miracles. 

Vous  avez  fait  connoître  votre  puif- 
làncc  panni  les  peuples  : 1 6.  vous  avez 
racheté  votre  peuple  , les  cnfàns  de  Ja- 
cob 8c  de  Jofepn  par  la  force  de  votre 
bras. 

17.  Mon  Dieu  , les  eaux  vous  ont 
vû , les  eaux  vous  ont  vû  : elles  ont  été 
émues  de  fraicur , 8c  le  fond  des  abîmes 
en  a été  agite. 

1 8.  Les  nuées  ont  verfe  des  déluges 
d’eaux  -,  8c  l’air  a retenti  d’un  bruit  cf- 
froiablc. 

Vous  avez  Lancé  vos  flèches  : ip.  le 
bruit  de  votre  tonnerre  s’eft  fait  enten- 
dre dans  l’air. 

Vos  éclairs  ont  brillé  dans  le  monde  : 
toute  la  terre  en  a été  émue  8c  en  a rrem  - 
blé. 

20.  Vous  avez  marché  au  travers  delà 
mer  } vous  vous  êtes  fait  un  chemin  par 
les  grandes  eaux  ; 8c  on  n’a  pû  rccon- 
noître  les  traces  de  vos  pas. 

11.  Vous  avez  conduit  votre  peuple 
comme  un  troupeau , par  la  main  de  Moï- 
fc  8c  d’Aaron. 
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tes  les  merveilles  que  vous  avez  fai- 
tes dès  le  commencement. 

IJ.  Et  je  méditerai  for  toutes  vos 
oeuvres  j 8c  je  confidererai  tous  les  fccrcts 
de  voue  conduite.  * 

14.  O Dieu,  vos  voies  font  toutes 
durs  la  fainteté.  Quel  cil  le  Dieu  auffi 
grand  que  notre  Dieu  ? 1 y.  Vous  êtes 
le  Dieu  qui  opérez  des  merveilles. 

Vous  avez  fait  connoître  votre  puif- 
(îmee  panni  les  peuples"  : 1 6 vous  avez 
racheté  cr  délivré  votre  peuple  , les  cn- 
fàns  de  Jacob  8c  de  Jofepn , par  la  force 
de  votre  bras. 

17.  Les  eaux  vous  ont  vû  , ô Dieu  -, 
les  eaux  vous  ont  vû  , 8c  elles  ont  été 
émûcs  de  fraicur , 8c  le  fond  des  abîmes 
en  a été  agité. 

18.  Les  eaux  font  tombées  en  abon- 
dance, 8c  avec  grand  bruit  " ; les  nuées 
ont  fait  retentir  leur  voix. 

Vos  flèches  ont  été  auflt  “ lancées  -, 
1 p.  8c  La  voix  de  votre  tonnerre  a é<à*ic 
pour  retnerfir  les  roues  des  Egiptiens  " '. 

Vos  éclairs  ont  brillé  dans  toute  la 
terre  : elle  en  a été  émue,  8c  en  a trem- 
blé. 

20.  Vous  vousctcsfaitunchemindans 
la  mer  -,  vous  avez  marché  au  milieu  des 
eaux  j 8c  les  traces  de  vos  pieds  ne  fe- 
ront j>oint  connues. 

21.  Vous  avez  conduit  votre  peuple 
comme  un  troupeau  de  brebis  par  Li  main" 
de  Moïfc  8c  d’Auron. 


Let.  Mxl- 

llïhdo  fi* 
1 lient  4- 
tjuarum. 

Let.  Et*. 
mm. 

.-tu. Dans 
lct  air*. 


Exoi.  14. 


Expi.  Le 
mini  itère. 


jf.  ij.  Expi.  Le  refte  dece  Pfeaume.elt  unede- 
feription  figurée  du  grend  prodige  du  pdTagc  de  U 
mer  rouge. 

18.  Expi.  Quelques-uns  entendent  ce  verfet 
des  eaux  mêmes  de  la  mer  , qui  vinrent  tondre  tout 


d'un  coup  fur  les  Eglptiens  ; mais  l'Hébreu  oblige 
de  l'entendre  des  eaux  du  ciel , qui  tombèrent  en 
même  tems  des  nuées  au  milieu  des  éclairs  te  des 
foudre»  qui  ibnr  nommés  les  flèches  de  Dieu.  Hier, 
Cmttr. 
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ffimm.  S.  Jérôme  (T  quelques  autres  Interprètes  nous  font  remarquer  après  S.  AÏatthieu  (T  feint 
> 1Me  foul  fens  hiftorique  , qui  paroît  dans  tout  ce  Pfeaumt , tft  renfermé  un  fens 


Cen.br, 
BelUrm, 
Melfk. 
13.  ïf. 

I.  Car.  10. 
6. 

Utlt.  11. 


parott  1 

fbintuel  V beaucoup  plus  élevé  : ce  qui  porte  le  Prophète  a dire  d'abord  , Qu'il  par- 
lera en  paraboles  CT  en  énigmes  j c'efi  a dire  , qu'il  fe  fervira  d'un  langage  figuré 

Jour  exprime r des  chofes  cachées.  Ce  Pfeaume  convient  donc  , félon  le  fens  fpirituel  a 
esus-Christ  qui  cjl  »r  , félon  la  chair  , de  la  Tribu  de  j feula , de  laquelle  il  ejl 


qui  mettroit  fin  au  roiaume  eTIfrael  figure  pa 
Epkraim.  Cefi  pourquoi  le  titre  de  ce  même  Pfeaume  porte:  Qu'xljaph,  4 qui  peut-être 
en  P avait  donne  pour  le  chanter  r avoit  befoin  dé  intelligence  pour  penetrer  ces  mifiercs. 


I.  Intelligence  à Afâph. 

MOn  peuple  , écoutez  ma  loi  * , 
8c  rendez  vos  oreilles  atentives" 


Inflrumcns  pour  Alàph. 


•X/T  On  peuple,  écoutez  mes  ordon- 
IVl.  nances  } prêtez  l’oreille  aux  pa- 
roles de  ma  bouche. 

z.  Je  parlerai  en  paraboles  ; jepropo- 

»*•»«  on  ontrrmnr  00  mi«<  n*o /!■  1a 


2/».Abaif- 
fex  votre 

oreille  aux  paroles  de  ma  bouche. 

z.  J’ouvrirai  ma  bouchcpour  parler  en 
ucotirc.  paraboles  j je  parlerai  en  énigmes  de  ce  ferai  en  cnigmes  ce  qui  s’eft  fait  des  le 
qui  s’elt  fait  dès  le  commencement  " ; 1 commencement  du  monde. 

3.  de  ce  que  nous  avons  entendu  8c  3.  Je  dirai  ce  que  nous  avons  entendu, 
connu  , 8c  que  nos  peres  nous  ont  ra-  8c  ce  que  nous  avons  apris  ; ce  que  nos 

peres  nous  ont  raconté. 


ni  à leur  pofterité. 


conte. 

^<».Nou«.  4-  ne  l’ont  point  cache  à leurs  cn- 

ne  l'avons  fans  “ , 
pu  cache. 

nous  ».  Us  ont  publié lcslouangçsduScigncur, 
vons  pu-  les  effets  de  fà  puifîance , 8c  les  merveilles 
Wle»  #cc-  qu’il  a faites. 

f • Il  a rendu  un  témoignage  " dans 
Jacob  , 8c  établi  une  loi  dans  Ifracl , 

Le.  ftu’il  " a commandé  à nos  peres  de  faire 
**•  connoitrc  à leurs  enfans  ; 6.  afin  que  les 

autres  races  en  aient  aufli  connoif- 
firnee  ? 


4.  Nous  ne  le  cacherons  pointa  leurs 
enfans  : mais  nous  l’annoncerons  à toute 
la  pofterité. 

Nous  annoncerons  les  louanges  du  Sei- 
gneur", la  grandeur  de  fa  puifîance  8c  les 
merveilles  qu’il  a faites. 

f . Il  a rendu  des  témoignages  publics 
de  fa  volonté  dans  Jacob  j il  a établi  là 
loi  dans  Ifraël. 

Il  a commandé  à nos  peres  de  l’cnfêi- 
gner  à leurs  cnfàns  j 6.  afin  que  le  dernier 
âge  Ta  connoiflc  > 


jL  1.  Expi.  C'cft  le  Prophète  qui  pirle  au  peu- 
ple : par/i  Ici , Il  entend  lea  «cèlent  avü  Se  les 
jiintes  inft  mêlions  qu'U  pretendoa  leur  donner  pour 

f.  a.  Ex  fl.  C'eft  ï dire,  félon  que  l'explique  S.  Matr, 
11.  j*.  de  ce  qui  avoit  été  caché  depuis  U création 
du  monde. 


f,  y.  Exfl.  Il  parle  de  cette  loi  fi  célébré  publiée 
par  leminlftrre  des  Anges  fur  la  montagne  de  Situ, 
dans  laquelle  Dieu  déchira  fes  volontés  à Ton  peu- 
ple. Quelques-uns  entendent  cela  de  l'ordonnança 
particulière  par  laquelle  Dieu  ordonne  aux  Perea 
d'cnlcigner  1 leurs  cniâni  fes  oeuvres  mervetlleufes. 
Aw.fjb 


‘ 
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8c  que  les  enfuns  qui  doivent  naître  8c 
leur  fucceder  la  racontent  encore  a leurs 
enians. 

7.  Afin  qu’ils  mettent  leur  efperance 
en  Dieu  ; qu’ils  n’oublient  point  les  œu- 
vres qu’il  a t'ai  tes  , 8c  gardent  fes  com- 
mandemens. 

8.  Afin  qu’ils  ne  rcITemblcnt  pas  à 
loirs  pères  j à cette  race  dcfobcïflàntc  8c 
rebelle. 

Cette  race  qui  n’a  point  eu  la  droi- 
ture du  cœur  -r  Sc  dont  l’efprit  n’a  point 
été  fidèle  à Dieu. 

p.  Les  cnfnns  d’Ephraïm , qui  fc  fioient 
dans  leurs  amies,  8c  en  leur  adrefle  à ti- 
rer de  l’arc , ont  fui  au  jour  de  la  bataille. 

10.  Ils  n’ont  pointgardclaliancc  qu’ils 
avoient  feite  avec  Dieu  ,.  8c  n’ont  pas 
voulu  marcher  dans  (à  loi. 

1 1 . Ils  ont  oublié  lès  œuvres  •,  8c  les 
merveilles  qu’il  a faites  devant  eux. 

12.  Il  fit  des  prodiges  dans  l’Egipte, 
dans  la  plaine  de  Tunis  aux  yeux  de  leurs 
pcrcs. 

1 5.  Il  fendit  la  mer  8c  les  fit  pafler  -, 
il  tint  les  eaux  fiifpendues  comme  en  un 
monceau. 

14.  Il  les  conduifit  le  jour  â l’ombre 
d'une  nucc  , 8c  la  nuit  à la  clarté  du 
feu. 

1 f.  Il  fendit  la  pierre  dans  le  defert  j 
8c  il  leur  donna  à boire  comme  s’il  y eût 
eu  des  abîmes  d’eau. 

1 6.  Il  fit  fbrtirdcs  ruifièaux  de  la  pier- 
re , 8c  fit  courir  les  eaux  commedes  ri- 
vières. 

17.  IU  ne  kiflerent  de  pécher  encore 
contre  lui  , 8c  d’ofïcnfcr  le  Très-haut 
dans  le  defert. 

18.  Ils  tentèrent  Dieu  dans  leur  cœur, 
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les  enfuns  qui  naîtront  8c  s’élèveront 
après  eux , 8c  qui  k raconteront  à leur* 
enfuns  ; 

7.  afin  qu’ils  mettent  en  Dieu  leur  cf- 

perancej  qu’ils  n’oublient  jamais  les  œu-  HA.  Ci. 
vrcs  de  Dieu  •,  8c  qu’ils  recherchent  " de  Bar‘ 
plus  en  plus  fes  commandemcns.  °ent  fc* 

8.  De  peur  qu’ils  ne  deviennent  com-  demen*?" 
me  leurs  pcrcs  , une  race  corrompue  , 

qui  ne  fait  qu'irriter  Dieu  * ; Opi- 

une  r.icc  qui  n’a  point  eu  foin  de  con-  nürre  & 
ferver  fon  cœur  droit  ; 8c  dont  l’efprit  rtYefc“* 
n’ell  point  demeuré  fidèle  à Dieu. 

p.  Les  enfuns  d’Ephrcm  ",  quoi  qu’ha- 
biles à tendre  l’arc  8c  à en  tirer  ,ont  tour-- 
né  le  dos  au  jour  du  combat  " . .Dr.  Del* 

10.  Ils  n’ont  point  gardé  l’aliancefài-  6Ucnt* 
te  avec  Dieu  , & n’ont  point  voulu  mar- 
cher dans  là  loi. 

11.  Ils  ont  oublié  fes  bienfaits  , Scies 
œuvres  mcrvcilleufos  qu’il  a faites  devant 
eux. 

11.  H a fait  aux  yeux  de  leurs  pères 
des  œuvres  vraiment  mcrvcilleufos  dans 
k terre  de  l’Egipte , dans  k plaine  de 
Tan  es  " . 

13.  Il  divifa  k mer,  8c  les  fit  paf-f„j  t 
fer  } 8c  il  reflerra  fes  eaux  comme  dans  ai.  ‘ * 
un  valc. 

1 4.  H les  conduifit  durant  le  jour  avec 
k nuée,  8c durant  toute  k nuit  avec  un 
feu  qui  les  éclairoit. 

if.  11  fendit  k pierre  dans  le  defert}  £, 

8c  il  leur  donna  à boire  , comme  s’il  y ' *7‘ 
avoic  eu  là  des  abîmes  d’eaux.  Pf.  104. 

itf.  Car  il  fit  fortir  l’eau  de  k pier-**’ 
re  , 8c  la  fit  couler  comme  des  fleu- 
ves. 

17.  Et  ils  ne  laifièrent  pas  de  pécher 

encore  contre  lui } . 8c  ils  excitèrent  k co- 
lère du  Très-haut  dans  le  lieu  qui  étoit  J'M.io. 
fans  eau.  3. 

18.  Et  ils  tentèrent  Dieu  dans  leurs 


f.ç.Ltt.  Kphrem . i.  t.  EpSraïm.  Le  Prophète  com- 
prend foui  cette  tribu  qui  ètuirtre»  n<imbrcufc,  trej- 
eueriere  te  fpecialcmcnt  chrrlc  de  Dieu tour 
le  Rolaune  d'ilracl.  Quoique*  Interprète*  croient 


qu’il  fait  alhifion  à Thiftoire  raportèe  i.  Pœal.  -, 
11.  ' 

f.tz.  Expi.  Ville roialed-Egipte  ver*  lembouchure 
duNil  j où  MoTfe  ti<  toute»  prodige*.  Gemt  BtlLrm. 
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cœurs , en  lui  demandant  des  viandes  qui 
Lct~Xo/-  leur  " fuflcnt  agréables. 

i p.  Et  ils  parlèrent  mal  de  Dieu  , en 
dilânt  : Dieu  poui  ra-t-il  bien  prépare; 

. . une  table  dans  le  dclèrt  pour  nous  nourrir  ? 

10..  11  cil  vrai  qu’il  a frapé  la  pierre, 
• fie  que  les  eaux  en  ont  lorties , fie  que  des 
torrens  en  ont  coulé  avec  abondance  j 
ïsy/.DeU  niais  pourra-t-il  encore  nous  donner 
cluir.  du  1 ou  prqiarer  à manger  à lbn 
peuple  ? 

2t.  C'e fl  pourquoi  le  Seigneur  aiant 
oui  ces  difeours  , dînera  de  s utputtr  de 
fes  promejfes.  Et  un  feu  s'alluma  contre 
< Jacob  > fie  la  colère  du  Seigneur  s’éleva 
contre  Ifraël  ; 

il.  parce  qu’ils  n’avoient  pas  cru  en 
Dieu , fie  qu’ils  n’avoient  pas  cfpcré  en 
Dieu  leur  lauvcur} 

Fxpl.  Lo  il.  lui  qui  avoir  commandé  aux  nuées 
nuts  de  d’enhaut , fie  ouvett  les  portes  du  ciel”} 
liôd.  iis.  2 4-  clu*  avo*t  &ic  pleuvoir  la  manne 

4.  pour  leur  nourriture , fie  leur  avoir  don- 
Kum.  ii.  ne  le  pain  du  ciel. 

jean.  6 2f-  Alors  l’homme  mangea  le  pain 

5,  ’ des  Anges  : il  leur  envoia  en  abondance 
i.  Cor.  xo.  dequoi  le  nourrir. 

2<î.  11  cb;ingea  dans  l’air  " le  vent  du 
fj"'"’ II’  midi , fie  iubilitua  par  la  puillimcc  le  vent 
3 du  couchant. 

27.  Il  fit  pleuvoir  autant  de  chair  fur 
eux  qu’il  y a de  poudre  fur  la  terre , fie 
un  nufTï  grand  nombre  d’oifeaux  qu’il  y a 
de  lablc  dans  la  mer. 

28.  Ils  tombèrent  dans  le  milieu  de 
leur  camp  autour  de  leurs  tentes  ; 

2p.  fie  ils  en  mangèrent , fie  en  fu- 
rent pleinement  rallàficz  : Dieu  leur 
acorda  ce  qu’ils  dcliroient  ; 50.  ils  ne 
furent  point  fru  lirez  de  ce  qu’ils  avoient 
. . fouhaité. 
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en  demandant  des  viandes  pour  Cuislaire 
leur  lënfualité. 

ip.  Et  ils  parlèrent  contre  Dieu,  en 
dilânt  : Dieu  pourra-t-il  bien  nous  pré- 
parer à manger  dans  ce  dclèrt  ?, 

20.  liai  râpé  la  pierre,  fie  les  eaux  en 
font  fouies  j les  torrens  en  ont  coulé  avec 
abondance. 

Mais  pourra-t-il  encore  nous  donner 
du  pain  à manger,  fie  préparer  de  la  chair 
pour  lôn  peuple  ? 

21.  Le  Seigneur  l’entendit , fie  il  en 
fut  irrité  : le  feu  de  fes  vengeances  s’allu- 
ma contre  Jacob,  fie  là  fureur  scies- a con- 
ue Ilraël. 

22.  Parce  qu’ils  n’avoient  pas  crû  en 
Dieu , ni  cfpcré  en  lui  comme  en  leur 
Sauveur. 

2}.  11  commanda  enfuite  aux  nuées 
d’enhaut , fie  il  ouvrit  les  portes  du  ciel. 

24.  Il  leur  fit  pleuvoir  la  manne  pour 
manger  j il  leur  donna  du  froment  du 
ciel. 

2f.  L’homme  mangea  le  pain  des  An- 
ges  " , il  leur  donna  des  viandes  en  abon-  fort», 
dance. 

2 6.  Il  fit  lever  dans  l’air  le  vent  d’o- 
rient , fie  par  fa  puifl’ancc  fit  fouffler  le 
vent  du  midi. 

27.  Il  fit  pleuvoir  la  chair  fur  eux  , 
comme  la  poufliere  de  la  terre  , fie  les 
oifeaux  comme  le  table  de  la  mer. 

28.  Il  les  fit  tomber  au  milieu  de  leur 
camp , fie  tout  autour  de  leurs  tentes. 

2p.  Us  en  mangèrent  fie  en  furent 
pleinement  raffoliez.  , Dieu  latisfit  leur 
paflion  j 50.  ils  ne  furent  point  privez  de 
ce  qu’ils  avoient  délire. 


f.  11.  T.xfl.  Ceft  alnfi  que  l'explique  Theodorer.  I de  l’hlltoire  « ce  qui  elt  aiVet  ordinaire  dant  l'E- 
C'elt  à dire  de  le  faire  entrer  IVtût  dana  la  terre  pro-  , triture. 

mife.  Meneih.  ^4'utr.  Le  rejet  ta  loin  de  lui  ; ».«.fon  >'.16.  Ma<r.  lltira  de  fes  trefora  le  vent  du  midi; 

peuple.  BtlUrm.  o-  tlii.  | &r  fit  foufflrr  riiniéuietemsparfa  puiilancc  celui  du 

f.  2?.  Expi.  Ceci  jufqu'au  rerf.  ij.  s’etoit  pâlie  j coucluiit.  Mau.  GnuirarU.  Expi.  Il  reprendra  fui- 
auparavant  ; Ainfi  le  Prophète  ne  luit  pat  l'ordre  I te  de  là  narration  félon  l'ordre  ou  teint. 
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Mais  la  viande  étoit  encore  dans  leur 
bouche  } j i.  lors  que  la  colère  de  Dieu 
s’alluma  contre  eux. 

D tua  les  plus  forts  d’entre  eux  ; il 
renverCi  l’élite  des  jeunes  gens  d’If- 
raël. 

ji.  Ils  ne  laiflérent  pas  enfoite  de  pé- 
cher encore  contre  lui  } fie  ils  n’ajoute- 
rent  point  de  foi  à fes  miracles. 

3 3 . Dieu  leur  fit  confumcr  leurs  jours 
inutilement , Se  palier  leur  vie  dans  une 
fraieur  continuelle. 

34.  Lors  qu’il  les  faifoit  mourir  , ils 
le  rcchcrchoicnt } ils  revenoient  à lui , 
Se  ils  le  hâtoient  de  s’adrcrtbr  à Dieu. 

3f.  Ils  le  fouvenoient  que  Dieu  étoit 
leur  refuge  j fie  que  le  Dieu  très-haut 
étoit  leur  Sauveur. 

3<î.  Ils  le  flatoient  en  paroles  j fie  ils 
lui  rendoient  de  bouche  des  foûmillions 
trompculês. 

37.  Mais  leur  cœur  n’étoit  pas  droit 
devant  fes  yeux  ; Se  ils  n'etoient  point 
fidèles  à garder  fon  aliancc. 

' 38.  Il  ne  laifloit  pas  neanmoins  d’ufer 
de  milericordc  envers  eux  ; il  leur  par- 
donnoit  leurs  offenfes  , Se  il  ne  les  per- 
doit  pas. 

Il  detoumoit  fouvent  fit  colère  , Se 
n’allumoit  pas  contre  eux  toute  la  fu- 
reur. 

39.  Il  fc  fouvenoit  qu'ils  n’etoient  que 
chair , qu’un  vent  qui  pâlie  , Se  qui  ne 
revient  plus. 

40.  Combien  de  fois  l’ont-ils  aigri  dans 
le  defêrt  ? Combien  de  fois  l’ont-ils  irri- 
té dans  la  folitude  ? 

41.  Ils  ont  toujourscontinuédc  tenter 
Dieu  ; Se  ils  ont-bôme  le  pouvoir  du  Saint 
d’Ifraël. 
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Ces  viandes  étoient  encore  dans  leur  Amin.  ii. 
bouche , 3!.  lorfquc  la  colère  de  Dieu  33- 
s’éleva  contr’eux. 

Et  il  tua  les  plus  gras  " d’entr’eux  ; Se 
il  fit  tomber  ceux  qui  ctoicnt  comme  l’é- 
lite d’Ifracl. 

3 a.  Après  tout  cela  ils  ne  laiflérent  pas 
de  pécher  encore  } ‘Se  ils  n’ajouterent 
point  foi  à lès  merveilles. 

33.  Et  leurs  jours  paflerent  comme. 

une  ombre  " , Se  leurs  années  s'éemlerent  mlj,* 7-4 
tres-promtement. 

34.  Lors  qu’il  les  faifoit  mourir,  ils 
le  rcchcrchoicnt , fie  ils  retournoient  à 
lui  j fie  ils  fc  hâtoient  de  venir  le  trouver. 

3f.  Us  fe  fouvenoient  que  Dieu  étoit 
leur  défenfeur  ; fie  que  le  Dieu  tres-haut 
étoit  leur  fauveur. 

35.  Ils  Taimoient  foulcment  de  bou- 
che ; fie.  ils  lui  rendoient  de  la  langue  des 
foumiflîons  trompeufes. 

37.  Leur  cœur  n’étoit  point  droit  de- 
vant lui  i fie  ils  ne  furent  point  fidèles  à 
garder  fon  aliancc  “ . 

38.  Cependant  Dieu  ne  laide  pas  d’ê- 

tre plein  de  mifericordc  à leur  égard  3 il  Fiimr 
leur  pardonnera  leurs  pechez  , fie  ne  les  pnurfim- 
perd  râpas.  parfait. 

D a fait  un  effort  pour  détourner  (à  co- 
lère , fie  il  11’a  pas  allumé  contr’cux  tou- 
te fa  foreur. 

39^  Ils’eft  fouvenu  qu’ils  n’etoient  que , <]ne 
chair' , un  vent  " qui  pafle  fie  ne  revient  foibltUW. 
plus. 

40.  Combien  de  fois  l’ont-ils  irrité 
dans  le  defoit , fie  ont-ils  excité  (à  colè- 
re dans  les  lieux  fées  fie  fans  eau? 

41.  Ils  font  retombez  dans  leurs  rga-  Lrr.  Et 
remens , ils  ont  tenté  Dieu" , fie  ont  ai- 

gri  le  Saint  d’Ifracl.  ** 

u trnt.x'Ytm 


f.  31.  Es tfl.  Ln  p!m  puifl'ans  Se  Ira  principaux 
du  peuple  , qui  par  leur  delicucfle  s'eroient  aban- 
donnés avant  tou»  le»  autre»  au  murmure  , au  lieu 
de  1m  retenir  dan»  leur  devoir  par  leur  exem- 
ple. 

f.  37.  Ex  fl.  Exemple  d'une  fiuiïé  converfion 
& pénitence  qui  provient  non  de  l'amour  de 


U juillet  , mai»  de  la  pure  crainte  du  châti- 
ment. 

39.  Let.  Sfirilm  vuJeiu  V nen rtiims.  Expl.J^r- 
rhm  figmfielclle  vent  : c'eft  la  même  choie  que  ce 
que  dit  S.Jacqqr»,  qur  notre  vie  n'ell  qu'une  vaptur 
qui  paroft  pour  un  peu  de  rem»  8c  quidil'paruitenfui- 
te.  Cl  *f.  4.  ÿ.  15.  Cmh.  Mus.  Bdlsrm, 
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41.  Ils  ne  le  (buvenoient  point  de  la 
De  Pha-  puiilâncc  qu’il  fie  paroitre  au  jour  qu'il 
«aon.  les  délivra  des  mains  de  celui  qui  les  af- 
fligeoit  ; 

43.  de  quelle  (brte  il  fit  éclater  dans 
l’Egiptc  les  lignes  de  Ci  puifiânee,  Scies 
prodigcsalans  la  plaine  de  Tanès  j 
Ixpl.  Des  44-  lors  qu’il  changea  en  lâng  leurs 
Egiptiens.  fleuves"  Sc  leurs  eaux  " , afin  qu’ils  n’en 
L.  Mrrs.  purent  boire  ; 

4f.  qu'il  leur  envoia  une  infinité 
24.  de  mouches  differentes  qui  les  devo- 

Uod.  8.«.  roient , Sc  des  grenouilles  qui  perdoient 
rw.  so.  tout . 

fW.  9.  46.  qu’il  fit  confuiricr  leurs  fruits  par 

a y.  des  vers  " , 8c  leurs  travaux  " par  les 

ûutcrcllcs  -, 

47.  qu’il  fit  mourir  leurs  vignes  par  la 
grêle  , Sc  leurs  mûriers  par  la  gelee  " j 

48.  il  livra  leurs  bêtes  à la  grêle  , 8c 
ce  qu’ils  poffedoient  au  feu  -, 

49.  il  repandit  fur  eux  les  effets  de  (à 
colère , l'indignation , la  colère , la  delo- 
iation  } & arma  contre  eux  Jes  mauvais 
Anges  ■, 

f o.  qu’il  ouvrit  un  chemin  fpacieux  à 
fil  colère , pour  n’épargner  plus.lcur  vie, 
/ & pour  envelopcr  dans  une  mort  commu- 

ne leurs  belüaux  ; 

«W.  xi.  f1*  qu’il  frapa  tous  les  premiers-nez 
ap.  ’ dans  la  terre  de  J’Egipte  , Sc  les  prémi- 
L*t  jv/-  ccs  <jc  tous  leurs  travaux  " dans  les  tentes 
'“de  Cham"; 

i, Le,  fi.  Sc  qu’il  enleva  fon  peuple  comme 
premier»,  des  brebis  , Sc  les  conduifit  comme  un 
troupeau  dans  le  defert } 

r,  f 3 . qu’il  les  mena  pleins  d’efperance  , 

’ I+  Sc  leur  ota  toute  crainte , leurs  ennemis 
aiant  été  couverts  par  ja  mer  j 
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41.  Ils  ne  fc  font  point  fouvenus  de  fk 
main  puiflantc,  Sc  des  jours  où  il  les  avoir 
fauvez  de  leurs  ennemis, 

43.  ni  des  miracles  qu’il  fit  dans  l’Egi- 
pte , Sc  des  prodiges  qu’il  fit  dans  la  plai- 
ne de  Tanis. 

44.  Lors  qu’il  changea  en  fang  leurs 
rivières  Sc  leurs  mifleaux  , afin  qu’ils  ne 
puflènt  boire. 

4f.  Il  leur  envoia  une  infinité  de  mou- 
ches Sc  d’infeétes  qui  mangeoient  tout  , 
Sc  de  grenouilles  qui  gàtoient  tout. 

45.  Il  abandonna  leurs  fruits  aux 
chenilles,  Sc  tout  le  travail  de  leurs  champs 
aux  faurcrclles. 

47.  Il  pcrditlcurs  vignes  parla  grêle, 
8c  leurs  ficomorcs  par  une  pluie  mêlée  de 
feu. 

48.  Il  livra  leurs  bêtes  à la  grêle , 8c 
leurs  grains  au  feu  du  tonnerre. 

49.  Il  répandit  fur  eux  les  effets  de  (à 
colère  , l’indignation  , la  fureur  , la 
défolation  ; Sc  il  arma  contre  eux  les  mau- 
vais Anges. 

yo.  îl  fit  un  paffage  au  débordement 
de  fa  fureur  j il  n’épargna  point  leurs  vies, 
il  livra  leurs  befliaux  à la  pefte. 

f 1.  Il  fi-apa  tous  les  aînez  d’Egipte, 
les  prémices  des  familles  dans  les  tentes  de 
Cham. 

fi . Et  il  emmena  fon  peuple  comme  un 
troupeau  i il  les  conduifit  par  les  deferts 
comme  des  brebis. 

5-3.  11  les  mena  fû rement  Sc  fans  crain- 
te : Sc  la  mer  couvrit  leurs  ennemis. 


7.  a6.  Ltt.  ^Cru^im , c'eft  à dire , U nielle , humeur 
humiae  te  maligne,  qui  tombant  fur  le  blé  quieftfur 
pied,  Se  qui  et  int  tout  i coup  échaudée  par  l'ardeur  du 
foleil , noircit  8e  gâte  le  blé.  D'autre»  l'entendent  de 
quelque»  ver».  Genetwrrf.  BtlUrm. 

Ib:d.  Let.  Lalrnj  torum  , c’eft  1 dire , le» 
yfoiiu  de*  champ»  qu'il»  av oient  çultité»  grec 


tant  .de  travaux.  Mais. 

f.  47,  Let.  In  frein*  , Sardias  croit  que  ce  root 
fignific  la  gelée  ou  une  glace  forte  qui  fait  tomber  les 
fleur»  de»  arbre».  Mnit. 

7.  fi.  Ixpl.  DrsEglptirn».  Cham  fil»  deNoéfut 
le  premier  habitant  Sc  le  premier  poflefleur  du  pais 
dtgipte,  BiiLm 1. 
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f+.  Il  les  fit  entrer  julqu’aux  extré- 
mitez  de  la  terre  faintc , julqu’àla  mon- 
tagne que  (à  droite  s'eft  aquife. 

Il  chafià  les  nations  devant  eux  j il 
leur  divifc  la  rare,  comme  on  divifcdcs 
héritages.  • 

f f.  Il  fit  demeurer  les  tribus  d’Ifinël, 
dans  les  mailons  de  ces  peuples. 

• f 6.  Après  cela  ils  ne  laiflêrent  pas  de 

tenter  & d’irriter  le  Dieu  très-haut  j ils 
ne  gardèrent  point  tés  préceptes. 

. J7-  & fc  retirèrent  de  Dieu  , ils  vio- 
lèrent fa  loi  comme  leurs  peres  \ ils  fo 
détournèrent  de  lui  comme  un  arc  infidè- 
le à celui  qui  tire. 

f 8.  Ils  l’irritcrcnt  par  leurs  autels , 8c 
le  piquèrent  de  jaloufic  par  leurs  ido- 
les. 

f O-  Dieu  le  vit , 8c  il  fut  émû  de  co- 
lère * & eut  Ilracl  en  abomination. 

60.  11  quita  le  tabernacle  de  Silo , le 
tabernacle  où  il  habitoit  parmi  les  hom- 
mes. 

61.  Il  permit  que  l’arche,  où  édatoit 
(â  force,  f ût  captive , 8c  que  là  gloire  tom- 
bât entre  les  mains  de  (es  ennemis. 

<îz.  Il  livra  fon  peuple  au  fil  de  l’épée, 
8c  il  s’émût  de  colcre  contre  fon  hérita- 
ge- 

6 J.  Le  feu  de  la  guerre  dévora  leurs 
jeunes  hommes  > 8c  u ne  fc  trouva  plus 
de  maris  pour  leurs  filles. 

64.  L’épée  tua  leurs  Prêtres  j Scieurs 
veuves  n’eurent  pas  le  tems  de  les  pleu- 
rer. 

6p.  Alors  le  Soigneur  fc  réveilla  com- 
me d’un  long  fommeil,  comme  un  hom- 


^ ^ I D.  Vulgate. 

J4-  *1  |cs  amena  for  la  montagne  " 
qu  il  s'etoit  confacréc , for  la  montagne 
que  (adroite  a aquifc  j 

8c  il  chafla  les  nations  de  devant  ‘ leur  „ . 
face  ; 8c  U leur  diftribua  au  fort  la  terre  c 
frtmiji , apiès  l’avoir  partagée  comme  jrf.ti.7l 
avec  le  cordeau  ; 

f f.  8c  il  établit  les  tribusd’Ifi-aëldans 
les  demeures  de  ces  nations. 

f6.  Mais  ils  tentèrent  "8c  irriteront  de 
nouveau  le  Dieu  très-haut , 8c  ils  ne 
gardèrent  point  fes  préceptes. 

f 7.  Ils  le  détournèrent  de  lui  , 8c 
n’obferverent  point  fon  aliancc  } 8c  à 
l’exemple  de  leurs  peres  ilsdevinrcntcom- 
me  un  arc  renverfé  dont  on  tire  de  travers  " . p*.  ‘ 

f8.  Ils  irritèrent  (à  colère  fur  leurs yum- 
colincs  j 8c  ils  le  picquerent  d’une  jalou- 
<lc  tC indignation  par  les  idoles  qu’ils  fe 
fabriquoient  * . 

f p.  Dieu  entendit  leurs  blafpljrmes\&C 
il  n’eut  plus  que  du  mépris  pour  lfraël  , L,t.  a« 
qu'il  réduifit  à la  demiere  humiliation  * . néant. 

60.  Et  il  rejetta  le  tabernacle  qui  étoit 

àSilo,  fon  propre  tabernacle,  où  il  avoit 
demeuré  parmi  les  hommes.  rT.T+o- 

61.  Il  livra  C arche  ^ qui  était  toute  leur  aû-6. 
force  * 8c  toute  leur  gloire  ",  entre  les  mains  Ler-  fr,r' 
de  l’ennemi , la  rendant  captive. 

61.  Et  il  cxpolâ  de  tout  cotez  fon  peu-  té. 
pie  à l’épée  de  fis  ennemis , 8c  il  regarda 
fon  héritage  avec  mépris. 

6j.  Le  feu  dévora  leurs  jeunes  hom- 
mes i 8c  leurs  filles  ne  forait  point  plcu- 
rces. 

<54.  Leurs  Prêtres  * furent  mis  à mort  OpiuU  k 
par  l’cpcc  } 8c  nul  ne  verfoit  des  larmes  Ehinéc». 
(ùr  leurs  veuves. 

6p.  Et  le  Seigneur  fc  réveilla  comme 
s’il  avoit  dormi  ju fa  d'alors  , 8c  comme  un 


f.  f-f  Fxpl.  La  Judée  pleine  de  montagnes  qu’il 
avoit  choilïe , afin  d’y  être  adoré.  GtnS*.  Mots. 

B'IUrm. 

.V.  ftf.  I.t  Prophète  pafTe  aux  révoltés  contre  Dieu 
>t*juele  peuple  fit  lous  les  Juges. 

y.  $8.  LeScigncurcit  un  Dieu  jaloux  Ju  cœur  de 
Tome  II. 


rhomme,  un  Dieu  qui  ne  peut  fouftrir  qu’on  adore 
avec  lui  d’autres  Dieux. 

y.  ^9.  fxfl.  I,c  Prophète  parle  de  ce  qui  arriva 
(buslci’otirifieat  du  grand-Pierre  Heli , lors  que  lea 
Philiflins  remportèrent  uoe  iignaice  viûoire , où  ils 
tuèrent  trente  raille litacUtea. 

T 
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homme  que  le  vin  , qui  l’a  enivré , rend 
plus  fort. 

66.  Etilfrapa  les  ennemis  par  derrière, 
fie  les  couvrit  d’une  confulion  étemelle. 

67.  Et  il  rejctta.le  tabernacle  de  Jo- 
feph  5 & ne  choilît  point  la  tribu  d’E- 

pnraïm  " } 

68.  mais  il  choifit  la  tribu  de  Juda  , 
Li  montagne  de  Sion  qu’il  a aimée. 

69.  Et  il  bâtit  dans  la  terre  qu’il  a af- 
fermie pour  tous  les  fiecles , fon  lânétuai- 
rc, qu’il  a rendu  comme  la  licorne. 

70.  Il  a choifi  David  (ôn  fcrviteur  , 
8c  l’a  tiré  de  la  g.xrde  des  troupeaux  de 
brebis  ; 8c  il  l'a  pris  lorsqu'il  fuivoitcellcs 
qui  croient  pleines  : 

71.  afin  qu’il  fervît  de  pafteur  à fon 
fcrviteur  Jacob  , & à Ifracl  fon  héri- 
tage. 

72.  Audi  il  les  a nourris  comme  leur 
pafteur  avec  un  cœur  plein  d’innocence, 
8c  les  a conduits  avec  une  intelligence 

i)leine  de  lumière, qui  a paru  dans  toutes 
b aékions  * . 


U M E S Hébreu. 

me  fort , qui  cric  en  s'éveillant  après  fon 
ivrefle. 

66.  Il  frapa  fcs  ennemis  par  derrière, 
Sc  les  couvrit  d’une  étemelle  ignominie. 

67.  II  rejetta  les  tentes  dcjolêphi  & 
ne  choifit  pas  la  tribu  d*Ephr.ùm. 

68.  Mais  il  choifit  la  tribu  de  Juda  , 
la  montagne  de  Sion  qu’il  a aimée. 

69.  11  y bâtit  fon  (ànétuairc  comme 
une  haute  forterefle,  comme  la  tcrrcqu’il 
a fondée  pour  durer  toujours. 

70.  Il  choifit  David  fon  fcrviteur,  & 
il  le  tira  de  b bergerie  ; il  le  prit  lors 
qu’il  alloit  après  les  brebis  ; 

71.  pour  être  le  Pafteur  de  Jacob,  qui 
eft  fon  peuple } & d’Iiraël , qui  elt  fon 

héritage. 

71.  Il  les  a gouvernez  avec  un  cœur 
droit  ; Sc  il  les  a conduits  avec  une  main 
fige  8c  intelligente. 


f.  67.  htfl.  Silo, où  eroit  If  tabernacle,  tlrolt  de 
U tribu  d tphraim  fiis  de  Jofeph  : Dieu  ae  voulut 


I plus  que  Ton  tabernacle  demeurât  dans  le  partage  de 

I jofeph. 


PSEAUME  LXXVIIL 

las  Interprètes  ne  conviennent  point  enfemhle  du  tems  auquel  fe  doit  raporter  ce  qui  tfi  dit 
dans  ce  Pfiausne.  Les  uns  croient  qu'il  y ejl  parle  de  cette  horrible  perfe’cution  que  les 
Juifs  /ouvrirent  fous  Antiochus  fis  futeejfiurs  , filon  me’mequ'il  eft  cité  dans  rhi~ 

t.Afath.  foire  der  Afachabees  , pour  marquer  que  ce  qui  y avoit  été  prédit  étoit  alors  acompli. 
«.7.*.  ttf.  D autres  fiutiennent ,que  c'efl  plutôt  de  la  riùne  dejérufidem  caufée  par  N.tbuchodono- 
*7*  for  qu'il yr  efl  parlé.  Quoi  qu'il  en  fiit  , ce  qui  y ejl  dit  peut  être  fort  bien  apliqué  en 

général  4 l'Eglifi  perficutée  Cr  aux  jujfes  affligez. 


1.  Pfcaumc  d’Aûph. 


r.  Pfcaumc  pour  Alâph. 


O Dieu  , les  nations  font  entrées  Dieu  , les  nations  font  entrées 

dans  votre  héritage  } elles  ont  \^/-dans  votre  héritage  ; elles  ont 
m'uceju  votre  lâint  temple;  elles  ont  réduit  prothnc  votre  temple  lâint  , elles  ont 

de  piVr-U  j[cni^l'etn  comme  unccabannc  qui  bit  de  Jcru  bleui  un  monceau  de  pier- 
-r/  fort  a garder  les  fruits".  1res. 


Hèbrtu.  D E D 

z.  Elles  ont  donné  les  corps  morts  de 
vos  (êrvitcurs  en  proie  aux  oifeaux  du 
ciel } la  chair  de  vos  Saints  aux  bêtes  de 
la  terre. 

Elles  ont  répandu  leur  fâng  comme 
l’eau  autour  de  Jcru&lcm  j &il  n’yavoit 
perlonne  pour  les  enterrer. 

4.  Nous  avons  été  en  oprobre  à nos 
voifins  ; nous  avons  etc  la  fable  £c  le 
jouet  de  ceux  qui  nous  environnent. 

f.  Julqu’à quand, Seigneur, continue- 
rez-vous d'être  en  colère?  Julqu’àquand 
votre  indignation  s'allumera-t-elle  com- 
me un  feu  ? 

6.  Répandez  votre  colère  fur  les  na- 
tions qui  ne  vous  connoiflcnt  pas , &fur 
les  Roiaumes  qui  n’invoquent  point  vo- 
tre nom. 

7.  Car  ils  ont  dévoré  Jacob,  8cdcfolc 
Son  Je  lieu  de  la  demeure  " . 

templt.  g Mettez  en  oubli  nos  iniquitez  paf- 
fées  , que  vos  mifericordcs  le  hâtent  de 
nous  prévenir  } parce  que  nous  lbmmcs 
réduits  à une  extrême  milère. 

p.  Aflîftcz-nous , ô Dieu  qui  êtes  no- 
tre Sauveur,  délivrez  nous  pour  la  gloi- 
re de  votre  Nom  : & pardonnez  nous 
nos  pcchez  pour  l’amour  de  votre  Nom 
faint. 

10.  Pouiquoi  permettez -vous  que  ces 
peuples  difent  : Où  eft  maintemnt  leur 
Dieu  i Faites  paroître  iur  eux  à notre 
vue 

la  vengeance  du  long  de  vos  (erviteurs 
qu’ils  ont  répandu  : ti.  que  les  gcmil- 
femens  des  captifs  montent  jufau’à  vous. 

Sauvez  par  la  force  de  votre  Dras  ceux 
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z.  Elles  ont  donne  en  proie  aux  oi- 
(caux  du  ciel  les  corps  morts  de  vos  fèr- 
vitcurs , les  chairs  de  vos  Saints  , pour 
nourriture  aux  bêtes  de  la  terre. 

J.  Elles  ont  répandu  leur  làng  com- 
me l’eau  autour  de  Jérulalcn»  -,  & il  n’y 
avoit  perfonne  qui  leur  donnât  la  fepul- 
turc. 

4.  Nous  lbmmcs  devenus  un  fiijet 
d’oprobre  à nos  voifins  ; ceux  qui  (ont 
autour  de  nous  fc  moquent  de  nous , & 
nous  infultcnt. 

f . Julqu’à  quand  , Seigneur , vous 
mettrez-vous  en  colère?  N’aura-t-clle 
point  de  fin  ? Jufqu’à  quand  votre  fureur 
s'allumera-t-elle  comme  un  feu  ? 

6.  Répandez  “ votrç  colère  fur  les  na- 
tions qui  ne  vous  connoifiènt  pas , & fin  1 
les  roiaumes  qui  n'invoquent  point  votre 
Nom. 

7.  Gir  ils  ont  dévoré  Jacob , & rem- 
pli de  dclblation  le  lieu  de  (à  demeure". 

8.  Ne  vous  lbuvencz  point  de  nas  an- 
cicnncs  iniquitez  " } & que  vos  milcri-  9- 
cordes  nous  préviennent  promtementj 

parce  que  nous  (bmmes  réduits  à la  der- 
nière milère  " . in.Vta- 

p.  Aidez-nous,  ô Dieu,  qui  êtes  no-  «été. 
tre  Sauveur -,  délivrez-nous , Seigneur, 
pour  la  gloire  de  votre  Nom  j cc  par- 
donnez-nous nos  péchez , pour  l’amour 
de  votre  Nom } 

to.  de  peur  qu’on  ne  dife  parmi  les 
peuples  ; Où  eft  maintenant  leur  Dieu  ? 

Faites  éclater  contre  les  nations  devant 
nos  yeux 

la  vengeance  du  fang  de  vos  lèrvitcurs 
qui  a été  répandu  : 1 1 . que  les  gémi  fi- 
lon ens  des  captifs  montent  julqu’à  vous. 

Pofiedez  O'confcrvczpar  la  force  tbu- 


f.  6.  Fxfl.  Cc  ternir  ; mar- 

qucquclquc  grande  indignation,  conunedirS.Aug. 
fur  ce  lieu. 

jf.  7.  Ler.  Locum  cjut , cequeplufirurienrendenr 
du  temple.  S.  Jerome  traduit,  dutrrm  rp/,1  a beauté , 
ce  qui  a rapport  à ce  qui  eft  dit  dan»  le  premier  litre 
des  Macliabecs , que  tout  ce  qu’ils  svoient  de  blnr, 


de  beau  & d éclatant, a été  defolc  te  profané  par  les 

nations.  2.  11. 

jf.  8.  Fxfl.  S.Aug.  entend  cela  tant  des  iniquités 
qu'ils  avolrnt  commîtes  dans  leur  jeuneile  , que  de 
celles  de  leur»  perr»  , 8c  du  premier  de  tous  (èapc- 
res  , dont  1rs  effets  rrcs-timeftcs  paifeut  fuccefflre- 
■uent  dans  leur*  enlans, 

T z 
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tc-pui(Tàntc  de  votre  bras  les  enfans  de 
ceux  qu’on  a fait  mourir. 

1 1.  Et  rendez  dans  le  fein  de  nos  voifïns 
fept  fols  autant  qu'ils  nous  ont  donné  u fouf- 
frir  : faites  retomber  fur  eux  lèpt  fois 
plus  d’oprobres  , qu’ils  ne  vous  en  ont 
£ùt , Seigneur. 

1 3.  Mais  pour  nous  qui  femmes  votre 
peuple  , & les  brebis  que  vous  nour- 
tiflcz  , nous  vous  louerons  étemcle- 
»cnt  ; 

8c  nous  publierons  vos  louanges  dans 
b fuite  de  toutes  les  races. 


qui  font  reftez  , & qui  atendent  la  mort 
à toute  heure. 

iz.  Verfcz  dans  Je  foin  de  no* 
voifïns  fept  fois  autant  d’oprobre  8c 
de  honte  qu’ils  vous  en  ont  fait , Sei- 
gneur. 

tj.  Et  nous  qui  femmes  votre  peuple 
& le  troupeau  de  vos  paftu  rages  , nous 
vous  en  rendrons  des  actions  Je  grâces  & 
jamais. 

Nous  annoncerons  vos  louanges  dans 
le  cours  de  tous  les  fades. 


PSEAUME  L X X I X. 

Ibeei,  Ce  Pfeaume  , qui  a été  intitulé  : Témoignage  tPafftph  , à caufe  qu'jlfaphj  attefle  tôt» 
grande  vérité  qui  regardait  l'avenir  ; efl  une  prière  que  le  Prophète  met  dans  la  bou- 
che des  ffraelites  qui  devaient  être  enlevez,  à Babilone  fout  le  régne  de  Nabuchodono- 
for  , Cr  dans  laquelle  il  leur  aprend  comment  ils  dévoient  alors  fe  rendre  Dieu  favo- 
rable CP"  toucher  fa  mifericorde  en  leur  faveur.  Mais  il  eft  en  même  tems  urn  prophétie 
du  fil  ta  que  Jesus-Christ  devoit  aporter  a tous  les  hommes  f en  les  délivras»  de  Ut 
fervitude  du  démon  figurée  par  cette  captivité  de  Babilone. 


1.  Pour  la  fin  : Pour  ceux  qui  feront 
changez;  Témoignage  d'Afâph.  Plcau- 
Bie. 


1.  Au  vainqueur , fur  les  inftrumens 
de  mufique , Pfeaunac  d’Afâph. 


i-  T7 Ous  qui  gouvernez  Ifinël , & qui 
peuple  y conduifcz  Jofeph  comme  une 
parle  mot  brrf)i  , cCOUteZ-nOUS. 
ï'olrp‘1’  Vous  qui  êtes  aflis  fur  les  Chérubins " , 
Il  drfgneman‘kftez-vous  ? • devant  Ephraïm , Ben- 
«oute  u jatnin  8c  Manafle. 
terrr  pro- 

rai£r'  Excitez  Cr  faites  paroître  votre  puif- 
fü)ct-  : 8c  venez  pour  nous  fâuver. 

4.  O Dieu  , convertillèz-nous  , 8c 
montrez-nous  votre  vifâge  " ; 8c  nous 
ferons  fàuvez. 

f.  Seigneur  Dieu  des  aimée»,  juf- ' 


1.  "E  Coûtez- nous  , vous,  qui  êtes  le 
-Là  Pafteur  d’Ifraël  , qui  conduite» 
Jofeph  comme  un  troupeau  de  brebis. 

Faites  éclater  votre  gloire , vous  qui 
êtes  affis  fur  les  Chérubins  : $.  montrez 
votre  puifiàncc  devant  Ephraïm  , Ben- 
jamin 8c  Manaffié. 

Et  venez  pour  nous  fauver. 

4.  Mon  Dieu  , faites-nous  retourner 
à vous  ; faites  luire  fur  nous  votre  vifâge, 
8c  nous  fçrons  fàuvez. 

f.  Seigneur,  Dieu  désarmées, jufqu’à 


f,  1.  Txfl  II  Omble  Touloir  parler  ici  Che- I f.  + txpl.  C'eftàdire.  u roiudtrourarc-plus. 
nibina  qui  couvraient  l'Arche  d'àuace.  Seule  2j.  1 de.  nom  à.  caufe de  hoj pechca  mais  upiuchstvuw- 
f.  10.  V Zi.  1 en,gQ**nuu*  pjutsgcr. 


H&reu. 


D E 


quand  rejctcrcg-voiB  dans  votre  colère  les 

prières  de  votre  peuple  ? 

6.  Jufqu’i  quand  nous  ferez- vous  man- 
ger du  pain  de  larmes  ; jufqu’à  quand 
nous  ferez-vous  boire  en  abondance  l’eau 
de  nos  pleurs  ? 

7.  Vous  nous  avez  mis  en  butte  à nos 
voifins  , 8c  nos  ennemis  nos»  ont  infuke 
anec  outrage. 

8.  Dieu  des  armées  faites-nous  retour- 
ner à vous  j faites  luire  for  nous  votre 
viûgc,  8c  nous,  ferons  Gunrez. 

9.  Vous  ayez  tranfplanté  votre  vigne 
de  l’Egiptc  j vous  avez  chafTê  les  na- 
tions , & l’avez  plantée  dans  leurs  ter- 
res. 

10.  Vous  lui  avez  préparé  le  lieu } vous 
lui  avez  fait  prendre  racine  „ ficelle  a rem- 
pli la  terre. 

U.  Son  ombre  a couvert  les  monta- 
gnes , fie  lès  branches  les  plus  grands 
cèdres. 

ix.  Elle  a étendu  fbs  pampres  juf- 
au’à  la  mer,  8c  les  rejettons  jufqu’aux 
neuves. 

1 5.  Pourquoi  avez-vous  rompu  (à  clô- 
ture ? Pourquoi  louffrcz-vous  qu’elle 
(bit  expofee  au  pillage  des  paflàns  : 

14.  Le  fânglicr  de  la  forêt  la  ravage: 
fie  elle  fort  de  paitnre  aux  bêtes  farou- 
ches. 

Zf.  Dieu  des  armées,  reconcilicz-vous 
avec  nous  : regardez  du  ciel , voicz  cet- 
te vigne  fie  vi  Ut cz- la. 

ifi.  Vifitez  celle  que  votre  main  a 
plantée  : 8c  le  fils  de  l’homme  que  vous 
avez  choifi  pour  être  toujours  à vous. 

17.  Elle  a été  coupcc  8c  brûlée 
par  les  ennemis  ; mais  ils  périront 


A V ï D.  rtJgatt. 

•ju’à quand  vous  mettrez-vous  en  colère, 
ans  vouloir  écouter  la  prière  de  votre  fer- 
viteur? 

<î.  y» ftand  nous  nourrirez-vous 
d’on  pain  de  larmes , 8c  nous  ferez-vous 
boire  l’eau  de  nos  pleurs  avec  abondan- 
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7.  Vous  nous  avez  mis  en  butte  a nos  mnj“r‘‘ 
voifins  -,  8c  nos  ennemis  fc  font  moquez 

•de  nous  avec  infulte. 

8.  Dieu  des  années  , eonverrifléz- 
nous , 8c  monrrez-rtom  votre  vifâge  ; 8c 
nous  ferons  fâuvcz. 

9.  Vous  avez  tranfporté  votre  vigne  de 
l’Egiptc  ; 8c  après  avoir  chafle  les  na- 
tions , vous  l’avez  plantée  * leur  flu- 
et. 

10.  Vous  lui  ayez.forvi  de  guide  dans 
le  chemin  en  marchant  devant  clic:  vous 

lui  avezfàit  prendre  racine*  8cdlcarcm-  T /Df) 
pli  la  terre  . pderti™.* 

U.  Son  ombre  a» couvert  les  monta- 

Ses  ; 8c  fes  branches  les  cèdres  de  Exfi.  Lu 

eu'.  plus  hauts 

1 1.  Elle  a étendu  fcs  branches  juf-  vjp^k. 
qu’à  la  mer  8c  fcs  rejettons  jufqu’au  fleu-  f .7.  ' 
ve  " . Cx.  l’Eh- 

13.  Pourquoi  avez-vous  /wre-détruitlaP1'™** 
muraille  qui  l’cnvironnoit  j,  8c  pourquoi 
MJrtx.-vaus  efut  tous  ceux  qui  palfont  durs 
la  chemin  la  pillent  ? 

14.  Le  fânglicr  * de  la  forêt  l’a  tou-  Txpl.  Le 
te  ruinée  -,  8c  la  bêta  fouvage  “ l'a.  dé-  ^JL1  de* 

nflirienr. 

vorec. 

1 f.  Dieu  des  armées,  tournez-vous  vers  tJire! 
nous } regardez  du  haut  du  ciel , 8c  voier, 

8c  vifïtcz  de  ntHvetm  votre  vigne. 

15.  Donnez  la  perfe&ion  à celle  que 
votre  droite  a plantée  : 8c  jttuz:  lejjeHxdur 
le  fils  de  l’homme  que  voua  avez  établi 
cr  affermi  pour  vous-même. 

1 7.  Elle  a été  toute  brûlée  par  le  feu, 

8c  toute  rcnverfee  : 8c/ti  hJritans  font  fur 


jk  Qndqnca-una  nentenJene  par  U 1 Prophète,  aeoir  peincipeleinenten  »ue-le  Sjuvrwdn 

qwlc  peuple  Juif,  que  Dieu  a Couvent  appelle  Ion  fila,  mon  Je , que  Dieu  a véritablement  alFcrmi  pour  étt» 
D'autres. cruant  que  lclaim  Kl  prit  .qui  parloir  par  le  1 RoUur  Ton  peuple. 

T } 
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le  point  de  périr  parla  (evéritc  menaçante' 
de  votre  vifage  * . 

18.  Etendez  votre  main  fur  l'homme 
de  votre  droite  , & fur  le  fils  de  l’hom- 
me que  vous  avez  établi  Cr  affermi  pour 
vous-même. 

tp.  Et  nous  ne  nous  éloignerons  plus 
de  vous:  vous  nous  donnerez  une  nouvelle 
vie , & nous  invoquerons  votre  Nom. 

20.  Seigneur  , Dieu  des  armées  -, 
. convcitiflèz-nous  , & nous  montrez  vo- 
tre vifage  i & alors  nous  feront  fauvez. 


U M E S HéhretL 

par  les  menaces  de  votre  colère. 

18.  Protégez  par  votre  pui  fiance 
l’homme  de  voue  droite  ,1c  filsdc  l’hom- 
me que  vous  avez  choifi  pour  être  tou  jours 
à vous. 

ip.  Et  alors  nous  ne  nous  retirerons 
plus  de  vous  } vous  nous  donnerez  la  vie , 
& nous  invoquerons  votre  nom. 

20.  Seigneur,  Dieu  des  armées,  faites- 
nous  retourner  à vous  t faites  luire  fur 
nous  votre  viÇigc  , & nous  ferons  fâuvçz. 


17. ^Cutr.  Mili fe« CfmcmU,  auiTi-tôtqui  vous  IcsmenaccrtzparUféverirc'de  votre  vifage , périront. 


PSEAUME  .L  X X X. 

Comme  Ut  premiers  jours  de  chaque  mois  , ©*  fur  tout  du  mois  de  Septembre , Soient  it- 


ou que  ce  fois  yifapb  même  qui  l'ait  compofé  , y exhorte  tout  U peuple  à célébrer;  ces  for- 
tes de  fêtes  avec  toute  la  rcconnoiflancc  , toute  la  joie  GP"  tout  le  refpett  qu'ils  dévoient 
à Dieu  } afin  que  le  fouvenir  du  fujet  même  pour  lequel  ils  les  céléoroient , les  enflam- 
mât d'une  nouvelle  ardeur  pour  l'exaêlc  obfervation  de  la  loi  de  Dieu. 


Pour  la  fin. 

i . Pour  les  preflbirs  : Pfeaumc  qui  cft 
pour  Afâph  lui-même.  * 


2.  T>  Ejouificz-vous  en  louant  Dieu  1 
Xv  tre  proteétcur  : chantez  dans 


no- 
de 

feints  tranfports  les  louanges  du  Dieu  de 
Jacob. 

•trt.Pfciu-  3.  Entonnez  le  Cantique  " , & faites 
.me.  entendre  le  tambour , l’inftrument  har- 
monieux à douze  cordes,  avec  la  harpe. 

4.  Sonnez  de  la  trompette  en  ce  pre- 
mier jour  du  mois  ” , au  jour  célébré  de 
votre  grande  fôlennité } 

f . car  c’eft  un  commandement  qui  a 


Au  vainqueur. 

1.  'Sur  les  inftrumcns  de  mufique, 
Pfeaumc  d’Afàph. 

2.  T)  Ouficz  des  cris  de  joie  en  l’hon- 
i neur  de  Dieu , oui  cil  notre  force  : 
louez  avec  allegrcflc  le  Dieu  de  Jacob. 

$.  Préparez  les  inftrumcns  de  mu- 
fique : faites  retentir  les  timbales , les 
harpes  harmonicufês,  & les  lues. 

4.  Sonnez  de  la  trompette  en  ce  pre- 
mier jour  du  mois , en  ce  grand  jour  de 
notre  fêté  folennelle. 

f.  Parce  que  c’eft  un  précepte  qui  a 


■ p.  + Expi.  Qutlqoel-un»  CTOicmque  leProphc-  I jour»  des  mois , &c  qu’onnoramoitlc  jourdes  rtona- 
•te  reparle  icique  de  U fête  du  premier  jour  de  Sep-  perte»,  Aupremicr  juur  de  chique  molj,  de 

, tembre , qui  croit  le  plut  fulcnnel  d»  tout  Ici  premier»  i «nx  jour»  ctSebrrt  de  vos  grande»  loi  cquj  tex. 


Jittrtu. 

été  donné  à lfraëi  j & un  ordre  établi  en 
l’honneur  du  Dieu  de  Jacob. 

6.  Le  Seigneur  a inilituc  cette  fête 
comme  un  témoignage  de  fon  aliancc  en- 
tre lui  ScJofcphjkH’S  que  nos  pères  lbrtircnt 
de  la  terre  d’Egipte,  où  ils  entendoient 
parler  une  langue  qui  leur  ctoit  étrangère. 

7.  Jè  vous  ai  déchargé  , dit-il , du 
fardeau  qu’on  vous  mettoit  fur  les  épau- 
les , 6c  vos  mains  ont  celle  d’être  aller- 
vies  aux  ouvrages  de  terre  Se  d’argile. 

8.  Vous  avez  implore  mon  lecours 
dans  votre  affliétion  , Se  je  vous  ai  déli- 
vrez > je  vous  ai  exauce*  ai  fecrec  parmi 
les  tonnerres,  Se  je  vous  ai  éprouvez  aux 
eaux  de  contradiétion. 

p.  Je  vous  dis  alors  : Mon  peuple , 
écoutez-moi,  Se  je  vous  déclarerai  nu 
volonté  : lfraëi , fl  vous  obeïilcz  à ma 
voix , 10.fi  vous  n’avez  point  parmi  vous 
un  autre  Dieu  , Se  que  vous  n’adoriez 
point  un  Dieu  étranger. 

1 1 . ( Puis  que  c’en  moi  fcul  qui  fuis  le 
Seigneur  votre  Dieu , Se  qui  vous  ai  retires 
de  la  terre  d’Egipte  : ) demandez  tout 
ce  que  vous  voudrez  , 8c  je  comblerai 
vos  defirs. 

iz.  Mais  mon  peuple  n’a  point  obeï 
à ma  voix  j Ilracl  n’a  point  voulu  m’écou- 
ter. 

r 3.  Er  je  les  ai  abandonnez  à l’cndur- 
ciflcmcnt  de  leurs  coeurs  ; ils  ont  fiiivi 
l’égarement  de  leurs  penfecs. 

14.  O fi  thon  peuple  m’avoit  obeï,  fi 
lfraëi  eût  marché  dans  la  voie  que  je  lui 
avois  préferite  : 

if.  j’auroisenpcu  de  tems humilié  (es 
ennemis,  Se  j’aurois  étendu  ma  main  con- 
tre ceux  qui  l’affligent  Se  le  perfecutent. 
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été  fait  en  lfraëi  , 8c  une  ordonnance  Par 
établie  à l’honneur  du  Dieu  de  Jacob  " . )e  Dl«*  de 

6.  Il  l’inllitua  pour  être  un  tnonu-  ^tcnub-I 

ment  à Joteph  lors  qu’il  fôrtit  de  l’Egi- 19.  4 

pte , & qu’il  " auendit  une  voix"  qui  lui  <«r.oi 

ctoit  inconnue.  ll‘  . 

*Au.  Lan- 

» guc. 

7.  Il  déchargea  leur  dos  des  fardeaux 
les  ac al  totem:  leurs  mains  lcrvoient 

a porter  Cuis  celle  des  corbeilles  toutes 
pleines. 

8.  Vous  m’avez  invoqué  dans  l’af-  au‘^!^c* 

fliéHon  , Se  je  vous  ai  délivré;  Je  vous  ^ar.Ea 
ai  exaucé  en  me  cachant  " au  milieu  de  v"“5  ta^ 
la  tempête  : je  vous  ai  éprouvé  proche 
des  Eaux  de  contradiétion.  ^ 

p.  Ecoutez,  mon  peuple,  & je  vous 
déclarerai  ma  volonté.  Ilia ël  fi  vous  vou-  £w*f.  20. 
lez  m’ccoutcr  , 10.  vous  n’aurez  point* 
parmi  vous  un  Dieu  nouveau,  Se  vous 
n’adorerez  point  un  Dieu  étranger. 

1 1 . Gu  je  fuis  le  Seigneurvotre  Dieu , ^c«r.  Dê- 

Sii  vous  ai  fait  fôrtir  delatcrrcd’Egiprc. 

uvreZ  er  élargiflcz  votre  bouche.  Se I^you» 
je  la  remplirai  “ . voudrez-, 

& je  rem- 

1 z.  Mais  mon  peuple  n’a  point  écou-  vo* 
te  ma  voix  , Se  lfraëi  ne  s’eft  point  apli-  1 ir*‘ 
qué  à m’entendre. 

1 3.  C’eft  pourquoi  je  les  ai  abandon- 
nez  aux  defirs  de  leur  cœur  ; Se  ils  mar-  1+  ij-. 
cheront  dans  des  voies  qu’ils  ont  inven- 
tées eux-mêmes. 

14.  Si  mon  peuple  m’avoit  écouté , 1- 
fi  lfraëi  avoit  marché  dans  mes  voies  -,  I-}’ 

t f.  j’aurois  pu  humilier  facilement  " m**  fZ 
leurs  ennemis  ; Se  j’aurois  apefanti  ma  f'M' 
main  fur  ceux  qui  les  affligeoient. 


)f.  8.  Fxji.  Le  Prophetr  parle  de  la  tempête  dont  i 
il  a fait  mention  au  Pleaume  -6.  1 8.  11  dit  que  Dieu 
a’eft  cache  au  milieu  de  la  tempête  , parce  qu'il 
dtoit  invifihle  à les  ennemis  , lors  qu'il  leur  faifoit 
fennr  d une  inarJere  fi  terrible  la  toutrpuülàncc  de 
tin  bru- 

f.  ti.  Txft.  Ceft  1 dire  qu'il  les  comblera  de 
bien*  temporels  , autant  qu'ils  en  défirent , 8c  qu'ils 


comme 
•'ils  n'é-- 

toient 


en  pourront  recevoir.  C'êtoir  1a  promeflê  que  Dieu  rjïn, 
avoit  laite  aux  Ifiaeiltes  qui  le  fcrviroient  fidèle- 
ment. 

t.  if.  La  Vulgate  a frrfttM , peut-être,  ce  qui 
ne  fe  trouve  pas  dans  l'Hebreu.  Le»  Septante  l'or* 
ajoute , pour  taire  comprendre  que  Dieu  a^lt  libre- 
ment , de  qu'il  peut  iàirc  ce  qu'il  veut.  StlUnn. 
Gtittir. 
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16.  Les  ennemis  du  Seigneur  lui  ont 
Let-Aim-  manqué  de  parole  ",  & le  tems  de  leur 
tinjiun  a.  mifôrc  " Jurera  autant  que  les  ficelés. 
imi  tmm.  *7-  E1  cepsendunt  il  les  a nourris  de  la 
plus  pure  farine  de  froment  ■,  5c  il  les  a 
raflâhez  du  miel  forti  de  la  pieiTC. 

U M E S Hê'vreu. 

1 6.  Les  ennemis  du  Seigneur  ont  violé 
la  foi  qu’ils  lui  dévoient  3 5c  leur  puni- 
tion s’étendra  dans  tous  les  fiecles. 

17.  Il  les  a nourris  de  la  fleur  du  plus 
pur  froment  3 5c  il  ks  a raflafiezdu  miel 
tiré  de  la  pierre. 

ÿ.  J 6.  Fxfl.  Qticlqucsnni  entendent  par  cci  tmtmii  le*  Iftaâite»  même*  , devenu»  par  leur  rie  toute 
crimiaele  le»  ennemi»  de  Dieu. 

P S E A U M 

xPorolif.  Jk  rtf  cg  preMHme  rff  me  exhortution  en 
Vc.  prtjentunt  Dm  meme  comme  le  [oteverum 

leurs  injujltces  , leur  ordonne  de  juger  dus 
quel  Us  feront  juges,  eux-mêmes. 

i . Pfcaumc  d’Afâph. 

Fxfl.  De*  •pvlcu  s’eft  trouve  dans  l’aflcmblée 
fcP*  des  dieux  ",  & il  juge  les  dieux 

1I-  étant  au  milieu  d’eux. 

«s.o-ii.  i.  Julqu’à  quand  jugerez- vous  in- 

3 -•  . juftement , 5c  julqu’à  quand  aurez-vous 

prémHe*  égard  aux  perfonnes  des  pécheurs  ? 

Juge,.  j.  Jugez  la  cautc  du  pauvre  6c  de 

l’orphelin  : rendez  jufticc  aux  petits  & 
aux  pauvres. 

rm.  24.  4.  Délivrez  le  pauvre  , 5c  arrachez 

lècur  il*  des  mains  du  pécheur  “ . 

ne  con-  f-  Mais  ils  n’ont  rien  connu  ni  rien 
noifleot  compris"  ; iLs  marchent  dans  les  tenebresi 

& ne  tous  les  fondemens  de  la  terre  feront 
comprcn-  ^ j - 
nent  pu  cuiaiutz 

en  cho- 1 6.  |’ai  dit  : Vous  êtes  des  dieux  ; 8 C 

(tui.t.  n»  vous  êtes  tous  enfans  du  Trcs-haut. 
ru f leur  ' 7-  Mais  vous  mourrez  cependant  com- 

«jey.ùr.  me  des  hommes;  8cvoustombcrczcom- 
r* ?i. Tout,  me  l’un  des  princes. 
vctiï'0  8-  Levez-vous,  ôDicu,  jugez  la  ter- 

7««.  10. rc  * car  vous  avez  P°ur  votre  Héritage 
34.  toute  les  nations. 

E L X X X I. 

te  fuit  le  Prophète  4 tous  les  Juges  , en  re- 
juge mu  milieu  d'eux  , ou  U les  reprend  de 
ts  réduite',  (y  les  use/uue  du  grxnd  jour  ah- 

1.  Pfeaume  d’Aiâph. 

-pvlcu  prcfidc  dans  l’aflcmblée  des 

1 J Dieux  , 5c  il  juge  au  milieu  des 

Dieux. 

1.  Julqu’à  quand  jugerez-vous  mjulle- 
ment  ? Julqu’a  quand  iavoriferez-vous  les 
méchans  ? 

j.  Rendez  jullice  au  pauvre  6c  à 
l’orphelin  ; (oûtenez  l’innocence  du  pau- 
vre 5c  de  l’affligé. 

4.  Délivrez  le  pauvre  Sc  l’indigent  3 
arrachcz-lc  des  mains  des  méchans. 

f . Mais  ils  ne  connoiflcnt  ni  n’en ten- 
dent rien  3 ils  marchent  dans  les  ténè- 
bres 3 tous  les  fondemens  de  la  terre  font 
ébranlez. 

6.  Je  leur  ai  dit:  Vous  êtes  des  Dieux  j 
vous  êtes  tous  enfans  du  Très-haut. 

7.  Mais  vous  mourrez  comme  les  hom- 
mes , 6c  vous  tomberez  comme  l’un  des 
Princes. 

8.  Levez-vous,  ôDicu , venez  juger 
la  terre  ; car  vous  poflcdercz  toutes  les 
nations. 

».  r.  Quelques-uiudiirnt  que  ce  Pfeaume  fe  doit  f»- 
pnRerautem*  de  lacaptlvire  de  Bébilone  ; d’autres  au 
tems  où  le  Roi  Juiaphar  établit  de»  Juges  , comme 
il  cil  marque  dans  I tcriturr  , & les  avertit  de  tous 
leur»  drvo  n ; d'aune»  enfin  au  terni  de  David  te 
de  b conspiration  d’Ablbom. 

f.  4.  Fxfl.  Dieu  ordonne  deux  ebofe»  aux 
Juge*  : l’une , de  ne  point  diflenr  à ]*ger  b 
cxuCe  du  pauvre  , ce  qui  le  con  fumen  nt  en 
lirai*  ; l’autre,  de  le  défendre  contre  U 'Violence 
de  l’homme  injuile  Sc  pécheur  qui  ve«  l’opri- 
mcr. 

P SEAU- 

Hébreu. 


l'ulgdft.  IJJ 
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H J 4 plufteurs  fentimens  touchant  le  tems  auquel  ce  Pfiaume  fi  doit  raporter.  AI. lit  fans  Afoifi-r. 
condamner  les  autres , nous  nous  atacbons  4 ceins  qui  C explique  de  ta  guerre  que  les  t.Pmhp. 
Afo.tbites  Cf  les  Ammonites  joints  aux  A ffinent  Cf  à plufteurs  autres  peuples  Vinrent  *' 
faire  à Jofaphat  Roi  de  Juda.  Ce  Prince  effraie  par  cette  grande  multitude  tC ennemis 
qui  rataquoient  , n'eut  recours  alors  qu'à  Dieu  par  le  jeûne  general  qu'il  ordonna  à 
tout  fon  peuple , Cf  par  cette  excélente  priere  qui  ejl  raportée  dans  f Ecriture.  Elle  lui 
ft  mériter  qu'un  Prophète  des  enfant  (C  Afuph  lui  déclarât  de  la  p.trt  de  Dieu  : Que 
ce  grand  nombre  d'ennemis  ne  devoit  point  f étonner , parce  que  Dieu  même  combat  oit Vt' 
pour  lui.  Et  en  effet  tous  ces  peuples  tournant  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres  , fi 
' défirent  Cf  fi  tuerenr  mutuel l entent Ce  P fe atone  efl  tres-propre  pour  nous  infpircr  la  con- 
fiance en  Dieu  au  milieu -des  plus  grands  périls  Cf  de  tous  nos  ennemis.  On  oc  peut 
douter  aujft  , que  , félon  lefifens  f lu  fainl  Efprit  , on  ne  doive  J envif.iger  prin- 
cipalement l'Egltfe  ataqtiéc  de  toutes  parts  , Cf  triomphante  de  fis  propres  perfe- 
cuteurs. 


1.  Cantique  8c  Plèaumc  d’Alàph. 

2.  /~\  Dieu  , ne  vous  tenez  plus  dans 
V_x  le  filencc , nediflïmulczphts , ô 
Dieu  -,  £c  ne  demeurez  plus  dans  le  re- 
pos. 

3.  Car  voilà  vos  ennemis  qui  fremif- 
fent  avec  un  grand  bruit } voilà  ceux  qui 
vous  haïflent  qui  lèvent  la  tête. 

4.  Ils  ont  formé  des  defleins  pleins 
d’artifice  contre  votre  peuple  -,  ils  ont 
conlpirr  contre  ceux  que  vous  tenez  ca- 
chez en  vous. 

f.  Us  ont  dit:  Venez,  exterminons- 
lcs  du  nombre  des  nations } que  l'on  ne 
parle  plus  d’Uracl. 

d.  Us  ont  pins  confcil  cnfëmblc  dans 
un  même  efprit  •,  ils  ont  fait  des  ligues 
contre  vous  -,  7.  les  troupes  des  Idumcçns, 
les  liinaclites, 

les  MoabiteSjlcs  Agarécns  8.ksGcba- 
liltcs  , les  Ammonites , les  Amalechi- 
tes,  les  habitans  delà  Palcitinc,  les 

Tiricns  : 

“ p.  les  Afllricns  le  font  unis  avec  eux, 
Tome  II. 


I . Cantique  ou  Pfcaumc  d’ Afâph. 

1.  /^V  Dieu  qui  fera  fcmblable  à vous? 

V. / Ne  vous  taifez  pas , ô Dieu,  5c 
n’arrétez  pas  plus  longtcms  les  effets  de  ^ n* 
votre  puifîâncc  " . votre  co- 

J.  Car  voilà  que  vos  ennemis  ont  ex- 
cite  un  grand  bruit  , & que  ceux  qui 
vous  haillenc  ont  infolcmmcnt  lc\'é  la . 
réte. 

4.  Us  ont  forme  un  dcflëin  plein  de 
malice  contre  votre  peuple  j 2c  ils  ont  fjy.Con, 
confpiré  contre  vos  làints" . cr«  «ut 

. que  vau* 

f.  U?  ont  dit  : Venez  , 8c  extermi-  SSL*  ic 
nons-Ies  du  milieu  des  peuples  j 8c  qu’on  conûcre* 
ne  fc  fouvicnnc  plus  à l’avenir  du  nom  i vo°* 
d’Ifracl.  ^ lcrvict' 

6.  On  a vû  çonfpirer  enfcmblc  8c  fai-  CMpcu_ 
re  aliarvce  contre  vous  7.  lps  tentes  des  pks  tubi- 
Idumécns ",  8c les  Ifmaclitesi  to'™r 

fou*  de* 

Moab  , les  Agaréniens,  8.  Gébal,  8c  r^Let 
Ammon  , 8c  Amalcc , les  étrangers",  Pbilulin». 
8c  les  luibitans  de  Tyr. 


Les  Afliricns 11  font  aufli 
V 


C.  A/for. 

venus  Bhwifh 


J* 


IJ4  VdgMt.  P S E A 

yWif.  7.  avec  eux,  5c  fc  (ont  joints  aux  cnfàns  de 
2!v  Lot  pour  les  fecourir". 

"*■  10.  Traitcz-les  comme  les  Madiani- 

jubc.  4.  tes  » comme  vous  avez  traite  Sifara  8c 
*4-  Jabin  proche  le  toircnt  de  CifTôn. 

1 1 . Ils  périrent  à Endor , & devin- 
rcnt  comme  L fumier  de  la  terre", 
demeure-  la.  Traitez  leurs  princes  comme 
«ne  fan»  vous  avez  traité  Oreb  8c  Zeb , Zcbcc 
W/  tU-*  ^ Salmana. 

aj.*' 7'  Traitez  de  même  tous  les  princes 
juMe.  8.  15.  qui  ont  dit  : Mettons-nous  en  pof- 
**•  fcflton  du  fânéhiairc  de  Dieu  , comme 
de  notre  héritage. 

14.  Rcndcz-lcs,  mon  Dieu,  comme 
une  roue  qui  tourne  fans  ceffe , & com- 
me la  paille  qui  cft  emportée  par  le 
vent". 

1 f . De  meme  qu’un  feu  brûle  une  fo- 
rêt, & qu’une  flamme  confume  les  mon- 
tagnes» 

Tupi  De  a'n^  vous  les  pouritiivrez  nar  le 

votre  c â-f0liJfle  •mPetve*x  de  votre  tempête  , & 
vous  les  troublerez  entièrement  dans  vo- 
tre colere. 

17.  Couvrez  leurs  vilâges  de  confù- 
fion , & ils  chercheront  votre  nom,  Sei- 
gneur". 

18.  Qu’ils  rougifTent,  8c  (oient  trou- 
blez pour  toujours  ; qu’ils  loicnt  con- 
fondus , 8c  qu’ils  périflent. 

ip.  Et  qu’ils  connoiflènt  que  votre 
nom  cft , Le  Seigneur»  Se  que  vous  fcul 
êtes  le  Très-haut  dans  toute  la  ter- 
re". 


U M E S 


HArreu. 


kre. 


Se  font  venus  au  fccours  des  enfans  de 
Lot. 

1 0.  Traitez-lcs  comme  vous  avez  fait 
lesMadianites»  comme  Sifara,  8c  le  Roi 
Jabia  près  le  torrent  de  Ciflon  , 

11.  qui  périrent  à Endor , 8c  pour- 
rirent comme  le  fumier  fur  la  terre. 

11.  Traitez  leurs  Princes  comme 
Oreb  8c  Zeb  , comme  Zebéc  8c  Sal- 
mana. 

T ous  leurs  Princes  qui  difcnt  : 13.  Al- 
lons conquérir  8c  pofl'eder  lesmailbns  de 
Dieu» 

14.  mon  Dieu,  fâites-les  tourner  com- 
me une  roue»  diffipcz-lcs  comme  le  vent 
diflîpc  la  poufficre. 

1 f.  Comme  le  feu  brûle  les  forêts  , 
8c  comme  la  flâme  embrafe  les  mon- 
tagnes , 

16.  agitez-les  ainfi  par  vos  tempê- 
tes , 8c  cmportez-lcs  par  vos  tourbil- 
lons. 

17.  Couvrez  leur  vilage  d’ignominie  » 
afin  qu’ils  invoquent  votre  nom , Sei- 
gneur. 

18.  Que  leur  honte  Se  leur  épouvante 
foient  éternelles  ; qu’ils  demeurent  con- 
fus 8c  qu’ils  périflent. 

ip.  Qu’ils  connoiflènt  que  votre  nom 
cft,  Le  Seigneur  » 8c  que  vous  êtes  fcul  le 
Tres-haut,  qui  domine  fur  toute  b ter- 
re. 


f.  9.  TxfL  C'eft  1 dire  aux  Ammonite»  U aux 
Moabirre , qui  étoient  le»  deux  peuple»  defeendu» 
de  Lot , & le»  principaux  ennemi»  qui  ataquoient 
le»  IlhcUte». 

f • 14.  Expi.  Qu'il»  foient  dan»  une  agitation  con- 
tinuele,  8c  qu'iUderienneutcoimne  la  paille  qui  n'a 
«ucune  folidlte. 


f.  17.  Expi.  C’eft  1 dire  qu'il»  demanderont 
qui  écoic  le  Seigneur  8c  le  Dieu  de»  Ifraeli- 
tet , dont  il»  «voient  meprife  auparavant  la  puif* 
fance. 

f.  19.  Fxpl.  C'eft  Idire,  que  tou»  le»  Prince»  de 
la  terre,  quelque  eleves  qui  puiuent  <trt  en  puilfince  , 
font  fourni»  au  Trevhaut. 


Hébrtn. 


DE  DAVID. 


l'ulgate.  jjf 


, PSEAUME  L X X X I H. 

Le  fujet  de  te  Pftaume  parole  le  même  que  celui  du  quarante  Cr  unième , oit  l'envoie  Da- 
vid dans  un  grand  dejir  de  revoir  le  tabernacle  du  Seigneur  , torfque  les  perficusions 
qu'il  fiujfroie  T en  éloignaient  j ou  plutôt  dans  une  grande  ardeur  qui  le  fai foit  foupirer 
vers  le  ciel  durant  l'exil  de  cette  vie  ; ce  qui  femble  avoir  été  le  fins  principal  du  [oint 
Efprit  , filon  raplication  qu'en  fait  à prefint  l'Egide- 


Au  vainqueur. 

i.  Sur  les  inftrumens  de  indique  , 
Plcaumc  aux  enfans  de  Coré. 

Z.  /^\Ue  vos  tabernacles  font  aimables, 

V^ô  Dieu  des  armées  ! 2.  moname 
languit  & fe  confumc  du  defir  d’entrer 
dans  la  maifon  du  Seigneur. 

Mon  cœur  & ma  chair  brûlent  d’ar- 
deur pour  le  Dieu  vivant. 

4-  Le  paflêreau  trouve  bien  une  demeu- 
re, & l’hirondelle  un  nid  pour  y met- 
tre fes  petits  } • 

qu’ainfi  vos  autels  foient  ma  demeure, 
ô Seigneur  des  armées  , mon  Roi  & 
mon  Dieu. 

f . Heureux  ceux  qui  habitent  dans 
votre  maifon  > ils  vous  loueront  démêle- 
ment. 

6.  Heureux  ceux  qui  mettant  en  vous 
leur  apui , n’ont  dans  le  cœur  que  le  defir 
d’aller  à vous } 7.  qui  palTant  par  des  valées 
de  larmes  , y crcufcnt  des  fontaines  & 
des  citernes  que  les  eaux  du  ciel  rem- 
pliflênt  avec  abondance. 

8.  Ils  redoublent  leur  ardeur  en  mar- 
chant , julqu’à  ce  qu’ils  voient  le  Dieu 
des  Dieux  en  Sion. 


Pour  la  fin. 

. 1 . Pour  les  prefiôirs  } Pfcaumc  pour 
les  enfans  de  Coré. 

z.  C Eigneur  des  armées  , que  vos  ta- 

O bernacles  font  aimables  ! 3.  Mon 
ame  defire  ardemment  d'être  dans  la  mai- 
fon du  Seigneur}  & clic  cftprdqucdans 
la  défaillance  par  l’ardeur  de  ce  defir. 

Mon  cœur  & ma  chair  font  éclater 
par  des  tranfports  de  joie  l’amour  qu’ils 
ont  pour  le  Dieu  vivant. 

4.  Car  le  paflêreau  s’eft  trouve  une 
retraite  pour  s’y  retirer; &la  tourterelle, 
un  nid  pour  y mettre  (es  petits"  ; 

qu'ainft  vos  autels  foient  ma  demeure  , ô 
Seigneur  des  armées  , mon  Roi  , & 
mon  Dieu. 

f . Heureux  ceux  qui  demeurentdans 
votre  maifon  " , Seigneur;  ils  vous  loue-  Expi.  Ou 
ront  dans  tous  les  ficelés. 

6.  Heureux  l’homme  qui  atend  de  vous  jL°“ 
fon  fccours  ; 7.  & qui  dans.,  cette  valce 
de  larmes  aréfolu  en  fon  cœur  de  monter 
cr  de  s’élever  toujours  julqu’au  lieu  que 
le  Seigneur  a établi  " . 

8.  Car  le  divin  Légiflatcur  leur  don-  Sjfj 
nera  (à  bénédiftion  " : ils  s 'avanceront  de  ragnee. 
vertu  en  vertu , & ils  verront  le  Dieu  des  a 
dieux  dans  Sion  * . Exfl.s\a* 

la 

— figure  du 


1 • fi.  4.  Expi.  Il  femble  que  le  Prophète  dit  ici  ce  que 
Jesui-Chhut  a exprimé  depuis  phu  clairement  en 
diiânt  : lei  renards  tnt  lents  tasmieres , tr  Us  01- 

ftanx  du  ucl  Intr  nid  , mus  <]nt  U fils  de  l'homme 
tt'aeoit  f<u  où  rtptjer  fa  tête.  Luc  f.  jî.  Le  Pro- 


phète reconnoit  que  lea  autel*  du  Seigneur  étoient 
fa  demeure  ; mais  il  fe  plaint  de  ce  qu'il  en  etoit 
éloigné. 

fi.  j.^tner.  Commettant  le  lieu  qu'il  t'eft  préparé,  a 
ralolu  cnfonccrurdc  monter  de  de  i'eierer  tou/Jura. 

V Z 


ciel. 


i;<! 


PuIgàtC.  P S E A 

p.'  Seigneur,  Dieu  «les  années,  exau- 
cez ma  prière  ; rendez  votre  oreille  aten- 
tivc,  ô Dieu  de  Jacob. 

10.  Rcgtrdezftious , ô Dieu  notre 
protcéfcur  ; & jetez  les  yeux  fur  le  vi- 
fàgc  de  votre  Choit" . 

U.  Car  un  fcul  jour  de  demeure  dans 
vos  tabernacles  vaut  mieux  que  mille  au- 
tres jours. 

J’ai  choifi  d’être  plutôt  des  derniers 
dans  la  mailbn  de  mon  Dieu  , que  d’ha- 
biter dans  les  tentes  des  pêcheurs. 

1 1.  Parce  que  Dieu  aime  la  milericor- 
dc  & la  vérité  " , Cr  que  le  Seigneur 
donnera  la  grâce  Se  la  gloire. 

ij.  H ne  privera  point  de  fes  biens 
ceux  qui  marchent  dans  l’innocence.  Sei- 
gneur des  armées,  heureux  l’homme  qui 
met  fbn  cfpcrancc  en  vous. 


U M E S Hébrt». 

p.  Seigneur  Dieu  désarmées,  exauces 
ma  prière  j daignez  m’entendre,  ô Dieu 

de  Jacob. 

tô.  O Dieu  qui  êtes  notre  bouclier, 
regardez-nous , Se  jetez  les  yeux  (iir  le 
viiagc  de  votre  Chrilt. 

1 1 . Car  un  feul  jour  dans  votre  mai- 
ion  vaut  mieux  que  mille  par  tout  ail- 
leurs. 

J’aime  mieux  être  fur  le  pas  de  la 
porte  dans  la  mailbn  de  mon  Dieu  , que 
d’habiter  dons  les  tentes'  des  médians. 

i r.  Car  le  Seigneur  Dieu  clt  notre 
(bleil  Se  notre  bouclier;  le  Seigneur  nous 
donnera  fa  grâce  Se  lit  gloire. 

ij.  Il  ne  laiffcra  pas  fans  rccompcnfè 
ceux  qui  marchent  dans  l’innocence;  Sei-fc 
gneur  des  armées , celui-là  cil  heureux 
qui  met  toute  fon  efperancc  en  vous. 


f.  io.  Fxpl.  Selon  le  fens  lltrrnl  cela  «'entend  de 
Darid.  & félon  le  fpMtnd.qui  paroit  être  principa- 
lement confidcre  par  le  Prophète  , c'clt  dejisvs- 
Chbist  qu’il  parle. 


f.  ta.  Expi.  Le  Seigneur , dit  S.  AogufHn , ai- 
me la  mifericorde  , parce  qu'il  prévient  par  fon  fç- 
coura  : & il  aime  1a  vérité , parce  qu'aprej  qu’on  à au . il 
donne  ce  qu'il  a promu.  * 


PSEAÜME  LXXXIV. 


Ce  Pfeaume  peut  (ire  une  double  prédiflion  Cr  du  retour  de  la  captivité  de  Babilone  , 
, m,‘  de  la  redemtion  generale  de  tous  les  hommes  quelle  figirroit  , O"  qui 

devoir  être  le  fruit  de  P Incarnat  ion  du  Cerbe. 


i.  Pour  la  fin  ; Pfeaume  pour  les  en- 
fans  de  Corc. 


i.  Au  vainqueur , Pfeaume  pour  les 
enfans  de  Core. 


1.  T TOus  avez  beni , Seigneur,  votre 
V terre":  vous  avez  délivré  Jacob 
Vouï'oujôe  fa  captivité. 

été»  r<-  j.  Vous  avez  remis  àvotre  peuple  Ion 
concilié  iniquité  ; vous  avez  couvert  tous  leurs  pé- 
™*otrichez. 

Prétérit  +•  Vous  ave*  entièrement  apaifé  vo- 
pour  le  tre  colère , Se  vous  avez  arrête  les  effets 
turur'  rigoureux  de  votre  indignation. 

y.  Convertiflez-nous , ô Dieu  notre 


z.  Ç Eigneur,  il  vous  a plû  d’aimer  vo- 
iJ  tre  terre;  vous  avez  délivré  Jacob 
de  captivité. 

j.  Vous  avczrcmis  l’iniquité  de  votre 
peuple  ; vous  avez  couvert  tous  fes  pé- 
chez. 

4.  Vous  avez  apaile  toute  votre  co- 
lère ; vous  avez  calmé  tous  les  mouve- 
mens  de  votre  fureur. 

y.  l’aitcs-nous  retourner  à vous  , ô 


J l/Jkvsu 
fj  fur CH. 


D E 


Dieu  qui  cte.s  notre  falut  -,  8c  détournez 
votre  indignation  de  defl'us  nous. 

6.  Serez-vous  toujours  irrité  contre 
nous?  Ferez-vous  durer  votre  colcrc  dans 
la  fuite  de  tous  lés  âges  ? 

7.  Ne  vous  rcconcilicrez-vous  point 
avec  nous  ? Et  ne  nous  donnerez  vous 
point  une  vie  nouvelle  , afin  que  votre 
peuple  ne  fe  réjouiifc  qu’en  vous  ? 

8.  Faites-nous  lentir , Seigneur  , les 
effets  de  votre  bonté  ; 8c  donnez-nous 
le  Sauveur  que  vous  devez  envoier. 

9.  Je  veux  ccoutcr  ce  que  mon  Dieu 
& mon  Seigneur  me  dira  ; car  il  ne  me 
dira  que  ce  qui  regarde  la  paix  de  fon 
peuple  ; 

que  ce  qui  regarde  la  paix  de  fes  Saints  ; 
afin  qu’ils  ne  retombent  plus  dans  leurs 
folies. 

10.  Certainement  le  falut  qu’il  doit 
envoier,  eft  bien  prêt  d’arriver  à ceux 

2ui  le  craignent  ; il  fora  bicn-tôt  habiter 
i gloire  dans  notre  terre. 

1 1.  La  mifcricorde  & la  vérité  fe  ren- 
contreront ; lajufticc  8c  la  paixs’cntrc- 
bai  feront. 

iz:  'La  vérité  gerprera  de  la  terre;  8c 
la  jufticc  nous  regardera  favorablement 
du  ciel. 

ij.  Le  Seigneur  verfera  la  douceur  de 
(es  influences  ; 8c  notre  tare  produira 
fon  fruit. 

14.  Il  fera  marcher  la  jufticc  devant 
lui  ; Sc  il  conduira  les  pas  dans  la  droite 
voie. 


A V I D.  Prfjf-r». 

Sauveur;  8c  détournez  votre  colère  du 
dcfliis  nous  " . 

6.  Serez-vous  étemclemcnt  en  colcre 
contre  nous;  ou  étendrez-vous  votre  co- 
lcre fur  toutes  les  races  ? 

7.  O Dieu  , vous  vous  tournerez  de 
nouveau  vers  nous',  8c  vous  nous  donne- 
rez la  s ic  ' ; 8c  votre  peuple  fc  réjouira 
en  vous. 

8.  Montrcz-nous  " , Seigneur,  votre 
mifcricorde  ; 8c  acordez-nous  .votre  af- 
fiitancc  fiilu  taire  " . 

9.  J’ccouterai  ce  que  le  Seigneur  mon 
Dieu  me  dira  au  dedans  de  moi  ; parce 
qu’il  annoncera  la  paix  pour  fon  peuple, 

pour  les  (aines  , 8c  pour  ceux  qui  fc 
convcrtiflent  en  rentrant  au  fond  de  leur 


*57 


*s4W.Vouf 
nous  don- 
nerez de 
nouveau 
la  vie. 

Exf.  Don- 
nez-nous. 

Vo- 
tre Sau- 
veur. 


cœur. 

10.  Son 


falut  " eft  aflûrément 


pro-  ^ So" 
chc  de  ceux  qui  le  craignent  : cclagloi- Let.  fV- 
re  “ doit  habiter  darts  notre  terre.  rnun 1. 

Preterir 
pour  le  l u- 
tur. 

f*H-  ]'• 

fus-Chrift 
ni  du  fein 
de  Marie. 

Ml- 
lericorde. 
Z*/>.Je!ii*- 
Cl.rilt. 


1 1 . La  mifcricorde  8c  la  vérité  fc  font 
rencontrées:  lajufticc  8c  la  paix  fo  font 
donné  le  baifer". 

1 z.  La  vérité  eft  fortie  de  la  terre  " ; 
8c  La  jufticc  nous  a regardez  du  haut  du 
ciel. 

1 j.  Car  le  Seigneur  répandra  là  bene- 
diftion  " ; 8c  notre  terre  portera  fon 
fruit  " . 

14.  La  jufticc  marchera  devant  lui  ; 
8c  il  la  fuivra  dans  le  chemin. 


f.  Fxfl.  Le  Prophète  après  avoir  prédit  ce  lui  demande  la  conrerfion  de fon  peuple  reconnoiflant 
quidevoit  arrirrr  , prie  Dieu  qu’il  daigne  acompür  quec'eftifa  grâce  qu'il  aparticnrdeconvertlr. 
promtemenr  fa  predldtiun.ee  qui  devoir  <rre  un  etlér  jf.  10.  Ix pL  Ccllidirc,  le  FU»  unique  qui  eft- 
de  la  con.trfiondu peuple:  luaùcoimncperfonncne  U gloire  ined'able  du  Pcre  éternel, 
peurpar  fe»  propre»  forces  le  convertir  aDicu.de  la  f.  n.  Ceci  aentend  proprement  du  milterc  de 
«nUericordc  duquel  dépend  le  blindes  bominei , il  l'Incarnation. 


i;8 


PSEAUME5 


TjJLu+m»  ■ 

XTfCrnt» 


PSEAUME  LXXXV. 

Il  paraît  par  toute  la  fuite  de  ce  P femme  , que  David  (toit  prtffé  par  quelque  grande  af- 
Jliftien  , comme  pouvait  erre  la  perfécution  de  Saiil  , lors  qu'il  compofa  ce  P femme  y 
qui  ne  contient  autre  chofe  , filon  que  le  porte  le  litre  même  , qu'une  prière  tres-arden- 
te  qu'il  fait  a Dieu , afin  qu'il  daigne  P écouter  dam  famifére  , C7“  P ajjijler.  Cefi  pour- 
quoi ce  Pfiaume  eft  tre  s-propre  pour  nous  fout  en  ir  dans  les  grandes  tentations  y où  l'exem- 
pte C r les  paroles  de  ce  faîne  homme  peuvent  nous  fervir  beaucoup  pour  nous  exciter  à 
n'avoir  recours  en  ces  rencontres  qu'a  Dieu  fiul.  On  voit  auffi  dans  ce  Pfiaume  une  pro- 
phétie tref-claire  touchant  la  converfion  générale  des  Gentils. 


Prière  pour  David  lui-méme. 

I.  A R aidez  , Seigneur  votre  oreille , 
x\- & cxaucez-moi  j parce  que  je 
P,iuvrc  & dans  l’indigence. 
rlfc  ‘ z.  Gardez  mon  amc  " , parce  que  je 
fois  (âint  " : fauvez , mon  Dieu  , votre 
fcrvitcur  qui  efpcre  en  vous. 

$.  Aiez  pitié  de  moi,  Seigneur,  par- 
ce que  j’ai  a ie  vers  vous  durant  tout  le 
ranr  tout  jour  " : 4-  remplirez  de  joie  l’amc  de 
le  tems  de  votre  fcrvitcur  , parce  que  j’ai  élevé  mon 
mon  affli-  ame  vers  vous  , Seigneur } 

*üon‘  f . parce  que  vous  etes,  Seigneur,  rem- 

, pli  de  douceur  & de  bonté  ; & que  vous 
7 **  répandez  vos  mifericordcsavec  abondan- 

ce for  tous  ceux  qui  vous  invoquent. 

6.  Prêtez  l’oreille  , Seigneur  , pour 
écouter  ma  prière  : i-endcz-vous  atentif 
à la  voix  de  mon  humble  duplication. 

7.  J’ai  crié  vers  vous  au  jour  de  mon 
Pr/J.  Par-  affliétion  , parce  que  vous  m’avez  exau 

ce  que  c£  n 

acourumè  8.  Entre  tous  les  dieux  , il  n’y  ai  a 
de  m'ex-  point , Seigneur , qui  vous  foit  (cmbla- 
auccr-  oie , ni  qui  puiflê  vous  être  comparé  dans 
les  œuvres  que  vous  faites. 

p.  Toutes  les  nations  que  vous  avez 
créées  viendront  fe  prouemer  devant 


Prière  de  David. 

1 . C*  Eigncur,  prêtez  l’oreille  à ma  prie- 

t3re  , & exauccz-moi  j car  je  fois 
pauvre  8c  affligé. 

z.  Confcrvcz  mon  amc  , parce  que  je 
fuis  faint  -,  (suivez,  mon  Dieu,  votre  fer-, 
vitcur  qui  met  fon  efocrance  en  vous. 

j.  Faites-moi  milcricorde,  Seigneur, 
puis  que  je  a ie  vas  vous  durant  tout  le 
jour  : 4.  répandez  , Seigneur , la  joie 
dans  l’ame  de  votre  ferviteur,  parce  que 
je  tiens  mon  amc  élevée  en  vous. 

f . Car  , Seigneur,  vous  êtes  bon  8c 
doux , & plein  de  mifericorde  envers 
tous  ceux  qui  vous  invoquent. 

6.  Seigneur  , écoutez  ma  demande, 
& foiez  attentif  à la  voix  de  ma  priè- 
re. 

7.  Je  crie  vers  vous  au  jour  de  mon 
affliétion } parce  que  c’cft  alors  que  vous 
m’exaucez. 

8.  Seigneur , entre  tous  les  Dieux  il 
n’y  en  a point  qui  vous  rclîcmbic,  ni  qui 
fafTe  les  merveilles  que  vous  faites. 

p.  Toutes  les  nations  que  vous  avez 
créées  viendront  , 8c  vous  adoreront. 


p.  1.  C'cft  1 dire , innocent  de*  crime*  dont  on  m'acuTe  : eu,  du  nombre  de  ro*  fenriteur*  con- 
bcicj  i votre  fcrvice. 


ExfL  En 
forte  qu'il 
ne  «'égaré 
point  de 
côté  ni 
d'autre , 
mais  qu'il 
a'atache  à 
▼oui  feuL 
Mm. 


H'irtn.  D Ê D 

Seigneur , & elles  rendront  gloire  à vo- 
tre nom. 

10.  Car  vous  ctes  grand  , vous  êtes 
celui  qui  fait  les  prodiges } il  n’y  a point 
d’autre  Dieu  que  vous. 

11.  Seigneur,  enfeignez-moi  votre 
voie,  8c  je  marcherai  dans  votre  vérité} 
réunifiez  mon  cœur , afin  qu’il  craigne 
votre  nom". 

1 i.  Seigneur  mon  Dieu , je  vous  loue- 
rai de  toute  mon  amc  , 8c  je  glorifierai 
votre  nom  étemclemcnt. 

13.  Car  votre  bonté  envers  moi  eft 
t rcs-grande  } vous  avez  tiré  mon  amc  du 
fond  de  l’enfer. 

14.  Mon  Dieu  , les  fuperbes  Ce  font 
élevez  contre  moi , une  troupe  d’hom- 
mes violons  a cherché  ma  mort  } & ils 
n’ont  point  eu  votre  crainte  devant  les 
yeux. 

if.  Mais  vous,  Seigneur  mon  Dieu, 
vous  êtes  clément  8c  doux , vous  êtes  lent 
a punir,  vous  êtes  plein  de  miicricorde 
6c  de  vérité. 

16.  Jetez  les  jeux  fiir  moi,  Scmefo- 
courez  : donnez  votre  force  à votre  ler- 
viteur , & confervez  le  fils  de  votre  fer- 
vante. 

17.  Faites  paraître  quelque  ligne  de 
votre  bonté  envers  moi  , afin  que  ceux 

E’  me  haïflènt  foient  couverts  de  confu- 
a , lors  qu’ils  verront  que  vous  m’au- 
rez focouru  , Seigneur  , 8c  que  vous 
m’aurez  confolé. 
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vous  , Seigneur  , & vous  adorer  } 6c  Prophétie 
elles  rendront  gloire  à votre  nom } ctoredeb 

10.  parce  que  vous  êtes  vraiment 
grand,  que  vous  faites  des  prodiges  ,tu«. 

& que  vous  feul  êtes  Dieu. 

1 1 . Conduifez-moi , Seigneur , dans 

votre  voie , 6c  faites  que  j’entre  " dans  Et 
votre  vérité  : que  moncoeurfe  réjouiflê,^^""' 
afin  qu’il  craigne  votre  nom  " . forre  ncâ- 

11.  Je  vous  louerai  , Seigneur  mon  moiiu 
Dieu  , Cr  vous  rendrai  grâces  de  tout  1u'i*  r™- 
mon  cœur}  6c  je  glorifierai  étcmelcmcnt 
votre  nom  j 

13.  parce  que  vous  avez  ufé  d’une 
grande  miicricorde  envers  moi  , 6c  que 
vous  avez  retiré  mon  amc  de  l'enfer  le 
plus  profond  " . 

14.  Les  médians  , ômon  Dieu  , fe 
font  élevez  contre  moi  } 6c  une  allcm- 

blée  de  puiflàns  ont  cherché  à perdre  ^xtT  A 
mon  amc  " , fans  qu’ils  vous  aient  eu  pre-  m-6ter  u 
font  devant  leurs  yeux.  vit. 

1 f . Mais  vous , Seigneur  , vous  êtes 
un  Dieu  plein  de  compalfion  8c  de  démen- 
ce } vous  êtes  patient , rempli  de  mi- 
fericordc,  6c  véritable  dans  vos  promef- 

fi'- 

16.  Regardez-moi  favorablement , 8c 
aicz  pitié  ac  moi  : rcmplillcz  de  votre 

force  " votre  ferviteur , 6c  fauvez  le  fils  D* 
de  votre  fcrvante.  mpnum 

17.  Faites  éclata-  quelque  ligne  en  ma 
faveur}  afin  que  ceux  qui  me  haïllcntle 
voient , 6c  qu’ils  foient  confondus  } par- 
ce que  vous  m’avez  , Seigneur , allaité, 

6c  que  vous  m’avez  confole. 


f.  i).  Plufieur» entendent  cela  de»  grands  péril)  où  I me’  cela  une  grande  mifericorde  ; c'eft  pourquoi  île 
David  noir,  d'une  mort  certai  ne.  du  tombeau.  Mm.  I l'eipliquent  dulleumimeoùleirrprouvc/.  feront  pu- 
■Mal» d'autrei croienr  que  David  n'auroit  point  nom-  J ni)  etcraclcmcut.  S.StrmttUdrm. 


lôo  Wg*'- 


PSEAUMES 


Hébrc*. 


PSEAUME  LXXXVI. 

Ce  Pfeaume  peut  bien  avoir  été  compofé  par  David  , corme  le  croit  un  Interprète  , Itnrf. 
tjne  t'jlrche  du  Seigneur  eut  été  tranfportée  0~  placée  dans  Jerufalem  fur  la  montagne 
de  Sion.  Et  ainfi  il  y releve  la  gloire  de  cette  ville  , où  il  avoir  pin  à Dieu  de  demeu- 
rer p.trmi  fon  peuple  C T dé  établir  la  Religion  comme  dans  fin  centre.  Mais  parce  que 
lit  ville  de  •'Jerufalem  n était  que  P image  de  P Eghfi  , qui  ejl  la  Jerufalem  fpirit utile y 
en  peut  regarder  ce  qui  ejl  dit  de  P une  , comme  la  figure  de  P autre  , * laquelle  même 
ce  qui  ejl" marqué  de  ces  peuples  étrangers  qui  y habit  oient , convient  beaucoup  mieux  à 
caufe  de  la  convcrfion  generale  des  nations  qui  font  entrées  dans  P Egltfe. 


i.  Pour  les  enfans  dcCoré,  Pfeaume , 
lot-  Cantique. 

1. 1.  Sion, 

. Jcru-  q Es  " fbndcmens  font  pofet  fur  les 
Quckjacs  'J  faintes  montagnes  : z.  le  Seigneur 
im»  l’en-  aime  .las  portes  de  Sion,  plus  que  toutes 
tendent  1CS  tentes  * de  Jacob. 

TOP  X.  On  a dit  de  vous  des  chofcs  glo- 
figùre  de  rieufes , 6 Cité  de  Dieu. 

I Eglife.  4.  Je  me  fouviendrai  de  Rahab“8c  de 

aJtîVv"  Babilonc  qui  me  connoîtront. 
îcâdejK-  Vôicz  comme  les  etrangers  , Ceux  de 
rsci  tes.  Tir  , & le  peuple  d'Ethiopie  s’y  font 
aflcmblez. 

ri”  U t f • dira-t-on  pas  à Sion  * : Un 

Dieu.  grand  nombre  d’hommes  * font  nez  dans 

Le.  s»m-  die  ? Audi  cfl-ce  le  Très-haut  lui  mente 
Tua  clu*  fondée. 

mî  cr  U-  <5.  Le  Scignair  pourra  lui  fini  dans  La 
m«  1 uim  ddeription  des  peuples  8c  des  princes 
tfimta.  (jjreie  nombre  de  ceux  qui  auront  été 
dans  elle. 

dtmtu-  7.  Ceux  qui  habitent  dans  vous , i Sion, 

rent  au  font  tous  dans  la  joie  “ . 

milieu  de 

vous,  qu’il 

apartient 

«Tétre 

dam  la  ■ - ■ — 

joie. 


1 . Pfeaumc  Cantique  pour  les  en- 
fans  de  Coré. 

JEruiàlem  cil  fondée  for  les  monta- 
gnes faintes  : z.  le  Seigneur  aime 
plus  les  portes  de  Sion , que  toutes  les  ten- 
tes de  Jacob. 

j.  On  a dit  de  vous,  ô cité  de  Dieu  , 
des  chofcs  pleines  de  gloire. 

4.  Je  mettrai  l’Egiptc  & Babilonc 
entre  ceux  qui  me  connoilîcnt. 

On  va  dire  de  laPalcftine,  dcTir,de 
l’Ethiopie  : Un  ferviteur  de  Dieu  y cft 
né. 

f . On  dira  de  Sion  : Plufieurs  fervi- 
tcurs  de  Dieu  y font  nezj  Scie  Trcs-haut 
lui-même  l’affermira. 

6.  A lais  le  Seigneur  comtcra  lui-méme 
les  peuples  dans  la  ddeription  qu’il  en 
doit  faire  ; l’un  itiitra  ici  , 8c  l’autre 

là. 

7.  Les  chantrcs,commc  les  joueurs  d’in- 
ft  rumens , publieront  les  louanges  ; toutes 
mes  fontaines , ô cité  de  Dieu  , feront 
en  vous. 


f.  4.  Exf!.  Le»  nouveaux  Interprète»  conforme- 
ment à l’Hebreu , entendent  par  te  n#>t  de  Kfl  ai. , 
l'Egipte.  PUificur»  faiçt»  Pcte»  l'ont  entendu  de  cette 
femme  péehercfic  dont  il  eft  pitié  Jofué  6.  17.  Le» 
un»  î<  le»  autre*  conviennent  que  ce»  veriêti 
marquent  la  convcrlion  de»  pécheur»  U de»  gen- 

rtiit. 


f.  p.  vXlur.  Pourra-t-on  dire  à Sion  ; un  «f 
homme  eft  ne  dan»  elle , pult'que  c'elt  le  Tr**- 
haut , toc.  Fxfl.  Il»  feront  innombrable»  . étant 
l'ouvrage  du  Tre«-haut.  Cela  marque  la  multitude 
deaditferen»  peuples  qei  dévoient  fertmvifriril  t »u*- 
Chkiit  & entrer  dm»  UlünteEglUt.  marquée  fou» 
l’image  de  U ville  de  Icrufalcm. 

PSEAU- 


! 

À. 


HcbrtK. 
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Sait  qu'Eman  , dont  il  eft  parlé  dam  le  titre  , ait  été  routeur  de  te  Pfeaume  , eu  plutôt  , pmt 
que  David  l’ait  compofè  fout  fort  nom  y il  partit  que  lorsqu'il  le  compoft  , il  était  pref-  c.6. 
fi  d’une  rres-grande  affliUion.  Le  faim  Efprit  nous  a tracé  en  la  perforine  de  celui  qui  lMa.x.4. 
fa  compofé  une  excelente  figure  des  fouffrances  cr  de  la  Paffon  de  Jesus-Christ  : 
ee  qui  peut  nous  être  marqué  par  P intelligence  y dont  il  efi  parlé  dans  le  titre  , comme  4jI 
nous  étant  necejfaire  pour  pénétrer  les  mifteres  cachez,  fous  la  lettre. 

Quelques 

Cantique  8c  Pfcaumc.  î^tr3por’ 

t.  Pour  être  chanté  par  les  enfâns  de  P1-CIume 
Coré  julqu'à  la  fin,  fur  un  certain  inftru- au  ten»s 
ment  de  mufique , 8c  alternativement  : la  con* 

Intelligence  ou  inftruéfcion  d’Eman  Ez- 

loin. 


Cantique  8c  Pfeaume. 
i . Pour  les  enfiins  de  Coré.  Au  vain- 

3ueur  , pour  chanter  fur  les  inftrumcns 
c mufique  : InftruÛion  d’Eman  Ez- 
rohite. 


z.  Q Eigneur  mon  Dieu , qui  êtes  mon 
Sauveur , je  crie  vers  vous  le  jour 
& la  nuit. 

j.  Que  ma  prière  pénétre  julqu’à 
vous  : prêtez  l’oreille  à mes  cris.  ■ 

4.  Car  mon  ame  eft  acabléc  de  maux  j 
& je  fuis  prêt  d’aller  au  tombeau. 

f.  On  me  met  au  rang  de  ceux  qui  des- 
cendent fous  la  terre  , on  me  regarde 
comme  un  homme  lins  foire,  6.  oc  qui 
n’a  non  plus  de  part  au  monde  que  les 
morts. 

On  me  confidcrc  comme  un  de  ceux 
qui  ont  été  tuez  , qui  font  étendus  dans 
les  (ëpulcrcs , que  vous  avez  effacez  de 
votre  mémoire , 8c  que  votre  main  a re- 
tranchez du  nombre  des  vivans. 

7.  Vous  m’avez  mis  dans  le  plus  bas  de 
la  terre , dans  les  lieux  les  plus  ténébreux 
& les  plus  profonds. 

8.  Votre  indignation  eft  venu  fondre 
fiir-moi  ; 8c  vous  m’avez  acablé  de  tous 
les  flots  de  votre  colère. 

p.  Vous  avez  éloigné  de  moi  tous  mes 


raïte  " 


2.  Q Eigneur,  qui  et 
«3  làlut , j’ai  crié 


êtes  le  Dieu  de  mon 
vers  vous  jour  8c 


nuit. 


j.  Que  ma  prière  pénètre  julqu’à  vous, 
daignez  prêter  l’oreille  à ma  fuplica- 
tion  ; 

4.  car  mon  amc  eft  remplie  de  maux; 

8c  ma  vie  eft  toute  proche  de  la  mort  * . Lu.  De 
f.  J’ai  été  regardé  comme  étant  du1’*0  "- 
nombre  de  ceux  qui  defoendent  dans  la 
folle  : je  fuis  devenu  comme  un  hom-  ram  icx- 
me  (ans  fccours,  6.  8c  qui  eft  libre  entre  püq<wnt 
les  morts,  ,<*• 

comme  ceux  qui  aiant  cte  blcflcz  a que 
mort  , dorment  dans  les  fopulcres  , de  Da.uk 
dont  vous  ne  vous  fou  venez  plus  , 8c  qui 
ont  été  rejetez  de  votre  main. 

7.  Ils  m’ont  mis  dans  une  folle  pro- 
fonde , dans  des  lieux  ténébreux  , 8c 
dans  l’ombre  de  la  mort. 

8 . Votre  fureur  s’eft  apefântic  for  moi , 

8c  vous  avez  fait  palier  for  moi  tous  les 
flots  de  votre  colère. 

p.  Vous  avez  éloigné  de  moi  tous  ceux 


p.  ».  t xf!.  Il  y a eu  dutems  de  Daeld  un  chantre  I letabernscledel'allance  : & Uy  en  a encore  d'autres 
nommé  Km  an  , petit  fila  de  Samuel , établi  par  ce  I marquez  dans  1rs  livres  Taints.  Il  cil  incertain  qui  eft 
princepouj  chanter  les  louanges  du  Seigneur  devant  celui  dont  il  eft  parlé  ici. 

Tome  II.  X 


1 6i 


Pulgatt,  P S E A 

qui  me  connoifTent  i ils  m’ont  eu  en 
abomination. 

J’ai  etc  comme  livré  Cr  afliegc  lans 
pouvoir  fortir  : 10.  mes  yeux  ont  cté 
tout  languillâns  à caufe  de  ma  mi  1ère. 

J’ai  crié  vers  vous.  Seigneur,  duiant 
tout  le  jour",  6c  j'ai  étendu  mes  mains 
vers  vous. 

S.Jcto-  ii.  Ferez-vous  donc  des  miracles  à 
me  : Le»  l’égard  des  morts  ; ou  les  médecins  les 
e»an*  re-  rdlufcitcront-iLs , afin  qu’ils  vous  louent? 
ront-iû?  11 • Quelqu’un  racontera-t-il  d;ins  le 

ht.  Per-  icpulcrc  votre  mifcricordc  , fie  votre 
Jition^.».  verite  dans  le  tombeau"  ? 
bcau^Vù  1 5.  Vos  merveilles  feront-elles  connues 
irscoVpr  dans  les  tenebres  " , & votre  jullicc  dans 
fe  con.u-  la  terre  de  l’oubli  f 
nicmücfe  , ^ Mais  pour  moi  " , je  cric  vers 
vous , Seigneur  } & je  me  hâte  de  vous 
offrir  dès  le  matin  ma  prière. 

ij*.  Pourquoi  , Seigneur  ^rejetez- 
vous  ma  prière  f Pourquoi  detoumez- 
vous  de  moi  votre  face. 

1 6.  Je  fuis  pauvre  Sc  dans  les  travaux 
jour.  Et  dès  ma  jeuneffe  } fit  après  avoir  été  éle- 
à mefnrp  vé  " j’ai  été  humilié,  8c  rempli  de  trou- 
ble. 

17.  Les  flots  de  votre  colère  ont  pafle 
fur  moi  ; & les  fraicurs  de  vos  jugemens 
m’ont  troublé. 

18.  Elles  m’ont  environné  durant  tout 
jXWToui  jc  :our  " oomme  une  grande  abondance 
ici  jour».  tj.eaux  . çjjçj  m’ont  cnvclopé  toutes  cn- 

femblc. 

ip.  Vous  avez  éloigne  de  moi  mes 
amis  & mes  proches  , & vous  avez  fait 
que  ceux  qui  me  connoiflbicnt  m’ont  quite 
à caufc  de  ma  mifere. 


dre. 

Expi.  De 
la  mort. 
Le.  Et  tg> 


i mefure 
que  j'ai 
cru  eu 


U M E & HeTnrn. 

proches  •,  vous  m’avez  mis  en  un  état 
qui  leur  a donné  de  l'horreur. 

J’ai  été  reflerré  Ctns  pouvoir  fortir  > 
10.  & la  violence  de  mes  douleurs  a ren- 
du mes  yeux  tout  morts  fie  tout  languit- 
fans. 

J’ai  crié  vers  le  Seigneur  ; j’ai  éten- 
du mes  mains  vers  vous  durant  tout  Ifc 
jour. 

1 1 . Eft-ce  parmi  les  morts  que  vous 
faites  des  miracles  ? Les  morts  rcflufci- 
tent-  ils  pour  vous  louer  ? 

12.  Annonce-t-on  votre  miforicorde 
dans  le  tombeau , fie  votre  vérité  dans  le 
fejour  de  la  mort  ? 

1 2 . Connoît-on  vos  merveilles danslcs 
tenebres  ? Et  votre  jullicc  dans  la  ter- 
re de  l’oubli  ? 

14.  Maismoi,  Seigneur,  j'elevemer 
cris  vers  vous  ; 8c  jc  vous  adreffe  mi 
prière  dès  le  matin. 

if.. Seigneur,  pourquoi  rejetez-vous 
mon  amc  loin  de  vous  ? Pourquoi  ca- 
chez-vous votre  vifâge  de  moi  ? 

1 6.  J’ai  vécu  dans  La  pauvretéfic  dans 
la  langueur  depuis  mon  enfance  : j’ai 
porté  fur  moi  vos  terreurs , qui  m’ont 
jeté  dans  le  trouble. 

17.  Les  imprefiîons  de  votre  colère 
ont  pénétré  mon  efprit  i 8c  j’ai  été  faifi 
des  fraicurs  de  vos  jugemens. 

18.  Elles  m’ont  environné  tout  le  jour 
comme  des  eaux , fie  m’ont  cnvcïopc 
toutes  çnfemblc. 

ip.  Vous  avez  éloigné  de  moi  mes? 
amis  8c  mes  proches  ; fie  ceux  qui  me, 
connoifTent  fe  cachent  dans  les  tenebres. 


f.  11.  Sxfl-  L*  Prophète  ftit  voir  qu'il  eft  de  U | Qu'IU  «nuonetnt 
gloire  de  Dieu  que  le»  juftu  virent  longtun* , «fin  1 6.  6. 


au  «itrci  le*  merveille»  de  Dieu, 


*'  .*  » 

x’&r* 

. * - -r\ 


Hébreu. 


DE  D A V t D. 


rwgj». 


ï<5j 


PSEAUME  LXXXVIII. 

David  peut  avoir  compofé  ce  Pfiamio  comme  plufieurs  autres  par  un  ejprit  de  prophétie , 
y drejfant  pour  les  Juifs  qui  dévoient  un  jour  tomber  fous  la  captivité  de  Babtlonc  ,une  3'^  ^ 

cxcélente  priere  , oit  d'abord  il  reprefente  les  promeffes  que  Dieu  avoit  faites  touchant 
la  fiabilité  de  fin  régné  ; en  fuite  P étonnement  oit  ils  firoient  en  voiant  tout  le  roiaume  44. 
Hfrdel  rtnverfe  par  fis  ennemis  j CSr  enfin  l'ardent  defir  qu'il  avoit  que  la  vérité  de 
la  parole  du  Seigneur  fût  acomplie  en  laperfinne  du  Mejfte. 

uA*ir.  In- 


1.  InftruéHon  d’Ethan  Ezrahite. 

Z.  T E chanterai  étcmélcmcnt  les  mifc- 
J ricordcs  du  Seigneur. 

Ma  bouche  publiera  votre  vérité  dans 
lafucccflion  de  tous  les  âges. 

Î; . Car  j’ai  dit  en  moi-même  : Votre 
cricordc  s’établira  pour  jamais  } vo- 
tre vérité  demeurera  ferme  dans  les 
cieux. 

4.  J’ai  fait  aliance  avec  celui  que  j’ai 
choifi  j j’ai  juré  à David  mon  fcrvitcur: 
f.  Je  ferai  fleurir  votre  race  pour  jamais} 
èc  je  fonderai  votre  trône  pour  durer 
dans  la  (uitc  de  tous  les  âges. 

6.  Seigneur,  les  cicux  annonceront 
vos  merveilles , 8c  votre  vérité  dans  l’af- 
lemblée  des  Saints. 

7.  Car  qui  dans  le' ciel  égalera  le  Sei- 
gneur ? Qui.  fera  fcmblable  au  Seigneur 
parmi  les  enfims  de  Dieu  ? 

8.  A Dieu  qui  cft  terrible  dans  l’af 
(emblée  des  lâints,  2c  qui  cft  redoutable 
à tous  ceux  qui  l’environnent. 

p.'  Seigneur  Dieu  des  années , qui  cft 
égal  à vous  ? Seigneur- , vous  êtes  tout- 
puiflint , 2c  votre  vérité  vous  environ- 
ne de  toutes  parts. 


Intelligence  d’Ethan  Ezraïtc" 


Ihuftion. 
^Cttr.Let 

1.  TE  chanterai  étemélcmcnt  les  mile-  corjM' 

J ricordcs  du  Seigneur  " . ternclea 

e,t  ma  bouche  annoncera  la  vérité  de  du  Sti- 
vos  promejfis  dans  toutes  les  races  " . ex«irVo- 
1.  Parce  que  vous  avez  dit  , que  la  rre  vérité 
mifcricordc  s’élèvera  comme  un  édifice  qui  •'««- 
étemel  dans  les  deux  : votre  vérité  , 

Seigneur  , y fera  établie  d’une  manière  race», 
folide. 

4.  J’ai  fait  une  aliancc  arec  mes  élus  5 la  Pro- 
j’ai  juré  àDavid  mon  fcrvitcur:  f.Jccon- 
ferverai  eternelcment  votre  race  } 

2c  raffermirai  votre  trône  dans  toute  1.  Reg.  7. 
lapofterité. 

6.  Les  cicux"  publieront,  Seigneur, 

vos  merveilles  : 2c  " on  louera  votre  vérité  ifttét.m. 
dans  l’aflcmbléc  des  Saints. 

7.  Car  qui  dans  les  cicux"  fera  égal  au  ZaNu«w 
Seigneur  ( Et  qui  parmi  les  enfans  de 

Dieu  “ fera  fcmblable  à Dieu  f jff1’ 

8.  Dieu  , qui  cft  rempli  de  gloire  au  ngt*’ 

milieu  des  Saints , eft  plus  grand  6c  plus 
redoutable  que  tous  ceux  qui  l’envi-  grand  Se 
tonnent.  redoura- 

p.  Seigneur,  Dieu  des  armées  , qui 
cft  fcmblable  à vous  ? Vous  êtes  puif- 
fant,  Seigneur}  6c  votre  vérité  cft  fans 
celle  autour  de  vous  ” . ». 


f.  1.  Expi.  Il  «Il  parie  dam  le  troliiéme  U»rc  de» 
Roi» d’Ethan  Ezraïte  comme  d’un  homme  rre»-cele- 
bre , I caufe  de  fa  fageflé.  Er  il  eft  parle  encore  ail- 
leur»  de  deux  homme»  qui  porroienr  ce  même  nom , 
& qui  furent  établi»  par  le  Roi  David  pour  chanter  le» 
louange»  du  Seigneur  devant  le  tabernacle  de  l'alian- 
cc.  Ccft  peut-être  1 un  de»  chantre»  dont  U eft 


parlé  ici , que  ce  Pfraumc  fut  donné , afin  qu'il  le 
chantât  avec  intelligence , c'eft  à dire  en  pénétrant  le» 
mifterei  qu'il  renfermoit. 

f.  9.  Expi.  Cela  nout  marque  que  Dieu  eft  four», 
rainemenr  véritable  fit  tre».ftdele  en  lé*  prumeffea  • 
qu'il  eft  emouiréac revêtu,  pour ainfi  dire,  de  cette 
venté,  comme  un  homme  l'eft  de  Ica  habita, 

X 1 


1 64.  Wgth.  P S E A 

iifa-t  iilu-  io.  Vous  dominez  fur  la  puiflàncc  de 

fion  aa  l.v  mer , & vous  anailcz  le  mouvement  de 
P’^fes  flots. 

rmigr.  1 1 • Vous  avez  humilie  l’orgueilleux  " 

Fxpl. Pha-  comme  celui  qui  cil  frapé  d’une  blcflüre 
tajn'  mortelle:  vous  avez  dilpcrlé  vos  ennemis 
par  la  force  de  votre  bras. 

_ 12.  Les  deux  font  à vous,  éclater- 

Cm.  S#  Z.  ri' 

rc  vous  apartient  : vous  avez  fonde 

l’univers  avec  tout  ce  qu’il  contient  j 

i }.  vous  avez  créé  l’aquilon  Sc  la  mcr. 


Thabor  8c  Hermon  feront  retentir  leur 
joie  par  les  louanges  de  votre  nom  ” : 
14.  votre  bras  cil  acompagné  d'une  fou- 
‘vrraim  puiflàncc. 

Que  votre  main  s’aflèrmifle  , fie  que 
votre  droite  paroifl'e  avec  éclat.  1 f.  La 
jullice  & l’équité  font  l’apui  de  votre 
trône. 

La  mifcricorde  fie  la  vérité  marcheront 
devant  votre  face.  1 6.  Heureux  le  peuple 
qui  (ait  vous  louer  cr  le  réjouir  en  vous” . 

Seigneur , ils  marcheront  dans  la  lu- 
mière de  votre  vilage  } 17.  ils  fo  réjoui- 
ront dans  les  louanges  qu’ils  donneront  à 
votre  nom  durant  tout  le  joui-  : & ils  fo- 
rant élevez  par  votre  jullice. 

1 8.  Car  c’ell  à vous  qu’dl  due  la  gloi- 
re de  leur  vertu”}  fie  c’cll  for  votre  ton- 
té  qu’eil  fondée  notre  force. 

19.  Parce  que  c’ell  le  Seigneur  qui 


ht.  Voua 
étea  b 
gloire  de 
leur  vertu. 

-efvfr.  Et 
le  Saint- 
d'Ifratf  a 
pria  en  fa 
prote- 
ction no- 
tre Roi. 
txfl.  Pro- 
phctea. 


nous  a pris  pour  fon  peuple } c’ell  le  Saint 
d’Ifracl , 8c  notre  Roi  " . 

20.  Alors  vous  parlâtes  dans  une  vifion 
à vos  làints  " , fie  vous  leur  dites  : J’ai 
mis  mon  fecours  dans  un  homme  qui  ell 
puiflint } fie  j’ai  élevé  celui  que  j’ai  choifi 
du  milieu  de  mon  peuple. 


U M E S Ff&rtu. 

10.  Vous  dominez  l’orgueil  de  la  mcr, 
vous  abaïflez  fes  flots , lors  qu’ils  s’élè- 
vent le  plus. 

1 1 . Vous  humiliez  le  fuperbe  comme 
un  homme  bielle  à mort  > vous  difpcr- 
fez  vos  ennemis  par  la  force  de  votre 
bras. 

1 2.  Les  deux  fie  la  terre  font  à vous, 
vous  avez  fondé  le  rond  de  la  terre  8c 
tout  ce  qu’il  enferme  dans  fon  étendue  } 
1 5.  vous  avez  créé  le  Septentrion  8c  le 
Midi. 

Thabor  8c  Hermon  retentiront  des 
louanges  de  votre  nom  : 14.  votre  bras 
ell  tout-puiflànt. 

Votre  main  cil  forte,  votre  droite  cil 
élevée  } if.  la  jullice  fie  l'équité  font  les 
bafcs  de  votre  trône. 

La  mifcricorde  8c  la  vérité  marchent 
devant  vous  : 16.  heureux  le  peuple  qui 
lait  ce  qui  le  doit  tranfportcr  de  joie. 

Seigneur,  ils  marcheront  à la  lumière 
de  votre  vilâge  : 1 7.  ils  fc  réjouiront  tous 
les  jours  en  votre  nom , 8c  iis  fc  glorifie- 
ront en  votre  jullice. 

18.  Carc’ell  à vous  qu’apartient  la 
gloire  de  toute  leur  force  8c  notre  éléva- 
tion vient  de  votre  bonne  volonté. 

19.  Parce  que  la  main  du  Seigneur  eft 
notre  bouclier  ; fie  que  notre  Roi  eft  en 
la  garde  du  Saint  d’Ifracl. 

20.  Vous  avez  parlé  en  vifion  à vos 
Saints , 8c  vous  avez  dit  : J'ai  mis  dans 
l'homme  fort  le  fccours  que  je  deftinc  : 
j’ai  élevé  d’entre  mon  peuple  celui  que 
j’ai  choifi. 


• 9.  i{.  Fxfl.  Le  Prophète  veurdire  par  cette  ex- 
prcflion  que  toute  la  terre  chanteralea  louanges  du  Sei- 
gneur. Vdfiilen  nom  marque  la  partie  fepteutriona- 
te  ; (amer,  la  méridionale , 1 caufe  de  la  grande  mer 
Oceane.  qui  «'étend  principa'emcnr  au  midi  ; Th*- 
boc,  l'Orient:  te  Hermon,  l'Occident;  ces  mon- 
tagnes étant  fituéca  il' Orientée à l'Occident  ll'egard 
dt  la  Pale  (line. 

9.  »tf.  E*fL  C'eft  i dire  , qui  cunnoiflant  cette 


I jullice , cette  vérité  Se  cette  mifcricorde  de  fon  Dieu, 
(ait  ne  mettre  fa  confiance  8c  fa  joie  qu'en  lui , te  fere- 
fufe  à foi-méme  toute  louange  pour  la  donner  à Oies 
feuISt  à fa  grâce.  S.  ~A*&.  -X«ir.  qui  fait  connaît» 
1 le  Ion  favorable  de  votre  voix-  c’eft  idirc.qulentra- 
I danrtnteri-uremrnt  la  voix  du  Seigneur  qui  combar 

raurlui,  ne  perd  point  courage,  ounes'strlbuep  'Int 
lui -même  la  gloiredcla  victoire  qu'il  remporte  fie 
U'oni 


"S 


Hcbreu.  DE  D 

2t.  J’ai  trouve  David  mon  forvitcur , 
je  l’ai  oint  de  mon  huile  fâmtc. 

22.  Mamain  ne  l’abandonnera  point, 
& mon  bras  le  fortifiera. 

i;.  L’ennemi  n’aurapoint  dedroit  fur 
lui  j 8c  i’enfant  d’iniquitc  ne  pourra  lui 
faire  de  mal. 

24.  J’exterminerai  fes  ennemis  devant 
les  yeux  } 8c  je  perdrai  tous  ceux  qui  le 
haïflènt. 

• tf . Ma  vérité  fie  ma  mifericorde  l'a- 
compagneronr  ; 8c  mon  nom  feint  l’é- 
levera  en  puiflance. 

26.  J’étendrai  fa  main  lùrles  mers  j fie 
& droite  liir  les  fleuves. 

17.  Il  m’invoquera , fie  il  me  dira  : 
Vous  êtes  mon  Pere , vous  êtes  mon  Dieu, 
fie  l’afÿle  où  je  trouve  mon  felut. 

z8.  Je  le  ferai  mon  fils  aîné  -,  je 
l’élcverai  au  defliis  de  tous  les  Rois  de  la 
terre. 

zp.  Je  lui  confcrvcrai  toujours  ma  grâ- 
ce j fie  l’aliance  que  je  ferai  avec  lui  fora 
eteméle. 

jo.  J’établirai  là  race  pour  jamais,  8e 
j’égalerai  la  durée  de  fon  trône  à celle  des 
deux. 

j 1 . Que  fi  fos  enfâns  abandonnent  ma 
loi,  8c  ne  marchent  félon  mes  préceptes} 

jz.  s’ils  profanent  mes  ordonnances , 
fie  ne  gardent  pas  mes  commandcmcns } 

j j.  je  châtierai  leurs  fautes  avec  la 
verge  , 8e  leurs  iniquitez  par  des  plaies. 

J4-  Mais  je  ne  retirerai  point  ma 
bonté  de  defliis  lui  ; fie  ne  violerai  point 
la  foi  que  je  lui  ai  donnée. 

jf.  Je  ne  profanerai  point  mon 
aliancc  } fit.je  ne  changerai  poinr  les  pa- 
roles qui  font  fortics  de  ma  Douche. 


A V I D. 

11.  J’ai  trouvé  David  monfen  iteur , r. 
fie  je  l'ai  oinéfc  de  mon  huile  feinte. 

ti.  Car  ma  main  l'affiliera  , fie  mon^  ' ,J' 
bras  le  fortifiera. 

2 j . L’ennemi  ne  gagnera  rien  à l’ata- 
quer  } fie  le  méchant  v ne  pourra  lui  Lr.K/â./ 
nuire. 

24.  Et  je  taillerai  en  pièces  à fa  vue'"- 
fos  ennemis  } fie  je  mettrai  en  fuite  ceux 
qui  le  h aillent. 

2f.  Ma  vérité  8c  ma  milêricorde  foi 
ront  toujours  avec  lui  j fie  il  fora  élevé  en 
puiflance  par  la  vertu  de  mon  nom. 

2 6.  J’étendrai  fi  main  for  la  mer , 8e  C 

fa  droite  for  les  fleuves.  (je 

27.  Il  m’invoquera  en  difant  : Vous  « quilïil 

êtes  mon  Pere , mon  Dieu  , 8e  l’auteur  ditPf.  2. 
de  mon  filut.  *• 

28.  Je  l’établirai  le  premier-né  , 8c 
je  l’éléverai  au-ddlùs  des  Rois  de  la  ter- 
re. 

2p.  Je  lui  conforvcrai  ctemelcment 
ma  mifcricorde , 8e  l’alianccqucj’ai  faite 
avec  lui  fora  inviolable. 

jo.  Et  je  forai  fobfiftcr  fi  race  dans 
tous  les  ficelés , 8e  fon  trône  autant  que 
les  deux  " . **•.  Q** 

j 1 . Que  fi  fes  enfans  abandonnent  ma 
loi , fie  ne  marchent  point  dans  mes  pré- 
ceptes } 

J 2.  s’ils  violent  la  juftice  de  mes  or- 
donnances,  fie  ne  gardent  point  mes  coin- 
mandemens  ; 

JJ.  je  vifiterai  " avec  la  verge  leurs t^_Cha' 
iniquitez  } fie  je  punirai  leurs  péchez  par 
des  plaies  differentes. 

J 4-  Mais  je  ne  retirerai  point  de  def- 
fus  lui  ma  milêricorde , fie  je  ne  man- 
querai point  a la  vérité  des  promeflèsque 
je  lui  ai  faites. 

j f . Et  je  ne  violerai  " point  mon  alian- 
ce  } fie  je  ne  rendrai  point  vaincs  les  pa- 
roles qui  font  fortics  de  mes  lèvres. 


f.  i).  Frpl.  Le  fetw  U pha  véritable  de  : l'ennemi , té  qui  vit  an  contraire  par  ù Refur- 
cei  parole»  regarde  J iioi  CmiiT;  qui  reâloa  tout  fea  ennemi»  reoverfes  01  tuia  en 
ne  put  jamaii  recevoir  le  moindre  mal  de  | fuite. 

X î 


ï 6 <i  Wlgat.  P S E A 

Zrt.j’aiju-  j<s.  J’ai  fait! David  un  ferment  irrcvo- 
cable  " par  mon  fnint  nom  ; & je  ne  lui 
mm.  àJ'  mentirai  point  ; 37.  Que  fa  race  dc- 
Da»U  ; fa  meurent  ctcmckment. 

'**•  &C’  3^'  S°n  trône  fera  éternel  en  mapré- 

fencc  comme  le  folcil  , comme  la  lune 
^Àmtr.  Et  qui  e(l  dans  fa  plénitude,  & comme  l’are 
• un  & qui  cil  dans  le  ciel  le  témoin  fidèle  de 

cftlt'é™  mon  a^‘v,ce  “ • 

moin  fi-  ?9-  Cependant  vous  avez  rejeté  & mo- 
dèle duu  prile  votre  peuple  ; vous  avez  éloigné  de 
itdeL  vous  celui  à qui  vous  avez  fait  conférer 
ChrifiTt  l’onôtion  roiafc  “ . 

Scdtcià  40.  Vous  avez  renverfë  l’aliancc  faite 
emmené  avec  votre  fervitcur , 8c  jeté  par  terre 
1 comme  une  choie  profane  les  marques 
Frpi. Tou-  “Crocs  de  ul  dignité  . 
tes  fes  fi*-  41.  Vous  avez  détruit  toutes  les  haies 
tereffet.  qUi  l'cnvironnoient  " ) vous  avez  rem- 
pli de  fraieur  les  forterefiês. 

41.  Tous  ceux  qui  paflôicnt  dans  le 
chemin  l’ont  pillé  } & il  eft  devenu  en 
oprobre  à fes  voilïns. 

43.  Vous  avez  relevé  la  main  de  ceux 
qui  travailloicnt  à l’acablcr  j vous  avez 
rempli  de  joie  tous  Ces  ennemis. 

44.  Vous  avez  ôté  toute  1a  force»  fon 

jatrim.  épée  ",  & ne  l’avez  point  fccouru  durant 
1 ' la  guerre. 

4f . Vous  l’avez  dépouillé  de  tout  fbn 
edat  ” i & vous  avez  Drifefon  trône  con- 
tre terre. 

4 6.  Vous  avez  abrégé  les  jours  de  fon 

£t.  Defon  règne  " , vous  l’avez  couvert  de  confu- 
teau-  fion.  • 

47.  Julqu’à quand,  Seigneur, détour- 
nerez-vous votre  viftfc  de  deflus  nous  ? 
Sera-ce  etemelcmcntf  Jufou’à  quand  vo- 
tre colcre  s’embrafeiu-t-ellc  comme  un 
feu? 

Ln.  Me  48.  Souvenez-vous  combien  c’eft  peu 
tBcranau  de  chofe  que  ma  Vie  * car  cft-cç  en 

fftftt  Jâw- 

ftjutU. 


U M E S He%m: 

36.  J’ai  juré  une  fois  par  ma  fâintetc, 
que  je  ne  manquerai  point  de  foi  à Da- 
vid i 37.  là  race  durera  etemélement. 

38.  Son  trône  éclate  fa  devant  moi 
comme  le  folcil , il  fübliltera  ctemélc- 
ment  comme  la  lune  ; 8c  elle  fera  pour 
lui  dans  le  del  un  témoin  fidèle. 

3p.  Cependant  vous  rejetez  & vous 
méprifez  votre  Chrift  : vous  vous  met- 
tez en  colcre  contre  lui. 

40.  Vous  avez  rompu  l’aliance  que 
vous  aviez  faite  avec  votre  fervitcur}  vous 
avez  jeté  fon  diadème  à terre. 

4t.  Vous  avez  détruit  toutes  fes  mu- 
railles i vous  avez  ruiné  fes  forteref- 
fes. 

41.  Tous  les  pallkns  l’ont  pillé  j il  eft 
devenu  l’oprobrc  de  fis  voifins. 

43.  Vous  avez  élevé  La  puiflânee  de 
ceux  qui  le  haïflent  ; vous  avez  comblé 
de  joie  tous  fes  ennemis. 

44.  Vous  avez  fait  rebroulTcrla  poin- 
te de  fon  épée  -,  8c  vous  ne  l’avez  point 
foutenu  dans  fes  combats. 

4f . Vous  lui  avez  ôté  fes  omemens  » 
vous  avez  fait  tomber  fon  trône  par 
terre. 

45.  Vous  avez  abrégé  le  tems  de  fe 
jeuneflè  ; vous  l’avez  couvert  de  hon- 
te. 

47.  Jufqu’à  quand , Seigneur , vous 
cacherez-vous  de  nous  ? julqu’à  quand 
votre  indignation  fera-t-elle  cmbralce 
comme  un  feu? 

48.  Souvenez-vous  du  peu  de  tems 
que  j’ai  à vivre.  Scroit<c  donc  en  vain 


f.  40.  Let.  Mfiurnnii  rjuj  ; .c’eft  .i  dire  fon 
diadème.  X«r.  Vous  avez  profané  fon  fanfhiairc  fur 
b terre  ; i.  r.  le  Tabernac  e Se  l'Arche.,  .te  les  autres 
marques  de  fa  Religion  Gntfb. 

f.  44.  Exft.  Vous  sr^z  emouiTé  le  tranchent  de  Ton 


épée.  Gmtlr.  Mm:.  »/fi «r.  Vous  a»ez  refufé  rotre  lê- 
cours  à Ton  épée.  .yfiwr.  Vous  avez  fait  tourner 

en  arrière  ceux  ^ui  l'affiftoicnfe  Gcwhr.  Afmah.  Tnm. 

j.  4f . _X»ir.  De  tout  ce  oui  fenroit  1 le  purifier  ; 
<.«,4cjÛau  les  exercices  de  Religion.  Gtnebr. 


Hébreu.  DE  D 

que  vous  auriez  créé  tous  les  cnfàns  des 
hommes  ? 

49.  Qui  eft  l’homme  vivant  qui  ne 
meure  point  ? Qui  peut  délivrer  fon  amc 
de  l'enfer  ? 

. fo.  Où  font,  Seigneur,  vos  ancien- 
nes miforicordes  ; *que  vous  aviez  juré 
par  votre  vérité  d’acomplir  un  jour  en  fa- 
veur de  David  i 

fl.  Souvenez-vous,  Seigneur,  de 
l’oprobrc  de  vos  forviteurs  , & que  je 
porte  en  mon  foin  tous  les  reproches  de 
tant  de  nations. 

fz.  Parce  que  vos  ennemis, Seigneur, 
nous  ont  deshonorez  > qu’ils  ont,  dis-jê, 
deshonoré  les  traces  de  votre  Chrift. 

f }.  Béni  (bit  le  Seigneur  à jamais  : 
Amen , Amen. 
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vain  que  vous  avez  créé  tous  lesenfans  des 
hommes? 

49.  Qui  eft  l'homme  qui  pourra  vivre 
fans  voir  la  mort  ? Qui  retirera  fon  amc 
de  la  puillànce  de  l'enfer  " ? f*#:  D“ 

f°.  Où  font,  Seigneur,  vos  anciennes  ÎT’qJT 

miforicordes , que  vous  avez  promifcs  à »'extmrt- 
David  avec  ferment , & en  prenant  vo- ra  de  u 
tre  vérité  à témoin  ? mo"- 

fi.  Souvenez-vous  r Seigneur  r de  7‘ 
; l’oprobrc  que  vos  forviteurs  ont  fouffert 
1 de  la  paît  de  pluficurs  nations  , & que 
j’ai  tenu  comme  renfermé  dans  mon  foin  Fxf- Cert 
f z.  du  reproche  de  vos  ennemis , de 1 
cc  reproche  qu’ils  ont  feit, Seigneur, que  & 
vous  avez  changé  à l'égard  de  votre  Chrift.  s'rnpUin- 
Ti  Qi>c  le  Seigneur  foi t béni  eter-drc- 
nclement } que  cela  (bit  ainfi  , que  cela 
(bit  ainfi. 


PSEAUME  LXXXIX. 

Lit  Peres  Cr  les  Interdites  font  fort  partages  de  fentiment  touchant  I auteur  véritable  de 
ce  Pfeaume.  Saint  Jerôme  croit  que  conformement  au  titre  il  doit  être  atrtbui  à Moi  fi  : 

Cr  fin  femiment  efi  celui  de  beaucoup  d'autres.  Saint  Augufiin,  Bellarmsn  , cr  quel- 
ftts  auteurs  ont  cru  au  contraire  , fi  il  ne  faut  pas  regarder  Motfe  comme  étant  lui  r‘J  19 
même  l'auteur  de  ce  Pfeaume  > mais  qu'on  a mis  feulement  le  nom  de  ce  grand  ferviteur. 
de  Dieu  à la  tête  , pour  marquer  qu'il  devoit  être  expliqué  p.tr  raport  aux  deux  qua- 
lités qu'a  eues  ce  faim  homme  , de  Mmiftre  de  P ancien  Teflament  , Cr  de  Prophète 
du  nouveau , Cr  qu' ainfi  en  même  tems  que  l'auteur  y repre fente  les  affligions  que  fouf- 
frit  le  peuple  Juif  , peut-être  duram  la  captivité  de  Babilone,  félon  que  Motfe  r hom- 
me de  Dieu  en  avoit  tant  menacé  fes  peres  , il  faut  y etmfager  les  m, fer  es  generales  de 
tous  les  hommes  , dom  ils  dévoient  être  délivres  par  la  grâce  du  Sauveur  , félon  Iq 
prédillion  que  Jesus-Christ  même  nous  affiere  que  Moife  en  avoit  faite  lors  qu'il 

déclaré  dans  P Evangile  y Que  c'étott  de  lui  que  Motfe  avoit  parlé.  7 

4°- 

1.  Prière  dcMoïfc,riiommedeDicu. 


1.  Prière  de  Moïfe,  homme  de  Dieu. 

C Eigncur , vous  avez  été  notre  rc- 

Ofugc  depuis  le  cours  de  tous  les 
üecles. 

2.  Avant  que  les  montagnes  fuflênt 
créées}  & que  vous  euflïez  formé  la  terre 
& le  monde  > vous  êtes  Dieu  de  toute 
éternité , & dans  toute  l’etcmitc. 


C Eigncur, 
foJfuec  dan 


_ , vous  avez  été  notre  re- 

fuge dans  la  lùitc  de  toutes  les 

races. 

t i-  Avant  que  les  montagnes  cuflcijt 
été  faites , ou  que  la  tcrrccutétéformée 
& tout  l’univers  ; de  toute  éternité  vous 
êtes  Dieu,  & vous  le  forez  dans  toute 
l'éternité. 
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j la.  N*  j.  Ne  réduifez  “ pas  l’homme  au  der- 

A-tour-  „i,r  abaifl'ement  " ; puilque  vous  avez  dit  : 
a Convcmffcz-vous , ô criions  des  hom- 
fcn  néant.  mes. 

4.  Car  à vos  yeux  mille  ans  font 
comme  le  jour  d’hier  qui  cil  paf- 
fé. 


& comme  une  veille  de  la  nuit  : f . leurs 
années  liront  comtécs  pour  rien. 

. <S.  L’homme  cil  le  matincommc  l’herbe 
qui  pafle  bientôt  : il  fleurit  le  matin  , Se 
il  pafle  : il  tombe  le  loir , il  s'endurcit, 
& il  fc  loche. 

7.  Car  votre  colère  nous  a réduits  à 
cet  abatçmcnt  ; Se  votre  fureur  nous  a 
jetez  dans  le  trouble. 

8.  Vous’avez  mis  devant  vos  yeux  nos 
iniquitez , Se  expolc  toute  notre  vie  " à 
la  lumière  de  votre  vifage. 

9.  Car  tous  nos  jours  le  font  évanouis. 
Se  votre  colère  nous  a confumez. 

Nos  années  pafl iront  comme  le  travail 
de  l’araignée  “ } to.  le  cours  ordinaire 
de  nos  jours  ne  pafle  pas  foixantc  Se  dix 
ans. 


Lot.  St 
tar/<*m  »*c- 


xA»*  Sont 

fembla- 
blcs  à des 
toiles  d’a- 
raignée. 
&c.7.x8.8. 


Que  fi  les  plus  forts  vont  jufqu’à  qua- 
tre-vints  ans  , le  furplus  n’cfl  que  peine 
■Se  que  douleur. 

Et  c’ert  même  une  effet  de  votre  dou- 
ceur de  nous  traiter  de  cette  forte  * . 


II.  Qui  peut  connoître  la  grandeur 
de  votre  colère",  ôecncomprcndrctou- 
te  l’étendue.,  autant  qu’elle  efl  redouta- 
ble "? 

11.  Faites  enfin  éclater  la  puiflâneede 
1 d votre  droite  > & inllruifez  notre  coeur 

•concIlkjT  P®1”  la  vrait  lâgeflc.  . 

nous  arec  i}.  Tournez-vous  vers  nous  , Set- 

VOUS.  . ___________ 

•X.pt.6^.  f'  j.  L’Hébreu  6c  S.  Jerome  n'ont  point 
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j.  Cdl  vous  qui  réduifez  les  hommes 
jufqu’à  la  pouflîcrc , & qui  dites  : Con- 
vertiflez-vous  enfans  des  hommes. 

4.  Car  mille  ans  (ont  devant  vosyeux 
comme  le  jour  d’hier  qui  ell  pafle  j & . 
comme  la  durée  d’une  des  veilles  de  U 
nuit. 

y.  Vous  les  emportez  comme  un  tour- 
billon } ilsdifparoiflint  comme  un  longe. 

6.  Ils  flétriflent  en  un  matin  comme 
l’herbe  qui  fleurit  au  point  du  jour  , fie 
pafle  aulfi-tôt , 8c  qui  efl  coupée  fie  lé- 
chée au  foir. 

•7.  Votre  colore  nous  conlume  ; fie 
votre  indignation  nous  épouvante. 

8.  Vous  mettez  nos  péchez  devant  vos 
yeux  , & vous  expofez  nos  fautes  cachées 
a la  lumière  de  votre  vifage. 

p.  Car  tous  nos  jours  s’écoulent  dans 
l’cfliifion  de  votre  colère  : 

8c  nos  années  s’cvanouiflênt  comme  la 
parole.  10.  Le  cours  de  notre  vie  cft 
d'ordinaire  de  foixantc  8c  dix  ans , 

ou  de  quatre-vint  pour  les  plus  forts: 
8c  la  plus  grande  vigueur  de  l’âge  n’cft 
que  travaille  mifere. 

Car  le  fil  de  notre  vie  cft  coupe  en  un 
moment  ; fie  nous  nous  envolons  comme 
un  oifeau. 

•11.  Qui  reconnoît  la  grandeur  de  vo- 
tre colère  ? fie  qui  craint  autant  votre 
indignation  que  vous  êtes  redouta- 
ble f 

1 z.  Faites  que  nous  comtions  nos  jours, 
fie  que  nous  en  connoiflions  la  bréveté, 
afin  d’aqucrirla  fagefledu  cœur. 

i}.  Revenez  à nous,  Seigneur,  jup> 


U négation  ; mai*  funptément , voua  réduifez  Ici 
hommes  dans  la  dernière  m litre . it  vous  leur  dires 
Convertlflez  vous  , m,  retournez-vous  -ro  ; c’eft 
à dire  retournez  en  terre  d’où  vous  ères  for- 
tis. 

jf.  10.  £>?/.  .C’eft  i dire  que  cette  vie  étant  de- 
venue fi  rali  trable  par  l’effet  du  péché , ç’.eft  un  eftêt 


de  la  mlfericorde  de  Dieu,  de  ce  qu’il  l’aainfi  abré- 
gée , puis  qu’en  la  prolongeant , il  n’auroit  fait  que 
prolonger  notre  milere. 

y.  si.  *Autr.  Combien  cette  colère  eft  encore 
plus  grande , qu’elle  n’efi  redoutée  ? 

Ilüd.  Que  vous  êtes  redoutable  : e»  , pour 

vous  craindre , autant  que  vous  méritez  d|étre  craint  t 
en;  icaufedela iraieurdont  ileftfaifi?  Ctmir. 

qu’l 


JJélmtt. 

au’à  quand  differerez-vous?  Laiflèz-vous 
cchir  par  vos  fcrvitcurs. 

14.  Rcmpliflcz-nous  dès  le  matin  des 
effets  de  voue  mill-ricordc,  afin  que  nous 
chantions  vos  louantes  -,  fie  que  nous 
(bions  dans  l'allogreffe  tous  les  jours  de 
notre  vie. 

ip.  Comblcz-nous  de  joie  à propor- 
tion du  tems  que  vous  nous  avez  affligez  ; 
à proportion  des  années  qu’ont  dure  nos 
maux. 

16.  Faites  voir  votre  ouvrage  dans  vos 
fcrvitcurs  : fie  faites  luire  votre  gloire  fui- 
lcurs  enfans. 

17.  Que  la  magnificence  du  Seigneur 
nom.*  Dieu  éclate  dans  nous  , rendez 
droit  Se  ferme  dans  nous  l’œuvre  de  nos 
mains  : ô Seigneur  , rendez  droit  Sefer- 
mc  l’œuvre  de  nos  mains. 


DE  DAVID. 


gneur,  jufqu’à  quand  ? Laiffêz-vous  flé- 
chir en  faveur  de  vos  fcrvitcurs. 

.14.  Nous  avons  été  des  le  matin  rcm-L  ff,'h.(r 
plis  de  votre  mifericorde"  j nous  avons -f-  7"- 
trcfiâilli  de  joie , & nous  avons  été  com- 
blcz  de  douceurs  tous  les  jours  de  notre 

Vie.  nous  fret 

i f . Nous  nous  (bmmes  réjouis  à pro- CliUir- 
portion  des  jouis  où  vous  nous  avez  hu- 
miliez } Se  des  années  où  nous  avons  été 
affligez  de  maux  " . 1»  auwr. 

16.  Jetez  un  regard  favorable  fiir  vos  xjn-.Qu* 

ferviteurs  & fur  vos  ouvrages"  ; fie  con- T0* 
duifez  leurs  enfans.  ^nrv<s- 

1 7.  Que  la  lumière  du  Seigneur  notre  m 
Dieu  le  répande  fur  nous  : conduifezge. 
d’en  haut  les  œuvres  de  nos  mains  ",  fie 


conduifcz  vous-même  l’œuvre  de  nos 


de*  foli- 
dei. 


mains. 


P S E A U M E 
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Tluftewrs  arribuent  ce  Pfeaume  à Aloifi  , il  paraît  plus  vrai-femblable  que  David  en  efi 
l'auteur  paur  les  raifons  qu'on  en  peut  voir  dans  les  Interprètes.  C'efl  un  Pfeaume  tout 
rempli  d’injhruclions  , CT*  très- élevé  , qui  a fourni  à faim  Bernard  une  ample  matière 
pour  en  compofer  un  ouvrage  conftdérahlc , qui  regarde  ta  conduite  des  maurs.  Ce  fut 
fans  doute  a l'oeafton  de  quelque  grand  péril  que  David  compofa  ce  Pfeaume  enferme 
le  prophète,  l'homme  jujle,  CT  le  Seigneur  parlent  chacun  à leur  tour. 


de  dialogue  , oit  1 


I . F.lui  qui  Ce  retire  dansl’afj  le  fccret 

V^/  du  Très  haut  demeurera  lousl’om- 
bre  du  Tout-puifllint. 

i.  Il  diraau Seigneur:  Vousétesmon 
cfpcrancc  fie  ma  fortereffb  s sous  êtes 
mon  Dieu  , fie  c’efl  en  vous  que  je  mets 
ma  confiance. 

5.  Car  il  vous  délivrera  du  filet  de 
l’oifcleur  , fie  de  la  contagion  de  la 
pelle. 


* On  prétend  que  ce  titre , qui  ne  fe  trouve 
ni  dmj  l'Hebrcu  , ni  dam  le  Grec  , a été  depuis 
ajouté. 

Tonte  II. 


Louange  fur  le  Cantique  de  David*. 

1 . Elui  qui  demeure  ferme  fous  l’afi- 
fiitancc  du  Très-haut  , fe  repo- 
fcra  fhrement  fous  la  protcéHon  du  Dieu 
du  ciel. 

2.  Il  dira  au  Seigneur  : Vous  êtes 
mon  défènfeur  fie  mon  refuge  : il  cil  mon 
Dieu , fie  j’cfpércrai  en  lui  s 

j.  parce  qu’il  m’a  délivré  lui-même 
du  piège  dcschaffcurs  ",  fie  de  la  parole 
âpre  cr  piquante".  chéries 

«nacrais. 


jt.  3.  ^Amt.  De  ce  qui  m'étoit  pernicieux.  Expi. 
Le  mot  de  t-'trlmm  , ftgtmfie  foutent  ihtft  dam  IH- 
ctiturc.  Aftntài. 


m 


A 
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4.  Il  vous  mettra  comme  à l'ombre 
foys  (es  épaules  , 8c  vous  éfpércrcz  ainfi 
fous  fcs  ailes. 

£*/•/.  La  p.  Sa  vérité  * vous  environnera  com- 
dans'î»  me  un  b°uc^cr  > vous  nc  craindrez  rien 
promti-  de  tout  ce  qui  effraie  durant  la  nuit  ; 
le».  6.  ni  laflccbcqui  volcdurantlcjour"; 

ni  les  maux  que  l’on  prépare  dans  les 
ténèbres , ni  les  ataques  du  démon  du 
midi. 

Tyfl  A 7-  Mille  tomberont  à votre  côté  " , 
votre  & dix  mille  à votre  droite  : mais  U mort 
gauche,  n’aprochcra  point  de  vous 
^twr.Nul  g même  vous  contemplerez  , & 
prochtra  vous  verrez  de  vos  ycax  le  châtiment  des 
de  vou»  pécheurs  ; • 

pc*r  rem  p parce  que  -vous  avee.dit  au  Seigneur: 
Vous  êtes  mon  cfpérance  , & que  vous 
. avez  choifi  le  Très-haut  pour  votre  re- 
fuge. 

10.  Lemalnc  viendra  point  julqu’à 
vous  y & les  fléaux  n’aprochcront  point 
de  votre  tente  ; 

11.  car  il  a commandé  à fcs  anges  de 
vous  g^tder  dans  toutes  vos  voies. 

io?  4 1 1 . Ils  vous  porteront  dans  leurs  mains , 

de  peur  que  vous  nc  vous  heurtiez  le  pied 
contre  la  pierre. 

i j.  Vous  marcherez  for  l'afpic  & fur 
le  bafilic , & vous  foulerez  aux  pieds  le 
lion  & le  diagon  “ . 

C'cftDîeu  *4'  Earcc  qu’il  a clpéré  en  moi  y je 
quî  pJ™.  Ie  délivrerai  ; je  ferai  fon  protcétcur  , 
parce  qu’il  a connu  mon  Nom. 

1 f . 11  criera  vers  moi , & je  l’exau- 
cerai ; je  fois  avec  lui  dans  le  temt  de 
l’afHiérion  ; je  le  fauverai  Scjelccomblc- 
rai  de  gloire. 

^rjor’E‘  16.  Je  le  comblerai  de  jours  " } & je 
Z*mMou  lui  ferai  voir  le  falut  que  je  lui  defti- 
nc  * . . 


U M E S IfZre*. 

4.  J1  vous  couvrira  de  fcs  ailes,  il  vous 
métra  en  fùrcté  fous  fcs  plumes. 

r Sa  vérité  vous  fcrvira  de  défenfc  Sc 
de  bouclier;  vous  nc  craindrez  ni  les  ter- 
reurs forprenantes  de  La  nuit , 

6.  ni  la  flèche  qui  vole  durant  le  jour,, 
ni  l’air  contngieux  qui  fc  gliflè  dans  les 
tenebres , ni  la  morfore  qui  ravage  en. 
plein  midi. 

7.  Il  en  tombera  mille  à votre  gauche,. 

& dix  mille  à votre  droite  ; nuis  le  maL 
n’aprochera  point  de  vous. 

0.  V ous  contemplerez  feulement  de  vos 
yeux  le  malheur  des  autres,  & vous  forez 
fpcétatcur  de  la  punition  des  médians. 

9.  Parce  que  vousavczdit:  Seigneur, 
vous  êtes  mon  cfpcrancc  , & que  vous 
avez  mis  votre  refuge  en:  la  proteérion 
du  Très-haut , 

10.  il  ne  vous arrivcraauam accident; 

Sc  la  plaien’aprocherapointdevotrcmai- 
fon. 

1 1.  Car  il  commandera  à fcs  Anges 
de  vous  garder  en  toutes  vos  voies. 

11.  Ils  vous  porteront  for  leurs  mains, 
de  peur  que  votre  pied  nc  heurte  contre 
la  pierre. 

1 5.  Vous  marcherez  for  le  lion  & for 
l’afpic  ; vous  foulerez  aux  pieds  le  lion- 
ceau 8c  le  dragon. 

14.  Je  le  délivrerai , parce  qu’il  a mis 
en  moi  toutc'fon  affection  ; je  l’élcvcrai 
en  honneur, parce  qu’il  connoît  mon  Nom. 

if.  Aufli-tôt  qu’il  m’invoquera  , je  . 
l’exaucerai  ; je  ferai  avec  lui  lors  qu’il 
fera  dans  l'affliction  ; je  l’en  tirerai , 8c 
le  remplirai  de  gloire. 

1 6.  Je  le  comblerai  de  jours  Sc  d’an- 
nées , & je  lui  ferai  part  du  fâlut  que  je 
dcflinc  à mes  Saints. 


•fi. 6.  Fxfl.  11  fan  bit  que  le  Prophète  veuille  dirr.que 
le  jufte  ne  craindra  ni  iei  maladies  ni  Ica  maux  exté- 
rieur» que  le»  méchant  8c  le  démon  lui  caaferont; 
comme  11  entend  par  it  <j«<  tfirait  U mu,  le»  tenta- 
tion»8<  le»  maux  intérieur»:  cequlfuitparoliétreune 


répétition  de  la  même  chofe  en  terme»  différent. 

fi.  rj.  Fxfl.  Le  Prophète  marque  par  ce»  façon» 
de  parler  que  tou»  luanince»  de»  démon»  ne  peuTent 
nuire  1 celui  qui  met  uniquement  ion  clperance  ta 
Diou. 


Hébreu. 


DE  DAVID. 


Vulgate. 


>7> 
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Quoi  qu'en  ne  puijfe  affierer  qui  efl  f auteur  de  ce  Pfcaume  , on  croit  néanmoins  qu'il  peut 
avoir  été  cempofé  par  David,  apres  qu'il  fut  délivré  de  U guerre  eCyibfalom.  Il  y 
rend  grâces  à Dieu } C r apres  avoir  admiré  la  profondeur  de  fes  confeils  dans  fes  ou- 
vrages , il  y comp.o  e la  jaufe  félicité  des  méchant  , avec  le  bonheur  fohde  cr  éternel 
des  hommes  jujles. 


Plcanmc  & Cantique. 

i . Pour  le  jour  du  Sabbat. 

i.TLcft  bon  de  louer  le  Seigneur j Sc 

A de  chanter  la  gloire  de  votre  nom  , 
ô Très-haut  j 

j.  d’annoncer  votre  raiforicordc  dès 
le  point  du  jour  , & votre  vérité  durant 
la  nuit , 

4.  fur  l’inftrument  à dix  cordes  , & 
fur  la  viole , fur  labre , Sc  fur  la  harpe. 

f.  Car  vous  m’avez.  Seigneur,  rem- 
pli de  joie  dans  la  vue  de  vos  ouvrages  -, 
ce  je  fuis  dans  le  raviflement  en  confidc- 
rant  les  œuvres  de  vos  mains. 

6.  Que  vos  ouvrages  font  grands.  Sei- 
gneur 1 que  vos  pcnfccs  font  profon- 

7.  L’infênfé  ne  les  connoît  pas  , &lc 
fol  ne  les  peut  comprendre. 

8.  Lors  que  les  médians  auront  ger- 
me comme  l'herbe,  Sc  que  tous  les  pé- 
cheurs auront  fleuri  dans  le  monde  ; 

ils  feront  exterminez  pour  jamais  : 
9.  mais  vous, Seigneur, vous  étcslcTrcs- 
haut  dans  toute  l'ctcmitc. 

10.  Car  tous  vos  ennemis.  Seigneur, 
tous  vos  ennemis  périront  j tous  les  pé- 
cheurs feront  diflïpcz. 

1 1 . Vous  élèverez  ma  puiflàncc  com- 
me la  corne  de  la  licorne  -,  & je  forai  fâcré 
d'une  excélcntc  huile. 


Pfcaume  pour  fervir  de  Cantique. 

T . Au  jour  du  Sabbat. 

z.  T L cft  bon  de  louer  le  Seigneur , & 

A de  chanter  à la  gloire  de  votre  nom , 
ô Très-haut  -, 

}■  pour  annoncer  le  matin  votre  mi- 
fericorde  , & votre  vérité  durant  la 
nuit , 

4-  fur  l’inûrument  à dix  cordes,  joint  * 
au  cirant , & fur  la  harpe. 

f.  Car  vous  m’avez,  Seigneur,  rem- 
pli de  joie,  dans  Li  vûedcvos ouvrages: 
c’cll  pourquoi  je  la  ferai  éclater  en  louant 
les  œuvres  de  vos  mains. 

6.  Que  vos  œuvres , Seigneur  , font 
grandes  & magnifiques!  Que  vos  penfées 
font  profondes  üc  impénétrables  ! 

y.  L’homme  in  feulé  " ne  les  connoitra  Le 

point , & le  fou  n’en  aura  point  l’intelli-  P*ch*“!  - 
gcnce.  ' 

8.  Lorfoyc  les  pécheurs  fc  feront  pro-  l’homme 
duits  au  dehors  comme  l’herbe  , & que fenrutl  & 
tous  ceux  qui  commettent  l’iniquité  auront clurne1' 
paru  avec  éclat  -, 

ils  périront  dans  tous  les  ficelés  : 9.  mais 
pour  vous,  Seigneur,  vous  êtes  eteme- 
lemcnt  le  Trcs-haut. 

10.  Car  voici , Seigneur  , que  vos 
ennemis,  voici  que  vos  ennemis  vont  pé- 
rir : & tous  ceux  qui  commettent  Pmi- 
tjuité  feront  diflipez.  s.jn.vu 

1 1 . Et  ma  force  s’élèvera  comme  la  cor-  vieiaênè 
ne  de  la  licorne  S & ma  vieilleflè  fe  renou-  fera  ointe 
reliera  par  votre  abondante«nifïricordc“.<1’“n'hui- 

le  exee- 


t-  it-  aeft.  Le  Pmphdte  veut  dire  p«r  cette  meta-  i 
phoru  que  plu»  il  louchera  «uTtre-haut , phu  il  fera  (h-  i 


eindWe  itnua  le»  ennemi* , 8c  que  Am»  f i vicillede  *cntc' 
mime  il  fera  auflifon  qu’àla  fleur  de  Ton  âge. 

Y z 


IJl 

Prewrit  ii.  Et  mon  œil  a regarde mesennemis 

p «urlefu-  avcc  mépris  : & mon  oreille cntcndraiwr- 
ÜJÎw.Sans  ^<T  ‘k  la  punition  des  médians  qui  s élc- 
crainte  vent  contre  moi  " . 
quel»  i j.Lcjuftcfleuriracommelcpalmicr} 

ana  g.  ;|  g.  multipliera  comme  le  cèdre  du 
a clevem , r „ * 

&c.  Liban  . 

^Autr.  IU  14.  Ceux  qui  font  plantez  " dans  la 
font  pan-  miifon  du  Seigneur,  fleuriront  à l’entrée 
de  la  maifon  de  notre  Dieu, 
planter.,  I f . Ils  fc  multiplieront  de  nouveau  dans 

Z1*  une  vicillcflê  comblée  de-biens",  & ils 
n'nf  &c  *cront  remplis  de  vigueur  er  de  paticn- 
£x/.  il»  ce",  16.  pour  annoncer 
frpren-  que  le  Seigneur  notre  Dieu  cft  plein 

nnuveKe'  ^ > & qu’il  nV  a P0*01  cn  ^ ^’'n" 
vigueur,  jultice. 

^Xutr.  A-  - 

büiuiancc. 


P9EAUMES 


Hébreu. 


12.  Mes  yeux  verront  fans  crainte  tous 
mes  ennemis , & mes  oreilles  entendront 
fans  s’émouvoir  les  cris  de  ceux  qui  s’é- 
lèvent contre  moi. 

1 }.  Lcjulle  fleurira  comme  le  palmier  : 
il  s’élèvera  enhaut  comme  les  cèdres  du 
Liban. 

14.  Ils  feront  plantez  dans  la  maifon 
du  Seigneur}  & ils  fleuriront  dans  lctem- 
ple  de  notre  Dieu. 

if.  Ils  poufferont  de  nouveau  dans 
leur  vicillcflê  ; ils  reprendront  h vigueur 
de  leur  tronc  & la  verdeur  de  leurs  fouil- 
les. 

16.  Afin  d’annoncer  que  le  Seigneur 
eft  jufte,  qu’il  cft  ma  forrcrcflè  ; & qu’il 
n’y  a point  en  lui  d’injuftice. 


f. 


Sxfi  11  a dit  «U  verfet  î.  que  U gloire  de» 
pécheurs  prrira  prointeincnt  comme  l'herbe  le  fle- 1 


lide  comme  le  palmier  Scie  cedre  du  Liban. 

J J>.  1+  Srft.  < beat  Jliecli  6c 

trit;  Il  d.t  ici  que  U gloire  de»  jultc»  fera  ferme  8c  fo-|  valente».  Gmdr.  Beltarm.  Tirin. 


PSEAUME  XCII. 

On  nt  peut  rien  afurer  du  temj  auquel  ce  Pftaume  a été  compofé.  Qàelquéj-utts  croient  que 
ce  fut  lorjq.ue  l'Arche  aiant  été  transférée  de  lamaifon  d'Obedcdom  fur  le  mont  deSion , 
la  terre  de  la  Judée  parut  en  quelque  façon  affermie  fous  fa  divine  proteflion.  D'a-erres 
le  raportent  , non  pas  au  tems  de  David  , mais  a celui  du  retour  des  ffrael  ites  après 
leur  captivité.  Mais  nous  ne  pouvons  manquer  dé]  enviftger  le  defein  principal  du 
faint  Prophète  , qui  eft  de  nous  j faire  adorer  la  toutc-puiffancc  du  Seigneur  dans  la 
création  de  l'univers  , Cr  encore  plus  dans  fa  réparation  , lorfquc  te  jour  de  devant 
te  Sabbat , qui  étoit  le  Vendredi, le  fils  de  Dieu  fonda  Cr  affermit  par  fa  mort  une  nou- 
velle terre  qui  eft  fin  Eglife  -,  comme  ce  fut  le  même  jour  que  la  fondation  de  la  terre 
fut  achevée  par  la  création  de  l'homme. 


Louange  pour  fervir  de  Cantique  à 
David  au  jour  de  devant  le  Sabbat , lorf- 
^Orrr.Ha-quc  la  terre  fut  affermie  " . .. 

bitee. 

Pmer.t  , r E Seigneur  a établi  fonRoiaume, 
prèfcnt.  -Ldi  a été  revêtu  de  gloire  : le  Sei- 
gneur a été  revêtu  de  ftJrce , & s’eft  pré- 
paré pour  use  grand  ouvrage. 

Car  il  a affermi  la  terre,  & clic  ne  font' 
point  ébranlée. 


- t .'  • - 

1.  T E Seigneur  rcgne , il  s’eft  revêtu 
-L/dc  gloire  : le  Seigneur  s’eft  revêtu 
de  force  , il  a pris  fos  armes. 

Sonregneaatermilemondc,8c  ill’cm- 
pcchcra  d'être  déformais  agité  & ébranlé. 


Hébreu.  D E D'  A 

i.  Votre  trône  , Seigneur  , cft  éta- 
bli dès  l'éternité,  comme  vous  êtes  avant 
tous  les  tcms. 

ï.  Lesflcuvcsfcfontélevez,lesflcuvcs 
fe  font  élevez  avec  grand  bruit. 

Les  fleuves  ont  élevé  leurs  vagues  avec 
..violence  , 4.  les  eauxfe  font  émûcs avec 
un  grand  brait. 

La  mer  cft  forte  dans  l’impctuofité  de 
fes  flots  ; mais  le  Seigneur,  qui  eft  dans 
le  ciel , cft  encore  plus  fort. 

f . Vos  oracles  font  tres-fidéles  , la 
fointeté  cft  l’ornement  de  votre  maifon, 
& clic  fublifteru  dans  la  (liitc  de  tous  les 
ficelés. 
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l.  Votre  trône  , ô Dieu  , eft  établi 
avant  tous  lestems" . Vous  êtes  de  toute 
éternité. 

3.  Les  fleuves,  Seigneur , fcfontéle-  . 

vcz  ",  les  fleuves  fc  font  élevez  avec  brait  ".  fofmrn- 
Lcs  fleuves  ont  élevé  leurs  \ragucs  , tir  un 

4.  avec  le  brait  des  grandes  eaux.  g™»! 


Les  foulcvcmens  de  la  mer  font  admi- 
rables : mais  le  Seigneur  qui  cft  dans  les 
cicux  eft  encore  plus  admirable. 

f . Vos  témoignages  " , Seigneur  , tapi.  Vo- 
font  tres-dignes  de  créance.  La  (âintetc  n»*0!,™»  ' 
doit  être  l’omancnt  de  votre  maifon  dans  j“”“' 
toute  la  fuite  des  fiécles. 


f.  a.  Lét.  Ex  tune.  Expi.  C'elt  1 dire  , d<*  | fol  de»  peuples,  te  le  foulevement  des  nations  con- 
le  commencement  , avant  que  1«  monde  fût  tre  1'Eglife. 

ctee.  f.  4.  Expi.  Enl’apliquint  à l'A'.cenfion  glorleule- 

f.i.Expl.  Cela  marque  que  1m  eaux  que  Dieu  raf-  du  Sauveur  , on  pourroit  traduire  : Mais  le  Seigneur 
fembladans  un  même  lieu,  Gen.  1.  9.  excitèrent  un  s'élevant  vers  le  ciel  eft  encore  plus  admirable  ; t», 
grand  bruit.  Ce  qui  fignlfioit  le  bruit  de  la  prédica-  1 Maiscequi  'eft  admirable , c'eft  le  Seigneur  montant 
lion  cv angélique  dans  toute  la  terre  , l'éclat  que  fit  la  au  ciel. 


P S E A U M E 


X C I I I. 


l.'T'XTcu  des  vengeances  , Seigneur  , 

.LJ Dieu  des  vengeances, faites  écla- 
ter votre  gloire. 

1.  Juge  de  lai  terre,  montrez  votrcgran- 
deur}  rendez  aux  fuperbes  ce  qu'ils  mé- 
ritent. 

:j.  Jufqu’à  qa-rnd  les  pécheurs  , Sei- 
gneur , jufqu’à  quand  les  pécheurs 
triompheront-ils  ? 

4.  Julqu’à  quand  tous  les  ouvriers 


Pfcaumc  pour  David. 

Pour  le  quatrième  jour  après  le  Sabbat. 

1.  T E Seigneur  cft  le  Dieu  des  ven-  On  croit 
J— a gcanccs  : le  Dieu  des  vengeances  e 
a agi  avec  une  tniiere  liberté  " . fut  cura- 

1.  Faites  éclater  votre  grandeur  , £ p«ie  vcm 
Dieu  qui  jugez  la  terre  -,  rendez  aux  fû-  “ méme 
perbes  ce  qui  leur  cft  dû.  ie^Kct- 

5.  Jufqu’à  quand  les  pécheurs , Sei-dcnt. 
gneur  , jufqu’à  quand  les  pécheurs  triom- 
pheront-ils " ? 

4.  Jufiuà  quand  tous  ceux  qui  com- 


jé.  I.  Expi.  Le  fétu  de  l'Hebftu  qui  porte  : Dieu  dis  Tendances , fûtes  nleirr  tvtn  &lwn  , 
furcl 


parolt  plu*  aa- 
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mettent  des  injufticcs  fc  répandront-ils 
en  des  difcouis  infolem , & proféreront- 
ils  des  paroles  impies  contre  vont  ? 

f.  Ils  ont  humilié  cr  affligé  votre 
peuple.  Seigneur,  ils  ont  opriiné  votre 
héritage. 

6.  Ils  ont  mis  à mort  la  veuve  & l’é- 
tranger > ils  ont  tué  les  orphelins  s 

7.  & ils  ont  dit  : Le  Seigneur  ne  le 
verra  point  -,  & le  Dieu  de  Jacob  n’en 
{aura  rien. 

8.  Vous  qui  parmi  le  peuple,  étesdes 
inlcnléz , entrez  dans  l'intelligence  de  U 
vérité  : vous  qui  êtes  foux , commen- 
cez enfin  à devenir  loges. 

/«.Plan-  p.  Celui  quia  fiiit  l’oreille,  n’enten- 
"•  dra-t-il  point  ? Ou  celui  qui  a formé 
l’oeil , ne  verra-t-il  point"? 

ZrpL  Qui  10.  Celui  qui  reprend  les  nations",  ne 
ne  le  cuo-  vous  convaincra-t-il  pas  de  péché,  lui  qui 
nouVcnt  enfeigne  la  fcicnce  à l’homme  ? 

1 1 . Le  Seigneur  connoît  les  penfées 
des  hommes  -,  cr  il  fait  qu’elles  font  vai- 
ncs. 

i z.  Heureux  l’homme , que  vous  avez 
vous-même  inftmit.  Seigneur,  Sc  à qui 
vous  avez  enlcigné  votre  loi  ; 

ij.  afin  que  vous  lui  procuriez  de  la 
douceur  dans  les  jours  mauvais",  julqu’à 
ce  qu’on  ait  creufé  une  folle  au  pé- 
cheur. 

14.  Car  le  Seigneur  ne  rejetera  point 
fbn  peuple  , & n’abandonnera  point  Ion 
héritage , 

t f . julqu’à  ce  que  l.W/vw/julHccfaflc 
lilce  1^  éclater  fon  jugement  " , & que  tous  ceux 
change  en  qui  ont  le  coeur  droit  parodient  devant 
jugement,  elle  avec  confiance. 

16.  Qui  s’élèvera  pour  me  lêcourir 
contre  les  médians  ? Ou  qui  11*  tiendra 
ferme  auprès  de  moi  contre  ceux  ,qu: 
commettent  l’iniquité  ï 


U M E S Hébreu. 

d’iniquitc  fe  répandront-ils  en  de  vains 
difeours  , prononceront-ils  des  paroles 
dures  , & s’élcvcront-ils  avec  force  ? 

f.  Seigneur  , ils  affligent  votre 
peuple , ils  opriment  votre  hérita- 
ge- 

6.  Ils  tuent  la  veuve  & l'étranger , ils 
répandent  le  fang  des  orphelins. 

7.  Ilsdilcnt:  Le  Seigneur  ne  voit  pas 
ce  qui  fc  parte  ; le  Dieu  de  Jacob  n’y 
prend  pas  garde. 

8.  Hommes  fans  jugement , penfez  à 
ce  que  vous  dites } infenfés  que  vous  êtes, 
ne  iêiez-vous  jamais  ûges  ? 

p.  Celui  qui  a fait  l’oreille,  n’cntcnd-il 
point?  Celui  qui  a foi  mél’ail , ne  voit- 
il  point  ? 

10.  Cdui  qui  châtie  les  nations  en- 
tières , ne  vous  rcprendra-t-il  point  ? 
Celui  qui  donne  la  icienceaux  hommes, 
ignorc-t-il  quelque  chofe  ? 

1 1 . Le  Seigneur  (kit  que  les  penfées 
des  hommes  font  vaincs. 

il.  Heureux  celui  que  vous  inftruifcz, 
Seigneur , & à qui  vousenfeignez  votre 
loi. 

1 j.  Afin  que  vous  le  teniez  en  re- 
pos dans  les  mauvais  jours  , julqu’à 
ce  que  l'on  ait  creufé  la  forte  a l’im- 
pie. 

14.  Car  le  Seigneur  ne  rejetera  point 
fon  peuple,  & il  n’abandonera  point  fou 
héritage  ; 

if.  julqu’à  ce  qu’il  farte  voir  la  julli- 
cc  de  les  jugemens,  & qu’elle  loit  re- 
connue par  tous  ceux  qui  ont  le  coeur 
droit. 

1 6.  Qui  s’élèvera  pour  moi  contre  les 
mcchans  ? Et  qui  le  joindra  avec  moi 
pour  combatre  les  pécheurs  ? • 


it.  9.  FxjU  Ceft  comme  a'il  ditbit:  Se  paît  - 1 ij.  fit fl.  Cela  peut  s'entendre  de  la  vie  pre- 
ùitc  que  celui  qui  a donne  l'uuic  £c  U:  Gmte.qiâ  cû  expofee  à tant  de  hniffrances  : ou  bien 
: aux  hommes  , n' cascade  te  uc  *oie  du  dernier  jour,  où  le  Seigneur  exercera  fur  le»  sué* 

1 > 1 rhans  route*  la  ri  ou  ru  r .ic  lim  iiifromm.* 


vue 

pas 
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17.  Si  le  Seigneur  ne  m’eût  fccouru , 
mon  ame  lcroit  déjà  dans  le  filcncc  de  la 
mort. 

18.  Lors  que  je  difois  : Mes  pieds 
chancelcnt;  votre  mifericordc,  Seigneur, 
me  (butenoit.  ' 

1 p.  Vos  con (obtiens  ont  rempli  mon 
ame  de  joie  , à proportion  des  nenfees 
de  trouble  qui  ont  agite  le  fond  de  mon 
coeur. 

10.  Aurez-vous  quelque  focictc  avec 
le  trône  de  l’injuftice  , qui  veut  faire 
palier  l’iniquité  pour  une  ordonnance 
légitime  ? 

zi.  Ils  ont  confpiré  tous  cnfemblc  con- 
tre la  vie  du  julte  , & ils  ont  condamné 
le  fang  innocent. 

zz.  Mais  le  Seigneur aétc  ma  fbrtcrcP 
(c  : mon  Dieu  a été  le  rocher  où  j’ai 
mis  ma  confiance. 

z j.  H fera  retomber  leur  injufticc  fiir 
eux , il  les  perdra  dans  leur  malice  > le 
Seigneur  notre  Dieu  les  ruinera. 
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17.  St  Dieu  ne  m’eût  affilié  , il  s’en 

feroit  peu  fàlu  que  mon  ame  ne  fut  tom-  .x«i.Qu« 
bée  dans  l’enfer  " . Ie 

18.  Si  je  difois:  Mon  pied  aétc  ébran- 

lé  •,  votre  milericordc  r Seigneur  , me  tombean. 
(butenoit  aulfi-tit. 

1 p.  Vosconfolations  ont  rempli  de  joie 
mon  ame , à proportion  du  grand  nom- 
bre de  douleurs  " qui  ont  pénétre  mon  A 

1 * propor- 

Cœur.  rtondc. 

zo.  Le  tribunal  de  l’injufticc  peut-il  douleur 
avoir  quelque  union  avec  vous  , lorfquc  j!r  tome 
vous  nous  faites  des  commandemcns  pé-  ££  qul  ’ 
niblcs  ? 

z 1 . Les  méchans  tendront  des  pièges 
a l’amc  " du  julle  , & condamneront  le  a b 
fang  innocent.  »*«• 

1 11.  Mais  le  Seigneur  cft  devenu  mon 
refile  > Sc  mon  Dieu  r l’apui  de  mon 
cfperance. 

z y Et  il  fera  retomber  fur  eux lairini-^,/,..  & 
quitc , 6c  il  les  fera  périr  par  " leurpro-  caufe  de 
pie  malice  j le  Seigneur  notre  Dieu  les ltur-  8cc- 
fera  périr. 


ÿ.  >7.  Le  Prophète  prouve  per  fou  exemple  «juc  b Seigneur  ne  rejeté  point  Ton  peuple  îc  n'abandonne 
point  Ton  héritage. 


P S E A U M E 
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Ce  Pfiamne  cft  une  vive  exhortation  à louer  Dieu  du  cour  , de  la  voix  , Cr  par  les  œu- 
vres , Cr  4 fie  foumettre  fins  delai  4 fis  fiintes  leix.  L'Eghfi  te  met  tous  les  jours  dans 
la  bourbe  de  fis  minijhrs  au  cormneiKemcnt  de  l'Oficc  de  la  nuit , afin  d’exciter  dans 
leurs  cccurs  une  ardeur  toujours  nouvelle  pour  le  chant  des  louanges  de  Dieu  , cr  de  les 
faire  fiuven/r  qu'ils  doivent -fans  ceffi  fi  rendre  atennfs  à fi  voix  divine. 

Louange  pour  Icrvir  de  Cantique  à 
David  meme. 

i.T7  Enez  , réjouiffons-nous  au  Sci-CePfeau- 

V gneur-,  chantons  cnl’honncurde  me  j ne 

Dieu  notre  Sauveur.  ^"ua'vfj 

z.  Hâtons-nous  de  nous  prefenter  de-  Sa!U  i, 
vant  lui  “ pour  célébrer  (es  kîuanges  ; 8c  même 
chantons  fur  les  inftrumens  dcS  canti- 00,11  "* 
ques  à Ci  gloire  : p«e" 

* tien*, 

nos  fautes  U préfcnec  8c  l'avcmmcnt  rcdouubU  de 
notre  juge. 


l.TT Enez,réjouiflbns  nous  dans  le  Sei- 
V gneur  -,  pouffons  des  cris  de  joie 
vers  Dieu , qui  clt  notre  afÿle  & notre  l;uut. 

z.  Allons  nous  prefenrer  devant  fa  fa- 
ce en  célébrant  fes  louanges  î faifbns  re- 
tentir nos  cantiques  devant  lui  avec  des 
tranfports  de  joie. 


a.  Fxft.  Ce  urfet  félon  la  Vulgate  peut  aulTi  ’ 
lignifier  : Prcrenona  par  une  humble  conrcilion  de 


P'nlgst.  P S E A 

car  le  Seigneur  cft  le  grand  Dieu 
& le  grand  Roi , élevé  au  deft'us  de  tous  les 
dieux  j 

4.  parce  que  la  terre  dans  toute  fon 
fi’mV-  **  Rendue  "cil  en  la  main,  fie  que  les  plus 
mens  de  hautes  montagnes  lui  apartiennent  -, 

I»  terre.  f.  parce  que  la  mer  cil  à lui  , qu’elle 

cft  l’ouvrage  de  les  mains  , fie  que  les 
I.et.  Sn-  niajm  ont  forme  la  tCITC  " . 

6.  Venez,  adorons-le,  profternons- 
nous,  & pleurons  devant  le  Seigneur  qui 
nous  a créez  : 

7.  parce  qu’il  cft  le  Seigneur  notre 
Dieu , & que  nous  femmes  fou  peuple 
qu’il  nourrit  dans  fes  pleurages  , fie  les 

Qn'il  brebis  que  là  main  conduit  " . 
fa  nu  n^'  ® vousentendez  aujourd’hui  là  voix , 

..  ..  gardez-vous  bien  d’cndurcirvos  coeurs} 

4. 7.  9.  comme  il  arriva  au  tenu  du  murmure 

qui  excita  ma  colere,  ficau  jour  delà  ten- 
Nomb.  tation  dans  le  ddert,  où  vos  pères  meten- 
F.xodc  i 7.  terent  fic  éprouvèrent  ma  fu  fiance , fie  fu- 
3.  rent  témoins  de  mes  œuvres  mir.tcaleufis. 

10.  J’ai  été  quarante  ans  en  colère 
Ar«m.  14.  contre  cette  race , fie  j’ai  dit  : Le  cœur 
de  ce  peuple  cft  toujours  dans  l’égare- 
ment. 

HA.  4. 5.  11.  Ils  n’ont  point  connu  mes  voies  ; 

fie  je  jurai  dans  ma  colere  , qu’il  n'entre- 
noient point  dans  mon  repos. 


U M E S //Ata, 

Car  le  Seigneur  cft  le  grand  Dieu 
fie  le  grand  Roi , élevé  au  deflusde  tous  les 
Dieux. 

4.  Il  tient  en  là  main,  les  lieux  les  plus 
profonds  de  la  terre  ; &C  les  plus  hau- 
tes montagnes  font  à lui. 

f.  Lamerluiapartient,  car  il  l’a  faite: 
fie  les  mains  ont  autli  formé  la  terre. 

6.  Venez  donc,  adorons-le,  profter- 
noas-nous  devant  lui  , fléchillons  les 
genoux  devant  le  Seigneur  qui  nous  .a 
créez  -,  car  il  cft  notre  Dieu. 

7.  Et  nous  fommes  le  peuple  qu!il 
nourrit  dans  fes  pâturages  , fie  les  brebis 
qu’il  conduit  de  fa  main. 

8.  Si  vous  entendez  aujourd’hui  (à  voix, 
n’cndurciflcz  point  vos  cœurs  ; 

p.  comme  au  jour  du  murmure  fie  de 
la  tentation  qui  arriva  dans  le  delèrt , où 
vos  peres  me  tentèrent , où  ils  voulurent 
éprouver  ma  puiflânee  , fie  où  ils  virent 
enlùite  les  miracles  que  je  fis. 

10.  J’ai  fuporté  ce  peuple  avec  peine 
durant  quarante  ans,  fie  j’ai  dit:  Ce  peu- 
ple fo  laiflè  toujours  ^npoitcr  à l’égare- 
ment de  fon  cœur. 

1 1 . 11  ne  connoît  point  mes  voies  : c’cft 
pourquoi  je  leur  ai  jure  dans  ma  colere  , 
qu’ils  n'entreront  jamais  dans  mon  repos. 


1.  TjuaI. 
16. 


CHAPITRE  XCV. 


Soiu  le  fins  littéral  Je  ce  Pfeaume,  qui  exprime  la  grandeur  de  Ditu  élevée  au-defits  de  tons 
les  dieux  des  nations  , Cf  triomphant  de  tons  les  ennemis  de  fon  peuple,  tous  les  Inter- 
prètes nous  font  découvrir  te  rntfitre  de  Vavénemtnt  du  Méfié  , Cf  de  l'  è r.  il  li fie  ment  du 
roiaitme  rfe  Jésus-Christ  , c'cjl  à dire  , de  fon  Eglifi  dans  toute  la  terre. 

Cantique  pour  David. 

1.  Lors  qu’on  bâtiflbit  la  maifon  après 
ia  captivité  ’ . 


G Hantez  au  Seigneur  un  Cantique 
nouveau  ; chantez  au  Seigneur, 
vous  toits  habitans  de  la  terre. 


1 . Hantez  au  Seigneur  un  nouveau 

cantique  ; chantez  des  himnes  au 
Scigneur,vous  tous  qui  habitez  fur  la  terre. 


y.  ».  Ce  i'teaume  parole  avoir  été  compose  par  la  maifon  ou  le  temple  du  Seigneur  après  la  cap- 
David  dans  letems  qu'il  transféra  l'arcliefur  la  mon-  tivité  de  Babilune  ; ic  qu'il  peut  bien  avoir  liï- 
.tagne  de  Slun.  Et  l'un  croit  qu'F.ldras  ordon-  même  ajoute  alors  et  titre,  qui  ne  De  trouve  point 
dm  depuis  qu'il  feroit  chance  lots  qu'on  bàtiiïbit  dans  1 Hébreu. 

Z.  Chan- 


•ç 


»•  ï 


ff&rtn. 


D E t> 


z.  Chanter  des  cantiques  au  Seigneur , 
& bonifiez  fon  nom  ; annoncez  tous  les 
jours  le  (àlut  qu’il  a aporté  au  monde. 

3.  Publiez  Ci  gloire  parmi  les  natioas, 
& fes  merveilles  parmi  tous  les  peu- 
ples. 

4.  Car  le  Seigneur  cil  grand  Se  infini- 
ment louable } il  cil  redoutable  plus  que 
tous  les  Dieux. 

f.  Tous  les  Dieux  des  nations  ne  font 
que  des  idoles  ; mais  c’cll  le  Seigneur  qui 
a lait  les  doux. 

6.  11  cil  environné  de  gloire  & de 
majcllé,  fon  pouvoir  8c  la  magnificence 
rcluifont  dans  Ion  Sanétuairc. 

7.  Peuples  venez  en  foule  offrir  vos 
dons  au  Seigneur,  venezlui  offrirla gloi- 
re & l’empire  : 8.  venez  offrir  au  Sci- 

fncur  la  gloire  qui  ell  due  à fon  làint 
loin. 

A portez  vos  dons  , entrez  dans  fon 
temple  : p.  venez  adorer  le  Seigneur 
dans  l’cclat  de  fon  Sanétuairc. 

Tremblez  devant  là  face  , vous  tous 
qui  habitez  fur  la  terre  : 1 o.  publiez  par- 
mi les  nations , que  le  Seigneur  régné. 

Le  monde  ne  fera  plus  agité, il  l’affer- 
mira ; il  jugera  les  peuples  dans  l’équi- 
té. 

il.  Que  les  deux  fc  rejouifiènt , que 
la  terre  trelïïiillc  de  joie  , que  la  mer  & 
tout  ce  quelle  enferme  témoigne  fon  allc- 
greflè  avec  un  grand  bruit , 1 2.  que  les 
campagnes  & tout  ce  qy’cllcs  contiennent 
foient  dans  la  joie. 

Que  tous  lés  arbres  des  forêts  fe  re- 
jouifiènt à la  vûc du  Seigneur,  15.  decc 
qu’il  ell  venu  dans  le  monde , de  ce  qu’il 
cil  venu  pour  juger  la  terre. 

Il  jugera  le  monde  dans  la  jullicc , & 
les  peuples  dans  là  vérité. 
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z.  Chantez  au  Seigneur , 8c  beniffez 
font  ftirn  nom  ; annoncez  dans  toute  la  ^Otr-  De 
fuite  des  jours  " fon  affillance  làlutaire  " . « 

3.  Annoncez  là  gloire  parmi  les  na-,our* 
rions , cr  les  merveilles  au  milieu  de 
tous  les  peuples  , 

4.  parce  que  le  Seigneur  ell  grand 

Se  infiniment  louable  : il  ell  plus  redou-  Qs* 
table  que  tous  les  dieux  " ; ' uMo.** 

j\  car  tous  lesdicuxdes  nations  ne  font  üforre  * 
que  des  démons":  nuis  le  Seigneur  eft  le  comme 
orateur  des  deux. 

6.  Il  ne  voit  devant  lui  que  gloire  & d„  uZ 
que  fujets  de  louanges  : la  Ciinteté  8c  la  le», 
magnificence  éclatent  dans  fon  làint  lieu  " . Ln  Ptm 

7.  Venez  , à nations  differentes  " , ,r,.< \>n. 
aporter  vos prefens  au  Seigneur  : venez  <»«>. 
offrir  au  Seigneur  l’honneur  8c  la  gloire; 

8.  venez  offrir  au  Seigneur  la  gloire  due 
à fon  Nom. 

Prenez  des  viélimes,  & entrez  dans  là 
maifon  : p.  adorez  le  Seigneur  à l’cntrce 
de  fon  làint  tabernacle. 

Que  toute  la  terre  tremble  devant  là 
face:  10.  dites  parmi  les  nations  : Que 
le  Seigneur  a établi  fon  régne 

Car  il  a affermi"  toute  la  terre,  qui  ne  jj*’ 
fora  point  ébranlée  : il  jugera  les  peuples  ge.’ 
félon  l’équité. 

1 1 . Que  les  deux  le  rejouiffènt,  8c  que 
la  terre  trefiàille  de  joie  ; que  la  mer  avec 
ce  qui  la  remplit  en  foit  toute  émue  " . 

1 2.  Les  campagnes  reflcotiront  cette  joie  ment  ^ 
auffi  bien  que  tout  ce  qu’elles  contren- joie, 
nent. 

Tous  les  arbres  des  forêts  trcffàilliront 
alors  13.  par  la  prélènce  du  Seigneur  , 

[>arcc  qu’il  ell  venu , qu’il  ell , dis-je  , v enu 
pour  juger  la  terre. 

D jugera  toute  la  terre  dans  l’équitc  , 

8c  les  peuples  félon  fa  veri  té. 


f.  î.  Expi.  Selon  If  fentiroenr  Je  plufieurs  Peres 
te  de  divers  Interprètes , le  Prophète  ravlfageoit  en 
ceci  l’Incarnation  du  Fils  Je  Dieu. 

ÿ.  <5.  Lct.  ln  Ce  mot  dons  l'E- 

criture Te  prend  quelquefois  pour  le  lauûuai- 

Ttmt  If. 


re  même.  BtlUrm.  Mmxh. 

f.  10.  Onllfoirautrefoi»:  QueleSeigneuraregné 
par  le  bois  : ce  qui  ne  fe  trouve  pa»  dans  l’Hêbrcu. 
On  croit  quel*  dévotion  des  Chrétien»  avoir  fait  cet- 
te addition.  Mms. 
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flOreu. 
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Unis. 


On  ne  peut  point  ajfurer  en  quel  tmt  , ni  en  quelle  ocdjion  ce  PJcaume  fut  compofe  j les 
uns  croiant  que  ce  fut  après  la  révolté  t VAhfalom , lorfque  le  roiatanc  de  David  fut  af- 
fermi } Cr  les  autres  prétendant , qu'il  regarde  le  rétabliffement  de  la  Paleftine  après 
la  captivité'.  Il  femble  néanmoins  que  David  j relevant  comme  il  fait  la  puijfance  du 
Seigneur  , nous  donne  lieu  de  juger  qu'il  compofa  ce  Pfeaume  apres  qu'il  eut  remporté ’ 
quelque  fignolée  vifloirc  qui  affermijfoit  fon  régné.  Mais  il  j prophetife  en  même  tems 
d'une  manière  tres-claire  l'établijfement  fpirituel  daroi.vtme  ^Jésus-Christ  j O-  il 
exhorte  les  hommes  a s'jr  préparer  par  la  haine  du  péché  , Cf  par  I amour  de  la  jafiice. 


1.  A D.ivid  y 

Quand  ft  terre  fut  rétablie. 


la.  Art  g 
ar. 


LE  Seigneur  a été  reconnu  pour  le 
Roi  luprême  " : que  la  terre  tref- 
^Àuir.i.et  faille  de  joie  ; que  toutes  les  îles  “ le  re- 
fit» nul  jouiflênt. 

font'Q  1.  Une  nuée  eft  autour  de  lui,  & 
nombre,  l’obfcurité  l’environne  : la  juftice&lcju- 
Ln.  Or.  gement  font  le  fouticn  de  fon  trône  " . 
,ui“-  j.  Le  feu  marchera  dev  ant  lui , & il 
*nr  fo'n  bridera  de  toutes  parts  fes  ennemis  " . 


.rrône  é- 
^uitable. 


4.  Scs  éclairs  ont  paru  dans  toute  la 


La  terre  les  a vus  , & en  a trem- 


terre 
blé. 

f.  Les  montagnes  fe  font  fondues  com- 
me la  cire  à la  'prcfcncc  du  Seigneur  : la 
Hfl.  Cm.  prefence  du  Seigneurafeit  fondre  toute  la 

Les  deux  ont  annoncé  fa  jufti- 
& tous  les  peuples  ont  vû  Ci  gloi- 


préfence  , 

du  Sri-  6 

gneur  do-  CC  J 
minatrur  rc. 
de  toute 
U terre. 

Ment.  20. 


7.  Que  tous  ceux-là  foient  confondus 
jui  adorent  des  ouvrages  de  fculpture  , 
qui  fe  glorifient  dans  leurs  idoles. 
Adorcz-le , vous  tous  qui  êtes  fes  an- 


4- 

JLty.26. 1. 

^"'fjges  : 8.  Sion  l’a  entendu’,  & s’en  eft 
r.xpi  Le»  réjouie. 

v'ülej  de-  Et  les  filles  " de  Juda  ont  trcflâilli 
dc  î°ie  » Sc‘gQCur  » à caufe  de  vosjuge- 
leui.  mens  j 


1.  T E Seigneur  régné  , que 
l_atreflaille  de  joie  , que  t 
îles  s’en  réjouiflênt. 


k terre 
toutes  les 


> 


z.  Il  eft  environné  de  nuages  épais  & 
d’une  fombre  obfcuritc  : lajufticc  & l’é- 
quité font  fes  bafes  dc  fon  trône. 

5.  Il  envoiera  devant  lui  les  feux &les 
foudres , pour  emb rater  fes  ennemis  dc 
toutes  parts. 

4.  Il  fera  briller  tes  éclairs  aux  yeux 
dc  toute  la  terre  -,  elle  les  verra,  Scelle 
frémira  de  crainte. 

f.  Les  montagnes  le  fondront  com- 
me la  cire  à la  vue  du  Seigneur,  à la  vue 
du  dominateur  de  toute  la  terre. 


► 

i’ 


6.  Les  deux  ^annonceront  fa  jufticc, 
& tous  les  peuples  verront  l’éclat  dc  là 
gloire. 

7.  Que  tous  ceux  qui  fervent  les  idoles 
& qui  fc  glorifient  dc  leurs  feux  Dieux 
foient  couverts  dcconfufion. 

Anges  " , adorez  tous  le'  Seigneur  ; 
8.  Sion  a.  entendu  fe  venue  & eue  s’en 
eft  réjouie. 

Et  les  filles  de  Juda  ont  treflàilli  de 
joie , ô Seigneur , à caufc  de  vos  juge- 
mms. 


f.  j.  Escft.  C'eftuncdefolptirxifiguriedctefFrtidelatoutcpiiiilaace  dcDicupourla  ruine  Jet  ennemi*  4e 
fon  peuple. 


^f.  Dim 
i.t.  An- 
ge*. 7 
Grandi 
la  terre 
un»  8c 
autre* 
font  apeU 
lé*  Dieux 
dan*  l'E- 
criture. 


Jéfortu.  DE  D 

p.  Car  vous  êtes  le  Seigneur,  lcTres- 
haut  qui  règne  for  toute  la  terre  } vous 
êtes  infiniment  élevé  au  dedùsdc  tous  les 
Dieux. 

10.  Vous  qui  aimez  le  Seigneur,  haïf- 
fez  le  mal  -,  il  prend  en  là  garde  lésâmes 
de  fes  faints , Ce  les  délivre  des  mains  des 
impies. 

n . Le  jufte  a reçu  une  fêmencc  de 
lumière  , Ce  ceux  qui  ont  le  cœur  droit 
goûteront  la  joie. 

iz.  Rcjouiflcz-vous , juftes,  dans  le 
Seigneur , Ce  rendez  gloire  à fa  lainteté 
par  vos  adions  de  grâces. 
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p.  parce  que  vouvétcslc  Scignairtics- 
haut,  nui  avez.  T empire  fur  toute  la  terre  : 
vous  etes  infiniment  élevé  au-dedus  de 
tous  les  dieux.  * 

10.  Vous  qui  aimez  le  Seigneur,  haïl- 
fez  le  mal  : le  Seigneur  garde  les  âmes  de 
fes  faints  -,  il  les  délivrera  de  la  main  du 
pécheur. 

1 1 . La  lumière  s’eft  levée  (ur  le  juflic  -, 

& la  joie  dans  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit. 

1 z.  Réjouidez-vous  , juftes , au  Sei- 
gneur, & célébrez  par  vos  louanges  la  me- Lef 
moire  de  1a  lainteté  " . nifitàiic- 

tus  eju* 


PSEAUME  XCVII. 

Ce  Pfiaume  partît  avoir  été  compofé  a la  même  ocafion  O"  fur  le  même  fujet  que  le  précé- 
dait j c'efl  à dire  en  allion-dc-graccs  après  quelque  grande  victoire  que  le  Seigneur  lui 
aveit  fait  remporter  fur  fes  ennemis.  Mais  U ejl  vtfible  que  félon  le  fins  Jpintuel  il 
tapit  que  tout  entier  à Jésus-Christ. 


i.  Plcaumc. 

C Hantez  au  Seigneur  un  nouveau 
cantique  ; car  il  a fait  des  chofcs 
miraculcufes. 

Il  a fauve  Ilrael  par  la  force  de  (adroite 
& de  fon  bras  (àint.  * t 

z . Le  Seigneur  a fait  connoîtrc  le  falut 
qu’il  aenvoié  au  monde  -,  il  a révélé  (iju- 
fticc  aux  nations. 

a.  Il  s’eft  fouvenu  de  fâmiforicorde & i 
de  la  veritédes  promedes  qu’il  avoit  faites 
à la  maifon  d’Ifraël. 

Toute  l’étendue  delà  terre  a vû  le  (âlut 
que  Dieu  nous  a envoie. 

4.  Louez  Dirai  avec  un  trarrf^ort  de 
joie , vous  tous  qui  habitez  fur  la  terre  , 


1.  Pfcaumc  pour  David. 

C Hantez  au  Seigneur  un  nouveau  *•  * 
cantique  ; puce  qu’il  a fait  des 
prodiges. 

Sa  droite  Ce fon  faint  bras  nousalâuvcz 
pour  (à  gloire  * . 

1.  Le  Seigneur  a fait  connoîtrc  le  falut 
qu’il  nous  rclcrvoit  * : il  a inanifcfté  fi 
julticc  aux  yeux  des  nations.  (juve 

$.  Il  s’eft  fouvenu  delà  mifcricorde  ,2c  qui  fan- 
| & de  la  vérité  des  promedes  qu’il  avoit  û**- 
faites  à la  maifon  d’Ifraël  ” . 

Tovgc  l’étendue  de  Li  terre  a vû  le 
falut  que  notre  Dieu  nous  a procuré.  i0, 

4.  Chantez  avec  joie  les  louanges  de  Lu<}f- 
Dieu , vous  tous  habitons  de  la  terre  , 


)J.  I.  r.<T.  Sjlrarii  [iLiitxttrd  tjus.  Ht.  Nous 
a fauve/.  par  lui -menu' , m , s’eil  procure  un  falut 
rres-abondant.  Plufieurs  croient  que  cela  veur  dite  que 
c'clt  parla  propre  venu  de  Ton  bras  que  Dieu  a fauve 
fon  peuple.  Quelques-uns  l'cnrenient  de  Jisos- 


Chrut  refufclté  par  fa  propre  pplflàncr. 

Jf.  }.  La  mifcricorde  , dit  S.  Aiiguftin,  aprécé- 
dé  , aiaut  été  l'unique  caufe  de  la  protnefle  que  Dieu 
a faite  : & la  vérité  a fuivi  comme  étant  ledit  Je 
cene  promriTë.  V 

Z I 


i8o 


I,et  .farc- 
it iJdbm. 


L'Ecrî  tu- 
rc parle 
fotiveot 
tiw  cholci 
les  plus 
inl'enfi- 
hles,  com- 
me des 
choies 
animées. 


Ce  Pfeau- 
me  dans  le 
Cens  fpiri- 
ruci  «'en- 
tend de 
Jefus- 
Chrift. 


A»  Quoi 
que  les 
peuples 
(oient  fai- 
iis  de 
fraicur. 


Ler.  Pu 

rejh  à in- 
itient t. 
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chantez  des  cantiques , treflàillet  de  joie , 
& jouez  des  inllrumcns. 

f . Chantez  lur  la  harpe  des  cantiques 
au  Seigneur , fur  la  harpe  , 8c  fur  l’in- 
ftrument  à dix  cordes  " , 6.  au  (bn  des 
trompettes  batues  au  marteau,  & de  cel- 
le qui  cft  faite  de  corne. 

'Faites  retentir  de  lâints  tranfpirts  de 
joie  en  préfcncc  du  Seigneur  votre  Roi  : 
7 . que  la  mer  en  (bit  emue  avec  tout  ce 
qui  la  remplit , toute  la  terre  , & ceux 
qui  l’habitent. 

8.  Les  fleuves  fraperont  des  mains , 
comme  aufli  les  montagnes  treflâilliront 
de  joie  p.  à la  prélencc  du  Seigneur  , à 
caufe  qu’il  vient  juger  la  terre. 

il  jugera  toute  la  terre  (êlonla  juftice, 
& les  peuples  (clon  l’équité. 


U M E S Uébrat, 

élevez  vos  voix  , treflîiillez  d’allcgreflc, 

chantez  des  cantiques. 

p.  Chantez  fur  vos  h arpes les  louanges 
du  Seigneur  , 8c  joignez  votre  voix  à 
cette  harmonie  j 6-  lbnncz  des  clairons 
& des  trompettes.  ' 

Célébrez  avec  allcgrcflê  la  venue  du 
Seigneur,  qui  eft  notre  Roi  •,  7.  que  la  mer 
& tout  ce  qu’elle  enfenne  , que  le  mon- 
de £c  tous  ceux  qiii  l’habitent  , fâflcnt 
retentir  leurs  cris  de  joie. 

8.  Que  les  fleuves  fâflcnt  retentir  leur 
aplaudiflcmcnt  , que  les  montagnes  en 
meme  tems  treflâillent  de  joie  p.  à la 
vue  du  Seigneur , parce  qu’il  vient  pour 
juger  la  terre. 

Il  jugera  le  monde  félon  la  juftice  , 
8c  les  peuples  félon  l’équité. 


_ 

P S E A U M E X C V I I !.. 


David  ccmpoft  ce  Pfeaume , autant  qu'on  en  peut  juger  , lorfque  l'Arche  eut  rte  placée  fier 
la  montagne  de  Sion.  CP  eft  une  exhortation  qu'il  fait  aux  peuples  , de  révérer  la  gloi- 
re de  Dieu  réftdant  dans  l'Arche , C r de  l'adorer  avec  une  humble  fraicur  4 P exemple 
des  feints  Prophètes  qui  les  avoient  précédez 


1.  Plcaumc  pour  David. 

T E Seigneur  a établi  (bn  règne  ; que 

-Lf  les  peuples  en  (oient  émus  de  colè- 
re * : celui  qui  cft  aflîs  (ür  les  Chérubins 
a régné } que  la  terre  en  (bit  ébranlée. 

2.  Le  Seigneur  cft  grand  dans  Sion; 
il  eft  élevé  au-deflus  de  tous  les  peuples. 

5.  Qu’ils  rendent  gloire  à votre  grand 
nom  > parce  qu’il  eft  terrible  8c  tint  : 
4.  & que  la  majcftéduRoi  éclate  dans  (bn 
amour  pour  la  juftice. 

Vous  nous  avez  marque  une  conduite 
tres-droite  ” : vous  avez,  exercé  le  juge- 
ment 8c  la  juflicc  dans  Jacob. 

7.  Relevez  la  gloire  du  Seigneur  no- 


1.  T E Seigneur  règne,  queles peupler 

J—/  frcmiiïent  de  crainte  ; celui  qui  eft 
aflîs  fur  les  Chérubins  règne , que  la  ter* 
rc  tremble. 

2.  Le  Seigneur  cft  grand  dans  Sion  j 
il  eft  élevé  au  dédits  de  tous  les  peuples. 

J.  Qu’ils  glorifient  votre  nom  grand 
8c  terrible  , parce  qu’il  eft  faint  : 4.  car 
la  puillànce  de  notre  Roi  cft  amie  de  la 
juftice. 

Vous  faites  tout  dans  la  droiture  ; 
vos  gardez  dans  Jacob  la  juftice  8c  l’é- 
quitc. 

f.  Rendez  gloire  au  Seigneur  notre 


jf.  + Autr.  Etabli  du  loi*  trcs-droitcj  : e»,  roui  avez  agi  avec  droiture.  Mue. 


« 


Hébreu. 


D E 


D 


Dieu  : 8c  adorez  l’efcabeau  de  fes  pieds , 
parce  qu’il  eft  faim. 

6.  Moïfc  6c  Aaron  croient  entre  les 
Prêtres , & Samuel  entre  ceux  qui  invo- 
quoient  (bn  nom. 

Ils  invoquoient  le  Seigneur , & il  exau- 
çoit  leurs  prières  : 7.  il  leur  parloit  dans 
la  -colonne  de  là  nuée. 

Us  gardoient  les  loix  & les  préceptes 
qu’il  leur  avoit  donnez. 

8.  Seigneur  notre  Dieu  ,Vous  les  exau- 
ciez: ô Dieu,  vous  leur  ctiez'favorablc , 
8c  vous  puniffiez  les  fautes  qu’ils  avoient 
faites. 


l8l 


9.  Rendez  glôitfe  au  Seigneur  notre 
Dieu,  & adorez  fur  là  montagne  fain- 
te  j car  le  Seigneur  notre  Dieu  cil  fiùnt. 


A V I-  D.’  '*  VutgOte. 

tre  Dieu  \ 8c  adorez  l’efcabeau  de  les 
pieds",  parce  qu’il  eft  feint.  ÆV.L'Ar- 

6.  Moite  6c  Aaron  ctoient  fes  pré- chc- 
très  ",  6c  Samuel  étoit  du  nombre  de 
ceux  qui  invoquoient  fon  ifom. 

Us  invoquoient  le  Seigneur,  & le  Sei- 
gneur lesexauçoit:  7.  if  leur  parloit  dans 
u colonne  de  nuée. 

Ils  gardoient  (es  ordonnances,  8c  le 
précepte  qu’il  leur  avoir  donné. 

8.  Seigneur , notre  Dieu,  vous  les  exau- 
ciez : ô Dieu  , vous  avez  iifc  envers  eux  . . 

de  mifèricorde  , lors  mêtnc  que  “ vous 
puniflîez  en  eux  tout  ce  qui  pouvoit  vous  toutes  le» 
y déplaire.  injures 

9.  Glorifiez  le  Seigneur  notre  Dieu  ; ^“i",cur 
8c.adorcz-le  fur  fit  fâintc  montagne  , car 

le  Seigneur  notre  Dieu  cil  faint. 


6.  Expi.  Moïte  aroit  U Jireûion  tant  ' 4e  11  en  exerça  les  fonctions  même  avant  A 1- 
det  affaire»  profanes , que  de  celles  qui  concer-  ron  , car  ce  fut  lui  qui  le  facra  Grand-prC- 
noicat  le  culte  divin  : ainii  il  «Oit  prêtre  , I tre. 


P’  S E'  A U M E X C I X. 


Ci  Pfeaume  a été  eompofe'  par  le  Roi  David  pour  ferytr  4 Ifracl  4 louer  Dieu  de  tant  de 
grâces  qu'il  avoit  reçues  de  lui  , Cr  pour  inviter  tous  les  peuples  de  la  terre  4 'entrer 
dans  fon  faint  temple  qui  ejl  l'Eglife  , C r 4 le  fervir  dans  de  faims  tranfports  de  joie 
CT  de  reconnoijfance. 


i . Pfeaume  pour  les  louanges. 


PEuplcs  de  toute  la  terre  , louez 
Dieu  dans  des  tranfports  de  joie  j 
lervcz  le  Seigneur  avec  allogreffe. 

Prcfcntcz-vous  devant  là  face  dans  un 
trefiâillement  de  joie. 

j.  Efcconnoiffez  que  le  Seigneur  eft 
Dieu  : c’cft  lui  qui  nous  a faits,  8c  nous 
ne  nous  fomrnes  pas  faits  nous-mêmes. 

Nous  (bmmes  fon  peuple  Scies  bre- 
bis de  fes  pâturages  : 4.  entrez  dans  les 
portes  avec  des  cantiques  de  louanges , 
entrez  dans  fon  temple  avec  des  himnes. 


1 . Pfeaume  pour  la  louange  " . 


Pour 

l'j&ion- 


PEuplcs  de  toute  la  terre  , louez de-gracc». 
Dieu  avec  ioic.  feivrz  1 c Iv-i  tm.-t  ir 


Dieu  avec  joie , fervez  le  Seigneur 
avec  allogreffe. 

Allez  vous  prefenter devant  fi  face  avec 
de  vifs  fentimens  de  joie. 

3.  Sachez  que  le  Seigneur  eft  Dieu  ; 
c’cîl  lui  qui  nous  a faits , 6c  nous  ne  nous 
femmes  pas  faits  nous-mêmes  " „ 

j Vous  qui  étesfon  peuple,  8cquil  nour- IMn,s  lul 
nt  comme  fes  brebis,  4.  entrez  par  lcs3P^~ 
portes  de  fon  tabernacle  en  l'honor.int  par 
vos  louanges,  8c  dans  femaifoneneban»  • 

Z S 


S.  1er.  Et 


E*. 


éuîfll'rf.V 
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tant  des  h imncsj  glorificz-lc  par  vos  aélions 
de  grâces. 

txpl  Ce-  Louez  Ibn  nom  " ; f . car  le  Seigneur 
lui  dontle  cft  p|cjn  jg  douceur  ; là  milêricordc  cil 
üü;".c  étemelle  } vérité  s’étendra  dans  la 
ment  te-  fuite  de  toutes  les  races, 
amble. 


rendez-lui  de  publiques  aélions  de  grâ- 
ces. 

Glorifiez  fon  nom  , f . parce  que  le 
Seigneur  elt  doux , là  milêricordc  cil  éter- 
nelle , Se  là  vérité  fubfillcra  dans  tous  les 
ficelés. 


P S E A U M E C. 

David  , ou  plutôt  l'Efprit  de  Dieu  parlant  par  David  , reprefente  en  fa  perftnne  à tout 
les  princes  une  image  de  la  conduite  qu'ils  dévoient  garder  dans  le  gouvernement  de 
leurs  Etats.  Ce  qui  efl  dans  la  Vulgatc  au  tcrr.s  pajfc  , étant  dans  P Hébreu  au  tems  fu- 
tur , on  pomrroit  dire  que  ce  ftint  Roi  reprefentoit  principalement  la  maniéré  dont  il  de - 
firott  de  Ji  conduire  pour  fatisfairc  à fes  devoirs  ; quoique  rien  n empêche  de  croire  aulji 
que  pour  toucher  plus  vivement  ceux  qu  si  injlruifoit  , il  n' ait 'fait  la  même  chofe  que 
fiint  Paid  a faite  long-terr.s  après  lui  , en  fe  propofant  lui- me  me  a eux  pour  exemple , 
non  par  un  ejpnt  de  vaine  gloire  , mais  p.sr  un  mouvement  de  fon  ardente  charité'. 


i . Plcaume  pour  David  lui-méme. 


J 

cc. 


E chanterai  , Seigneur  devant  vous 
votre  milêricordc , & votre  julli- 


Jc  les  chanterai  fur  des  inllrumcns  de 
^ mufique  " j z.  & je  m’apliquemi  ùconnoî- 
trc  la  voie  qui  cil  pure  cr  fans  tache. 
Quand  viendrez-vous  à moi  ? 

Imparfait  Je  marchoisdans  l’innocence  de  mon 
pour  le  fu-  coeur  au  milieu  de  ma  mailbn. 

*“•  3.  Je  neme  proixsfobricnd’injullede- 

vant  les  yeux  ; je  haïilbis  ceux  qui  vio- 
loient  votre  loi. 

Celui  dont  le  cœur  étoit  corrompu 
' n’avoit  aucune  Ibcicté  avec  moi  : 4.  & 
je  ne  coimoillbis  point  celui  que  là  ma- 
lignité éloignoit  de  moL 

f.  Je  pcrlccutois  celui  qui  medifoiten 
(ccrctde  Ibn  prochain. 

Je  ne  mangeois  point  avec  ceux  dont 
l’œil  cil  fuperbe , & le  cœur  inlatiable. 

6.  Mes  yeux  ne  regardoient  fur  la 
terre  que  ceux  qui  étoient  vraiment  fi- 


1.  Pfeaumcde  David. 

JE  chanterai  la  milêricordc  & la  ju- 
fticc  } je  chanterai  vos  louanges, 
Seigneur. 

z.  Je  me  conduirai  avec  prudence  dans 
la  voie  parfaite  , lors  que  vous  viendrez 
à moi. 

Je  marcherai  avec  un  cœur  pariait  dans 
le  lêcrct  de  ma  mailbn. 

3 Je  détournerai  mes  ycux.de  toute 
injullicc  -,  je  haïrai  les  œuvres  de  ceux 
qui  fc  détournent  du  droit  chemin  i je 
n’y  prendrai  point  départ. 

4.  J’éloignerai  de  moi  ceux  qui  ont  le 
cœur  corrompu  } je  n’aurai  point  de 
commerce  avec  le  méchant. 

f . Je  perdrai  celui  qui  médit  en  lêcret 
de  fon  prochain.  , 

Je  ne  Ibuffrirai  point  ceux  qui  ont  les 
yeux  altiers , & le  cœur  intàriable. 

6.  Je  jeterai  les  yeux  fur  ceux  qui  ai- 
ment la  vérité  fur  la  ta  re  , pour  les  fiii- 


f.r.  Expi.  Ceft  à dire,  quand  m cclairercî-vous,  [ folle  non  feulement  connoltre  la  rôle  pure  ïc  font 
quand  ne  dooucreï-vou»  votre  ùinte  grâce  qui  me  I tache  , inali  qui  m'y  faflfe  aulti  marcher  i 


« 
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rc  aflcoir  auprès  de  moi  -,  je  pendrai 
pur  miniltre  celui  qui  marche  clans  l’in- 
nocencc. 

r 7.  Le  trompeur  ne  demeurera  point 
en  ma  maifon , 8c  le  menteur  ne  fubfi- 
ftera  point  devant  mes  yeux. 

8.  J’exterminerai  dès  le  matin  tous 
les  pécheurs  de  la  terre  , & je  pur- 
gerai la  cité  du  Seigneur  de  tous  les  mé- 
dians. 


•$.  8.  Cet.  /»  nutulino  , ce  qui  lignifie  fou- 
vent  dm*  l'Ecriture , faire  quelque  chofe  protn- 
temenr  & arec  diligence.  David  dit  donc  qu'il 
fie  haren  de  purger  le*  états  de*  pecheun  qui  fé- 
lon le*  lolx  de  Dieu  Se  de*  homme*  méritent  la 
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dclcs } afin  de  les  faire  aflcoir  près  Idc 
moi  : & je  n’avois  pur  miniltre  er  pur 
officier  que  celui  qui  marchoit  dans  une 
voie  innocente. 

7.  Celui  qui  agit  avec  orgueil , ne  de- 
meurera pint  dans  ma  maifon.  Celui  qui 
proféré  des  proies  injuftes , n’a  p fe  ren- 
dre agréable  à mes  yeux. 

8.  Je  mettois  à mort  dès  le  matin  " 
tous  les  pchcurs  de  la  terre  , afin  de 
bannir  de  la  ville  du  Seigneur  tous  ceux 
qui  commettent  l’iniquité. 


mort.  Si  on  rntend  par  in  maua'nu , dis  le  ma- 
tin , David  dit  qu'il  l'apliqucra  i juger  èc  condam- 
ner le*  criminel* di*  le  marin,  lor*  que  l'efprit étant 
plu*  tranquile  . cft  plu*  difpofé  à juger  avec  luraier* 
& difcemeiuenc. 


PSEAUME  CI. 

On  ne  peut  peint  a/furer  qui  efl  l' auteur  de  ce  P femme.  Il  efl  du  nombre  de  ceux  qu'en 
apellc  les  fept  P fe. vîmes  penitentiaux.  Quelques-uns  croient  qu'il  a été  compofr  pour 
fervir  au  peuple  cP Ifraél  durant  fa  captivité  à implorer  le  fecours  de  Dieu.  Afais  si 
peut  être  aujji  regardé  comme  une  excellente  priere  qui  convient  en  general  a tout  ceux 
qui  gemiffent  dans  quelque  affliflion  ou  fpirituelle  ou  corporelle.  Plufseurs  Pères  Cr  In- 
terprètes P api  iquent  , jeton  le  fins  figuré  , a jEsus-CitRiST  , fûsv.vtt  en  cela  l'exem- 
ple de  S.  Paul , qui  en  explique  de  même  plufieurs  verfits. 


1 . Priere  du  puvre. 

Lors  qu’il  étoit  abatu  de  douleur , 8c 
qu’il  répandoit  là  prière  devant  le  Sei- 
gneur. 

2'  C Eigncur  , écoutez  ma  piérc  , 8c 

t3quc  mes  cris  montent  juiqu’à 
vous. 

3-  Ne  détournez  pas  votre  face  de 
moi , prêtez  l’oreille  à ma  voix,  lorsque 
je  fuis  dans  l’affliétion. 

En  quelque  tems  que  j’implore  votre 
affit tance  , hâtez  vous  de  me  venir  fe- 
courir. 

4.  Car  mes  jours  fe  font  évanouis  com- 
me la  fumée  » 8c  mes  os  fe  font  léchez 


Lors  qu’il  fera  dans  l’affliction , 8c qu’il 
répandra,  fa  prière  en  b prcfence  du  Sei- 
gneur. 

2.  Q Eigncur,  exaucez  ma  prière  ; 8c 

Jjque  mes  cris  s’élèvent  jufqu’à 
vous. 

Ne  détournez  pint  votre  vifâge  de 
moi  j en  quelque  jour  que  je  me  trouve 
affligé , pétez  l’oreille  à ma  voix. 

En  quelque  jour  que  je  vous  invoque, 
hâtez-vous  de  me  fecourir- 

4.  Car  mes  jours fèfont  évanouiscom- 
mc  la  fumée,  8c  mesos  font  devenus  auflî 


V* 
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(ccs  , que  les  matières  les  plus  aifées  à 
brûler' . 

p . J’ai  été  fiapc  comme  l’herbe  refi 
p.ir  l'ardeur  du  foleil  ; & mon  cœurs’ell 
dcflèchc  } parce  que  j’ai  oublié  de  man- 
r.\?t.  A gCr  mon  pain  " . 
ca  ,l„r.  ,dc  fi-  A force  de  gemir  cr  de  founircr , 
je  n’ai  plus  que  la  peau  collée  fur  les  os. 
leur.  7.  Je  fois  devenu  (êmblable.  au  pélican 
du  dcfcrt  : je  fuis  dcvçnu  comme  le  hi-’ 
bou  qui  fe  retire  dans  les  lieux  tkfctrs  des 
maifons. 

8.  J’ai  veille  pendant  la  nuit  j & j’étois 
comme  le  paflèreau  qui  fc  tient  feul  fur 
un  toit- 

ÿ.  Mcsennemis  me couvroicntd’opro- 

bres  durant  tout  le  jour  } 8c  ceux  qui  me 

louoient  " , faifoient  des  confpiraîions 

Louaient  

. contre  moi  j 

tint,  lui-  10.  parce  que  je  mangeois  la  cendre 
loiem  de»  comme  le  pain  ",  5c que  je  mélois  mes 
larmes  avec  ce  que  je  bûvois. 
ne  mot.  il . A caufe  de  votre  colère  & de  vo- 
tre indignation  , qui  vous  ont  porté  à me 
briter , après  m'avoir  élevé  -, 

,12.  mes  jours  le  font  évanouis  comme 
l'ombre  , 6c  je  fuis  devenu  fec  comme 
l’herbe. 

ij.  Mais  vous  , Seigneur*  vousfub- 
fiflcz  étemclcmcnt  -,  £c  la  mémoire  de 
1/fmr.  Le  votre  nom  paflèra  dans  tous  les  âges  " . 
fouventr  Vous  vous  lèverez , 6c  vous  aurez 

p.irrwV  piüé  de  Sion } parce  que  le  tems  cil  ve- 
^ nu,  le  tems  d’avoir  pitié  d’elle , _ 

if.  puisque  vos  forviteurs  ont  tant  de 
zélé  pour  les  pieircs , 6c  ont  compaflion  J 
• de  (à  terre. 

16.  Et  les  nations  craindront  votre 
nom  , Seigneur  } 6c  tous  les  Rois  (je  la 
terre  révérer  ont  votre  gloire  " . 


U MES  HA** 

comme  unfoieroù  le  feu  brûle  (ànsccP 

fc. 

f . Mon  coeur  eft  devenu  foc  comme 
l’herbe  qui  eft  frapcc  par  l’ardeur  du 
foleil , parce  que  j’ai  oublié  de  manger 
mon  pain. 

6.  Mes  os  tiennent  à ma  peau,  à for- 
ce de  gémir  8c  de  foupirer. 

7.  Je  fuis  devenu  femblablc  au  pélican 
des  defotts  , 6c  au  hibou  des  lieux  fo- 
liaires. 

8.  Je  pafTe  la  nuit  en  veillant , & je 
me  trouve  comme  un  paflèreau  qui  eft 
tout  foui  fur  le  toit  d’une  maifon. 

p.  Mes  ennemis  touslcs  jours  me.  cou- 
vrent d’oprobres  , 8c  m’infoltant  avoc 
infolencc  , font  des  imprécations  contre 
moi. 

10.  Je  mange  la  cendre  comme  le  pain, 
8c  je  mêle  mon  breuvage  de  mes  lar- 
mes, 

1 1.  à caufo  de  votre  indignation  8c  de 
votre  colère  j car  après  m’avoir  élevé  en 
haut , vous  m’avez  renverfé  par  terre. 

îz.  Mes  jours  fc  font  écoulez  comme 
l'ombre  , 6c  je  fuis  devenu  fcc  comme 
l’herbe. 

ij.  Mais  VOUS,  Seigneur,  vous  vivez 
etcmélement , 8c  la  mémoire  de  votre 
nom  paflèra  dans  les  âges. 

14.  Vous  vous  élèverez  8c  vous  aurez 
pitié  de  Sion  , puilque  le  tems  cil  venu 
d’avoir  compaflion  d’elle  , le  tems  que 
vous  avez  vôus-mcme  marqué  : 

1 f . puis  que  vos  forviteurs  ont  tant  de 
zcle  pour  fespierraj  8c  pour fos ruines, 8c 
qu’ils  en  aiment  mèfrx-  julqu’àl.i  rouflîcrc. 

16.  Votre  nom , Seigneur,  fora craiqt 
des  nations  , 6c  votre  gloire  de  tous  les 
Rois  de  la  terre. 


jb.  + Fjr/>f..C'elt  uncdefcriprlande  lagrandeex- 
rrrmitr  <>ù  le  peuple  d'Ifrael  le  trouva  réduit  lorsqu'il 
fut  captif  en  Uabilnne. 

f-.  10.  Il  fait  allufion  2 ce  que  faifoient  or- 
dinairement ceux  qui  rtoient  dans  l'affliûion  : 


cendres  fur  U t#rc. 

V.  16.  Exfl.  On  admirera  la  puiflance  du  Dieu 
d'Ifracl  , qui  peut,  quand  il  veut,  fauvcTfon  petite 
du  milieu  des  nations,  Sc  qui  difpofe,  comme  il  lui 
plaît  du  coturdcaprlncca.cn leur Infpirant h volonté 


umarcinrnr  ceux  oui  croient  uana  i «niuioi  . puit  ou  tteur  uexpnnces  .en  leur mipirant  vi 

ils  fc  couvraient  d'un  lie  Sc  fe  jetoient  des  •' derenvoier  libres  ceux  qu'ila  retenaient  caprin. 

* • 17.  Lors 
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17.  Lors  tpie  le  Seigneur  aura  rebâti 
Sion , & qu’il  fc  fera  lait  voir  dans  là 
gloire. 

18.  Lorsqu'il  aura  tourné  fo  s regards 
fur  la  prierejes  humbles , & qu’il  n’aura 
point  méprile  leurs  vœux. 

19.  Ceci  s’écrira  pour  la  race  des 
derniers  tems , & le  peuple  qui  fora  créé 
alors  louera  le  Seigneur. 

zo.  Parce  qu’il  a regardé  du  haut  de 
fon  lanéhiaire  , que  le  Seigneur  a regar- 
dé du  ciel  en  terre  , 

zi.  pour  écouter  les  gcmiflemcns  des 
captifs  , pour  tirer  des  liens  ceux  qui 
croient  condamnez  à mort. 

zz.  Afin  qu’ils  célèbrent  fon  nom  dans 
Sion  , & (b  louanges  dans  Jcrulà- 
lcm  } 

zj.  lors  que  les  peuples  & les  Roiau- 
mes  fc  joindront  cnfcmblc  pour  fervir  le 
Seigneur. 

Z4.  Il  a affoibli  ma  force  lors  que  j’é- 
tois  dans  le  chemin  ; il  a acourci  mes 
jours. 

Zf . Je  lui  ai  dit  : Mon  Dieu , ne  me 
tirez  pas  du  monde  au  milieu  de  ma  vie, 
vos  années  dureront  dans  la  finie  de  tous 
les  âges. 

16 . Seigneur,  des  le  commencement 
vous  avez  fondé  la  terre  , fie  les  deux 
font  l'ouvrage  de  vos  mains. 

Z7.  Ils  périront,  mais  vous,  vousde- 
meurerez  -,  ils  vieilliront  tous  comme  un 
vêtement. 

Vouslcurfcrczchangcrdc  forme  com- 
me un  manteau  ; z8.  mais  vous  , vous 
forez  toujours  le  meme  , 8c  vos  années 
ne  finiront  point. 


zp.  Les  en  fansdevosfèn-itevirs  habite- 
ront fur  la  terre  , 8c  leur  nofleritéfubfi- 
ftera  toujours  en  votre  prefcncc. 
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17.  Car  le  Seigneur  a bâti  Sion",  8c  £*■/*  Le 
il  fera  vu  dans  là  gloire. 


temple  de 
Jerufilem 
• ^2  urc  do 

18.  Il  a regarde  la  prière  de  ceux  qui  rÉgUfe. 
font  dans  l’humiliation  ",  Se  il  n’a  point  Dca 
1 meprile  leurs  demandes. 

1 p.  Que  ces  chofcs  foient  écrites  pour  „:(.nc 
les  autres  races  ; afin  que  le  peuple  qui  Jaml'cxil. 

| — *■  “ • méprifei 


viendra  apres  “ loue  le  Seigneur } & 

zo.  parce  qu’il  a regardé  du  haut  de  *’ 
fon  lieu  laint  : le  Seigneur  a regardé  du  La.  Quf 
ciel  lur  la  terre , fen  cto  : 

z 1 . pour  écouter  les  gcmiflemcns  des 
captifs , 8c  pour  tirer  des  liens  les  enfims<u0S|afu|_ 
de  ceux  qui  ont  été  tuez  " . te. 

zz.  Afin  qu’ils  annoncent  dans  Sion  *- 
le  nom  du  Seigneur  , & qu’ils  patient 
les  louanges  dans  Jerulâlem  -,  mm . «. 

z j.  lorlquc  les  peuples  Se  les  Rois s’af- C(u*  q“* 
fomblcront  pour  fervir  conjointement  lc^S.  , 
Seigneur.  U mou. 

£4.  Il  dit  à Dicu  dans  là  plus  grande 
vigueur  " : Faites-moi  connoitre  le  petit 
nombre  de  mes  jours. 

zf.  Ne  me  rapcllcz  pas  lorlquc  je  ne 
fuis  encore  qu’à  la  moitié  de  mes  jours: 
vos  années,  Seigneur , s’étendent  dans  la 
fuite  de  toutes  les  races. 

z 6.  Vous  avez  , Seigneur  , dès  le 
commencement  fondé  la  terre  j 8c  les 
deux  font  l’ouvrage  de  vos  mains. 

ij.  Ils  j>criront , mais  vous  demeu- 
rez toujours  : ils  vieilliront  comme  un 
vêtement. 

Vous  les  changerez  comme  un  habit 
dont  on  fc  couvre  } 8c  ils  feront  en  effet 
changez.  z8.  Mais  pour  vous,  vous  êtes 
toujours  le  même  ; K vos  années  ne  par- 
leront point. 

Z9.  Les  enfàns  de  vos  fcrvitcurs  au- 
ront une  demeure  permanente  ; Se  leur 
race  fora  fiable  étcmelcmcnt. 


f . 14.  Ut.  h >ij  yirtuiii  pu  : c'eft  à di-  | voir  datu  I*  retour 
t . Mon  quelques  Interpréter  , dans  U roic  ' ne.  Tain.  ^fntr.  Dana  U voie  où  (à  puiflànce  1'* 


de  la  captivité  de  Babilo- 


où  Dieu  a lait  éclater  U grande  puiiTanec , la-  1 établi. 

Tome  II. 
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i86  cigale. 


PSEAUM..ES 


Hébreu, 


P S E A U M E CIL 

fit  Pfeaume  de  David  ejl  tout  de  reconnaijfance  Cr  d'aélions-de-graces  pour  tint  de  faveur t 
qu'il  avait  reçues  de  Dieu  , <sr  particulièrement  pour  le  pardon  qu'il  lui  avoit  acordé 
de  fes  pécher  Mats  il  regardait  aujfi  en  chantant  ce  Pfeaume  tout  fon  peuple  , que  ta 
Seigneur  avoit  comblé  de  biens  en  mille  rencontres  j CT"  en  général  tous  ceux  qui  dans 
la  fuite  des  fiécles  auraient  éprouvé  comme  lui  fes  divines  mifericordes. 


Expi.  Par 
des  a- 
flions- 
dç-gracts 
conti- 
nuelles. 


Exfd.Tinr 
fpirirucl- 
Ics  que 
corporel- 
les. 

Let.  O- 
nrut. 


i . Pour  David  lui-même. 

BEniflèz , mon  ame , le  Seigneur  " , 
8c  que  tout  ce  qui  eft  au  dedans  de 
moi , beniflè  fon  faint  Nom. 

2.  Mon  ame  , beniflèz  le  Seigneur  } 
& gardez-vous  bien  d’oublier  jamais  au- 
cun de  fes  bienfaits} 

$.  puifque  c’eft  lui  qui  vous  pardonne 
toutes  vos  iniquitez  } cc  qui  guérit  tou- 
tes vos  infirmitez  * } 

4.  qui  rachcttc  votre  vie  de  la  mort  " } 

rvous  environne  " de  (à  milèricorde  8c 
les  grâces , 
f.  qui  remplit  vos  defirs  en  vous  com- 
blant de  les  biens  ; & qui  renouvelle  vo- 
tre jeuneflè  comme  celle  de  l’aigle. 

6.  Le  Seigneur  fait  reflèntir  les  effets 
de  fa  milèricorde  , & il  fâitjufticeàtous 
ceux  qui  fouffrent  l’injuftice  cr  la  violen- 
ce. 

7.  Ha  fait  connoîtrc  (es  voies  à Moï- 
fc  , 8c  fes  volontez  aux  enfans  d’Ifrael. 
ixuL  8-  Le  Seigneur  cil  mifcricordicux  & 
6.  plein  de  douceur  } il  eft  patient,  8c  tout 
a'wb.  14.  rempli  de  milèricorde. 

9-  Il  ne  gardera  pas  ctemelement  Ci 
colère  ; & il  ne  témoignera  pas  toujours 
fon  indignation. 

10.  Il  ne  nous  a pas  traitez  félon  nos 
péchez  ; 8c  ne  nous  a pas  punis  félon  la 
grandeur  de  nos  iniquitez  : 


1.  De  David. 

O Mon  ame,  beniflèz  le  Seigneur  j 
8c  que  toutes  mes  entrailles  louent 
fon  faint  Nom. 

2.  Mon  ame  , beniflèz  le  Seigneur  , 
& rioublicz  jamais  toutes  les  grâces  qu’il 
vous  a faites. 

$.  C’eft  lui  qui  vous  pardonne  toutes 
vos  offcnlès , 8c  qui  guérit  toutes  vos  laff- 
gueurs. 

4.  Ceft  lui  qui  rachète  votre  vie  de 
la  mort , 8c  qui  vous  couronne  par  une 
multitude  de  mifericordes. 

f . Qui  remplit  tous  vos  defirs  par  l’a- 
bondance de  (es  biens , 8c  qui  vous  re- 
nouvelle 8c  vous  rajeunit  comme  l'ai- 
gle. 

6.  Le  Seigneur  fait  mifericorde8crend 
jufticc  à tous  ceux  qu’on  oprime  avec 
violence. 

7.  Il  a fait  connoître  les  voies  à Moï- 
fè , 8c  fès  œuvres  aux  enfàns  d’Ifrael. 

8.  Le  Seigneur  eft  dément  8c  doux  , 
il  eft  lent  à punir , il  cftplein  de  mifèri- 
corde. 

p.  Il  ne  témoignera  pas  toujours  fon 
indignation , il  ne  gardera  pas  éteroclc- 
ment  fa  colère. 

10.  Il  ne  nous  traite  pas  félon  nos  pé- 
chez, il  ne  nous  rend  pas  ccquc  nos  fau- 
tes méritent. 


ÿ.  4.  Expi.  Dieu  avoit  delivre  David  plufieura  i élevé  fur  le  trône , le  cojpblanr  det  effet!  delà  mile- 
loi»  de»  péril»  évidents  de  la  mort,  éc  l'avoir  enfin  | ricorde. 
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u.  Car  autant  que  le  ciel  cfl  élevé' 
au  dcfliis  de  la  terre , autant  (à  miferi- 
cordc  ell  grande  fur  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

i i.  Autant  que  le  levant  cil  éloigné 
du  couchant,  autant  il  a éloigné  nos  pé- 
chez de  nous. 

i $.  Comme  un  pere  a 3e  la  tendreflè 
pour  fes  enfans,  ainfi  le  Seigneur  a com- 
paflion  de  ceux  qui  le  craignent  : 14.  par- 
ce qu’il  connoit  la  fragilité  de  notre  na- 
ture. 

Il  le  (buvient  que  nous  ne  (bmmes  que 
poudre , if.  que  la  vie  de  l’homme  parte 
comme  l’herbe , & qu’il  fleurit  comme 
une  fleur  de  la  campagne. 

16.  Un  vent  fouffle , & elle  le  lèche  •, 
8c  il  n’en  relie  plus  de  trace  au  lieu  où 
elle  étoit  née. 

17.  Mais  la  mifcricorde  du  Seigneur 
s’étend  depuis  l’ctemité  julque  dans  tou- 
te l’éternité  fur  ceux  qui  le  craignent. 

Et  fa  jullicc  protégé  les  enfans  de  ceux 

l8.  qui  gardent  Ibn  aliance, 

8i  qui  fc  (buvicnncnt  de  les  comman- 
demens  pour  les  obfèrvcr. 

tp.  Le  Seigneur  a fondé  fon  trône 
dans  les  cicux , 8c  tout  cil  artujeti  à fon 
régné. 

20.  Anges  de  Dieu,  beniflèz-le,  vous 
dont  la  force  cil  fi  grande } vous  qui  êtes 
louinis  à fa  parole , 8c  qui  faites  qu’on 
obeïrtc  à (à  voix. 

2 1 . Armées  du  Seigneur , beniflèz-le  -, 
vous  qui  êtes  fes  mini  lires  & qui  exécu- 
tez fes  volontez. 

22.  Ouvrages  du  Seigneur,  beniflèz-le 
tous  dans  toute  l’étendue  de  fa  domina- 
tion : ô mon  amc , beniflèz  le  Sei- 
gneur. 
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11 . car  autant  que  le  ciel  cfl  élevé  au- 
deflus  de  la  terre  j autant  a-t-il  affermi 
la  grandeur  de  fa  milericordc  fur  ceux 
qui  le  craignent: 

1 2.  8c  autant  que  l’orient  ell  éloigné 
du  couchant , autant  il  a éloigné  de  nous 
nos  iniquitez. 

1 5.  De  même  qu’un  père  a une  com- 
paflîon  pleine  de  tendreflè  pour  (es  enfans  i 
ainfi  le  Seigneur  cil  touché  de  compaf- 
(ion  pour  ceux  qui  le  craignent  j 14.  par- 
ce qu’il  connoit  lui-même  la  fragilité  de 
notre  origine  " . 

11  s’cll  fôuvcnu  que  nous  ne  (bmmes 
quepourtiérc'':  if.  le  jour  de  l’homme 
parte  comme  l’herbe  ; il  ell  comme  b 
fleur  des  champs  qui  fleurit  pour  un  peu  de 
tenu. 

16.  Un  vent  (buffle  , 8c  elle  fcfcchc; 
8c  il  n’en  relie  plus  de  trace  au  lieu  où 
elle  étoit  née  " . 

17.  Mais  la  milcricorde  du  Seigneur 
ell  de  toute  éternité  , 8c  elle  demeurera 
étcmclcment  lùr  ceux  qui  le  craignent. 

E4  là  iullice  fur  les  enfans  de  leurs  en- 
fàns  j 1 8.  fur  ceux  qui  gardent  fon  alian- 
ce , 

8c  qui  le  (buvicnncnt  de  les  préceptes, 
pour  les  acomplir. 

ip.  Le  Seigneur  a préparé  Ibn  trône 
dans  le  ciel  ; oc  toutes  choies  (cront  af- 
fujeties  à Ion,  empire. 

20.  Anges  du  Seigneur  , beniflèz-le 
tous,  vous  qui  avez  tant  de  force  8c  tant 
de  pouvoir,  qui  faites  ce  qu’il  commande, 
pour  obéir  à la  voix"  de  lès  ordonnances. 

21.  Années  du  Seigneur,  beniflèz  le 
toutes  ; vous  qui  êtes  fesminiflrcs8cqui 
exécutez  lès  volontez. 

22.  Ouvrages  de  lès  mains  , beniflèz 
tous  le  Seigneur  dans  tous  les  lieux  de 
fon  empire  } 8c  toi  , mon  ame  , bénis 
•aufli  le  Seigneur. 


tr . La 
m ancre 
donc noos 
avons  été 
formés. 
Expi.  Il  a 
eu  egard. 


Eu 

même 
tems  que 
vous  en- 
tendez fa 


16.  ^A*tr . Parce  que  l’cfprit  ne  fera  que 
pafler  en  lui , Ôc  que  l'homme  enfuire  ne  fubfk- 


ftera  plus  , & n'ocupcra  (ou  connoitra)  çh*  fon 

’Aa  1 
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PSEAUMES 


H&rvu 


PSEAUME  CI  IL 

Ce  Pfcaume  contient  les  louanges  Cr  Us  benediSlions  que  David  donnait  i Dieu  dans  Lt 
conjidcration  de  tous  les  ouvrages  de  la  nature  , Cr  des  merveilles  qui  paroijfeht 
tant  dans  le  ciel  C r dans  les  airs  , que  dans  la  terre  0~  dans  la  mer. 


i.  Pour  David  même. 


M! 


On  amc , beniflèz  le  Seigneur  ; 
.Seigneur  mon  Dieu,  vous  avez 
fait  paraître  votre  grandeur  d’une  maniera 
bien  éclatante. 

L»r.  On - Vous  êtes  tout  environné  de  majefté" 

loiungp.  & de  gloire  , i.  & tout  revêtu  de  lu- 
mière , comme  d’un  vêtement  j 
La.  Un*  vous  qui  étendez  le  ciel  comme  une 
tente",  i.  qui  couvrez  d’eaux  (k  partie 

même  fa-  plus  elcVCC  j 

ciiîtc  qui  montez  fur  les  nuées , &qui  mar- 

qu  un  chezi  (iir  les  ailes  des  vents  " , 
nomme 

ettnd  «ne  . ^ 

rente.  4-  qui  rendez  vos  anges  aufji  promts 
Mb.  i.  7 . que  les  vents  ; & vos  minières  , auflî 
ardens  que  les  flammes  " j 

f . qui  avez  fondé  la  terre  fur  (à  pra- 
u bâr*Sur  frc  fenneté  " a enforte  qu’elle  ne  fera  ja- 
mais renverfee. 

6.  L’;\bîme  l’environne  comme  un 
vêtement  ; & les  eaux  s’élèvent  comme 
des  montagnes  ” . 

7.  Mais  vos  menaces  les  font  fuïr  •,  & | 
la  voix  de  votre  tonnerre  les  remplit  de 
crainte. 

8.  Elles  s’élèvent  comme  des  mohta- 
* gnes , & elles  dcfccndcnt  commedcsva- 


i.  Mon  amc  beniflèz  le  Seigneur  , 
Seigneur  mon  Dieu , que  votre 
grandeur  cil  inconcevable  ! 

Vous  êtes  revêtu  d’honneur  & de  gloi- 
re : z.  vous  êtes  couvert  de  la  lumière 
comme  d’un  manteau. 

Vous  avez  étendu  le  ciel  comme  un 
pavillon , 3 . & vous  avez  amaflé  des  eaux 
au  dcfliis. 

Vous  vous  promenez  par  les  nuées 
comme  dans  un  chariot  , & vous  volez 
for  les  ailes  des  vents. 

4.  Vous  prcnczdcsefprits  pour  en  faire 
des  ambaflàdeurs  ; Sc  des  feux  ardens 
pour  vos  minilVrcs. 

f . Vous  avez  fondé  la  terra  for  là 
propre  folidité  ; elle  ne  s’ébranlera  ja- 
mais. 

6.  Vous  l’avez  couverte  de  mers  com- 
me d’un  manteau  ; les  eaux  fe  font  éle- 
vées par  dcfliis  les  montagffes. 

7.  Mais  elles  fc  font  rctiréesaux  mena- 
ces de  votre  voix  ; elles  ont  fui  au  bruit 
de  votre  tonnerre. 

8.  Alors  les  montagnes  ont  paru 
s’élever , & les  valées  s’abaifler  cha- 


jt.  j.  Farfl.  Cesexprclfions  métaphorique»  nou» 
font  comprendre  d'une  irunltrc  proportionnée  à la 
fniblcfle  de  notre  efprit , cette  pemtr.it ion  8e  cette 
activité  toute  divine  8e  ineffable  , par  laquelle  Pieu 
elf  préfent  par  tour, gouverne  tour,  préroit  tout  ,8e 
pourTolt  à toute*  chofri.en  même teins. 

•i.  q.  ^fmr.  Qui  vou*  ferve  t de*  Efprit* , pour  en 
Cure  «>*  ambaifadeiir*  V vos  ange*  ; 8e  de  flamme* 
aident»  pour  en  faite  eoa  minimes.  '1 

f.  6.  tacfl.  11  fcmble  qu'il  repreleiuece  qui  arrive 


lorfqu'il  »'excirr  quelque  tempête.  Scion  l'autre  tra- 
dition , c'eft  une  Jetcriptlon  de  ce  que  Dieu  fit  le 
rrbifie.ne  -jour  de  la  création  du  monde.  Gm.  I.  9. 

L'abîme  la  couvroit  comme  un  vêtement; 
8e  le»  eaux  êtolent  élevée»  fur  le*  montagnes. 
Mai*  vo*  menace*  le»  ont  fait  fuir , 8e  la  voix  de 
votre  ronnetreje*  a rempli»  de  fraieur.  Le»  mon- 
tagne* ont  parti  alor»  dan»  leur  élévation  . 8e  lea 
campagnes  dan»  leur  abailVement  ; chacune  dans  le 
lieu';  Ücc. 
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cunc  au  lieu-  oîr  vous  les  avez  pla- 
cées. 

9.  Vous  avez  marque  à la  merles  bor- 
nes qu’elle  ne  doit  point  palier  , 6 C qui 
l’empêchent  d’inonder  la  terre. 

10.  Vous  faites  couler  les  ru  idéaux  dans 
les  valces , & vous  les  laites  palier  entre 
les  montagnes. 

1 1 . Les  animaux  des  champs  y vont 
boire  , & les  ânes  liuvagcs  y vont  apai- 
1er  leur  foif. 

1 z.  Les  oifeaux  du  ciel  le  promènent 
fur  leurs  bords,  & font  retentir  leur  voix 
au  milieu  des  arbres. 

i j . Vous  arrofoz  les  montagnes  du  ciel 
que  vous  habitez  ; vous  rallâlicz  la  terre 
des  pluies  qui  font  vos  ouvrages. 

14.  Vous  produifoz  le  foin  pour  les 
bêtes , & l’herbe  pour  le  fcrvicc  de  l'hom- 
me. 

Vous  tirez. le  pain  de  la  terre  , if.  & 
le  vin  qui  rejouit  le  cœur  de  l’hom- 
me i 

l’huile  qui  embellit  fon  vifage , & le 
pain  qui  fortifie  fon  cœur. 

i<S.  Vous  faites  pouffer  vos  arbres,  Sei- 
gneur , les  cedres  du  Liban  que  vous 
avez  plantez  j 1 7.  les  oilêaux  y font  leurs 
nids  $ 

les  cigognes  fur  les  lapins  ; 1 8".  le;  hau- 
tes montagnes  fervent  de  retraite  aux 
daims  & aux  chèvres , & les  rochers  aux 
lapins. 

19.  Vous  avez  crée  la  lune  pour  mar- 
quer le  tems  ; le  folcil  (ait  quand  il  le 
doit  coucher. 

zo.  Vous  avez  répandu  les  tenebres, 
& la  nuit  fo  forme  ; 6c  alors  toutes  les 
bêtes  Étuvages  fc  promènent. 
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lécs  " dans  le  lieu  que  vous  leur  avez  éta-  z«.Cim- 

bli.  . pasnes. 

9.  Vous  leur  avez  preforit  des  bornes 
qu’elles  ne  palfcront  point  ; 6c  elles  ne  3*’ 
reviendront  point  couvrir  la  terre. 

10.  Vous  conduifoz  les  fontaines  dans 
les  valces , & vous  faites  couler  les  eaux 
entre  les  montagnes. 

11.  Toutes  les  bêtes  des  champs  y 
boiront , 6c  les  ânes  fauvagesy  étanche- 
ront leur  foif. 

1 z.  Les  oifoaux  du  ciel  font  leur  de- 
meure au  ddliis  ; ils  font  entendre  leur 
voix  du  milieu  des  rochers. 

1 3.  Vous  anoferez  les  montagnes  des  Fxpl.  Le» 
eaux  qui  tombent  d’enhaut  ; la  terre  "fera  h»bitan» 
raflificc  du  fruit  de  vos  ouvrages  " . de  latent, 

14.  Vous  produifoz  le  foin  pour  les 
bêtes  , 6c  l’herbe pour  fervir  à l’ufâgc 
de  l’homme. 

Vous  faites  fortir  le  pain  " delà  rené,  Ce  qui 
if.  6clc  vin  qui  réjouit  le  cœur  de  l’hom-  «amptf  J 

me.  wU*de 

Vous  lui  donnez  l’huile  , afin  qu’elle  nourT.ru- 
répandc  la  joie  fur  fon  vifage , 6c  le  pin,  «. 
afin  qu’il  fortifie  fon  cœur. 

16.  Les  arbres  de  la  campagne  feront 
nourris  avec  abondance  " , aufli  bien1".  Raf- 
que  les  cèdres  du  Liban  que  Di  eu  a plan-  31 1CZ’ 
tcz  ; 17.  6c  où  les  petits  oifeaux  feront 
leurs  nids.  let  { 

Celui  " de  la  cigogne  cft  comme  le  muibn. 

Ercmicr  Cr  le  chef  des  autres  : 18.  les 
autes  montagnes  fervent  de  retraite  aux 
cerfs , 8c  les  rochers  aux  héritions  " . La- 
19.  II  a fait  la  lune  pour  marquer  ' Té; p,ni- 
tems",  le  folcil  connoit  le  moment  au- 
quel il  doit  fo  coucher. 

zo.  Vous  avez  répandu  les  ténèbres ; 

8c  la  nuit  a été  faite  : 6c  c’eft  durant  la 
nuit  que  toutes  les  bêtes  de  la  forêt  put-' 
forant; 


Ç'.  ij.  fxpl.  Dm  fruits  que  fait  naître  votre  divine 
Tenu.  /Vf»».  Ttrht.  BtUurm. 

f.  14.  f xpl.  L’herbe  , non  celle  qui  nourrir  le» 
bêtes,  mai»  celle  d'où  naiiTcm  les  gram»,  qui  fervent 
à la  nourriture  il»  l'homme.  Bellxrm. 

jt.  16.  fxpl.  Par  l'abondance  de  la  feve  cau- 


(ce  par  les  pluies  doit  il  a parle.  Muu.  Cm  lr. 

y.  19.  Les  Hébreux  difliugùolenr  leurs  moi» 
félon  la  lune.  Le  mnr  Hébreu  fignifie  nue  la 
lune  marque  le»  tems  auxquels  le»  peuple»  de* 
voient  «aflemhler  pour-  ccUbrir  leur»  lolron;- 

têi. 

Aa  j 
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2 1 .  SC  que  les  petits  des  lions  rugife 
lent  apres  leur  proie  -,  Se  cherchent  la 
nourriture  que  Dieu  leur  a deflinée. 

12.  Le  (olcil  fo  levant  enfuite  , elles 
le  raficmblcnt , Se  le  vont  coucher  dans 
leurs  retraites. 

23.  Alors  l’homme  fort  pour  aller  fai- 
re fon  ouvrage,  Se  travailler  jufqu’au  loir. 

24.  Que  vos  œuvres  lbnt  grandes  v 
cxcéientcs  , Seigneur  ! Vous  avez  fait 

ht  Dect.  toutcs  chofes  avec  une  fouveraine  fagefle: 
que  vuus  ,C1TC  toute  remplie  de  vos  biens"  . 
pofledez.  2f.  Que  cette  mer  cil  grande  Se  d'une 
vaile  étendue  ! elle  cil  remplie  d’un 
nombre  infini  de  poiflbns  ; 

de  grands  Se  de  petits  animaux  : 
Ce  1 6.  c’ell  là  que  les  navires  paflcront. 
dragon.  Li  fe  voit  ce  monllrc  " que  vous  avez 
Afin  formé  , Seigneur  , pour  s’y  jouer  * . 
quonsen  2.-».  Tous  atendentde  vous  que  vous  leur 
Ü^.Dans  donniez  leur  nourriture  loriquelc  temsen 
le  terni  cil  venu  “ . 

propre.  zg  Lorfque  vous  leur  donnez  ils 
recueillent  s & lorlquc  vous  ouvrez  votre 
main , ils  font  tous  remplis  des  effets 
de  votre  bonté. 

2p.  Mais  fi  vous  détournez  d’eux  vo- 
tre face  , ils  feront  troublez  ; vous  leur 
ôterez  l’efpritrée  vie  j ils  tomberont  dans 
la  défaillance  , Se  retourneront  dans  leur 
pouffiérc. 

30.  Envoiez  enfuite  votre  cfpriter  vo- 
tre fouffle  divin , Se  ils  feront  créez  ; Se 
vous  renouvellerez  tonte  la  face  de  la  ter- 
re. 

31.  Que  la  gloire  du  Seigneur  foit  cé- 
lébrée dans  tous  les  fiedes  : le  Seigneur 
fe  réjouira  dans  les  ouvrages  : 

32.  Lui  qui  regarde  la  terre,  Se  la  fait 
trembler* qui  touche  feulement  les  mon- 
tagnes , Se  en  fait  fortir  les  flammes  cr  la 
fumée. 

, 33.  Je  chanterai  les  louanges  du  Sei- 

"l  ’gneur  tant  que  je  vivrai } je  les  chanterai 
for  l’inflrumcnt  à dix  cordes  , tant  que 
je  fobfillerai. 

34.  Que  les  paroles  que  je  proférerai 


U M E S Hébreu. 

1 1 . Les  lionceaux  rugiflent  après  leur 
proie , pour  demander  a Dieu  leur  nour- 
riture. 

22.  Auflï-tôt  que  le  foleil  fclevc  , ils 
fo  retirent  8c  fe  couchent  dans  leurs  ca- 
vernes. 

23.  Alors  l’homme  va  à fon  travail  Se 
s’ocupc  à ce  qu’il  doit  Étire  jufqu’au  foir. 

24.  Seigneur,  que  vos  ouvrages  font 
admirables  ! vous  avez  tout  fait  avec  une 
fagcllê  profonde  ; la  terre  cil  pleine  de 
vos  richcfî'cs  Se  de  vos  biens. 

2f.  Cette  mer  fi  grande  8c  fi  vafle  eft 
remplie  de  poiflbns  innombrables  j 

de  grands  Se  de  petits  animaux  } 2 5. 
c’cfl  la  que  les  navires  fo  promènent. 

CTcfl  là  qu’cll  cette  bête  monflrueufê 
que  vous  avez  formée  pour  fe  jouer  dans 
les  eaux.  27.  Toutes  les  créatures  aten- 
dent  de  vous  que  vous  leur  donniez  leur 
nourriture  en  leur  tems. 

28.  Vous  la  leur  donnez , Se  elles  b 
recueillent  ) vous  ouvrez  votre  main,  ÔC 
elles  font  raflâfiécs  de  vos  biens. 

19.  Vous  détournez  vos  yeux  , Se  el- 
les font  frapées  de  terreur  } vous  en  re- 
tirez l’cfprit , Se  cllcs.mcurcnt , 8c  elles 
retournent  dans  leur  pouffiérc. 

30.  Vous  envoiez  votre efprit , Scel- 
les font  créées  de  nouveau , Se  vous  re- 
nouveliez toute  la  face  de  la  terre. 

31.  Que  le  Seigneur  foit  glorifié  àjn- 
mais } que  le  Seigneur  fo  plaife  dans  fes 
ouvrages. 

32.  Il  regarde  La  terre , 8c  elle  trem- 
ble ; il  touche  les  montagnes , 8c  elles 
fument. 

33.  Je  chanterai  les  louanges  du  Sei- 
gneur toute  ma  vie  -,  je  chanterai  for  ma 
harpe  les  grandeursde  mon  Dieu  , tout 
le  relie  des  mes  jours. 

34.  Mes  paroles  lui  feront  agréa- 
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blcs  ; je  me  réjouirai  dans  le  Sei- 
gneur. 

$ f . Que  les  pécheurs  (oient  exterminez 
de  la  terre  , que  les  méchans  difparoif- 
fent  pour  jamais  : ô moname,  beniflez 
le  Seigneur:  Alléluia. 
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enfin  honneur  puiflênt  lui  être  agréables  : 
pour  moi  je  trouverai  ma  joie  dans  le  Sei- 
gneur. 

? r Que  les  pécheurs  8c  les  injuftes  " i- 
(oient  effacez  de  dcffiis  la  terre  , en  forte  shan». 
qu’ils  ne  foient  plus.  Mon  amc  , benif- 
iez  le  Seigneur. 


PSEAUME  CIV. 

David  compofa  ce  Pfiaume  } 4M  moins  en  partie  , lors  qu'il  fit  transférer  Perche  de  la 

maifin  d'Obededom  dans  JerufMem-,  cr  il  le  donna  à chanter  à ylfitph  chefdeschan-  l P"j5- 
très  CT  a fisfreres.  Il  i aprend  au  peuple  nouveau  , dit  un  Pere  , par  l'exempte  de  ri^ 
r ingratitude  horrible  de  cet  ancien  peuple  que  le  Seigneur  avoit  comblé  de  tant  de 
biens  , combien  il  doit  encore  plus  aprehender  d'être  ingrat  Cr  infidèle  à un  fi  grand 
nombre  de  grâce  / fans  compara  tfin jplus  divines  qu'il  a reçues  par  le  mérité  de  P Incar- 
nation du  Fils  de  Dieu  , puifque  fa  punition  en  firoit  beaucoup  plus  grande. 


i.  TJ  Endez  graces  au  Seigneur,  & in- 
XVvoquez  fon  nom  : annoncez  fcs 
ouvrages  parmi  les  peuples. 

2.  Chantez  ai  fon  honneur , faites 
retentir  fcs  louanges  fur  la  lire , publiez 
toutes  fes  merveilles. 

j.  Glorifiez-vous  en  fon  fâintNom  i 
que  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent  le  Sei- 
gneur (bit  plein  de  joie. 

4.  Cherchez  le  Seigneur , 8c  implo- 
rez (à  force  ; cherchez  (ans  celle  la  lu- 
mière de  fon  vifage. 

f . Souvenez-vous  des  merveilles  qu’il 
a faites  , de  fes  prodiges  8c  de  fes  juge- 
mens.. 

6.  Vous,  ô race  d’ Abraham  fon  fcrvi-  1 
leur , cnfàns  de  Jacob  fon  clû. 

7.  Il  eft  le  Seigneur  notre  Dieu  , il  ! 
exerce  fes  jugemens  dans  toute  la  ter-  j 
re. 


Alléluia  * . -ef-fonn 

le  Sei- 

i.T>  Endez  grâces  au  Seigneur  , &Kncur* 

A. V invoquez  fon  nom:  annoncez  fcs  t.Ptr.  16. 
œuvres  parmi  les  nations.  J- 

2.  Chantez  fcs  louanges , chantez-lcs  1 
fur  les  inlhnincns  ; racontez  toutes  fcs 
merveilles. 


?•  Glorifiez-vous  en  fon  (àint  nom  : 
que  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent  le 
Seigneur  (bit  dans  la  joie. 

4.  Cherchez  le  Seigneur,  8c  fortifiez- 
vous  " i cherchez  toujours  là  face. 

f • Souvenez-nous  des  merveilles  qu’il 
a faites,  de  fcs  prodiges  8c  des  jugemens 
de  la  bouche  " : 


S.  Jrr. 

TreflilIUf- 
fez  de 
joie. 

S.J'r.r/'X 
Cherchez 
le  Sei- 
gneur te 
fi  puiilïn- 
ce. 


6.  vous  qui  êtes  la  race  d’Abraham  fon  J*  vou* 
fcrvitcur  } vous,  enfansde  Jacob  qu’il  a „ "pii, 

Choifl.  de  force. 

7.  Ccft  lui  qui  eft  le  Seigneur  notre 
Dieu  •,  lui  dont  les  jugemens  s’exercent- 
dans  toute  la  terre  . 


* Ce  titre  qui  lignifie  : Louez  le  Seigneur,  con- 
vient tout -à  fait  à cePfeaume , où  David  raconte  tou- 
tes les  faveurs  que  le  peuple  d'Ifraëi  a remues  de  Dieu. 

f.  y.  Expi.  Il  entend . ou  la  loi  que  Dieu  donna  par 
la  bouche  de  Moife,  ou  les  jugemens  que  Dieu  porta 
par  la  bouche  de  Moïie  contre  les  Egiptieas. 


f.  7.  Expi.  Cela  peut  fignifier  , que  celui  qui  fait 
fentir  à toute  la  ti  rre  qu'il  rit  le  J ugc  & le  Seigneur  de 
l'Univers  , elt  le  Dieu  du  peuple  d'I  fael  d'une  ma- 
niéré route  finguliere  : su,  que  leur  Seigneur  ett  ce- 
lui dont  les  jugemens  qu'il  a exerces  furies  Lgipticns, 
s'annoncent  iota  toute  la  terre. 


P S E A 

8.  Il  s’efl:  toujours  fouvcnu  de  fon 
■aliance  , & de  U promeffe  qu’il  a faite 
pour  tous  les  âges  a venir; 

Q v.  ii.  9.  qu’il  a donnée  à Abraham  , & du 

feintent  qu’il  a fait  à llàac  : 

10.  qu’il  a confi nuée  à Jacob  pour  être 
un  decret  irrévocable  , & à Ifraël  pour 
être  une  aliance  ctemelc  ; 

Let.  Fmi-  11.  en  difànt  : Je  vous  donnerai  la 
i»Lm  ht-  terre  de  Chanaan  pour  votre  héritage  " . 
rtfhiatii.  Et  le  difant , lors  qu’ils  ctoient  en- 

fuc  t-j,  j.  core  en  très-petit  nombre  , une  famille 
très-petite  ,&  étrangers  dans  cette  terre } 
i}.  fie  qu’ils  palloient  d’iutc  nation 
u une  autre ,‘  & d’un  Roiaunte  à un 
autre  peuple.  . 

14.  Il  ne  permit  point  qu’aucun  hom- 
Phanon,  me  leur  fit  du  mal  , fie  il  châtia  même 
Abime-  des  Rois  ” à caufe  d’eux. 

y,  t if.  Gardez-vous  bien,  dit-il,  de  tou- 
cher  à mes  Oints , 8c  de  maltraiter  mes 
1.  Ptr.16.  Prophètes  “ . 

16.  Et  il  apella  la  famine  fur  la  terre; 
la  Joute  fiü  il  brifa  toute  la  force  de  l'homme , le 
U force  du  faifant  manquer  de  pain  “ . 

Fn  17.  Il  envoia  avant  eux  un  homme 
Egipte.  n Jofêph  , qui  fut  vendu  pour  être  cf- 
Gai.  37.  elave. 

Affli  I®-  D fiit  humilié  " par  les  chaînes 
g(i  qu’on  lui  mit  aux  pieds  ; le  fertranfpcr- 
Cm.  59.  çafoname,  19.  jufqu’à  ce  que  fa  paro- 
rôle  fût  acomplie. 

® fut  embrafé  " par  la  parole  du  Sci- 
prouvd  ' gneur.  10.  Le  Roi  l’cnvoia  quérir  , & 
comme  le  délivra;  le  Prince  des  peuples  le  ren- 
torauteo.  Voia  libre. 

41  ' U.  Il  rétablit  le  maître “ de  fa maifon , 
-Xt.L  in-  8c  comme  le  Prince  de  tout  ce  qu’il  poffe- 
t enduit.  doit. 

21.  Afin  qu’il  inflruisît  tous  les  Prin- 
ces de  fi  Cour  comme  lui-même  ',  fie 
qu’il  aprît  la  (agclTe  aux  anciens  de  fon 
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8 . Il  s’efl  tou  jours  fouvcnu  de  fon  alian- 
cc fie  de  la  promeflè  qu'il  a faite  pour 
tous  les  âges  à venir  ; 

9.  qu’il  a donnée  à Abraham  , fie  re- 
nouvellce  à Ilâac  avec  ferment; 

1 o.  qu’il  a confirmée  à Jacob  pour  être 
une  loi  inviolable  , fie  à Ifracl  pour  être 
une  aliance  eternéle  ; 

11.  en  difant  : Je  vous  donnerai  la 
terre  de  Chanaan  pour  votre  partage  ; 

12.  lors  qu’il  étoient en  petit  nombre, 
que  leur  fàmillectoit  fort  petite,  fie  qu’ils 
ctoient  étrangers  dans  cette  terre. 

13.  Ils  palTercnt  de  pais  en  pais , fie 
d’un  Rotaume  à un  autre  peuple. 

14.  Et  il  ne  permit  pas  que  perfonne 
leur  fit  de  mal  ; il  châua  les  Rois  à cau- 
fe d’eux. 

1 f . Il  leur  dit  : Ne  touchez  point  à 
mes  oints  , fie  ne  faites  point  de  mal  à 
mes  Prophètes. 

1 6.  11  fit  venir  la  famine  fur  la  terre  , 
ficôtantle  pain,  il  brifâ  le  fouticn  des  hom- 
mes. 

1 7.  Il  a voit  envoie-  devant  eux  un  hom- 
me ; Jofeph  avoit  été  vendu  pour  en- 
clave. 

1 8.  On  lui  mit  les  chaînes  aux  pieds 
fon  ame  fut  pénétrée  de  la  douleur  de  fes 
fers  , 19.  jufqu’à  ce  que  ce  qu’il  avoit 
prédit  fut  acompli. 

Il  fut  éprouve  par  l’oracle  du  Seigneur, 
comme  l’or  l’cft  par  le  feu  : 20.  le  Roi 
l’envoia  quérir , Se  le  délivra  ; le  domina- 
teur des  peuples  lui  rendit  la  liberté. 

2 t.  Il  lui  donna  l’autorité  abfolue  dans 
fâ  maifon  , & le  fit  dominer  dans  tout 
fon  Roiaume  ; 

22.  pour  tenir  fes  Princes  affujetis  à 
fes  vdontez  , fit  donner  des  règles  de 
fagefle  à fes  miniflrcs. 


f.  if.  Fxfl.  II  entend  le«  ancien!  Patriar- 
che» , Abraham  , Iiaac  te  Jacob , qui  ont  en 
<8rt  connu  l'aeenir  étant  rempli»  de  l'cfprit 
de  prophétie  , te  qui  ctoient  ointa  de  l’on- 


filon  intérieure  de  l'efprit  de  Dieu. 

jt.  16-  Fxfl.  Ce  il  i dire  qu'il  cm  pécha  que  U terre 
ntproduifit  aucune  de*  choira  qui  étoient  capable»  de 
nourrir  l'homme. 

13.  Ifracl 
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z j.  Ifraël  entra  ainfi  dans  l'Egipte  , 
& Jacob  alla  demeurer  dans  la  terre  de 
Cham. 

Z4.  Dieu  fit  multiplier  fo®  peuple  ex- 
traordinairement, 8c  le  rendit  plus  puif- 
fant  que  fes  ennemis. 

if . Il  excita  de  cette  forte  la  haine 
dans  leur  cœur  contre  fon  peuple  j juf- 
qu’à  oprimer  fcs  fcrviteurs  par  des  artifi- 
ces malicieux. 

• 16.  Alors  il  envoia  Moïll*  fon  fervi- 
tcur,  & Aaron  qu’il  avoir  élu. 

17.  Il  leur  donna  la  puiflanccdc  faire 
des  miracles  8c  des  prodiges  dans  la 
terre  de  Cliam. 

z8.  Il  envoia  les  tenebres  , 8c  il  en 
couvrit  l’Egipte  : rien  ne  s’opofa  à (â  pa- 
role. 

1 p.  Il  changea  les  eaux  en  lâng  , 8c 
fit  mourir  leurs  poiflbns. 

30.  Leur  terre  produifitdesgrcnouil- 
les  julque  dans  les  chambres  de  leurs 
Rois. 

31.  A fit  parole  vinrent  toutes  fortes 
de  mouches  8c  de  moucherons  dans  tou- 
te l’Egipte. 

31.  Au  lieu  de  pluie , il  leur  envoia  de 
la  grêle , unfïu  brûlant  dans  toutes  leurs 

terres. 

3 3 . Il  frapa  leurs  vignes  8c  leurs  figuiers , 
8c  brilâ  les  arbres  dans  tout  leur  pais. 

34.  A là  parole  vinrcntdcs  Ciuterellcs, 
& des  chenilles  lins  nombre, 

3 f . qui  mangèrent  toute  l’herbe  de  leurs 
prez,  8c  rongèrent  tout  le  grain  de  leurs 
campagnes. 


A V I D.  P'ulgete.  1?5 

13.  Ifînol  entra  ainfi  dans  l’Egipte } Voit*  pc 
8c  Jacob  demeura  dans  la  terre  de  TJ-  f1- , 
Qiam.  0*45.6. 

2.4.  Or  U Seigneur  multiplia  extraor-  Fnod.t.j. 
dinairement  fon  peuple  , 8c  le  rendit  ^ca.  j. 
plus  puifiânt  que  fcs  ennemis.  *7- 

zf.  Cela  changea  le  cœur  des  Egip- 
tiens,  enlôrtc  qu’ils  conçurent  de  la  hai- 
ne contre  fon  peuple , julqu’à  oprimer 
les  forviteurs  par  de  mcchans  artifices" . FrU.  j. 

z6.  Alors  il  envoia  Moite  fon  forvi-  + a> 
teur , 8c  Aaron  qu’il  choifit  aullï.  F,ni-  T 
17.  11  mit  en  eux  lâpuiflâncc  “ , pour 
faire  des  lignes  8c  des  prodiges  dans  la  jJgncnm 
terre  de  Cham. 

z8.  Il  envoia  les  tenebres , 8c  remplit  ’ 10‘ 
l’air  d’obfcurité  : 8c  ils  " ne  rcfillcrcnt  s.  jrr.  Et 
point  à fos  ordres.  'Une  tu- 

zp.  Il  changea  leurs  eaux  en  lâng , 8c 
fit  mourir  leurs  poiflbns.  |„ 

30.  Leur  tcire  produifit  des  grenouil-  7. 

les  , julque  dans  les  chambres  les  plus*0- . „ _ 
retirées  ac  leurs  Rois.  * 

31.  Il  parti , 8c  on  vit  venir  toutes  g 
fortes  de  mouches  8c  de  moucherons  dans  16.24. 
tout  leur  pais. 

3 z.  Il  changea  leurs  pluies  en  gicles, 

8c  fit  tomber  un  feu  qui  brûloii  tout  dans 
leur  terre. 

33.  Et  il  frapa  leurs  vignes  8c  leurs 
figuiers  , 8c  brilâ  les  arbres  qui  étoient 
dans  tout  le  pals. 

34.  Il  commanda,  8c  on  vit  venir  un 
nombre  infini  de  lâutcrclles  de  difteren-  ,0‘ 
tes  elpcces. 

3f,  Elles  mangèrent  toute  l’herbe  de 
leur  terre  j elles  confumercnt  tous  les 
fruits  de  leur  pais. 


f.  24.  Txfl.  Ceft  i dire , qu'en  favoriCmt  fon  peu- 
ple , fie  en  le  comblanrdebiens,  il  donnaocafionaux 
Egiptien* , dont  le  coeur  étoir  corrompu  8c  envieux, 
de  s'abandonner  i lajaloufieficila  haine  contrelfrael. 

7-  2Ü.  Let.  Et  non  exjarinyit  ferments  fuoj.  Quel- 
ques-uns raportenr  ces  paroles  A Dieu  mfme,  fie  di- 
rent qu  elles  lignifient  que  Dieu  ne  fe  repentit,  point 
de  fe,  promené»  , nonobftanr  l'obfhnaticm.  des 
Egiptien»  ; ou , que  rien  ne  s'opafe  a U parole  de 
Dieu.  S.  Auguilin  remarque  qu'on  ïfoit  cela  dlvrr- 
lemenrdani  diiTeretu  exemplaires.  Les  uusavoient: 
Tome  II. 


Et  txd.trlnytmnt  ; te  cctre  leçon  fe  tmurolr  prelque 
par  tour  : A peine  y avoir  il  deux  manuferits  où  lût 
la  particule  négative.  Selon  cctre  leçon  cela  nous 
marque  le»  contradiflion*  opiniArres  de»  Egiptien*.  . * 
Les  autres  exemplaires,  dit  S.  Auguilin,  avulenc; 

Et  n n nn.rriaymnl  : fie  cela  doir  «'entendre  de  Sv 
Molle  fie  d'Aarun  , donr.il  eft  parlé  Immédiate-  '-«*'- 
ment  devant , que  la  dureté  du  Roi  d'Egipte  fie  de 
fes.  fu|cts  ne  rebuta  point , fie  ne  le»  fit  point  * 
murmurer  en  exécutant  ce  que  Dieu  leur  urdun- 
noic. 
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5<î.  Et  il  frapn  tous  les  premiers-nez 
de  l’Egipte  , les  prémices  de  tout  leur 
travail  “ . 

37.  Il  fit  fortir  les  Kruëlites.avcc  beau- 
coup d'or  èc  d’argent  ; & il  n’y  avoit 
point  de  malades  dans  leurs  tribus.' 

58.  L’Egiptc  fc  réjouit  de  leur  déparr, 
à caulc  que  la  fraieur  qu’elle  avoit  d’eux 
l’avoit  (aille. 

39.  Il  étendit  une  nuée  pour  les  met- 
tre à couvert  " durant  le  jour  •,  & il  fit 
paraître  un  feu  pour-  les  éclairer  pendant 
la  nuit. 

40.  Ils  demandèrent  à manger  , Sc  il 
Revenir  des  cailles  -,  Sc  il  les  raflafia  du  i 
pain  du  Ciel. 

41 . 11  fendit  la  pierre  , & il  en  coula 
des  eaux  -,  des  fleuves  fo  répandirent  dans 

, un  lieu  fcc  c r aride. 

4t.  Parce  qu’il  fc  lôuvint  de  la  faintc 
parole  qu’il  avoit  donnée  à Abraham  fon 
fcrvitcur. 

431  II  retira  ainfi  fon  peuple  comblé 
d’allcgreflc  , Sc  les  élus  pleins  de  joie. 

44,  Il  leur  donna  les  pais  des  nations, 
& leur  fit  pofleder  les  travaux  des.  peu- 
ples : 

4f . afin  qu’ils  gardaflent  (es  ordon- 
nances pleines  de  julticc,  & qu’ils  s’apli- 
qiuflcnt^  la  recherche  de  Ci  loi. 


U M E S JWW 

36.  Il  tua  tous  les  premiers-nez  dans 
tout  leur  pais  -,  les  prémices  de  tous  leurs 
travaux. 

37.  II  cjpmcnï  fon  peuple  chargé  d'or 
& d’argent , (ans  qu'il  fc  trouvât  perfon- 
nc  de  malade  dans  les  tribus  d’ilmël. 

38.  L'Egipte  fc  réjouit  Ion  qu’eljtffes 
vit  partir  , parce  qu’elle  étoit  frapee.de 
la  terreur  de  ce  peuple. 

39.  Il  forme  dans  l’air  une  nuée  pour 
les  couvrir  , & une  colonne  de  feu  pour 
les  éclairer  durant  la  nuit. 

40.  Lot#  qu’ils  demandèrent  à manger, 
il  leur  fit  venir  des  cailles , & il  les  raf- 
la fia  du  pain  du  ciel. 

41 . 11  ouvrit  la  pierre , & en  fil  fortir 
des  eaux , il  fit  couler  des  rivières  dans 
les  lieux  les  plus  arides. 

41.  Carilfcfouvintdelaparole  fiiinte, 
& inviolable  qu’il  avoitdonnéc  à Abraham 
fon  fcrvitcur. 

43.  Il  tirad’Egipte  fon  peuple  com- 
blé d’allcgrcflè , Sc  fes  élus  parmi  des 
chants  de  réjouillâncc. 

<34.  Il  les  établit  dans  .les  terres  des  na- 
tions , & leur  fit  pofleder  tout  ce  que 
ces  peuples  avoient  cultivé  avec  tant  de 
peines  ; 

4f.  afin  qu’ils  gardaflent  fcsordonnan- 
ccs , Sc  qu’ils  obfcrvaflènt  fcs  loix.  Al- 
léluia. 
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Comme  dam  le  Pfeaume  précédent,  le  Prophète  a raconté  toutes  les  grâces  que  Dieu  avoit 
faites  à fin  peuple  j dans  celui-ci  y il  reprefente  Cr  ces  mêmes  grâces  , V~  V ingratitu- 
de de  ceux  qui  les  ont  reçues  , Cries  divers  chat  inscris  p.tr  lefquels  ils  ont  été  punis.  Il 
' femhle  que.ee  Pfeaume  a été  compofé , ou  depuis  la  captivité  de  Pahilone , ou  avant  ce 
tems-la  par  un  efprit  prophétique  , pour  fervir  à ceux  qui  fe  trouveraient  dans  le  terni 
de  cette  captivité. 


Alléluia. 


1 . T Ouez'1  le  Seigneur , parce  qu’il  cft 
JL/ bon  $ parce  que  fàmifcncoi  decft 


éteruéle  " . 


Alléluia. 


1 . T>  'Endcz 

XV  qd 

corde  cil  étemclc. 


;loire  au  Seigneur , parce 
fil  cil  bon , parce  queCi  niifcri- 


Hibrtu.  DE  D 

•z.  Qui  racontera  les  miracles  du  Sei- 
gneur ? Qui  publiera  toutes  les  louan- 
ges? 

5.  Heureux  ceux  qui  gardent  les  réglés 
de  la  julrice , & qui  font  en  tout  tcmscc 
qui  c’ft  jufte. 

4.  Souvenez-vous  de  moi , Seigneur , 
félon  l’amour  que  vous  portez  à votre  peu- 
ple , vifitea-moi  par  votre  grâce  iâlu tai- 
re.} 

y.  afin  que  je  jouilTe  des  biens  que 
vous  avez  préparez  à vos  clûs , que  j’aie 
part  à la  joie  de  votre  peuple , & à la  gloi- 
re de  votre  héritage. 

6.  Nous  avons  péché  comme' nos  po- 
res, nous  avons  fait  desaérions  criminel- 
les , nous  avons  commis  des  impictcz. 

7.  Nos  peres  étant  cnEgiptcnecom- 
. prirent  point  les  merveilles  que  vous 

fîtes  } ils  ne  fcfouvinrcnt  point  de  la  mul- 
titude de  vos  milcricordcs  : 

mais  ils  fe  révoltèrent  contre  vous  , 
lors  qu’ils  forent  près  de  la  mer , de  la 
mer  rouge. 

8.  Il  ne  laiflapasncanmoinsdekscon- 
ferver  pour  la  gloire  de  fon  nom  , pour 
faire  connoîtrc  là  puiflance. 

p.  Il  commanda ’à  la  mer  de  (c  retirer, 
& elle  fo  lécha  auflî-tôt  ; il  les  fit  paflèr 
dans  les  abîmes  , comme  dans  tin  lieu  foc 
& defert. 

. 1 o.  Il  ks  fauva  des  mains  de  ceux  qui 
les  haïflôicnt  , il  les  tira  des  mains  de 
kurs  ennemis. 

11.  Les  eaux  cnvclopcrcnt  ceux  qui 
les  pourfuivoient  1 il  n’en  demeura  pas  un 
foui. 

iz.  Alors  ils  crurent  à les  paroles  , & 
ils  chantèrent  fes  louanges. 

1$.  Mais  ils  oublièrent  bicn-tôt  les 
oeuvres  de  fos  mains,  & ils  n’arendirent 
point  avec  patience  l’execution  de  fesdefo 
foins. 


ic  roui 
levez  c». 


*/ii».Avtc 
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z.  Qui  racontera  les  enivres  de  la  puil-  ut.  Le», 
lance  ’ du  Seigneur}  8cqlï  pourra  jamais  puiflin- 
dire  toutes  les  louanges  qui  lui  font  dues?  "‘j- 

}.  Heureux  ceux  qui  gardent  l’équi-  is.  ™ 
té , & qui  pratiquent  la  jufticc  en  tout 
tems. 

4.  Souvenez-vous  de  nous,  Seigneur,  L.e  Pr0* 
félon  la  bonté  qu’il  vous  a plu  de  témoi-  Lu 'nom 
^gner  a votre  peuple  : vitucz-nous  par  de»  cap-  . 
votre  alfiltance  làlutaire  " } df«. 

T • afin  que  nous  nous  voyions  comblez 
des  biens  de  vos  c liis}  afin  que  nous  nous  ou,  U 
réjouiflions  de  la  joie  qui  cil  propre  à vo- 
trc  peuple  " Sc  que  vous  foiez  loué  dans” 
votre  héritage.  • 

6.  Nous  avons  péché  aufli  bien  que  7. 
nos  pères } nous  avons  fait  des  aérions  in- 19. 
jultcs  } nous  avons  commis  l'iniquité. 

7.  Nos  peres  ne  comprirent  point  vos 
merveilles  dans  l’Egipte  } ils  ne  fo  fou- 
vinrent  point  de  la  multitude  de  vos  mi- 
fori  cordes. 

Et  ils  vous  irritèrent , étant  prêts  d’en- 
tier dans  la  mer , dans  la  mer  rouge. 

8.  Il  ne  laifla  pas  de  les  fauver pour//* 
gloire  de  fon  Nom  , pour  foire  connoîtrc 
u puiflance. 

p.  Il  commanda  avec  mcnaçes  à la  mer 
rouge,  & elle  fo  lécha  } il  les  conduilit 
au  milieu  des  abîmes , comme  dans  un  11‘ 
lieuyéc-  cr  defort. 

10.  Et  il  les  lâuva  des  mains  de  ceux  R> 

qui  les  baïïToient , & les  délivra  " de  la  thCM  de» 
puiflance  de  leur  ennemi  " . main». 

11.  L’eau  couvrit  ceux  qui  les  pour- 
fui  voient  “ , fans  qu’il  en  reliât  un  leul. 

geoient. 

1 z.  Alors  ils  crurent  à fos  paroles } fxrui-  M* 
& ils  firent  retentir  les  louanges.  371 

1 5 . Mais  cela  ne  dura  pas  long-tcms } 
ils  oublièrent  les  ouvrages}  & ils  n’aten- 
j dirent  pas  avec  patience  qu’il  acomplit  fes 
I deflcins  fur  eux. 


ÿ.  f.  F.xfl,  Ce  peuple  cft  le  peuple  chrétien  , îc  cet  btrit.ige  cft  l’EgiUe  Chrétienne  figurée  par  la  Ju- 
daïque. . • 

- • Bb  z 
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Ixoi.  17.  *14.  Ils  dcfirercnt  de  manger  des  vian- 
3-  des"  dans  le  defert  -,  & C tentèrent  Dic« 
dans  un  lieu  où  il  n’y  avoir  point  d’eau. 

’ if.  Il  leur acorda  leur  demande  ; 8c 
1,'pl.  Dt-  envqia  dequoi  ratTâficr  leurs  âmes 

quoi  les 

ff*1'"  16.  Et  ils  irritèrent  dans  le  camp  Moï- 

defus"1” le.  Se  Aaron  le  laine  du  Seigneur'1 . 

w /Cutr.  Le 

•Prêtre  du  17.  La  terre  s’entrouvrit  } elle  cn- 
Asli"CT«  gl°i*tit  Dathan  , & enfevelit  Abiron  & 
' toute  fi  troupe. 

18.  Un  ièu  s’alluma  au  milieu  de  ces 
faûicux  } & la  flamme  conlùma  ces  mé- 
dians. 

£*«<.  )i-  ip.  Et  ils  le  firent  un  veau  près  d’Oreb, 
+ & adorèrent  un  ouvrage  de  fculptu- 

re"  . 

ltt  jj.  zo.  Ilsquitercnt  Dteuejui  Ae/rlairgloi- 
vwû.  Un  re  P01"-  la  figure  d’un  boeuf  * , qui  man- 
ge de  l’herbe. 

zi.  Ils  oublièrent  le  Dieu  qui  les  avoit 
lâuvez , qui  avoit  fait  de  grandes  choies 
dans  l’Egiptc  , zz.  des  prodiges  dam  la 
. terre  de  Cham , des  choies  terribles  dans 
la  mer  rouge. 

z?.  Et  il  avoit  refolu  de  lesperdrc,  fi 
' JJ'Moilc  qu’il  avoit  choilî  ne  s’y  fûtopofe" 
en  brilant  ce  venu  d'or , & le . prclcntant 
devant  lui  -, 

pour  détourner  Ci  colère , Se  empê- 
cher qu’il  ne  les  exterminât  ; Z4.  Se  ils 
n'eurent  que  du  mépris  pour  une  terre  fi 
dcfirablc. 

Ils  ne  crurent  point  à (à  parole  j z y.  ils 
murmurerait  dans  leurs  tentes , Se  n’é- 
coutcrcnt  point  la  voix  du  Seigneur. 

.X«.HIe- 

furtiu  rn  {fW  k main  lûr  eux  " pour 

jurant*  ^es  octerminer  dans  le  defert  j 
qu'il  1m  Z7.  pour  rendre  lair  race  milcrable 
rtnterfe-  p.urni  les  nations , Se  les  difpcrlcr  en  di- 




U M E S Hébreu. 

14.  Ils  le  laifierentaller  à desdefirs  dé- 
réglez dans  le  dclfcrt , Ô£  ils  tentèrent 
Dieu  dans  la  lôlitudc. 

if.  U leur  donna  ce  qu'ils  deman- 
doient  s Se  il  fit  qu’en  même  tems  la  mai- 
greur dclTécha  leur  corps. 

16.  Ils  furent  émus  de  jaloufic  contre 

Moïfe  dans  le  camp , Se  contre  Aaron  le 
iâint  du  Seigneur.  « 

17.  La  terre  s’ounit  , 8e  engloutit 
Dathan , Se  dévora  la  troupe  d’ Abiron. 

18.  Il  s’alluma  un  feu  contre  cette 
faftion  , la  flamme  conlùma  ces  mé- 
dians. 

ip.  Ils  firent  un  veau  près  dclamon- 
tagne  d’Oreb  , Se  adorèrent  une  idole  de 
fonte. 

zo.  Ils  quiterent  Dieu , qui  ctoitleur 
gloire,  pour  La  figure  d’un  bœuf  quia, 
mangé  de  l’herbe. 

zi.  Ils  oublièrent  Dieu  qui  les  avoit 
làuvez  , Se  qui  avoit  fait  de  grandes  cho- 
ies dans  l’Egiptc , .zz.  dcs  miracles  dans 
la  terre  de  Cham  , Se  des  prodiges  dans 
la  mer  rouge. 

z }.  Il  avoit  refôlu  dès  lors  de  les  exter- 
miner , fi  Mode  (on  élû  ne  fc  f ïit  préièn- 
té  dos  ant  lui , au  moment  que  (à  colère 
alloit  éclater  contre  eux  , pour  l’empê- 
cher de  les  perdre. 

Z4.  Ils  mépriferent  depuis  cette  terre, 
qui  meritoit  tantd’êtrc  défilée. 

Ils  n’ajouterent  point  de  foi  à (es  pa- 
roles , zf.  ils  murmurèrent  dans  leurs 
tentes  , ils  n’obeïrcnt  point  aux  com- 
mandemensdu  Seigneur. 

z (î.  Alors  il  leva  Ci  main  Se  jura  contre 
eux , qu’il  les  ferait  mourir  dans  le  defert  * 

Z7.  qu’il  ferait  mourir  leur  poficrité 
parmi  les  nations  j Se  qu’il  les  difpcrfêroit 
en  divers  pais. 


f.  19.  Expi.  QUoi  qu'il  fut  de  fonte  , il  pouvait  I b brèche  au-devant  de  lui  : ce  qui  feroit  une  tneta- 
avor  ete  achevé  pat  b main  du  Iculpreur.  j phorc^rifedune  ville  où  les  ennemie  font  ptfl»  J'en- 

a j.  -xfuir.  Eu  fe  mettant  au  paflagcîccomraei  l trer  par  b brèche.  Mai:. 

a _ ' . •‘f 
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18.  1k  offrirent  depuis  des  facrificcs 
à Bcclphcgor,  8c  mangèrent  des  viétimes 
immolées  a des  idoles  mortes. 

29.  Ils  irritèrent  Dieu  par  ces  aéfcions , 
& ils  furent  frapez  d’une  grande  plaie. 

30.  Alors  Phinccs  s’éleva,  & il  ven- 
gea l'injure  laite  à Dieu  j 8c  la  mortalité 
cdlà.  . 

3 1 . Cette  aétion  lui  fut  imputeo-  à ju- 
ftice  pour  tous  les  âges  à venir. 

3 2.  Ik  irritèrent  encore  Dieu  aux  Eaux- 
dc-contradi&ion  ; Se  Moile  fut  châtié  à 
caufc  d’eux. 

33.  Parce  qu’ils  avoient  aigri  fon  cf- 
prit , il  hcfita  dans  (es  paroles  ; 34.  ik 
it'ex terminèrent  point  les  peuples  que  le 
Seigneur  leur  avoit  commande  de  perdre. 

3 j\  Ils  le  mêlèrent  parmi  les  nations, 
ikaprircntàlcs  imiter,  3 tf.  ik  adorèrent 
leurs  idoles , 8c  elles  lurent  le  piège  qui 
les  fit  tomber. 

37.  Ik  immolèrent  leurs  fik  8c  leurs 
filles  aux  démons. . 

38.  Ik  répandirent  le  fang  innocent  , 
le  làng  de  leur  fils  & de  leurs  filles  , en 
les  ûcrifiant  aux  idoles  de  Chanaan. 

La  terre  fut  infeétée  de  làng  : 39.  ik 
fc  fouillèrent  en  imitant  les  oeuvres  des 
nations  , & ils  fc  prolli tuèrent  comme 
elles  aux  idoles  qu’elles  avoient  inven- 
tées. 

40.  Le  Seigneur  s’enflamma  de  colè- 
re contre  fon  peuple  , & il  eut  fon  héri- 
tage en  horreur. 

41.  11  les  livra  entre  les  mains  des  na- 
tions , & ceux  qui  les  haïlfoient  devinrent 
leurs  maîtres. 

42.  Leurs  ennemis  les  oprimerent  , 
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28.  Ils  fc  conlâcrerent  à Béelphégor  j • 

& mandèrent  des  (âcrificcs  offerts  a des 
mons  '■  . 

29. '  Et  ik  irritèrent  le  Seigneur  par  ' 
leurs  œuvres  criminelles  j 8c  il  en  périt 
un  grand  nombre. 

30.  Alors  Phinées  s’éleva,  & apailà 

le  Seigneur';  £c  fiteefler  cette  plaie  dont  *?m' 
il  les  avoit  frapez.  * 

31.  Et  ce  zèle  lui  a été  imputé  à jufti- 
cc  pour  toujours,  & dans  la  fuite  de  tou- 
tes les  races  “ . 

3 2.  Ils  irritèrent  encore  Dieu  aux  L'  Pm~ 
E.iux-de-contradiction  ; 8c  Moïfe  fut  af-  u,iT  p» 
fligé  , à caulc  d’eux  ; 33.  para  qu’ik  l'ordre  de» 
remplirent  fon  cfprit  de  tri  (telle  " . tt7>,  n. 

Et  il  fit  paroîtrc  lui-même  de  la  dé- 
fiance  dans  fes  paroles  " . 34.  Ils  n’exter-  Kum,  20* 
minèrent  point  les  nations  que  le  Sci- 10- 
gneur  leur  avoit  marquées  : 

3f.  mais  ils  le  mêlèrent  paimi  ces  na- 
tions : ik  aprirent  à les  imiter  dans  leurs 
œuvres , 36.  8c  adorèrent  leurs  idoles 
taillées  en  fculpture , qui  leur  devinrent 
une  ocafion  de  foandalc  cr  de  chute. 

37.  Ils  immolèrent  leurs  fik  8c  leurs 
filles  aux  démons. 

38.  Ils  répandirent  le  lang  innocent  ; 
le  lang  de  leurs  fik  8c  de  leurs  filles,  qu’ils 
fàcrificrcnt  aux  idoles  dcQianaan  taillées 
en  foulpturc. 

Et  la  terre  fut  infectée  par  l’abon- 
dance du  lang  qu’ils  répandirent:  39.  elle 
fut  fouillée  par  leurs  oeuvres  criminel- 
les : 8c  ik  le  proltitucrent  à leurs  paf- 
fions  " . . • j»  Ido- 

40.  Alors  le  Seigneur  le  mit  en  colère,  *M- 
8c  entra  en  fureur  contre  fon  peuple  ; 8c 

il  eut  en  abomination  fon  héritage. 

41.  Et  il  les  livra  entre  les  mains  des 
nations  ; 8c  ceux  qui  les  haïlfoient  de- 
vinrent leurs  maîtres. 

42.  Leurs  ennemis  leur  firent  fouffvir 


)>,  18 .•Fxpl.  C'cftldire,  qu'iU  croient  offert»  au* 
idole»  qui  reprefentoient  des  tomme»  mon». 

f.  txfl.  Dieu  pour  recompcnfrr cette afbon 
de  Phinces  lui  coul  era  & à (a  famille  U grande  facriti- 


cature , afin  qu'il  la  polfcdir  dans  toute  U fuite  ; c'eft 
2 dire,  tant  que  durrroit  l'ancienne  loi. 

?■  Dieuprot'eracesparolesdefeslàrre»: 

11»  n'ont  point  extermine,  Sec. 

Bb  3 
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plulîcurs  maux  -,  Us  furent  humiliez  c r 
acablez  fous  leur  puiflânee  , 45.  & fou- 
vent  Dieu  les  délivra  : 

mais  ils  l’irritoicnt  de  nouveau  par 
l' impiété  de  leurs  deflcias  : & leurs  pro- 

1>res  iniquitez  leur  attiraient  de  nouvel- 
cs  afflictions. 

44.  Il  les  regarda  lors  qn’ils  croient 
affligez  j & il  écouta  leur  prière. 

4f.  Il  fo  fouvint  de  fon  aliancc  , & 
Dm.  30.  étant  touché  de  repentir  félon  la  gran- 
*'  deur  de  fâ  miforicordc , 

4 6.  il  fît  éclater  cette  même  milcricor- 
de  envers  eux  à la  vûc  de  tous  ceux 
qui  les  avoient  aflujctis. 

47.  Sauvcz-nous  , Seigneur  notre 
Dieu , 8c  raflèmblcz-nous  du  milieu  des 
natibns  -, 

afin  que  nous  rendions  gloire  à votre 
faint  nom , & que  nous  nous  glorifiions 
dans  vos  louanges. 

48.  Que  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Ifraël, 
^<w.Que  (bit  béni  dans  tous  les  ficelés  : 8ctout  le 
tour  le  peuple  dira  " : Ainfi  foit-il  : ainfi  foit-il. 

peuple  di- 
te , Sec.  — 
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& ils  furent  abaiflez  fous  leur  puiflân- 
ce. 

45.  Dieu  les  en  délivra  plufieurs  fois., 
& ils  ne  laillêrcnt  pas  de  l’aigrir  par  leur 
defolxiflancc  j ils  furent  humiliez  à cau- 
fo  de  leurs  iniquitez. 

44.  Il  les  regarda  neanmoins  dans  leur 
affliction  , & il  écouta  favorablement 
leurs  cris. 

4f . Il  fc  fouvint  de  fon  aliance , & 
comme  il  efl  tout  plein  de  miforicordc, 
il  fut  touché  de  repentir  à leur  lujet} 

41S.  8c  il  leur  fit  trouver  de  la  com- 
paflion,  parmi  tous  ceux  qui  les  tenoient 
captifs. 

47.  Sauvez-nous  , Seigneur  notre 
Dieu , & raflçmblcz-nous  de  toutes  le* 
nations. 

Afin  que  nous  honorions  dans  noecan* 
tiques  votre  fâint  Nom  ; & que  nous 
mettions  notre  gloire  à vous  louer. 

48.  Que  le  Seigneur  Dieu  d’Ifracl  (bit 
beni  dans  la  fuite  de  tous  les  ficelés  , 8c 
tout  le  peuple  dira  : Amen,  Alléluia. 


f.  46.  Il  leur  fit  trouver  mifericorde  de- 

vant toujeeux  , &c.  Mais  ce  lens  parait  muins  pru- 


' bable , ne  pouvant  s’entendre  de  tous  les  teins  qui 
1 avoient  précédé  la  captivité.  Btllanu. 


P S E A U M E C V 1 

Ce  Pfeaume , qui  efl  tout  de  louanges,  doit  s'entendre  , félon  le  feus  littéral  , des  ïfr déli- 
tes délivrez,  par  la  bonté  Cr  par  la  puiffance  de  Dieu  de  la  dure  captivité  de  rEgiptt 
&*de  celle  ae  Babilone  •,  <r  , félon  le  fens  fpirituel , de  tous  les  hommes  rachetez  par 
la  mort  de  Jésus-Christ  de  l'efclav.ige  du  démon  •,  mais  particulièrement  des 
élus  , que  cette,  rédemnon  regarde  d'une  maniéré  plus  parfaite.  On  l'entend  aufft  en  ge- 
neral de  tous  les  hommes  qui  tombent  en  differentes  afliiilions  , CT”  qui  fe  trouvant 
axpofez  à divers  malheurs  prefque  infeparables  de  cette  vu  , en  font  délivrez  p-tr  b* 
providence. 


Judith.  13.  Alléluia. 


^rfv.Ren 
dez 

cesauSei 

gneur.  ctcmcle 


Alléluia. 


.Ren-  j . y Oucz"  le  Seigneur,  parce  qu’il  efl  1 . T)  Endcz  gloire  au  Seigneur  , par- 
,uSd.  1— 'bon  , parce  que  fa  mifericorde  cil  JLV  ce  qu’il  efl  bon,  parce  que  fit  rai- 
l fericordc  elt  ctcmcle. 
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. z.  Que  ceux-là  lui  rendent  gloire  que 
le  Seigneur  a racheter  d’entre  les  mains 
de  leurs  ennemis , qu’il  a afièmblez  de 
diverfes  régions; 

3.  de  l'orient  Scdc  l’occident,  du  fcp- 
tentrion  fie  du  midi. 

4.  Ils  ont  erré  dans  les  deferts  , dans 
las  (blitudes , où  il  n’y  avoitaucun  che- 
min , où  ils  ne  trouvoient  aucune  ville 
habitée. 

y.  Ils  mouraient  de  faim  & de  Ibif,  & 
croient  prêts  de  tomber  en  défaillance. 

6.  Us  ont  poulie  leurs  cris  vers  le  Sei- 

rieur , au  milieu  de  leurs  afflictions,  fie 
les  a tirez  dédeurs  peines. 

7.  Il  les  a fait  marcher  dans  le  drriit 
chemin  , pour  les  faire  arriver  à laïcité 
où  ils  dévoient  habiter. 

8.  Qu’ils  publient  les  mifericordcs  du 
Seigneur , fie  qu’ils  racontent  fcs  merveil- 
les aux  enfàns  des  hommes  ; . 

p.  puis  qu’il  a raflafié  l’amc  vuidc , 
fie  qu’il  a rempli  • de  biens  l’ame  affa- 
mée. 

10.  Us  étoient  affls  dans  les  tenebres 
fie  dans  l’ombre  de  la  moit } ils  ctoient 
chargez  de  fers  ficacablez  de  mifere  •, 

1 1 . parce  qu’ils  avoient  cté  rebelles  à 
la  parole  de  Dieu  , fie  qu’ils  avoient  mc- 
prii'é  lcconfcil  du  Très-haut. 

1 1.  Leur  cœur  a été  abatu  par  les  tra- 
vaux , ils  font  tombez  dans  la  défail- 
lance, fie  il  ne  s’ell  trouvé  perfonne  pour 
les  focourir. 

ij.  Ils  ont  pduflë  leurs  cris  vers  le  Sei- 
gneur au  fort  de  leur  affliction , fie  il  les 
a délivrez  de  leurs  peines. 

14.  Il  les  a tirez  dc%  tenebres  fie  de 
d’ombre  de  la  mort  ; cr  il  a brifé  leurs 
fers. 

if.  Qu’iLs  publient  les  mifcricor- 
des  du  Seigneur  , fie  qu'ils  racon- 


v 1 dc 

z.  Que  ce  foit  là  le  cantique  de  ceux 
que  le  Seigneur  a rachetez  , qu’il  a ra- 
chetez dc  la  puidâncc  * dc  l’ennemi , fie  Ut.  De  U 
railêmblcz  de  divers  pais  ; p(. 

J . du  levant  & du  couchant , du  nord  , "j* 

fie  de  la  mer. 

4.  Ils  ont  erré  dans  la  folitude  , dans 
des  lieux  où  il  n’y  avoit  point  d’eau  > fie 
ils  n’ont  point  trouvé  de  route  vers  une 
ville  où  ils  pullent  habiter.  • 

f.  Ils  fouffroient  la  faim  fie  la  foif  ; • 
leur  amc  tomboit  en  détàillancc. 

6.  Us  ont  poulie  leurs  cris  vers  le  Sei- 
gneur au  fort  de  leur  affliétion  , Sc  il  les 
a tirez  de  leurs  nccdlitcz  ; 

7.  fie  les  conduifit  dans  le  droit  che- 
min , afin  qu’ils  allaflcnt  à une  ville  où  ' 
ils  puflent  demeurer. 

8.  Que  les  mifericordes  du  Seigneur 
foient  le  fujet  dc  leurs  louanges  ; qu’il 
foit  loué  à caufedes  merveilles  qu’il  a lai- 
tes en  faveur  des  cnfâns  des  hommes  ; 

p.  parce  qu’il  a ràffàfic  l'amc  qui  «toit 
vuide , fie  rempli  de  biens  l’ame  qui  fouf- 
froit  la  faim. 

10.  Us  étoient  affls  dans  les  tenebres 
fie  dans  l’ombre  dc  la  mort  ; ils  étoient 
captifs , dans  l’indigence  Sc  chargez  de 
fers  " j 

1 1 . parce  qu’ils  avoient  cté  rebelles  à 
la  proie  de  Dieu , fie  avoient  mcprile  le 
confcil  du  Très-haut. 

12.  Leur  cœur  a été  humilié  par  les  1 
travaux  ; ils  ont  cté  fatigùcz , fie  il  n’y 
avoit  perfonne  qui  les  fecourût. 

ij.  Us  crièrent  au  Seigneur  du  milieu 
de  leur  affliétion , fie  il  les  délivra  de  leurs  4 

ncccffltcz. 

14.  U les  tira  des  tenebres  fie  de  l’om- 
bre de  la  mort  , 8c  il  rompit  fturs 
liens. 

1 f . Que  les  miforicordcs  du  Seigneur 
foient  le  fujet  de  leurs  louanges,  qu’il  foit 


■f.  10.  Exfl.  Le  Prophète  reprefente  par  crj  ttne-  [ tir  cfltoiable  où  If  peuple  Ilïicl  fc  croîtra  réduit . Ion 
brej.cetKombredehraon.Sc  «jchiinude  fcr.l'c-  : quccaptli  pirmi  les  idolâtres  il  manquolt  de  tout. 
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loué  à caulc  4çs  merveilles  qu’il  a faites 
en  laveur  des  enfans  des  hommes , 

1 6.  parce  qu’il  a brile  les  portes  d’ai- 
rain , CC  rompu  les  barrières  de  fer" . 

17.  Il  les  a retirez  de  là  voie  de  leur 
iniquité  " : car  ils  avoient  etc  humiliez  à 
caulc  de  leurs  injultices. 

18.  Leur  amc  avoit  ai  horreur  toute 
forte  de  nourriture  , 8c  ils  étaient  pro- 
ches des  portes  de  la  mort. 

ip.  fls  crièrent  au  Seigneur  du  milieu 
de  leur  affliction , 8c  il  les  délivra  de  l’ex- 
trémité où  ils  fc  trouvoient. 
z‘fL  ,11.  20.  11  envoia  fa  parole",  8c  il  les  guc- 

iju*  fi  pa-.nt , 8c.  les  ura  de  Lynort. 
rôle  -,  ch  , 

que  faro-  QyC  ]c<;  mifcricordcs  du  Seigneur 
lorne.  ((HCnt  ]e  fujet  (Je  leui-s  louanges  } qu’il 
foit  loué  à caufc  des  merveilles  qu’il  fait 
en  faveur  des  enfans  des  hommes. 

12.  Qu’ils  lui  offrent  un  làcrificc  de 
louanges  -,  8c  qu’ils  publiait  fes  œuvres 
avec  allcgrcfîe. 

2 5 . Ceux  qui  détendent  fur  mer  dans 
^■rtr.Qui  ies  navires , 8c  qui  travaillent  " au  milieu 
trifiqaet.  g^Jes  eaux , 

24.  ont  vû  les  œuvres  du  Seigneur, 
8c  fes  merveilles  dans  la  profondeur  des 
abîmes. 

2f.  Il  a commandé  , 8c  aufli-tôt  il 
s’eft  levé  un  vent  qui  a amené  la  tempê- 
te , 8c  les  flots  de  la  mer  fcfont  élevez. 
T>f.  eux  1(j  Us  "montoient  julqu’au  deux,  8c 
defeendoient  jufqu’au  fond  des  abîmes: 
leur  amc  féchoit  de  fmicur  à la  vue  de 
tant  de  maux. 

27.  Ils  étoient  troublez  8c  agitez  com- 
me un  homme  qui  cil  ivre  : 8c  leur  fagef- 
d«Un*vi-  fc  “ s’elt  évanouie, 
gnion.  28.  Ils  crièrent  au  Seigneurdu  milieu 
de  leur  affliftion}  8c  il  les  tira  de  l’ex- 
trémité où  ils  le  trouvoient. 


qui  navi- 
geoient  ; 

«•» , lu 
flots. 


• Fxpl.L'm 
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tent  (b  merveilles  aux  enfans  des  hom- 
mes } 4 

1 6.  parce  qu’il  a rompu  les  portes  d'ai- 
rain , ce  qu’il  a brile  les  Dancs  de  fer. 

17.  Lesinfcnfozontété  frapez  de  ma-  ,, 
ladic  , à caufe  de  leur  perfidie  8c  de  leurs 
iniquitcz. 

1 8.  Leur  amc  a eu  en  horreur  toute 
nourriture  , 8c  ils  font  venus  julqu’aux 

portes  de  la  mort. 

ip.  Ils  ont  poulie  leurs  cris  vers  le  Sei- 
gneur au  fort  de  leur  affliction  , 8c  il  les 
a délivrez  de  toutes  leurs  pdnes. 

20.  11  a envoié  là  parole  , 8c  les  a 
guéris  } 8c  il  les  a tirez  de  leur  lan- 
gueur. 

zi.  Qu’ils  publient  les  miforicordes  du 
Seigneur , 8c  qu’ils  racontent  fes  merveil- 
les aux  en  fans  des  hommes. 

22.  Qu’ils  lui  offfcnt*dcs  lâcrificcs  de 
louange  , 8c  qu’ils  annoncent  avec  joie 
les  œuvres  miraculeulcs. 

2}.  Ceux  qui  navigent  fur  h mer,  . 
8c  qui  trafiquent  fur  les  grandes  eaux  , 

24.  ont  vû  les  œuvres  du  Seigneur  , 

8c  les  miracles  qu’il  a faits  dans  les  abî- 
mes. 

2f.  A là  foule  parole , un  vent  fouille 
comme  un  tourbillon , 8c  il  fait  foulcvcr 
les  flots  de  la  mer. 

26.  Ils  montent  jufqu’au  ciel  , 8c  ils 
détendent  julquc  dans  l'abîme:  leurame 
dans  cette  extrémité  fc  fond  comme  de 
h cire/ 

27.  Ils  font  agitez  & ils  chancelent 
comme  un  homme  ri  re  , 8c  toute  leur 
fageflê  s’eft;  évanouie. 

28.  Ils  ont  pSufle  leurs  cris  vers  le  Sei- 
gneur dans  leur  affliction  , 3c  il  les  a tire» 
de  leurs  peines. 


f.  16.  Txrt.  Cela  nous  marque  rerilavagele  plus 
dur  Se  U prifon  U plus  relTerrec  où  le»  ilraelires  ont 
été  réduits  , de  laquelle  nulle  autre  pulflancc  que  cel- 
le de  Pieu  ne  pouvoir  les  délivrer. 


f.  17.  I.  Hebmi  Se  Tainr  Jerome  portent  J 
Les  in  1er. Tes  , i.  e.  les  pécheurs  . ont  été  affli- 
ges par  des  maladies  1 caulc  de  leurs  iniqui- 
tés. ; ...  ■ V 

2p."  H 
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19.  11  a impofc  filencc  aux  vents , & 
à la  tempête  , & a fait  taire  les  flots. 

30.  11  les  a comblez  de  joie  par  ce 
calme  , & les  a conduits  dans  le  port 
qu’ils  fouhaitoient. 

jt.  Qu’ils  publient  les  mifcricordesdu 
Seigneur, & qu'ils  racontent  les merveil- 
■ les  aux  enfans  des  hommes. 

3t.  Qu’ils  célèbrent  les  louanges  dans 
les  aflcmblécsdu  peuple, 8c  qu’ils  le  louent 
dans  la  compagnie  des  vieillards. 

33.  Il  tarit  les  fleuves  & en  fait  un 
delcrt , il  fechc  les  fourccs  & les  ruif- 
fcaux. 

54.  Il  change  en  un  lieu  fterile  une 
terre  d’abondance , à caufc  des  crimes  de 
Tes  habitons. 

• 3f.  D fait  d’un  defcrt  nn  lieu  arrofe 
d’eau  , & fait  couler  les  fontaines  dans 
une  terre  defert  c. 

36.  Il  yfaitvcnirccuxquictoicntprcf- 
fcz  de  la  faim  pour  l’habiter , 8c  ils  y 
bâtiflênt  une  ville  où  ils  fc  logent. 

37.  Ils  enfëmenccnt  les  champs , 8c 
plantent  des  vignes , qui  produisent  des 
fruits  en  aboncfance. 

38.  Il  leur  donne  fa  bcnediéèion  , 8c 
les  fait  multiplier  * 8c  il,  ne  permet  pas 
que  leurs  troupeaux  diminuent. . 

39.  Après  cela  ils  font  réduits  en  un 
petit  nombre , ils  font  humiliez  fous  la' 
tirannic  , ils  font  affligez  de  maux  8c 
d’ennuis. 

40.  Il  répand  l’infamie  fur  les  Princes, 
8c  il  les  fait  errer  dans  un.  delcrt , où  il 
tf y a point  déroute. 
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19.  Il  changea  cette  tempête  en  un 
vent  doux  ; 8c  les  flots  de  la  mer  fc  cal- 
mèrent. 

30.  fis  fc  réjouirent  de  ce  que  fcs  flots 
s’étoient  calmez  j 8c  il  les  condui» 
fit  jufqu’au  port  où  ils  vouloicnt  arri- 
ver. 

3 1 . Que  les  mifcricordcs  du  Seigneur 
foient  le  fujet  de  leurs  louanges  5 qu’à 
foit  loué  à caufc  des  merveilles  qu’il  fait  en 
faveur  des  enfans  des  hommes. 

31.  Que  l’on  relevé  fa  gloire  dans 
l’aflcmbicc  du  peuple  : 8c  qu’on  le  loue 
dans  le  lieu  où  font  afltsles  anciens. 

31.  Il  a changé  les  fleuves  en  lieux 
fccs  8c  dcfcrts,  8c  léché  les  fourccs  8c  les 
ruifleaux". 

34.  Il  a rendu  la  terre  qui  portoit  beau- 
coup de  fruits  , aufli  lk-rilc  que  celle  qui 
’eilr  lemée  de  fel , à caufc  de  fa  malice  de 
fcs  habitans. 

3f.  Il  a fait  d’un  defcrt  un  lieuarrole 
d’eaux,  8c fait  couler  les  fontaines  dans 
une  terre  lèche  8c  aride. 

3<S.  Et  il  y a établi  ceux  qui  étoienc 
affamez  : ils  y ont  bâti  ,unc  ville  pour  y 
demeurer , 

37.  fcmé  lcs  champs  , 8c  planté  des 
vignes  , qui  ont  produit  grande  abon- 
dance de  fruits. 

38.  Illesbcnit,  8c  ils  fe  multiplièrent 
extrêmement,  8c  il  augmenta  " leurs 
befbaUX. 

39.  Mais  ils  ont  été  enfuite  réduits  à 
un  petit  nombre  ; ils  ont  été  affligez 
de  plufieurs  maux , 8c  acablez  de  dou- 
leur. 

40.  Les  princes  font  auflî  tombez  dans 
le  dernier  mépris  j 8c  il  les  a fait  errer 
hors  de  1a  voie  , par  des  lieux  où  il  n'y 
avoir  point  de  chemin. 


jj.  Æxy >/.  J.e  Prophète  Am»  le  reffe  de  ce 
Pfeaume  loue  Dieu  en  confident  Ion  de  fa  puif- 
fanec  , de  fl  juftlce  , te  de  fa  providence  : Il 
marque  ici  un  effet  -de  fa  grandeur  , Se  de  l'ab-  > _ 
ioluc  dépendance  où  toutes  lu  créatures  font  ' mieux  établi». 

Tome//.  • Ce 


de  lui.  Et  peur-Stre  que  fou*  cette  efpece  de  pa- 
rabole , lé  Prophète  rtpre fente  de  nouveau  Ica 
differentes  révolutions  qui  arrivèrent  au  peuple 
Juif.  Se  qui  arrivent  Couvent  dan»  lesroùume*  Ica 


*01 


Lev.  Km 

ni  mer avril 
il  n'a  pas 
diminué. 
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la.  f*.  41.  Il  a au  eontraire  delivre  le  pauvre 

•aille  *-  Je  Ion  indigence,  Sc  multiplié  les  entans" 
fi.^commc  les  brebis. 

3i  >irs!* 1 * 3 4 * 6  4t.  Lcsjullcs  " le  verrait , & feront 
j-t. ht  tou-  remplis  de  joie  ; Sc  nul  des  médians 
tt  lofera  ouvrir  la  bouche. 

jd.  43 . Qui  eft  allez  fage , pour  garder  ces 
ij.  choies , & pour  comprendre  les  miièri- 

cordcs  du  Seigneur. 
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41.  Il  tire  au  contraire  les  pauvres  de 
leur  indigence , & il  multiplie  leurs  fa- 
milles comme  des  troupeaux. 

41.  Les  jultcs  verront  ces  choies  Sc 
fe  réjouiront , Se  tous  les  méchans  no- 
ieront plus  ouvrir  la  bouche.  ■ 

43.  Qui  cil  l’homme  fage  qui  obicn-era 
ceci , ce  qui  comprendra  bien  les  raife- 
ricordesdu  Seigneur  ! 


P S E A U M E C V I II 

Ce  Plein-  C'elf  une  prière  que  f ait  David , pour  demander  a*  Seigneur  fon  ajftflancc  contre  lis  en- 
me  clt  J ri  r \ / — J.  C-  /"./... 

comjn.ü 

du  f 6.  de- 
puis le  to. 
jf.  julquà 
b fin  ; 8c 
du  >9.  de- 
puis le  6. 
y.jufqu'au 
dctuicr. 


nemis  de  fon  Etat ; mais  beaucoup  plus  contre  ceux  de  fon  falul , qui  l envi  figeait  prin- 
cipalement dans  fes  prières  , comme  étant  un  Prince  rempli  de  foi  Cr  de  pieté  , CT  un 
grand  Prophète  , dont  Dieu  fe  firvoitpour  injlruire  Cr  par  fis  paroles  Cr  par  fon  exem- 
ple ceux  qui  vivotent  ou  qui  dévoient  vivre  dans  la  fuite  de  tous  les  Jiecles  , de  la  via. 


de  la  foi , comme  lui. 

Cantique  ou  Pieaurac  pour  David. 

z.  Tl  JE  On  cœur  eft  préparé , ô mon 
1VJL  Dieu  ; mon  cœur  eft  préparé. 
Je  chanterai  & je  ferai  retentir  vos  louan- 
jCuit.  d tges  fur  les  inftrUmeiis  au  milieu  de  ma 
toute  gloire  " . 

inouxne.  Levez  vous , ma  gloire  ; excitez 

Limeclt  1 , , 7 8 „ o » . 

U gloire  vous  , mon  luth  , cc  ma  harpe  : je  me 
de  i hom-  lèverai  de  grand  matin. 

*§*•  4.  Je  vous  louerai,  Seigneur,  au  mi- 

lieu des  peuples  ; Sc  je  chanterai  votre 
gloire  parmi  les  nations  : 

f . parce  que  votre  milcricordc  eft  plus 
élevée  que  les  cicux , Sc  que  votre  vérité 
s’élève  julqu’aux  nues. 

6.  Mon  Dieu  , élevez  vous  au-deflus 
des  cieux  , faites  éclater  votre  gloire  dans 
toute  la  terre}  7.  afin  que  ceux  que  vous 
aimez  foient  délivrez. 

^r.  De  Sauvez  moi  par  votre  droite,  Scexau- 
fon  lieu  ecz  moi.  8.  Dieu  a parlé  par  fon  faint”: 
tint.  ».  r.  Je  ferai  dans  la  joie  , je  diviferai  les 
champs  de  Sichcm,  Scje  partagerai  la  va- 


léc  des  tentes. 

p.  Calcul  eft  à moi , aulE-bicn  que  I 


I . Cantique  de  Pfcaume  de  David.  . 

z.  Dieu  î mon  cœur  eft  préparé  $, 

V/ô  ma  gloire  , je  chantcnü  vos 
louanges , Sc  je  vous  offrirai  des  canti- 
ques. 

3.  Réveillez  vous  ma  lire  Sc  ma  har- 
pe , je  me  réveillerai  dès  le  point  du 
jour. 

4.  Je  vous  rendrai  de  publiqucsaéfcions- 
de-graccs  parmi  les  peuples  , Sc  je 
chanterai  vos  louanges  parmi  lesnations. 

f.  Car  votre  mifcricordc  s’étend  jus- 
qu’aux cicux , 8c  votre  vérité  jufqu’aux 
nuées. 

6.  MonDicu,élcvczvousaudc(Tusdcs 
cieux  , Sc  faites  éclater  votre  glpirc  à 
la  face  de  tome  La  terre,  7.  pour  déli- 
vrer vos  bicn-aimcz. 

Sauvez  moi  par  votre  droite;  Sc  exau- 
cez moi. 

8.  Dieu  m’a  prédit  par  fon  Saint  que 
je  ferai  dans  la  joie  , quejç  partagerai  les 
champs  de  Sichcm , Sc  que  je  difpofcrai 
I de  la  valée  des  tentes ;• 

p.  que  Galaad  Sc  Manaffe  feront  à 


Htbreti,  D Ë 0 

moi , & qu’Ephraïm  fera  ma  principale 
forcer 

que  Juda  fera  mon  legiflatcur  : t o.  & 
que  Moab  fera  le  vaifleau  où  je  laverai 
mes  pieds  j 

que  je  foulerai  aux  pieds  l’Idumée , 
& que  je  triompherai  dans  La  Palelti- 
nc. 

fl.  Qui  me  conduira  dans  la  vil- 
le foitc  ? Qui  me  mènera  dans  l’Idu- 

' % 


mec  : 


i z.  Ne  fera-cc  pas  vous , ô Dieu , vous 
qui  nous  rejetez  maintenant  ; ô Dieu  qui 
ne  fortez  plus  avec  nous , pour  combatre 
dans  nos  armées  ? 

i$.  Secourez  nous  vous-méme  dans 
l'affliftion , parce  que  le  lrdut  qui  vient 
de  l’homme  n’eft  que  menfonge. 

14.  C*e(l  par  Je  fecours  de  Dieu  que 
■nous  ferons  forts,  8c ce  fera  lui  qui  foulera 
aux  pieds  nos  ennemis. 
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Manaffe  j Sc  Ephraïm  cil  le  foutien  de 
ma  tête".  • Expi.  La 

Juda  fera  mon  Roi:  10.  Moab  cil  lefo,tc  & 
vaillcau  de  mon  cfpcrancc  " . 


mon 

rolaumc* 


Je  m'avancerai  dans  l’Idumée,  8c  je  la 
foulerai  aux  pieds:  les  étrangers  me  font  Exp.Eant 
devenus  amis  " . artujeti» 

ni  Qui  cil  celui  qui  me  conduira  juf- ils  ***• 
que  dans  la  ville  forte  ? Qui  eft  celui  qui 
me  conduira  julqu’cn  Idumcc  ? 

» 1 2.  Ne  fera-cc  pas  vous , mon  Dieu, 

vous  qui  nous  aviez  rejetez  ? Et  ne  mar- 
cherez-vous pas,  ô mon  Dieu  , à la  té-  Voitz  pf. 
te  de  nos  armées  ? **• 

jj.  Donnez-nous  votre  fecours,  pour 
nous  tirer  de  l’afHiétion  -,  parce  que  c’efl 
en  vain  qu’on  met  en  l’homme  refpcran- 
ce  du  falut. 

14.  Cclt  en  Dieu  que  nous  ferons  des 
notions  de  vertu  cr  découragé  : c’cil  lui 
qui  réduira  au  néant  nos  ennemis. 


f 

foui 


10.  F.xpU  Cclt  à dire , eft  comme  un*vaif-  ] me  un 
où  j'efpere  de  laver  me»  pied»  ; m , com-  ' jouir. 


vûlTcau  rempli  de*  bien*  dont  j'erper* 


P S E A U — M E C V I I I. 

Le  fins  littéral  de  ce  Pfeaume  rt  farde  les  ennemi s de  David  -,  foit  Do'êg  Cf  les  autres  qui 
le  perffeuterent  fous  le  régné  de  Saul  j foit  alchitopbel  Cr  tous  ceux  qui  s'engagèrent 
dans  la  révolté  et sllfalom.  Mais  il  eft  certain  que  le  faint  Efprit  avoir  principalement 
en  vue  la  perfêcution  des  Juifs , qui  Je  fouleverenlxonire)  ESVS-Christ  , dont  il  e'toit  r> 
la  figure  , C T la  trahtfon  de  Judas  P un  de  fis  aîpôtres  , aittfi  quil  parois  par  le  té-  10. 

Jean.  VJ. 
I*. 


meignage  de  S.  Pierre  C r de  S.  Jean. 

1.  Pour  le  vainqueur  Pfeaume  de  Da- 
vid. 

2.  AT  On  Dieu , qui  êtes  ma  gloire  , 
jLVJL  ne  demeurez  nas  dans  le  filcn- 
cc  •,  car  la  bouche  du  méchant  8c  la 
bouche  de  l’impoftcur  s’eft  ouverte  con- 
tre moi. 


X.  Pour  la  fin  i Pfeaume  de  Da- 
vid. 

z.  XTE  vous  taifez  pas” , mon  Dieu,^’^ 
i.^1  fur  le  fujet  de  mon  innocence  ; Muaarii. 
parce  que  la  bouche  du  pécheur  & La  bou- 
che de  l’homme  trompeur  fc  font  ouver- 
tes contre  moi.  • 


ÿ.  O Dieu,  qui  etc*  toute  ma  gloire,  ne  I aufTi  traduire:  O Dieu  faite»  éclatermon  innocence, 

gardez  pas  le  filence  , parce  que , îcc.  On  pounolt  I m , m*  louange. 

C C 2 


2,04  V P S,  F*  A 
.3,  fis  ont  médit  de  moi  avec  une  lan- 
gue trompeute  ; ils  m’ont  comme  allîc- 
gé  par  leurs  dilcours  remplis  de  haine  j 
& ils  m’ont  fait  la  guerre  fans  aucun  Jiijct. 

4.  Au  lieu  qu’ils  dévoient  m’aimer",  ils 
me  déchiraient  par  leurs  médifanccs  : 8c 
Ucu  deiv  mo1  ccPcn,iwit  jc  vous  offrais  mes  prie- 

initie  que  fCS. 

je  it  ur  f . Ils  m’ont  rendu  le  mal  pour  le  bien , 
pomii>'  & la  haine  pour  l’amour  que  jc  leur  por- 
tois. 

6.  Donnez  à l’impie  le  pouvoir,  fur , 
, lui  i,  Se  que  le  diable  loit  toujours  à fbn 

côté  droit. 

7.  Lorsqu’on  le  jugera , qu’il  (bit  con- 
^Tutr.  Le  damné  j Se  que  la  priere  même  lui  tour- 
na Je  plu»  ne  à péché". 

"xw.Son  8.  Que  lès  jours  lôient  abrégez  -,  8c 
imenJan-  qu’un  autre  reçoive  fon  epifeopat". 

"• . , p.  Que  (es  enfans  deviennent  orphe- 
t end* du*  ^ fenune  devienne  veuve. 

Ele  10.  Que  les  enfans  (oient  vagabonsSc 

“ali  errans,  qu’ils  lôient  contraints  de  men- 
^“e  dier } Se  qu’ils  lôient  chaflcz  de  leurs 
* ^ “'demeures. 

1 1 . Que  l’üluricr  recherche  Gr enlevé 
tout  lôn  bien  ; & que  des  étrangers  lui 
ravidènt  tout  le  fruit  de  lès  travaux. 

1 1.  Qu’il  ne  le  trouve  perfonne  pour 
l’afliftcr  ; Se  que  nul  n'ait  compaflion  de 
fes  orphelins. 

13.  Que  tous  fes  enfans  périffent  > Se 
que  fon  nom  " loir  effacé  c r oublié  dans 
le  cours  d’une  feule  génération. 

14.  Que  l’iniquité  de  fes  pères  revive 
dans  le  lôuvenir  du  Seigneur  ; 8c  que  le 
péché  de  fa  Mere  ne  foit  point  effacé. 

i.f.  Qu’ils  lôient  toujours expofez  aux 
yeux  du  Seigneur  ; 8c  que  leur  mémoi- 
re foit  exterminée  de  deffus  la  terre  ; 
16.  parce  qu’il  ne  s’ell  point  lôuvenu  de. 
faire  mifcricorde  v 
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3.  Ils  m’ont  parlé  avec  une  -langue: 
trompeufe  ; ils  m’ont  ataqué  avec  des  pa- 
roles de  haine  ; ils  m’ont  fait  la  guerre 
fans  aucun  fu  jet. 

4.  Au  lieu  de  l’amitié  quejc  leur  por- 
tois , ils  fe  font  déclarez  mes  ennemis  } 
8c  moi  cependant  je  vous  offrais  mes 
prières. 

- f . 1 1s  m’ont  rendu  le  mal  pour  le  bien  , 
8c  la  haine  pour-  l’amour. 

, 6.  Donnez  à l’impie  tout  pouvoir  fur 

lui  , 8c  que  Satan  foit  toujours  à là- 
droite. 

7.  Lors  qu’il  fera  jugé,  qu’il  foit  con- 
damne comme  coupable  , que  fa  prière 
même  lui  tourne  à péché. 

8.  Que  fa  vie  foit  couite  , 8c  qu’un, 
autre  reçoive  fon  miniltere. 

p.  Que  lès  enfans  démeurent  orphelins, 
8c  fa  femme  veuve. 

10.  Que  fes  enfans  lôient  crrans8cva-s 
gabons  , 8c  que  daris  leur  dclôlation  ils 
cherchent  leur  pain.  * 

ri.  Que  l’ufûrier  lui  enlevc  tout  lôn. 
bien , que  les  étrangers  lui  raviflenttout 
ce  qu’il  aura  aquis. 

1 1.  Qu’il  ne  trouve  perfonne  qui  l’afa 
fifte , ni  qui  ait  pitié  dé  les  enfans  orphe- 
lins. 

J 3.  Qpe  fa  pqftcrité  foit  détruite,  8t 
quefonnoms’eteigne  avant  qu’une  géné- 
ration foit  toute  paflee. 

1 4.  Que  l’iniquité  de  fes  pères  vive  tou- 
jours dans  le  lôuvenir  du  Seigneur, 8c que 
le  péché  de  fa  mere  ne  foit  jamais  effacé. 

ii  r.  Que  leurs  crimes  lôient  toujours 
>rdcns  devant  les  yeux  du  Seigneur , que 
eur  mémoire  foit  effacée  de  defllis  la 
terre  } 16.  parce  qu’il  ne  s’eft  pas  fou-, 
venu  de  faire  mifericorde. 


f.  ij.  FrpL  C'eft  à dire  , cette  gloire  dont  le» 
Juif»  joulflolent  en  qualité  de  peuple  de  Dira.  &tout 
1 éclat  de  leurauguftr  religion  : ou  en  l'entendant  de 
Juda»,  que  fa  qualité  d'Apocre  foiteflàcccScmifeea. 
oublie.  .c 


p.  6.  Expi.  Selon  le  feiu  de  la  lettre , erU 
•'entend  ou  de  Doég  ou  d'Achitophrl  ; malt 
fclon™e  feni  principal  . c'eft  de  judai  que  le 
Trophéte  parie;  U prédit  le»  mau*  qui  lui  dévoient 
arriver. 


üArtu. 


D E’  D 


17.  Parce  qu’il  a pcrfecuté  un  homme 
pauvre  & affligé  , & qui  avoir  le  coeur 
brife  de  douleur  ; & qu’il  a voulu  le  faire 
mourir. 

18.  Il  a aime  la.  malediéhon  , qu'elle 
tombe  fur  lui  ; il.  a rejeté  la  benedi- 
âion  , qulcllc  s’éloigne  de  lui. 

Qu’il  (bit  couvert  de  la  malcdiéHon 
comme  d’un  vêtement , qu’elle  entre  com- 
me l’eau  dans  (es  entrailles  , & comme 
l’huile  jufque  dans  (es  os. 

19.  Qu’il  en  foit  revêtu  comme  de  (à 
robe , 8c  qu’il  en  (bit  ceint  à jamais  com- 
me-de  fâ  ceinture. 

20.  C’cft-là  le  traitement  que  le  Sei- 
gneur fera  à mes  ennemis  , a ceux  qui 
parlent  mal  de  moi  pour  m’ôter  la 
vie. 

21.  Et  vous,  Seigneur,  affiliez  moi 
pour  la  gloire  de  votre  Nom  : délivrez 
moi , parce  que  votre  mifcricordc  cft  plei- 
ne de  douceur. 

22.  Car  je  fuis  affligé  8c  pauvre  , 8c 
je  fuis  bleflc  jufqu’au  fond  du  cœur. 

2$.  Je  pafic  comme  l’ombre  qui  s’abaif- 
fc  vers  le  foir  r je  faute  de  lieu  en  lieu 
comme  la  fâutcrelle. 

24.  Mes  genoux  font  afibiblisdu  jeû- 
ne , 8c  ma  chair  a perdu  (à  vigueur  8celt 
devenue- toute  fechc. 

2.f.  Je  fors  d'un  fpccbclede  moquerie} 
8c  ceux  qui  me  regardent  fccoucnr  La 
tête. 

2 6.  Seigneur  mon  Dieu  , fccourcz 
moi } fâuvcz  moi  par  votre  mifcricordc. 

27.  Qu’ils  reconnoi lient  ici  votre  main , 
8c  que  c’cft  vous  , Seigneur  , qui  faites 
ces  choies. 

28.  Qu’ils  me  maudillcnt,  pourvu  que 
vous mcbcniffiez  } qu’ils  s’élèvent  con- 
tre moi , mais  que  ce  foit  à leur  honte  } 
8c  que  votre  fervitcur  foit  dans  la  joie. 
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17.  qu’il  a pcrfocuté  l’homme  qui  étoit  f.L'hom- 

pauvre  8cdans  l’indigence  ",  8c  dont  le m* *®'- 
cceur  ctoit  percé  de  douleur , afin  de  lc-*.^”^1’1 
faire  mourir.  de  i>a,;a 

18.  Il  a aimé  la  malediétion  ",  8c  elle  de  Je- 
tombera  fur  lui } il  a-  rejeté  la  bcnedi-fl“'ci'rul 
étion  , 8c  elle  s’éloignera  de  lui  •, 

car  il  s’eft  revêtu  de  la  malédiction1 
, ainfi  que  d’un  vêtement  : elle  a pénétré 
comme  l’eau  au  dedans  de  lui , ce  com- 
me l’huile  jufque  dans  fcs  os. 

1 p.  Qu’elle  lui  foit  comme  l’habitqui 
le  couvre  , 8c  comme  la  ccimure  dé  la-  c>ftJ 
quelle  il  cft  toujours  ceint.  u jevaot 

20.  C’eft-là  la  manière  dont  \d  Set-  k s«i- 

{;neur  punira  ceux  * qui  m’ataquent  par^“r^ 
eurs mcdiùnccs  , 8c  qui  profèrent  des ^ccux! 
paroles  meurtrières  contre  mon  ame  “ «te. 

21.  Mais  vous.  Seigneur,  Seigneur,  fxt’!-  M»-- 
prenez  ma  défenfc  pour  la  gloire  de  vo-  *‘c' 
tre  Nom  ; parce  que  votre  mifcricordc 
cft  remplie  de  douceur. 

Délivrez-moi  -,  22.  car  je  fuis  pauvre 
8c  indigent , 8c  mon  coeur  eft  troubleau 
dedans  de  moi-même.  . 

2 j.  J’ai  pafic  comme  l’ombre  au  dé- 
clin du  fbl'cil}.  8c  j’ai  été  oblige  de  fauter 
de  lieu  en  lieu  comme  les  fàuterclles.  j 

24.  Mes  genoux  fe  font  afïbiblis  par 
le  jeune } 8c  faute  d’huile  ma  chair  a été 
toute  changée  “ . 

if.  Je  fuis  devenu  un  fujet  d’oprobrc 
à leur  egard  : ils  m’ont  vu  j 8c  ils  ont 
fecouc  la  tête.  *** 

26.  Secourez  moi , Seigneur  mon 
Dieu}  fâuvcz  moi  félon  votre  mifcricordc. 

27.  Et  que  tous  fâchent  que  c’cft  ici 
un  coup  de  votre  main  } que  c’cft  vous. 

Seigneur , qubl’avcz  foit.  ? 

2 8-.  Ils  me  maudiront , 8c  vous  me 
bénirez  : que  ceux  qui  s’élèvent  contre 
moi  foient  confondus  : niais  pour  votre 
fervitcur , il  fera  rempli  de  joie. 


f.  1 8.  Ex  fl.  C’tfti  dire  le»  choies  qui  noujcepofenr 
1 b nuledlâion de Dieu  ;iertjeterU  Imnbihcn  figni- 
finu  contraire  l’doignetrent  qu’on  a pour  rotues  cel- 
les qui  nous  rcnJroicai  dignes  de  b beneditttoq. 


f.  24.  Zxfl.  Le»  ancien»  fe  fervoient  beaucoup: 
d'huile  pour  «'oindre  la  chair.  „A*tr.  A «.au le  «ic 
l’huile  dont  je  menourriflbil,  (nru'*ljhn*i7U  dt  vian- 
de» folidcs . CrmLr.  d'V/WV,  . 

C c 3 * 


4 
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zÿ.  Que  ceux  qui  mcdifcnt  de  moi , 

. foieut  couverts  de  honte  , & que  leur 
cOnfudon  (bit  comme  une  double  robe 
dont  ils  feront  revêtus. 

30.  Je  louerai  le  Seigneur  de  toute  l’é- 
tendue de  ma  voix  -,  ce  je  chanterai  fcs 
louanges  au  milieu  d’une  grande  aflêm- 
bléc  s 

3 1 . parce  qu’il  s’eft  tenu  à la  droite  du 
■yfmr.Ma  pauvre, pour  fàuver  mon  amc "des  mains 
»ir.  jc  ccux  Ja  perfecutent. 


U M 'E  S H&rtu. 

19.  Que  mes  ennemis  (oient  revêtus 
d’inlâmic  } qu’ils  l'oient  couverts  de  leur 
conMion  comme  d’un  manteau.’ 

30.  Je  louerai  le  Seigneur  de  toute 
l’étendue  de  ma  voix  ; je  chanterai  fcs 
louanges  dans  de  grandes  aflcmblées  » - 

3 1.  parce  qu’il  fe  tient  à la  droite  du 
pauvre , pour  le  fàuver  de  ceux  qui  le 

jugent. 


P S E A U M E C I X. 

Ce  P [e Atone  , du  etnfentement  de  tout  les  plus  habiles  Interprètes , ne  peut  convenir , feltn 
le  fens  Inter  J mime  , eju'a  Jescs-Christ  , dont  le  fitint  Prophète  prédit  d'une 
maniéré  tres-élevée  l'empire  fur  tons  tés  peuples  , Cr  le  facerdoce  tota  divin. 


Mm.  11.  i . Pfeaume  de  David. 


y E Seigneur  a dit  à mon  Seigneur  " : 


iXmtr.  En 

— - Ej  Aflcicz-vous  à ma  droite  •> 

Tclr.  1 f.  julqu’à  ce  que  J‘.  je  reduife  vos  ennemis 
as.  à vous  fcrvir  de  marche-pied. 
mir.  1.  2..  Le  Seigneur  fera  fortir  de  Sion  le 

Ceftije-  fceptre  de  voue  puiflânee  : régnez  au 
mfal«nJ  milieu  de  vos  ennemis. 
oucl'Egli-  jj.  Vous  poflederez  la  principauté  Cr 
mrncédë  l’empire  " au  jour  de  votre  puiflânee  } 
fe  tonner.  & au  milieu  de  l’éclat  qui  environnera  vos 
Ln.  L»  Saints.  Je  vous  ai  engendré  de  mon  fcin 
avant  l’étoile  du  matin  " . 
mec  tou»,  4-  Le  Seigneur  a juré,  & fon  ferment 
fcc.'  demeurera  immuable  " : Que  vous 
•u*.  L au-  êtes  le  Prêtre  éternel  félon  l’ordre  de 
I!  ne  Mclchifcdcc. 

fe  repenti-  f-  Le  Seigneur  eft  à votre  droites  il 

ra  point,  a brife  CT"  mis  en  poudre  les  Rois  au  jour 
JW*,  xi.  ,jc  Jâ colcre. 

3 4-  ; 

J/tbr.^.6.  f.  t veut  j]rc  qyj  Diç,,  |c  ptre  m 

7'17'  donnant  àfonFIls  unique,  Dieu  comme  lui , 8c  fait 
homme  pour  l'amour  de  nom  , une  rie  nouvelle  8c 
glorieufe  par  fa  Refurreâion  , l'a  établi  dan»  un  eut 
de  puillancc  , dans  lequel  il  a etradoteparlc»  Ange» 
8c  reconnu  pour  leur  Seigneur  &c  leur  Dieu  égal 
Ji  fon  Pert.  Le»  parole»  qui  fuirent  : Jrfr'a 


I.  pfeaume  de  David. 

LE  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur; 

Aflccz-vous  à ma  droite } 
julqu’à  ce  que  j’aie  réduit  vos  cône 
mis  à être  foulez  fous  vos  pieds. 

z.  Le  Seigneur  fera  fortir  de  Skm  le 
feeptre  de  votre  régné  ; vous  dominerez 
au  milieu  de  vos  ennemis. 

3.  Votre  peuple  vous  fervira  d'une 
pleine  volonté  au  jour  de  votre  force, 
dans  la  (plaideur  de  votre  fainteté,  dès 
le  fcin  de  votre  mere  , dès  votre  auro- 
re, votre  naillàncc  fera  comme  la  roléc. 

4.  Le  Seigneur  a juré,  & fon  ferment 
demeurera  immuable  : Que  vous  ferez 
le  Prêtre  éternel  lclon  l’ordre  de  Mel- 
chifcdcch. 

f.  Le  Seigneur,  qui  eft  à votre  droi- 
te , tranfpcrcera  les  Rois  au  jour  de  là 
colère. 


et  fu , fcc.  ne  doivent  pa»  s'entendre  comme  û 
le  règne  de  Jïsus  Christ  ne  devoir  durer  que 
jufqu'à  ce  rems-là  , puifque  fon  tir  pire  . com- 
me dit  S.  Paul , doit  être  étemel  : mai»  c'ell 
que  ce  roiaume  ne  recevra  fi 1 conlimmation.,  que 
Ion  qu’il  aura  réduit  fous  fcs  pieds  tous  fa  en- 
nemis. * 

* - , 


Hébreu.  •'  DE  D 

6.  Ils  exercera  fa  vengeance  for  les  na- 
tions , il  remplira  les  champs  de  corps 
morts  } il  brifera  fur  la  terre  la  tête  de 
pluficurs. 

7.  U boira  dans  le  chemin  de  l'eau  du 
torrent  j 8c  il  s’élèvera  par  là  dans  La 
gloire. 
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6.  Il  exercera  (ôn  jugement  au  milieu 

des  nations  -,  il  remplira  tout  de  la  ruine"  Amr.  ij 
de  [es  ennemis  j il  écrafera  fur  la  terre  les  «Mfom- 
têtes  d’im  grand  nombre  de  perlônnes.  mera  » 

7.  Il  boirade  l’eau  du  torrent  daas  lcmC’&C* 
chemin  ; & c’cft  pour  eda  qu’il  elevera 

là  tête". 


Le  Prophète  prédit  que  Jisu»-Chkist  [ croix  âc  le«  humiliation»  , pour  eaûdre  Are  exal- 
défoic  ioudrir  dam  le  court  Je  ccœ  vie  mortelle  les  1 te. 

W 


P S - E A U M E C X. 

Ce  Pfeaume  eft  un  de  ceux  que  l'on  nomme  Alphabétiques  ,à  caufe  que  dans  la  langue  ori- 
gin.de  chaque  demi-verfet  ejl  diflingué  par  une  lettre  de  l'alphabet  qui  eft  a la  téter 
C'ejl  une  louange  de  l)ieu,  Cr  une  atlion-de-graces  pour  les  grandes  ctjcfcs  Cr  les  mer- 
veilles qu'il  a féales  en  faveur  du  peuple  d'Ifracl , cr  encore  plus  en  faveur  de  l'EgHJê. 


\Autr.  Eo 
fecrct. 


Alléluia. 

ï.  T E louerai  lé  Seigneur  de  tont  mon 

J cœur,  dans  l’aflemblée " & dans  la 
congrégation  def  juftes. 

i.  Les  ouvrages  du  Seigneur  font 
grands , 8c  tous  ceux  qui  les  aiment  , 
appliquent  à les  pénétrer. 

3.  La  magnificence  & la  gloire  acom- 
pagnent  fes  oeuvres , 8c  là jidtice  demeu- 
re etemclcmcnt. 

4.  Le  Seigneur  tout  bon  & tout  mife- 
ricordicirx  a confâcrc  la  mémoire  de  fes 
înerveilles  : il  a donné  une  nourriture  à 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  s'cft  fouvenu  après  pluficurs  ficelés 
de  fon  aliance  : d.  il  a montre  à fon  peu- 
ple là  toute-puiflâncc  dans  fes  œuvres. 

7.  En  leur  donnant  l’heritage  des  na- 
tions : (à  vérité  6c  fa  julticc  éclaté  dans 
les  ouvrages  de  lès  mains. 

8.  Tous  fes  oracles  font  infaillibles , 


Alléluia. 


1.  QEigncur  , je  vous  louerai  de  tout  jecônfeil, 

i3  mon  cœur  dans  Li  focietc  " dcsjùftcs,  <•  »•  tant  ’ 
& dans  l’afiemblce  des  peuples.  enfecret 

a.  Les  œuvres  du  Seigneur  font  gran-  Sî”  pu* 
db , 6c  font  réglées  félon  toutes  fes  vo-  ^Cur.  La 
lonrcz.  rtugnifi- 

3.  Tout  ce  qu’il  faitpublie  fes  louan- 

ges  6c  fi  grandeur  } 6cfajuflice  demeure  éclatent* 
dans  tous  les  ficelés.  <fam  ht 

4.  Le  Seigneur,  qui  cft  rréfericordieux  °uvr*ecs- 
8c  plein  de  clemcnce,  a etemife"  lame-  ^1. 
moire  de  fes  merveilles  : v.  il  a donne  maint, 
la  nourriture  " sieceffairt  a ceux  qui  le  P^01-1  u 
craignent. 

Il  fc  fouviendra  ctcmélcmcnt  de  fon  prodige» 
aliance  ; 6.  il  fera  connoîtrc  à fon  peu-  Hu« 
pic  la  pui fiance  de  fes  œuvres  j • 

7.  en  leur  donnant  l’heritage  des  na-  p^,.  )e 

rions.  Les  œuvres  de  fes  mains  ne  font  paît, 
que  vérité  8c  que  jufticc* . 'A“  Sont 

8.  Tous  fes  préceptes,  font  fidèles  O-  j*8’ 

vérité  Se 
de  julticc. 


t.  4.  Exfl.  C'cft  i dire  que  Dieu  a Taie  de  fl  grand»  prodige,  en  tireur  de  fon  peuple,  que  U mémoire  a'en 
eoafcrvcra  toujours  parmi  Ici  fiUdei. 


■ 


a 


• « 


ht.  La 
eudem- 

lion. 
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fiables  dans  tons  les  ficelés  ; aiarir  etc 
faits  lur  les  règles  de  la  vente  5c  de  l’e- 
quité. 

p.  Il  a envoie  un  Redemreur  " à fon 
peuple  : il  a fait  une  aliancc  avec  lui  pour 
toute  l'eternité. 

Tm.j-,  Son  nom  cft  fiint  & terrible.  10.  La 
•$.  ià  'crainte  du  Seigneur  cft  le  commcncc- 
EuLi.  id.  ment  de  la  figefle. 

Tous  " ceux  quiagiflent  conformément 
à cette  crainte  , font  remplis  d’une  in- 
telligence ûlutairc.  Sa  louange  fubfifte 
dans  tous  les  fiecles. 


U M E S *•  HArtK 

ils  font  immuabjps  dans  tous  les  fiecles}  ils 
font  fondez  dans  La  droiture  6c  la  ven- 
te. 

p.  Il  a racheté  fon  peuple  de  fervitu- 
de  ; il  a établi  une  aliancc  ctcrnélc. 

Son  nom  cft  faint  Se  redoutable  : 10  Ja 
crainte  du  Seigneur  ell  le  commencement 
de  la  figefic. 

Tout  homme  qui  obfcrvera  fes  com- 
mandemens  aura  l’intelligence  véritable , 
il  recevra  des  louanges  qui  dureront 
ctcmélemcnt. 


jt.  KO.  -X«lr.  Ceux-là  ont  U vraie  intelligence,  -qui  font  ce  qu'elle  leur  fait  connoltrequ'ils  doivent  faire. 


* PSEAUME  CXI. 

t " -V  v*  ...  • • ^ ,(  -in; 

Ce  Pfeaume  fcmhlc  être  comme  la  fuite  du  precedent  : car  il  reprefentc  le  bonheur  CT  tous 
'1er  grands  avantages  de  P homme  qui  craint  le  Seigneur.  Il  eji  encore  du  'nombre  des 
Pfeaumes  Alphabétiques.  Le  titre  pourroit  noue  marquer ^ que  David  rempli  de  l'Ef- 
prit  de  Dieu  avoit  en  vue  dans  ce  Pfeaume  le  retour  et  Aggée  de  Zacharie  vers  le 
, peuple  et Ifraél , apres  qu'il  fut  revenu  de  la  captivité'  de  Babil oncy  Us  exhortations 

qu'ils  lui  dévoient  faire  pour  le  porter  a la  pieté  Cr  4 la  crainte  du  Seigneur  y Cr  P em- 
pêcher de  retomber  par  leurs  crimes  dans  une  fcmblable  captivité. 


Alléluia  , Du  retour  d’Aggéc  & de 
Zacharie. 

i.TT Eurcux  l’homme  qui  craint  le 
A JL  Seigneur , 6c  qui  a une  volonté 
ardente  d’acomplir  les  commandcmens" . 

z.  Sa  pofterité  fora  puiflintc  for  la 
terre  : la  race  des  jullcs  fora  bénie. 

3.  La  gloire  Sc  ies  Tichcflcs  font  dans 
(âmailbn  - Scfajufticc  demeure  dans 
tous  les  fiecles. 

4.  La  lumière  s'cftlcvcc  fur  les  jtiftes. 


Alléluia. 


1.  T T Eurcux  celui  qui  craint  le  Sci- 
jL"l.gneur  , 8c  qui  met  toute  fi  joie 
dans  fos  ordonnances. 

z.  Sa  pofterité  fora  puiftàntc  dans  la 
terre  » la  race  des  juftes  fora  comblée  de 
benediétions , 

3.  Lesbiens  8c  1rs  richeflcs  (ont  dans 
fi  maifon  , 8c  fa  juftice  demeure  eter- 
nélcment. 

4.  La  lumière  fc  lc\’e  fur  lesjuftesau 


f.  J.  Expi.  Crtl  ainfi  que  félon  Genebrard  te 
Belltrmin  . il  faut  liercjs  patolea  arec  les  précéden- 
te!. 

q.  Expi.  Cela  s'explique  d'une  maniéré  beau- 
coup plus  jtiiic  des  benediâioni  fie  dcaricheiléafpl- 
xitucllrs , qut  des  tcirpôrdct  que  le  Seigneur  pro- 


menoir anciennement  icenx  qui  iccrrapliroiem avec 
fidelité  fes  préceptes.  Ce  qui  fuit  que  ft  jxfîht  dt- 
mtm  dam  ton  Ui  fîttlei  , fignifie  que  l'homme  fera 
rccouipenfé  à cautcdefa  juQice  d'une  gloire  immor- 
rcle,  te  qu'il  fera  nropofé  dans  la  fuite  des  ficelés 
comme  un  exemple  d'un  julte. 

J ' milieu 
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milieu  des  tenebrcs  j le  Seigneur  cft  dé- 
ment , mifcricordicux  8c  julle. 

Heureux  celui  qui  donne  & qui 
irétc  au  pauvre  , & qui  règle  les  paro- 
es  avec  prudence  ,6.  il  ne  tombera 
jamais. 

7.  La  mémoire  du  julle  fera  eteméle; 
quelque  mil  qu’on  lui  annonce  , il  (cru 
fans  crainte. 

Son  cœur  cil  préparé  à tout  , il  s’a- 
puie  fur  le  Seigneur  , 8.  fon  cœur  ell 
inébranlable  , il  ne  craint  rien , & il 
atend  que  Dieu  le  venge  de  lès  enne- 
mis. 

p.  D répand  fes  dons  & fes  libcralitcz 
fur  les  pauvres.  Ci  jullicc  demeure  etemc- 
lemcnt  j il  fera  élevé  en  puifiâncc  8c  en 
gloire. 

•10.  Le  méchant  le  verra  avec  indigna- 
tion , il  grincera  les  dents,  il  léchera  de 
dépit  j le  delir  des  médians  périra. 
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pour  les  éclairer  au  milieu  des  tenebrcs  ; 
le  Seigneur  qui  cft  dément,  mifcricor- 
dicux & juftefc. 

f.  Heureux  & aimable. l’homme  qui 
exerce  la  mifcricordc  , & oui  prête  vo-  . . 
lontiers , qui  règle  tous  fes  dilcours  "avec  aimbt« 
prudence  & jugement  j 6.  parce  qu’il  ne  fon  bien, 
fera  jamais  ébranlé  “ . 

7.  La  mémoire  du  jufte  fera  étemel 
le  j il  ne  fc  mettra  point  en  peine  dcsiô„mt.  * 
mauvais  dilcours  " . i)<« 

Il  a le  cœur  toujours  préparé  à cfpercr 
au  Seigneur:  8.  Ion  cœur  clt  puifian-^, 
ment  affermi  -,  il  ne  fera  point  ébranlé  jlomni**. 
jufqu'à  ce  qu’il  (bit  en  état  de  meprilèr 
fes  ennemis. 

p.  11  a rçpandu  fes  biens  avec  libéralité 
lür  les  pauvres  : là  jullicc  demeure  dans 
tous  les  ficelés,  fa  puifiâncc  fera  élevée  . , - 
& comblée  de  gloire  ” . la  gloir» 

10.  Le  pécheur  le  verra  , & en  fera  dont  le» 
irrité  : ilgrinccra  les  dents,  &fecheradcSaino 
dépit  ; mais  le  delir  des  pécheurs  périra.  KiT.tc°l°I 
- le  cieL 


t-  4.  Autr.  Dim,  quieft  mtfericordleux , démentie  jufte  ,»'eft  levé  comme  une  lumière  au  milieu  de»  t*- 
nebre»  fur  ceux  qui  ont  le  coeur  droit. 


P S E A U M E 


C X I I. 


Ce  Pfiaume  efi  vue  exhortât  ion  que  fait  le  Prophète  pour  porter  les  peuples  à louer  Dieu 
dans  la  vue  de  fa  grandeur  cr  de  fa  gloire  , cr  fur  tout  de  cette  admirable  bonté  avec 
laquelle  il  daigne  jeter  les  yeux  fur  les  enfans  des  hommes  Cr  prendre  foin  des  plus  pe- 
tits en  les  élevant  quelquefois  jufquau  rang  des  Princes  ; comme  David  en  fut  lut-mé- 
me  un  exemple. 


Alléluia. 


i.T  Ouczle  Scignc 
JL/ fes  fervitcurs  : 


ncur  , vous  qui  êtes 
louez  le  Nom  du 

Seigneur. 

:z.  Que  le  Nom  du  Scigncurlbit  béni 
depuis  maintenant  jufquc  dans  l’etemi- 
té. 

3-  Que  le  Nom  du  Scigncurlbit  loué 
depuis  l’orient  jufqu’à  l’occident. 

Tome  II. 


. Alléluia. 

.1 . T Ouez  le  Seigneur , vous  qui  êtes 
JL t fes  ferviteurs , louez  le  Nom  du 
Seigneur. 

z.  Que  le  Nom  du  Seigneur  Ibit  boni 
dès  maintenant , 8c  dans  tous  les  fic- 
elés. 

3.  Le  Nom  du  Seigneur  doit  être 
loué  depuis  le  levant  julqu’au  couchant" 
Dd 


tapi.  En 
tout  Unix. 
,y4»tr.Dt- 
pui*  le 
matin  jul- 
qu'au  foir. 
i.r.  conti- 
nuel cm  êt 
fan s cefl’e. 
MdUc.  1. 


«r 
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ht.  Qui 
fait  habi- 
ter liant 
une  inai- 
fon  celle 
qui  «oit 
fterile. 
vefwr.Fa 
nulle. 


Vulgatt.  P S E A 

4.  Le  Seigneur  cft  élevé  au-defliis  de 
toutes  les  Nations , 8c  là  gloire  au-def- 
lus des  deux. 

f . Qui  cft  femblablc  au  Seigneur  no- 
tre Dieu  , qui  habite  les  lieux  les  plus 
élevez,  6 . 8c  qui  regarde  ce  qu’il  y a de 
plus  abaifle  dans  le  ciel  8t  fur  la  terre  j 

7.  qui  tire  de  la  pouflîcre  celui  qui  eft 
dans  l’indigence  , 8c  qui  eleve  le  pauvre 
de  deflus  le  fumier  " , • 

8.  pour  le  placer  avec  les  Princes , 
avec  les  Princes  de  (bn  peuple  -, 

p.  qui  donne  à celle  qui  ctoit  fterile  , 
la  joie  de  le*  voir  dans  fa  mailbn  " lamcre 
de  plufieurs  enfans. 


U M E S 


Hébreu. 


4.  Le  Seigneur  cft  élevé  au  deflus  de 
toutes  les  nations  -,  Ci  gloire  cft  élevée  au 
deflus  des  deux. 

f . Qui  cil  fomblablc  au  Seigneur  no- 
tre Dieu,  qui  habite  en  un  lieu  fl  élevé). 

6.  8c  qui  Ce  rabaifle  pour  voir  toutcscho- 
fes  dans  le  ciel  8c  dans  la  terre  ? 

7.  Qui  tire  le  foible  de  la  pouflîcre  , 
qui  relevé  le  pauvre  de  deflus  un  fu- 
mier } 

8.  pour  le  faire  afleoir  avec  les  Prin- 
ces , avec  les  Princes  de  fon  peuple. 

p.  Qui  fait  que  celle  qui  ctoit  fterile 
dans  la  mailbn  a la  joie  de  fê  voir  mere 
de  plulieurs  cntàns. 


f.  7.  ExpL  Jofeph , Moïfe , David,  ont  ct^au-  rcurs  de  l'Eglife  , & dans  rafTujeriflernenr  des  plut 
tant  de  preuves  de  cette  vérité  .-  mais  elle  a paru  prin-  fuprrbes  de  tous  les  Priuccs,  qui  croient  les  Empereurs 
cipalcmcnt  dans  i clcvation  fi  lurprenaate  des  fonda-  l des  Romains. 


PSEAUME  CXIIL 

Le  Prophète  fait  un  abrégé'  dans  ce  Pfeaume  des  merveilles  que  Dieu  stvoit  faites  peur  ti- 
rer fon  peuple  d'Egipte  CT"  le  faire  entrer  dans  la  terre  des  Chananéens.  Et  il  le  foie 
dans  le  dejfein  de  donner  à tout  ce  peuple  une  grande  averfion  des  dieux  de  ses  nations , 
CT"  de  l'.atacher  plus  fortement  au  ferviec  du  vrai  Dieu,  parla  vue  de  tant  de  faveurs^ 
qu',1  ne  pouvoit  atrtbucr  qu'à  fa  honte’  £r  à fa  toute-puijfance. 


loti, 

3- 


Alléluia. 

13. 1 . T Ors  qu’Ifrafl  fbrtit  de  l’Egipte  , 
JL-/ 8c  la  maifbn  de  Jacob  du  milieu 
d’un  peuple  barbare , 

z. 'Dieu  confiera  le  peuple  Juif  à fbn 
lêrvice  , 8c  établit  fbn  empire  dans  If- 
racl. 

Txfl.  La  ?-  La  mer  le  vit",  8c  s’enfuit  j le  Jour- 
mrr  vit  u dain  retourna  en  arriéré  i 
dcDieo-  +•  1®  monts  lauterent  comme  des 
«remit  béliers,  8c  les  colines  comme  les  agneaux 
fa  publia-  des  brebis  * . 

te‘  f.  Pourquoi,  ô mer  , vousétes-vous 


Alléluia. 


8e 

un 


1.  T Ors  qu’Ifracl  fbrtit  de  l’Egiptc 
JL/  la  maifbn  de  Jacob  du  milieu  d’i 
peuple  etranger  , 

z.  Dieu  confiera  la  nation  Juifve à fbn  g-Jer-fc’ 
ferviec  , 8c  établit  " fon  empire  dans  If- 
raël.  quelques- 

$.  La  merle  vit , 8c  elle  s’enfuit,  le  un»  poc- 
Jourdain  remonta  contre  fâ  fourcc.  <lue 

4.  Les  montagnes  fuitcrcnt  comme 


des  beliers  , 8c  les 
agneaux. 

f . O mer  , pourquoi 


)f.  4-  Exfl.  U (cmbltquf  le  Prophète  parie  de  ce 
qui  arriva  lors  que  Dieu  donna  b fur  le  mont  de 


colines  comme  des  ce  qui 

marque  la 

fuiois-tu  ? Et  Pr^m*- 

neoce  de 

cette  tribu 

fur  les  au- 


1 Slna , qui  parut  tout  ébranlé  par  les  tonnâtes  Sç  les  mls 
i tempêtes  qu'il  y excita. 


Hrlrt».  t>  t,  Î5 

toi  Jourdain  j pourquoi  remontois-tu 
contre  ta  (burce  ? 

6.  Montagnes,  pourquoi  fautiez-vous 
comme  des  béliers  j & vous  colines  , 
comme  des  agneaux  ? 

7.  La  terre  a tremble  devant  la  face 

du  Seigneur  , devant  la  face  du  Dieu 
de  Jacob  ; « 

8.  qui  a changé  la  pierre  en  un  tor- 
rent d’eaux  , & la  roche  en  une  fon- 
taine. 

I.  Ne  nous  donnez  point  de  gloire  , 
'Seigneur , ne  nous  donnez  point  de  gloi- 
re : donnez  gloire  feulement  à votre  nom. 

z.  En  fàilànt  éclater  votre  milèri cor- 
de 8c  votre  vérité  j afin  que  les  nations 
n’aient  point  fujet  de  dire  : Où  eft  leur 
Dieu  ? 

j.  Car  notre  Dieu  eft  dans  les  Cieux  ; 
& il  fait  tout  ce  qu’il  lui  plaît  de  faire. 

4.  Les  idoles  des  nations  ne  font  quede 
l’or  & de  l’argent  8c  l’ouvrage  des  mains 
•des  hommes. 

. f . Ils  ont  une  bouche , & ne  partent 
point  s ils  ont  des  yeux,  & ne  voient 
point. 

6.  Ils  ont  des  oreilles,  & n’entendent 
point;  ils  ont  des  narines  , & ne  tentent 
point. 

7.  Ils  ont  des  mains , & ne  tou- 
chent point  ; ils  ont  des  pieds  , & ne 
marchent  point  ; ils  ont  une  gorge , & 
m’ont  point  de  voix. 

8.  Que  ceux  qui  les  font,  deviennent 
fcmblablcs  à eux  ; 8c  que  toits  ceux  qui 
efperent  en  eux , leur  reffemblcnt. 

9.  Mais  vous  , Ifraël , mettez  votre 
confiance  au  Seigneur  : il  eft  le  protcéteur 
8cle  bouclier  de  ceux  qui  efperent  en  lui. 

10.  O maifon  d’Aaron,  mettez  votre 
confiance  au  Seigneur  , il  eft  le  prote- 
âcur  8c  le  bouclier  de  ceux  qui  efperent 
en  lui. 

I I . Vous  qui  craignez  le  Seigneur , 
mettez  en  lui  votre  confiance  : 3 eft  le 
proteâcur  8c  le  bouclier  de  ceux  qui  ef- 
perent en  lui. 


A V 1 d.  r*igAie.  m 

enfoie  ? Et  vous,  ô Jourdain , pourquoi 
etes-vous  retourné  en  arriéré  ? 

6.  Pourquoi,  montagnes,  avez-vous 

lâuté  comme  des  béliers  j 8c  vous,  coli- 
nes , comme  les  agneaux  des  brebis  ? • 

7.  La  terre  a été  ébranlée  àlaprcfcn- 
ce  du  Seigneur  , à la  prclence  du  Dieu 
de  Jacob  ; 

8.  qui  changea  la  pierre  en  une  gran- 
de abondance  d’eaux  , & là  roche  en  des 
fontaines. 

I . Ne  nous  en  donnez  point  , Sei-  ^ 

le  Plctu- 

GNEÜR  , NE  NOUS  EN  DONNEZ  POTNTmcCXV. 

la  gloire  , donnez-la  à votre  Nom  •,  (don 
z.  pour  faire  éclater  votre  mifericor- ^Hebreu. 
de  & votre  vérité  " ; de  peur  que  lesna- 
rions  ne  difent  ; Où  eft  leur  Dieu  ï VOJ  pro- 

mefla. 

Mais  notre  Dieu  eft  dans  le  ciel  ; 

6c  tout  ce  qu’il  a voulu  , il  l’a  fait. 

4.  Les  idoles  des  nations  ne  font  que 
de  l'argent  6c  de  l’or , 8c  l’ouvrage  des r"?- 
mains  des  hommes. 

f.  Elles  ont  une  bouche,  8c  elles  ne S4f.  iy. 
parleront  point  ; elles  ont  des  yeux  , 8c  if. 
elles  ne  veiront  point. 

6.  Elles  ont  des  oreilles  , 8c  n’en- 
tendront point  : clics  ont  des  narines , 

8c  feront  fans  odorat. 

7:  Elles  ont  des  mains , fans  pouvoir 
toucher  ; elles  ont  des  pieds , fans  pou- 
voir marcher  ; 8c  avec  la  gorge  qu'elles 
ont , elles  ne  pourront  crier. 

8.  Que  ceux  qui  les  font  , leur  de- 
viennent fcmblablcs  , avec  tous  ceux  qui 
mettent  en  elles  leur  confiance. 

9.  La  maifon  d’Ifraël  a efpcré  dans  le 
Seigneur  ; c’cft  lui  qui  eft  leur  apui  8c 
leur  proteâeur. 

10.  La  maifon  d’Aaron  a efpcré  dans  _ 
le  Seigneur  ; c’eft  lui  qui  eft  leur  apui  8c 

leur  protecteur. 

I I . Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  , _Ikk 
ont  mis  leur  cfperance  en  lui  5 c’cft  lui 

qui  eft  leur  apui  8c  leur  protecteur. 

Dd  z* 


UL  r*lg«t.  P S E A 

il.  Le  Seigneur  s’eft  fouvenu  de  nous, 
8c  nous  a bems. 

Il  a beni  la  maifbn  d’Ifraël  •,  il  a béni 
la  maifbn  d’Aaron. 

• ij.  11  a beni  tous  ceux  qui  craignent 

le  Seigneur,  les  plus  petits  comme  les 
plus  grands. 

14.  Que  le  Seigneur  vous  comble 
de  nouveaux  biens , vous  8c  vos  en- 
fins"  . 

if.  Que  puifïîez-vous  être  bénis  du 
Seigneur  , qui  a fait  le  ciel  8c  la  terre. 

16.  Le  Seigneur  s’efl  refervé  le  plus 
Lu.  L«  haut  du  ciel  ” -,  8c  a donné  la  terre  aux 
c'e!  da  enfans  des  hommes. 
e'Jtb.  1 17-  Les  morts , Seigneur  , ne  vous 

17.  loueront  point  > . ni  tous  ceux  qui  defeen- 
j>o.J3an»  jcnt  dans  l’enfer" . 
j**01”’  18.  Mais  nous  qui  vivons  , nous  bc- 

niflbns  le  Seigneur  dès  maintenant , 8c 
dans  tous  les  iiecles. 


U M E â Hbft*. 

II.  Le  Seigneur  fc  fouvient  de  nous, 

& il  nous  benita. 

Il  bénira  la  maifbn  d’Ifraël  > îl  bâtira 
la  maifbn  d’Aaron. 

1 j.  11  bénira  ceux  qui  le  craignent , 
les  grands  ou  petits. 

» 14.  Le  Seigneur  veuille  augmenter  fe* 

grâces  fur  vous , fur  vous  8c  fur  vos 
enfans. 

if-  Qi?e  puifliez-vous  être  bénis  du 
Seigneur  , qui  a fait  le  ciel  8c  la  terre. 

16.  Les  deux,  les  deux,  dis-je,  font 
pour  le  Seigneur'  •,  8c  il  a donné  la  terre 
aux  enfans  des  hommes. 

17.  Sdgncur , lcjmortsncvousloue- 
ront  point , ni  tous  ceux  qui  dcfccndcnt 
dans  lefilencc  du  tombeaif 

18.  Mais  nous  qui  vivons,  nous  béni- 
rons le  Seigneur  , depuis  maintenant  juC- 
qu’à  jamais. 


f,  Expi.  Ln  bénédictions  de  l'ancienne  I 
loi  noient  temporele*  ; mai*  «lie»  de  Jésus-  I 
Chvst  font  toutes  fpiritueles  : elles  confident  I 


dans  l'aeroi  dément  des  grâces  te  des  »mus.  qui 
fe  fflt  fourent  psr  U perte  même  des  bcnediûion» 
des  Juifs. 


P S E A U M E ex  IV. 

Le  Prophète  rend  gr Met  à Dieu  de  ce  qu'il  f «voit  delivre'  d'un  grand  péril , O”  rinvo -• 
quant  de  nouveau  , il  fait  connaître  qu'on  doit  toujours  le  erier  , parce  qu  on  ejl  tou- 
jours en  péril.  Les  faintsPeres  expliquent  ce  Pfiaume  dans  le  fens  fisrituel , de  came  de t 
jufies  qui  gémit  au  milieu  des  tentations  de.  cette  vie  , Cr  qui  foupire  vers  le  ciel. 


Alléluia. 

1.  T’Ai  aimé  * , parce  que  le  Seigneur 
J exaucera  la  voix  de  ma  prière  > 

z.  parce  qu’il  aarbaifle  fon  oreille  vers 
moi , je  l’invoquerai  pendant  tous  les 
Txpl.  Les  jours  de  ma  vie. 

j.  Les  douleurs  de  la  mort  * m’ont 

icctiblcs. 


AUctiiia. 

1.  T’Aimerai  le  Seigneur  ) .parce  qu’il 
J entendu  ma  voix  , lorsque  je  lui 
offre  mes  prières. 

z.  D a abaifle  fon  oreille  jufqu’àmoi  » 
8c  je  l’invoquerai  tous  les  jours  de  ma 
vie.  _ ' * 

j.  Les  douleurs  de  la  mort  m’ont  afltc- 


f.  1.  Expi.  Le  Prophète  n'exprime  point , dit 
S.  Bifil  e , te  quied  l’objet  de  fon  amour  : mais  il  oit 
ibiulument  ; J’ai  mué  . parce  qu'il  fnppofe  qu'on 


ne  peut  douter  que  ce  ne  fuit  Dieu  , puis  qu'étant 
le  louverain  bien , il  ed  (barerainetneot  aimable. 
S.BaJil.  BtlUm. 


Hébreu.  DE  D 

gé  -,  les  maux  de  l’enfer  ibnt  venus 
fondre  fiir  moi; 

Je  me  fuis  trouvé  dans  l’afHiclion  8c 
dans  les  douleurs  : 4.  & j’ai  invoque  le 
nom  du  Seigneur. 

LXWr.De-  O Seigneur, délivrez  mon amc",  f.lc 

Seigneur  eft  bon  & jufte  -,  & notre  Dieu 
je  vous  ni  eft  plein  de  mifericordc. 
conjure. 

Seigneur,  g-  Le  Seigneur  garde  les  (impies  •,  j’é- 
tois  réduit  à l'extrémité,  8c  il  m’a  fauve. 

7.  O mon  ame,  rentrez  dans  votre  re- 
pos -,  parce,  que  le  Seigneur  vous  acom- 
olé  de  (es  biens. 

8.  Car  vous  avez  , Seigneur  , retiré 
mon  amc  de  la  mort , mes  yeux  des  lar- 
mes , mes  pieds  de  la  chute. 

p.  Je  plairai  au  Seigneur  en  la  région 
des  vivans. 


f.  j.  Exf>l.  C'eft  1 dire  . félon  S.  Bifile  , que  la 
juliice  que  Dieu  exerce  1 l’egard  de  fei  ferviteur»  ea 


A V r D.  Vsdgotè.  lrj 

environné  i Scies  périls  de  l’enfer  “m’ont  .XWr.Ou 
furpris.  t tombeau. 

j’ai  trouvé  l’afHiâion  & la  douleur 
dons  ma  voit j 4.  8c  j’ai  invoqué  le  Nom 
du  Seigneur , en  difant  : 

O Seigneur , délivrez  mon  ame.  r.  Le 
Seigneur  eft  mifericordieux  8c  jufte  * j 
8c  notre  Dieu  eft  porté  à faire  miferi- 
cordc. 

6.  Le  Seigneur  gatdc  les  petits  : j’ai 
été  humilié" , 8c  il  m’a  délivré. 

7.  Rentre , ô mon  ame  , dans  ton 8 
repos  ; parce  que  le  Seigneur  t’a  com- 
blée de  biens  -, 

8.  car  il  a délivré  mon  ame  de  la 

mort , mes  yeux  des  larmes  , mes  pieds  I* 
de  U chute/  / 

p.  Je  ferai  agréable  au  Seigneur  " dans  plaire  au  • 
la  terre  des  vivans.  • Seigneur.  • 

Fxpl.  E» 
gardant 


1 Ici  châtiant . eft  roujour*  acompagnée  de  milericor- txJCtc: 
de.  & en  eft  mime  un  effet.  ,nrm  *** 

précepte».  » 


PSEAUME  CXV. 


CePfeau- 
dms 


S.  Jean  Chryfojlome  raporte  et  Pfiaume  au  tems  de  la  captivité'  de  Babiltne  : d'autres  au 

tems  de  la  pcrfccution  que  fiujfioit  David  de  la  part  du  Roi  Saitl  •,  d’autres  encore  -«eftlaco». 
tems  que  David  transfera  P Arche  à Jcrufalem , lorfqueDieuy  comme  parle  P Etritu-t  mmUra 
re  , lui  avoit  donné  la  paix  du  côté  de  tous  fis  ennemis.  Il  efl  difficile  de  rien  affurer  du  P"cé- 
r-~  divers  fintimens.  Mais  il  paraît  feulement  que  c’eft  une  aftion-de-graces  que  le  3'»^ 

’/e  rend  * Dieu  , à caufi  qutl  a rompu  fis  liens  y cr  l’a  délivré eP un  grand  danger, 


fur  ces 
Prophète 


J’Ai  crû  avec  une  ferme  (bi , c’eft 




; A uui  nummi  cil  muiiuii. 

1.  Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour 
les  biens  dont  il  m’a  comolé  ? 


lô  ; 

1 pourquoi  j’ai  parle  avec  confiance 
dans  mon  extrême  affliéUon. 

11.  J’ai  dit  dans  la  précipitation  dema 
fuite  : Tout  homme  eft  menteur, 
il 

tous  les 


Alléluia. 

10.  T’Ai  cru"  y c’cft  pourquoi  j’ai  parlé  : 
J mais  j’ai  été  " dans  la  dernière  hu- 
miliation" . 

J’ai  dit  dans  la  précipitation  de  ma 
: Tout  homme  eft  menteur  " . 

pour 


1 1 
fuite 

1 z.  Que  rendrai-je  au  Seigneur, 
tous  les  biens  qu’il  m’a  faits  : 


f.  10.  Expi.  Ceft  a dire,  qu'ilavoitrOujoursune 
ferme  confiance  aux  promettes  du  Seigneur  : ce  qui 
l’obligeoit  de  parler  , ».  ».  de  publier  fan»  ceffe  le» 
louaigci  de  là  grandeur  8c  de  U bonté. 


f.  St.  Expi.  Infidèle , vain  8e  trompeur  , 8c 
c'eft  temerairement  qu'il  «’apuie  fur  fa  pnipre  jufti- 
ce  8c  fur  Tes  propres  forces  , ou  qu'ii  mer  dam  le» 
autre»  toute  fon  efpcrance. 

Dd  } 


a.Cltr.q.  - 
*}■ 

.XI  Quoi, 
que  je  fuit 
le  humilié  ' 
jufqu'i 
i’cxcë».  • 
Rem.  j.  4. 

*À.  Tranf- 
punehor» 
de  moi- 
méme  , 1 
caufe  de 
ma  dou- 
teur. 


Vulgatt.  P S E A 

ij.  Te  prendrai  le  calice  du  falut 
’Aj  'invoquerai  le  Nom  du  Seigneur. 

14.  Je  m'aquiterai  de  mes  vœux  en- 
vers le  Seigneur  devant  tout  (on  peuple. 
1 f . C’eft  une  chofc  precicufe  devant  les 
yeux  du  Seigneur , que  Li  mort  de  (es 
Saints  " . 

16.  O Seigneur,  parce  que  je  fuis  vo- 
tre (erviteur  } parce  qucje  fois  votre  (cr- 
vireur , & le  fils  de  votre  fervante, 
vous  avez  rompu  mes  liçns  : 17.  ce  fl 
pourquoi  je  vous  lacrifierai  une  home  de 
louanges  } 8c  j’invoquerai  le  Nom  du 
Seigneur. 

18.  Je  m’aquiterai  de  mes  vœux  envers 
le  Seigneur  devanttoutfon  peuple}  ip.  à 
l’entrée  de  la  maifon  du  Seigneur}  au  mi- 
lieu de  vous  , ô Jerufalcm. 


Txpl.  Par- 
ce quM  ne 
permet 
pas  que 
les  mé- 
dians les 
fartent 
mourir 
quand 
ils  vou- 
draient. 
Ccb  mar- 
que la  Er- 
reur de 
fon  efprit 
fie  l'ardeur 
de  R>n 
amour. 


U M E S Hébttn. 

1 j.  Je  prendrai  le  calice  du  fâlut  , 8c 
j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur. 

14.  Je  rendrai  maintenant  mes  vœux 
au  Seigneur  en  la  prelence  de  tout  fon 
peuple  ••  iy.  la  mort  des  Saints  du  Sei- 
gneur cil  prcciculc  devant  (es  yeux. 

16.  O mon  Dieu,  je  fuis  votre (ervi- 
tcur  } je  fuis  votre  fcrvitcur , 8c  le  fils  de 
votre  fervante. 

Vous  avez  rompu  mes  liens  ) 17.  je 
vous  lacri  fierai  une  hoftic  d’a&ion-dc- 
graces , 8c  j’invoquerai  le  npm  du  Sei- 
gneur. 

1 8.  Je  rendrai  maintenant  mes  vœux 
au  Seigneur  en  la  prcfence  de  tout  fon 
peuple  , ip.  à l'entrée  de  la  maifon  du 
Seigneur  , au  milieu  de  toi  , Jerufalcm. 


if- . 
.11. 

Eufl.  La 
fidelité  de 
fe»  pro- 
tnrrtcs. 
7<wn.  u. 

i* 


i).  Le  Prophète  fait  allufion  aux  facrifices 
d'aérion»-dc-gracc» , où  on  oflroit  quelque  liqueur 
dans  une  coupe  : il  dit  donc  qu'il  offrira  au  Sel- 

gneur  la  coupe  pleine  de  vin  en  lui  rendant  de 
publiques  aCriona-de-gracca  , pour  le  (âlut  qu'il  lui 
avoir  procuré. 

PSEAUME  CXVI. 

•Ce  Pfcattme  , félon  tous  les  Peres  ©“  les  Interprètes , doit  s'entendre  de  7 4 vocation  Jet 
■Gentils  ^ CE  de  l'union  de  tous  les  peuples  de  la  terre  , Juifs  CE  idolâtres. , 
dans  une  feule  focietè , qui  efl  celle  de  l'Eglife. 

Alléluia. 

Alléluia. 

1 . Ations , louez  toutes  le  Seigneur } 

il  peuples , loucz-lc  tous  } 
z.  parce  que  £1  mifcricordc  a étépuif- 
(anment  affermie  for  nous  ”,  8c  que 
la  vérité”  du  Seigneur  demeure  ctcmélc- 
ment. 

1 - ^r‘ons5  louez touteslc Seigneur, 

1 >1  peuples , loucz-lc  tous. 

2.  Parce  qu’il  a fignalc  envers  nous  la 
grandeur  de  (à  mifericonle  , 8c  que  b 
vérité  du  Seigneur  demeure  ctcmélc- 
ment. 

f.1.  Parce  qu'il  a répandu  abondanment  | S.  Paul  regarde  principalement  le»  gentil*;  8c  la  véri- 

fia no  u»  Ci  mifericorde.  Exfl.  La  mifericorde  lelon  i te  1er  Juifs,  i qui  le»  promeflea  avoient  été  faites. 


Hébreu. 


DE  DAVID. 


VxlgMi.  Lï-j 


PSEAUME  CXVII. 

Ce  Pfeaume  eft  un  c.vniqM  d'aflion-de-grxces  , que  quel  que  s-tou  croient  que  David  chanta 
Après  qu'il  fut  délivre  de  tous  fes  ennemis  , Affermi  fur  le  trône  d'/fruel.  Il r releve 
par  tout  la  mifericorde  du  Seigneur , Cr  l'aftiftance  qu'il  en  a reçue  dans  tous  les  perds 
ois  il  s' cft  trouvé.  Mais  quoi  que  ce  Pfeaume  s'entende  fort  bien  à la  lettre  de  David , , 

comme  S.  Jean  Chryfoftome  Pen  a expliqué j tous  profane  conviennent , C T plufieurs  des 
Rabms  mêmes  , qu'on  doit  l'entendre  auftibien  du  Afejfte,  comme  U paraît  par  l'aplicasion  16. 
^Jesds-Christ  s'eneft  fait  lui-mane  , CT*  rr//r  que  S.  P terre  lus  enaj ait  depuis,  f,4* 


. Alléluia. 

i.T)  Endez  gloire  au  Seigneur,  parce 

XV  qu’il  cft  bon  i parce  que  fa  mife- 
ri corde  eft  eteméle. 

а.  Qu’Ifraël  chante  maintenant:  Que 
fit  grâce  & Ci  mifericorde  cft  eteméle. 

}.  Que  la  maifbn  d’Aaron  publie 
maintenant  : Qucfimifericordccft  cter- 
nélc. 

4.  Que  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
publient  maintenant  : Que  fâ  mifericorde 
eft  ctcmcle. 

f . J’ai  invoque  le  Seigneur  , lors  que 
j’etois  prcflé  de  maux  , & le  Seigneur 
m’a  exaucé  &m’a  mis  au  large. 

б.  Le  Seigneur  -cft  avec  moi  ; je  ne 
craindrai  rien  de  tout  ce  que  l’homme 
me  pourra  faire. 

7.  Le  Seigneur  eft  avec  moi  pour  me 
fccourir  } c’cft  pourquoi  je  verrai  la  ruïnc 
de  nfcs  ennemis. 

8.  Il  vaut  mieux  cfpcrcr  au  Seigneur, 
que  mettre  fon  cfperancc  dans  l’hom- 
me. 

p.  Il  vaut  mieux  efpcrerau  Seigneur, 
que  mettre  lûn  cfperancc  dans  les  Prin- 
ces. 

t o.  Toutes  les  nations  m’ont  alîîcgé  ; 
mais  je  les  vaincrai  au  nom  du  Seigneur, 
je  les  ai  vaincues  & défaites. 


Alléluia.  ruKm 

1 . T Ouez  " le  Seigneur  ; parecqü’il  eft 

X_/bon  ; parce  que  fâ  mifericorde  s’é-  gneur , 
tend  dans  tous  les  ficelés.  Pjvequll' 

l.  Qu’Ifracl  * dite  maintenant  : Qu’il 
cft  bon  , & que-fa  mifericorde  s’étend  fi./..  Tour 
dans  tous  les  ncclcs.  1*  peuple. 

3.  Que  la  maifon  d’Aaron " dife main- 

tenant  : Que  Ci  mifericorde  s’étend  dans  |c,Lev*i- 
tous  les  ficelés.  t«. 

4.  Que  ceux  * qui  craignent  le  Sci-  ^T»nt 
gneur  , difent  maintenant  : Que  (à  mi- 
lcricorde  s’étend  dans  tous  les  ficelés. 

f . J’ai  invoqué  le  Seigneur  du  milieu 
de  l’affliâion  qui  me  tenoit  comme  refi  • 
ferré  : & le  Seigneur  m’a  exaucé  & mis 
au  large  “ . 

6.  C’cft  le  Seigneur  qui  me  fccourc  ; ™ grande 
& je  ne  craindrai  point  ce  que  l’homme  affliction, 
pourra  me  faire. 

7.  C’cft  le  Seigneur  qui  me  fccourc  s 
c’cft  pourquoi  je  mépriferai  " mes  cnne- 

mis.  lienhaut 

8.  T vaut  mieux  fc  confier  au  Sei-lcurch«1-- 
gneur  , que  de  mettre  fbn  cfperancc  dans  me“* 

Phommc. 

p.  Il  vaut  mieux  cfjxrrer  dans  le  Sei- 
gneur, que  de  mettre  lbn  cfperancc  dans 
1rs  princes. 

10.  Toute  forte  de  nations  m’ont  af- 
fiegé } mais  je  les  ai  fui  montées  au  Nom  ’ 
du  Seigneur- " . - v 


p.  io.£*p/. David  paritdrcrqullul  cil  «rrivraucoin-  ! pr^i , arre  une  furrurqu’i!  compare  1 ce  lie  detabcil- 
mcnccnicm  de  fon regne , lonquc rou* les  peuples  voi-  ] ie«,quand elle* font  Irriter*  ildif  qu'il  ne  lunnontaiou» 
lini  de  laPalcitine  l'auquercnl  Scleieirtrent  de  fort  1 cc»  ennemi»,  qu'au  Nom  & parla  venu  du  Dieu. 


ai  6 


Vulgate.  P S E A 

1 1 . Elles  m’ont  afliegé  5c  environné , 
& je  les  ai  funnontées  au  Nom  du  Sei- 
gneur. 

il.  Elles  m’ont  tout  environne  com- 
me des  abeilles.  Scelles  (ê  font  embrafées 
comme  un  feu  qui  a pris  à des  épines  ; 
mais  je  les  ai  furmontées  au  Nom  du 
■Seigneur. 

ij.  J’ai  été  poulie  Se renverfe , Se  prêt 
à tomber  ; Se  le  Seigneur  m’a  foutc- 
nu. 

14.  Le  Seigneur  cil  ma  force  8c  ma 


Txci.  ij. 

zrt.  Ma  gloire  " > Se  il  cil  devenu  mon  falut. 

louange 
J.r.  le  lui  et 
de  inr» 
cantique*. 


K».  Com- 
me un  pè- 
re châtie 
Ton  fil*. 

F*  pt.  Du 
Taberna- 
cle. 

Et 

que  je 
loue  le 
Seigneur. 
&j>/.Dela 
maifon  du 
Seigneur. 
^Ç«r.  Et 
, que  vous 
m'avez 
fauve. 
*A»tr.  E(t 
devenue 
la  princi- 
pale pierre 
de  l'angle, 
//e.  28. 
10. 

Mat.  ai. 
A*- 

Imc.  20. 

" ,7- 
•AO.  4. 
ai. 

Jfrm.ç.};. 
I Sit.i-i. 


.ip.  Les  cris  d’allcgrcflc  Se  du  GUut 
fe  font  entendre  dans  les  tentes,  des  ju- 
lles. 

16.  La  droite  du  Seigneur  a fait  écla- 
ter (a  puifïïmce  : la  droite  du  Seigneur 
m’a  élevé  : la  droite  du  Seigneur  a fait 
ççlatcr  là  puiflâncc. 

17.  Jcric  mourrai  point,  mais  je  vivrai; 
Se  je  raconterai  les  œuvres  du  Seigneur. 

1 8 .Le  Seigneur  m’a  châtié  pour  me  cor- 
riger" ; mais  il  ne  m’a  point  livré  à la  mort. 

ip.  Ouvrez-moi  les  portes  de  la  julli- 
cc  " ; afin  que  j’y  entre,  Seque  je  rende 
grâces  au  Seigneur".  zo.C’cll  là  lapor- 
tc  du  Seigneur  " : où  lesjullcs  doivent 
entra-. 

11.  Je  vous  rendrai  grâces  de  ce 
vous  m’avez  exaucé  , Se  que  vous 
devenu  mon  falut-'1 . 

zz.  La  pierre  que  ceux  qui  bâtiflbient 
avoient  rejetée  , a été  placée  à la  tête  de 
l’angle  \ 

z j.  Ccfl  le  Seigneur  qui  a fait  cela  ; 
Se  c’clt  ce  qui  parait  à nos  yeux  digne 
d’admiration. 

Z4.  Ccfl  ici  le  jour  qu’a  fait  le 
Seigneur  : rejouïffons-nous-y  donc  , 
Se  foions  pleins  d’allcgrcflè. 

2 y . O Seigneur,  lauvez-moi  : ô Sei- 


U M E S HArm, 

11.  Elles  m’ont  tenu  afliegéde  toutes 
parts  ; mais  je  les  vaincrai  au  Nom  du 
Seigneur. 

1 z.  Elles  m’ont  environné  de  tous  co- 
tez comme  des  abeilles  ; elles  m’ont  ata- 
qué  avec  ardeur  " comme  un  feu  qui  brûle 
dans  les  épines  4 mais  je  les  vaincrai  au  |>jft  ^ 
Nom  du  Seigneur.  teinte 

1 j.  Mon  ennemi  m’a  poulie  avec  ef-  comme  fe 
fort , Se  j’etois  prêt  de  tomber , mais  le  ^_<i*p** 
Seigneur  m’a  foutenu. 

14.  Le  Seigneur  cfl  ma  force  , ilefl 
le  fujet  de  mes  louanges  Se  de  mes  canti- 
ques ; parce  quil  a été  mon  Sauveur. 

1 f . Les  cris  de  joie  St  de  b 1 éjouiflàn- 
cc  du  falut  retenuflent  dans  les  tentes 
dos  jullcs. 

16.  La  droite  du  Seigneur  a Ggnalc 
fi  puiflâncc  , la  droite  du  Seigneur  a agi 
hautement,  la  droite  du  Seigneur  a figna- 
lé  Jà  puiflâncc. 

17.  Je  ne  mourrai  pas, mais  je  vivrai ; 

& je  raconterai  les  œuvres  de  Dieu. 

18.  Le  Seigneur  m’a  puni , il  m’a  châ- 
tié ; mais  il  ne  m’a  point  livré  à b mort. 

ip.  Ouvrez-moi  les  portes  du  fanâuai- 
rc  de  jullicc,  j’y  entrerai  pour  rendre 
glaces  au  Seigneur  ; zo.  c’efl-là  la 
porte  du  Seigneur , les  jullcs  y entre- 
ront. ‘ r 

zi.  Je  vous  rendrai  grâces  de.ee  que 
vous  m’avez  exaucé  , Se  de  ce  que  vous 
êtes  devenu  mon  Sauveur. 

z z . La  pierre  que  les  architcûes  avoient 
rejetée , cil  devenue  b tête  de  l’an- 
gle. 

zj.  C’clt  là  l'ouvrage  du  Seigneur  ; 

Se  nos  yeux  le  regardent  comme  un  miiu- 
cle. 

Z4.  Voici  le  jour  qu’a  fait  le  Sci- 

nr  ; réjouiïfons-nous  8c  trcflàillons 
ic. 

z y . Sau  vez-nous  maintenant,  Seigneur, 


y.  ai.  Trfl.  Quelque»  Interprétés  expliquent  cela 
de  David,  qui  aptf  » avoir  eu- rente  par  Saul , 8c  quelque 
tenu  par  dix  tribus,  fut  enfin  établi  Roi  de  tout  le  peu- 
ple de  Dieu  : mai*  S.  Chryfoltome  8c  quelques  autre* 


difent  que  ceci  eft  une  prophétie  qui  regarde  unique- 
ment le  Sauveur , qui  s'eft  apliqué  I lui- même  cever- 
fet.  S. Pierre  le  S.Pâul  en  ont  donnéla  influe  explica- 
tion, tant  parler  du  tout  de  David. 

nous 


Hfbrru. 


D T, 


fious  vous  en  conjurons  » Seigneur,  fûtes 
maintenant  profperer  ce  règne  5 i<5.  Béni 
fbit  le  Roi  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

Nous  vous  (buhaitons  les  benedi- 
■éfcions  de  la  maifôn  du  Seigneur.»  zy.  le 
Seigneur  eft  puiflânt  , & fa  lumière 
s’eu  levée  fur  nous. 

Liez  l'agneau  avec  des  cordes  , 
& amcncz-le  jufqu’aux  cornes  de  l’au- 
tdl. 

zS.  Vous  êtes  mon  Dieu , '8c  jevous 
rendrai  mes  aftioas-dc-graccs}  vous  êtes 
mon  Dieu , & je  vous  glorifierai. 

• ■ I 

• 

19.  Rendez  gloire  ait  Seigneur,  parce 
qu’il  cft  bon  : parce  que  fa  mifericorde 
eft  éternelle. 


A V I D.  VÙljm. 

gneur , faites  profperer  le  règne  de  votre 


txy 


Christ  : 16.  Béni  (bit  celui  qui  vient  au 
Nom  du  Seigneur. 

Nous  vous  bonifions  de  'la  maifôn  du 
Seigneur  " » zy.  le  Seigneur  cft  le  vrai 
Dieu  » & il  a fait  luire  £1  lumière  fur^™** 
nous-  mi- 

Rendez  ce  jour  (ôlcxmel , en  couvrant^  du 
de  branches  tous  les  lieux  “ iufou'i  la  Scl8ne^r- 
corne  de  d'autel.  J H CI* 

z8.  Vous  êtes  mon  Dieu.,  8c  je  vous  frmbWe 
rendrai  mes  aftions-dc-graces  : vous  numljr<*- 
ét es  mon  Dieu,  & je  relèverai  votre  gloire. 

Je  vous  rendrai  grâces  de  ce  que  vous  i 
m’avez  exauce  , 8c  que  vous  êtes  devenu 
mon  fidut  “ . ^tutr.  Et 

19.  Louez  lcScigncur,prcc qu’il eft9uero>* 
bon  » parce  que  là  mifêricordc  s’étend 
dans  tous  les  ficelés. 


PSEAUME  CXVJII. 

Ct  Pfiaumoef  une  excellente  exhortation  pur  laquelle  le  Roi  Prophète  anime  'les  peuples  à 
Pobfirvanec  de  la  loi  divine  , dont  il  eft  parlé profane  dans  tons  les  vtrfets  , quoique  fous 
des  noms  différons.  Bellarmin  croit  qui  David  le  compoft  pour  être  recité  parte  peuple 
•dans  te  chemin , lors  qu'il- fi  rend  oit  de  tontes  parts  trots  fois  f année  au  tabernacle : (y 
que  ceux  qui  fervent  celui-ci , nommez  les  graduels,  fe  chantaient  lors  qu«n  montoirles 
degrez pour  arriver  à ce  même  Tabernacle.  Quelques-uns  croient  qu'il  fus  compofé  par 
David  avant  fia  poché , a caufi  qu'il  y parte  tres-fiuvenr  de  fin  grand  amour  pour  la  toi j 
C T qu'il  témoigne  qu'il  avoit  beaucoup  d’averfton  de  l'iniquité , Cî~  qu'il  ne  s' ét oit  point 
écarté  des  ordonnances  de  Dieu.  Maistousles  Pores  avec  plufeurs  habiles  fnterpretesen 
parlent  comme  niant  été  fait  depuis  la  révolte  d' Abfalom.  L'Eglife  a choifi  ce  Pfiaume 
pfur  encompofir  la  principale  partie  de  fis  Heures  Canoniales,  comme  étant  ires-preprt 
à animer  la  pieté  Cz*  la  foi  de  fis  enfant  , par  les  mouvement  J î pleins  lie  ferveur  qu'y 
exprime  te  faim  Roi,  cr  par  les  réglés  tomes  divines  qu'il  y jrréjcrit  touchant  la  vertu. 


A L F.  P Tl. 


i - TT Eureux  ceux  qui  font  purs  dans 
JL  JL  la  voie  , 8c  qui  marchent  félon  la, 
loi  du  Seigneur. 


Alléluia. 


A l k P H . 

CïPfrâ»- 

1.  T T Eureux  ceux  qui  lè^confcryent^^ 
.Tl  (ans  tachcdansla  voie",  qui  niar-  tift.  £ 
chcnt  dans  la  loi  du  Seigneur.  munir. 

IxflXSotm 

* Ce  .Pfcjia»eel(dl*ll«  en  ai. partir».  félonie*  ] ticfqucUctll  y -a  8.  vtffrrt , qui  tàuu  l’original  cotn*CCTt' 


ax  Icmtide  l'Alpliabet  des  Hébreux  , loua  chacune  J mtncrnt  tou*  par  la  m<we  l«ttrr. 
XomcIL  lé  C 


* 


2.18 


Xtf.N'ont . 

point 

touche. 


David  re. 
cnnnolt 
f.;n  Im- 


Vulgate.  P S E A 

i.  Heureux  ceux  qui  s’efforcent  de 
connoître  les  témoignages  de  Ci  loi  , & 
qui  le  cherchent  de  tout  leur  cœur. 

3.  Car  ceux  qui  commettent  l’ini- 
quité ne  marchent  point  " dans  fes 
voies. 

4.  Vous  avez  ordonné  que  vos  com- 
mandemens  foient  gardez  tres-exaéte- 
raent. 

y.  Daignez  , Seigneur  , régler  mes 
voies  de  telle  forte  que  je  garde  la  iufti- 

uni  un-  . « * ^ J 

pui  (Tance  ce  de  vos  ordonnances  . 

«le  garder  6.  Je  ne  ferai  point  confondu  , lorf- 
far  lui-  qyC  j’aurai  toujours  devant  les  yeux  tous 
toiT  vos  préceptes. 

Dieu.  7.  Je  vous  louerai”  dans  la  droiture  cr 
^f»ir.  Je  ia  finecrité  de  mon  cœur  , à caufc  de  la 
d«T  era-  connoillancc  que  j’ai  eucde  vosjugcmens 
se*.  8 pleins  de  juftice. 

8.  Je  garderai  vos  ordonnances  i ne 
vXW.Pour  m’abandonnez  pas  entièrement  “ . 

toujours 

B.  E.  T H;. 

9.  Comment  celui  qui  cft  jeune  cor- 
rigera-t-il fa  voie  ? Ce  fera,  en  acomplif- 
Cmt  vos  paroles. 

2r.Com-  10.  jevous  ai  cherché  dans  toute  l’é- 
tendue de  mon  cœur:  ne  me  rejetez  pas 
de  la  voie  de  vos  préceptes  " . 

1 1 . J’ai  caché  vos  paroles  au-  fond  de 
mon  cœur  " , afin  que  je  nepeche  point 
devant  vous  " 


me  une 
ebofe 
qu'on  e- 
ftime  fort 
& qu'on 
craint  de 
■perdre. 

Con- 
tre vous. 
«/{•.Vous 
été»  béni. 
Seigneur. 

Ut.  Té- 
moigtu- 

tu. 

Expi.  Que 
lu  avares 
dam  les 
Rebelles. 


12.  Vous  ctes  digne.  Seigneur,  de 
toute  forte  de  bencdiétions  : inftruifcz- 
moi  de  la  juftice  de  vos  ordonnances. 

13.  J’ai  prononcé  de  mes  lèvres  nous 
les  jügcmens  de  votre  bouche. 

14.  Je  me  fuis  autant  plû  dans  Lavoie 
de  vos  préceptes", que  dans  toutes  les  ri- 
chcflcs  " . 

t y.  Je  m’exercerai  dans  la  méditation 
de  vos  commandemens , &jc  confidcrc- 
rai  vos  voies. 


ü M E S H'%m. 

2.  Heureux  ceux  qui  gardent  fes  or- 
donnances , & qui  le  cherchent  de  tout 
leur  cœur. 

3.  Car  ceux  qui  marchent  dans  lé» 
voies  ne  commettent  point  d’iniqui- 
té. 

4.  Vous  avez  ordonné  que  vos  loir 
foient  gardées  tres-exaftement. 

y.  Faites  , mon  Dieu , que  mes  voies 
foient  tellement  réglées,  qu’elles  tendent 
toutes  à l’obfervation  de  vos  ordonnances. 

6.  Je  ne  tomberai  point  dans  la  confù- 
fion , lors  que  j’aurai  tous  vos  préceptes 
devant  mes  yeux. 

7.  Je  vous  bénirai  avec  un  cœur  droit* 
Ion  que  je  forai  inftruit  devos ordonnan- 
ces pleines  d’équité. 

8.  Je  garderai  vos  préceptes,  ne  m’a- 
bandonnez pas  entièrement 

B E T H. 

9.  Comment  l’homme  dansû  jeunef- 
fe  rendra-t-il  (à  vie  pure,  finon  en  la  ré- 
glant folon  vos  paroles  ? 

10.  Je  vous  ai  cherché  de-  tout  mon 
cœur  , ne  permettez  pas  que  je  m’égare 
du  fonticr  de  vos  préceptes. 

1 1 . Je  tiens  vos  paroles  cachées  dans 
le  fond  de  mon  cœur:  afinquejenevous. 
offenfe  point. 

1 2.  Vous  êtes  digne  de  toute  louan- 

fe , Seigneur  ; enfoignez-moi  votre 
>i. 

13.  Mes  lèvres  prononceront  toutes 
les  ordonnances  de  votre  bouche. 

*4.  J’ai  trouve  une  joie  dans  La  voie  de 
vos  ordonnances , comme  fi  j’avois.pof- 
fedé  toutes  les  richcflcs  du  monde. 

If.  Je  méditerai  fur  vos  préceptes  , 
& je  cônfidcrerai  vos  fonciers.  ’ 


f.  xa  Expi.  C'cft  idire,  ne  pommez  pisquejem'ccarte  de  vos  précepte*  ni  par  une  dodlrine  erronée, 
ai  par  des  mœurs  corrompus. 

% 


HMn.  DE  D 

itf.  Vos  ordonnances  feront  mes  déli- 
ces, je  «'oublierai  point  vos  paroles. 

G i m e l. 

17.  Faites  grâce  à votre  ferviteur  : 
faites  que  je  vive  , & que  je  garde  vos 
comirundcmcns. 

18.  Otez  le  voile  de  deflus  mes  yeux; 
afin  que  je  contemple  les  merveilles  de 
votre  loi. 

ip.  Je  fuis  fur  la  terre  comme  un 
etranger  ; ne  me  cachez  point  vos  pré- 
ceptes. 

10.  Mon  ame  cft  toute  languiflânte  du 
defir  dont  elle  brûle  fins  celle  pour  votre 
loi. 

11.  Vous  perdez  lcslüperbcs  ; ceux 
qui  s'égarent  de  vos  commandcmens  fe- 
ront maudits. 

zt.  Détournez  de  moi  l'oprobrc&lc 
mépris;  parce  que  je  garde  vos  comman- 

demens. 

z$.  Car  les  Princes  memes  médifent 
de  moi  lors  qu'ils  ibnt  afljs  cnfemblc  : 
mais  votre  ferviteur  médite  cependant  fur 
votre  loi. 

44.  Vos  préceptes  font  mes  délices  , 


& pies  confcillcrs. 


D A L E T H. 

Zf . Mon  ame  eft  atachéc  à la  pouf- 
lîcrc  ; redonnez-moi  la  vie  felon  vospro- 
mefles. 

z 6.  Je  vous  ai  expofe  mes  voies,  & 
vous  m’avez  exaucé  : enfeignez-moi  vos 
ordonnances. 

17.  Faites-moi  comprendre  la  voie  de 
vos  préceptes  , & je  m’entretiendrai  de 
vos  merveilles. 


A V I D.  Vwîg*e.  1I9 

i(J.  Je  méditerai  fur  vos  ordonnances  m.s.i*. 
pleines  dcjullicc;  je  n’oublierai  point  vos  J« 

t,  m Jriiees  Je 


paroles. 


G I M E t. 


VOé  UT. 

domuM- 

cri. 


ÿ.lS.  SttfL  C'eft  tlc<  yeux  défraie,  de»  yeux  fpiri- 
(u»!i  que  David  parle.  11  tait  entendre  ce  que  l' Apôtre 
• enl'ugné  depuis  , que  l'efprit  de  l'homme  oc 
peut  Lui  s un  (écouta  Ipceial  de  Dieu , parvenir 


17.  Faites  grâce  à votre  ferviteur  , 
donnez-moi  la  vie  ; & je  garderai  vos 
paroles. 

18.  Otez  le  voile  qui  eft  for  mes  yeux 
& je  confidcrcrai  les  merveilles  qui  font 
enfermées  dans  votre  loi. 

ip.  Je  fuis  étranger  fur  la  terre  " ; Ie 
ne  me  cachez  pas  vos  commande- 

mens.  ^ jux  bien* 

zo.  Mon  ame  a defiréen  tout  tems  de  la  ter» 
avec  une  grande  ardeur  vos  ordonnan- rf* 
ces,  qui  font  pleines  de  jufiiee. 

zi.  Vous  avez  tonné  contre  les  fu- 
perbes  : maudits  ceux  qui  fe  détournent 
de  vos  commandcmens. 

zz.  Détournez  de  moi  l’oprobrc&lc 
mépris , puis  que  j’ai  recherche  les  té- 
moignages de  votre  loi. 

Z3.  Car  les  princes  fe  font  alTis , & • '.** 

ont  parlé  contre  moi  : mais  cependant 
votre  ferviteur  s’exerçoit  à frMiqutr  vos 
ordonnances  pleines  de  juftice. 

14.  Car  vos  préceptes  font  le  fujet  de  ‘ 
ma  méditation  , & la  jufticc  de  vos  or- 
donnances me  tient  lieu  de  confeiL 

D A L E T H.  ' _ 

.xCi.Coa- 

zf.  Mon  ame  a été  comme  atachée  à mm  la  ri* 
la  terre  : donnez  moi  la  vie  ” félon  votre  ttn~ 

P"*-.  . - ■. 

16.  Je  vous  ai  expofe  mes  voies  ; & mon  pre» 
vous  m’avez  exaucé.  Enfeienez-moi  vos  «i«t  «at. 
ordonnances  pleines  de  julnce  , 

ij.  Inftruifez-moi  de  la  voie  de  ces 
ordonnances  fi  jurtes";  & je  m’exercerai  marcher 

dans  " vos  merveilles.  P“  *°tre 

grâce. 

————————————  Je 

31  la  connohCmce  d«  chofci  divines.  parlerai  de 

)fr.  if.  frpi.  Le«  Ijittrprétr»  entendent  ceci  à la  (nep. 
lettre  Ju  grand  petil  où  a'etoit  trouvé  David , Iota  rcmrt. 
qu'il  a’etoit  vudivcticj  foi»  proche  de  la  mort. 

Ec  1 


no 


rdg*'.  P-  S B AUM  E S 

z8.  Mon  amc  s’eft  aflbupie  d’en- 
nui : fortificz-moi  par  vos  paroles. 


Hébreu. 


zp.  Eloignez  de  moi  la  voie  de  l’ini- 
mo  “ » & faites-moi  mifcricordc  félon 
5ela»ot«,  votre  loi. 

kt.  jo.  J'ai  choifi  la  voie  de  la  vérité  , & 
jçn’ni  point  oublié  vos  jugemens. 

31.  Je  me  fuis  atachc, Seigneur,  aux 
témoignages  de  vou  e loi  j ne  permettez 
pas  que  je  ibis  confondu. 

j z.  J’ai  couru  dans  la  voie  de  voscom- 
mandemens  , lorfque  vous  avaz  élargi 
mon.  coeur. 

» E. 

Tmpofcz-moi  pour  loi",  Seigneur, 
gn«irt]ue  la  voie  de  vos  ordonnances  pleines  de 
je  prenne  jufticc  , 2c  je  ne  cefTerai  point  de  lare- 
P°ur  chercher. 

j ‘ 54.  Donnez-moi  l’intelligence , 2c  je 

Montr«-  m’apliquerai  à connoître  votre  loi , & la 
moi , en-  garderai  de  tout  mon  cœur, 
feignez-  j y.  Conduifez-moi  dans-  le  (entier  de 

vos  commandemens  j car  c’eft  ce  que  je 
defire.-. 

36.  Faites  pancher  mon  cœur  vers  les 
témoignages  de  votre  loi,  &non  pas  vers 
l’avaricc. 

37. . Détournez  mes  yeux  , afin  qu’ils 
ne  regardent  pas  lawanité  r faitcs-.moi 
vivre  dans  votre  voie. 

38.  EtablifTez  fortement  votre  pa- 
role dans  votre  ferviteur  par  votre  crain- 

u’il  TOU»  ” ' 

J 9.  Eloignez  de  moi  l’oprobre  que  j’ai 
toujours  tant  aprehendé  parce  que 
vos  jugemens  font  pleins  de  douceur. 

40.  V ous  favez  que  j ’ai  beaucoup  defiré 
v vos  commandemens  : faites-moi  vivre 
1 «îuM.  *’dans  la  jufticc  " de  votre  loi. 


KOI 


I-fW.Afin 


z8.  Monamcs’efl comme  fondue  dans 
la  trilbcfiê:  affermiflez-moi  par  votre  par 
îolc. 

zp.  Eloignez  de  moi  la  voie  du  men— 
longe  ; & faites-moi  la  grâce  de  oon- 

noître  votre  loi. 

jo.  J’ai  choifi  la  voie  de  la  vérité, flcj’ai 
toujours  vos  préceptes  devant  mes  yeux. 

j 1 . Seigneur , je  me'  tiens  ataché  à 
vos  réglés  -,  ne  me  couvrez  point  de  con- 
ftifion. 

j z.  Je  courerai  dans  la  voie  de  vos 
préceptes , lors  que  vous  aurez  étendu 
mon  coeur. 

H.  E. 

jj.  Seigneur,  enfeignez-moi  la  vois 
de  vos  commandemens  y afin  que  je  U. 
fuive  jufqu’à  la  fin  de  ma.  vie. 

j 4.  Donnez-moi  l'intelligence  de  vo- 
tre, loi  j.  afin  que  je  lobfervc,  & que  je 
la  garde  de  tout  mon  cœur. 

jf . Faites-moi  marcher  dans  la  voie 
de  vos  préceptes  y car  c’cft  tout  ce  que 
je  defire. 

J 6.  Portez  mon  cœur  à l’obfervation 
de  vos  ordonnances , Scnon  pas  à l'avari- 
ce.. 

37.  Détournez  mes  yeux,  afin  qu’ils  ne 
voient  point  la  vanité  -,  faites-moi  vivre 
dans  votre  voie. 

38.  Acompliflèz  lespromeflcsquc  vous 
avez  faites  à votre  ferviteur  , qui  s’a- 
tachc  à votre  crainte. 

J p.  Eloignez  de  moil’oprobre  quej’a- 
prehende  -,  puis  que  vos  jugemens  font 
pleins  de  douceur. 

40.  Je  ne  defire  que  votre  loi  y don- 
nez-moi la.  .vie  par  votre  jufticc. 


ÿ.  40-  fxfl.  Le  Prophète  dm»  et»  huit»  ver- 
tu* fait  fentk.  à l'homme  la . luibtefle  de  fa  na- 
ture corrompue  8c  fon  ImpulAânce  , pour  com- 
prendre , aimer  8c  aoomplir  la  loi  de  Dieu . 
u Dieu,  lui-même  par.  fon  efprit  n'éclair»  no- 


tre entendement  , n'enflamme  notre  volonté 
8e  ne  renouvelle  notre  cœur  te  no»  affeétion». 
S.  Augurtin  fe  fm  fouvent  de  ce»  vrrfrn  pour, 
prouver  contre  le»  Pelvien»  1a  neceflité  d'une  grâce 
efficace. 


X 


ffArtn. 
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Vulgau. 
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41.  Seigneur  , (sûtes  defcendre  fur 
moi  vos  mifcricoides  -,  lâuvcz-moi  félon 
vos  oracles. 

42.  Afin  que  je  réponde  à ceux  qui 
me  couvrait  d’oprobres , que  j'cfpcrcen 
vos  paroles.  * 

S.  Ne  m’ôtez  jamais  de  la  bouche  la 
( c de  vérité  } parce  que  j’atens  vos 
jwgcmcns. 

44.  Je  garderai  toujours  votre  loi  j je 
la  garderai  ctcmclcmcnt. 

4f.  Je  marcherai  comme  dans  un 
chemin  fparieux  > parce  que  je  ne  re- 
cherche que  vos  préceptes. 

46.  Je  parierai  de  voue  bi  devant  des 
Rois , & je  n’en  rougirai  point. 

47.  Je  ferai  mes  délices  de  vos  ordon- 
nances , qui  (ont  mon  amour. 

48:  Et  j’étendrai  mes  mains  pour  exé- 
cuter vos  préceptes,  qui  lbnt  mon  amour , 
fcje  méditerai  fur  votre  bi. 


Z A I V. 

49.  Souvenez-vous  de  la  promefic  que 
vous  avez  faite  à votre  (êrviteur , parla- 
quclle  vous  m’avez  fût  efperer  en  vous. 

fo.  Cclt  elle  qui  a été  maconiôlation 
dans  mes  maux  , & votre  parole  m’a 
rendu  la  vie. 

pi.  Les  (uporbes  m'ont  raillé  avec 
inlôlcnce  -,  mais  je  ne  me  fuis  pobt  dé- 
tourné de  votre  loi. 

fz.  Je  me  (buviens  des  jugemens  que 
vous  avez  exercez  depuis  le  commence- 


V A 


4r.  Que  votre  mifcricorde,  Seigneur, 
ddeende  fur  moi , & votre  aflîlbncc  (b  ^ Pro. 
lutairc  , (clon  votre  proie".  mtlre. 

41.  Et  i'aurai  dequoi  répondre  à ceux 
qui  m’infultent j qui  cû  que  j’ai  mis  mon 
cfperancc  en  vos  protnefles" . 

45.  Et  n’ôtez  pas  de  ma  bouche  pour^ 
toujours  la  parole  de  lavcritc")  preeque  tf/iôi. 
j’ai  beaucoup  efpré  dans  vos  jugemens. 

44.  Et  je  garderai  toujours  votre  bi  : 
je  U garderai  dans  les  iicclcs , & daus  les 
ficelés  des  ficelés. 

4f.  Je  marebois  au  large",  parce  que 
j'ai  recherché  vos  commandemcns.  au  futur 

dintl’Hc- 

46.  Je  parbis  des  témoignages  de  va- 

tre  loi  devant  les  Rois  -,  & je  n’en  rou-  confiait, 
giflbis  poinr. 

47.  Et  je  meditois  fans  celle  fiir  vos 
commandcimcns,  que  j’aime  beaucoup. 

48.  Je  levois  mes  mains  pur  pratiquer 
ocs  memes  commandemcns  qui  me  font- 
fi  chers  Sc  je  m’exerçois  dans  vos  or- 
donnances pleines  de  julbcc. 


Z A 


N. 


f-  42.  Et  je  ne  manquerai  point  de  parole 

pour  répondre  à ceux  qui  me  reprochent  d'avoir  efpe- 
redanjToa  promeflè».  Ht La.  Mtuu 

4J.  £xpL  lit  permette»  pu  que  j’dbandoanc  ja- 


49.  Souvenez-vous  de  là  parole  que^r«r.De» 
vous  ave/  dite  " à' votre  (erviteur,  & qui  promef- 
eft  le  fondement  de  1’cfpcrance  que  vous l1*- 
in  avez  donnee. 

fo.  Cclt  ce  qui  m’aconlblcdammon 
humiliation  ; parce  que  votre  parole  m’a 
donné  la  vie. 

f l.  Les  (uperbes  agifiôicnt  avec  beau-  - A 
coup  d’injufticc  " « mort  égard  : mais  je  (oient  **" 
ne  me  fuis  point  détqumc  de  votre  loi.  toujoun 
fz.  je  me  fuis  Convenu , Seigneur, 
des  jugemens  qyc  vous  avez  exercez?^, 

lüienr  de 

moi  awc 

mai»  la  voie  de  rotre  fainte  loi  : mal»  donne-omui  rotre  ’nlolenc». 
grâce,  afin  que  nulle  puiftânce  <fc  nulle  ciamte  ne  me 
puiife  induire  à faire  ou  à dire  quelque  choie  qui  fuit 
contraire  1 vn»  falnt»  commandement.  Matab: 

Ec  j 


/T 
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dans  tous  le  ficelés  * j & j’ai  été  con- 
folé. 

fj.  Je  fuis  tombé  en  défaillance,  à 
cauic  des  pécheurs  qui  abandonnoient  vo- 
.j  tre  loi. 

f4_  Vos  ordonnances  pleines  de  jufti- 
cc  me  tenoient  lieu  de  cantiques  dans  le 
lieu  de  mon  exil. 

f f.  Je  me  fuis  fbuvenu.  Seigneur, 
de  votre  Nom  durant  la  irait  ; Ôc  j’ai  gar- 
dé votre  loi. 

f fi.  C’dl  ce  qui  m’eft  arrivé  , parce 
que  j'ai  recherché  avec  ioin  vos  ordon- 
nances pleines  de  juilicc. 

.C  H E T H. 

f7-  J’ai  dit  : Seigneur  , mon  par- 
• tage  cil  de  garder  votre  loi  " 

f8.  Je  me  fuis  prclcnté  devant  vo- 
tre face , & je  vous  ai  prié  de  tout  mon 
coeur  : aiez  pitié  de  moi  félon  votre  pa- 

fût  aten-  f P-  J’ai  examiné  mes  voies  “ j & j’ai 
tion  fur  drefTé  ” mes  pieds  pour  marcher  dans  les 
duhe.011'  t™no'gnagc'  de  votre  loi. 

^Xmir.Ké-  fio.  Je  luis  tout  prêt,  &jcncfûispoint 
dreflï.  trouble  " \ je  fuis  tout  prêt  à garder  vos 
t comnundcmcns. 

hârtVje  fii-  Je  me  fuis  trouvé  tout  envdopc 
n'ai  point pai-  les  liens  des  pécheurs":  mais  je  n’ai 
àUfoé.  point  oublié  votre  loi. 

fia.  Je  me  levois  au  milieu  de  la  nuit, 
pour  vous  louer  fur  les  jugemens  de  vo- 
tre loi  pleine  de  juflicc. 

Je  fuis  uni  " avec  tous  ceux  qui 
tre  en  vous  craignent , & qui  gardent  vos  com- 
mandemens. 


U M . E S H&r*. 

ment  du  monde  j 8c  j’y  trouve  ma  con- 
(blation.  4 

f j.  Je  fuis  fâifi  d’horreur  en  confide- 
rant  l’état  des  méchans  qui  abandonnent 
votre  loi.  v 

f4-  Vos  oracles  me  fervent  de  can- 
tiques de  réjouifîâncc  dans  le  lieu  de  mon 
exiL  a 

f f.  Seigneur  , je  me  fouviens  de  vo- 
tre nom  durant  la  nuit,  8c  je  garde  votre 
loi.  .«i 

f fi.  Ce  bien  m’efl  arrivé , parce  que 


C H E T H. 

f7-  J’ai  dit  en  moi-même:  Seigneur, 
mon  partage  cil  de  garder  vos  paro- 
les. / i 

f 8.  J’implore  votre  afliflancc  de  tout 
mon  coeur  -,  aiez  pitié  de  moi  félon  vos 
promclfes.  m* 

f p.  J’ai  examiné  ma  conduite  ; &j’ai 
drefle  mes  pas  devant  la  voie  de  vos  pré- 
ceptes. 

fio.  Je  me  fuis  hâte, Se  n’ai  point  diffè- 
re d'acomplir  vos  ordonnances. 

fil.  Une  troupe  de  méchans s’efliâifie 
de  moi , comme  de  (à  proie  > mais  pour 
cela  je  n’ai  point  oublié  votre  loi. 

fii.  Je  me  levé  au  milieu  de  la  nuit, 
pour  vous  rendre  gloire  des  jugemens 
de  votre  juflicc. 

fi } . Je  fuis  lié  de  locietc  avec  tous  ceux 
qui  vous  craignent , 8c  qui  gardent  vos 
cominandeincns. 


)>.  fl.  txfi.  Soit  en  puniflant  fc  verraient  le» 
prrvar:cJtcur>  de  voi  ordre!  adorables  , {oit  en  re- 
coinptn'ànr  voi  fidclet  iVrvireurs.  P«ur-ftre  que 
David  enrendoit  par  ces  Jagmtenr  , la  conduire 
allé»  orjinaire  que  Dieu  tient  lur  le»  plu»  jultes, 
iorlqu'il  permet  au*  fuperbes  de  commetrre  à leur 
«grrd  beaucoup  d'injuitice»  , qu'il  (ait  être  avan- 
taseufe»  pour  le»  purifier  I te  pour  affermir  leur 
ùbt. 


f.  57.  J'ai  dit.  Seigneur,  que  mon  par- 

tage e(t  de  garder  votre  loi.  Muit.  A“ir.  Seigneur, 
qui  été»  mon  parrage , Sec.  Gmtfr. 

p.  6 1.  Fxfl.  Le  Prophète  entend  lta  piégea 
que  Tes  ennemis  lui  avoient  tendus  dan»  tout  le 
cours  de  là  vie  pour  le  furprendre  Se  pour  le 
perJrc  : en  quoi  il»  ciuicnt  k ligure  du  detuqn 
qui  ne  celle  point  de  JrcjTcr  des  embûches  aux 
i ainca  de»  juücs. 


1» 
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<54.  Toute  la  terre, Seigneur,  eft  rem- 
plie de  votre  mifcricordejailcignez-moi 
vos  ordonnances. 

T H E T H. 

6f.  Seigneur , vous  avez  fait  beaucoup 
de  bien  à votre  fervitcur*  fclon  vospro- 

meflès.  . J ' 

66.  Donnez-moi  un  bon  fens  8c  enléi- 
gnez-moi  ce  que  je  dois  favoir  ) parce 
que  j’ai  une  foi  ferme  en  vos  préceptes. 

67.  J’aiétédansl’crrcuravantquevous 
m’aiez  humilié } mais  maintenant  je  me 
conduits  felon  vos  paroles. 

68.  Vous  êtes  non  & vous  aimez  à 

£iire  du  bien , enféignez-moivosordon- 
nances.  ' 

69.  Les  fuperbes  ont  formé  avec  ar- 
tifice des  calomnies  contre  moi  ■,  maisje 
ne  laiflê  pas  de  garder  vos  commandc- 
mens  de  tout  mon  cœur. 

70.  Leur  cœur  eft  devenu  materiel  85 
comme  tout  de  graillé -,  mais  pour  moi  je 
Sus  mes  délices  de  votre  loi. 

71.  11  m’a  été  tres-utile  que  vous 
m’aiez  afflige  -,  afin  que  j’aprenne  vos  or- 
donnances. 

7 a.  La  loi  qui  eft  (ordc  de.  votre  bou- 
che me  vaut  mieux  que  des  millions  d’or 
& d’argent. 

J O Di 

73.  Vos  mains  m’ont  créé  & m’ont 
formé , donnez-moi  l’intelligence,  afin 
que  j'aprenne  vos  préceptes. 

74.  Ceux  qui  vous  craignent  me  va  - 
lent 8c  fc  réjouiront , parce  que  j’aurai 
atendu  vos  promedès. 

7f.  Je  vcconnois , Seigneur,  quevos 


A V X D.  * FuIgMr.  zt} 

64.  La  terre,  Seigneur,  eft  remplie 
de  votre  miferi corde”  : faites-moi  con- 
noîrrc  0 vos  ordonnances  pleines  de  jufticc.  .Au.  En- 

frlgnfz- 

T H E T II. 

6f.  Seigneur  , vous  avez  traité  vo- 
tre fcrvitcur  " avec  douceur  cr  bonté  ^.Com- 
felon  votre  parole.  blé  de 

66.  Enfeignez-moi  la  bonté  , la  dif- 
cipline  , 8c  la  fcicnce  ; parce  qucj’-ai  cru  c* 
à vos  commandcmcns. 

67.  Avant  que  j’eude  été  humilié  “ , 
j’ai  péché  : 8c  c’éft  pour  cela  que  j’ai 
gardé  votre  parole. 

68.  Vous  êtes  bon  , 8c  (êlon  votre 
bonté  enfeignez-moi  vos  ordonnances 
pleines  de  jufticc. 

6p.  L’iniquitc  des  fuperbes  s’eft  mul-  ^ 
tipliéc  envers  moi  “ : mais  pour  moi , je  ^ “ 
chercherai  de  tout  mon  cœur  vos  com- 
mandcmcns. 

70.  Leur  coeur  s’eft  épaidi  comme  le 

lait  ” s mais  pour  moi  je  me  fois  apliqué  Fx' Cora' 
à la  méditation  de  votre  loi. 

71.  Il  m’eft  bon  que  vous  m'aiez  hu- 
milié " j afin  que  j’aprenne  vos  ordon-  ^Aur.  Af- 
nanccs  pleines  de  jufticc. 

7t.  La  loi  (ortie  de  votre  bouche 
m’eft  un  plus  grand  bien  que  les  millions 
d’or  8c  d’argent. 

J O D, 

7 j.  Vos  mains  m’ont  fait  & m’ont  > 
fonné:  donnez-moi  l’intelligence  , afin 
que  j’aprenne  vos  commandcmens. 

74.  Ceux  qui  vous  craignent  , me  „ 
varont  8c  fc  réjouiront  j parce  que- 
j’ai  mis  toute  mon  dperance  dans  vos  pa- 
roles. 

7f.  J’ai  reconnu  , Scigucur , qucl’c- 


mc  le  fro- 
mage. 


f.  6. f F.xfl.  On  peut  dire  beaucoup  plua  reritaHe- 
menr  depuis  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  . que 
David  ne  le  dllbit  de  Ton  tenu:  Qm  U ttm  eft  rtm - 
fit  de  U mifakndi  d»  Seigneur  , par  la  conrerfion 


generale  de  roua  lea  MMbtea  de  l'unlrers. 

9.  67.  £xtl.  Le  Prophète  reconnolt  linerrtmant 
qu'il  avoit  befum  que  Dieu  i lmmiii.h , afin  qu'il  oepe- 

rlilrnliti  ai «nr  nA-hiî  ivinruim  A 'ZeM 


«4  r,J£4tt.  ' P S Ë A 

quitc  eft  la  règle  de  vos  jugemens , 8c 
Im.  Ven-  que  vous  m’avez  humilié  fclon  votre  jufti- 
•6  ce  " . 

76.  Répandez  fur  moi  votre  mileri- 
cordc  , afin  qu’elle  (bit  ma  confolation, 
^on  *a  ” fiuc  vous  avcz  donnée  à 

'-votre  fcrviteor. 

77.  Faites-moi  fentir  les  effets  de  vo- 
tre bonté , afin  que  je  vive  5 parce  que 
votre  lai  eft  le  fujet  de  mes  méditations. 

78.  Que  les  fuperbes  foient  confon- 
dus; parce  qu’ils  m’ont  injullcmcnt  mal- 
traite : mais  pour  moi  mon  ocupation 
fcra  de  méditer  vos  commande  mens. 

7p.  Que  ceux  qui  vous  craignent  rc- 
^c,tr.  Se  viennent  à moi  ",  & ceux  qui  connoif- 
joignentà  fent  les  témoignages  de  votre  loi. 
mui • 80.  Faites  que  mon  coeur  fc  confcrvc' 

pur  dans  la  pratique  de  vos  ordonnances 
pleines  de  juitice  ; afin  que  je  ne  ibis 
point  confondu. 

C A P « 

8 1 . Mon  ame  eft  tombée  en  défail- 
lance dans  latente  de  votrCiccours  falu- 
•tairc  ; 8c  j’ai  confcrvc  une  cfperancc  très- 
ferme  dans  vos  paroles. 

8z.  Mes  yeux  fe  font  affbiblis  à force 
•d’étre  atentife  à votre  parole  ",  vous  di- 
fant  fans  ccffc  : Quand  me  confolerez- 
vous? 

tet.  ut*.  8 $ . Parce  qnc  je  fois  devenu  ainfi  qu’un 
Vaif-  vafc  fait  de  peau  “ expofé  à la  gelée  : 8c 
j*1  -cependant  je  n’ai  point  oublie  vos  or- 
dé  donnances  pleines  de  jufticc. 

84.  Quel  eft  le  nombre  des  jours  de 
r*pl.  JuC-  votre  ferviteur"  ? Quand  exercerez-vous 
fju*  quid  votre  jugement  contre  ceux  qui  me  pcric- 

r«-Totn  c^cnt  f 

de  me  fe-  of.  Les  mcchans  m out  entretenu  de 
c aura,  choies  vaines  w fabultufes  : mais  que  cela 
cil  different  de  votre  loi  ! 

86.  Tous  vos  commandemcns  font 


U M E S HUrru. 

jugemens  font  équitables  , fie  que  c’a 
été  avec  juftice  que  vous  m’avez  affli- 
gé- 

76.  Exercez  votre  mifcricorde  envers 
moi  pour  me  confolcr , fclon  la  promet 
fe  que  vous  avez  faite  à votre  fcrvi- 
tcur. 

77.  Que  vas  mifcricordesfc  répandent 
fur  moi  afin  que  je  .vive  ; parce  que  mes 
délices  font  votre  loi. 

78.  Que  les  fuperbes  foient  confbn-  s-,  p*. 

dus  " de  ce  qu’ils  me  pcrfecutcnt  injufte-  ce  quii» 
ment , 8c  je  m’ocuperai  à méditer  fur  vos  «» 
ordonnances.  “ v^ade 

7p.  Que  ceux  qui  vous  craignent  & »«*. 
qui  entendent  vos  oracles  s’unifient  avec 
moi.  - • 

80.  Que  j’acomplific  vos  préceptes 
avec  un  coeur  parfait  ; afin  que  je  ne  (bis 
point  couvert  de  honte. 


C a » fl, 

8 1 . Mon  ame  languit  dans  le  delîr de 
votre  gracc  falutaire  : j’atens  l'effet  de 
votre  pnomeflè. 

8î.  Mes  yeux  langniflênt  à force d’a- 
tcndrelc  fccours  que  vous  m’avez  pro- 
mis ; ils  vous  difent  : Quand  me  con- 
folcrez-vous  ? 

85.  Car  je  fuis  devenu  comme  une 
peau  oxpolee  à la  foméc  ; mais  je  n’ai 
point  oublié  vos  ordonnances. 

84.  Combien  refte-t-11  de  jours  à vo- 
tre fêrviteur  ? Qiiand  jugerez-vous  ceux 
qui  me  perfocutont  ! 

8p.  Les  fuperbes  m’ont  teraludes pié- 
gés j parce  qu’il  ne  marchent  pas  ïclon 
votre  lai. 

46.  Toutes  vos  ordonnances  font  la 


f.  81.  Fxfl,  A force  derejarder  rai  le  ciel.  d‘où  il  aiemloir  l'un  fccouri , félon  b parole  que  Dira  fui 
«n-arcit  donnée. 

veriréi 


H&rt*.  DE  D 

vérité ; les  hommes  me  perfecutent  (ans 
aucun  fojct,afïîftez-inoi  de  votre  focours. 

87.  Ils  m’ont  preique  anéanti  fur  la 
terre  ; mais  je  n’ai  pas  laide  de  garder 

' toujours  vos  pretfeptes. 

88.  Rendcz-moi  la  vie  par  votre  mi- 
(ericorde  > & je  garderai  les  ordonnances 
de  votre.  bouche. 

L A M E D. 

8p.  Votre  parole , Seigneur , fubfi- 
ftera  etcmclcmcnt  dans  le  ciel. 

po.  Votre  vérité  paflera  de  fieele  en 
uecle } vous  avez  affermi  la  terre,  ôc  clic 
demeure  ferme. 

pi.  Les  cicux  & k terre  font  toujours 
prêts  pour  exécuter  vos  ordres;  car  tou- 
tes les  crcatflres  vous  font  adèrvies. 

pi.  Si  votre  loi  n’avoit  etc  mes  déli- 
ces, je  (crois  péri  il  y a long-tcms  dans 
les  maux  dont  fai  été  affligé. 

P?  • Je  n’oubli'Tui  jamais  vos  préceptes , 
parce  que  c’a  été  par  eux  que  vous  m’a- 
vez rendu  fa  vie. 

P4.  Sauvcz-moi , puis  que  je  fois  tout 
a-vous , & que  je-ne  cherehc-autrecho- 
fc  que  vos  préceptes. 

pf-  Les  pécheurs  m’arendent  pour  me 
perdr  e j mais  je  me  tiens  atencif  a vos  or- 
donnances. 

J’ai  vû  la  fin  de  toute  la  per- 
fection } votre  loi  a une  mcrvcillcufc  éten- 
due. 


M 


E M. 


A V I D.  Vdg *t.  llf 

remplis  de  vérité  * . Ils  m’ont  pcrlccuté  Sont 

injuftement  ; fecourcz-moi.  b Ycri« 

87.  Peu  s’en  c(l  fidu  qu’ils  ne  m’aient ratac’ 
fait  périr  fur  la  .terre  : mais  je  n’ai  point 
pour  cela  abandonné  vos  commandcmens. 

88.  Faites-moi  vivre  félon  votre  mi- 
fericordcj  & je  garderai  les  témoignages 
de  votre  bouche. 


L A M 


E D. 


chun. 


97-  Que  j’aime  votre  loi  ! Elle  cil  le 
nÿct  de  mes  méditations  durant  tout  le 
jour. 


8p.  Votre  parole,  Seigneur,  demeure 
etcmélcmcnt  dans  le  ciel. 

po.  Votre  vérité  " fubfiftc  dans  k L« 

foitc  de  toutes  les  races  : vous  avez  af-  de 

fcrmi  la-terre , & elle  demeure  (bible. 

pi.  Le  jour  ne  foblille  tel  qu’il  ell  que 
par  votre  ordre  : car  toutes  chofos  vous 
obeiffent. 

pz.  Si  je  n’avois  fait  ma  méditation 
de  votre  loi , j’aurois  peut-être  péri  dans 
mon  humiliation  * . 

p j.  Je  n’oublierai  jamais  k juftice  de 
vos  ordonnances  ; parce  que  ç’a  été  par 
elles  que  vous  m’avez  donné  k vie. 

P4-  Je  fois  à vous , (âuvez-moi  ; par- 
ce que  j’ai  recherché  vos  ordonnances, 
qui  font  pleines  de  juftice. 

Pf . Les  pécheurs  m’ont  atendu  pour 
me  perdre  " ; mais  je  mc’fois  apliqué  à 
l’intelligence  des  témoignages  de  votre  loi  pegei. 

p<S.  J’ai  vû  k fin  de  toutes  les  chofos 
les  plus  parfaites:  votre  commandement 
cil  d’une  étendue  infinie. 

M E M. 


P7-  Combien  cil  grand  j Seigneur  , 
l’amour  que  j’ai  pour  votre  loi  ! Elle  efl 
le  fujet  de  ma  méditation  durant  tout  le 
jour. 

p8.  Vous  m’avez  rendu  plus  (âge  que  I p8.  Vous  m’avez  rendu  plus  prudent'' 


jfr.  9V.  txfl.  Le  Prophète  dans  ceTerierCcdansles 
juivan*  reprefente  les  grand»  avantage*  qu’il  avolt  ru» 
de  U méditation  Se  de  l'*coinpliltemcnt  de  la  loi 
de  Dieu.  Il  marque  prxir  le  premier  effet  cet- 
te prudence  , qui  coniilioit,  non  à chercher  de» 

Tome  U. 


moien»  pour  nuire , mai»  à prendre  de  fige»  précau- 
tion» pour  éviter  le»  piège»,  que  Te»  ennemi»  lui  ten- 
doiert  par  une  prudence  mauvaise  te  «miidcu.'e.  Ce- 
la convient  Z David , & à tou»  les  chrétien»  1 l'égard 
des  ennemis  invlfible». 

Ff 


US 
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que  mes  ennemis  par  les  prcceptcsdc  vo- 
tre loi}  parce  qu’  ils  font  perpétuellement 
devant  mes  yeux. 

pp.  pai  eu  plus  d’intelligence  que  tous 
ceux  qui  m’inihni (oient  } parce  que  les 
témoignages  de  votre  loi  ctoicnt  le  fojet 
de  ma  méditation. 

100.  J’ai  été  plus  intelligent  que  les 
vieillards  -,  parce  que  j’ai  recherché  vos 
commandeirtens.’ 

10 1.  J’ai  détourné  mes  pieds  de  toute 
voie  mauvaife  , afin  de  garder  vos  pa- 

rolcs.  . , 

rot.  Je  ne  me  fuis  point  écarte  de  vos 
jugemens } parce  que  tous  m’avez  pré- 
ferit  une  loi 


lor.  Que  vos  paroles  me  font  dou- 
" ces  “ ! Elles  le  font  plus  que  le  miel  ne 
mon  * l'cft  à ma  bouche.  ■ 
goût.  1 04.  J’ai  aquis  1 intelligence  par  la,  pra- 
t tique  de  vos  préceptes  : 8c  c’eft  pour  ce- 
la que  j’ai  hai  toute  voie  d iniquité. 


IM.  Sonr 
douce» 
mou 


Af- 

fliction 

Fxf!.  En 
me  reti- 
rant de 
* mon  hu- 
miliation. 
*>CLoiii- 
ges,ei»,fh- 
orinccs 
que  ma 
bouche 
trou»  offre 
«ce. 

Ubft.  Ma 
vit 

i.t.  erpo- 
fee  au  pé- 
ril. 


N U N. 

■ lOf.  Votre  parole  eft  une  lampe  qui 
éclaire  mes  pieds , & une  lumière  qui  me 
(ait  voir  les  (entiers  où  je  dois  marcher  . 

106.  J’ai  juré  8c  refolu  fortement  de 
garder  les  jugc’mcns  de  votre  juilicc. 

107.  Je  fois  tombé  dans  la  dernière 
humiliation  " , Seigneur  : faites-moi  vi- 
vre félon  votre  parole  “ . 

108.  Faites, Seigneur, que  les  voeux 
que  ma  bouche  a prononcez  .volontaire- 
ment vous  foient  agréables } 88  enfoi- 
gnez-moi  vos  jugemens. 

10p.  Mon’  amc  " eft  toujours  entre 
mes  mains 11 : 8c  je  n'ai  point  cependant 
oublié  votre  loi. 

no.  Les  pécheurs  m’ont  tendu  un 
piège , 8c  je  ne  me  fuis  point  écarté  de 
vos  commandemcns. 


U M E S HAr*L 

que  mes  ennemis  par  les  préceptes  que 
vous  m’avez  donnez  } parce  que  je  lésai 
embraflez  pour  jamais. 

pp.  Je  fois  devenu  plus  intclligentque 
tous  mes  maîtres  } parce  que  je  médite 
fur  votre  loi.  ^ 

100.  Je  fuis  devenu  plus  prudentquê 
les  vieillards  } parce  que  je  garde  vos 
commandemcns. 

toi.  je  retire  mes  pas  de  toute  mauv'ai- 
fc  voie  ; afin  d’acomplir  Vos  ordonnàn- 
ccs. 

101.  Je  ne  m’écarte  point  de  vos 
règles}  parce  que  vous  m’enfeignez  à les 

fuivre.  • 

10 1.  Que  vos  oracles  me  font  doux  ! 
Ils  le  (ont  à mon  ameplus  que  le  miel  ne 
l’cft  à ma  bouche.  / 

104.  Vos  préceptes  m’ont  donne  l’in- 
tclligcncc } 8c  c’cft  pour  cela  que  je  hai 
toutes  les  voies  du  menfonge. 

Non.  7 

‘ ' * ' 

tor.  Votre  parole  eft  la  lampe  qui 
éclaire  mes  pas  -,  8c  la  .lumière  qui  luit 
dans  les  fentiers  où  je  marche. 

106.  J’ai  juré  8c  refolu  de  garder  les 
ordonnances  de  votre  jutlicc.  »"* 

ioj.  Seigneur  , je  fuis  réduit  dans  une- 
extrême  humiliation  ; redonnez-moi  la 
vie  felon  vos  promeflès. 

108.  Agréez  , Seigneur  , les  «cnn- 
i ces  que  ma  bouche  vous  offre  du  fond  de 
[mon  cœur , 8c  enfeignez-moi  vos  com- 
1 mandemens. 

10p.  Mon  amc  eft  toujours  entre  mes 

mains  } mais  je  n’oublie  point  votre 

.loi.  * . 

1 1 o.Lcsméchans  me  tendent  des  picges 
pour  me  perdre  ; mais  je  ne  m écarte  point 
de  l’obfcrvation  de  vos  ordonnances. 


f.  lOf.  Fxfl.  C'eft  S dire  que  le  Prophè- 
te à toute»  fi»  a£lion»  te  à toute»  fe»  paro- 
le» cuafukoit  le»  divine»  Ecucure»  pour  »'y  con* 


I former  . étant  effurè  de  marcher  fan»  auo«. 

péril  tant  qu'il  la  fuivtoit  comme  la  lumie- 
I re. 


Helreu.  DE  DA 

m.  J’ai  pris  vos  préceptes  pour  être  à 
jamais  mon  partage  j parce  qu’ils  font  la 
joie  de  mon  cœur. 


na.  J’ai  porte  mon  cœur  à exécuter 
vos  commandcmcns  pour  jamais,  àcaulc 
de  la  rccompcnic. 

S A M E C H. 

1 1 j.  Je  hai  les  pcnfccs  & les  opinions 
des  hommes  , & j’aime  uniquement  vo- 
tre loi. 

1 14.  Vous  êtes  .mon  refuge  & mon 
bouclier  ; & je  mets  mon  atente  en  vo$ 
paroles. 

. itf.  Retirez-vous  de  moi,  mcchans; 
& je  garderai  les  préceptes  de  mon 
Dieu. 

1 1 6.  Fortificz-moi  félon  vos  promcflcs, 
afin  que  je  vive  } & que  je  ne  fois  point 
confondu  dans  mon  cfpcrancc. 

-y  1 1 7.  Soutenez-moi  & je  trouverai  mon 
falut  en  vous  j 6c  je  prcndiai  plaifir  à 
méditer  fur  vos  ordonnances. 

118.  Vous  foulez  aux  pieds  tous  ceux 
qui  s’égaient  de  vos  préceptes  j parce 
que  leur  artifice  n’eft  que  menfonge. 

1 1 p.  Vous  avez  perdu  tous  les  mê- 
le •*'avczU  c^ans  'a  tcrrc  , comme  on  jeté  l’écume 

rejeta"  métail } c’cft  pourcela  que  j’aime  vos 
comme  ordonnances. 

de»  gen»  1 zo.  La’  fraicur  que  j’ai  de  vous  a tranfi 

ment  tau-  mon  coTs  » & Ie  tremble  dans  la  v ûc  de 
nUs.  vosjugcmcns. 

Ain. 

lit.  J’ai  gardé  la  jufticc  6c  l’équité  •, 
ne  m’abandonnez  pas  à ceux  qui  m’opri- 
ment. 

izz.  Faites-moi  trouver  du  plaifir  dans 


«7 
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ni.  J’ai  aquis  les  témoignages  de  vo- 
tre loi , pour  être  étcmclcment  mon  hé- 
ritage y parce  qu’ils  font  la  joie  de  mon  z«t.Ab«if- 
cœur. 

iiz.  J’ai  porté  " mon  cœur- à acom- 
plir  étcmélemcnt  vas  ordonnances  plci-  porte,  !- 
nés  de  jufticc , à caufc  de  la  rccompcnic  \ 

ment , à U 
recom- 
penfe; 
pr<ftrr 


Scj’ai  ai- ,trnMt 


triUtio - 


S A M E C H. 

115.  J’Ai  haï  les  mcchans" 
mé  votre  loi. 

Ex/d.  I Ai 

1 14.  Vous  êtes  mon  fccours  8 C mon  Pr'Ÿjr,CJ- 
proteetcur  •,  6c  j’ai  mis  toute  mon  ef- 
perancc  dans  votre  parole.  de  |fUr 

* iif.  Eloignez-vous  de  moi , vous  qui  Iniquité, 
êtes  plcinsdc  malignité}  6c  je  recherche- 
rai les  commandcmcns  de  mon  Dieu. 

1 1 6.  Prenez-moi  en  votre  protcétion 

fcfon  votre  parole , 5c  faites-moi  vivre  : jje 

ne  permettez  pas  que  je  fois  confondu  " me  con- 
dans  mon  atente.  fond» 

1 17.  Alliftcz-moi  6c  je  ferai  fâuvé  -,  P**’ 

5c  je  méditerai  continuellement  fur  la 
jultice  de  vos  ordonnances. 

118.  Vous  avez  méprilî  tous  ceux  qui 

s’éloignent  de  vosjugemens" } parce  que -^*,r  0r* 
leur  penfée  eft  injufte.  d^nnaa- 

1 ip. J’ai  rcgardécommc  desprévarica- 
teurs tous  les  pécheurs  de  la  terre } c’cft 
pourquoi  j’ai  aimé  les  témoignages  de 
votre  loi. 

izo.  Percez  ma  chair  de  votre  crain- 
te } car  je  fuis  lai fi  de  traieur  dans  la  vue 
de  vos  jugemens 

CM. 

Ain. 


' Expi.  A 


1 11.  J’ai  été  équitable  dans  mes  iuge- 
mens  , 6c j’ai  fait  jufticc  : ne  me  Livrez 
pas  à ceux  qui  me  calomnient  “ . CCU!(  qu( 

I2Z.  Recevez  votre  ferviteur,  faites  tâchent 

de  m'o* 

1 primer. 


ÿ.  1 1 8.  F.xfl.  1 1 fembte  que  le  Prophète  parle  ici  pro-  ! 
preinenr  de  ceux  qui  s'éloignent  par  orgueil  de»  com- 
mandement de  Dieu,  tel»  que  font  tou»  1er  impie»  .qui 


Ifonr  gloire  de  neTouloIrpotarfelbomemeifa  toIoq- 
té , '.emblables  à Lucifer  fie  au»  premiers  hommcs,qul 
voulurentétreiudrpendamcomme  le  Tre»-baut. 

Ff  z 


us  V'hMe- 

moi  gi-acc  , que  les  fuperbes  ne  m’aca- 
blcnt  point  par  leurs  calomnies. 

113.  Mes  yeux  fc  font  affoiblis  dans 
l'atente  de  votre  ailîftince  falutairc  , & 

affutcT/."  vos  ptbmcflcs  pleines  de  jufticc 

1 14.  Trnitczvotre  fcrvitcur  félon  vo- 
tre miièricorde  ; & enfeignez-moi  vos  ju- 
ftes  ordonnances. 

11  y.  Je  fuis  votre  fcrvitcur  ; donnez- 
moi  l’intelligence  } afin  que  je  connoifle 
les  témoignages  de  votre  loi. 
lu.  Diffi.  1 i<5-  H eft  tems  que  vous  agi  fiiez  , 
pe.  Seigneur}  ils  ont  renverfe  "votre  loi. 

1 17.  CTell  pour  cela  que  j’ai  aimé  vos 
^ |PluS  cf)mmanclcmciis  plus  que  l’or  & que  le 
topaze". 

•note for,  » z8.  C’eft  pour  cela  que  je  marchois 
droit  dans  La  voie  de  tous  vos  comman- 
demens  : j’ai  haï  toute  voie  injufte. 

P H EV 

tip.  Les  témoignages  de  votre  loi 
font  admirables"  : c’cil  pourquoi  moname 
les  a recherchés  avec  foin. 

130.  L’explication  de  vos  paroles 
éclaire  Us. âmes , & donne  l’intelligence 
; Dl  auxpetits  " . 

,Jêxpri-  }V-  J’;li  ouvert  la  bouche  , & j’ai 
inc  pw  attiré  l’air  que  je  refpirc  " } parce  que  je 
cette  me-  defirois  vos  commandcmcns. 
avec^ucl-  * J*-  Regardez-moi , & aieznitié  de 
le  ardeur  moi } folon  1 équité  dont  vous  ufez  cn- 
il dtfiroit  vers  ceux  qui  aiment  votre  Nom. 

la  vraie  fa- 

^xl'r.Se-  1 J ? • Conduifez  mes  pas  félon  votre  pa- 
lonla  ma-  rôle  ; & faites  que  nulle  injufticc  ne  me 
nieredont  domine. 

roui  en 
ulez,  (Sec.  . 

f.  11 6.'  Fxpl.  C efl  par  un  effet  du  zele  ardent 
qu'avoir  le  Prophète  pour  la  loi  de  Dieu,  qu'il  lui  té- 
moigne qu'il  avoir  aflei  ulè  de  patience  envers  les 
impies , 8c  qu'il  étolt  terni  enfin  qu'il  agit  avec 
feverite  contre  le»  prévaricateurs  de  fes  cnmmande- 
roens.  I luficun  SS.  Pires  ont  entendu  ces  paroles 
d'une  manière  allégorique  , du  inuhait  que  laifoit  le 
Prophète  de  l'avenement  du  Fila  de  Dieu  .quictoitle 
teins  d'acompte  la. loi.  . 


Neirea. 

le  bien  } défendez-moi  contre  la  violen- 
t ce  des  fuperbes. 

1 z 3 . Mes  yeux  languiflent  à force  d’a* 
tendre  le  falut  que  vous  avez  promis , & 
l’execution  des  oracles  de  votre  jullice. 

1 14.  Agifiez  avec  votre  fcrvitcur  fo- 
lon votre  milcricordc , & enfeignez-moi 
vos  ordonnances. 

izy.  Je  fuis  votre  fcrvitcur  } faites- 
moi  entendre  vos  ordonnances,  afin  que 
je  les  connoifiè. 

1 16.  Seigneur , il  cft  tems  que  vous 
agifiiez  } ils  ont  difiîpé.  votre  loi. 

1 17.  C’eft  pourquoi  j’aime  vos  pré- 
ceptes plus  que  l’or , 8c  que  l’or  le  plus 
pur. 

1 18.  C’eft  pour  cela  que  tous  vos  pré- 
ceptes me  paroifient  trcs-équitables } & 
que  je  liai  toutes  les  voies  du  menfonge; 

P H'  E. 

12.9.  Vos  ordonnances  font  admira- 
bles } c’eft  pourquoi  mon  amc  les  garde 
avec  foin. 

1 30.  Vos  paroles  étant  découvertes 
éclairent  Sc  donnent  l’intelligence  aux 
fimplcs; 

1 3 1 . J’ai  ouvert  la  bouche  & j’ai  atiré 
l’efprit , parce  que  je  defirois  avec  ardeur 
vos  commandcmens. 

1 3 z.  Jetez  les  yeux  for  moi  & faites- 
moi  mifovicorde  , lélon  que  .vous  avez 
acoutumédc  faire  envers  ceux  qui  aiment 
votre  nom. 

133.  Drcfièz  mes  pas  dans  la  voie  de 
vos  préceptes , afin  que  nulle  iniquité  ne 
domine  en  moi. 

1 34.  Délivrcz-moi  de  l’opreffion  des 


PSEAUMES 


1 34.  Délivrcz-moi  des  calomnies  des 


I f.  119.  Expi.  Les  témoignages  de  la  loi  croient 
admirables,  en  ce  qu'ils  rentermoient  un.  fort  grand 
> fens  , étant  expliqués  par  raporr  i la  loi  nou- 
i vellé  , te  étoient  rempila  de  miftires  très-pro- 
fonds que  l'Efprit  de  Dieu  decouvroir  dès  Ion  i 
David. 

f.  1 ;o.  Expi.  Aux  humbles  , aux  (impies',  à 
ceux  qui  cnnnoificnt  leur  ignorance  , ic  qui  lent  cor 
hur  infirmité. 


H&rtu.  DE  D 

hommes  , &je  garderai  voscommande- 
mens.. 

i jy.  Faites  reluire  fur  votre  (l-rvitcur 
]a  lumière  de  votre  viiàge}  &enfcigncz- 
moi  vos  ordonnances. 

156.  Mes  yeux  verient  des  miflêaux 
de  larmes , à caufe  de  ceux  qui  ne  gar- 
dent pas  votre  loi. 

■ T’  S A-  O B 

1 37.  Vous  êtes  jufte , Seigneur  , & 
vos  arrêts  font  équitables. 

1 38.  Vous  avez  commandé  trcs-fevere- 
ment  que  l’on  obfervât  vos  ordonnances, 
qui  font  la  juftice  & la  vérité  même. 

1 3 p.  Mon  zèle  m’a  fait  lécher  de  re- 
gret,, de  ce  que  mes  ennemis  ont  oublié 
vos  paroles. 

140.  Votre  parole  cft  pure  comme 
l'or  qui  a paflé  par  le  feu  > & votre-  fcr- 
viteur  l’aime  uniquement. 

141.  Je  fuis  jeune  & méprifo  ; mais 
neanmoins  je  n’oublie  point  vos  pré- 
ceptes. 

141.  Votre  juftice  cft  la  jufticc  eter- 
nélc  i & votre  loi  cft  la  vérité  même. 

145.  J’ai  été  prefté  d’affliébons  & de 
maux  } vos  préceptes  ont  été  mes  déli- 
ces. 

144.  Vos  ordonnances  foront  juftes 
pour  jamais  j donnez-moi  l’intelligence , 
afin  que  je  vive. 


A V I D.  VnlgM. 

hommes  ; afin  que  je  garde  vos  comman- 
demens. 

1 ; y.  Faites  luire  fur  votre  ferviteur  la 
lumicre  de  votre  viiâge  , & enfeignez- 
moi  vos  juftes  ordonnances. 

3 6.  Mes  yeux  ont  répandu  des  ruif- 


2.1? 


féaux  de  laimcs , • parce  qu’ils"  n’ont  pas  ce  qu^iu 

mec. ans, 
&C.  eu  , 
parce 


gardé  votre  loi. 
T- 


D"  E. 


quun  rte- 
girdc 

& point  vo- 
tre loi. 


1 37.  Vous  êtes  jufte , Seigneur, 
vosjugcmcns  font  équitables. 

8.  Les  témoignages  de  votre  loi 
que  vous  nous  avez  donnez,  font  tout  rem- 
plis de  jufticc  &C  de  votre  vérité  * . 

1 39.  Mon  zcle  m’a  fait  lécher  de<ioH~ 
leur  j parce  que  mes  ennemis  ont  oublié 
vos  paroles. 

140.  Votre  parole  eft  éprouvée  tres- 
pufaitement  par  le  feu  " , & votre  1er- 
vitcur  l’aime  uniquement. 

141.  Je  fuis  jeune  Scméprifé'1*  mais* 
je  n’ai  point  oublié  la  jullice  de  vos  or- 
donnnnccs. 

141.  Votre  jufticc  eft  la  jufticc  cter- 
néle  j & votre  loi  cft  la  vérité  mê- 
me. 

143.  L’affli&ion  & l’angoidc  font 
venu  fondre  lur  moi  " : & vos  commande-  trouve, 
mens  font  tout  le  fiijct  de  ma  méditation. 

144.  Les  témoignages  devotre  loi  font 
remplis  d’une  jufticc  ctemelle.  Donnez- 
moi  l’intelligence , & je  vivrai. 


• lr.  M'ont 


C O P H. 


C d p-  h. 


14p.-  Mon  Dieu  * je  cric  vers  vous  de 
tout  mon  coeur,  exauccz-moi,  afin  que 
je  garde  vos  ordonnances.  • 

146.  Je  crie  vers  vous  , (auvez-moi  , 
afin  que  j’obfcrvc  vos  commandcmcus. 


1 ,A‘  ir.  Vous  noos  svez  ordonne  tres-ex- 

prrlTrmrnt  l’ob  érrarion  des  témoignages  d • vo- 
tre loi , comme  étant  la  juftice  te  le  vérité  mê- 
me ; •»  , IV.nêrvadoa  de  la  juftice  , de  votre  loi. 
de  votre  vérité. 


147.  J’ai  cric  de  tout  mon  ctrut-  : 
Exauccz-moi,  Seigneur  y -je  recherche-  Et 

rai  “ vos  juftes  ordonnances.  faires  que 

146.  J’ai  crié  vers  vous:  Sauvez-moi , Ie  recher- 
afin  qup  je  garde  vos  commande  mcw. 

■ que,  (Sec. 

*.141.  rxl>/.  L'atachcmentqueDsviilfsifoltparoî- 
tre  pmr  l-obfervatlon  de  toutes  les  lois  de  Dieu, 
le  rendoit  efteéllvcmi-nr  comme  petit  8c  mépri- 
l'able  sus  yeux  des  impies  8c  des  amateurs  du  lîd- 
de. 

FO; 


Vulgate.  P S E A 

. 147.  Je  me  fuis  hâte  , 8c  j’ai  cric  de 
bonne  heure  j parce  que  j’ai  beaucoup 
Ut.  Para-  efpcré  en  vos  promettes  " . 

J<*.  148.  Mes  yeux  vous  ont  regardé  de 

grand  matin  en  provenant  la  lumière  } 
afin  que  je  mcditallc  Iuf  vos  paroles. 

149.  Ecoutez  ma  voix  , Seigneur  , 
.felon  votre  milcricordc  : & faites-moi 
vivre  félon  l'équité  de  votre  jugement  ". 
Jù.C eux  if 0.  Mcspcriccutcursontaprochcdc 

qui  me  l’iniquité  ",  Se  fc  font  éloignez  de  votre 
P"1"?'  loi. 

font  ara-  i f i.  Vous  êtes  proche , beigneur  } 

cher,  à il-  & toutes  vos  voies  font  vérité, 
niquiie.  jpt.  J’ai  reconnu  des  le  commcnce- 
, ment , que  vous  avez  établi  vosordonnan- 
t ces  pour  durer  etcmclcmcnt. 


U M E S'  H&rtu. 

147.  Je  préviens  le  jour  8c  je  crie  vers 
vous  dans  l’atente  de  vos  promettes. 

148.  Mes  yeux  préviennent  ceux  qui 
font  la  veille  , afin  que  je  médite  fur  vos 
paroles. 

149.  Seigneur,  écoutczmavoix  félon 
votre  milcricordc  ; donnez-moi  la  vie 
felon  votre  équitable  jugement. 

1 f o.  Les  injuftes  s’aproCherit  de  l'ini- 
quité , & ils  s’écartent  de  votre  loi. 

ifi.  Seigneur,  vous  êtes  proche}  & 
toutes  vos  voies  font  la  vérité  meme. 

if z.  J’ai  reconnu  des  le  commence- 
ment, que  vous  avez  établi  vos  ordonnant 
ces  pour  durer  ctcrnélcmcnt. 


R E s. 


R E s. 


-i  f j.  Confierez  l'humiliation  où  je 
fuis,  & daignez  m’en  retirer-,  parce  que 
je  n’ai  point  oublié  votre  loi. 

■ if 4.  Jugez  ma  caufc  , 8c  rachetcz- 
.Xni.Pro-  mo‘  » donnez  mo>  4 v‘c  à caufe  de  votre 
tne lie  ; <«,  parole  " . 

îfinqueje  iyy.  Le  (âlut  c(l  loin"  des  pécheurs  ; 
ncMmie  pircc  qu’ils  n’ont  point  recherché  la  jufti- 
Que  ce  de  vos  ordonnances, 
le  filut  fou  1 f 6.  Vos  mifcricordcs  font  abondantes, 

loin,  *<c.  Seigneur  : faites-moi  vivre  félon  l’équité 
«. . con- de  votre  jugement  . 

Ame.  if 7.  Il  y en  a beaucoup  qui  me  per- 
fccutcnt  8c  qui  m’acablcnt  d’affliciions  : 
mais  je  ne  me  fuis  point  détourné  des  té 
mbignages  de  voue  loi. 

if 8.  J’en  ai  vû les  prévaricateurs,  8c 
je  fechois  de  douleur  , de  ce  qu’ils  n’ont 
point  gardé  vos  paroles. 

ifp.  Voicz,  Seigneur,  comment  j’ai 


if  j.  Regardez  mon  afflidion  , 8c 
me  délivrez } puis  que  je  n’ai  point  oublié 
votre  loi. 

1 f 4.  Soutenez  ma  caufe , 8c  fauvez- 
moi } rendez-moi  la  vie  félon  vos  pro- 
mettes. 

1 f f . Le  (âlut  cft  loin  des  médians  ; 
parce  qu’ils  ne  recherchent  point  vos  or- 
donnances. 

if 6.  Seigneur,  vos mifericordcs font 
infinies.;  rendez-moi  la  vie  félon  vos  ora- 
cles. 

1 f 7.  Mes  perfccutcurs  8c  mes  enne- 
mis font  en  grand  nombre  ; niais  je  ne 
me  fuis  point  détourné  de  votre  loi. 

if8.  J’ai  vû  les  violateurs  de  votre 
loi , 8c  j’ai  feché  d’ennui  de  ce  qu’ils  ne 
vivent  point  felon  vos  paroles. 

îfp.  Confiderez,  Seigneur,  quej’ai- 


f.  1^9:  fir fl.  Cela  peut  s'entendre,  ou  dcl'rqui- 
. te  de  U lui , nommée  quelquefois  jugement,  dans 
ce  Pfeaume  ; ou  de  l'equitc  ordinaire  de  la  conduite 
de  Dieu  félon  le  fens  du  verfer  i ;a. 

)i.  ijx.  U fl.  Non  feulement  de  ceux  qui 
voua  fervent , pour  Ica  affilier  ; mais  encore  de 
^ ceux  qui  «'éloignent  de  votre  loi , pour  les  pu- 


nir , ou  pour  armer  leurs  iniullicra. 

f.  iff.  Expi.  Il  femble  que  David  parle  pro- 
prement de  ces  pecbeura  endurcis  , qiu  ne  veu- 
lent point  conn<  Itre  la  volonté  du  Stigneur, 
& qui  font  plutôt  coupables  de  rejeter  U 
vérité  , que  de  ne  Ravoir  pas  decouverte. 
S.  IhUr. 


Hibr'».  DE  D A V 

me  vos  commandcmens  ; rcndcz-moi  la 
vie  félon  votre  mifericorde. 

160.  Votre  parole  a toujours  été  véri- 
table -,  & tous  les  decrets  de  votre  julli- 
ce  font  éternels. 


S c r N. 

161.  Les  Princes  m’ont  perfccuté  (ans 
aucun  fujet , Sc  mon  cœur  a été  affligé 
par  vos  paroles. 

161.  Je  me  réjouis  de  vos  orades, 
comme  un  homme  qui  a trouve  de  ri- 
ches dépouilles. 

• r6j.  Je  hai‘le  menfonge  & je  l’ai  en 
abomination  ; mais  votre  loi  cft  tout  mon 
amour. 

1 64.  Sept  fois  le  jour  je  vous  offre  des 
louanges  , à caufe  des  jugemens  de  vo- 
tre julticc. 

1 6f . Ceux  qui  aiment  votre  loi , jouif- 
fent  d’une  paix  profonde  -,  & ils  ne  trou- 
vent rien  qui  les  puiflé  faire  tomber. 

1 66.  Seigneur,  j’aiatendulc  fàlutquc 
vous  donnez,  8c  j’ai  acompli  vos  com- 
mandemens. 

167.  Mon  amc  garde  vos  préceptes} 
& je  les  aime  fôuvcraincment. 

• 168.  Je  garde  vos  loix  & vos  ordon- 
nances ; parce  que  toutes  mes  voies  lbnt 
devant  vos  yeux. 


JL  A U.  • 

169.  Seigneur,  que  mes  cris  montent 
jufqu’à  vous  } donnez-moi  l’intelligence 
félon  votre  parole. 

170.  Que  ma  prière  s’élève  julqu'à 
vous  ; délivrez-moi  iclon  vos  promelles. 

171.  Mes.  lèvres  prononceront  des 
himnes  en  votre  louange  , lors  que  vous 
m’aurez  enféigné  vos  ordonnances. 


I D:  VtdgAe. 

aimé  vos  commandcmens  : fàitcs-moi 
vivre  par  un  effet  de  votre  mifericorde. 

160.  La  vérité  eft  le  principe  de  vos 
paroles",  tous  les  jugcincusdc  Yotrejufti- 
cc  font  éternels. 


*3* 


S'  c 


t H. 


1 6 1 . Les  Princes  m’ont  perfccuté  fins 
fujet , & mon  coeur  n’a  été  touche  que 
de  la  crainte  de  vos  paroles.  Ctem-5' 

161.  Je  me  réjouirai  dans  vos  ordon-  mr  un  w, 
nances  , comme  celui  qtii  a trouvé  de  ri-  ûori«>x 
ches  dépouilles  " . qui  tm.‘ 

165.  J ai  bai  l iniquité,  &.  je  l ai  eue  ücpouUlc, 

en  abomination  : mais  j’ai  aimé  votre  des  v»in- 
loi.  ' 

164.  Je'  vous  ai  loué  fept  fois  " le 
jour , à caufe  des  jugemens  " de  votre  à ùire  fort 
Jllfticc.  Couvent. 

i6f.  Ceux  qui  aiment  votre  loi 
jouiffent  d une  paix  profonde } ce  ils  nç  tunccs. 
trouvent  rien  qui  les  puiflé  faire  tomber. 

1 66.  J’atendois  toujours  , Seigneur, 

votre  affiftancc  fàlutairc  " , 8c  j*ai  aimé  Le 
vos  commandcmens.  Sjuveur 

1 67.  ’ Mon  amc  a gardé  les  témoigna-  a^«ou* 
ges  de  votre  loi , & les  a aimez  trcs-ar-  donner, 
donnent. 

rd8.  J’ai  obfcrvé  vos  commandcmens, 

& les  témoignages  de  votre  loi  , parce  Tou- 
que toutes  mes  voies"fbntexpofccsàvost”  mc» 
vcux  action» , 

J tonre» 

me»  a ffe- 

X A U.  Ction*., 

169.  Que  ma  prière  monte  jufqu’à 
vous , Seigncuu  -,  donnez-moi  l’intclli- 
gcncc  félon  votre  parole. 

170.  Que  ma  demande  s'elevejufqu’à  ^,  ^3. 
vous:  delivrez-moi  félon  votre  parole  " . meflê. 

171.  Mes  lèvres  feront  retentir  une 
himne  à votre  gloire  , lorlquc  vous  m’au- 
rez enfeigne  vos  juflcs  ordonnances. 


jf.  160.  Fx}l.  CV(H  dire c'ucl«*jwuk»deDleuntpeuvem non plusmintjucr  de t'acoinplir  , cjueUeai- 
te  ne  peut  ceiîcr  d icte  vente. 


«^.Loue- 
ra e.  ure 
parole. 


^futr.  Le 
làlut  que 
veut  de- 
vez don- 
ner. 

^Autr.  EU 
to'it  mon 
entretien. 

*Antr,  Je 
pie  luis 
égaré. 
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171.  Ma  langue  publiera  votre  loi  " ; 

farce  cjuc  tous  vos  commandcmcns  font 
équité  même. 

■ 17}.  Tendez-moi  la  main  pour  me 
Cuivcr  ; puis  que  j’ai  choiiî  vos  comman- 
dent cns. 

174.  J’ai  defiré  , Seigneur  , votre 
aflîftance  falutaire  " ; & votre  loi  clt  le 
fojet  de  ma  méditation  " . 

17p.  Mon  amc  vivra  & vous  louera  : 
Se  vos  jugemens  feront  mon  apui  cr  ma 
défenfe. 

176.  J’ai  erré  " comme  unedarebi  qui 
s’eft  perdue"  , cherchez  votre fcrvitcur; 
parce  que  je  n’ai  point  oublié  ..vos  com- 
mandemens. 


U M E S 


Hébreu, 


171.  Ma  langue  publiera  vos  paroles} 
parce  que  toutes  vos  loix  l’ont  lajuftice 
même. 

1 7 } . T endez-moi  votre  main  pour  me 
(ecourirs  puis  que  j'ai  pris  voscomman- 
demens  pour  mon  partage. 

174.  Seigneur,  je  dcGrc  avec  ardeur 
le  falut  que  vous  donnez , & votre  loi  cft 
toutes  mes  délices. 

1 7f . Mon  amc  vivra  , & elle  vous 
louera  ; & vos  jugemens  me  foutien- 
dront. 

17*5.  JTai  été  errant  comme  unebrebi 
égarée  ; cherchez  votre  fcrvitcur , par- 
ce que  je  n'ai  point  oublie  vos  comman- 
demens. 


f.  176.  Fxpt.  U paroit  plu»  conforme  à toute 
U fuite  de  ce  Pfeaume  d'expliquer  ce  qui  cil  dit 
dan»  ce  verfet  te  dan»  le  precedent  . de  1»  vie 
de  la  grâce  en  ce  monde  te  de  b vie  de  la  gloi- 
. te  en  l'autre  , que  de  l'entendre  de  la  vie  du  corp». 


Lor»  donc  que  le  Prophète  dit:  J’ai  erre,  c’eft 
un  aveu  qu'il  fair  tant  de  fon  propre  égare- 
ment , que  de  celui  auquel  tou»  le»  homme»  font 
fujet»  par  rux-mème» , te  où  la  plufpart  tombent  effe- 
étirement. 


Mr lit. 


.Clryfiji. 


:P  S E A V M E C X I X. 

■Rien  défi  plus  incertain  que  la  raifort  pour  laquelle  on  a donné  te  nom  de  Graduels  aux 
quinze  Pfeaumes  fuivans  , les  uns  ai.rnt  cru  que  défait  a caufe  qu'on  les  devait  reciter 
en  montant  les  degrez  du  temple  \ d’autres  aiant  prétendu  qiirls  étoiem  ’aiss  pour  le  re- 
tour de  Babilonc  a Jerufalem  ; quelques-uns  aiant  foutenu  que  ce  terme  de  dégrez,  ou, 
félon  P Hébreu  , de  montées  , ne  fignifott  autre  chofe  , fmon  qu'on  devoit  élever  fa 
voix  pour  les  chanter  , Cr  chacun  enfin  y aiant  donné  un  fens  conforme  a P idée  qu'il  en 
avoit  : ce  qui.mus  oblige  de  dire  avec  un  favant  Interprète  , qu'on  n'en  peut  rien  af- 
furer  , cr  qu'on  ne  doit  pas  non  plus  fe  mettre  beaucoup  en  peine  de  le  rechercher  ; puis 
que  cela  ne  regarde  point  le  fens  de  ces  Pfeaumes  , qui  font  d'ailleurs  exccllens , CT 
‘qui  conviennent  parj  alternent  à ceux  qui  vivent  CT  foupirent  comme  étrangers  fur  la 
terre  , V qui  travaillent  tous  les  jours  a s'élever  comepc  par  de  nouveaux  degrez  juf- 
qu'au  cul. 


4 . Cantique  des  Degrez. 


J 

-ce. 


’Ai  crié  vers  le  Seigneur,  lorlqucj'e- 
tois  dansl’affliélion  > & il  m’a  exau- 


1.  Seigneur,  délivrez  mon  amc  des  lc- 


1 . Cantique  des  Degrez. 

T’Ai  crié  nu  Seigneur  dans  mon 
< 


extrême  affliftion , & il  m’a  exau- 


ce. 


1.  Seigneur  , délivrez  mon  amc  des 

lèvres 


Hébreu.  D E D 

lèvres  trompeulès , & de  la  langue  dou- 
ble. 

3.  O langue  double, que  gagneras-tu 
à tes  impoftures , & quel  fruit  en  tireras- 
tu? 

4.  Ellcsfontcommcdcsfléchcspcrçan- 
tes,  lancées  par  un  homme  fort,&com- 
me  les  charbons  les  plus  allumez. 

y.  Hclas  que  mon  exil  eft  long  ! je 
vis  ici  comme  un  étranger  parmi  les  ten- 
tes de  Ccdar  ; 6.  mon  ame  eft  ennuiéc 
de  demeurer  tant  de  tems  avec  des  enne- 
mis de  la  paix. 

7.  Je  ne  dcflrc  que  la  paix  -,  & lors  que 
je  leur  parle  ils  ne  penfent  qu’à  me  faire 
a guerre. 


{ 
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vres  injuftes  ",  & de  la  langue  trom-^PW- 

peufe.  n“tcdial* 

3.  Que  recevrez-vous  ,8c  quel  Suit  Le  rrô- 

vous  rcvicndra-t-il  de  votre  langue  trom-  ph«e  *a- 
peufe  " ? * 

4.  Elle  eft  de  même  que  des  flechestrés- 
pointues,  pouflees  pu-  une  main  puifliin- 
tc , avec  des  charbons  devorans  '' . 

y . Helas  que  mon  exil  eft  long  ! J’ai 
demeuré  avec  les  habitans  de  Ccdar. 

6.  Mon  ame  y a été  long-tcms  étrangè- 
re. 

7.  Je  gardois  un  efprit  de  paix  avec  les 
ennemis  de  la  paix.  Lorfqucjc  leur  par- 
lois  , ils  m’ataquoient  fins  fujet. 


f.  1.  Exfl.  Les  SS.  Pcres  entendent  principa- 
lement les  terres  qui  tendent  à détruire  en  nous 
U venu  , Sc  qui  nous  portent  au  mal.  S.  JfiUr. 
S.  ChrjJ).  S.  .✓<«$. 

it.  3.  -X»ir.  Que  vous  donnera-t-on  pour  opofer 
à une  langue  rrompeufe  ? eu  ; Que  pourra-t-on  ajou- 


ter .1  la  grandeur  du  mal  que  tous  caufe  la  langue  trom- 
peulc  ! 

f.  4.  Exfl.  Quelques-uns  croient  que  le  Prophète 
répond  à l'interrogation  precedente  , & qu'il  ligure 
par  ces  fléchés  & cescharbousdevoranslrs  jugemen* 
cpouvanublcs de  Dieucontrclescaloinniateutt. 


PSEAUME  CXX. 

Ce  fécond  Pfatume  graduel  eft  , félon  le  fentiment  du  Cardinal  Eellarmin  , pour  la  con- 
fiât ion  des  pèlerins  qui  montoient  a Jeruftlem  , Cr  encore  plus  de  ceux  qui  tendent 
©“  qui  s'élèvent  fans  ctffe  vers  la  Jcrufalem  telcftc.  La  Projibétc  les  affurc  les  uns  <2“ 
.les  autres  de  la  trrotechon  du  Seigneur. 


1.  Cantique  des  Dcgrcz. 

T’Ai  levé  mes  yeux  vers  les  monta- 

J gnes , pourvoir  d’où  lefccoursmc 
doit  venir. 

2.  Mon  fccours  me  vient  du  Seigneur, 
qui  a fait  le  ciel  & la  terre. 

3.  Il  ne  permettra  point  que  votre  pied 
chancelle  : Sc  celui  qui  vous  garde  , ne 
s’endormira  jamais. 

4.  Non  certes,  celui  qui  garde  Ifracl 
ne  s’alîbupira  point , ni  ne  s'endormira 
point. 

f.  Le  Seigneur  eft  celui  qui  vous  gar- 


I.  Cantique  des  Dcgrez. 

J’Ai  levé  les  yeux  vers  les  monta- 
gnes  " , d’où  me  doit  venir  du  fè- 
COUrS.  ' ciel. 

Z.  Mon  fècours  me  doit  venirdu  Sci-  »•  Par,io. 
gneur  qui  a fait  le  ciel  Sc  la  terre. 

3.  Qu’il  ne  permette  point  que  votre  j 
pied  foit  ébranlé  " ; Sc  que  celui  qui  vousr0i.in«me 
garde  , ne  s’endorme  point.  qu'il  pari». 

4.  Afîurément  que  celui  qui  garde  Is- 
raël ne  s’afloupira  Sc  ne  s’endormira 
point.  ‘ - 

y.  Le  Seigneur  vous  garde  } le  Sei- 

Gg 
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gneur  cft  à votre  main  droite  pour  vous 
donner  là  protection. 


Fxf>l.  Tant 
corporel 
que  fpiri- 
ruel. 

ExpLD  ans 
routes  vos 
enrrepri- 
frs. 


6.  Le  foleil  ne  vous  brûlera  point  du- 
rant le  jour  , ni  la  lune  pendant  la 
nuit  " . 

7.  Le  Seigneur  vous  garde  de  tout 
mal  " : que  le  Seigneur  garde  votre 
ame. 

8.  Que  le  Seigneur  (bit  votre  garde 
tant  à votre  entree  , qu’à  votre  l'ortie  " , 
dès  maintenant , & pour  toujours. 


U M E S Hlbrtà. 

de  } le  Seigneur  vous  couvre  de  (bn  om- 
bre ; & c’cft  lui  qui  vous  tient  par  la 
main  droite. 

6.  Le  Soleil  ne  vous  bleflèra  point 
pendant  le  jour  , ni  la  lune  pendant  la 
nuit. 

7.  Le  Seigneur  vous  défendrade  tout 
mal  ; le  Scigncür  prendra  votre  ame  en 
là  garde. 

8.  Le  Seigneur  vous  gardera  à votre 
entrée  8c  à votre  Ibrtie , depuis  ce  tems 

1 jufqu’à  jamais. 


f.  fi.  fit fl.  Le  Prophète  fai  tant  allufion  â ce  quife  I par  cette  façon  de  parler  figurée  , que  Dieu  prend  on 
paflà  lor»  que  le  peuple  d lûacl  fortit  d'Egipte , marque  I foin  tout  particulier  de  ceux  qui  invoquent  fon  feeoura. 


PSEAUME  C X X I. 

Soit  que  ce  Pfeaume  fe  doive  entendre  a la  lettre , de  la  joie  que  reçurent  les  captifs  ett 
aprenant  la  nouvelle  de  la  liberté  qu'on  leur  donnait  de  retourner  à ’Jcrufalet » , ce  qui 
paroi t le  fins  le  plus  n.üurel  -,  foit  qu'on  l'explique  , félon  d’autres  , de  la  (ronflât  ion 
que  lt^  Roi  David  fit  de  l' Arche  , de  Silo  ou  elle  était , à Jerufdem  ou  tous  les  Juifs 
fe  réjousf oient  de  pouvoir  aller  offrir  4 Dieu  leurs  prières  ) il  eft  vijible , que  feus  ce 
fins  littéral  le  faim  Efjtrit  a eu  dejfein  principalement  de  nous  mfjtirer  un  grand  defir 
de  la  celefie  Jerufalem  , qui  fe  bâtit  tous  les  jours  des  pierres  vivantes  de  l Eghfe  , qu* 
font  les  jufies . 


A».  Re- 
tourae- 

rona. 

Expl  Par 
la  liaifon 
de  61  édi- 
fice» , te 
par  l'u- 
nion de 
ceux  qui 
l'habitent. 
-><»X)an» 
la  maifon 
du  té- 
moignage 
e» , de  l'a- 
Uance 
diftacl. 


1.  Cantique  des  Dcgrez. 

JE  me  luis  rejoui  à caufe  de  ce  qui 
m’a  été  dit  : que  nous  irons  * en 
la  maifon  du  Seigneur. 

i.  Nos  pieds  fe  font  autrefois  arrêtez 
à ton  entrée , ô Jendalem  " . 

1 . Jerulâlem  qucl’on  bâtit  comme  une 
ville,  8c  dont  toutes  les  parties  font  dans 
une  parfaite  union  cntr’elles  " . 

4.  Car  c’étoit  là  que  montoient  toutes 
les  Tribus  , les  Tribus  du  Seigneur  " , 
félon  le  précepte  donné  à Ifraër,poury 


t.  Cantique  dés  Dcgrez  de  David. 


J 


E me  fuis  réjoui  , lors  qu’on  m’a 
dit:  Nous  irons  en  la  maifon  du  Sei- 
gneur. 

z.  Nous  établirons  notre  demeure  dans 
ton  enceinte,  Jcru&lcm. 

3.  Jcrufalcm  cil  bâtie  comme  une  vil- 
le , dont  toutes  les  parties  font  unies  en- 
femblc. 

4.  Ccll  dans  elle  que  fclon  l’ordon- 
nance du  Seigneur  , tous  les  enfans 
d’Ifracl,  toutes  Tes  tribus  de  fon  peuple  fe 


V.j.  Fxpl.  Celb  à dire  que  lorfque  Jerulâlem  ctoir  | 
dant  fon  éclat , ceux  qui  voulolcnt  y entrer  • arctolent 
à (è*  porte»  1 foit  pour  en  confiderrr  & admirer  la 
beauté,  oui  caufe  de  l’aiHucncc  prodlgicufe  de»  peu- 1 


pie» . qnl  »'y  rendolcnt  de  toute»  paît»  pour  adorer 
dans  le  Temple. 

*. .).  Let.  Tnbui , trilui  Dmini:  HebfiÛM  qui 
lignifie  toute»  lea  ttibua. 


UAm.  -'DE  D 

doivent  rendre  pourycclcbi-cr  fon  Nom. 

f.  C’eft-là  au [Ti  que  font  établis  les 
trônes  de  la  iuftice  ; les  trônes  de  la  ju- 
fticc  roiales  de  la  maifon  de  David. 

6.  Demandez  a Dieu  la  paix  de  Jeru- 
Ctlcm  : ô Cite  lâinte , ceux  qui  vous  ai- 
ment feront  toujours  heureux. 

7.  Que  la  paix  (bit  dans  vos  ramparts, 
&C  que  la  profperitc  règne  dans  vos  palais. 

a.  Je  parlerai  maintenant  de  ce  qui  re- 
garde votre  bonheur  , à caulè  que  mes 
frères  8c  mes  amis  font  vos  habitans. 

p.  Je  chercherai  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à votre  bien , à eaufcquc  lamai- 
fon  du  Seigneur  notre  Dieu  cil  dans  vo- 
tre enceinte. 


*3/ 


, les  trônes  de  la  E*fl.  Le 

grand 
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célébrer  les  louangcsdu  Nom  du  Seigneur. 

f.  Car  c’eil  la  qu’ont  été  établis  les 
trônes  de  la  jufticc  ^ 

maifon  de  David.  ^ 

6.  Demandez  à Dieu  tout  ce  qui  peut  Ie  * 
contribuer  à la  paix  de  Jerulalcm:  8c  que  & douze, 
ceux  qui  t’aiment , £ ville  fiainte , foient 

dans  l’abondance. 

7.  Que  la  paix  foit  dans  ta  force  * j ^U'-Tet 
8c  i'abondance  dans  tes  tours. 

8.  J’ai  parlé  de  paix  v je  te  l’ai  fouhai- 

téc  , à caufede  mes  frères  8c  de  mes  pro- 
ches. 0 

p.  J’ai  cherché  a te  procurer  toute 
forte  de  biens , à caufe  de  la  maifon  du 
Seigneur  notre  Dieu  " . 


f.  9. 
foit  : Ji 
nuis  ccd  pour 


Expi.  Ceft  comme  fi  le  Prophète  di 
te  fouhaire  U paix  , ô Jemlâlcm  ; I bli 
la  gloire  du  Seigneur  , afin  J feft. 


que  le  culte  de  fa  lâinte  religion  foit  rera- 
3c  fit  connoiûânce  répandue  par  tout.  S.  Cbrj- 

/‘fi- 


PSEAUME  CXXII. 

Ce  Pfiaume  contientune  excellente  priere  , qui  a été  adrejfée  a Dieu  pur  une  ou  plufieurt 
perfonnes  affligées  Cr  foulées  aux  pieds  par  les  puifans  de  la  terre.  Elle  convient  à tous 
les  juftes  , qui  , filon  faint  Pau!  , font  affltree.  de  foujjrir  la  perfecution  des  hommes 
injuftes.  Quelques  Interprètes  Pont  entendu  à la  lettre  des  Juifs  lors  qu'ils  étaient  en 


captivité. 

Cantique  des  Dcgrez. 

I.  T’Eleve  mes  yeux  vers  vous,  ôDieu 
J qui  habitez  dans  les  cicux. 
z.  Comme  .les  fcrvitcurs  jetent  les 
yeux  for  la  main  de  leurs  maîtres  , 

8c  les  fcrvantcs  fur  celles  de  leurs  maî- 
treflès  j auflî  nous  tenons  toujours  nos 
yeux  arrêtez  fur  le  Seigneur  notre  Dieu, 
julqu’à  ce  qu’il  ait  pitié  de  nous. 

y Aiez  pitié  de  nous,  Seigneur,  aicz 
pitié  de  nous  j car  notre  aracdlraflàficc 
de  mépris. 

4.  Il  v a déjà  long-temsquc  notre amc 
eft  r.ilîâüéc  8c  ac.iblcc  des  railleries  des 
puiflàns  , 8c  des  infultcs  des  foperbes. 


Cantiques  des  Degrcz. 

J’Ai  levé  les  yeux  vers  vous  , mon 
Dieu , qui  habitez  dans  les  Cicux. 

2.  Comme  les  yeux  des  fcrvitcurs  font 
atentifs  for  les  mains  de  leurs  maîtres  , 

8c  comme  les  yeux  de  la  forvante  font 
atentifs  fur  les  mains  de  là  maitrrile  j de 
même  nos  yeux  font  fixes  vers  le  Seigneur 
notre  Dieu  , enatendant  qu’ilait  pitié  de 
nous. 

y Aicz  pitié  de  nous,  Seigneur,  aiez 
pitiéde  nous  j parce  que  nous  femmes  rem- 
plis dcconfuftdn  cr  dans  le  dernier  mépris  j 
4.  parce  que  noue  ameelt  toute  rem- 
plie de  confufion  , étant  devenue  un  fojet 
d’oprobre  à ceux  qui  font  dans  l’abon-  , 
dance  , 8c  de  mépris  aux  fopeibes. 

Gg  2 
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PSEAUME  CXXIII. 

Ce  Pfeaume  par  oh  être  une  aélion-de-graces  que  le  Prophète  met  dont  la  bouche  des  Juifs 
apres  leur  retour  de  Babil one.  Elle  convient  parfaitement  à PEÿife  délivrée  de  la  fu- 
reur des  perfecutewrs  , Cr  aux  jujles  que  la  grâce  du  Seigneur  a tirez,  de  la  fervitudedu 
démon  cr  de  la  captivité  du  monde. 


i.  Cantique  des  Degrcz. 


r.  Cantique  des  Degrcz  de  David. 


SI  le  Seigj^r  n’avoit  etc  avec 
nous  (qu’llracl  le  dite  maintenant) 
2.  fi  le  Seigneur  n’avoit  été  avec 
nous  : 

jCtat.  ili  torique  les  hommes  s’elevoient  contre 
«un >icnt  nous,  } . ils  nous  auraient  " dévorez  tout 

S'vôrCT  vifi' 

evom-.  Lorlquc  leur  fureur  s’eft  irritée  contre 
itt-Vciu.  nous  , 4.  c’étoit  comme  une  mer  " qui 
nous  auroit  engloutis. 

Fxp.  s oui  f Notre  amc  a traveric  le  torrent  “ : 
peut-être  “ que  notre  amc  auroit  pafle 
tres-yran-  par  une  eau,  d’où  clic  n’auroit-pû  le  ti- 
de»  cala-.  rer“. 

mitcz'  6.  Béni  (oit  le  Seigneur,  qui  ne  nous 
a pas  donnés  en  proie  à la  fureur  delcurs 
dents. 

*7.  Notre  ame  s’eft  échapéc  comme 
un  paflcrcau  du  filet  des  challèurs  : le 
filet  a été  brifé,  & nous  avons  été  déli- 
vrez. 

8.  Notre  fccours  cft  dans  le  Nom  du 
Seigneur , qui  a fait  le  ciel  & la  ter- 
re. 


QU’Ifracl  chante  maintenant:  Si 
le  Seigneur  n’eût  été  avec  nous, 
z.  fi  le  Seigneur,  dis-je , n’eût  été  avec 
nous  , 

lors  que  les  hommes  fc  font  élevez 
contre  nous,  3.  ils  nous auroient dévorez 
tout  vifs. 

Lors  que  leur  fureur  ctoit  animée 
contre  nous  avec  violence  , 4,  ces  eaux 
nous  auroient  fubmergez. 

f.  Le  toiTcnt  auroit  cnvclopé  notre 
amc  ; . ces  eaux  luperbcs  f auroient  en- 
gloutie. 

6.  lîeni  foit  le  Seigneur  ; qui  ne  nous 
a' pas  livrez  en  proie  pour  être  déchirez 
de  leurs  dents. 

7.  Notre  ame  s’eft  fnuvée  comme  un 
oilcau  qui  s’échape  du  filet  desoifcleurs: 
le  filet  a été  brile , & nous  nous  Tommes 
échapez. 

8 . Notre  fècours  cft  au  Nom  du  Sei- 
gneur, qui  a créé  le  ciel  8c  la 'ter- 
re. 


f.  }.  4.  Se  f.  Let.  Forte:,  forfitt n:  peut-être.- 
l’Ecriture  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  pour  aiTurrr 
quelque  chofe  arec  modeftie  , ainii  plufieur»  tra- 
duifent  ici  : Ih  mm  tvjjeiu  foi u dotât  drrerii  Int  nfi. 
Cencbr.  Mcnoch. 


f.  p.  Fxpl.  C'eft  1 dire  que  fan»  le  fecour»  par- 
ticulier du  Seigneur,  il»  n'auroient  pu  fuporter  cea 
grande»  affliction»  8c  ce»  cruelle»  pcrfecution» , par 
IcfqueUc»  U»  avoicur  paffé  comme  au  traver»  d'un 
totTcnc. 


Hébreu. 


D E D A V I D. 
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PSEAUME  CXXIV. 

Dieu  fe  déclaré  le  prête  fleur  de  fort  peuple  d' Ifracl  , O"  il  premet  de  raffermir  centre  tous- 
fit  ennemis  : ce  qui  s'entend  principalement  de  l'Egl  ifi  , qui  renferme  le  vrai  peuple  du 
Seigneur  , Cr  qu'il  a promis  de  rendre  inébranlable  jufqu'a  la  fin  des  ficelés. 


l.  Cantique  des  Dcgrez. 

CEux  qui  mettent  leur  confiance 
au  Seigneur , font  comme  la  mon- 
tagne de  Sion  , qui  n’cil  point  ébran- 
lée , & qui  demeure  ferme  pour  jamais.  I 
z.  Jerufilem  cil  ceinte  de  montagnes,  ; 
& le  Seigneur  cil  autour  de  fon  peuple 
pour  le  protéger  , depuis  ce  terns  jufque 
dans  tous  les  licdcs. 

j:  Caria  verge  de  l’impicténc  demeu-  ' 
fera  pas  long-teins  fur  les  jultes  ; de  j 
yeur  que  les  juites  ne  ponent  leurs  mains 
a l’iniquité. 

4.  Seigneur,  faites  du  bien  aux  bons, 
& àceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

p . Mais  le  Seigneur  traitera  ceux  qui 
fe  détournent  dans  ces  voies  obliques , 
comme  ceux  qui  commettait  l'iniquité  : 
lu  paix  demeurera  dans  Ifracl. 


1.  Cantique  des  Dcgrez. 

CEux  qui  mettent  leur  confiance 
dans  le  Seigneur,  font  commet» 
montagne  de  Sion.  Celui  qui  demeure  dans 
Jcrulalcm  ne  fera  jamais  ébranlé  “ . 

z.  Jcrulalcm  ell  environnée  de  mon- 
tagnes " : & le  Seigneur  cil  tout  autour 
de  fon  peuple , dès  maintenant  Sc  pour 
toujours. 

3.  Gir  le  Seigneur  nelaifiera  ppstoû- 
jours  la  race  " des  juflcs  alliijetie  a la  ver- 
ge des  pécheurs  : de  peur  que  les  jullcs 
n’étendent  leurs  mains  vers  l’iniquité  " , 
4.  Faites  du  bien,  Seigneur,  àceux 
qui  font  bons , & qui  ont  le  cœur  droit. 

f . Mais  pour  ceux  qui  fe  détournent 
dans  des  voies  obliques  , le  Seigneur  les 
joindra  àceux  qui  commettent}" l’iniqui- 
té. Que  la  paix  foit  fur  Ifracl. 


t.  2.  Fxpt.  C'ell  une  comparaifon  qui  fi- 
grihe  que  comme  les  mnnragnes  environnent 
8c  défendent  Jerul'alem  , alnfi  le  Seigneur  ell  Is 
force  8c  U protection  de  l'on  peuple  , c'eit  à 
dire  de  ion  Egllic. 


jf.  9.  txft.  Il  arrive  quelquefois  que  des  jultes 
voiantla  profptrite  des  impies  . 8c  l'acablement  où 
ils  fe  rrouvenr  eux-mémes  , fe  laiiTcnr  aller  ù imiter 
les  voies  des  impies . pour  fe  tirer  ainfidel'afflICtion, 
ic  pour  jouir  des  biens  de  ce  monde. 


Autr.  Ne 
fera  point' 
ébranlé 
pour  tou- 
jours. 1.  ». 
qu'il  y fera 
en  fureté. 

uC  L hé- 
ritage des 
jultes  a'- 
fujeti  ù la 
domina- 
tion. 

.Xuie.-Ne' 
fe  portent  ' 
à l'injuili- 
ce. 

Exfl.  Mé- 
chantes. 
T.xft.  Ou- 
verrr- 


PSEAUME  CXXV. 

Le  Prophète  reprefente  dans  ce  Pfiaione  ld  joie  que  reçut  le  peuple  par  les  premières  nouvel- 
les qu'il  aprit  de  la  liberté  que  le  Roi  des  Perfes  lui  acordoit  ; C~  ta  priere  qu'il  fat  put 
à Dieu  , peur  obtenir  rentier  acomplijfement  d'un  fi  grand  bonheur.  D'autres  croient 
que  ce  peirpte  fi  réjouiffoit  d'être  déjà  retourné  a fferufidem  j cr  qu'il  priait  pour  Pheu- 
reux  retour  de  ceux  qui  pouvoieM  n'etre  pas  encore  revenus.- 


I . Cantique  des  Degtcz. 

LOrsque  Dieu  tira  Sion  de  capti- 
vité , notre  délivrance  nous  parut 
comme  un  fonge. 


1.  Cantique  des  Dcgrez. 

1 . T Ors  que  le  Seigneur  a lait  revenir'" 
-L/ceux  de  Sion  qui  étoient  captifs”, 
nous  avons  été  comblez  de  confolawon  ". 

Gg  1 


.A».  Fer» 
revenir. 

Z.  Latrp- 
tivité  de 
Sion. 
HA.S.J'r. 
Ce  bon- 
heur nous 
a paru 
cSmme 
un  fengr. 


VulgAtt.  P S E A 

z.  Alors  notre  bouche  a cté  remplie 
de  chants  de  joie,  & notre  langue  décris 
d’allegreflc. 

Alors  on  dira  parmi  les  nations  : Le 
Seigneur  a fait  de  grandes  choies  en  leur 
faveur. 

3.  Oui,  le  Seigneur  a fait  pour  nous 
de  grandes  chofes  , & nous  en  femmes 
remplis  de  joie. 

4.  Faites  revenir  , Seigneur  , nos 
captifs , comme  un  torrent  dans  le  pais 
du  midi  " • 

f.  Ceux  qui  fement  dans  les  larmes  , 
moinbnncront  dans  la  joie. 

6.  Ils  alloient  & marchoient  en  plcu- 
.rant , & jetant  leur  fcmcnce  fur  ta  terre-, 

7.  mais  ils  reviendront  avec  des  tranf- 
ports  de  joie , en  portant  les  gerbes  de 
leur  moiilbn. 


jf.  4.  Fxfl.  Cette  comparai fon  d'on  torrent  qui 
coule  tout  d'un  coup  dana  lea  terres  les  plus  brû- 
lées du  midi , où  l'on  a un  grand  befoin  d'eau . 
peut  nous  marquer  le  grand  defir  qu'avoient  les 


U M E S UArn. 

| z.  Notre  bouche  alors  ne  pouflôit  que 
des  cris  de  joie -,  8c  notre  langue  ne  chan- 
toit  que  des  cantiques  de  rcjouiflancc. 

Alors  on  difoit  ae  nous  parmi  les  Na- 
tions : Le  Scigncurafait  de  grandes  cho- 
ies pour  eux. 

3 . Le  Seigneur  a (ait  de  grandes  cho- 
ies pour  nous  -,  il  nous  a comblez  de 
joie. 

4.  Seigneur,  tirez-nous  de  captivité, 
comme  vous  faites  fondre  les torrens  gla- 
cez au  vent  du  midi. 

f.  Ceux  qui  fement  avec  larmes  moif- 
formeront  avec  joie. 

6.  Ils  marchoient  en  pleurant  , lors 
qu’ils  jetoient  la  fcmcnce  fur  la  terre  : 

mais  ils  reviendront  pleins  d’allegrefi- 
fc , portant  les  gerbes  qu’ils  auront  re- 
cueillies. 


captifs  de  retourner  en  leur  pais , ou  cru»  qui 
noient  déjà  délivrés  de  activité,  de  voir  tous  leurs 
autres  frerea  libres  comme  eu»  Sc  rétablis  dans  leur 
patrie. 


PSEAUME  CXXVI. 

fe  plus  commun  fentimeitt  CT"  le  plus  autorife  , tjl  que  ce  Pfeaume  regarde  U tems  où 
les  Ifratlites  t'tant  de  retour  de  Babil one  , CT"  travaillant  à rebâtir  le  Temple  Cr  la  vil- 
le de  ‘Jerufilcm  , j trouvèrent  de  grandes  opojïtions  de  la  part  des  peuples  voiftns.  Le 
Prophète  les  exhorte  donc  à mettre  en  Dieu  leur  confiance.  Ce  qui  je  pajfois  alors  e'toit 
la  figure  de  ce  quon  vit  arriver  à l'etabhjfcment  de  iF.gltfe,  CT"  de  ce  qui  arrive  enco- 
re tous  les  jours  à l'egard  des  âmes  qui  travaillent  a l'edifice  fpirituel  du  t 
Dieu  , qui  ne  manquent  guère  de  trouver  de  grands  objlacles  à ce  dcjfcin. 


cinplc  de 


I.  Cantique  des  Dcgrcz  de  Salomon. 

SI  le  Seigneur  ne  bâtit  une  maifon , 
c’cft  en  vain  que  travaillent  ceux 
qui  la  bâtiflènt. 

Si  le  Seigneur  ne  garde  une  ville  , 
c'eft  en  vainque  veille  celui  qui  la  gar- 
de. 

z.  Ccft  en  vain  que  vous  vous  levez 
avant  le  jour.  Levez-vous  apres  que  vous 


I . Cantique  des  Dcgrcz  pour  Salomon. 

SI  le  Seigneur  n’édifie  lui-même  une 
maifon  -,  en  vain  travaillent  ceux 
qui  s’efforcent  de  l’édifier. 

Si  le  Seigneur  ne  garde  lui-même  une 
ville  , c’cft  en  vain  que  veille  celui  qui  la 
garde. 

z.  En  vain  vous  vous  lèverez  avant  le 
joui' , vous  forez  toujours  dans  l’aétion  j 


Jîébreu.  DE  D 

vous  mangerez  pendant  votre  vie  un  pain 
de  douleur. 

Dieu  donne  le  repos  à celui  qu’il  aime  : 
3.  les  enfans  font  un  héritage  qui  vient 
du  Seigneur,  lefruitdesentraiUcscftunc 
recoin  penfe. 

4.  Ce  que  font  les  flèches  en  la  main 
d'un  homme  de  guerre,  les  jeunes  enfuis 
le  font  à leur  pere. 

f . Heureux  celui  dont  le  carquois  eft 
plein  de  ces  flèches  ! Ses  enfans  le  défen- 
dront fans  rougir  , lors  qu’ils  parleront 
contre  fes  ennemis  devant  les  tribunaux 
des  Juges. 


A V I D.  Vtdgatt. 

vous  ferez  repofez  " , vous  qui  mangez 
d’un  pain  de  douleur  " . 

Lors  qu’il  aura  acordé  le  repos  comme 
un  fommeil  à (es  bicn-aimez,  3.  ils  joui- 
ront de  l’héritage  du  Seigneur  ",  & au- 
ront pour  recompcnfc  descntànsqui  font 
le  fruit  des  entrailles  de  leurs  meret. 

4.  Les  enfans  de  ceux  qui  font  éprou- 
vez par  l’affliétion  " , 'font  “ comme  des 
flèches  entre  les  mains  d’un  homme  ro- 
buitc  o~  puiflânt. 

f.  Heureux  l’homme  qui  a acompli 
fon  defir  en  eux  ! Il  ne  fora  point  confon- 
du, Ion  qu’il  parlera  à fcscnncmis  à la  por- 
1 te  de  la  ville  " . 


•f.  j.  Fxfl.  Le  Prophète  fait  entendre  aux  Ifraèlite» 
quelerétaoliifement  St  la  garde  de  leur  ville  ne  depen- 
doit  pai  de  leurs  veilles  pleines  d'inquietude  : il  les 
exhorte  eux  qui  mangeoient  d'un  pain  de  douleur, 
e'eltl  direqui  croient  dans  l'affliitionSc  dansl'amer- 
rume  , à caule  de  la  pcrlecution  de  leurs  ennemis , 
i mettre  leur  confiance  en  Dieu  , te  à prendre  le 


fommeil  qui  leur  etoir  ncccfiaire  : il  promet  que  le 
Seigneur  acordera  enfin  le  repos  à fes  bien  aimés , 
c'elt  i dire  1 Ifratl , qu'il  a aime  par  defl'us  tous  les 
autres  peuples  , te  alors  il  leur  donnera  !a  jouiflance 
paiiible  de  fon.heritage  , & une  heureufe  fécondité 
qui  les  rendra  peres  de  ptufieurs  enfans  , ce  qui  fera 
la  recompenfe  de  leur  pieté. 


Let.  Siit- 
re:  ne  fi- 
grufie  pas 
ici  i'af- 
fteir,  mai» 
ferepoiér, 
dormir. 
^tutr.  lit 

recevront 
comme 
un  hérita- 
ge du  Sei- 
gneur, 6c 
pour  re- 
coin pen- 
fe, icc. 

Ler.  fir. 
i»J Jitram. 
*Autr.  Se- 
ront. 

Bufl.  Lors 
qu'on  l'a-' 
taquera 
en  juge-  ' 
ment  fin- 
la  condui- 
te de  fes 
eulans. 


P S E A U M E , CXXVII. 

Les  promeffes  de  r ancienne  Loi  regardaient  les  biens  de  la  terre.  Le  Prophète  propofe 
donc  au  peuple  de  Dieu  ces  biens  comme  devant  etre  la  recompenfe  de  leur  fidelité  dans 
fon  fèrvice.  Mais  ceux  ejui  vivoient  des  lors  de  la  foi  , comme  avait  fait  leur  Pere 
yîbrabam , envifigeoient  dans  ces  biens  terreftres  d'autres  biens  fit  étaient  ceux  de  la 
celefle  ’Jerufalcm. 


T.  Gmtiquc  des  Degrcz. 

HEurcux  celui  qui  craint  le  Sei- 
gneur , & qui  marche  dans  fes 

voies  ! 

i.  Vous  vous  nourrirez  du  travail  de 
vos  mains , vous  forez  heureux  fit  com- 
blé de  biens. 

3.  Vojre  femme  fora  comme  une  vigne 
féconde,  au  fond  de  votre  mai  fon  ; 


jt.i.  lift.  Le  Prophète  veut  dire  que  ceux  qui  crai-  ’ 
guent  Dieu  ce  travailleront  pas  en  vain,  maii  qu'il»  i 


T.  Cantique  des  Degrcz. 

HEurcux  font  tous  ceux  qui  crai-  qj 
gnent  le  Seigneur,  fie  qui  mar-prad- 
chcnt  dans  fes  voies  . quent  fea 

z . Vous  mangerez  le  fruit  des  travaux cnmmBtm 
devosmams  : cc  en  cela  vousétes  heu- 
reux > 6c  vous  le  forez  encore  à l’avenir. 

3 . Votre  femme  fera  dans  le  Iccrct  ” *•**•  In 
de  votre  maifon  comme  une  vigne  qui 
porte  beaucoup  de  fruit. 

moifionneront  ce  quHs  auront  femé  : ce  qui  peut  s'en- 
tradretantdcjchoScs  fpirituelés  que  des  teinporcles, 


*40 


r-/-.r.  Ou 

éroit  le  ta- 
bernacle , 

te  d'où 
venolt 
tout  leur 
lecours. 
Cctolt  la 
figure  du 
ciel 


VtdgMe.  P S E A 

Vos  enfans  feront  tout  autour  de  vo- 
tre table  comme  de  jeunes  oliviers. 

4.  C’eft  ainfi  que  fera  béni  l’homme 
qui  craint  le  Seigneur. 

f.  Que  le  Seigneur  vous  bonifie  de 
Sion  " , afin  que  vous  contempliez  les 
biens  de  Jerufalem  pendant  tous  les  jours 
de  votre  vie } 

6.  Se  que  vous  voyiez  les  enfans  de  vos 
enfans  J Se  h paix  en  llracl. 


U M E S HèbrtUs 

Se  vos  enfans  comme  de  nouveaux 
plants  d’oliviers , autour  de  votre  table. 

4.  Telle  fera  la  félicité  de  l’homme  , 
qui  craint  le  Seigneur. 

f.Qu’ainfi  vous  comble  de  fcs  benedi- 
étions  le  Dieu  adoré  dans  Sion  ; qu’ainfi 
puilTicz-vous  voir  la  gloire  de  Jerufelcm 
tous,  les  jours -de  votre  vie. 

6.  Que  puifficz-vous  voir  les  enfans 
de  vos  enfans , Se  la  paix  rogner  dans  Ifiaël. 


P S E A U M E 


C X X V I I I. 


Plufieurs  anciens  raporlent  encore  ce  Pfeaume  au  tems  du  retour  des  Ifraclitcs  après  leur 
captivité' , larfque  les  peuples  voifins  les  empechoient  de  rebâtir  JeruJàJem.  Le  Prophè- 
te les  encourage  donc  par  la. vue  de  la proteilton  du  Seigneur  , qui  les  avoit  foutenus  e» 
tant  de  rencontres  contre  tous  leurs  ennemis.  Mais  ce  qu'il  dit  convient  aujf:  parfaite- 
ment au  pe’iple  nouveau  , que  toutes  les  perfecutions  des  ennemis  de  l’Eglife  n'tnt  jamais 
pû  , Cr  ne  pourront  point  non  plus  empêcher  de  confommer  ce  grand  édifice  de  la  ce- 
’ lefic  Sion  ; puifque  toute  leur  haine  O*  tous  leurs  efforts  ne  tourrferotft  a la  fin  qu'à  leur 
propre  confufion. 


1.  Cantique  des  Dcgrcz. 


1 U’Ifracl  dife  maintenant  : Ils  " 

m’ont  fouvent  ataqué  depuis  " ma 
jcuncfic. 


Expi.  Mej 
ennemie 

piei.  JCtHlCf 
wd»  Dè».  z.  Us  m’ont  depuis  ma  jeuneffe  fou- 
vent  ataqué  ; mais  ils  n’ont  pû  prévaloir 
fur  moi*. 

3.  Les  pécheurs  ont  travaillé  for  mon 
dos  "}  ils  m’ont  fait  fentir  long-tcms  leur 
injuflice. 

A 4.  Le  Seigneur,  qui  elljuftc,  coupera" 
la  tête  des  pécheurs,  f . Que  tous  ceux 
qui  haïflcnt  Sion  , foient  couverts  de 
.confufion , & retournent  en  arrière  > 

6.  qu’ils  deviennent  comme  l’herbe 


1.  Cantique  des  Dcgrcz. 

QÜ’Ifiaël  dife  maintenant  : Com- 
bien m’ont-ils  affligé  depuis  ma 
jcuncfic  ! 

i.  Combien  depuis  ma  jeunefle  m’ont- 
ils  fait  de  maux  ! Mais  néanmoins  ib 
n’ont  point  prévalu  contre  moi. 

3.  Ils  ont  imprimé  des  marques  for 
mon  dos,  comme  ceux  qui  labourent  j 
ils  y ont  tiré  de  longs  filions. 

4.  Le  Seigneur,  qui  eltjuftc,  coupera 
en  pièces  les  liens  des  méchans  : y.  tous 
ceux  qui  haïllcnt  Sion  , feront  couverts 
de  honte  & rcpouficz  en  arriéré. 

6.  Ils  feront  fcmblablcs  à cette  herbe 


Prophète  par  cette  métaphore  | coupe  1a  terre  avec  le  Toc  d’une  charrue  , ne  mar- 
à dire  des  nations  infidèles  que  autre  chofe,  (ïnon  que  les  nations  ont  acablé  le* 
Hébreux  de  coups  & de  marnais  traitement,  te 
qu'ils  leur  ont  impolie  un  tres-rude  jo“g  » cette 
opreflion  n>  pas  paffé  promtement , mais  a durf 
fort  longtcmt. 


p.  Fxpl.  Le 
des  pécheurs  , c'eft 
qui  ont  travaillé  fur  le  dos  des  Hébreux  , comme 
on  travaille  fur  une  enclume  ù coups  de  marteau  ; 
ou  , comme  potte  l'Hébreu  , qui  ont  labou- 
ré fur  leur  dot  , te  l'ont  déchiré  , comme  on 
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. qui  croît  (ur  les  toits , qui  cil  plutôt  lè- 
che qu’elle  n’ell  fleurie. 

.7.  Qui  ne  remplira  jamais  ni  la  main 
de  celui  qui  foie  le  bled  , ni  le  bras  de  ce- 
lui qui  porte  les  gerbes. 

8.  Et  ceux  qui  paneront  auprès  , ne 
diront  point  : Que  le  Seigneur  vous  be- 
niflè  : nous  vous  bcniflbns  au  nom  du 
Seigneur. 


A V XD.  Fulgate. 

qui  croît  fur  les  toits,  qui  le  lèche  avant 
qu’on  l’arrache  ; 

7.  dont  celui  qui  fait  la  moiflbn  ne 
remplit  point  là  main  , ni  celui  qui  ra- 
inai! c les  gerbes , fon  fein. 

8.  Et  ceux  qui  pafloient  n’ont  poinc 
dit  : Que  la  benediétion  du  Seigneur  lôit 
lur  vous  : nous  vous  bcniflbns  au  Nom 
du  Seigneur. 
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P S E A U M E C X X I X. 

Ce  Pfôaume  efl  en  même  tems  CT  du  nombre  des  Graduels  , convenant  parfaitement  a 
. P exil  de  cette  vie^  figuré  par  celui  de  Babilone  ; C T du  nombre  des  penirentiaux , étant 
tres-propre  aux  pécheurs  peur  implorer  la  mifericorde  du  Seigneur.  C'efi  aufft  ce  cjui  a 
porté  PEglife  i le  chanter  dans  la  prière  des  morts  , qui  font  retenus  dans  la  profon- 
deur de  la  terre  pour  j fatisfaire  à la  jnfitee  de  Dieu  , CT  qui  ont  befiin  qu'il  ufc  d'in - 
alulgence  en  leur:  faveur. 


I.  Cantique  des  Dcgrcz. 

SEigncur , je  cric  vers  vous  dufond 
des  abîmes  ; 1.  Seigneur, écoutez 
'•ma  voix. 

Que  vos  oreilles  Ibient  atentives  à la 
.1  priere  que  je  vous  fais. 

3.  Si  vous  oblcrvez , mon  Dieu,  nos 
iniquitez  } qui  pourra  , Seigneur , lûb- 
flller  devant  vous  ? 

4.  Mais  vous  ulèz  de  clemence , afin 
.d’être  craint  de  vos  lêrvitcurs  i j’atcnslc 
Seigneur. 

Mon  ame  atend  le  Seigneur:  f.  8cj’efi 
père  en  là  parole. 

.6.  Mon  ame  atend  le  Seigneur  avec 
plus  d’impatience  que  les  gardes  , que 
ceux  qui  font  lcntmcllc  n’arendent  le  point 
du  jour  : qu’Iiracl  atende  le  Seigneur. 

7.  Car  le  Seigneur  cil  plein  de  milc- 


. V.  I.  Exfl.  S.  Hilaire  dit  que  ce»  abîme» , ou 
Jtcue  profondeur  d'où  le  Prophète*  crie,  peur  «'en- 
tendre en  trol»  maniéré»  : ou  de  celle  de*  jugemen» 
impénétrables  du  Seigneur  , donc  la  conûdctatlun 
Tome  II. 


I . Cantique  des  Degrez. 

SEigneur,  du  profond  abîme  où  je 
fuis",  je  m’écrie  vers  vous:  i.  Sei- 
gneur, écoutez  ma  voix. 

Rendez , s’il  vous  plaît  , vos  oreilles  Bufl.  SI 
atentives  à la  voix  de  ma  prière.  *ous  vo“* 

J.  bcigneur,  ii  vous  examinez  nosjugcr 
péchez",  Seigneur,  qui  pourra  fubfi-lon  la  ri- 

jter  ? gueur  de 

4.  Mais  vous  êtes  plein  de  milèricor- 
de  •,  Se  j’ai  cfperé  en  vous  " , Seigneur , J ai 
à caulc  de  votre  loi.  ofc  paroî- 

Monamc  s’ell  foutcnucpar  la  parole  " 
du  Seigneur } p. mon  amcaelpercauSeï- pla.,,r:çt 
gneur.  qui  peut 

6.  Que  depuis  le  point  du  jour  juf- *voir  «■ 
qu’à  la  nuit  ' lliaël  efpcrc  au  Sei-  ^^ce- 
gneur , de  : gmit 

foJJintht  t 

7.  parce  que  le  Seigneur  çll  plein  de  ^*(j-cPro’ 


l’epouvanre  ; ou  de  la  fouftrance  de»  maux  prtfena, 
dan*  lelqur li  il  (e  trouve  comme  abîme  ; ou  de  la 
partie  la  plu»  iberete  du  coeur  d’où  on  noua  ordon- 
ne de  prier. 

Hh 
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mifericordc , & qu’on  trouve  en  lui  une 
redemtion  abondante. 

8 . Et  lui-même  rachètera  Ifi-acldc  tou- 
tes les  iniquitez. 


u.  m e s àmffk 

ricordc  : & la  redemtion  que  nous  trou- 
vons en  lui  cil  rrcs-abondantc. 

8.  11  rachètera  lui-même  Ifracl  j & il 
le  délivrera  de  tous  fes  péchez. 


P S E A U M E C X X X. 

Le  fentiment  de  pl'ijieurj  habiles  Interprètes  cfl  que  ce  P femme  a été  compofé  p.tr  David, 
lors  tjittl  était  aeufé  d’ orgueil  par  S.tül  cr  par  plufieurs  autres  , CT  que  ce  Prince  le 
perfecutoit  fous  prétexte  qu'il  atentoit  ftr  fon  roiaume  (y  fur  fa  vie.  Il  prend  Dieu  mê- 
me à témoin , qu'il  éroit  dans  une  difpofnion  de  cceur  toute  opofée  à cette  ambition  qu'on 
lui  imputoit.  ^ 


i.  Cantique  des  Degrez  de  Da- 
vid. 

SEigneur  , mon  coeur  ne  s’eft  point 
enflé  d’orgueil , & mes  yeux  ne  fe 
Ibnt  point  élevez. 

Je  ne  me  luis  point  porté  aux  choies 
giandes  fie  éclatantes  qui  écoient  au- 
deflus  de  moi  " . 

z"  ic  na*  01  des  fentûnens  bas  de 
priment!  moi-même , 8t  fi  mon  cœur  s’eft  éle- 
vé i • 

que  mon  ame  (bit  réduite  au  même 
état  que  l’cft  un  enfant  , lors  que  fâmere 
l’a  fevré. 

j.  Qu’Ifraël  eTpere  au  Seigneur  , 
des  maintenant  8c  dans  tous  les  fic- 
elés. 


t.  Cantiques  des  Degrez  de  Da- 


vid. 


Ç Eigneur  , mon  coeur  n’a  pointeté 
altier  , 8c  mes  yeux  ne  fe  font 
point  élevez. 

Je  ne  me  fuis  point  porté  de  moi- 
même  à ce  qui  cft  grand  ni  à des  chofes 
éclatantes , qui  fuflent  au  defius  de 
moi. 

2.  Vous  (avez  que  j’ai  tenu  mon  ame 
dans  le  filcnce , comme  l’enfant  qui 
celle  de  téter  cft  dans  le  fein  de  fit 
merc  -, 

& que  mon  ame  eft  demeurée  dans 
moi  , comme  l’enfant  qui  vient  d’être 
fevré. 

Qu’Ifraël  efpcrc  au  Seigneur,  de- 
puis ce  tems  jufqu’à  jamais. 


f. t.  Eirfl.  C'eft  1 dire . qu'il  n '«voit  pas  agi  fiere-  I qu'il  longeoit  1 s'élever  , ic  qu'il  smbidonnoit  un 
meut , ni  d'un*  maniéré  qui  douait  fujet  de  croire  | ntt  plus  grand  que  celui  où  il  éroit. 


H Ann. 
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PSEAUME  CXXXL 


• Ce  Pfeaume  , filon  quelques  Interprètes  , peut  avoir  été compofc par  le  Roi  David  , pour 
être  chanté  lors  qu'on  porteroit  l'Arche  dans  le  Temple  que  bâtit  depuis  fin  fils  Salo- 
mon. Ou  filon  et autres  ce  fut  Salomon  lui-même  qui  le  compofa.  Le  defir  ardent  dont 
il  parolt  que  brûlait  le  cteur  de  David  pour  la  confiruihon  de  ce  temple  materiel  de  Je- 
rujalem  , CT  les  dépenfis  fi  prodigieufis  que  le  Roi  fin  fils  y emploia  , ont  été  une  ex- 
cellente figure  de  ce  qu'ont  finti  CT  de  ce  qu'ont  fait  les  fondateurs  de  l'F-glifi  de  J esus- 
Christ  pour  fin  établiffiment.  Mais  ce  feu  fitcré  qui  a embrafé  le  cœur  des  martirs 
Cr  des  hommes  apofioltques  , doit  animer  encore  aujourd'hui  d’une  feinte  chaleur  tout 
. les  vrais  fidèles  pour  travailler  dans  eux-mêmes  4 cet  édifice  fpirituel  qui  ne  recevra  fit 
demiere  confimmation  que  dans  le  Ciel. 


i.  Cantique  des  Dcgrcz. 

SOuvcncz-vous  , Seigneur  , de-r-7,r- 
David  , 8c  de  toute  Ci  douceur  " . 

flifbon. 

1.  Souvent z.-votts  qu’il  a juré  au  Soi- s-  J"-  4ui 
gneur,  & a fait  ce  voeu  au  Dieu  dca>  &c- 
Jacob.  £ pour 

$.  Si  j’entre  dans  le  fecrctde  mimai- Façon  de 
fon  i fi  je  monte  (ur  le  lit  qui  cft  pre-  jurer  : oa 
paré  pour  me  coucher  •,  fouicn- 

4.  fi  je  j>ermets  à mes  yeux  de  dor-  £ p^$£ 
mir  , & à mes  paupières  de  lom-  iJtg.ja. 
mcillcr  ; 

f.  8c  à ma  tête  de  fc  repofer  , jufi 
qu’à  ce  que  je  trouve  un  lieu  propre  pour 
le  Seigneur,  8c  un  tabernacle  pour  le  . . 
Dieu  de  Jacob. 

6.  Nous  avons  oui  dire,  que  l’Ar-N°u*  a- 
chc"étoit  autrefois  dans  Ephratajjious'j01’1  oul 
l’avons  trouvée  dans  les  champs  de  lafo-  «Tieu'eft 
rêt.  . du»  E- 

7.  Nous  entrerons  dans  fon  taber-  Phr«*  • 
nade  ; nous  l’adorerons  dans  le  lieu  où  !\V*  ,. J* 
il  a pôle  fes  pieds  “ . phraiin  ; 

8.  Levez-vous,  Seigneur,  pour  entrer  nou»  »- 


1.  Cantique  des  Degrez. 

Ç Eigncur  fouvenez-vous  de  David  , 

«3  8c  de  tous  les  maux  qu’il  a fouf- 
ferts. 

i.  Souvenez-vous  qu’il  jura  devant 
vous  j qu’il  fit  ce  vœu  devant  le  puif- 
ûnt  Dieu  de  Jacob. 

j.  Je  jure  que  je  n’entrerai  point  dans 
mon  palais  ; que  je  ne  monterai  point 
fur  ma  couche} 

4.  que  je  ne  permetterai  point  à rocs 
yeux  de  dormir , ni  à mes  paupières  de 
lbmmeillcr  } 

f . jufqu’à  ce  que  j’aie  bâti  une  maifôn 
au  Seigneur  , 8c  une  demeure  au  puif- 
fimt  Dieu  de  Jacob. 

6.  Nous  avons  oui  dire  , que  l’Ar- 
che étoit  en  Ephrata  } 8c  nous  l’avons 
trouvée  dans  les  champs  pleins  de 
bois. 

7.  Nous  entrerons  dans  <ôn  Temple  j 
nous  nous  proftemerons  au  lieu  qui  lui 
fort  de  marche-pied. 

8.  Venez , Seigneur  , au  lieu  deVO- 


lf.  7.  Exfl.  Le  peuple  fe  réjouit  de  ce  que 
dorénavant  il*  célébreront  leur*  têtes  dan*  le  Tem- 
ple qu’on  alloit  bltir.  Ils  l’apellcnt  le  Tabernacle 
de  Dieu  , parce  que  ce  Temple  meme  ne  devoit 


qu’il  doit 

être  que  pour  un  tems , pour  faire  place  au  vrai  Tem- être  dan*, 
pie  du  Seigneur  qui  elt  l'Egide.  11*  ajourent  qu'il*  te c. 
adoreront  devant  l'Arche  qui  cil  le  marche-pied 
de  Dieu. 

Hh  i 
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a.  Pur.  6.  dans  votre  repos , vous  8c  l’Arche  où 
éclate  votre  (suntetc”. 

iaqurUe  * Qilc  vos  Patres  foient  revêtus  de 
toli  n «ujuiKcc  , 8c  que  vos  Saints"  treflâillent de 
fanctilicz,  joie. 

’ *luc  to.  En  confidcration  de  David  votre 
et»  con-  lerviteur , ne  rejetez  pas  le  vifage  de  vo- 
te rc-  tre  Chrift  " . 

LtC  tfV|01  1 1 • Ec  Seigneur  a fait  à David  un  (cr- 
JZa. mcnt  tres-ven table  ; & il  ne  le  troni- 
Oa  ejt-  pera  point:  J’établiiai  " , fur  votre  tronc 
tmd  ici  le  fruit  de  votre  ventre. 
ctîfïoiM  11  Si  vos  enfans  gardent  mon  alian- 
cjui  parle  ce , 8c  ces  préceptes  que  je  leur  enfei- 
dans  cre-  gnerai  " ; 

Picaume*  ^ fluc  *curs  cnfîins  les  gardent  aufli 
pour  toujours  j ils  feront  aliis  fur  votre 
n.  7 trône. 

iy  Car  le  Seigneur  a choifi  Sion  y il 
e?Jdum  ' a c"°'^c  P°ur  & demeure. 
y»uni  14-  C’cft-la  pour  toujours  le  lieu  de 
foin  de  le»  mon  repos  : c’cft-là  que  j’habiterai,  par- 
fair»  fou-  cc  qyç  je  p-y  choifie. 
venir  par  *.  * 
mes  Pro-  . 

phetei.  i f . Te  donnerai  à la  veuve  une  benedi- 
élion  abondante , je  rafla  fierai  fcs  pauvres 
de  pain. 

16.  Je  revêtirai  fes  prêtresd’une  vertu 
mont  d«  militaire , 8c  fes  Saints  feront  tout  ravis  de 

cantiques  JOIC  . 

dejoie.  17.  C’cft-là  que  je  ferai  paraître  la 
Pui,&ncc  ” de  E>av»d  : j’ai  préparé  une 
/'rr.i.tfp  lamPe  à mon  Chrift  " . 

1 8.  Je  couvrirai  de  confufion  fes  enne- 
1*.  Fieu-  mjs  . mais  je  (èrai  éclater  " fer  lui  la  gloi- 
re de  ma  propre  fanétification. 


U M E S"  HtotK 

tre  repos , vous  8c  l’Arche  où  reluit  vo- 
tre puiflancc.  — 

p.  Que  vos  prêtres  (oient  revêtus  de 
juftice  , 8c  que  vos  Saints  chantent  des 
cantiques  de  joie. 

10.  A caùlc  de  David  votre  ferviteur, 
ne  rejetez  point  b demande  de  votre 
Chrift. 

1 1 . Le  Seigneur  a fait  à David  un 
ferment  véritable  , 8c  il  ne  le  retraâera 
point  : J’établirai  le  fruit  de  votre  ventre 
fur  votre  trône. 

U.  Si  vos  enfans  gardent  monalian- 
ce , 8c  mes  préceptes  que  je  leur  enfti- 
gnerai  ; 

ils  feront  aflis  fur  votre  trône  , eux 
8c  leur  pofterité  ctemélcmcnt. 

1 5.  Car  le  Seigneur  a choifi Sion  y 0 
l’a  dcfiréc  pour  fi  demain:. 

14.  Il  a dit  : C’cft  ici  le  lieu  où1 
je  rcpofcrai  pour  jamais  ; j’habiterai 
ici , parce  que  c’cft  le  lieu  que  j’ai  dé- 
liré. 

1 f . Je  donnerai  des  vivres  à Sion  en 
grande  abondance  j je  raflaficrai  de  para- 
fes pauvres. 

16.  Je  comblerai  fes  Prêtres  des  dons 
defàluti  8c  fes  Saints  feront  tranfportcz- 
de  joie. 

17.  C’eft  là  que  j’établirai  de  plus  en 
plus  le  règne  de  David  ; j’ai  prépa- 
ré une  lampe  pour  celui  qui  eft  mon 
Chrift. 

1 8.  Je  couvrirai  de  honte  fes  ennemis  y 
8c  la  couronne  qui  eft  fur  (à  tête  ne  fo 
flétrira  jamais. 


j.  if.  Txfl.  I.’Hebreu  Se  S.  Jerome  portenr  : 
}e  donnerai  à fes  vivres  la  benediâion  , 8ec.  l’un 
8e  l’autre  marque  l’abondance  de  routes  choies  qu’il 
y auroit  dans  Jrruiàkm. 


jf.  17.  Expi.  Ce  n’eft  que  de  Jésus- 
Christ,  qui  ell  proprement  cetre  lampe  ; 
de  David  , que  cela  s’entend.  y»it\  j.  $cit  il.' 
i6- 


* 
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PSEAUME  CXXX.II. 

On  nt  veut  point  ajptrer  4 quelle  ocafon  et  Pfeaume  fut  compofé.  Ce  peut  être  neanmoins 
lorfque  U peuple  de  Dieu  fut  réuni  apres  la  captivité':  Ceflune  exhortation  4 la  cha- 
rité C r a r union  des  cœurs  qui  doit  fe  trouver  entre  tous  ceux  qui  font  frerts. 


i.  Cantique  des  Degrez  â David. 

O Qu’il  eft  avantageux  & qu’il  tft 
doux  , que  les  frères  vivent 
cnfemblc  dans  l’union. 

z.  Cette  union  cft  femblablc  à cette 
huile  deparfum  répandue  fur  la  tête  d’Aa- 
ron  qui  defcendit  fur  tous  les  poils  de  (a 
baihc  , & découla  jufque  fur  le  bord  de 
Ion  vêtement. 

3.  Elle  cft  femblablc  à.  la  rofee  qui 
tombe  fur  la  montagne  d’Hcrmon , 8c  à 
celle  qui  tombe  fur  la  montagne  de  Sion. 

Carie  Seigucur  comble  de  (es  béné- 
dictions ceux  qui  font  ainfi  unis  enfom- 
ble , 8c  il  leur  donne  la  vie  eterriéle. 


1 . Cantique  des  Degrez  de  David. 

HA  que  c’eft  une  choie  bonne' 8c 
agréable , que  les  frères  foient  unis 
cnfomble  " : La.  t>t- 

z.  C’eft  comme  le  parfum  répandu  fur  meurent, 
la  tête  , qui  defeend  lur  toute  la  batte 
d’Aaron  " ; 

qui  dclccnd  fur  le  bord  de  fon  vétc-^j  H"j 
ment:  3.  comme  la  roleé  d’Hcrmon, brffme 
comme  la  rofée  qui  tombe  fur  la  mon-  J11'  f'Sn'J 
tagncdcSion". 

Car  c’eft-là  " que  le  Seigneur  a répan-  Frf.  oà 

du  la  benediétion  , 8c  une  trcs-long'ue lcS  frcrc* 
yjc<  font  bien 


ÿ.  ).  F.xpl  Ce»  deux  compjrailbn»  du  parfum  le  . 
plut  odoriférant  qu'on  repandoit  fur  la  tête  du  Grand-  | 


Prêtre,  8e  de  la  rofee  du  mont  Hcrmon,  reprefentent 
la  dt>uceur 8c  l'utilité  del'union  fraternelle. 


P S E A U M E CXXX1M. 

On  croit  que  ce  Pfeaume , qui  ejl  le  dernier  des  Graduels , fut  compofé  pour  fervir  4 exci- 
ter tes  minières  du  Temple  de  Dieu  '4  chanter  fans  ecfe  fes  louanges  Vr  4 lui  rendre  de 
continuelles  alhons-de-graces  , après  qu'ils  furent  revenus  de  captivité , C5~  délivrez, 
de  la  violence  de  leurs  ennemis. 

o 


1.  Cantique  des  Degrez. 

BEniflez  le  Seigneur  , vous  tous 
qui  êtes  les  lcrvitcurs  du  Sei- 
gneur. 

Vous  qui  demeurez  pendant  b nuit 
même  dans  la  maifon  du  Seigneur, 

z.  devez  vos  mains  vers  le  (ânéhiairc, 
8cbcniflczle  Seigneur. 

j . Que  le  Seigneur  vous  benifle  de  Sion; 
le  Seigneur  qui  a fait  le  del  8c  la  terre. 


1.  Cantique  des  Degrez. 

BEniflez  donc  maintenant  le  Sei- 
gneur , vous  tous  qui  êtes  les  fer- 
vitcurs  du  Seigneur. 

Vous  qui  demeurez  dans  la  maifon  du 
Seigneur  , dans  les  parvis  de  la  maifon  ment  A 
de  notre  Dieu  ; l'Hébreu 

z.  élevez  vos  mains  durant  les  nuits  " . 

vers  le  linctuairc  ; 8c  bcniflezlc  Seigneur.  àmAT  * 
3 . Que  le  Seigneur  te  benifle  de  Sion , «rf« 

lui  qui  a lait  le  Ciel  8c  la  terre.  

Hh'  3 ' 


prece- 

dent. 
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H'Tnm. 


P S E A U M E CXXXÎV. 

Ce  Pfeaume  tji  fwr  le  même  fujet  que  le  precedent , Cr  peut  bien  , félon  quel  que  J-mu  t 
avoir  été  compoje  * la  meme  ocafton. 


I.  Alléluia. 


i.  Alléluia. 


LOucz  le  Nom  du  Seigneur  ; louez 
le  Seigneur , vous  qui  êtes  les  fer- 
viteurs  -, 

PrOtrcj  & z-  C1U‘  demeurez  dans  la  maifon  du 
l»  Lcri- Seigneur , dans  les  parvis  delà mailbn de 
tm  que  le  notre  Dieu  " . 

!nv!fehete  3-  k°ucz  le  Seigneur , jxuec  que  le 
priucipi-  Seigneur  cft  bon  : chantez  a lagloire  de 
kment  i fon  Nom , parce  qu’il  cft  plein  de  dou- 
louer  ccur  « _ 

^M.  Par-  4.  Car  le  Seigneur  a choit!  Jacob 
ce  que  pour  être  à lui  " , Ifiacl  pour  être  ta 
«•eftime  poflcfTlOn. 

pleine  de  f /"  rcCOnnU  (lU5klc  Sÿ*» 

douceur,  grand  , 8c  que  notre  Dieu  cft  cleve  au- 
Fxft.Pmu  aeflûs  de  tous  les  dieux. 

i0*  <î'  Le  Seigneur  a fait  tout  ce  qu’il  a 

PeuPe-  voulu  dans  le  ciel  8c  dans  la  terre , dans 
la  mer  & dans  tous  les  abîmes. 

Itrm.1 0.  7.  Il  fait  venir  les  nuées  de  l’extrémité 

**  de  la  terre  ; il  change  les  foudres  en 
pluie. 

D tait  fortir  les  vents  de  tes  trefors  •, 
Txol.  ii.8.  il  afrapélcsprcmiers-nezderEgiptc, 
72%  depuis  l’homme  julqu’à  la  bête. 

9.  Et  il  a fait  éclater  des  fignes  Sc  des 
prodiges  au  milieu  de  toi , o Egiptc  , 
contre  Pharaon  8c  contre  tous  fes  tervi- 
tcurs. 

10.  H a frapé  plufieurs  nations  , 8c 
7'  a tué  des  Rois  puitfnns } 
aw  ax.  1 1 . Sehon  Roi  des  Amorrhécns  , 8c 
*+  ü-  Og  Roi  de  Batan  -,  il  a détruit  tous  les 
roiaumcs  de  Chanaan. 

1 1.  Et  il  a donné  leur  terre  en  héri- 
tage à Ifracl  > il  ra  donnée  pqur  êtrel’hc- 
ritage  de  ton  peuple. 

13.  Seigneur,  votre  Nom  fubfiftcra 


LOuez  le  nom  du  Seigneur}  Iqucz- 
le  , vous  qui  êtes  les  fervitcurs  du 
Seigneur. 

z.  Vous  qui  êtes  dans  la  mailbn  du  Sei- 
gneur , dans  l'cnccinte  de  la  mailbn  de 
notre  Dieu. 

3.  Louez  le  Seigneur,  parce  que  le  Sei- 
gneur eft  bon  j chantez  des  cantiques 
a tbn  Nom , parce  que  fon  Nom  cft 
doux. 

4.  Car  le  Seigneur  a chojfi  Jacob  pour 
être  à lui } 8c  il  a pris  Ifiacl  pour  le  poÇ- 
lèder  en  propre. 

f . Je  connois  que  le  Seigneur  cft  grand, 
8c  que  notre  Dieu  eft  élevé  au  dcfliis  de 
tous  les  dieux. 

6.  Le  Seigneur  a fait  tout  ce  qu’il  % 
voulu  dans  le  ciel , dans  la  terre  , dans 
la  mer  8c  dans  tous  les  abîmes. 

7.  H fait  monter  les  nuées  du  fond  de 
La  terre , il  fait  relbudre  les  tonnerres  en 
pluie. 

Il  tire  les  vents  de  lès  trefors  : 8.  il  a 
frapé  à mort  les  premiers-nez  de  l’Egip- 
te , depuis  les  hommes  julqu’aux  bêtes. 

9.  Il  envoia  des  lignes  8c  des  prodiges 
au  milieu  de  toi , ô Egiptc,  contre  Pha- 
raon , 8c  contre  tous  les  fervitcurs. 

10.  H frapa  plufieurs  nations , 8c  tua 
de  puiflans  Rois. 

11.  Sehon  Roi  des  Ammorrhéens,8c 
Og  Roi  de  Bafan  j il  ruina  tous  les  Roiau- 
mes  de  Chanaan  -, 

il.  8c  il  donna  leursterres  pour  hérita- 
ge , pour  être  l'héritage  de  fon  peuple 
d'Ifracl. 

13.  Seigneur,  votre  nom  durera  dans 


‘JæL 


Hébreu. 


D E 


D 


tous  les  ficclcs,  la  mémoire  de  votre  Nom, 
6 Seigneur,  pafièra  dans  tous  les  âges. 

14.  Car  le  Seigneur  fera  jufticc  à fon 
peuple } & il  fc  réconciliera  avec  fesfer- 
vitcurs. 

1 f . Les  idoles  des  nations  ne  font  que 
de  l'or  & de  l'argent  j c’efl  l’ouvrage  de  la 
main  des  hommes. 

16.  Elles  ont  une  bouche  , & elles 
ne  parlent  point  ; elles  ont  des  yeux,  8c 
elles  ne  voient  point. 

1 7.  Elles  ont  des  oreilles , & elles  n’en- 
tendent rien  ; & leur-  bouche  ne  rcfpirc 
point. 

1 8.  Que  ceux  qui  les  font  deviennent 
femblables  à elles  , & tous  ceux  qui  y 
mettent  leur  confiance. 

19.  Maifon  d’Ifraél , bonifiez  le  Sci- 
maifon  d’Aaron,  benifièz  le  Sei- 
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étcmelement  ; & le  fouvenir  de  votre 
gloire  pafieta  dans  toutes  les  races. 

14.  Parce  que  le  Seigneur  jugera  fon 
peuple  ",  8c  lè  laiflèra fléchir  aux  priè- 
res de  les  forviteurs. 

i f . Les  idoles  des  nations  ne  font  que 
de  l’argent  & de  l’or,  & les  ouvrages  des 
mains  des  hommes. 

16.  Elles  ont  une  bouche , Scelles  ne 
parleront  point  -,  elles  ont  des  yeux  , Se 
elles  ne  verront  point. 

17. 

n’entendront  point  -,  car  il  n'y  a point 
d’dprit  de  vie  “ dans  leur  bouche. 

1 8.  Que  ceux  qui  les  font , leur  dc- 


gneur 

gneur. 

10. 

gneur 


Maifon  de  Levi , benifièz  le  Sei- 
vous  qui  craignez  le  Seigneur  , 
Kenifièz  le  Seigneur. 

zi . Béni  foit  dans  Sion  le  Seigneur  , 
qui  habite  en  Jerufidem. 


M7 


Suf.  irj. 
+ 

Saf.  ij. 


Elles  ont  des  oreilles  , 8c  elles 


viennent  femblables  , & tous  ceux 


qui 


utr . De 
refpua- 
tiJO. 


y mettent  leur  confiance. 

19.  Maifon  d’Ifraël , bonifiez  le  Sei- 
gneur : maifon  d’Aaron  , benifièz  le 
Seigneur. 

zo.  Maifon  de  Levi , benifièz  le  Sei- 
gneur : vous  qui  craignez  le  Seigneur, 
benifièz  le  Seigneur. 

zi.  Béni  foit  dans  Sion  le  Seigneur , 
qui  habite  en  Jerufalcm. 


f.  14.  tx fl.  C'eft  i dire  , qu'il  le  venger»  de  I me  U l'avoir  faite  par  le  pafle  . fe  lallîanr  fléchir  a 
fea  ennemi»  à l'avenir , fc  qu'il  lui  fera  juflice  coin-  | leur»  prière». 


PSEAUME  CX  XXV. 

Ce  Pfeaume  ejf  fur  le  même  fujet  que  le  precedent.  Et  en  racontant  tentes  tes  merveilles  que 
le  Seigneur  avais  faites , il  ajoute  4 ch,tqtte  verfet  : Que  fa  mifericerde  ejl  éternelle  , 
pour  faire  voir , que  toutes  chofes  doivent  etre  raportées  à fa  bonté , comme  4 la  fiurce 
de  toutes  les  grâces  que  les  hommes  ont  reçues. 


1.  Alléluia. 

REndez  grâces  au  Seigneur  , par- 
ce qu’il  cfl  bon  : parce  que  là 
milcricordc  eftcteméle. 

z.  Rendez  grâces  au  Dieu  des  Dieux: 
j>arcc  que  fa  milcricordc  eft  etemé- 

}.  Rendez  grâces  au  Seigneur  des 


1. 


Alléluia. 


LOucz  " le  Seigneur , parce  qu’il  y*  tlfn' 
eft  bon  : parce  que  (à  milèricor- 
de  cfl  éternélc.  gneur. 

z.  Louez  le  Dieu  des  Dieux  : parce 
que  la  milcricordc  cil  ctcmélc. 

3.'  Louez  le  Seigneur  des  Sci- 
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-gncurs  " : parce  que  (à  milêricorde  eft 
ctemélc. 

4.  C’cft  lui  qui  fait  fêul de  grands  pro- 
diges : parce  que  fa  mifêricordc  efl  eter- 
nelc. 

y.  Qui  a fait  les  Cicux  avec  une yôitve- 
*’■ *'  raine  intelligence  : parce  que  la  railericor- 
* de  cft  etcméle. 

6.  Qui  a affermi  la  terre  au-dcfliis 
des  eaux  : parce  que  fà  miicricorde  eft 
ctemélc. 

-7.  Qui  a fait  de  grands  luminaires: 
parce  que  fà  mifcncordc  cft  ctemc- 

8.  Le  fbleil , pour  prdider  au  jour  : 
parce  que  fà  mifêricordc  eft  ctemélc  : 

p.  La  lune  6c  les  étoiles  ,pour  prclider 
à la  nuit  : parce  que  fa  milêricorde  eft 
ctcméle. 

F«A  ».  13-  Qui  a frapé  l’Egipte  avec  fes  pre- 

19.  jniers-nerf  parce  que  fà  mifêricordc  eft 
etcméle. 

Imi.  ij.  > >-  Qui  a fait  fbrtir  Ifracl  du  milieu 
a 7.  1 d’eux  : parce  que  fa  mifêricordc  eft  eter- 

nélc. 

-i  i.  Avec  une  main  puiflàntc  & un  bras 
t élevé  : parce  que  là  miicricorde  eft  ctci- 
nélc. 

.j>t.  in  15.  Qui  a divifé feparé  en  deux 
Anifionei.  ja  mer  roUgC  ; parce  que  fa  mifcricordè 
eft  etcméle. 

14.  Qui  a fait  paffer  Ifracl  au  travers 
de  cette  mer  : parce  que  fà  mifcricordè 
eft  ctemélc. 

Txd.  14.  if.  .Et  a renverfé  Pharaon  avec  fon 
a**  ,amiée  dans  La  mer  rouge  s parce  que  fa 
milêricorde  eft  eteméle. 

i(S.  Qui  a fait  traverfer  le  defèrt  par 
fon  peuple  : parce  que  fà  mifêricordc  eft 
ctemélc. 

17.  Qui  a frapé  de  grands  Rois  : 
. parce  que  (à  mifêricordc  cft  ctemélc. 

18.  Qui  a fait  mourir  des  Rois  puif- 
A«m.  ai.  (^15  ; parcc  que  fi  mifcricordè  cftctçmélc, 


U M E -S  He'irt*. 

Seigneurs  : parce  que  fà  mifêricordc  cft 
ctemélc. 

4.  A celui  qui  fait  fcul  les  grands  mi» 
racles  : parce  que  là  mifcricordè  cft  eter- 
néle. 

f . Qui  a créé  les  deux  avec  une  admi- 
rable fagcfle  : parce  que  fà  mifêricordc 
cft  ctcméle. 

6.  Qui  a clevé  la  terre  au-deflus  des 
eaux  : pircc  que  fà  mifcricordè  eft  eter- 
néle. 

7.  Qui  a fait  les  grands  flambeaux  du 
monde  : parce  que  là  mifêricordc  cft 
etcméle. 

8.  Le  fbleil  pour  prclider  au  jour  : 
parce  que  là  miicricorde  eft  ctcméle. 

p.  La  lune  6c  les  étoiles  pour  prclider 
à la  nuit  : parce  que  là  mifêricordc  cft 
etcméle. 

10.  Qui  a frapé  l’Egiptc  en  tuant  lès 
premiers-nez  : parce  que  fà  mifêricordc 
cft  etemclc. 

1 1 . Qui  a tiré  Ifracl  du  milieu  de  les 
peuples  : parce  que  fà  milêricorde  eft 

ctcméle. 

11.  Avec  une  main  puiflàntc  & un 
bras  étendu  : parce  que  fa  mifêricordc  eft 
ctemélc. 

1 }.  Qui  a divife  en  deux  la  mer  rou- 
ge: parce  que  fà  mifêricordc  eft  cter- 
néle. 

14.  Qui  l’a  fait  travcrfêr  par  Ifracl  : 
parce  que  fa  milêricorde  cft  etemé- 

1 f . Qui  a fait  périr  Pharaon  & tou- 
te lbn  armée  dans  la  mer  muge  •'  parce 
que  fà  mifêricordc  cft  etcméle. 

16.  Qui  a conduit  (bn  peuple  par  le  de- 
(crt  : parce  que  fa  mifcriçorde  cft  eter- 
nélc. 

17.  Qui  a frapé  de  grands  Rois:  par- 
ce que  fa  mifêricordc  cft  etcmcle. 

18.  Qui  a tué  des  Rois  redoutables  : 
pai  cc  que  là  mifcricordè  cft  étcmélc. 


f.  j.  II  femblc  que  le  Prophète  par  cet-  l fumer  la  Trinité  ineffable  de»  troi»  ptrfonhe*  dl- 
. te  triple  répétition  de  louange*  , noua  «eut  in-  I vint*. 

jp.  Schon 
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i%  Schon  Rouies  Amorrhcens  ••  par- 
ce que  la  mifcricordc  eft  etemélc. 

zo.  Et  Og  Roi  de  Bazan  : parce  que 
là  mifcricordc  eft  cteméle. 

zi.  Qui  a donne  leur  terre  en  h cri  ta- 
pe : parce  que  là  mifcricordc  cil  ctcmc- 

zz.  En  héritage  à Ilracl  fon  (ervitcur  : 
parce  que  (a  milericorde  ell  etemélc. 

z Qui  s’cll  Ibuvcnu  de  nous  , lors 
que  nous  étions  dans  l’affliélion  : parce 
que  là  milericorde  ell  etemélc. 

Z4.  Qui  nous  a rachetez  des  mains  de 
nos  ennemis  : parce  que  fa  milericorde 
ell  etemclc. 

z j*.  Qui  donne  à manger  à toutes  les 
créatures  : parce  que  là  mifcricordc  ell 
etemélc. 

z6.  Rendez  grâces  au  Dieu  du  ciel  : 
parce  que  fa  milericorde  cil  etemélc. 

Cf  Vtrfet  n' eft  point  dans  T H ebreu. 
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ip.  Schon  Roi  de*  Amorrhéens:  par- 
ce que  là  milericorde  ell  etemélc  : 

10.  &Ôg  Roi  de  BaGui  : parce  que  iu 

û milericorde  ell  etemélc } H- 

1 1 . & a donné  leur  terre  en  herita- 

fe  : parce  que  là  milericorde  cil  etemé-  **  7' 

•A- 

zi.  en  h cri  rage  à Ifracl  fon  lcrvitcur: 
parce  que  la  milericorde  ell  etemélc. 

zi.  Il  s’cll  fou  venu  de  nous  dans  notre 
affliétion  " : parce  que  û milericorde  cil  ^hLon 
etemélc.  jgjj0- 

Z4.  Et  il  nous  a rachetez  de  la  fervi-  oprimez 
tudt  de  nos  ennemis  : parce  que  là  mife- 1*»»  la  ti- 
cordc  cil  etemélc. 

zf.  n donne  la-nouiximrc  à toute 
chair  : parce  que  1 à milericorde  cil 
cteméle. 

2(1.  Louez  le  Dieu  du  ciel:  parce  que 
la  milericorde  cil  cteméle. 

Louez  le  Seigneur  des  Seigneurs  : 
pircc  que  1 à mifcricordc  ell  cternéle. 


rannic  de 
oos  enae- 


PSEAUME  CXXXVI. 

- t*;  f|  ; *74  '«  4 1 jr 

Le  titre  de.  ce  Pfcaumc  notu  donne  fujet  de  croire  , que  c'efl  David  qui  Ta  eompoje 
par  un  efprit  Prophétique  j cr  que  Jeremic  peut  bien  s'en  êtn  fervi  pour  prédire  ta 
captivité'  du  peuple  de  Dieu  en  Babilone  , Cr  la  déplorer  lors  qu'elle  fut  arrivée , quoi 
qu'il  ne  fia  pas  lui-même  a Babilone.  Cef  un  excellent  cantique  que  le  Prophète  met 
dans  labouche  des  captifs  , pour  leur  faire  déplorer  le  malheur  de  leur  exil , Crie* 
faire  foupirer  vers  Jeruftlcm.  Mais  l'Eglife  je  fert  encore  tres-avantageufement  du  mê- 
me Pfcaumc  , pour  reprefenter  à fes  enfans  les  miferes  de  cette  vit  , Cr  les  faire  fain- 
tement  afpirer  vas  leur  patrie  qui  eft  le  Ciel , par  un  parfait  détachement  de  tout  ce  qui 
eft  fur  la  terre. 


f. TP  Tant  furies  bords  des  fleuves  de 
xh  Babilone , nous  nous  y allâmes  ; 
& nous  fouvenant  de  Sion  nous  ne  pû- 
mes retenir  nos  larmes. 

z.  Nous  fufpcndîmes  nos  harpes  fur 
les  fâulcs , qui  étoientaumilieudela  vil- 
le. 


Pfcaumc  de  David  pour  Jeremic. 

I . VT Ous nous  fortunes aflis  for  le  bord 
JLN  des  fleuves  de  Babilone  j & nous 
fouvenant  de  Sion  , nous  n’avons  pu  re- 
tenir nos  larmes. 

z.  Nous  avons  pendu  nos  înlbrumens 
de  mufique  aux  (àulcs  " qui  font  au  mi-  Dq 
Lieu  de  Babilone"  j paï»de 


f.  2.  Ixfl  C’eftàdire,  qu'il*  «’abftexioieiir  de  cou»  mufique  Ôc  de  toute*  fcrtci  de  chant  dejok. 

’i  omc  //«  1 1 
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3.  Gir  ceux  qui  nous  avoicnt  cmmcnc 
captifs , nous  demandoient  que  nous  chan- 
' taillons  des  cantiques. 


Ceux  qui  nous  avoicnt  enlevez , nous 
, difoient  : Chantez-noi^quclqu’un  des 
cantiques  de  Sion. 

4.  Comment  chanterons-nous  un  can- 
tique du  Seigneur  dans  une  terre  étran- 
gère ? 

f;  Si  je  t’oublie  " , ôjcrufilcm,  que 
ma  main  droite  (bit  mife  en  oubli. 

(J:  Que  ma  langue  ibitatachcc  à mon 
: goficr  il  je  ne  me  fouviens  point  de 

toi  i 

fi  je  ne  me  propofe  nas  Jcrulalem  com- 
me le  principal  fujet  de  ma  joie. 

7.  Souvenez-vous,  Seigneur, des  en- 
he.  De  ia  fans  <pEdom  " qui  au  jour  de  Jerufa 

mine  de  - - 

Jeruû- 

Ullla 


lcm."  : 

difoient:  Exterminez,  8c  arrachez  juf- 
qu’à  fes  fondemens. 

8.  Malheur  à toi , fille  de  Babilone  : 
heureux  celui  qui  te  rendra  tous  les  maux 
que  tu  nous  a faits. 

- p.  Heureux  celui  qui  prendra  tes  pe- 
tits enfans , 6c  les  brifera  contre  la  pierre. 


HAren'v. 

3.  Alors  ceux  qui  nous  avoient  ame- 
nez captifs  , nous  voulurent  obliger  de J 
chanter  $ ceux  qui  nous  avoient  tant  fait 
verfer  de  larmes , nous  dcmanderentdc** 
airs  de  rejouifiânee. 

Chantez-nous , nous  dirent-ils,  quel-- 
qu’un  des  cantiques  que  vous  chanriezenr 

Sion.  . 

4.  Comment  pourrions-nous  chantert 

les  cantiques  du  Seigneur  dans  une  terre 
étrangère?  ' 

p.  Si  je  t’oublie  jamais,  ô JeruCikm 
que  ma  main  droite  s’oublie  elle-même. 

6.  Que  ma  langue  demeure  atachéc  ï 

mon  palais , fi  je  ne  me  fouvienstoujours 
de  toi.  # 

Si  je  ne  me  propofe  toujours  Jerau- 
lem,  comme  le  premier  objet  de  ma  joie» 

7.  Souvenez-vous , Seigneur , des  en- 
fans  d’Edonr , 6c  de  leurs  cris  au  jbur  de 
JcniGilent. 

Rafez-la,  rafcz-Ia,  difoicnt-ils,  jut- 
qu’aux  fondemens. 

8.  Fille  de  Babilone,  dont  je  voi  déjà 
la  ruine , heureux  celui  qui  te  rendra  lé 
mal  que  tu  nous  as  fait. 

p.  Heureux  celui  qui  prendra  tes  cqp 
fans , 6c  les  brifera  contre  la  pierre.  ^*-*- 


f.  y.  Fjtfl  Ce IV  une  imprécation-  que  chaque 
captif  fait  contre  foi-mime.  Si  je  t’oublie  . û je- 
tuialem  , pour  prendre  pan  au*  joie»  de  Babdope . 
en  me  lervant  de  ma  main  pour  jouer  des  inlhrurocns 
de  midiqueür  de  ma  langue  pour  chanter  le»  canti- 


ques de  Sion,  qu'elle  feche  eette  main  , qu’elle.de- 
elenne  immobile  , fie  que  je  fou  fan»  voix  8e 

fans  parole.  

y.  y,  Fxfl.  Deadefcendanadtfaü  qui  fefouttO»- 
jour»  opoféa  trea-fottemenc  au  peuple  d'ITraH. 


PS-  EAU  ME  CXXXVII. 

IL  cfl  incertain  en  auelle  ocafion  David  compofa  ce  P ft  aient.  C r/7  une  excellente 
dergraces  qu'il  rend  à Dieu  pour  tous  les  biens  qu  Ü/svoit  reçus  de  Im^-Cr  fa 

lui  donnent  fujet  défi  confier  pour  toujours  enfin  djfifidnce.  > 

i.  De  David. 


* . i.  Pour  David: 

vfxr.  Je  TE  vous  louerai , Seigneur,  de  tout 

vou.  ren.  cœur  . parce  que  vous  avez 

ce|<  écouté  les  paroles  de  ma  bouche. 

Je  célébrerai  votre  gloire  à la  vue  des 


OEigneur,  je  vous  rendrai  graeç  dé 
U tout  mon  coeur. 

Je  vous  cKantferai  des  Kinmcs . en1  la- 


Hébreu.  DE  D 

prelence  des  Anges  : i.  je  vous  adorerai 
•dans  votre  temple  lâint,  &jc  bénirai  vo- 
tre Nom , 

dans  la  rcconnoiflancc  de  votre  mife- 
Ticordc  & de  votre  vérité  ( car  vous  avez 
élevé  votre  Nom  & votre  parole  au-def- 
fus  de  tout. 

$.  Vous  m’avez  exaucé , lors  que  je 
vous  ai  invoqué , vous  avez  répandu  dans 
mon  ame  une  grande  force. 

4.  Que  tous  les  Rois  de  la  terre  célè- 
brent vos  louanges  , Seigneur  .*  puis 
qu’ils  ont  oui  les  paroles  de  votre  bouche. 

f.  Et  qu’ils  chantent  dans  les  voies  du 
Seigneur  , que  la  gloire  du  Seigneur  cil 
vraiment  grande. 

6.  Car  le  Seigneur  cil  grand  , & il 
confidere  les  humbles , & il  regarde  de 
loin  les  fuperbes. 

7.  Si  je  marche  au  milieu  des  maux, 
vous  me  donnerez  la  vie  •,  vous  étendrez 


a v r 

Anges  " i 
Temple”,  & je  bénirai  votre  Nom , 


D.  Vulgatt. 

z.  j’adorerai  dans  votre  lâint 


^XtAr.  En 
me  tour- 

dans  la  rcconnoiflancc  de  votre  mife- 
ricordc  & de  votre  vérité  i parce  que  Temple, 
vous  avez  relevé  la  gloire  de  votre  lâint 
Nom  au-deflus  de  tout. 

•3.  En  quelque  jour  que  je  vons  invo- 
que, cxauccz-moij  vous  augmenterez  la 
force  de  mon  ame. 

4.  Que  tous  les  Rois  de  la  terre  vous 
louent , Seigneur  ; puis  qu’ils  ont  oui 
toutes  les  paroles  de  votre  bouche  " . 

f.  Et  qu’ils  chantent  les  voies  " du 
Seigneur  •,  parce  que  la  gloire  du  Sci-  • 
gneur  cil  grande:  >0'^ 

6.  parce  que  le  Seigneur  ciltrcs-clcvé, 
qu’il  regarde  les  choies  balTes”,  & qu’il 
voit  de  loin  les  choies  hautes. 

7.  Quand  je  marcherai  au  milieu  des 
afflictions , vous  me  fauverez  la  vie  : ôc 


votre  main  contre  la  fureur  de  mes  enne- 
mis , &c  votre  droite  me  lâuvcra. 

! ’• 

8.  Le  Seigneur  achèvera  ce  qu’il  a 
commencé  en  moi  votre  bonté  , Sei- 
gneur , cil  crcmélc  } n’abandonne  pas 
les  ouvrages  de  vos  mains. 

vous  avez  étendu  votre  mam  contre  la 
fureur  de  mes  ennemis  , & votre  droite 
m’a  lâuvé. 

8.  Le  Seigneur  prendra  ma  défcnlc". 
Scigncur  , votre  milcricorde  cil  cter-  p 
nclc.  Ne  mép riiez  pas  les  ouvrages  dep 
vos  mains. 

J>.  1.  Exfl.  Toutesces  differentes  expreflionsde 
louer  Dieu,  ne  {ignifienr  autre  chofe  qu'un  grand  defur 
que  le  Prophète  avoir  de  témoigner  Ta  parfaite  gratitu- 
de i fon  divin  bienfaiteur. 

t-  4.  Expi.  C'eftà  dire  qu'ils  «Toient  vu  l'acom- 
pllffememdeachofea  prédites  8c  promiles. 

f.  6.  Exfl.  Parce  que  quoique  le  Seigneur  foil  tria 

eleve,  i!  ne  dédaigne  pas  pourtant  de  regarder  ira  hum- 
bles , S c de  leur  erre  favorable  , comme  il  en  avoir 
uft:  à l’egard  de  David  en  le  retirant  de  la  garde  de  s trou- 
peaux pour  lep'accr  fur  le  trône  ; maiaau  contraire  il 
rejete  8c  regarde  avec  nu-pris  les  orgueilleux,  quelque 
eleves qu'ils  fuient , a! nfi  qu'ilenavuit  ufeà  l'egardde 
Saul  Roi  d'Uracf 

P S E A U M E 

Connut  il  eft  très-incertain  en  quel  terni  ou  à 
dire , que  David  y reprefente  la  vafié  éren, 
ne  peut  e'ebaper  j e?"  la  confequence  qu'on  en 
utmfi  toute  j cbofcsÿ'gcru  tes  hommes  fur  cette 
■l}ionriO~ lesrecompenfera  ou  les  punira  avei 

i . Pour  le  vainqueur  à David. 

C X X X V I I I. 

telle  ocafion  ce  Pfeaume  fut  compofé , il fuffit  de 
lue  delacomtoijfance  de  Dieu,*  laquelle  rien 
doit  tirer , qui  ejlquelc  Seigneur  qui  connoit 
connoijfanct  fi  parfaite  qu'il  a de  toutes  leurs  a- 
e une fouveraine  équité  félon  qu  tlsle  mériteront. 

l.  Pour  la  fin  i Pfeaume  de  David,  Eta- 

mine. 

Q F.igneur , vous  fondez  mon  coeur, 
a3  5c  vous  me  connoilfcz  parfaitement: 

OEigncur,  vous  m’avez  éprouvé  * 

‘ connu  parfaitement,  i.  Vous 

2,  fl  fVjT/tff. 

txfi- Dans  m’avez  connu  , (bit  que  je  fuilc  aflîs  ou 

ruui  les  lcv<^  « . 

malle.  ?•  Vous  avez  découvert  de  loin  mes 
,A»ir.  La  penfées  : vous  avez  remarqué  le  laitier 
fin.  e»,lt  par  lequel  je  marche  , 8c  toute  la  fuite" 
urmf-  de  ma  vie. 

4.  Vous  avez  prévu  toutes  mcsvoics , 
avant  meme  que  ma  langue  ait  proféré 
aucune  parole. 

f.  Vous  avez , Seigneur , une  égale 
•tffr-  Et  connoiflince  de  toutes  les  choies  8c  fiiturcs 
qm  anciennes".  C’eft  vous  qui  m’avez  fer- 

vn î la  fin  nie , oc  qui  avez  mis  votre  mamlur  moi  . 
<ks  tenu.  6.  Votre  fcience  eft  élevée  d’une  ma- 
nière merveilleule  au-deflus  de  moi  ; elle 
me  lûrpade  infiniment } 8c  je  ne  pourrai 
jamais  y ateindre. 

Cela  mar-  7-  O**  irai-je  pour  me  dérober  à l*ln- 
quclaprc  mitre  de  votre  Efprit  } 8c  où  m’enfuirai- 
fence  Je  je  de  devant  votre  face  ? 

8.  Si  je  monte  dans  le  ciel  , vous  y 
llrux.  êtes  : fi  je  defeens  dans  l'enfer , vous  y 
^Amci  9.  êtes  encore. 

a-  9.  Si  je  prens  des  ailes  dès  le  matin  , 

_ _ que  j’aille  habiter  aux  extrémitez  de  la 

ftp.  Dan»  1 '« 

leapaïsle»  mcr  » 

plus  cioi*  10.  votre  main  meme  m’y  conduira-, 
gnez.  & ce  fera  vodc  droite  qui  me  Ibuticn- 
dra. 

filedu5*  11  • j’a'  dit  cn  mo>  même  " : Pait- 
être  que  les  tenebres  me  couvriront  : 8c 
j’ai  trouvé  que  la  nuit  même  devient  lu- 
mineufe  pour  me  montrer  à vous  dans  mes 
plaifirs  ; 

1 z.  parce  que  les  tenebres  n’ont  aucune 
oblcurité  pour  vous  j que  la  nuit  eft  aufli 
claire  que  le  jour  ) 8c  que  fes  tenebres 
font  à votre  égard  comme  la  lumière  du 
L «.  ?./-j°urmémc  * 

fxûpi.  1 3.  car  vous  êtes  le  maître  " de  mes 
Ler.SKpt-  rejns  ^ <jc  mon  cœur  : vous  m’avez 
f^f«(.For-  rcÇu  dés  le  ventre  de  ma  merc" . 
mettais  le  14-  Je  vous  louerai  , parce  que  votre 
ventre,  grandeur  a éclaté  d’une  maniéré  éconrun- 


PSEAUMES 


Hébrn. 


HebraTf- 


z.  vous  connoiflcz  ce  que  je  fais  ‘ , ou  me  . 
étant  aflis  ou  étant  levé.  Lignifie 

3.  Vous  découvrez  ma  penfée  de  loin  toute» 
avant  quelle  loit  formée  ! vous  connoif- 

fez  tous  mes  mouveraens  8c  toutes  mes 
démarches. 

4.  Vous  êtes  prefent  à tous  mes  pas  ; 
avant  que  ma  parole  foit  fur  ma  langue»,. 

y.  vous  lavez  déjà, Seigneur,  tout  ce 
que  je  penfe  : vous  m’avez  formé  au  de- 
dans 8c  au  dehors  , 8c  je  fuis  l’ouvrage 
de  votre  main. 

6.  Votre  lâgcflc  fc  fait  admirer  en 
moi}  elle  eft  élevée  infiniment,  8c je  n’y 
puis  ateindre. 

7.  Où  irai-je  pour  me  cacher  à votre 
efprit  ? Et  où  fuirai-je  pour  me  dérober 
à votre  vue  ? 

8.  Si  je  monte  dans  le  ciel  , vous  y 
êtes  : fi  je  defoens  julques  dans  l’enfer  , 
je  vous  y trouve  prefent. 

9.  Si  je  vole  à l’extrémité  vers  l’O- 
rient , ou  fi  je  me  retire  à l’extrémitéde 
l’Occident  v. 

1 o.  ce  fera  votre  main  même  qui  m’y 
conduira  , 8c  vous  me  tiendrez  toujours 
de  votre  droite. 

11.  Que  fi  je  dis  : Au  moins  les  ténè- 
bres me  cacheront  à vos  yeux  ; je  trouve- 
rai que  pour  me  découvrir  la  nuit  même 
fera  lumineufe. 

1 z.  Car  les  tenebres  ne  vous  -peuvent 
rien  cacher  ; la  nuit  eft  pour  vous  claire 
comme  le  jour  ; les  tenebres  Sc  la  lumiè- 
re font  pour  vous  une  même  chofe. 

ij.  Car  vous  fondez  mes  reins  8c  mon 
cœur  ; c’cft  vous  qui  m’avez  revêtu  de 
chair  dans  le  fein  de  ma  mere. 

14.  Je  vous  louerai  , parce  que  l’art 
avec  lequel  vous  m’avez  créé  me  ravit  8c 


f.  j.  l*fl.  PaurlcoMttrel  couvert  & U conduire  per  1s  providence. 
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m’épouvante  ■,  vos  ouvrages  font  admi- 
rables , & mon  ame  eft  pénétrée  de  ce 
qu'elle  en  fait. 

rf . Vous  avez  diftingué  tous  mes  os, 
lors  que  j’ai  été  formé  en  fecret  dans  les 
entrailles  de  ma  mere , 2c  que  mon  corps 
a eu  (à  beauté  par  la  liaifon  de  toutes  les 
parties. 

1 6.  Vos  yeux  m’ont  vû , lors  que  je 
n’étois  encore  qu’une  mafle  informe  ; tous 
les  membres  de  mon  corps  étoient  dé- 
crits devant  vous  comme  dans  un  livre  -, 
ils  fc  font  formez  peu-à-peu  en  plufieurs 
jours , comme  s’ils  euflent  été  faits  en  un 
même  jour. 

17.  Que  vos  pcnlccs  , ô Dieu,  me 
font  prccicufes  ! & qu’elles  font  vaftesSc 
étendues  ! 

18.  Si  je  les  veux  comtcr,  je  les  trou- 
ve plus  innombrables  que  le  Cible  de  la 
mer  ; 6c  me  réveillant , je  recommence 
aies  admirer  de  nouveau. 

19.  O Dieu,  ne  tuerez-vous  point  ces 
impies  8c  ces  hommes  de  iang  , à qui 
je  dis  tous  les  jours  : Retirez-vous  loin 
de  moi? 

zo.  Ces  impies  qui  prononcent  des 
blafphémes  exécrables  contre  vous , qui 
font  vos  ennemis  8c  qui  prennent  votre 
Nom  en  vain? 

zi.  Seigneur,  n’étes-yous  pas  témoin 
que  je  hai  ceux  qui  vous  h aillent,  8cquc 
je  ne  puis  fouffnr  ceux  qui  s’élèvent  con- 
tre vous  ? 

zz.  Je  les  hai  d’une  parfaite  haine  -, 
je  les  tiens  pour  mes  ennemis. 

z}.  O Dieu, examinez  ce  que  je  fois, 


A V I Di  Vvlgatt.  j 

te  : vos  ouvrages  font  admirables  j 6c^f»tr.K, « 
mon  amc  en  clt  toute  penetrée  " . a un‘,.co"' 

1 f . Mes  os  ne  vous  fonj  point  cachez  ,îbnde.  * 
à vous  qui  les  avez  cachez  en  les  formant  ^ 
non  plus  que  ma  fubllance  tirée  du  fond 
de  la  terre  " . ***  P* 

ventre  de 

a roa  mere.  " 

16.  Vos  yeux  m’ont  vu  loriquej’etois 
encore  informe":  8c  tous  font  écrits  dans 
votre  livre.  Les  jours  ont  chacun  leur 
degré  de  formation  > 8c  nul  d’eux  nt 
manque  4 j être  écrit. 

L’HArw 

porte  Sei- 

17.  Mais  je  vois  , mon  Dieu  , que  gncur.que 
vous  avez  honoré  d’une  façon  toute  fingu- 

lierc  vos  amis , 8c  leur  empire  s’eftaffer-  nricvtri  , • 
mi  8c  augmenté  extraordinairement.  que  le 

18.  -S»  j’entreprens  de  les  comter 
je  trouverai  que  leur  nombre  furpafic  ce- 

lui  des  grains  de  labié  de  lamer.  Et  quand  ^c./r.  je 
je  me  lève,  je  me  trouve  encore  au  me-  mefijufr- 
me  état  devant  vous  * . 1e.'  f1,1* 

ip.  Si  vous  tuez  , p Dieu  , les  pc-  ^ prc. 
chcursj  hommes  de  Cmg"  éloignez-vous  («-nt  ata- 

de  moi.  ch*  * 

vous- 

~/f3!juand 

zo.  Parce  que  vous  dites  dans  votre  ««  tue* 
penlee  : Ccft  en  vain  que  tes  iujlcs  de-  re- 
viendront maîtres  de  vos  villes  * . “4"'  San‘ 

quinaires. 

Ceft  à 

zi.  Seigneur,  n’ai-je  pas  haï  ceux  qui  Dieu 
vous  haïllbicnt  ; 8c  ne  fcchois-jc  pas  d’en-  fl'"14  P“' 
nui , en  voiant  vos  ennemis  ( u&iiw!** 

zz.  Je  les  haïffois  d’une  haine  parfai- 
te" , & ils  font  devenus  mes  ennemis. 

z j.  O Dieu,  éprouvez-moi,  8cfon- 


9.  1 6.  Exfl.  Le  Prophète  protire  U connoiflin- 
er  très-parfaite  qu'a  le  Seigneur  de  tout  ce  qui  eft 
dans  l'homme  : U dit  qu'l  peine  il  etoit  conçu  que 
Dieu  l'seoit  vu . que  tous  les  dtftrrens  degrés  de  torma- 
tion,  par  iefqueli  il  a dû  palier,  que  tous  les  acroillè- 
mensderesmembres.lui  étoient  parfaitement  connus 
Ce  plus  prefeas  que  ce  que  nous  liions  dans  un  lirre. 
y.  u.  jayi.  Celt  à dire  qu'il  haïiloit  d'une  hai- 


ne pleine  te  entlere  les  ennemis  du  Dieu  d'Ifraél: 
ce  qui  marquoir  ladHpofition  où  U etoit  de  fatisùife 
au  commandement  Je  Dieu  qui  defendoir  de  taise 
aucune  aliance  avec  ceux  qui  étoient  Tes  enne- 
mis. S.  Auguftio  dit  que  c'eft  li air  d'une  haine  par- 
faire, que  de  ne  pas  haïr  les  hommes  à caufe  de 
leurs  crimes,  & de  ne  pas  aimer  Ica  aimes  à caufa 
des  hommis. 

Ii  } » 


m V h! gâte.  P S E A 

dez  mon  coeur.  ïnterrogez-moi , 8c  con- 
noificz  les  lcnricrs  par  lelqucls  je  marche. 

24.  Voiez  il  la  voie  de  l’iniquité  le 
Trouve  en  moij,  8c  conduifez-moi  dans  la 
voie  qui  elt  ctcmclc. 


U M E S Hébreu. 

8c  fondez  mon  cœur  éprnuvcz-moi  , 8c 
cpnnoilîcz  le  fond  de  mes  pcnlees. 

24.  Voiez  s’il  y a en  moi  quelque  cho- 
ie qui  mérité  votre  colère  -,  8c  condui- 
lez-moi  par  la  voie  qui  dure  etemélc- 
ment. 


P SEAU  ME  CXXXIX. 

Ce  Pfeaume  p.troit  avoir  été  compofé  par  David  , lors  qu'il  fe  voioit  tout  environné  des 
pièges  que  le  Roi  Saisi  lui  tendoit.  S.  Hilaire  croie , que  c'efi  proprement  une  prirre  que 
Jesus-Christ  fait  à Dieu  comme  homme  , Cr  comme  revetude  P infirmité  de  notre 
nature  } C“  quelle  convient  aujfi  à tous  fis  membres  , lors  qu'ils  fi  voient  expofiz.  à 
tant  de  périls  Cr  au  milieu  de  tant  d’ennemis  de  leur  fitlut. 

1.  Pour  la  fin,  Pfeaume  de  David.  I 1 . Pour  lc  vainqueur,Pfeaumc  de  David. 


r.rfl. Tint 
in  me 
Jrcflint 
de»  em- 
bûches , 
qu'en  me 
décriant 
far  leur» 
calmn- 
nies. 

Sup.f.  It. 
Jhm.  ).l}. 
ÈipLQu'i 
m'alTiegcr 
& 1 me 
perdre. 


z . T\  Elivrez-moi,  Seigneur , de  l’hom- 
me  méchant  : délivrez-moi  de 
l’homme  injufte. 

$ . Ceux  qui  ne  penient  dans  leur  cœur 
qu’à  commettre  des  injuftices , me  fài- 
foient  la  guerre  durant  tout  lc  jour  " . 

4.  Ils  ont  aiguilc  leurs  langues  comme 
celle  du  ferpent.  Le  venin  des  alpics  cil 
Ibus  leurs  levres. 

f.  Seigneur,  prdërvez-moi  de  la  main 
du  pécheur , 8c  délivrez-moi  des  hom- 
mes injuftes  j 

qui  ne  penient  qu’à  me  faire  tomber": 

6.  les  fuperbes  m’ont  drefle  des  embûches 
en  fccrct. 

Et  ils  ont  tendu  des  filets  pour  me  fur- 
prendre  : 8c  ils  ont  mis  près  du  chemin 
dequoi  me  faire  tomber. 

7.  J’ai  dit  au  Seigneur  : Vous  êtes 
mon  Dieu  * . Exaucez  , Seigneur  , la 
.voix  de  mem  humble  implication. 

8.  Seigneur,  Seigneur,  qui  êtes  toute 
la  force,  d’où  dépend  monûlut , vous 
avez  mis  ma  tête  à couvert  au  jour  du 
combat. 


z.  TA  Elivrez-moi  , Seigneur  , de  la 

.Lv  malice  des  mcchans  j iàuvez- 
moi  de  leurs  violences. 

5.  Ils  forment  dans  leurs  cœurs  de 
mauvais  deilêins  1 ils  s’allcmblenr  chaque 
jour  pour  me  faire  la  guerre. 

4.  Ils  aiguifent  leur  langue  comme  des 
iêrpcns  j ils  ont  fur  leurs  lèvres  un  venin 
d’afpic. 

f.  Dcfcndez-moi  , Seigneur  , des 
mains  des  méchans  : iauvez-moi  de  leurs 
violences. 

Ils  ont  pris  dcficin  de  me  pouilcr  pour 
me  faire  tomba-  : 6.  les  fuperbes  m’ont 
tendu  un  piège  en  fecrct. 

Ils  ont  étendu  leurs  rets , ils  ont  mis 
des  filets  pur  me  furprendre  dans  les  fen- 
tiers  même  où  je  marchois. 

7.  J’ai  dit  au  Seigneur  ; Vous  êtes 

mon  Dieu;  Seigneur,  écoutez  la  prière 
que  je  vous  fiais.  . 

8.  O Seigneur  mon  Dieu  , vous  êtes 
j ma  force  8c  mon  falüt  •,  c’cft  vous  qui 

matez  ma  tccc  à couvert  aujourducom- 
! bat. 


- »>.  7.  Txfl.  Ceft  comme  s'il  dilbir  : je  ne  conaoiiâc  n'aime  point  d'autre  Dlcri  que  vous;  î 
foui  que  je  m Jpuie.  ' ' • 


; îc  c'cft  £ui  roof» 

• >v 


Hébreu.  DE  D' 

p.  Ne  fàvorifez  pas , Seigneur  , les 
defirs  de  ces  méchan?;  n’acomplifle»pas 
leurs  mauvais  dedans  , de  peur  qu’ils 
ne  s’en  élèvent. 

to.  Que  la  malignité  dès  lèvres trom- 
pculcs  retombe  fur  la  tête  de  ceux  qui 
manquent. 

11.  Que  des  charbons  ardens  tordbent 
fur  eux , que  le  Seigneur  les  précipite 
dans  le  feu , dans  le  profond  abîme  & 
qu’ils  ne  s’en  relèvent  jamais. 

12.  Que  le  calomniateur  ne  s’affermif- 
fe  point  liir  la  terre  -,  que  le  malheur 
pourfuivc  l’homme  violent , jufqu’à  ce 
qu’il  l’ait  fait  tomber  dans  le  précipice. 

ij.  Je  fâi  que  le  Seigneur  détendra  la 
caufe  des  foiblcs  , & qu’il  vengera  les 
pauvres. 

14.  Les  juftes  rendront  gloire  à votre 
Nom  ; & ceux  qui  ont  le  coeur  droit 
jouiront  de  la  vûc  de  votre  vifâge. 


A V r D Vulgate.  lff 

I p.  Seigneur  , ne  me  livrez  pas  au  pc-  .Con- 
chcur  félon  le  defir  qu’il  a de  me  perdi  c ": mon 
ils  ont  formé  des  dcficins  contre  moi  ; ne  deûr’ 
m’abandonnez  pas , de  peur  qu’ils  ne 
s’en  élevent. 

to.  Toute  la  malignité  de  leurs  de-  .Cipm 
tours  " , &C  tout  le  mal  que  leurs  levres  " 
s’efforcent  de  faire,  les  acablcra  eux-mê- 

1 la.  Tout 

mCS-  ‘ . , - r U mraii 

1 1 . Des  charbons  tomberont  fur  eux  s de  leur* 
vous  les  précipiterez  dans  le  feu  5 ils  ne lcvre‘- 
pourront  fublïlter  dans  les  malheurs  où 

ds  feront  engagez. 

12.  L’homme  qui  fc  laiflè  emporter 

par  fâ  langue  ",  ne  profpcrera  point  fur  la 
terre.  L’homme  injufte  te  trouvera  acablé  1 

de  maux  à la  mort. 

1 Z.  Je  fai  que  le  Seigneur  fera  juflice 
à celui  qui  efl  affligé  , ÔC  qu’il  vengera 
les  pauvres. 

14.  Maislcsjuflesloucront  votre  Nom  ; 

& ceux  qui  ont  le  coeur  droit  jouiront 
de  la  vue  de  votre  vilâge. 


f.  ia.  Expi.  Le  Prophète  parle  kl  principalement  I bandonnent  à décrier  leur  prochain  par  de*  calomnie*», 
de  ceux  qui  ne  donnant  point  de  frein  à leur  langue,  a’a-  | comme  faifoient  le*  ennemi*  de  David. 


r.  Pfcaumc  de  David. 


P S E A U M E CXL 

On  croit  que  ce  Pfaaume  a rte'  compofé  par  David  4 la  même  ocafion  Cr  far  le  même  fa~ 
■ jet  que  le  precedent  j c'ejl  à dire  , dans  le  tenu  que  Saul  le  pcrfccutoit.  Cejl  une  ex- 
cellente pnere  pour  demanda  a Dieu  tntr' autres  ebofts  la  circonjpcllion  pour  ne  point 
pécha  par  fa  langue. 

' 1.  Chant  de  David., 

Ç Eigncur , je  cric  à vous , hâ’tez- 
* i3vous  de  me  fccourir  ; écoutez  ma 
voix  , lors  que  j;  vous  adrdlè  mes  cris. 

2.  Que  ma  prière  monte  droit  vers 
vous  comme  la  fumée  de  l’encens'  ; & 
que  l’élévation  de  mes  mains  vous  lbit 
agréable , comme  le  fâcrifice  du  (ôir. 


ÇEigneur,  j’ai  crié  vers  vous;  exnu» 
i3  cez-moi  : écoutez  ma  voix  , lorP 
que  je  poufferai  mes  cris  vers  vous. 

2.  Que  ma  prière  s’élève  vers  vous  txpl.  La 
comme  la  fumée  de  l’encens  : que  I’éte»  prière  que 


fais 


vation  de  mes  mains  " vous  foit  agréable  |et 
comme  le  fâcrifice  du  foir  " 


2.,Expl.  David  parle  plutôt  du  fâcrifice  du  foir 
que  de  celui  du  matin  ■ foir  parce  qu'il  chanta  ce  Pfcau- 
me  fur  le  foir;  ou  parce  que  le  fâcrifice  du  foir  croit 


mains  le- 
vée* au 


plu*  frequente  8c  plu* excelenr,  comme  étant  l ima-  cieU 
ga*du  fâcrifice  de  1a  croix  qui  fur.  odert  fur.  le 
loir. 


» 


I*t.  Ne 
drtuur- 


rulgate.  P S E A 

J.  Mettez , Seigneur  , une  garde  à 
ma  bouche , te  une  porte  à mes  lèvres 
qui  les  ferme  exactement  " • 

4.  Ne  fouffrez  point  que  mon  cœur 
fe  laifîc  aller  à des  proies  de  malice  " , 
tut  point  pur  chercher  des  exeufes  à mespehez  ; 
•non  comme  les  hommes  qui  commettent 
kTparo”  : & je  ne  prendrai  aucune 

-P^  à ce  qu’ils  trouvent  de  pltls  déli- 
cieux. 

f.  Que  le  jufle  me  reprenne  & me 
itt.  Mire-  corrige  avec  charité  * : mais  que  l’huile" 
ïw  ou  Pcc*icur  ne  prfume  c r n’engraiffe 
l«  j^' P0'™  ma  tête". 

ne*  ne  me  Parce  que  j’opferai  même  ma  prière  à 

phifent  toutes  les  chofes  qui  datent  leur  cupidité  : 
/ w.  Saul 6'  *cur?  juges  ” ont  etc  précipitez  & bri- 
&c(n  fez  contre  la  pierre, 
pnnei-  Et  ils  écouteront  enfin  mes  paroles  , à 
pau«  con-  cjufc  qu’elles  font  puiflântes  cr  efficaces. 
7.  De  meme  qu  une  terre  dure  & ferrée 
étant  rompue  nvtc  le  foc  elt  renverfee  fur 
une  narre  terre  ; 

nos  os  ont  etc  brifez  cr  renverfez  , 
julqu’à  nous  voir  aux  aprochcs  du  fepierc. 
o.  ' IV|ais , Seigneur,  parce  que  mes  yeux 
Ne  font  élevez  vers  vous  j parce  que  j’ai  cf- 
wquÔn Per<T  m vous’  Seigneur , ne  m’ôtez  pas 

sn'ôre  I*  l‘l  vie  . 

vie:  m,  p.  Gardez-moi  du  piège -qu’ils  m’ont 
tendu  , 8c  des  embûches  " 4e  ceux  qui 
<lalès.Cln  commettent  l’iniquité. 

10.  Les  pécheurs  tomberont  dans  fon 
jr*.  Du*  filet  " . Pour  moi  je  fuis  feul , jufqu’à  ce' 
leurfiitt.  que  je  paflè. 


U M E S HArm. 

j.  Seigneur,  mettez  une  fcntinellc à 
matbouche  j mettez  des  gardes  à la  prte 
de  mes  lèvres. 

4.  Neprmettez  pas  que  mon  cœur 
fc  prte  au  mal , ni  qu’il  commette  de* 
œuvres  d’impicté. 

Que  je  ne  me  joigne  pint  aux  hom- 
mes qui  font  des  actions  injultes  ; 8c  que 
je  ne  me  nourriflc  pint  de  ce  qui  fait  leurs 
delicts. 

y . Que  le  jurte  me  frap  par  charité* 
8c  qu’il  me  châtie  s mais  que  les  mé- 
dians ne  répandent  pint  leur  plus  pré- 
cieux parfum  fur  ma  tête. 

Je  continue  toujours  à vous  prier  de 
me  délivrer  de  leurs  maux  6.  que  leurs 
chefs  foient  brifez  contre  la  pierre. 

Qu’ils  écoutent  mes  paroles  , parce 
qu’elles  font  douces  j 7.  nos  os  ont  été 
dilperfez  le  long  du  fcpulcrc  , comme 
les  bois  que  l’on  coup  & que  l’on  jeté 
par  terre. 

8.  Seigneur  mon  Dieu  , mes  yeux 
font  toujours  arrêtez  fur  voqs  } j’efpre 
en  vous  j ne  lailTcz  pas  tomber  moa 
amc. 


p.  Délivrez-moi  du  piège  qu’ils  m’ont 
tendu  , 8c  des  filets  de  ceux  qui  com- 
mettent l’iniquité. 

10.  Que  les  médians  tombent  tous  en- 
femble  dans  fon  filet  , 8c  que  je  pafle 
fans  y être  pris. 


j.}.Expl.  David  fait  ente  prière,  de  peur  que  dans  I par  tant  d'ennemis , fin  juftice  de  ceux  qui  le  haïflbicnt 
téatoùlllcaovvoic,  calomnie,  déchiré îcperlécuté  ' ne  leponell'iinpaclenceficaamnnnure. 

* 4 


/ 


PSEAÜ- 


Hébreu. 


DE  DAVID. 


yui^tt.  2j7 


PSEAUME  CXLI. 


Il  paraît  p,tr  l'Ecriture  , que  David  s'efl  retiré  dans  deux  differentes  cavernes  durant  la 

perficution  de  Saul  j dans  la  caverne  d'Odolla , lorsqu'il  s'enfuit  de  devant  A du  s Roi  5®'  ‘‘ 

de  Geth-,  Cf  dans  la  caverne  d'Engaddi , on  il  épargna  Saul  lors  que  ce  Roi  y tomba  îb.c.i+y, 
entre  fes  mains.  Les  uns  croient  que  ce  qui  ejl  dit  dans  ce  P [caserne  regarde  la  première  1.  4. 
de  ces  deux  cavernes  ; Cf  les  autres  le  reportent  à la  fécondé.  Qitoi  qu'il  en  foit  , il 
paroît  que  lorfque  David  fit  à Dieu  cette  excellente  prière  , il  étoit  dans  un  extrême 
' péril  , Cf  n' avoir  aucune  efperance  humaine  de  fc  fauver  : ce  qui  femb/e  convenir  mieux 
à l'état  ou  il  fe  trouva  d'abord  dans  la  caverne  d' Engadds  étant  tout  environné  par  les 
troupes  de  Saul  , quoi  qu'il  y ait  d'autres  chofes  qu'on  a peine  à acorder.  Cette  prière  David 
de  David  asnfi  renfermé  dans  une  caverne  O “ perfecuté  par  tant  d'ennemis  , convient  quidem  in 
admirablement , filon  plufiettrs  Interprètes  , à Jesls-Christ.  David  parle  dans  la  |Pelunca 
caverne  , dit  S. Hilaire  , mais  il  prophetife  par  raport  à JesCs-Christ.  Car,  corn-  feTpm- ’ 
me  dit  un  Interprète  , les  titres  des  Pfcaumes  n'en  marquent  pas  toujours  la  matière , ph.tat  in 
mais  l'ocafton.  Chrifto. 

J Cndr. 


j.  Inftruftion  de  David. 

Lors  qu’il  étoit  dans  la  caverne. 

z.  T ’Elcve  ma  voix  8c  je  cric  verslcSci- 

J gneur  -,  j’eleve  ma  voix  8c  je  prie 
le  Seigneur.  ' 

3.  Mon  coeur  s’eft  répandu  en  (à  pre- 
fcncc  } & je  lui  ai  rcprcicntc  mon  affli- 
ûion. 

4.  Lors  que  monamc  tomboit  dans  la 
défaillance , vous  connoiffiez  toutes  mes 
démarches. 

Ils  m’ont  tendu  un  piege  en  lêcret, 
dans  le  chemin  par  où  je  marchois. 

f . Je  regardois  à ma  droite  8c  je  con- 
fiderois  j 8c  il  n’y  avoit  pcrfbnnc  qui  me 
connût. 

Il  ne  me  refont  aucun  moien  de  m’en- 
fuir } & nul  ne  le  mettoit  en  peine  de 
fauver  ma  vie. 

6.  J’ai  crié  vers  vous , Seigneur , je 
vous  ai  dit  : Vous  êtes  mon  efperance , 
vous  êtes  mon  partage  dans  la  terre  des 
vivons. 


1.  Intelligence  de  David  , 

Lors  qu’il  étoit  dans  la  caverne , Prière. 

z.  T 'Ai  élevé  ma  voix  pour  crier  vers  le  Suf.j6.t. 

1 Seigneur  : j’ai  élevé  ma  voix  pour 
prier  le  Seigneur. 

3.  Je  répans  ma  pricre  en  (a  prelcn- 
cc  , 8c  j’expofe  devant  lui  mon  extrême 
affliétion , 

•4.  lorfque  mon  amc  cil  toute  prête  à 
nfbquitcr:  £c  vous  connoillcz,  Seigneur , 
mes  voies. 

Ils  m’ont  tendu  un  piege  en  lecrct  dans 
cette  voie  oùjc  marchois. 

f . Je  confid crois  à ma  droite  , 2c  je 
regardois  ; & il  n’y  avoit  perlbnnc  qui  Expi.Vaut 

méconnût".  mefecou- 

Tout  moien  de  m’cnfiiirm’cft  ôté  : 8c 
il  n’y  a perfonne  qui  fe  mette  en  peine  de  d™?h<>. 
ma  vie.  quer  Saul. 

6.  J’ai  crié  vers  vous,  Seigneur  j j’ai 
dit:  Vous  êtes  mon  dbcrancc  " , 8cmou 
partage  d;ins  la  terre  des  vivons.  prreuni- 

quemest* 


f.  4.  Fxffl.  On  peut  feparcr  ce  verfet  du  precedent  I ainfi  en  danger  de  perdre  la  vie  , vous  connoiffiez 
pour  le  fcns;&  alors  le  Prophète  veut  dire:  Lorfque  j’é-  Seigneur*  les  voies  par  lcfquelles  je  drvuis  marcher 
rois  prêt  à tomber  les  mains  de  mes  ennemis , 6c  i pour  éviter  la  mort  qui  paroiiTuit  certaine. 

Tome  II.  Kk 


1JS 


yulgate.  P S E A 

7.  Soiez  atentif  à ma  pricrc  ; parce  que 
je  luis  humilié  " julqu’à  l'excès. 

£«•  Delivrez-moi  de  ceux  qui  me  pcrfe- 

cutent  i parce  qu’ils  font  devenus  plus 
forts  que  moi.  * 

-x*'  Q-ue  A-  ' rirez  mon  ame  de  la  prifonoùelle 
je  rende  cft  " } afin  que  je  bonifie  " votre  Nom. 

gloire  1 Les  iuftrs  font  dans  l’atente  de  la  juftice 
votre,  îec.  J J 

>t.ir  Du  quc  vous  me  rendrez  • 

Trcourt  . 


U M E 5 H Art*. 

7.  Soiez  atentif  à mes  cris } parce  que 
je  fuis  réduit  à une  extrême  indigence.’ 

Dclivrcz-moi  de  ceux  qui  me  perfc- 
cutent  -,  parce  qu’ils  font  devenus  plus 
forts  que  moi. 

8.  Tirez  mon  ame  de  cette  prifon, 
afin  que  je  benillc  votre  Nom  : les  juftes 
me  couronneront  à caulè  des  grâces  que 
vous  m’aurez  faites. 


que  vous 

me  don-  f-  8-  Expi.  C’efb  i dire,  délivrez-moi  de  ce  1 te  refTerre  dans  cette  caverne  comme  dans  noe 
lierez.  grand  péril  où  je  fuit  de  perdre  la  vie  , étant  afliegé 


prifon. 


P S E A U M E C X L I I. 

Quoi  que  duns  P Hébreu  le  titre  ne  porte  antre  chofe  que  ces  premières  paroles  : Pfiau- 
me  de  David  ; ce  que  les  Septante  ont  ajouté , fait  comio'ttre  a quelle  ecajlon  il  fat  com- 
pofé  •,  c' ejl  à dire  , lors  qu'en  punition  de  l' adultéré  Cf  de  l'homicide  que  David  avait 
commis  , il  vit  fon  fils  Abfalom  fe  foulever  contre  lui  , Cf  lui  déclarer  une  guerr cou- 
verte. Il  s'humilie  donc  devant  Dieu  dans  la  vue  de  fin  péché  j Cf  implorant  fa  mi- 
firicorde  avec  un  vif  fintiment  de  fa  mifere  , il  aprend  par  fin  exemple  à tous  les  pé- 
cheurs à s'humilier  Cf  à gémir  comme  lui  en  la  prefence  de  Dieu.  Auffi  TEglifi 
met  ce  Pfiaumc  dans  la  bouche  des  pénitent  } Cf  c'ejl  un  de  ceux  qu'elle  apellc  Peni- 


tenliaux. 

Pfoaume  de  David , 
t.  lorlquc  fon  fils  Ablâlom  le  pour- 


/"xe. Fidé- 
lité dans 
vos  prit- 
menés. 
«/Cwr.  Se- 
lon votre 
«niferi* 
corde. 
Jxpl.  Ne 
me  jugez 
pas  félon 
la  rigueur 
de  votre 
juftice. 


lîlivoit. 

ÇEigncur,  exaucez  ma  prière.  Ren- 
v3  dez  vos  oreilles  atentives  à ma  fu- 
plication  félon  votre  venté  * . Exauccz- 
moi  dans  votre  juftice  * . 

2.  Et  n’entrez  point  en  jugement  avec 
votre  fcrvitcur  " ; parce  que  nul  homme 
vivant  ne  fora  trouvé  jufte  devant  vous  j 

3.  parce  que  l’ennemi  a pourfuivi  mon 
ame , & a humilié  ma  vie  juiqu’en  ter- 
re " . 


1.  Pfoaume  de  David. 


' 

jp; 


■: 


QEigneur,  écoutez  ma  prière,  pre- 

U tez  l’oreille  à ma  demande  à caufc 
de  votre  vérité  j exaucez  moi  fclon  vo- 
tre juftice. 

2.  N’cntrez  point  en  jugement  avec 
votre  fcrv  itcur , parce  que  nul  homme- 
vivant  ne  fc  peut  juftifier  devant  vous. 

3 . Car  l’ennemi  pourfoit  mon  ame  , 
il  m’a  déjà  rcnvcrfcpar  terre  pour  m’ôter 
la  vie. 


f.  J.  Expi.  C’eft  i dire  qu’il  en  vouloir 
1 fa  vie  te  qu’il  l'avoir  réduit  à s’rnfuir  hou- 
teufemi  nt  de  Jcrufalem.  Piuficun  croient , i cau- 
fe  de  ce  verfet , que  cc  Pfeaumc  ne  lut  pas  coin, 
pôle  durant  la  persécution  d'Abfaiona  ; mais  du- 


rant la  perfccutlon  de  Saiil  comme  le  prece- 
dent : te  ils  enren.lenr  par  cette  obfcurité  où 
Parid  fe  trouvoit  réduit , 1a  caverne  dont  il 
*li  parlé  dans  le  titre  du  Pleaume  précé- 
dent. 


HrbrtM.  î)  E D 

Il  m’a  fait  demeurer  dans  des  lieux 
obfcurs , comme  les  morts  enfovelis  de- 
puis long-tems  : 4.  mon  cfprit  elt  tom- 
bé dans  la  défaillance  , & mon  cœur  elt 
en  moi-même  tout  laiiî  de  trouble. 

f . Je  me  fouviens  des  ficelés  paflèz  : 
je  rapellc  en  moi-meme  tout  ce  que 
vous  avez  fait , je  médite  fur  les  ouvra- 
ges de  vos  mains. 

6.  J’éleve  mes  mains  vers  vous  , & 
mon  amc  vous  atend  comme  une  terre  lè- 
che atend  la  pluie. 

7.  Seigneur , hâtez-vous  de  m’exau- 
cer , car  mon  cfprit  tombe  dans  la  dé- 
faillance. 

Ne  détournez  pas  votre  vifage  de  moi; 
afin  que  je  ne  devienne  pas  feinblable  à 
ceux  qui  dcfcendent  fous  la  terre. 

8.  Faites-moi  entendre  votre  mifori- 
corde  dès  le  point  du  jour  , parce  que 
•j'cfpcre  en  vous. 

Faites-moi  connoître  la  voie  par  où 
je  dois  marcher  , parce  queje  tiens  mon 
ame  élevée  vers  vous. 

p.  Délivrez-moidemesennemis,  Sei- 
gneur, c’elt  en  vous  que  j’efperc;  lo.  cn- 
feignez-moi  à faire  voue  volonté  , car 
vous  êtes  mon  Dieu. 

Que  votre  bon  cfprit  me  conduifo  par 
un  chemin  droit  : 1 1 . conforvcz-moi  la 
vie  , Seigneur , pour  la  gloire  de  votre 
Nom. 

Vous  tirerez  mon  ame  d’affliétion  à 
caufc  de  votre  jultice  : ti.  & vous  per- 
drez tous  mes  ennemis  à caufc  de  votre 
miforicorde. 

Vous  perdrez  tous  ceux  qui  affligent 
mon  ame  ; parce  que  je  fois  votre  1er- 
vitcur. 


A V I D. 

Il  m’a  réduit  dans  l’obfourité,  comme 
ceux  qui  font  morts  depuis  pluficurs  ficelés. 

4.  Mon  amc  a été  toute  remplie  d’an- 
goillè , à cauië  de  l'ctat  où  je  me  trouvois: 
mon  cœur  a été  tout  troublé  au-dedaflS 
de  moi. 

f.  Je  me  fuis  fouvenu  des  jours  an- 
ciens"; j’ai  médité  fur  toutes  vos  œuvres  ; txfi.  Dcé 
& je  m’apliquois  à confiderer  les  ouvra-  mifni- 
ges  de  vos  mains.  ca^e‘ 

6.  J’ai  étendu  mes  mains  vers  vous  : 

mon  ame  cft  en  votre  prcfonce  comme  funpeupi* 
une  terre  lins  eau.  dru |c* 

7.  Hâtez-vous , Seigneur , de  m’exau- 
ccr  : mon  amc  cil  tombée  dans  la  dé- F 
faillance. 

Nedétoumez  pas  de  moi  votre  vilâge"  ; /«/.Pour 
de  peur  que  je  ne  fois  fomblablc  à ceux n»e  «j*- 
qui  defoendent  dans  la  folle. 

8.  Faites-moi  fontir  votre  miforicorde  . 
dès  le  matin  " ; parce  que  j’ai  efpcré  en 
vous. 

Faites-moi  connoître  la  voie  dans  la- 
quelle je  dois  marcher  ; parce  que  j’ai 
clevé  mon  amc  vers  vous. 

p.  Délivrez-moi  de  mes  ennemis  , 
Seigneur  ; parce  que  c’cll  à vous  que 
j’ai  eu  recours  : 10.  enfeignez-moi  à fai- 
re votre  volonté  , car  vous  êtes  mon 
Dieu. 

Votre  bon  Efprit , me  conduira  dans  p® 
une  terre  droite  " C>~  unie.  1 1 . Vous  me  une  voie 
ferez  vivre,  Seigneur,  pour  U gloire  de  ^ 

votre  Nom  , dans  votre  jultice. 

Vous  tirerez  mon  ame  de  l’affliction  ; 
rz.  & dans  votre  miforicorde  vous  per- 
drez mes  ennemis. 

IJ. Et  vous  perdrez  tous  ceux  qui  per- 
focutcnt  mon  ame  ; parce  queje  fois  vo- 
tre ferviteur. 


Kk  z 


Vulgate, 


P S E A Ü ME  S 


Hébreu. 
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PSEAUME  CXLIII. 

les  Septante  ont  Ajouté  an  titre  de  ce  Pfeaume  : Contre  Goliath  ; pour  marquer  , qu'il 
regarde  la  victoire  que  David  remporta  contre  Goliath  ; foit  que  David  Fait  compofir 
peu  de  tems  après  , ou  depuis  ta  mort  de  Saul , en  reconnotjfance  de  la  grâce  que  Dieu 
lui  az’oit  faite  en  cette  ocafion  fi  importante.  A fats  comme  le  combat  de  David  contre 
Goliath  étoit  la  figure  de  celui  de  Jésus-Christ  contre  le  démon  ; aujfi  ce  Pfeaume 
peut  être  expliqué  de  Jesus-Chiust,  comme  de  David. 


7-t-  8-  9- 
14. 2. 


£>*/.  Dm 
tribula- 
tions te 
des  pcrils 
où  il  Te 
ttouvoit. 


Pfeaume  de  David. 

1.  Contre  Goliath. 

BEni  (oit  le  Seigneur  mon  Dieu  , 
qui  drefle  mes  mains  au  combat , 
& mes  doigts  à la  guerre  " . 

2.  Il  cft  tout  rempli  de  mifcricordc 
pour  moi  : il  cil  mon  refuge  , mon  dé- 
tenteur , & mon  libérateur. 

Il  cft  mon  protecteur  -,  &j’aimismon 
cfpcrancc  en  lui  : c’cft  lui  qui  afliijctit 
mon  peuple  tous  moi. 

3.  Seigneur,  qu’eft-cc que  l'homme , 
pour  vous  être  fait  connoitrc  à lui  •,  ou 
qu’cft-ce  que  le  fils  de  l’homme  , pour 
être  fi  prefent  à votre  penfée  ?, 

4.  L’homme  eft  devenu  (cmblable  au 
néant  même  : fes  jours  partent  comme 
l’ombre. 

f.  Seigneur  , abairtêz  vos  cicux  , & 
defeendez  : frapez  les  montagnes , & clics 
le  réduiront  en  fumée  " . 

6.  Faites  briller  vos  éclairs , & vous 
les  difliperez  : cnvoicz  vos  flèches  con- 
tr’eux  , & vous  les  rcmplirczdctroublc. 

7.  Faites  éclater  du  haut  du  ciel  votre 
main  toute-putfante , & delivrez-moi  ; 
(âuvez-moi  de  l’inondation  des  eaux , de 
La  main  des  enfans  étrangers  " } 

8.  dont  la  bouche  a proféré  des  paro- 


Dc  David. 


i.TJEni  foit  le  Seigneur,  qui  cft  ma 

JO  foi-ce  , qui  inftruit  mes  mains  au 
combat , & mes  doigts  à la  guerre. 

2.  Il  cft  la  mifcricordc  qui  me  fou- 
tient,  & ma  fortcrcflbj  il  cft  mon  alylc 
& mon  libérateur. 

11  cft  mon  bouclier , j’ai  mis  mon  dC 
pcrancc  en  lui  ; & il  a âflujcti  mon  peu- 
ple fous  moi. 

3.  Seigneur  , qu’cft-ce  que  l’homme 
pour  vous  fouvenir  de  lui  ; ce  qui  cft  le 
fils  de  l’homme  pour  penfor  à lui  ? 

4.  L’homme  cft  devenu  femblable  au 
néant  i les  jours  de  fa  vie  partent  comme 
l’ombre. 

f . Seigneur  , abaiflez  vos  deux  & 
defeendez  j touchez  les  montagnes , & 
elles  fumeront. 

6.  Lancez  vos  éclairs  , & diflîpcz- 
lcs  ; faites  pleuv  oir  vos  flèches , Scépou- 
vcntcz-les. 

7.  Etendez  votre  main  d’enhaut  , & 
délivrez-moi  ; tirez-moi  de  l’abîme  -des 
eaux  8c  desiriains  des  étrangers  ; 

8.  dont  la  bouche  public  la  faurtètéj  5c 


f.i.  Fxfl.  Le  Prophète  marque  par  U , que  «‘il  a 
vaiocu  Ton  ennemi , ç'a  ete  Dieu  qui  l'a  rendu  victo- 
rien* , en  lui  aprenanr  par  là  fagefle  1a  manière  de  le 
vaincre. 

j>.  f . FxfL  Dieu  abuilTi  Tes  deux , te  11  defeend , lor» 
que  dans  le  s grands  orages  il  femble  taire  eprocher  les 


deux  de  la  terre  par  ce»  nudes  afTreufe»  qui  paroif- 
fent  prefque  y toucher  , te  qu'il  tait  connoitre  aux 
hommes  Ta  puidànce  d'une  maniéré  plus  fenfiblc 
par  les  éclairs  qui  brillrar  de  coures  parts,  te  parles 
mudrM  qu'il  tance  comme  fes  déchu  contre  1a 
rerre. 


Hébreu. 


DE  D 


dont  la  main  droite  eft  une  main  de  men- 
fonge. 

p.  Mon  Dieu  , je  vous  chanterai  un 
nouveau  cantique  } je  le  chanterai  (iir  la 
lire  & fur  l’initrumcnt  à dix  cordes. 

10.  Vous  qui  donnez  le  falut  aux  Rois , 
qui  délivrez  David  de  l'épée  maligne  , 
ix.  delivrez-moi. 

Tirez-moi  de  la  main  des  enfans étran- 
gers , dont  la  bouche  publie  La  faufl'cté , 
fie  dont  la  main  droite  eft  une  main  de 
men  longe. 

12.  Quidifentencux-mcmcs:Qucnos 
enfans  croiflênt  dans  leur  jeuneflè  comme 
de  nouvelles  niantes. 

Que  nos  filles  foient  parées  comme  les 
pierres  d’un  paLiis  enrichies  de  gravures. 

r 5.  Qiie  nos  celliers  foient  pleins , fie 
regorgent  de  toutes  fortes  de  fruits. 

Que  nos  brebis  aient  mille  8c  mille 
agneaux  , qui  remploient  nos  métai- 
ries. 

1 4.  Que  nos  bœu6  foient  toujours  gras , 
fie  qu’on  n'entende  point  parler  dans  nos 
places  ni  d’irruption  d’ennemis  , ni  de 
captivité , ni  de  cris  Se  de  plaintes  la- 
mentables. 

1 f . Heureux  , difont-ils  , le  peuple 
qui  a tous  ces  biens  : heureux  le  peuple 
qui  a le  Seigneur  pour  Dieu. 


AVI  D.  V ’ulgate. 

les  de  vanité  * , fie  dont  la  droite  cftunc 
droite  pleine  d’iniquitc. 

p.  Je  vous  chanterai , ô mon  Dieu  , 
un  nouveau  cantique,  & je  célébrerai  vo- 
tre gloire  fur  l’inftrument  à dix  cordes. 

10.  O vous,  qui  procurez  le  falut  aux 
Rois, qui  avez  fauvé  David  votre  fcrviteur 
de  l’épée  meurtrière  ” } 1 1 . délivrez-moi , 

fie  rctirc/.-moi  d’entre  les  mains  des 
enfans  étrangers , dont  la  bouche  a pro- 
féré des  paroles  de  vanité  , fie  dont  La 
droite  eft  une  droite  pleine  d’iniquité. 

1 2.  Leurs  fils  font  comme  de  nouvel- 
les plantes  dans  leur  jeunefle. 

Leurs  filles  font  parées  fie  ornées  com- 
me des  temples. 

I j.  Leurs  celliers  font  fi  remplis  " , 
qu’il  faut  les  vuider  les  uns  dans  les  autres. 

Leurs  brebis  font  fécondés  " , Se  leur 
multitude  fc  fait  remarquer  quand  elles 
fortent  : 14.  leurs  vaches  font  gradés  c?- 
puiflantes. 

II  n’y  a point  de  brèche  dans  leurs 
murailles , ni  d’ouverture  par  laquelle 
on  puifle  palier  : fie  on  n’entend  point  de 
cris  dans  leurs  rues  " . 

if.  Ils  ont  apellé  heureux  le  peuple 
qui  poflèdc  tous  ces  biens  : mais  plutôt 
^«'heureux  eft  le  peuple , qui  a le  Seigneur 
pour  fon  Dieu  " ! 
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Fxpl.  De» 
mrnloa- 
ges  . Je* 
méJiûn- 
ces , Je* 
calom- 
nies. 

Fxfl.  De 
Goliath , 
ouJeSaut, 


Fxf!.  De 
toute» 
fortes  Je 
bien». 

duifent  un 
grand 
nombre 
de  petit». 


^««■.Pla- 
ces publi- 
ques. 


jf.  if.  Fjr/'/.C  eft  A dire, que  ceux-là  fe  trompent  qui  | vraie  félicite  des  peuples  confifte  J connoitre,  lado- 
fontcon  lilterleur  félicité'  dans  ces  choies,  de  que  la  , rerdc  à fervir  le  Seigneur  comme  leur  Dieu. 


PSEAUME  CXLIV. 

Le  titre  nous  marque  , que  David  etmpofi  ce  Pftaume  pour  lui  fervir  à chanter  les  louan- 
ges du  Seigneur.  Et  en  effet  il  ne  contient  autre  chofe  , que  tout  ce  qui  peut  contrilsuer 
a relever  la  grandeur  de  Dieu.  Cejl  un  des  Pfeaumes  alphabétiques  , dont  chaque  ver- 
fet  commence  par  une  lettre  de  l'alphabet. 


\.  Louange  de  David. 

JE  vous  glorifierai , ô mon  Dieu  fie 
mon  Roi  ; Se  je  bénirai  votre  Nom , 
dans  tous  les  ficelés  des  ficelés. 


1 . Louange  pour  David.  ~ 

JE  célébrerai  votre  gloire",  ô Dieu  ^'r‘ 
qui  êtes  mon  Roi  ; fie  je  bénirai  votre  nficraÜ 
nom  maintenant  fie  dans  les  ficelés  des 
ficelés. 


*6i 


^Xutr.  De 
U gloire  il 
nugnifi- 
que  de  vo- 
ire (kinte- 
tc;  eu  , de 
▼orre  ma* 
jefte. 
X*».Bon- 
te. 


*X»i.  Sur- 
pailcnt 
toutes  fe* 
oeuvres. 


^Xw/r.  Vé- 
ritable. 


FulgAM.  'PS  E A 

i.  Je  volts  bénirai  chaque  jour , 8c  je 
louerai  votre  Nom  maintenant  8c  dam 
les  ticcles  des  ficelés. 

3.  Que  le  Seigneur  cil  grand  & qu’il 
cil  digne  des  louanges.1  Sa  grandqur  n’a 
point  de  bornes. 

4.  Toutes  les  races  loueront  vos 
oeuvres  , & publieront  votre  puirtân- 
cc. 

f . Elles  parleront  de  la  magnificence 
de  votre  gloire  8c  de  votre  fainteté  " j 
8c  raconteront  vos  merveilles. 

6.  Elles  relèveront  la  vertu  de  vos  oeu- 
vres terribles,  8c  raconteront  votre  gran- 
deur. 

7.  Elles  atefteront  quelle  cil  l’abon- 
dance de  votre  douceur  " ineffable  j 8c 
elles,  treflâilliront  de  joie  en  chantant  vo- 
ue jiillicc. 

8.  Le  Seigneur  cil  clément  . & mife- 
ricordieux  > il  cil  patient  8c  plein  de  mi- 
fericordc. 

9.  Le  Seigneur  cil  bon  envers  tous  -, 
Se  lès  divines  milcricordcs  s’étendent  fur 
toutes  lès  oeuvres” . 

10.  Que  toutes  vos  œuvres  vous  louent , 
Seigneur  -,  Se  que  vos  iâints  vous  benii- 
iènt. 

11.  Ils  publieront  la  gloire  de  votre 
règne  , 8 C annonceront  votre  puiflâncc  ; 

il.  afin  de  foire connoîtrc  aux  enlâns 
des  hominesvotrc  puiilânce , Sc  la  gloi- 
re fi  magnifique  de  votre  regne. 

13.  Votre  règne  eil  un  règne  de 
tous  les  ficelés  : Sc  votre  empire  parte  de 
race  en  race  dam  toutes  les  générations. 

Le  Seigneur  cil  fidèle  " dans  toutes 
les  paroles , & faint  dam  toutes  fes  œu- 
vres. 


•U  M E S Hrhtû. 

I.  Je  vous  bénirai  tous  les  jours  , 8c 
je  louerai  votre  Nom  dans  tous  les  ficclcS 
des  iiecles. 

3.  Le  Seigneur  cil  grand  , 8c  infini- 
ment louable  j iâ  grandeur  dtincompre- 
hcnfible. 

4.  Tous  les  âges  à venir  loueront  vos 
ouvrages  " , fie  publieront  votre  puifi'an-  ^ ^ 

f *”  . bl;c  ra  rot 

f . Je  racontci  ai  l’éclat  de  lagloirc  de  ouvrée» 
votre  majellé  lâinte , 8c  vos  œuvres  rai-  * *»  *** 
raculeufes.  fuir“» 

6.  Ils  annonceront  la  terreur  de  vos 

prodiges  , 8c  je  chanterai  votre  gran- 
deur. .„  > 

7.  Ils  honoreront  la  mémoire  de  votre 
fouveraine  bonté  , 8c  ils  loueront  haut©* 
ment  votre  juilice. 

8.  Le  Seigneur  eft  dement  8c  miieri- 
cordieux  , il  cil  lent  à fc  mettreen colè- 
re , 8c  il  cil  riche  en  milcricorde. 

9.  Le  Seigneur  dl  bon  envers  tous , & 

les  milcricordes  font  au-deflus  de  toutes 
(es  œuvres.  - • . 

10.  Seigneur,  tous  vos  ouvrages  vous 
louent  , & tous  vos  Saints  vous  benifi- 
lent. 

II.  Ils  publient  h gloire  de  votre 
roiaume,  8c  ils  annoncent  votre  puiilânce. 

1 1.  Pour  taire  connoitrc  aux  cniàns 
des  hommes  votre  force  invincible  , 8c  la 
gloire  de  la  fplendcurdc  votre  roiaume. 

1 3.  Votre  règne  eil  le  règne  de  tous 
les  ficelés,  8c  votre  empire  paflera  dans 
tous  les  âges. 

Ce  verfet  n'efi  peint  dans  l'Hehreu. 


14.  Le  Seigneur  ibutient  tous  ceux 
qui  font  prêts  à tomber,  8c  il  relève  tous 
ceux  qui  le  font  brilèz. 

1 f . Tous  , Seigneur , ont  les  yeux 
tournez  vers  vous  j 8c  ils  atendent  de 
vous  , que  vous  1cm-  donniez  leur  nour- 
riture dans  le  tems  propre. 

r<5.  Vous  ouvrez  votre  main  j 8c  vous 


14.  Le  Seigneur  foutient  tous  ceux 
qui  tombent , oc  il  releve  tous  ceux  qui 
ctoicnt  oprimez. 

if.  Seigneur,  les  yeux  de  toutes  vos 
créatures  clperent  en  vous } 8c  vous  don- 
nez à chacune  là  nourriture  en  fon 
tems.  . 1 

1 6.  Vous  ouvrez  votre  main,  ÔCvous 
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donnez  à tout  ce  qui  vit  dequoi  raflàficr 
fbn  defir. 

17.  Lc  Seigneur  cft  jufte  dans  toutes 
(es  voies , & plein  de  mifcricordc  dans 
toutes  (es  œuvres. 

1 8.  Le  Seigneur  cft  prés  de  tous  ceux 
qui  l’invoquent , de  tous  ceux  qui  l’invo- 
quent dans  la  vérité. 

1 p.  Il  acomplira  les  dcftrsdeccuxqui 
le  craignent  ; ü écoutera  leurs  prières  & 
les  làuvcra. 

zo.  Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui 
l’aiment , & perdra  tous  les  mechans. 

zi.  Ma  bouche  annoncera  les  louan- 
ges du  Seigneur  j que  toute  chair  benif- 
lc  fon  Cùnt  Nom  dans  tous  les  lieclcs  des 
fieclcs. 


A V I D.  Vulgatt,  2dj 

rempliflez  tous  les  animaux  des  effets  de 
votre  bonté. 

l7-  Le  Seigneur  cft  jufte  dans  toutes 
fes  voies  ",  & (âint  dans  toutes  fes  au-  rxpl.  La 

VrCS.-  jullice  rit 

18.  Le  Seigneur  cft  proche  de  tous13"61*/' 
ceux  qui  l’invoquent , de  tous  ceux  qui  SELi. 
1 invoquent  en  vérité. 

ip.  Il  acomplira  la  volonté  de  ceux 
qui  le  craignent  -,  il  exaucera  leurs  priè- 
res , & les  fauvera. 

zo.  Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui 
l'aiment  ; Se  il  perdra  tous  les  pécheurs. 

zi.  Ma  bouche  publiera  les  louanges 
du  Seigneur.  Que  toute  chair  " bcnillc  r*pt-  Qu» 
fon  fiint  Nom  maintenant  Se  dans  les  lie- t,lui  lc'* 
clés  des  ficelés.  hoœmt’- 


P S E A U M E C X L V. 

Ce  Pfeaume  , qui  ri  a pour  titre  dam  P Hebreu  qri Alléluia  , peut  avoir  été  eompofé  par 
David  dam  cet  efprit  de  prophétie  qui  lui  faifoit  découvrir  fi  long-tems  devant  la  capti - 
vite'  CT  la  délivrance  de  fon  peuple  } Cf  avoir  fervi  enfiuire  aux  deux  Prophètes  Hgoét 
Cf  Zacharie  , pour  exhorter  les  captifs  à efperer  leur  retour  en  P ale  fi  me  , Cf  à fe  con- 
fier po<tr  cela  en  Dieu.  Duplication  efi  facile  à faire  , de  ce  qui  regardait  l.i  Jerufa- 
lem  terre fire  , h ce  qui  regarde  lajertfalem  du  ciel  , oh  tons  ceux  qui  gemifent  en 
ce  monde  comme  en  un  lieu  de  captivité  , doivent  tendre  de  tout  leur  caur. 


I. 


Alléluia. 


2.  Mon  amc  , louez  le  Seigneur  ; 

je  louerai  le  Seigneur  toute  ma 
vie  ; tant  que  je  (crai  ,jechanterai  les  louan- 
ges de  mon  Dieu. 

Ne  mettez  point  votre  confiance  dans 
les  princes  3 . ni  dans  aucun  homme  ; puis- 
que nul  d’eux  ne  vous  peut  (âuver. 

4.  Leur  amc  fortira  de  leur  corps,  8c 
leur  corps  retournera  en  terre  -,  Sc  en  ce 
jour-là  toutes  leurs  penfccs-  s’évanoui- 
ront. 

f.  Heureux  celui  dont  le  Dieu  de  Ja- 
cob eft  (bn  déferiftur  , qui  met  (bn  ef- 
perancc  au  Seigneur  (bn  Dieu , 6.  qui  a 
fait  le  ciel , la  terre,  la  mer,  8c  tout  ce 
qui  y eft  compris. 


1.  Alléluia  : Par  Aggée  8c  Zacharie. 

*•  A/f  P? amc.  » lo“c.z  ,c  Sciffncur  ; jw».  T**. 

d-vXje  louerai  le  Seigneur  pendant  2. 
ma  vie  j je  célébrerai  la  gloire  de  mon 
Dieu  tant  que  je  vivrai. 

Gardez-vous  bien  de  mettre  votre  con- 
fiance dans  les  princes  3 . ni  danslesenfans 
des  hommes , d’où  ne  peut  venir  le  fiJut. 

4.  Leur  ante  étant  fortic  de  leur  corps, 
ils  retournent  dans  la  terre  d'où  ils  (ont 
(brtis  : Sc  ce  jour-là  même  toutes  leurs 
vaines  penlecs  périront. 

f . Heureux  celui  de  qui  lc  Dieu  d«r- 
Jacob  (ê  dcclarc'lc  protcÀcur  , Sc  dont 
l’efperance  cft  dans  lc  Seigneur  (bn 
Dieu  ; 6.  qui  a fuit  le  ciel  Sc  la  terré  , Ja*^**  *■ 
mer,8c  toutes  les  choies  qu’ils  conticnncn  , 4. 

7- 


2.64 


/jÿ.Toua 
lej  drf- 


l'ulgate.  ~ P S E A 
7.  Qui  garde  toujours  la  vérité  de  fes 
promcjfes  j qui  fait  iufticc  à ceux  qui  iouf- 
frent  injure  -,  qui  donne  la  nourriture  à 
ceux  qui  ont  faim. 

Le  Seigneur  délie  ceux  qui  Ibrft  en- 
chaînez. 8 . Le  Seigneur  éclaire  les  aveu- 
gles. 

Le  Seigneur  relève'  ceux  qui  font  bri- 
fez  j le  Seigneur  aime  les  juftes  " . 

p.  Le  Seigneur  défend  les  étrangers  -, 
il  prendra  en  fa  protcéfcion  l’orphelin  & 
la  veuve  ; & il  détruira  les  voies  " despe- 


U M E S Hékrta. 

7.  Qui  confervc  pour  jamais  la  vérité, 
i fait  iuftice  à ceux  qui  font  oprimez , 
qui  donne  à manger  à ceux  qui  ont 
faim. 

Le  Seigneur  rompt  les  liens  des  captifs: 
8.  le  Seigneur  éclaire  les  aveugles. 

Le  Seigneur  rcdrcfic  ceux  qui  font  prêts 
de  tomber  -,  le  Seigneur  aime  les  juftes. 

p.  Le  Seigneur  garde  les  étrangers  , 
il  protège  l'orphelin  & la  veuve  j & il 
renverfe  les  defleins  des  méchans. 


feins,  tous  chctlTS. 

les  va' n»  j0_  Le  Seigneur  régnera  dans  tous  les 

projet».  picc]cs  . ton  p)jCUî  ô Sion,  régner  a dans 
la  fuite  de  toutes  les  races. 


10.  Le  Seigneur  régnera  à jamaisj 
votre  Dieu  , ô Sion  , régnera  dans  tous 
les  âges.  Alléluia. 


f.  8.  Fxfl.  Cela  marque  que  pour  être  aime  de  1 cipalement  par  cette  juftice  que  l'on  mérité  d’avoir 
Dieu,  il  faut  travailler  à être  Julie  , te  que  c'ert  prin-  | Dieu  pour  ptoteékeur. 


PSEAUME  CXLVl 

Ce  Pfeaume  paroît  avoir  été  fait  far  le  même  fujet  que  le  precedent -,  c'ef  * dire  furies  louan- 
ges qui  font  dues  a Dieu  feul , comme  au  Tout-puifant  ; foit  qu'il  dût  être  chanté  par  les 
juifs  , lors  qu'ils  retournèrent  de  Babilone  à fenifalem  , comme  l'ont  crû plufieurs  anciens , 
ou  lors  qu'ils  étoient  encore  retenus  captifs , CT  qu'ils  efperoiettt  feulement  leur  délivrance. 


1.  Alléluia. 

LOuez  le  Seigneur , parce  qu’il  cft 
bon  de  le  louer  : que  la  louange 
que  l’on  donne  à notre  Dieu  lui  foitagrca- 
ble , Se  digne  de  lui  " . 

2.  C’eft  le  Seigneur  qui  bâtit  Jerulâ- 
lcm  * qui  doit  îallcmbler  tous  les  enfans 
d’Ifinël  cjui  font  difpcrfez  j 

$.  qui  guérit  ceux  dont  le  cœur  cft 
brife  d'affliction  : qui  lie  Se  qui  bande  leurs 
plaies  ; 

4.  qui  (ait  le  nombre  fi  prodigieux  des 
/rf/Tre»^0'^  , Se  qui  les  connoît  toutes  par 
j, j, laite-  leur  nom  " . 

inenr.  . p.  Que  notre  Seigneur  cft  grand  ; que 
fit  puillâncc  cft  mcrvcillcufo  ! Sa  (âgcfic 
n’a  point  de  bornes. 

» ; 

f.  1.  Fxfl.  Le  Prophete  marque  par  là  que 
no»  louange»  doivent  naître  d'un  cœur  pcnctrc 


i . T Ouez  le  Seigneur , parce  qu’il  cft 

A— /bon  de  chanter  des  cantiques  à no- 
tre Dieu  , & qu’il  n’y  a rien  de  plus  doux 
ni  de  plus  jufte  que  de  le  louer. 

2.  Le  Seigneur  raficmblera  les  bannis 
d’Ifracl  pour  rebâtir  Jerufalcm. 

3.  Ceft  lui  qui  guérit  ceux  qui  ont  le 
cœur  brifé  d’affliétion  , & qui  les  foulage 
en  bandant  leurs  plaies. 

4.  Ceft  lui  qui  comte  toutes  les  étoiç. 
les  , & qui  leur  donne  â toutes  leur 
nom. 

f.  Le  Seigneur  notre  Dieu  cft  grand, 
(â  puillâncc  cft  infinie  8c  fa  (âgcfic  n’a 
point  de  bornes. 

I d'amour  , te  iae  un  fruit  de  la  foi  qui  agit  par  1» 
I charité. 

6.  Le 


Hébreu.  DE  D 

6.  Le  Seigneur  relevé  ceux  qui  font 
doux  8c  humbles  , Se  il  abaifle  les  mc- 
chans  jufqu’au  fond  de  la  terre. 

7.  Chantez  des  cantiques  à la  louange 
du  Seigneur  } chantez  les  louanges  de 
notre  Dieu  fur  la  harpe. 

8.  C’eft  luiquicouvrc  le  ciel  de  nuées, 
qui  prépare  les  pluies  à la  terre  , & qui 
produit  l’herbe  fur  les  montagnes. 


p.  Qui  donne  leur  pâture  aux  bâtes  , 
& aux  petits  des  corbeaux , qui  la  lui  de- 
mandent par  leurs  cris. 

10.  Il  n’aime  point  que  l’homme  fo 
fie  for  la  force  de  fon  cheval , ou  fur  la 
viteflè  de  fcs  jambes. 

1 1.  Le  Seigneur  aime  ceux  qui  le  ani- 
ment , & qui  cfpcrcnt  ai  là  mifericor- 


A v I D.  ' VulgMe. 

6.  Le  Seigneur  prend  en  (à  protection 

ceux  qui  font  doux  " \ mais  il  humilie  les  F*/>.  Ceux 
pécheurs  cr  les  abailîè  jufqu’cn  terre,  quifciunt 
, 7.  Chantez  premièrement  les  louanges 

du  Seigneur  par  de  faints  Cantiques,  & pu- 
bliez avec  la  harpe  la  gloire  de  notre  Dieu. 

I 8.  C’elt  lui  qui  couvre  le  ciel  de  nuées, 

; & qui  prépare  la  pluie  pour  la  terre  ; 

qui  produit  le  foin  fur  les  montagnes, 

& fait  traître  l'herbe  pour  l’ufâgc  " des  Poi,r 
hommes } ° ltfcrTi“- 

p.  oui  donne  aux  bêtes  la  nouniturc  qui 
leur  cft  propre  , & qui  nourrit  les  petits 
des  corbeaux  qui  invoquent  fon  fccours. 

10.  Il  n’aime  point  qu’on  Ce  fie  à la 
force  du  cheval } Se  il  ne  Ce  plaît  point  que 
l'homme s’afiure  CurlaforcedeCcs]ambcs" . Fr/,L  SuT 

1 1 . Le  Seigneur  met  fon  plaifir  en  ccux^J” 
qui  le  craignent , Se  en  ceux  qui  dperent 

en  (a  miforicorde. 


p.io.Exfl.C'ck  comme  s'il  difolr  Prenez  garde.û  If-  1 nu  dans  b force  de  vos  chevaux , parce  que  nuldeœux* 
racl,  de  ne  metrTc  pas  votre  confiance  dans  vutre  force,  1 qui  le  confient  en  ces  vains  apuis  ne  peur  plaire  à Dieu. 


PSEAUME  CXLVII. 

Ce  P fe Atone  fi  doit  raporter  vifblemeut  an  tems  oh  les  Juifs  , après  avoir  rebâti  les  murs  Ce  Pfeau - 
de  Jerufalem  , fe  virent  en  fureté  cr  en  paix  à l'égard  de  leurs  ennemis.  Mais  il  fe  me  dans 

peut  expliquer  , félon  le  fins  fpirituel , de  l'Egtifi  de  Jesus-Christ  , C?  ‘‘u‘l 

renient  dt  celle  du  Ciel , où  tout  ejl  en  paix  cr  en  ajfurance. 


12.  T Erufalem  , chantez  les  louanges 
I du  Seigneur  : Sion  , chantez  les 
louanges  de  votre  Dieu. 

1 j.  C’clt  lui  qui  fortifie  les  barres  de 
de  vos  portes  , Se  qui  benitvos  enfânsau 
milieu  de  vous. 

14.  Cdl  lui  qui  établit  la  paix  dans 
votre  enceinte , ce  qui  vous  nourrit  du 
plus  pur  froment. 

If.  11  fait  entendre  fâ  parole  à la  ter- 
re, 8c  ce  qu’il  ordonne  s’exécute  auffi-tôt. 

1 (î.  D fait  tomber  la  neige  comme  de 
la  laine  , Se  répand  la  gelée  blanche  , 
comme  de  la  cendre. 


Alléluia. 


Cr  particulic- 1 ^cbJn* 

• n en  laie 

qu'un 
avec  le 
prece- 
dent. 


1 2.  T Erufàlem , loue  le  Seigneur  : Sion 
J loue  ton  Dieu  ; 

x t.  car  c’efl  lui  qui  a fortifié  les  ferru- 
res de  tes  portes,  & qui  a béni  tes  enfans 
au  milieu  de  toi } 

14.  qui  a établi  la  paix  jufqu’aux  con- 
fins de  tes  Etats  , Se  qui  te  rallâfte  du 
meilleur  froment  " j miflPdi 

if.  qui  envoie  là  parole  à la  terre  : 8c  'nr.U 
fâ  parole  court  avec  viteflè"}  La  neige 

16.  qui  fait  tomber  la  neige  comme eftcom* 
de  la  laine  ", 8c  répand  les  nuages  comme  jj ü 


de  la  cendre. 


caule  delà 
blancheur 


f.  if.  Cela  marque  latoutepuiflknce  de  Dieu,  & que  là  volonté  fouveninea'acotnplittres-promteiDenrpar^. 
^Tome"//.  ‘ 1 L 1 ’ ' 8Crcre’ 


l 66 
lAutr.  Sa 
grflc. 
Ln.C  )in- 
me  tira 
bouchées, 
cw,  «iea 
more  aux 
de  pain. 


v Xalr . Sa 
loi. 


TrulgJtC.  P S E A 

17.  Il  y envoie  Ci  glace  " divifée  en  une 
infinité  de  parties".  Qui  pourra  lbutcnir 
la  rigueur  extrême  de  fon  froid  ? 

iïi.  Mais  il  envoiera  enfuite  fi  parole, 
5c  il  les  fera  fondre  : fon  cfprit  foufflera, 
5c  les  eaux  couleront. 

1 9.  II  annonce  là  parole  à Jacob  ; fcs 
jugemens  5c  fes  ordonnances  à Ifracl. 

10.  Il  n’a  traité  de  la  forte  aucune  des 
autres  nations  j ôc  il  ne  leur  a point  fait 
connoitrc  les  jugemens  " . Alléluia. 


U M E S MW. 

17.  Il  répand  la  glace  & durcit  les 
eaux  : qui  peut  fubfillcr  devant  (à  froi- 
dure ? 

18.  Il  envoie  enfuite  fi  parole  , & il 
fond  la  glace  ; fon  efprit  fouffle  , & il 
fait  couler  les  eaux. 

19.  C’ell  lui  qui  annonce  (à  parole  à 
Jacob;  fcs  loix  Scies  ordonnances  à Ifracl. 

10.  Il  n’a  fait  cette  grâce  à aucun  des 
peuples  ; 8c  ils  n’ont  pointconnu  fcs  or- 
donnances. Allcluia. 


PSEAUME  CXLVIII. 

Après  les  grandes  faveurs  que  Dieu  avoit  faites  a fon  peuple  , le  Prophète  invite  toutes  1er 
créatures  , depuis  lei  Anges  jufqu'à  celles  qui  font  fans  raifon , ou  inanimées  , a louer 
ce  Dieu  tout-pui/fint  : mais  U y exhorte  particulièrement  les  /fraelitest  comme  atant  re~ 
f h des  marques  ji  fmgulieres  de  fa  bonté. 


1.  Alléluia. 

• T7  Ousqui  étesdans  les  deux , louez 
V le  Seigneur  , louez-le  au  plus 
haut  du  firmament. 

2.  Anges  du  Seigneur , louez-lctous: 
•/Car.  Sm  puiflinccs  Sc  années  du  Seigneur , benif- 
■nnçc,  fcz  le  toutes  “ . 

^Et'.i-  }■  Solcd  8c  Lune , louez-le  : étoiles 

le.  lumi-  8c  lumière" , louez-le  toutes  cnfcmble. 
ncufei.  4.  Louez-le,  deux  des  deux  " : 6c que 
toutes  1“  eaux  R11'  font  au-dcfl'us  des 
Sx^u. deux  " f.  louent  le  Nom  du  Seigneur  ; 
nue».  car  il  a pai-lé , & ces  chofes  ont  été  faites; 

J3d"'  * 3 a commandé  , 8c  elles  ont  été  créées. 

6.  Il  les  a établies  pour  fobfiilcr  éter- 
nclemcnt  8c  dans  tous  les  ficelés.  Il  leur 
a préferit  fes  ordres , qui  ne  manqueront 
point  de  s’exécuter. 

7.  Louez  le  Seigneur , vous  qui  êtes 
.XW-PniC-  for  la  terre  ; vous  dragons  “ , ce  vous 

arueu*011' 10115  d’eaux  ; 

8.  feu,  grêle,  neige,  glace,  vents 
qui  excitez  les  tempêtes , vous  tous  qui 
exécutez  fa  parole  b : 


I.  Alléluia. 

VOus  qui  êtes  dans  les  deux , louez- 
le  Seigneur  : louez-le  au  plus 
haut  du  firmament. 

z.  Vous,  Anges  du  Seigneur  , louez 
tous  le  Seigneur  : louez-le , vous  toutes 
ô puiflinccs  du  Scigieur. 

5 . Solcü  8c  lune,  louez  le  Seigneur:  étoi- 
les brillantes,  louez  toutes  le  Seigneur. 

4.  Cicux  des  deux,  louez  le  Seigneur: 
8c  que  les  eaux  qui  font  au-defîus  des  airs  , 
f . louent  le  nom  du  Seigneur  ; 

car  il  a commandé  ; 8c  toutes  chofcs 
ont  été  faites. 

6.  Il  les  a établicspourdurcrdanstous 
les  fiecles  ; il  a préferit  fon  ordre  , 8c  il 
demeurera  inviolable. 

7.  Louez  le  Seigneur  du  fond  de  h. 
terre  , dragons  , « vous  baleines  des 
eaux  : 

8.  feux  8c  grêle  , neige  8c  vapeurs  , 
vents  8c  tourbillons  , qui  exécutez  fil 
parole: 


)fr.8.  Exf>[.  Le*  choies  même*  qui  nous  paroi  (Tenr  ou 
contraires  ou  ennemie*,  comme  les  dragon*,  lesfer- 
pen*,fltc.  louent  le  Seigneur  : c*r  elles  terrent  à l'aire 
éclater  (a  juftice , elles  contribuent,  comme  les  ombres 


d'un  tableau , à relereT  la  bea'ité  8c  l'ordre  fi  admirable 
du  monde,  elle*  nous  reprochent  même  en  quelque  fa- 
çon notre  dcfobeiiTance  aux  ordres  de  Dieu,  par  cette 
ndelité  inviolable  avec  laquelle  elles  exécutent  la  parole* 


Hébreu.  DE  D 

9.  Que  les  montagnes  8c  toutes  les  coli- 
nes , les  arbres  fruitiers  8c  tous  les  cè- 
dres; 

10.  que  les  bêtes  (âuvages  8c  tous  les 
animaux  domeftiques  , les  reptiles  8c  les 
oifeaux  qui  volait: 

1 1 . que  les  Rois  de  la  terre  8c  tous 
les  peuples , les  princes  8c  tous  les  juges 
delà  terre  ; 

n.  que  les  jeunes  hommes  8c  les  filles, 
les  vieillards  8c  les  enfirns  louent  le  nom 
du  Seigneur  ; 1 $.  parce  qu’il  n’y  a que 
fon  nom  de  grand. 

14.  Sa  gloire  reluit  dans  le  ciel  8c  dans 
la  terre  , 8c  il  a fait  éclater  la  puiflânee 
de  fon  peuple. 

Que  fa  louange  (oit  dans  la  bouche 
de  tous  fes  fainrs  , des  enfans  d’Ifracl  , 
du  peuple  qui  cil  uni  à lui.  Alléluia. 


A V I D.  Vutgau. 

9.  vous,  montagnes  avec  toutes  les 
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colincs  : arbres  qui  portez  du  fruit,  avec 
tous  les  cèdres  ; 

10.  vous,  bêtes  (âuvages",  avec  tous  Let.  Bi- 

les autres  animaux  ; vous  fcrpcns , 8c/'*  • ce 
vous  oifeaux  qui  avez  des  ailes.  2*r«S»U 

11.  Que  les  Rois  de  la  terre,  & tous  face  Je 

les  peuples  ; que  les  princes  8c  tous  les  l'Hébreu  , 
juges  de  la  terre  ; b*e* 

iz.  que  les  jeunes  hommes  , 8c  les”6'*' 
jeunes  filles  , les  vieillards  8c  les  cnfàns 
louent  le  nom  du  Seigneur  : il.  parce 
qu’il  n’y  a que  lui  dont  le  Nom  (oit  vrai- 
ment grand  cr  élevé. 

14.  Le  ciel  8c  la  terre  publient  (es 
louanges  ; 8c  c’eft  lui  qui  a élevé  la  puifi* 

(àncc  de  fon  peuple. 

Qu’il  foit  loue  par  tous  les  Saints;  par 
les  enfans  d’Ifraël , par  ce  peuple  qui  cft 
proche  de  lui.  Alléluia. 


PSEAUME  CXLIX. 

Les  Interprètes  expliquent  ce  P fe atone  par  raport  ou  aux  viftoircs  des  Machabées  , ou  a 
celles  de  David  , ou  à celles  que  le  peuple  (Clfrucl  remporta  fur  fes  ennemis  après  fon  re- 
tour de  BJsilone.  Dans  l'incertitude  de  ces  differentes  opinions  ; il  fufjit  de  dire  , que 
le  Prophète  invite  le  peuple  de  Dieu  , C r en  fi  perfonne  tous  les  Chrétiens  , 4 lui  chan- 
ter un  nouveau  cantique  d’aèlion-de-graces  , pour  toutes  les  preuves  qu'ils  ont  reçues  de 
Jâ  divine  proteftion  contre  tous  leurs  ennemis  foit  corporels  ou  Jpiri fuels.  1 


I.  Alléluia. 

C Hantez  un  nouveau  cantique  à la 
gloire  du  Seigneur;  qu’il  (bit loué 
dans  l’aflcmblée  des  Saints. 

z.Qu’Ifraël  fe  réjouifle  en  fon  Créateur; 
que  les  enfans  de  Sion  fe  réjouiflent  en 
leur  Roi. 

J.  Qu’ils  louent  fon  Nom  dans  les 
concerts  de  mufique  ; qu’ils  chantent 
fes  louanges  fur  les  tambours  8c  for  la 
harpe. 

4.  Parce  que  le  Seigneur  a mis  toute 
fon  affcéHon  dans  fon  peuple  , 8c  qu’il 
glorifie  8c  fauve  les  humbles. 


I.  Alléluia. 

C Hantez  au  Seigneur  un  nouveau 
cantique  " : que  (à  louange  re- 
tentifle  dans  i’aflcmblée  des  Saints. 

z.  Qu’Ifraël  fe  réjouifle  en  celui  qui 
l’a  créé  : que  les  cnfàns  de  Sion  trefl- 
(aillent  de  joie  en  celui  qui  cft  leur  Roi. 

$.  Qu’ils  louent  fon  Nom  pardelàints 
concerts  : qu’ils  célèbrent  fes  louanges 
avec  le  tambour , 8c  avec  l’inftrument  à 
dix  cordes  : 

4.  parce  que  le  Seigneur  a mis  fon 
plaifir  en  fon  peuple  ; 8c  qu’il  élevera  ^fut.So a 
ceux  qui  font  doux  8c  les  fàuvcra.  affection. 


1. 1.  Fxfl.  C'eft  à dire,  un  car.tiquenccUc.il,  cumpofé  exprès,  îc  qui  exprime  d'une  manière  nouveüe  le» 
grandes  laveurs  qu'ils  avoient  reçues. 

L1  z 
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Expi.  Les 
llbtlitci. 


Re- 
prendre 
levcre- 
incnt.  * 


Excpl.  Au* 
lùjclite» 
qui  lui 
croient 
confierez 
comme 
Ton  peu- 
ple. 


Vulg-ite.  P SE  A' 

f . Les  Saints  " feront  dans  la  joie  fe 
volant  comblez  de  gloire  : ils  lé  rejoui- 
ront dans  le  repos  de  leurs  lits. 

6.  Les  louanges  de  Dieu  feront  tou- 
jours dans  leur  bouche,  & ils  auront  dans 
leurs  mains  des  épées  à deux  tranchans"* 

7.  pour  fe  venger  des  nations  , 2c 
châtier  "les  peuples  ; 

8.  pour  mettre  leurs  Rois  dans  les 
chaînes  , & les  plus  nobles  d’entr’eux 
dans  les  fers. 

p.  Et  pour  exercer  ainlî  contr’eux  le 
jugement  qui  cil  marqué  & prclcrit.  Tel- 
le cft  la  gloire  qui  clt  propre  à tous  les 
Saints  * . Alléluia. 


U M E S H'ireii. 

f.  Les  Saints  feront  comblez  d’allegrri^ 
fe  dans  leur  gloire  ; ils  trcflàilliront  dtf 
joie  fur  leurs  lits. 

6.  Ils  auront  les  louanges  de  Dieu  dans 
leur  bouche  , & des  épées  tranchantes 
dans  leurs  mains. 

7.  Pour  exercer  la  vengeance  des  na- 
tions , & la  rigueur  dcschâcimcns  furies 
peuples. 

8.  Pour  mettre  leurs  Rois  à Lu  chaîne  ^ 
2c  les  plus  nobles  d’entre  eux  dans  les 
fers. 

p.  Pour  exécuter  fur  eux  l’arrêt  qui  en 
a etc  écrit.  C’cft  là  la  gloire  quieft  rdcr- 
vée  à tous  fes  Saints.  Alléluia. 


f.  6.  Expi.  Le  Prophète  dit  qu'aufii  long-tems  qu'il* 
impliqueront  a chanter  les  louanges  de  Dieu , ils  auront 
dans  leurs  main*  de*  cpée*  à deux  tranchans  pour  fe 


vengerêcfe  rendreHiaItre»deleutiennemi« ; paroi 
il  marque  le  grand  pouvoir  que  Dieu  a donne  aux  Is- 
raélites tant  qu'il*  lui  furent  fidèles. 


P S E A U M E 


C L. 


Ce  Pfcattme  cJJ  encore  compoje  fur  le  même ftjet  que  le precedent  j e'efi  4 dire  fur  lest  0 usurpes  tjtà 
font  dîtes  à Dieu  , kcaufe  de  Ça  grandeur  , de  fon  élévation  , Cr  de  fou  pouvoir fupremt. 


L«t.  Ii 1 

furtfiit 

rpu. 

^Autr.  A 
caufe  dé 
blâintetè. 


Let.  El 

thoro. 

halr*  har- 
tnuni  eû- 
tes. 

La.  Tout 
elprit. 


l.  Alléluia. 

LOucz  le  Seigneur  refidant  dans 
fon  fanéhiairc  : loucz-lc  affis  fur 
le  trône  inébranlable  de  fa  puiffancc. 

1.  Louez-le  dansles  effets  delà  vertu 
toute  divine  : louez-le  dans  là  grandeur 
qui  eft  infinie. 

3.  Louez  le  au  (bn  de  la  trompette  : 
loucz-lc  avec  l’inftrument  à dix  cordes  , 
& avec  la  harpe. 

4.  Louez-le  au  (bn  du  tambour  & de 
la  flûte  " j loucz-lc  fur  le  luth  , 2c  fur 
l’orgue. 

f . Louez-le  fiir  des  timbales  d’un  (bn 
éclatant":  louez-le  avec  des  timbales  d’un 
(bn  guai  2c  agréable  " . Que  tout  ce  qui  vit 
c?"  qui  refpircToue  le  Seigneur.  Alléluia. 


1.  Alléluia. 

LOucz  Dieu  dans  fon  fanéhnire, 
loucz-lc  dans  le  firmament  , où 
éclate  fa  puiflince. 

z.  Louez-le  dans  les  merveilles  qu’il  a 
frites , louez-le  félon  fa  grandeur  qui  n’a 
point  de  bornes. 

3.  Louez-le  au  (bn  des  trompettes  j 
chantez  fes  louanges  fur  la  harpe  & (ùr 
la  lire. 

4.  Loucz-lc  avec  des  tambours  & des 
concerts  demufiquei  loucz-lc  (ùr  la  viole 
2c  iur  le  luth. 

f.  Loucz-lc  (ùr  les  timbales  harmo- 
niculcs , (ur  les  timbales  claires  2c  rdon- 
nantes.  Que  tout  ce  qui  refpirc,  loue  le 
Seigneur.  Alléluia. 


f-  S-  Les  Interprètes  remarquent  qu'on  ne  peut  connoîtrc  au  jufte  quels  croient  tous  ces  infhumens  de* 
Hébreux. 


LES  PROVERBES 


S A L O M O N. 


CHAPITRE  PREMIER- 

De  F utilité  des  ‘Proverbes.  Qu'il font  écouter  avec  grand  foin  les  pré- 
ceptes de  la  Sagcffe  , ne  fuivre  jamais  les  charmes  trompeter  s du 
péché.  La  Sagejfe  apelle  tout  le  monde  à foi  , Ç£?  menace  d'une  ruine 
effroiable  ceux  qui  la  méprifent. 


Titre  du 
livre  joint 
au  texte 
félon  la 
coutume 
des  an- 
cien*. 


Deflein 
du  Livre. 


I. 


Es  Paraboles  de  Sa- 
lomon , fils  de  Da- 
vid , cr  Roi  d’If- 
raël. 

2.  Pour  connoîtrc 
la  lâgcflê  & la  difei- 
pline  " j 

pour  comprendre  les  paroles  de  la 


f-  2.  C'eft  a dire  , l'an  de  fe  régler  Col-méme, & 
de  profiter  dea  chatimcna  de  Dieu  , 8c  du  hom- 
mes. • 

jf.  j.  Ex pl.  Quelques-uns  diftinguent  ces  trois  cho- 


pmdencc , & pour  recevoir  les  inftru- 
étions  de  la  doctrine  , la  jufticc , le  ju- 
gement , & l'équité  “ . 

4.  Pour  donner  de  la  difcretion  " aux  la.  Fi- 
(impies  " j la  (cience  8c  l’intelligence  aux  “■***• 
jeunes  hommes.  . Jx  qui 

f . Le  fage  les  ccoutera  & en  devien-  fe  laiffem 
dra  plas  fage  : & celui  qui  aura  de  l’in-  &cde- 

ment 

fea  : Ils  entendent  par  la  jultice  ■ l'action  conforme  aux  tromper, 
réglés  de  la  vérité  ; parle  jugement,  le  dilcrmeraenç 
deschofea  fdonqu'dlesfont  en  elles-mêmes  ; 8c  par 
l'équité,  la  droiture  d'intention. 

L1  } 


Z7Q 


Cl.ap.  I.  Fuir  If»  itraitj  de» 
Scduûcun. 


PROVERBES 


tclligence  j aquerera  l’art  de  gouver- 
ner". 

6.  H pénétrera  les  paraboles  8c  leurs 
^r<ar  l*  *"cris  roifteriçux  , les  paroles  des  (âges  8c 
commen.  leurs  cnigmes. 

cément.  7.  La  crainte  du  Seigneur  eft  le  prin- 
£xf'»1TCl  c>pv  “ de  la  fagdlè.  Les  infenfez  mé- 
kprtmut  priait  la  fagefle  Sc  la  doftrine 
effet  de  la  8 . Ecoutez , mon  fils , les  inimichons 

connoif-  Jc  votre  pcrc  } 8c  n’abandonnez  point 

Die”  de  ^ Votrc  mcic- 

Pf.  100.  9 ■ Et  elles  feront  un  ornement  à votre 

10.  tête , 8c  comme  de  riches  colliere  à votre 
£aii.l.tQ.  coû. 

10.  Mon  fils,  fi  les  pécheurs  vous 
attirent  par  leurs  carefles,  ne  vous  laifièz 
point  aller  à eux. 

1 1 . S’ils  dilënt  : Venez  avec  nous  , 
dreflbns  des  embûches  pour  répandre  le 
lâng  : tendons  en  lècrct  des  piégés  à 
l’innocent  , qui  ne  nous  a fait  aucun 
mal  : 

iz.  devorons-le  tout  vivant  comme 
tmnbcau  l’cnfcr  " , 8c  tout  entier  comme  celui  qui 
dclcend  dans  la  folle  " . 

1 5 . Nous  trouverons  toutes  fortes  de 
biens  Cr  de  choies  pretieulcs  -,  nous 
remplirons  nos  mailbns  de  dépouilles. 
/Kh.\ oui  14.  Entrez  en  lôcieté  avec  nous  j 

âve”now  n ai°ns  tous  qu’une  meme  bouriè  " . 

if.  Mon  fils,  n’allez  point  avec  eux; 
Fxp.Km-  gardez  vous  bien  de  marcher  dans  leurs 
trez  pas  lcntierS  " . 

ren^101”  I(*-  Parleurs  pieds  courent  au  mal, 


Chip.  t.  La  fier  (Te  Ce  prefcnte  Z 
tout  le  monde. 

8c  ils  fc  hâtent  de  répandre  le  fang.  g*!. ^ 

17.  Mais  c’ell  en  vain  qu’on  jete  le 
filet  devant  les  yeux  de  ceux  qui  ont 

des  ailes  " . 

18.  Ils  drefiènt  eux-mêmes  des  em- 
bûches à leur  propre  (âng,  ils  tendent  de»  ‘ 

pièges  pour  perdre  leur  s âmes. 

ip.  Telles  font  les  voies  de  tous  les 
avares  : elles  furprennent  les  âmes  de 
ceux  qui  font  engagez  dans  cette  paf-  E*fU lit» 
lion".  ruinent 

zo.  La  fagdlè  enfeigne  au  dehors  ; un,l“ 
elle  fait  entendre  là  voix  dans  les  places 
publiques. 

z 1 . Elle  cric  à la  tête  des  afièmblées 
du  peuple  ; elle  fait  retentir  fes  paroles 
aux  portes  de  la  ville  , 8c  elle  dit  : 
zz.  O enfans,  julqu’àquand aimerez- 
vous  l’enfance  ? Julqu'à  quand  les  infen-  }7crû) 
fez  * dclireront-ils  ce  qui  leur  ell  pemi-  »•  «. 
deux  -,  8c  les  imprudens  haïront-ils  la 
Icience  ? r' 

z j.  Convertificz-vous  par  les  remon-  Y 
trances  que  je  vous  fais  " . Je  vas  répandre  ™ ™ 


fur  vous  mon  efprit  ”,  & je  vous  ferai  couvrir  c» 
entendre  mes  paroles.  s»'  fjf 

Z4.  Parce  que  je  vous  ai  apellcz , 8c 
que  vous  n’avez  point  voulu  m’écouter  > /JL.  «j. 
que  j’ai  tendu  ma  main , 8c  qu’il  ne  s’eft  **-««•  * 
trouvé  perfonnequi  m’ait  regardé  \ JrTrm~ 

zr.  que  vous  avez  méprifé  tous  mesJy^Rœ. 
confcils  ",  8c  que  vous  avez  négligé  mes  du  tou» 
réprimandes  : "ie* 

* v «.  . e • feinj 

z6.  Je  nrai  aufli  a votrc  mort  > 5C  jc^,. 


f.  f . Fxfl.  De  peur  qu'on  ne  croie  que  ce»  Para- 
bole» ne  font  écrites  que  pour  les  jeune»  gens  te  pour 
les  ignorsns,  Salomon  ajpute  que  fi  le  Sage  le»  écou- 
té, c'eft  1 dire , s'il  en  fait  fon  étude,  te  qu'il  y con- 
forme là  vie  , il  en  deviendra  plus  lige  : te  que  ce- 
lui qui  a déjà  de  l'intelligence , en  recevra  plus  de  lu- 
mière pour  fe  gouverner  lui-même  8c  pour  condui- 
re les  autres. 

f.  8.  Ut.  L»  difeipline  ; c'eft  à dire  , l'inftru- 
ûion  qui  enferme  le  châtiment. 

jê.  Iï.  Expi.  C'eft  comme  s'ils  difoient , faifonsle 
périr  par  une  ruine  Cubite  8c  totale , 8c  extenninons-le 
de  telle  forte  qu'il  ne  refte  rien  de  lui  qui  pulfle  en 
conferver  le  fouvenir. 

f.  ly.  Ce  rerfet  ('explique  en  deux  façons  : ou 


c'eft  Salomon  qui  dit  i celui  qu’il  inftrult , que  ce» 
fedufteursjeteront  en  vain  leur  filet  devant  lui , veu 
que  leurs  embûches  lui  font  connues  : ou  ce  font 
les  feduâeurs  mêmes  quidifenr  , qu'ils  tendent  im- 
punément leurs  piégés  aux  hommes:  mais  Us  fe 
trompent  fort , dit  le  Sage  ; car  ils  dreflént . 8cc. 

f.  22.  Hêlr.  Les  moqueurs  defireront-iis  ce  qui 
les  rendra  eux-mêmes  un  fujet  de  moquerie  i 

f.  jj.  Expi.  Dieu , félon  quelques-uns , promet 
d’abord  generalement  l'ctlufion  de  fon  Efprit , ce 
qui  peut  marquer  l'erabliflêment  de  l'Eglife.  Mais 
aufti-tôt  après,  U s'aJrefl'e  à ceux  qui  auront  mépti- 
fé  fa  parole , te  qui  feront  demeurez  endurcis  : ou  t 
félon  les  autres,  ccn'cft  qu'une  préparation  aux  me- 
naces fuivantes. 


Exf»L  Ou 

3ue  vou* 

eviez 

craindre. 


Txpl.  Mail 
fins  foi  6c 
Otas  une 
vrricabie 
confiance 
en  moi. 


Chap.  i.  menace  ceux  r\  p C A 

qui  la  rejettent.  u ^ ° A 

vous  infultcrai  , lors  que  ce  que  vous 
craignez  “ vous  fera  arrivé. 

17.  Lors  que  le  malheur  viendra  tout 
d’un  coup  , 6c  que  la  mort  fondra  fur 
vous  comme  une  tempête  : lors  que  vous 
vous  trouverez  furpris  parl'affliétion  , 6c 
par  les  maux  les  plus  prcfiiins  ; 

18.  alors  ils  m’invoqueront  " , 8c  je 
ne  les  écouterai  point  ; ils  (c  lèveront  des 
le  matin  ",  6c  ils  ne  me  trouveront  point  : 

19  parce  qu’ils  ont  haï  les  inftructions  -, 
qu’ils  n’ont  point  embrafle  la  crainte  du 
Seigneur  -, 


L O M O N.  Chip.  1.  Mnieni  d’sque- 

tiria  Sicile 

jo.  qu  ils  nefe  (ont  point  fournis  à mes 
conieils  s 6c  qu  ils  n’ont  eu  que  du  mé- 
pris  pour  toutes  mes  remontrances. 

Ji.  Ainli  ils  mangeront  le  fruit  de 
leur  voie  , 6c  ils  foront  raflàfiez  de  leurs 
confeils. 

J z.  L’égarement  des  enfirns  " les  tue- 
ra; 6c  la  profperité"des  infenfez  les  per- 
dra. r 

J 3.  Niais  celui  qui  m’écoute  repolc- 
ra  en  afiurance  ; 6c  il  jouira  d’une  abon- 
dance de  biens  fuis  craindre  aucun 
mal. 


Kl 


18.  SeleverdOslc  matin.  Hihraifme,  ft»r:Sc 
hâter  & taire  tous  fes  efibrts  afin  de  venir  à bout  de 
quelque  choie. 

jh  31.  Exfl.  Qui  (e  détournent  de  mot  Le  Sa- 


Infr.c.  rS. 
».  ai. 
A*t.  L’a- 
vtrfion 
que  les 
eniànsont 
eu  de  mes 
confeils 
leur  don- 
nera la 
mort. 
Mt.  U 
repos  , le 
bonheur. 


ge  raporte  deux  caufes  de  la  pene  des  méchans  ; 
' rXJrrmeru . c'ell  à dire  de  ce  qu'ils  fe  détournent  de 
Dieu  ; 4c  U fnjferitt . de  ce  qu'ils  s'auchent  aux 
créatures. 


CHAPITRE  II. 

CWtV»  d'àvAnt^e,  on  vont  oUnt  U Sngtjfe  , cr  combien  de  maux  on  évité  en  U fui. 
vînt.  Avee  eût  on  obtunt  les  dom  de  Dieu  , fins  elle  on  ne  peut  que  s'égarer. 


Exfl.  SI 
vous  vou- 
lez Cuivre 
snr>  avis, 
tenez, ire. 

Hilr.  Et 
que  votre 
coeur  le 
foumette 
à la  Cagef- 
fc. 


*•  VT  On  fils,  fi  vous  recevez  mes  pa- 1 

d 'A-  tôles  j 6c  fi  vous  tenez  mes  1 
préceptes  cachez  dans  le  fond  de  votre  | 
cœur;  I 

I.  en  fone  que  votre  oreille  Ce  rende 
atentive  à la  lâgefic  " : abaiflez  votre  cœur 
pour  connoître  la  prudence. 

J.  Car  fi  vous  invoquez  la  (âgeflê  " , 
6c  que  vous  foumctticz  votre  cœur  à la 
prudence  : 

4.  fi  vous  la  recherchez  comme  on  fait 
l’argent  ",  6cque  vouscrcufiez  bienavant 
pour  la  trouver,  comme  ceux  qui  déterrent 
des  trefors  ; 

f.  alors  vous  comprendrez  la  crainte 


Exfl.  Si  vous  priez  avec  ardeur  pour  obtenir 
la  iàgefie  ce  qui  marque  qu'il  ne  drpeud  pas  de  la 
feule  induftrie  umaine  d'squerir  la  vraie  làgelle , mais 
qu  il  faut  s'adreiler  à Dieu,  qui  ne  la  donne  qu'à  ce- 
lui jUi  la  lui  demande  avec  humilité  lie  avec  ferveur.* 
mais  il  ne  faut  pas  fc  contenter  des  prières , on  doit  y 


du  Seigneur,  ôfvoustrouvcrezla  foience 
de  Dieu  : 

6.  parce  que  c’cft  le  Seigneur  qui  don-  Exfl.  U 
1 ne  La  lageflè  j 8c  c’ell  de  là  bouche" que  bo,,chc 

fort  la  prudence  8c  la  fciencc.  “eu 

7.  Il  referve  le  lâlut"  comme  un  trefor  tore  ^n- 

pour  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  ; 6c  il  te. 
protégera  ceux  qui  marchent  dans  la  '/tH-  D'u* 
(implicite  " : nf  nlln‘c- 

8.  en  gardant  les  (entiers  de  la  jullice , pruchahle 

6c  en  ne  s’écartant  point  de  la  voie  des  *•  S1*1 
Saints.  cherenenc 

p.  C’cft  alors  que  vous  connoîrrez  la  nu'nr  de 
jullice  , le  jugement , 8c  l’cquitc  ",  6c  Plïirr  i 
tous  les  (entiers  qui  font  droits  " . Plcu* 

* > oiez 

chap.r.j. 

. Dt.  Bons. 


ajouter  le  foin  4c  le  travail , comme  les  avares  qui 
cherchent  de  l’argent. 

*•  7;  Le  mot  Hebreu  lignifie  plus  ordinairement 
b .'agelle  que  le  lâlut.  Ainli  cela  veut  dire  que  Dieu 
3*fde  fa  grâce  & là  fagetle  comme  un  trefor  pour  en 
alliftcr  tou  les  gens-dc-bicn  dans  le  befoia 


Chap.  ».  Li  fiEfffir  comble  de  bieni  rruxqul  la  PR 
*7*  pofltdcnc. Elle  Tau  fuir  Icscirefïcidc  l'adoltcre. 

io.  Si  la  (âgeflè  entre  dans  votre  coeur , 
& que  la  fcicnce  plail’e  à votre  amc  -, 

H.  le  conleil  vous  gardera,  Scia  pru- 
dence vous  confervcra  : 

1 2.  afin  que  vous  Ibicz  delivre  de  la 
mauvaile  voie  , Se  des  hommes  qui  tien- 
nent des  dilcours  corrompus  -, 

1 5.  qui  abandonnent  le  chemin  droit, 
Fvf.Donr  qui  marchent  par  des  voies  tenebreu- 
U, vie  ttl  Tes  * j 

S igno-  I+-  qui  fo  rejouiflent  lors  qu'ils  ont  fait 
le  mal  , Se  qui  triomphent  dansles  cho- 
ies les  plus  criminelles  > 

ip.  dont  les  voies  font  toutes  cor- 
rompues , Se  dont  les  démarches  font 
infâmes. 

16.  Afin  que  vous  foicz  délivre  de  la 
femme  étrangère  , de  l’étrangere  dont 
le  langage  eu  doux  Se  flatteur  : 


Cbip  ÿ Crcrrr  Ai 

Loi  al  ni  Ton  coeur* 


rance  te 
d cireur. 


O V E R B E S 

! 17.  qui  abandonne  celui  qu’elle  a épou- 

fo  en  la  jcunelfe  j 

18.  &quioublicl’aliance"qu’cllcavoit  P?*'. 
faite  avec  fon  Dieu.  Sa  maifon  panche  fén^***  iw 
vers  la  mort , Se  fes  fentiers  mènent  aux  dulrerc. 
enfers. 

ip.  Quiconque  s’engage  avec  elle  " -^r.  Se 
n’en  rcvicndiapoint,  Se  ne  rentrera  point 
dans  les  (entiers  de  la  vie  " . 

20.  Marchez  donc  dans  la  bonne 

voie",  Se  nequitez  point  les  (entiers  des  -^TW-ASa 
jultcs.  queroo.  j 

21.  Car  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  *c. 

habiteront  fur  la  tcirc  ; Se  les  Amples  y me  au  f. 
feront  fermement  établis.  lS* 

22.  Mais  les  impies  foront  retran- 
chez de  d cl  fus  h terre , Se  ceux  qui 
commettent  l’injultice  en  feront  exter- 
minez. 


1*. 


j>.  10.  On  a déjà  remarque  fur  Ici  Preaumei  que 
dam  cet  livres  le  Sage  dit  Couvent  deux  fois  la  miline 
choCedant  unverfet  avec  deitermct  difteretu  ; c’eft 
f e qu’il  fait  dam  ce  verfet  te  dam  Ici  fulvana. 

jf.  18.  Hilr.  Elle  panche  ven  la  mort  qui 
cil  fa  maifon.  Il  eft  dit  au  Pfeaume  48.  1 1.  que 
le  tombeau  eft  pour  toujours  la  maifon  des  pé- 


cheurs. Selon  la  Vulgate  fa  maifon  fignifie  toute  A 
conduite. 

f.  19.  Le  Sage,  felonS.  Auguflin  , (ait  frntir  à 
l’homme  par  crttc  expreflion  le  poldide.’iniquMquI 
l’acahle,  celui  fa  t reconnoltrc  que  a’il  peut  s’égarer 
par  lui-mCme  , il  ne  peut  retourner  à Dieu  que  Ion 
qu’il  lerapelle  à lui  pai  fa  grâce. 


CHAPITRE  IIL 

La  ftgeffe  donne  une  longue  vie.  N' abandonner  pas  la  mifericorde  Cr  la  vérité.  De  t* 
confiance  en  Dieu.  Lui  offrir  fes  biens.  Suporter  fes  châtiment  avec  joie.  La  fagejfe 
préférable  à l'orcr  a l'argent.  Qu'il  faut  donner  avec  promcitude.  De  la  perte  des  mé- 
chant Cr  de  la  benediHion  des  bons. 


1.  "X  K On  fils,  n’oubliez  point  ma  loi, 
iVlSc  que  votre  cœur  garde  mes 
préceptes. 

ne.  Une  l-  Car  vous  y trouverez  la  longueur 
vie  ion-  des  jours  ",  h multiplication  des  années 
guc , . de  votre  vie  , & la  paix  " . 

”v;7<L'ne  3’  Qlic  'a  mifericorde  5c  la  vérité  ne 

grande  vous  ab.mdonncnt  point.  Mettez-lcs 
profpeti-  comme  un  collier  autour  de  votre  coû  , 
& gravez-lcs  for  les  tables  de  votre 
cœur  > 


«X 


4.  & voys  trouverez  grâce  devant 
Dieu  , 5c  devant  les  hommes  une  con- 
duite (âge. 

f.  Aiez  confiance  en  Dieu  de  tout  . % 
votre  cœur , 6c  ne  vous  apuiez  point  fur  ,e  ' 
votre  prudence.  joura  pn> 

6.  Pcnfcz  à lui  dans  toutes  vos  voies"  ,fenr  dan» 

Sc  il  conduira  lui-même  vos  pas. 

7.  Ne  foicz  point  (âge  à vos  propres 
yeux.  Craignez  Dieu  , & éloignez- 16. 
vous  du  mal. 


8.  Ainfi 


€hsp‘  j.Conftwfr  iDîfukipr#mktiie 
fes  bien*.  Dira  cbiticcrîui  qu'il  aime. 
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8.  Ainfi  votre  chair  " fera  faine  , 
& l’arrofcment  pénétrera  julque  dans  vos 
os. 

9.  Honorez  de  votre  bien  le  Seigneur , 
Tct,+j.  & donnez-lui  les  prémices  de  tous  vos 

il'  fruits. 

10.  Et  alors  vos  greniers  feront  rem- 
plis de  blé,  & vos  preflbirs  regorgeront 
de  vin  * . 

11.  Mon  .fils,  ne  rejetez  point  la  cor- 
’12'*'  rectron  du  Seigneur  , & ne  vous  abatez 

point  lors  qu’il  vous  châtie. 

^Xp«.  j.  12.  Car  le  Seigneur  châtie  celui  qu’il 
■»j;  airtic , & il  trouve  en  lui  fonplaifircom- 
• me  un  pcrc  dans  fbn  fils  * . 

meunpc-  1 5 ■ Heureux  celui  qui  a trouvé  la  fagef- 
« qui  fc , & qui  cft  riche  en  prudence, 
chent  Ton  14.  Le  trafic  de  la  fâgdlcvaut  mieux 
que  celui  de  l’argent , & le  fruit  qu’on 
en  tire  cft  plus  excellent  que  l’or  le  plus 
fin  & le  plus  pur. 

if.  Son  prix  pafle  toutes  les  richcflcs) 
1 & tout  ce  qu’on  defire  le  plus  ne  mérité 

i pas  de  lui  être  compare. 

< 16.  Elle  a la  longueur  des  jours  dans 

1 fa  droite  -,  8c  dans  fi  gauche , les  richcflcs 

& la  gloire. 

«.flacon-  17.  Ses  voies  font  belles  •,  tous  les 
duirc  cft  (entiers  font  pleins  de  paix  “ . 

Elle  eft  un  arbre  de  vie  "pour  ceux 
nous  rm-  qui  l’cmbraflcnt  : & heureux  celui  qui 
dre  heu-  fc  tient  fortement  uni  à elle. 

E5"*-  . 19.  Le  Seigneur  a fondé  la  terre  par 

rionàl  ar-  *a  fagefle  : il  a établi  les  eteux  par  la  pru- 
bre  «le  vie  dcnCC. 

oui  eroit  2o.  C’eft  par  fa  figeflê  que  les  eaux 
eJ^ des  abîmes  fo  font  débordées,  St  que  les 

dtiicei. 

Geru  2.  — 


nuées  en  s’épaifîiflànt  forment  la  ro- 

féc. 

11.  Mon  fils,  ne  ccflêz  point  d’avoir 
ces  chofos  devant  vos  yeux.  Gardez  la 
loi  8c  le  confcil  <jue  je  vam  donne  : 

22.  8c  ils  feront  la  vie  de  votre 
aine  , 8c  comme  un  ornement  à votre 
coû. 

z}.  Vous  marcherez  alors  avec  con- 
fiance dans  votre  voie , 8c  votre  pied  ne 
fê  heur  tera  point.  / 

24.  Si  vous  donnez,  vousnc  craindrez 
point  ; vous  rcpofcrcz  , 8c  votre  Ibm- 
mcil  fera  tranquilc. 

zf.  Vous  ne  ferez  point  faifi  d’une 
fraicuv  (budaine  * ; 8c  vous  ne  craindrez 
point  que  la  puiflancc  des  impies  vienne 
vous  acablcr. 

16.  Car  le  Seigneur  fora  à votre  côté, 

8c  il  gardera  vos  pieds,  afin  que  vous  ne 
fbicz  point  pris  dans  le  piege. 

27.  N’empêchez  point  de  bien  faire 
celui  qui  le  peut*  faites  bien  vous-même, 
fi  vous  le  pouvez. 

28.  Ne  dites  point  à votre  ami  : Allez 
& revenez  , je  vous  le  donnerai  demain  , 
lors  que  vous  pouvez  le  lui  donner  a l’heure 
fticme. 

29.  Ne  cherchez  point  à faire  du 
mal  à votre  ami  qui  a confiance  en 
vous. 

jo.  Ne  faites  point  de  procès  à un 
homme  Cuis  fujet  ' , lots  qu'il  ne  vous  a 
fait  aucun  tort. 

j 1 . Ne  portez  point  envie  à l’injufte,  imfr.4.14. 
8c  n’imitez  point  fes  voies.  ffi  i6,  *• 

j 2.  Parce  que  tous  les  trompeurs 


f.  8.  Z/».  Le  nombril  : te  qui  femble  marquer 
•la  partie  inférieure  . te  la  concupifcence  de  la  chair. 
Audi  c'eftcommelj  le  Sage  dlkitc,  que  celui  qui  met 
fon  efperance  en  Dieu,  tec.  fera  vraiment  charte  te 
aftermi  «lan»  cette  vrrru.  Quelques- un*  par  le  nom- 
bril 8c  le»  o»  entendent  le»  parties  intérieures  de  l'hom- 
me, qui  contribuent  le  plu»  1 la  confervarion  de  la 
Tante. 

•jf.  10.  Fxpi.  Rien  n'cft  plu»  propre , dit 
S.  FriTper  , à atirtr  fur  nous  l’abondance  des 

Tome  II. 


don»  de  Dieu  , que  de  les  lui  rendre  I mtfu- 
re  que  nous  le»  recetona , Sc  de  vivre  dans  une 
aiiion-de-gracc» , te  une  dépendance  continuel- 
le de  Ci  milcricorde  te  de  fun  fecours.  Pnfptr  4 e 
ln*r.  t.  îÿ. 

f.  jj.  Expi.  L’Ecriture  marque  fouvent  que 
le»  jurte»  vivent  dan»  une  grande  paix  Sc  qu'au 
contraire  le»  pecheur»  craignent  continuellement, 
même  Iota  qu'il  n’y  a rien  à craindre.  Voies 
PC  tj.  f. 

M m 
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enfin».  Rechercher  il  figtffuvrt  foin. 

34.  Il  fc  moquera  des  moqueurs  } 
& il  donnera  fa  grâce  à ceux  qui  font 
doux. 


font  en  abomination  au  Seigneur  -,  & 
qu’il  communique  fes  fcc  rets  aux  Am- 
ples. 

3 3.  Le  Seigneur  frapera  d’indigence 
la  maifon  de  l’impie  j mais  il  bénira 
les  maifons  des  juftes. 


z.  Petr.  f 
S* 


37.  Les  fâges  poflederont  la  gloire  ; 
l’élévation  des  infénfez  fera  leur  con- 
fufion  " . 


ffA.Uk 
partage 
de*  info* 
fez  eft  b 
conio- 
ûtm. 


CHAPITRE 


I V. 


Salomon  .liant 

de  des  médians 


apris  la  fagefe  des  fin  enfance,  il  en  fait  reloge.  Perverfiti  Cr  inquietu- 
ts  médians.  Maniéré  de  garder  fort  coeur  , fa  bouche  O*  fis  pas. 


1.  TJ  Coûtez, mes enfànsjlcsinftniclions 
Xh  de  votre  pere , rendez-vous  atentifs 
ftUf,  je  pour  connoîtrc  la  prudence, 
voua  ai  a.  Je  vous  ferai  un  excellent  don  " i 
donne  n’abandonnez  point  ma  loi. 
femca'in-  ?•  Car  étant  moi-méme  filsd'une  père 
limitions  qui  m’a  élevé  , & d'une  mère  qui  m’a 
v.  1.  Par.  ;ùmé  tendrement , comme  fi  j’euffe  été  fon 
3‘f’  fils  unique, 

4.  il  m’inftruilbit , & me  difoit  : 

• t Et  QiIC  votrc  cœur  reçoive  mes  paroles  ; 
voui  au-  gardez  mes  préceptes , & vous  vivrez  " . 
va.  tout  à f.  Travaillez  à aquerir  la  fige  (lé  , à 

fouirait,  aquerir  la  prudence  ” . N’oubliez  point 
fienife1  ^ ma  bouche  , fie  ne  vous  en 

airhl , a-  détournez  point. 

chctcz  la  6.  N’abandonnez  point  la  lâgeflé , fie 
elle  vousgai-dcrai  aimcz-la,  8c  elle  vous 
voua  d«i-  confervera  " . 

fendra  de  7.  Travaillez  à aquerir  la  lâgefic}  c’en 
tou»  pe-  cft  fc  commencement  “ . Travaillez  à 
'f].,  C en  aquerir  la  prudence  aux  dépens  de  tout 
eft  let'on-  ce  que  vous  pouvez  pofleder. 
dement.  8.  Faites  effort  pour  ateindre  julqu’à 
vous  don*  cHe  * & elle  vous  élevera.  Elle  deviendra 
nez  rout  votrcgloirc,lors  que  vous  l’aurez embraf- 

cnrier  i léc" . 

e!le  • & o.  Elle  mettra  for  votre  tête  un  acroif- 

que  voul  _____ ________ _ _ 

nlct,‘Jz_  f.  7.  ExfL  11  feroblt  que  Salomon  veut  noua  fal- 
*n  elle  rtentendrepatlà  qu'un  dea  première  principes  » de» 
toute  vo-  fonllementi  deamiximea  de  la  vraie  fagefle,  eft  lé- 
Ue  gloire,  pjjt  même  dea  moiens  daquerir  cette  lagelle  , Je 
d'en  connota*  le  prix. 

. jf.  *7.  £xfi.  C eft  i dire  qu'il*  fe  aourrilTem  du 


fement  de  grâce  , 8c  elle  vous  couvrira 
d’une  éclatante  couronnne. 

i o.  Ecoutez , mon  fils , 8c  recevez  mes 
paroles  ; afin  que  les  années  de  votre  vie 
le  multiplient. 

ii.  Je  vous  montrerai  la  voie  de  la 
figelTe  , je  vous  conduirai  par  les  (entiers 
de  l’équité. 

il.  Et  lors  que  vous  y ferez  entré  , *• < v* 
vos  pas  ne  fe  trouveront  plus  reflêrrez  " , Spéci- 
fie vous  courcrcz  (ans  que  rien  vous  fafle  n ; n* 
tomber.  . yaxd*- 

13.  Tenez-vous  atachc  à la  dîfcipli-  J"**® 
ne,  ne  la  quitez  point  : gardcz-la,  par- 
ce que  c’cft  votre  vie. 

14.  Ne  regardez  point  avec  plaifir  les  ** 

(entiers  des  impies  ",  8c  que  la  voie  des 
méchans  ne  vous  agrée  point.  trezpns 

i f . Fuicz  la , n’y  pafféz  point  : dé-  «I*n»  *“ 
tournez-vous-tfi  8c  ne  vous  y arrêtez 
point  • pafiWo 

16.  Car  ils  ne  peuvent  dormir  s’ils  nv. 
n’ont  fait  du  mal  j 8c  ils  perdent  le  fom-  CeUma- 

meil,  s’ils  n’ont  fait  tomber  quelqu’un  dans  

leui-s  piégés.  le  in» 

17.  Ils  fc  nourrifîént  du  pain  de  l’im-  mab», 
pieté,  8c  ils  boivent  le  vin  de  l’iniqui- 
té". 


pain  du  vin aquis par  leuri  vol*,  ptr  leur» rapine*,  par 
leurs  inaiftice*  : ou  bien  » que  l’irapktë  6e  l'iniquité 
eftleur  nourriture,  aumémefen*que  Jeîus-Chki#T 
dit  que  Ci  nourriture  eft  défaire  la  volonté  de  fon  Pè- 
re. J fan,  4.  14.  & Daridque  fe*  larme*  lui  ont  fcrvl 
de  pain  jour  & nuit.  Pf,  41. 4. 


Chip.  4.  Avoir  In  paroîei  Je  Die  a ton- 
jour  j prefefltft. 
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ca relie»  de  U proflnuee 
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iS.  Mais  le  (entier  des  juftes  cft  com- 
me une  lumière  brillante  , qui  s’avance 
Txf.Vatt  2c  qui  croît  jufqu’au  jour  parfait  " . 

venrd'une  19-  VO'C  ^CS  m®c“UlS  cl^  pleine 

foi  celai-  de  tenebres  " : ils  ne  lavent  où  ilstom- 
rceSeani-  bent. 

chaut  U 10,  M°n  ^ » doutez  mcs  difcoursi 
1V/1 r.'kft  prêtez  l’oreille  à mes  paroles, 
comme  11.  Qu’elles  ne  panent  point  de  dc- 
unbrouü-  vant  vos  yeux  " : conlcrvcz-les  au  milieu 

larJ  epai».  jc  yofjç  cocur. 

12.  Car  elles  font  la  vie  de  ceux  qui 
UAr.  Et  Ie®  trouvent  , & la  fanté  de  toute 
un  medi-  chair 

amera  15.  Apliqucz-vous  avec  tout  le  foin 
re^eur*1*  P°^*c  x ^ gar^c  de  votre  coeur } par- 
ce  qu’il  cft  la  fource  de  la  vie. 


Z4.  Rejetez  de  vous  la  bouche  mali- 
gne , 8c  que  les  levres  méditantes  foient 
bien  loin  de  vous. 

2J-.  Que  vos  yeux  regardent  droit  de- 
vant vous , 8c  que  vos  paupières  prece- 
dent vos  pas. 

16.  Dirflez  le  {entier,  où  vous  mettez 
votre  pied  " , 8c  toutes  vos  démarches  HAraïf- 

foront  fermes.  ITmè^âpl 

27.  Ne  détournez  ni  à droit  ni  à prouve, 

gauche  " . Retirez  votre  pied  du  mal.  Ce»  par<>- 
Car  le  Seigneur  connoît  " les  voies  qui  : t-r 
font  à droit  j mais  celles  qui  font  il  gau-  &<.,  p.  * 
chc  font 'des  voies  de  perdition.  Ce  fora  qu'.i  U fin 
lui-même  qui  redreflèra  votrccouric , 8c 
qui  vous  conduira  en  paix  dans  voue 
chemin.  ne  (ont 

point 

' dantl'Hc- 


f.  21.  «Xirt r.  Ne  ceflez  point  de  le»  avoirdevant 
les.yeuv  : w , ne  les  perdez,  jamais  de  vue. 

jfr.  16.  ^4 'Mtr . Aplanifiez  le  fentier  où  voua  met- 
tez le  pied. 


f.  17.  Fxfl.  Le»  voie»  qui  font  i droit,  font  le»  breu. 
voie»  de  la  juftice  : On  le  détourné  à droit , dit 
S.  Auguftin  Ion  qu'on  s'eleve  du  bien  que  l'on  fait, 

8c  que  l'on  t'en  arribuc  le  mérite. 


CHAPITRE  V. 

Fuir  les  femmes  de  mauvaife  vie  , pour  ne  pas  perdre  fin  tems  , tr  fi  peine  auprès  (tel- 
les. Chérir  fi  femme  CT  éviter  l'amour  des  autres. 


I.  A K On  fils  , rendez-vous  atentifà 
J.VJL  la  fageffo  que  je  vous  enfoigne  ; 
pcctez  l’oreille  à la  prudence  que  je  vous 
montre  : 

2.  afin  que  vous  veilliez  à la  garde 
f & de  vos  penfees , 8c  quevos  lèvres  confcr- 
quc  'voL»  vcnt  une  exafte  difoiplinc  " . Ne  vous 
meniez  laificz  point  aller  aux  artifices  delà  fem- 


un  (rein  à 
votre  lan- 
gue. 


me  > 


j.  car  les  lèvres  delà  pmftiméc  font 
comme  le  raion  d’où  coule  le  miel  ; 8c  fon 
gofier  cft  plus  doux  que  l’huile  " : I 


4.  mais  la  fin  cft  amerc  comme  l’ab- 
finthe , 8c  perçante  conunc  une  épée  à 
deux  tranchans  * . 

f.  Scs  pieds  dcfccndcnt  dans  la  mort, 
fos  pas  s’enfoncent  jufqu’aux  enfers  " . 

6.  Ils  ne  vont  point  par  le  (entier  de 
la  vie.  Scs  démarches  font  vagabondes 
8c  impénétrables. 

7.  Maintenant  donc  , ô mon  fils  , 
écoutez-moi , 8c  ne  vous  détournez  point 
des  paroles  de  ma  bouche. 

8.  Eloignez  d’cjlc  votre  voie  , 8 Z 


Fxfl.  Par- 
ce que 
Couvent 
elle  tue 
l ame  8c  le 
corp». 

».  ».  Tou- 
tes fes 
ifoons 
condui- 
fent  à la 
mort. 


f-  )•  Fxfl.  C'eftl  dire  que  fea  difeours  paroiflenr 
doux , dateurs  8c  engageant  ; car  elle  ne  propofe  que 
ce  qui  plaît  aux  fens  & ce  qui  favorife  notre  corruption 
naturelle:  mai»  cette  douceur  aparente  ne  dure  guère; 


elle  fe  change  bien-tAt  en  un«  amertume  inltipor- 
rable.  Souvent  ù peine  le  pechi!  cft-il  commit,  auele 
ver  de  la  conl'cience  déchiré  & ronge  le  coeur  de  ce- 
lui qui  l’a  commis. 
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Chip  4 Salomon  Inilrolt  J»li6pfCV  Jiifon 
*/4  enfance.  Rechercher  la  fageflV  avec  fuin. 

font  en  abomination  au  Seigneur  ; & 
qu’il  communique  Tes  fcc  rets  aux  (im- 
pies. 

33.  Le  Seigneur  frapera  d’indigence 
la  maifon  de  l’impie  j mais  il  bénira 
les  maifons  des  juftes. 


PROVERBES  e^fWBWiisuÉMfc 

i a>  » jj  »>.  Fuitlivoiedeiméchins. 

34.  Il  fc  moquera  des  moqueurs  > 
8c  il  donnera  fa  grâce  à ceux  qui  font 
doux. 

3 f . Les  (âges  poflederont  la  gloire  j 
l'élévation  des  iniénfez  fera  leur  con- 
fu(ion  " . 


i.Pctr.  y. 
î* 


CHAPITRE 


I V. 


Hih.  Et!» 
partage 
des infen- 
fez  elt  U 
confii- 
Con. 


Salomon  niant  apris  la  fagejfe  dès  fin  enfonce , il  en  fait  l'eloge.  Perverfite  O*  inquiétu- 
de des  méchant.  Manière  de  garder  fon  ceeur  , fa  bouche  Cr  jet  pas. 


1.  "P  Coûtez,  mes  enfans, les  inftructions 
JL 1 de  votre  perc , rendez-vous  atentifs 
Hdt.  Je  P°ur  connoître  la  prudence, 
voua  ai  1.  Je  vous  ferai  un  excellent  don  " -, 
donne  n’abandonnez  point  ma  loi. 
lente»  în-  5’  Car  étant  moi-même  (ils  d’une  perc 
'limitions  qui  m’a  eleve  , 8c  d’une  mere  qui  m’a 
v.  t.  p«r.  aimé  tendrement, comme  fi  j’eulîè  été  fon 
fils  .unique, 

4.  il  m’inftruifoit , 8c  me  difoit  : 

. f E{  Que  votre  cœur  reçoive  mes  paroles  -, 
voûi  au-  gardez  mes  préceptes , 8c  vous  vivrez  " . 
reaitouri  f.  Travaillez  à aquerir  la  fagefle  , à 
J°.u“s  aclucr‘r  1*  prudence  11 . N’oubliez  point 
lignifie™  1“  paroles  de  ma  bouche  , 8c  ne  vous  en 
aiidi , a-  détournez  point. 

chrtez  la  <j.  N’abandoijnez  point  la  (âgefie,  8c 
/f'^Eiic  elle  vous  gardera  j aimcz-la,  8c  elle  vous 
voua  de-  confervera  " . 

fendra  de  7.  Travaillez  à aquerir  la  (âgefte  j c’en 
mus  pe-  cft  le  commencement  " . Travaillez  à 
'Jtu.C’tn  acIue™r  la  prudence  aux  dépats  de  tout 
eft  leûm-  ce  que  vous  pouvez  pollcdcr. 
dcment.  8.  Faites  effort  pour  ateindre  jufou’à 
rouî  don-  cHe  ’ & elle  vous  élevera.  Elle  deviendra 
nez  tout  votre  gloire , lors  que  vous  l’aurez  embraf- 
cnrier  1 (éc". 

tUe  • & p.  Elle  mettra  fur  votre  tête  un  acroif- 

que  vaut 

™raifz.  t-  7.  ExfL  II  femblt  que  Salomon  veut  nous  fal- 
en  e c re  entendre  par  li  qu’un  des  premiers  principes  , des 
oute  vo-  fondent ena,  des  maximes  de  lavraie  fagellè,  eft  1 e- 
1 8l0:rc-  rude  même  des  moiens  d’aquerir  cette  iageiVe  , le 
d‘ en  connoitre  le  prix. 

. jK  17.  £xfi.  C'eft  à dire  qu'ils  fe  nourriiTcnt  du 


fement  de  grâce  , 8c  elle  vous  couvrira  s»pr.z.  p, 
d’une  éclatante  couronnne. 

10.  Ecoutez,  mon  fils,  8c  recevez  mes 
paroles  ; afin  que  les  années  de  votre  vie 
fo  multiplient. 

11.  Je  vous  montrerai  la  voie  de  la 
(âgelTo  , je  vous  conduirai  par  les  (entiers 
de  l’équité. 

U.  Et  lors  que  vous  y forez  entré  ,*•*•  Riea 
vos  pas  ne  fc  trouveront  plus  reflenez  " , üjlZÜ?.. 
8c  vous  courcrcz  (ans  que  rien  vous  fade  » ; vuu* 
tomber.  . ymarche- 

13.  Tenez- vous  ataché  à la  difcipli- 
ne,  ne  la  quitez  point  : gardcz-la,  par- 
ce que  c’cft  votre  vie. 

iq_  Ne  regardez  point  avec  plaifir  les  lnfr-  *3* 
(entiers  des  impies  ",  8c  que  La  voie  des  N.cn- 
méchans  ne  vous  agrée  point.  trez  point 

1 f . Fuicz  la  , n’y  partez  point  : dé-  dans  1rs 
tournez-vous -c  fi  8c  ne  vous  y arrêtez  £*5*** 

P°mt  > _ partezou- 

1 6.  Car  ils  ne  peuvent  dormir  s’ils  rre. 
n’ont  fait  du  mal  -,  8c  ils  perdent  le  fom-  Cdamar- 
mcil,  s’ils  n’ont  fait  tomber  quelqu’un  dans 

leurs  pief  |6S.  ce  leur 

17.  Ils  fc  nourriiTcnt  du  pain  de  l’im-  malice, 
pieté,  8c  ils  boivent  le  vin  de  l’iniqui- 

* z II 


pain  î<  du  vin  aquis  par  leurs  vols,  par  leurs  rapines,  par 
ieurs  inaiftices:  ou  bien,  que  l'impiété  (Se  l'iniquité  . 
eltleur  nourriture,  auinêmelenaque  jESUs-CtimaT 
dit  que  fa  nourriture  cil  défaire  la  volonté  de  fon  Pe- 
re.  Jean.  + & David  que  fea  latmca  lui  ont  fervi 

de  pain  jour  Ce  nuit.  Pf.  41. 4. 


Chip.  4 Avoir  1rs  piroTei  de  Dira  too- 
Jouri  prcfcntn 


*-7$ 


18.  Mais  le  (entier  des  juftes  e(l  com- 
me une  lumière  brillante  , qui  s'avance 
7*p.?«ce  8c  qui  croît  jufqu’au  jour  parfait  " . 
»entdune  IP-  ^ vo‘c  ^cs  ro^hans  cil  pleine 
fa’éci”'  de  tenebres  " : ils  ne  lavent  où  ilstom- 
rée&ani-  bent. 

née  par  U i0.  Mon  fils  , écoutez  mes  dilcours} 
prêtez  l’oreille  à mes  paroles, 
comme  zi.  Qu’clles  ne  panent  point  de  de- 
mi brouü-  vant  vos  yeux  " : confcrvcz-les  au  milieu 
ep*u*  de  votre  cœur. 

zz.  Car  elles  (ont  la  vie  de  ceux  qui 
_ les  trouvent  , 8c  la  (ante  de  toute 

//rtf*  Cf  , • n 

un  roedi-  chair  . 

camcnt  13.  Apliquez-vous  avec  tout  le  foin 
P0*™1’  poflîblc  a la  garde  de  votre  cœur}  par- 
^;r  ce  qu’il  cil  la  fourcc  de  la  vie. 


DE  SALOMON. 

Z4.  Rejetez  de  vous  la  bouche  mali- 
gne , 8c  auc  les  lèvres  méditantes  foient 
bien  loin  de  vous. 

zf . Que  vos  yeux  regardent  droit  de- 
vant vous , 8c  que  vos  paupières  prece- 
dent vos  pas. 

16.  Dreflez  le  (entier,  où  %’ous  mettez 
votre  pied  " , Se  toutes  vos  démarches  HeWiT- 
foront  fermes.  ^ 2^ 

Ne  détournez  ni  à droit  ni  à prouve. 


*7- 


gauche  " . Retirez  votre  pied  du  mal. Cc«  i™1- 
Car  le  Seigneur  connoît  " les  voies  qui  1‘ 
font  à droit  •,  mais  celles  qui  font  à gau-  "„f_  * 
chc  font ‘des  voies  de  perdition.  Ce  fera  qu'a  la  fin 
lui-même  qui  redreflera  votrccouric , & fünrPnf,rs 
qui  vous  conduira  en  paix  dans  votre  on‘c\ 
chemin. 


tante  , 
ne  (ont 
point 

' dantl'Hé- 


f.  21.  ^fmr.  Ne  ceflêz  point  delta  avoir  devant 
leayeux  : «*  , ne  les  perdez  jamais  de  vue. 

f.  16.  ^ùar.  Aplanifl'ez  le  (entier  où  voua  met- 
tez le  pied. 


f.  27.  Expi.  Le»  voiei  qui  font  à droit,  (ontlej^rcu. 
voies  de  la  juftice  : On  fe  détourné  à droit , dit 
S.  Augufttn  lors  qu'on  s'eleve  du  bien  que  l’on  fait, 
te  que  l'on  a'en  arribue  le  mérite. 


CHAPITRE 


V. 


Tuir  les  femmes  de  mauv.tife  vie  , pour  ne  pas  perdre  ftn  tems  , CT"  Ça  peine  auprès  tT el- 
les. Chérir  fa  femme  CT  éviter  l'amour  des  autres. 


I.  Tf  f On  fils  , rendez-vous  atentif  à 
JLVJLla  (âgefle  que  je  vous  enfeigne  -, 
prêtez  l’oreille  à la  prudence  que  je  vous 
montre  : 

z.  afin  que  vous  veilliez  à la  garde 
de  vos  pcnfccs , 8c  que  vos  lèvres  confer- 
qœ  voua vcnt  unc  exaéle  difcipline  " . Ne  vous 
nimiez  laiflez  point  aller  aux  artifices  de  la  fein- 
tai frein  Z me  j 

ront  3.  car  les  lèvres  delà  pro  (limée  font 

comme  le  î-aion  d’ou  coule  le  miel  -,  8cfon 
goficr  cil  plus  doux  que  l'huile  " : 


txfl.  Et 


4.  mais  la  fin  eft  amerc  comme  l’ab- 
finthe , 8c  perçante  comme  unc  épée  à FxP!- Par- 
deux  tranchons  " . 

f.  Ses  pieds  détendent  dans  la  mort,  die  tue 
(es  pas  s’enfoncent  julqu’aux  enfers  " .lame a- le 

6.  Ils  ne  vont  point  par  le  (entier  de  ,CÜ,rp,^ou. 
la  vie.  Scs  démarches  font  vagabondes  K,'f„ 

8c  impénétrables. 

7.  Maintenant  donc  , ô mon  fils 
ccoutcz-moi,  &ne  vous  détournez  point  l‘n’[U 
des  paroles  de  ma  bouche. 

8.  Eloignez  d’cjlc  votre  voie  , & 


i.  j.  Exft.  Ceft  I dire  que  fea  difeoun  paroiflenr  i elle  fe  change  bicn-rôi  en  un*  amertume  infupor- 
oux,  flateur»  A- engageant:  car  elle  nepropofe  que  I table.  Souvent  à peine  le  péché  eil-il  commis,  que  e 
e qui  plaît  aux  feni  A ce  qui  favorite  notre  corruption  ver  de  laconlcicnce  déchire  êc  ronge  le  cœur  ticcc- 


doux 

ce  qui  plaît  aux  feni  Ace  qui  favorite  notre  corruption 
naturelle:  mai»  cette  douceur  apairotc  ne  dure  guère;  | lui  qui  l’a  comml». 

M m z 


k 


> Oap  f.  Se  contenter  U femme. 

**/  G U.faaicntita'Jxia.oniilrjhuminc». 


PROVERBES  Ch«p  « Ne  point  répondrai». 

grfrmcnc  pour  un  autre. 


n’aprochcz  point  de  la  poire  de  fa  mai- 

fon. 

p.  Ne  proftituez  point  votre  hon- 
neur à des  étrangers , ni  vos  années 
à un  cruel": 

10  de  peur  que  ces  étrangers  nes’en- 
richidcnt  de  vos  biens,  & que  vos  travaux 
ne  paflent  en  la  nr.iifon  d’un  autre  -, 

ix.  8c  que  vous  ne  foupiricz  enfin 
quand  vous  aurez  confumé  vou  e vigueur 
& votre  corps  en  dilânt  : 
iju’tpr-  J»,  Pourquoi  ai-je  dctcflé  la  difcipli- 
«ifcTdc  nc  ’ ^ pourquoi  mon  cœur  ne  s’clt-il 
l impref-  P°‘nt  rendu  aux  remontrances  qu’on  m’a 

fnmpalTa-  faites  ? 

S r 1 5.  Pourquoi  n’ai-jc  point  écouté  la 
tVjjeur  de  vo‘x  ccux  C1U'  m’cniéignoient  , ni 
la  mon.  prêté  l’oreille  à mes  maîu  es  ? 

14.  J’ai  été  prefque  plongé  dans  tou- 
tes fortes  de  maux  au  milieu  de  l’cgliJc 
& de  l’aflêmblce. 

- Coo-  1 1"'  Beuvez  de  l’eau  de  votre  cîtcr- 
itmez  ne , & des  ruifieaux  de  votre  fontai- 

vuus  de  ne  " . 

*°,re  16.  Que  les  ruifieaux  de  votre  fontai- 

femme. 


ne  coulent  dehors , 8c  répandez  vos  eaux 
dans  les  nies  " . 

17.  Poflêdcz-les  foui , 8c  que  les  étran- 
gers n’y  aient  point  de  part. 

18.  Que  votre  foufee  (bit  bénie  " s 
vivez  dans  la  joie  avec  la  femme  que  vous 
avez  prifo  dans  votre  jeunefle. 

ip.  Qu’elle  vous  (bit  comme  une  biche 
tres-chcre  , comme  un  fiîu  tres-agréablc. 
Que  (es  mammclles  vous  enivrent  en  tout 
teins , 8c  que  fon  amour  foit  toujours  vo- 
tre joie. 

zo.  Mon  fils,  pourquoi  vous  laificrez- 
vous  feduirc  à une  étrangère  , 8c  pour- 
quoi vous  rcpofcrcz-vous  dans  le  foin  d’une 
autre  ? ' 

zi.  Le  Seigneur  regarde  atentivement 
les  voies  de  l’homme  , 8c  il  confiderc 
toutes  fos  démarches  " . 

zz.  Le  méchant  te  trouve  pris  dans  fon 
iniquité , 8c  il  cil  lié  par  les  chaînes  de 
fos  péchez. 

Z}.  Il  momra , parce  qu’il  n'a  point 
reçu  la  correction  ",  8c  il  fora  uompé 
par  l’excès  de  (à  folie  " . 


f.  9.  Expi.  Plufirun  habile*  Interprète*  confor- 
mement à i'Hebreu  lienr  ces  verfets  avec  le  prece- 
dent, te  entendent  per  ce*  étranger*  4c  ce  cruel  U 
proflituce  même  te  ceux  qui  U ferrent  d»n*  cet  in- 
isme  commerce.  I.  homme  donc  qui  « abandonne 
à U débauché,  proiHtue  *.  fon  honneur  , farepu- 
ution  : :.  Sa  rie:  car  U débauché  abrégé  1**  jour*: 
j.  lie*  bien*  , fe»  travaux  , tes  richelVe*  ; te  après 
aroir  proftitué  tout  cela  , il  foudre  encore  une  I 


douleur  rres-aigue  qui  le  fait  foupirer. 

é.  iS,  Exfl.  Fuiant  ainfi  le  commerce  avec  les 
étrangères  , 8c cherilTant uniquement  votre  femme, 
vous  ferezen  forte  quelle  fera  benie  , e'elt  à dire  fé- 
condé, fie  vous  vivrez  en  joie  avec  elle. 

f.  2;.  Exfl.  Il  «'croit  perliiide  p*r  ù folie,  ouqu’it 
pouvoitcachet  fe*  crime* lu x yeux  de  Dieu;  ou  qu'il 
ne  ie*  pumroir  pas  avec  la  rigueur  prédite  parla  loi  fie 
les  Prophète*  ; mais  U s'ell  trompe. 


* 


CHAPITRE  VI. 


Que  celui  tjui  s'eft  engagé  pour  un  autre,  doit  faire  fon  poffible  pour  fedégager.  Parejfeux  ex- 
cités au  travail  par  l'exemple  de  la  fourmi.  Il  reprend  l'apojlat,le  fcelerat  $ ebfer- 
ver  la  lot.  Eviter  la  remontre  Cr  la  compagnie  de  la  femme  adultéré. 


lion  il*  i • A yf  On  fils , fi  vous  avez  répondu 
manie-  iVApour  votre  ami,  CT"  que  vous 
oniVn  a‘cz  tn3;JjBê  vgtpe  foi  8c  votre  main  à un 
gTgAut'à  etranger  , 

un  autre. 


z.  vous  vous  êtes  mis  dans  le  filet  par 
votre  propre  bouche , 8c  vous  vous  trou- 
vez pris  par  vos  paroles. 

?.  Faites  donc  ce  que  je  vous  dis  , 


Exfl  Que 
vos  enlatia 
fe  multi- 
plient. 


JpI.  14. 
16.  J 1.4. 
^4.1*.  ’ 
Exfl.  Ton- 
tes lé* 
actions. 


Exfl.  Il  a 
rejeté  la 
vérité  lots 
qu'on  luis 
rrpréfcnré 
fe»  dciur- 
dres. 


V 


Chip  4.  PirtfTrj*  renvoi/ j 11  fonrmi 

Oc  quele  Seigneur  blit  Je  detefte. 


DE  SALOMON. 


Zïpf.Pour 

oui  VOUS 

lira  ré- 
pandu. 

fic-Naiez 

point  de 
repos  que 
tous  uc 
fuira  de- 
SS^ 

Jmfr.  XO.J. 


mon  fils  , & délivrez-vous  vous-même  : 
parce  que  vous  êtes  tombe  entre  les  mains 
de  votre  prochain.  Courez  île  tous  co- 
tez •,  hâtez-vous  , Se  réveillez  votre 


ami 


Jifr.24. 

31- 

-/Car.  Les 
bras.com* 
me  font 
ceux  qui 
s'endur- 


Exp.Vïen- 
drail'ira- 
provifte 
comme 
un  Toi  cor 
de  grand 
chemin. 
HA,. 
L'hom- 
me de  Be- 
bsd  , i.  t. 
un  fcele- 
rac . qui 
renonce  i 
la  loi  de 
Dieu. 


4.  Ne  laiflez  point  aller  vos  yeux  au 
fommeil , Se  que  vos  paupières  ne  s’af- 
foupiflent  point  " . 

f.  Sauvez-vous  comme  un  daim  qui 
échapc  de  la  main  , Se  comme  un  oi- 
feau  qui  fuit  d’entre  les  mains  de  l’oilc- 
Icur” . 

6.  Allez  à la  fourmi  , parefleax  que 
vous  êtes  , confidcrez  la  conduite  , Se 
aprenez  à dét  enir  fige  : 

7.  puisque  n’aiant , ni  chef,  ni  maî- 
tre, ni  Prince , 

8.  elle  fait  neanmoins  la  provifion  du- 
rant l’cftc , Se  arqafle  pendant  la  moillbn 
de  quoi  fe  nourrir  K . 

p.  Julqu'à  quand  • dormirez-vous  , 
pardieux  ? Quand  vous  rcvcillerez-vous 
de  voue  (bmmeil  ? 

10.  Vous  dormirez  un  peu  , vous 
(bmmcillcrcz  un  peu , vous  mettrez  un 
peu  les  mains  ” l’une  dans  l’auur  pour 
vous  repofcr  : 

11.  ce  l’indigence  vous  viendm.  fur- 
prendre  comme  un  homme  qui  ftiarchc 
a grands  pas  " , Se  la  pauvreté  Ce  fiifira 
de  vous  comme  un  homme  arme.  Que 
fi  vous  êtes  diligent , votre  moillbn  Ida 
comme  une  fource  abondante,  Se  l’indi- 
gence fuira  loin  de  vous. 

1 2.  L’homme  apofht  "cft  un  homme 
gui  n’dl  bon  à rien  j fes  actions  démentent 
(a  bouche  ; 

ij.  il  tait  des  fignes  des  yeux  ; il 
fripe  du  pied  -,  il  parle  avec  les  doigts} 


Chip  6 Avoir  tflufourila  loi  pre-  _ 

fente.  Fuir  h proftitutc.  2»// 

r4-  il  médité  le  mal  dans  la  corruption 
de  fon  cœur  } Sf  il  fane  des  querelles  en 
tout  rems. 

if.  Sa  mine  viendra  fondre  fur  lui  en 
un  moment  : il  fan  bnle  tout  d'un  coup, 

Se  lâ  perte  fera  (ans  reflbürcc. 

16.  Il  y a (ix  chofes  que  le  Seigneur 
hait , Se  ion  amc  dételle  La  fepticinc  " : 

17.  les  yeux  altiers  $ la  langue  amie  du 
menlônge  -,  les  mains  qui  répandent  le 
long  innocent  -, 

18.  le  cœur  qui  forme  de  noirs  def- 
(cins  ; les  pieds  légers  pour  courir  au 
mal } 

ip.  le  témoin  trompeur  qui  allure  des 
menfonges  ; 8c  celui  qui  feme  des  dif- 
famons entre  les  frères. 

10.  Oblcrvez,  mon  fils, les  préceptes 
de  votre  père , Se  n’abandonnez  point  lâ 
loi  de  votre  mère. 

11.  Tenez- les  fuis  cefic  liez  à votre  F, fl.  En 

cœur  ",  Se  atachez-les  autour  de  vota- ,c*  mrJi- 
coû  " . Afin 

zz.  Lorsque  vous  marchez  , qu’ils qÛ^s  " 
vous  acorapigncnt  } lors  que  vous  luicnt  la 
dormez  , qu’ils  vous  gardent  } Se  .en  "R1*  ^ 
vous  réveillant  , entretenez-vous  avec 
eux":  Hitr.n- 

zj.  parce  que  le  commandement  e(l  >'  »•«' 
une  lampe  } la  loi  eft  une  lumière  " } Se  ™"c'icn' 
la  réprimande  qui  retient  dans  ladifapli-  c.ir 

ne , efi  la  voie  de  la  vie  : elle  nous 

24.  afin  qu’ils  vous  défendent  de  la  inonrrc  ' 
femme  corrompue  , Se  de  la  langue  nouT'dt- 
flateufe  de  l'étrangère.  vous  faire. 


yeux  : 


fuir. 
Aux 
garât. 


) i^.Fxfl.  C'eft  Idirc,  faites  autant  d'cflbrts  pour 
vous  tirer  Je  votre  obligation,  qu'en  feirle  daim  qui 
tâebcde  feiâuvcrdespieges  du  challeur  , 8c  i'oifeau 
qui  veut  le  retirer  des  nuins  de  l'oifelcur  qui  l'a  pris. 

jf.  8.  txfl.  L'exempledela  tburminous  énfeigne 
que  pendant  l'efté  , i.  t.  la  profpcrite  , pendant  no- 
tre vie  , nous  devons  faire  provifion  de  bonnes 
oeuvres pour  nous  en  nourir  dis  les  afflictions  , 8c 


1 pendant  l'hivrr,  c'eft  à dire  , après  notre  mort. 

ifi.  Plufieurs  habiles  Interprètes  remarquent 
que  cene  façon  de  s'exprimer  , qu'on  trouve  encore 
d'autres  fols  dans  l'Ecriture . ne  lignifie  pas  toujours, 
que  ce  qui  y eft  propole  en  dernier  lieu  foit  plus  dete- 
Itable  que  fout  ce  qui  le  précédé  , mais  Irulciuent 
qu'il  y aûx  ou  fept  chofes  que  le  Seigneur  liait  8c  dé- 
telle. . 

Mm  j 


k 
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Chip  € ruirltconwrüciûndfl  PROVERBES  Chlp.f . fclhi'ttltîôû  àlifigffle.Hnfci  A 

fc minn.  Adultère  puni  de  mois.  h Courtifine  pour  furprendre  les  hommes. 


2 6.  car  le  prix  de  la  courtilane  elt  à 
peine  d’un  pain  iêul  " ; mais  la  femme 
rend  captive  l’ame  de  l’homme,  laquelle 
n’a  point  de  prix. 

27.  Un  homme  peut-il  cacher  le  feu 
dans  fon  foin  , fans  que  les  vetemens  en 
(oient  confomcz  ? 

28.  Ou  peut-il  marcher  fur  les  char- 
bons , Cuis  le  brûler  la  plante  des  pieds  ? 

2p.  Ainfi  celui  qui  s’aprochc  delafêm- 
me  de  fon  prochain, ne  lêra  pas  pur  Ion 
qu'il  l’aura  touchée. 

iw  roepri-  3°-  Ce  n’ctl  pas  une  grande  faute", 
le  point  qu’un  homme  dérobe  pour  avoir  dequoi 
un  larron  m.uiger.  Ion  qu'il  cft  prclTé  de  la  faim. 

•'il  tlcro- 

bc , fcc.  


) t . S’il  cil  pris , il  rendra  lept  lois  au- 
tant , & il  donnera  tout  ce  qu’iU  dans  Sk  • 
maifon. 

j 2.  Mais  celui  qui  cil  adultère  perdra 
fon  ame  par  La  folie  de  fon  cœur. 

î $.  D s’atirc  de  plus  en  plus  l’opiobre 
& l’ignominie , & fon  oprobre  ne  s'ef- 
facera jamais  * . 

34.  Car  la  jaloufic  fie  la  fureur  du  mari 
ne  pardonnera  point  au  jour  de  la  ven- 
geance : 

3f.  il  ne  le  rendra  aux  prières  deper- 
fonne  j & il  ne  recevra  point  pour  latis- 
faction  tous  les  prclcns  qu'on  lui  pourra 
faire. 


p.  itf.  Hclr.  Carl'atouchcment  àlaproftituccrc-  1 
duira  l'homme  jufqu'à  aroir  à peine  un  morceau  de 
pain.  C'elt  à dire  que  l'uuvenr  on  confurae  tous 
les  biens  avec  une  rroilituee , jufqu'à  romber 
dans  une  extrême  indigence  : 8c  ce  qui  eft  plus 


déplorable  , on  y perd  Ton  ame. 

p.  jj.  I >fi.  Salomon  pour  faire  mieux  com- 
prendre l'enorraité de  l'adultere , remarque  que  la  loi  * 
ne  puniiTolt  le  voleur  que  dans  Tes  biens  ; mais  que 
pimr  l'adultere  elle  lccondamnoic  à la  mort. 


CHAPITRE  VIL 

Salomon  exhorte  tes  jeunes  gens  à l'amour  de  la  fageffe-,  O-  à la  pratique  exode  des  corn» 
mandement.  Il  oifeigne  dt  quelle  manière  on  doit  éviter  les  atrairs  des  court  1 [armes. 


1.  \ / On  fils , gardez  mes  paroles  , 
XVx& faites-vous  dans  votre  cœur  un 
trefor  de  mes  préceptes. 

2.  Obfcrvcz,  mon  fils,  mes  comman- 
demens  , fic'vous  vivrez  : gardez  ma  loi 
r an  comme  la  prunelle  de  votre  œil. 
de^voui'  5-  Tcnez-la liée  à vos  doigts  ",  & 
en  fouve-  écrivcz-la  for  les  tables  de  votre  cœur. 

•* 4 *■*“-  4.  Dites  à la  fagefle  : Vous  êtes  ma 

que  acâio.  j-œur  ^ ^ apCUcz  prudence  VOtTC 

amie  " j . 

f . afin  qu’elle  vorts  défende  de  la  fem- 
# me  étrangère , de  l’étrangère  qui  le  fort 
d’un  langage  doux  O-  flatcur. 

6.  Car  étant  à la  fenêtre  de  ma  mai- 
fon  , & regardant  par  les  barreaux , 

f.  4.  Expi.  Cela  'marque  que  noua  devons 
bous  rendre  la.  lâgelTc  aufu  familière  , que  l'eft 


7.  j’apcrçoi  des  infcnfcz  ",  Sejecon-  Let.  P#, 
lidere  parmi  eux  un  jeune  homme  infcn- 

le, 

8.  qui  pafiè  dans  une  rue  au  coindc  la 
maifon  de  cette  femme  , & qui  marche 
dans  le  chemin  qui  y conduit , 

p.  for  le  foir  , à la  fin  du  jour , lors 
que  la  nuit  devenoit  noire  fie  obfoure. 

10.  Et  je  voi  venir  au  devant  de  lui 
cette  femme  parce  comme  une  courtifanc, 
adroite  à furprendre  des  amci , caufeufe 
& coureufe , 

1 1 . inquiète,  dont lespieds  n’ont  point  ^ i . 
d’arrêt,  fie  qui  ne  peut  demeurer  dans  la 
maifon  -, 

1 2.  mais  qui  tend  fes  piégés  au  dehors 


un  frère  avec  U fœur , uo  epoux  avec  fon  rpou- 

fc. 


Cb»p.».Eltfp«rfume(btiJ!r,  lulpromrt  pr  Ci 
toute  {Imè.Ellepfrdcvuxquilifuiwot.  **' 

ou  dans  les  places  publiques , ou  dans  un 
coin  de  rue. 

i j.  Elle  prend  ce  jeune  homme  8c  le 
baife  ; 8c  le  carcdant  avec  un  vilâge 
effronté  , elle  lui  dit  : 

14.  Je  m’étois  obligée  à offrir  des 
viârimes  pour  me  rendre  le  ciel  favora- 
ble , 8c  je  me  fuis  aquitée  aujourd’hui  de 
mes  vœux  " . 

1 f . Ceft  pourquoi  je  fuis  venue  au 
devant  de  vous  , defirantde  vous  voir", 
«nu  par-  oc  je  vous  at  rencontre, 
ücipiez  à 1 6.  J’ai  fufpcndu  mon  lit",  & je  l’ai 
*«-  couv  ert  de  courtc-pointcs  d’Egipte  en 
Ski*  broderie. 

tendu  17.  Je  l’ai  parfumé  de  mirrhe,d’aloës, 

non  lir.  & de  cinnamomc  ” . 

^£r'c*~  18.  Venez  , enivrons-nous  de  ddli- 

Ln,  c ces  " , 8c  jouirions  de  ce  que  nous  avons 
pfaw.  defiré  jufqu’à  ce  qu’il  fafle  jour. 

1 p.  Car  mon  mari  n’eft  point  à la  mai- 
ion  , il  cft  allé  faire  un  voiage  qui  fera 
très-long. 

AVJlne  10.  fl  a emporté  avec  lui  un  fâc  d’ar- 
doit  rt»e-  gent , 8c  il  ne  doit  rev  enir  à fà  maifon 
«*  in'1  qu’à  la  pleine  lune  " . 

LO  MON.  chap.  I Elle  annonce  la  julüce, 

la  vente  , lVqoité*  *-  / y 

il.  Elle  le  prend  ainfi  au  filet  par  de 
longs  difeours  , 8c  l’cntrainc  par  les 
carelles  de  les  paroles. 

i i . Il  la  luit  aufli-tôt , comme  un  boeuf  • 
qu’on  mène  pour  fervir  de  victime  , 8c 
comme  un  agneau  qui  va  à la  mort  en 
bondilfant , cc  il  ne  comprend  pas , in- 
fenfe  qu’il  cft , qu’on  l’entraîne  pour  le 
lier  j 

13.  jufqu’à  ce  qu’elle  lui  ait  percé  le  [ n 
cœur  “ d’une  flèche  " ; comme  fi  un  e* 

oiiêau  courait  à grand’  hâte  dans  le  filet , 
ne  fachant  pas  qu’il  y va  de  la  vie  pour 
lui. 

24.  Ecoutez-moi  donc  maintenant , 
mon  fils  , rendez-vous  atentif  aux  pa- 
roles de  ma  bouche. 

zf . Que  votre  efprit  ne  fê  laide  point 
entraîner  dans  les  voies  de  cette  femme  , 

8c  ne  vous  égarez  point  dans  les  fentiers. 

1 6.  Car  elle  en  a blefle  8c  renverfé 
plufieurs  , 8c  elle  a fait  perdit:  la  vie  aux 
plus  forts. 

tj.  Sa  maifôn  cft  le  chemin  de  l’enfer, 
qui  pénétre  jufquc  dans  la  profondeur  de 
la  mort  " . Infir.ç.  18. 

iourqu'U  f,  1^.  Expi.  C'eft  i dire  qu'elle  arolt  offert 

? marque.  Jc,  victimes  pacifique»  ; par  où  elle  vouloir  pa- 
roltrc  avoir  de  la  religion  ; & infinuoit  en  mè- 
ne teins  qu'elle  avoir  un  feftin  préparé  au  lo- 
gis: car  celui  qui  offroit  un  fecrifice  pacifi- 
que , en  remportoit  une  grande  partie  i fa  mai- 
fon pour  la  manger  en  le  rejouiflânt  avec  fes 
amis. 

p.  33.  Expi.  C'eft  1 dire  que  cet  homme  ne 

fent  point  te  ne  comprend  point  que  cette  adul- 
tère cherche  a le  perdre , qu'il  la  luit  comme  un 
agneau  fuit  celui  qui  le  mène  , fana  faveur  s'il  va 
à la  mangeoire  ou  ù 1a  boucherie  , qu'il  ne  s'a- 
perçoit d'aucun  mal  , jufqu'i  ce  qu'il  fouffre  tant 
dans  le  corps  que  dans  l'aine  les  maux  que  lui  cau- 
fe  fon  crime. 

jf.  17.  ^Cur.  Chemin  qui  aboutit  à la  mort  1a 
plus  fimefte.  Let.  humer*  menu. 

C H A P I T 

Que  la  ftgefft  Mire  tout  le  monde  h elle  , C? 
. res.  Elle  jouit  de  la  même  éternité  que  I 
. de  tous  les  êtres.  Heureux 

> . T A Sagcflc  ne  crie-t’cllc  pas , 8c  la 
-Lr  prudence  ne  fait-elle  pas  entendre 
là  voix  “ ? 

RE  VIII. 

fe  rend  recommandable  en  plufieurs  manie- 
lieu  même.  Elle  a coopéré  4 [a formation 
ceux  qui  la  rechercheront. 

1.  Elle  fe  tient  le  long  du  chemin  fin- 
ies lieux  les  plus  hauts  & les  plus  élevez; 
elle  fe  met  au  milieu  des  fentiers , 

•f.t.  Fxpl.  Les  Interprètes  dlfent  que  Salomon  par- 
le ici  Je  la  ligeffe  en  tant  qu'elle  convient  i 
Dieu  te  aux  hommes,  la  lâgcffc  crie  donc  par  tout; 

1 car  tout  ce  que  nous  volons  publie  les  louan- 
ge» de  Dieu,  8c  nous  avettit  de  notre  de.' 
1 voir. 

■r 


z8o 


ChapIF.lle  rft  préférable  1 r«r  P R O V E 

Scs  l'argent 

».  près  des  portes , à l’cntrcc  de  la 
ville  , & elle  parle  en  ces  termes  : 

4.  C’eft  à vous  , hommes  , que  je 
a ie  * & c’eft  aux  entons  des  hommes  que 
ma  voix  s’adrcllè  " . 

e.  Vous,  imprudens,  aprenezeeque 
iZ,;.  fi-c’cllquclaSagcirc''-,  Scvous,  inlcnfcz, 
nttl'c  : ce  rentrez  en  vous-mêmes. 

«™r  ,e  6.  Ecoutcz-moi , car  je  vas  vous  dire 
IZîLz  dc  grandes  chofcs  -,  & mes  levres  s’ouvri- 
cn  bonna  ront  pour  cumoncer  lu  juilicc.  ^ ^ 
l'ut  Jtr.i  jv  ja  bouche  publiera  la  vente , mes 
ce  *"“•  levres  dételleront  Vimpicté. 

8.  Tous  mes  difeours  font  juftes  , ils 
T,  1 j,  n’ont  rien  de  mauvais,  ni  de  corrompu, 
(c'prcicn-  9 ■ Us  font  pleins  de  droiture  pour 
tvnt  a ceux  qui  font  in  tell  igens,  fiedsiontequi- 
ctux,&c.  taj,ics  pom-  ceux  qui  ont  trouvé  la  fcicn- 
ce. 

10.  Recevez  les  inftruclions  que  je 
* ’ vous  donne  , avec  plus  de  joie  que  fi 

c’étoit  de  l’argent  ; & préférez  la  dottrine 
à l’or. 

1 1 . Car  la  (âgcflc  cil  plus  dlimablc 

que  ce  qu'il  y a de  plus  précieux  -,  Se 
tout  ce  qu’on'  defirc  le  plus  ne  lui  peut 
être  comparé.  * 

iz.  Moi  qui  fuis  la  Sagefle  j’habite 
Jfâ.Arec  dans  le  confcil  " : je  me  trouve  prefente 
le  con.cil.  parmi  les  penfées  judicicufes 
Ltt.  F.ru.  , La  crainte  du  Seigneur  hait  le 
«s  pru-  mal  ” . le  dételle  l’infolcncc  & l’or- 
atnc’e»,  gueil  ; la’  voie  conumpuc  , & la  langue 

echirrt».  double. 

14.  Ceft  de  moi  que  vient  le  confcil 
8c  l’équité  , c’eft  de  moi  que  vient  la 


» TJ  T?  Ç Chip.f.  t% 

^ plufirun  railoiu,  Online  J>  1 * hgtlïc. 

prudence  8c  la  force. 

1 f . Les  Rois  régnent  par  moi  ; 8C 
c’eft  par  moi  que  les  Legi dateurs  ordon- 
nent ce  qui  clljufte. 

16.  Les  Princes  commandent  par 
moi  ; & c’eft  par  moi  que  ceux  qui  font 
puifians  rendent  la  jullice. 

17.  J’aime  ceux  qui  m’aiment;  8cccux 
qui  veillent  dès  le  matin  pour  me  cher- 
cher, me  trouveront. 

18.  Les  richéflcs  8c  la  gloire  font  avec 
moi  , la  magnificence  8c  la  juibcc. 

ip.  Car  les  fruits  que  je  porte  font 
plus  eftimables  que  l’orée  les  pierres pre- 
cicufos  : & ce  qui  vient  de  moi  , vaut 
mieux  que  l’argent  le  plus  pur. 

10.  Je  marche  dan»  les  voies  de  la  jj;  jf 

jufticc  ” , au  milieu  des  fentiers  de  la  marcher, 
prudence  " , z«.Duju- 

11.  pour  enrichir  ceux  quim’aiment,  Se“eDt* 
8c  pour  remplir  leurs  trefors. 

zi.  "f  Le  Seigneur  m’a  pofledée  au  f N*nn- 
commenccmcntdelcsvoies",  avant  qu’il  te-  et 
créât  aucune  choie  , i’étois  deflors.  concip- 

i}.  J ai  etc  établie  des  1 éternité  oClA  s. 
dès  le  commencement,  avant  que  la  ter-  Yieege. 
re  fût  créée  " . 

14.  Les  abîmes n’étoient  point  encore 
lors  que  j’étois  déjà  conçue  îles  fontaines  diî  le 
n’ctoientpointcncorcfortiesdela  terre”}  commen- 

if.  la  pelante  malTe  des  montagnes 
n’étoit  pas  encore  formée  } j’étois  en-  |inixchar- 
fantee  avant  les  colines.  g«x  drau 

i 6.  Il  n’avoit  point  encore  créé  la  ter- n i,r0'cnt 
re  , ni  les  fleuves , ni  affermi  le  monde 
fur  (es  pôles  “ . In  forai* 

net. 


Let.  Cs r- 


f.  + FxpL  Lj  fageffe  fe  rend  recommandable: 
I.  Par  fa  bonre  ; car  elle  invite  de  fon  plein  grc  tous 
les  hommes  : II.  Psr  l’importance  des  chofes  qu’elle 
a â dire  t.  6.  111.  Parée  queen  choies  font  juftrs, 
véritables  & hreprehenfibles  )fr.  7.  IV.  Par  Ion  utilité 
f.  10.  V.  Parla  confiJeration  qu’elle  procure  à ceux  . 
en  qui  elle  fe  trouve  *.  12.  VI.  Par  fafainteté  tf.15. 
8e  I4.  VIL  Par  l'autorité  qu  elle  s'aquiert  Se  de  fu- 
tilité qu'elleaporteau  publique  ÿ.  15.  Se  té.  VlILPar 
l'erctllcnce  de  fon  origine  f.  22. 

t-  i}-  Fx^l.  La  crainte  dom  parle  ici  Salomon, 

n’eft  pas  celle  qui  craint  la  peine  8c  non  le  péché,  mais 


la  crainte  charte,  qui  nous  fait  vraiment  haïr  le  mal  ^**e<, 
comme  étant  contraire  au  fouverain  bien  que  nous  ai- 
mons. * 

f.  12.  La  fageffe  fe  rend  recommandable  par  l’ex- 
cellence de  fon  otigine  ; Dieui'apoflcdéeIcon}uc,8c 
engendrée  avant  la  création  d'aucun  être  ; 8e  dès 
l'éternité  il  avoit  tefolu  de  créer  le  monde  par 
elle. 

f.  aû.  Quelques- uns  expliquent  fard rnf ! dclaVui- 
gare  , non  des  pries  du  monde,  mais  de  lés  princi- 
pales parties,  c’ert  adiré  de  l’orient,  de  l'occident, 
du  mùk  8c  du  nord. 

z7-Lon 


Chia.  8.  I.i  ttptft  frjonc  éini 
acraiioa  de  l'iiimi. 


DE  SALO 


HA.  Le* 


Zu.Balan- 

*«• 

«istou- 
jxodaas 
il  joie. 
HA.  f'é- 
toi»  frs 


' vj.  Lors  qu’il  préparait  les  cicux  , 
j’étois  prefentc  } lors  qu’il  environnoit  les 
abîmes  de  leurs  bornes  , & qu’il  leur 
prcfcrivoit  une  loi  inviolable  : 

z8.  lors  qu’il  affêrmiflbit  l’air  " au 
dellus  de  la  terre,  & qu’il  difpcnfoit  dans 
leur  équilibre  les  eaux  des  fontaines  : 

29.  lors  qu’il  renfermoit  la  mer  dans 
lès  limites  , & qp’il  impofoit  une  loi  aux 
eaux, afin  qu’elles  ne  palIàHent point leuis 
bornes  j lors  qu’il  pofbit  " lesrondcraens 
de  la  terre  j 

30.  j crois  avec  lui , &je  reglois  tou- 
tes choies.  J’étois  chaque  jour  dans  les 
délices”,  me  jouant  fins  celle  devant  lui, 

3 1 . me  jouant  dans  le  monde  " : & mes 


MON.  Chip  9 La  Agtfl*  invite  tout  le  monde  k (hit 
feftjn.Lt  moqueur  hait  celui  qui  le  reprend. 

délices  font  d’ôtre  avec  les  enfans  des 
hommes. 

32.  Ecootcz-moi  donc  maintenant , 
mes  cnfàns  : Heureux  ceux  qui  gardent 
mes  void. 

33.  Ecoutez  mes  inftru&ions  , foiez 
(âges  & ne  les  rejetez  point. 

34.  Heureux  celui  qui  m’écoute, qui 
veille  tous  les  jours  à l’entrée  de  ma  mai- 
fbn  & qui  fc  tient  à ma  porte. 

3f.  Celui  qui  m’aura  trouvée  trouvera 
la  vie  , & il  puilcra  le  fâlut  delà  borné  àn 
Seigneur. 

36.  Mais  celui  qui  péchera  contre 
moi , blcflcra  fon  amc.  Tous  ceux  qui 
me  h aï lient , aiment  la"  mort. 


f.  ji.  Expi.  C'eft  i dire  dans  U création  du  mond*  , ce  qui  marque  la  facilité,  Le  variété  Se  l'agrément 
de  l'ouvrage.  • 


z8t 


CHAPITRE  IX. 

Z^tfigejfe  Affres  s' être  bâti  une  mai  fon  y Opel  le  tout  le  monde.  Elle  prolonge  la  vie  Cf  de- 
livre  des  ntraits  de  la  courtifanne.  Le  moqueur  CT  l'impie  incapables  de  bien  rece- 
' voir  les  correlhons  le  /âge  Cf  le  jnjle  font  fouis  capables  d'en  profiter. 


(.  T A fâgdlc  s’cfl  bâti  une  maifon  ” , 
JL/ elle  a taillé  fept  colonnes. 

2.  Elle  a immole  fes  victimes  , pre- 
^ paré  le  vin  * , Scdifpofc  fi  table. 

e 3.  Elle  a envoié  fes  fervantes  pour 
.xLtfin  apcller  à la  fbrtcreflê  & aux  murailles 
qu’dle»  de  la  Ville  " t 

4.  Quiconque  eft  fimple,  qu’il  vienne 
à moi } Se  elle  a dit  aux  mfcnfcz  ” : 
f.  Venez , mangez  le  pain  que  je  vous 


apellent 
atddüss 
la  beux 
la  plu* 
toun  de 

Il  ville.  . - 

FppfJ  p'.A 

le  m;  nt  t-  X.  Expf.  La  plus  habile»  Interprétés , difent  que 
S»  Cm-  dan*  le  fena  miftique  , il  faut  entendre  par  cette  mai 
A lun,  la  S inagogue  ou  l’Egide  ; pat  les  colonne*  , le* 
Prophètes  ou  les  Apôtres;  par  la  table , la  doctrine  de 
Il  loi  ou  l'Euchariitie. 

, f.  6.  Expi.  C'eft  à dire  l'ignorance , qui  fait  que  vous 

vous  adonnez  à une  vie  molle  é<  charnelle  . Sc  que 
TOu*  vous  trompez  dansl*  préférence  que  vous  faites 
Tome  II. 


donne  , & beuvez  le  vin  que  je  vous  ai  **Mdé. 

Quitcz  l’enfance  ”,  & vivez  ” & 
marchez  par  les  voies  de  la  prudence.  vriie  Tie, 

7.  Celui  qui  inftruit  le  moqueur  fc  fait 
injure , & celui  qui  reprend  l’impie  fc 
deshonore  lui-même  “ . 

8.  Ne  reprenez  point  le  moqueur  , 
de  peur  qu’il  ne  vous  haïflc  ; reprenez 
le  (âge , & il  vous  aimera. 


des  voluptés  de  c*  monde  aux  bien*  éternels  de  l'autre. 

*.  7.  Expi.  11  fcmble  que  Salomon  veut  marquer 
parce  verfet.que  tout  le  monde  n'eft  pas  capable  de 
la  fagefle  : tel*  font  ceux  qui  fc  rient  des  chofes  fa- 
crécs  & des  bunnesmftructjons  qu'on  leur  donne,  8c 
qui  au  lieu  d'en  profiter  durai  des  injures  & publient 
des  calomnia  contre  ceux  qui  les  reprennent  arec 
charité. 

Nn 


g Chip  9 CraintfJe  Dieu  principe  la  ù> 
S-ot.  (elle.  LiCoumfane  lui  eft  opolet 

fxfi.  di- 


proverbes 

p.  Donnez  une  ocafion  " au  face , & 


Ci>ip  la.  Du  pirrflcu»  Bc  4a 
diligent. 


SE"  U il  en  deviendra  encore  plus  fige  ‘‘ 

Li.tvrt.k*.  !..  ..  lil..  Xr  .1  1 iilHi 


cn- 


cr»im  cri  feignez  le  jufte , & il  recevra  l’ uiftrudion 
doctrine.  avcc  empreflèmcnt. 

,£ ,,a  id.  La  crainte  du  Seigneur  eft  le 
s*p.  i.  7.  principe  de  la  fâgdlc,  8c  la  fciencc  des 
luh.i.iâ.  j,unts  eft  la  vraie  prudence. 

ÎX*  1 1 • Car  c’cft  moi  qui  augmenterai  le 
3 ' nombre  de  vos  jours , & qui  ajouterai  de 

nouvelles  années  à votre  vie. 

1 2.  Si  vous  êtes  (âge , vous  le  ferez 
pour  vous-même  , . 8c  fi  vous  êtes  un 
moqueur , vous  en  porterez  la  peine  vous 
feul. 

i } . La  femme  infcnfec  & qucrclleufc , 


pleine  d’atraits,  Sc  qui  ne  fait  rien  du  tout",  F*pt.  q* 
14.  s’eft  allilê  à la  porte  de  là  nui-  n'a 
fon  fur  unfiege  en  un  lieu  élevé  de  la  î^^r>nl 

«îllp*  (I 


ville  , 

1 f.  pourapeller  ceux  qui  paflbient  & 


qui  alloicnt  leur  chemin 

16.  Que  celui  qui  eft  fimple  " fc  dé-  Lee.  P*t~ 
tourne  8c  s’en  vienne  à moi;  8c  elle  a dit 

•1  l’infenfé  : 

1 7.  Les  eaux  dérobées  font  plus  dou- 
ces , 8c  le  pain  pris  en  cacheté  eft  plus 


agréable  " 

O 

18.  Mais  il  ignore  que  les  geans"(ônt  fL.^ciaa 
avec  clic,  8c  que  ceux  qui  mangent  à là 
table  font  dans- le  plus  profond  de  l’enfer,  y ,h 
1i»7* 


f.  17.  Frpl.  Elle  veut  dire  par  ces  deux  métapho- 
res que  les  joies  fcc«tcs  3c  les  plailir»  dérobés  , lont 


fans  comparaifon  plus  agréables  que  ceux  qui  font  per- 
mis Sc  jutun.es  par  1a  loi  de  Dieu. 


LES  PARABOLES  DE  SALOMON-  * 

CHAPITRE  X.’ 


Du  fils  fage  (T  de  /’  infenfé  ; du  jufie  O"  de  P impie  ; du  diligent  O"  du  fainéant  ; de 
l'tniwcent  v du  méchant  ; de  la  charité  Cr  de  la  haine  du  bien  CT"  du 


Par  le  mot 


mal  que  fait  la  langue. 


depm.a  i,  J^E  fils  qui  eft  fage  eft  la  joie  du 


Dut  en- 
tendre 
aulli  la 
inere. 


pcrc",  le  fils  infenfe  eft  la  trifteflé 
de  là  merc. 

2.  Les  t refors  de  l’iniquité  " ne  fervi- 

rtis'dè°' TOnt  r*cn"  : m*s  k jtifticc  délivrera 
Reo.  ^ la  mort. 

Jiifr.  ix. 4.  }.  Le  Seigneur  n’affligera  point  parla 

Hthr.  La  fàminc  lame  du  jufte",  8c  il deftruirales 
les  richef-  mauva*s  dcfllins''  des  méchans. 
lès.  


4.  La  main  relâchée  " produit  l’indi- 
gence ; la  main  des  forts  aquicit  les  ri- 
chcflcs. 

Celui  qui  s’apuic  fur  des  menfonges 
fe  repaît  de  vents  “ , 8c  le  même  encore 
court  apres  des  oifeaux  qui  volent. 

f . Celui  qui  amaflê  pendant  la  moillôn 
eft  (âge  ; mais  celui  qui  dort  pendant 
, l’été  eft  un  enfant  de  confùfion  . 


^Ca.  P* 
rrfleufe. 


Ced  n’tff 
pas  dans 
l’Hcbmt 
./O.  Re- 
paît le* 
votes. 
i.t.  Méri- 
té la  con- 
fuüon. 


* On  repéré  le  tirre  du  livre , parce  que  Salomon  y 
chance  de  Itile.  fufqu'ki  ç a été  une  exhortation  a la 
ùgtiTc  continue  p jr  un  difcounfulvi  : dans  ce  chapi- 
tre Scies  fuivaas,  ce  ne  font  que  de  courtes  Kc  judi- 
cieut'es  fcntences , feparces  les  unes  des  autres  , ren- 
fermée» daaischaqucvrrfcr.compoféesdcdcuxmein- 
hies  contraires  l'un  i l'autre  ; cc  qui  s'apcllc  propre- 
ment paraboles. 


f.  3.  Lu.  De  l'impiété,  Ctfi  2 Lire , icsricheflcs 
aquifes  injuftemenr , 0*  dont  on  ufe  mal , •«  qui  por- 
tent d’ordinaire  à l'injurticc. 

f.  5.  Fxpl.  C'eft  la  même  chofe  que  ce  qu'l  dit 
David  : Qu'il  n'a  point  vu  de  jufte  obligé  1 men- 
dier fon  pain.  Cc  qui  eft  félon  la  lettre  une  pro- 
inefle  temporels  conforme  i l’cfprlt  dé  l'ancien  te- 
il  ornent. 


Chif.  r»  l'impie  mai' iit. 

Infrnftqot  baie  fon  prochain. 

6.  La  benediélion  du  Seigneur  cfl  fur 
la  tête  du  jultc  ; mais  l’iniquité  des  me* 
chans  leur  couvrira  le  vilàgc. 

7.  La  mémoire  du  julte  fera  acom- 
^•^pagnée  de  louanges  ; mais  le  nom  des 
mémoire  mechans  pourrira  comme  eux  " . 

kntbo-  8.  L'homme  fage,  qui  eft  tel  dans  le 
***•  coeur  ",  reçoit  les  avis  qu’on  lui  donne  ; 

1 ‘ l’inlcnlc  eft  frapc  par  les  lèvres  " . 
frfLSen  P-  Celui  qui  marche  fimplcmcnt  , 
roujour»  marche  en  aflûrancc  : mais  celui  qui 
pervertit  lès  voies  fera  découvert  " . 
tuU.17.  10.  L’ccil  Hiitcur  2c  doux  caulcra  de 

if.  La  douleur  " -,  l’infcnfé  fera  bielle  par  les 
.^«-lèvres. 

pompé  i ! . La  bouche  du  jufte  cil  une  (burcc 
paiêatU-  de  vie  , la  bodfchc  des  méchans  cache 
l'iniquité  " . 

"Jvï  , il.  La  haine  * excite  les  querelles  > 

«dci’inî-  oc  la  chante  couvre  toutes  les  fautes  . 
quité.  1 5.  La  fàgcfl'e  fc  trouve  lûr  les  lèvres 
t.Ctr.  13.  <ju  Sage  ; & ]a  verge  " fur  le  dos  de  cc- 
qu‘  n’a  point  de  lêns. 

ixfi.  Par-  14.  Les  loges  cachent  leur  fcicncc;  la 
« qu  elle  ]a  bouche  de  l’infcnfô  cil  toujours  prête 
s’attirer  la  confulion  “ . 

itaUc.  i f . Les  richeflês  du  riche  font  là  ville 

Cxfl.  te  forte  > l’indigence  des  pauvres  les  tient 
dans  la  crainte. 

’nfLPx-  i6-  L’œuvre  du  jufte  conduit  à La 
ce  qatl  vie  ; le  fruit  du  méchant  " tend  au  pc- 
1 dié. 

17.  Celui  qui  garde  la  difeipline  eft 
Exf. Tout  dans  le  chemin  de  la  vie  j mais  celui  qui 

ce  que  Élit 


DE  SALOMON.  ChlP **  d»***!»»*  : 

rrcnmprnfe  ces  julte*. 

néglige  les  reprimendes  s’égrue. 

18.  Les  lèvres  mcnteuics  cachent  la 
haine;  celui  qui  outrage  ouvertement  cil 
un  infcnle  * . 


183 


C Btlr.  Ce- 


ip.  Les  longs  difoours  ne  foront  point 
exemts  de  péché  ; mais  celui  qui  cft_^ 
modéré  dans  lès  paroles  ” dl  trcs-pru-iui  <jui  re- 
dent. rient  fes  • 

zo.  La  langue  du  jufte  dl  un  argent  Paro!e‘- 
épuré  ; 2c  le  cœur  des  méchans  elt  de 
nul  prix. 

z 1 . Les  lèvres  du  jufte  en  inftruifent 
plulîeurs  : mais  les  ignorons  mourront 
dans  l’indigence  de  leur  cœur. 

zz.  La  benediélion  du  Seigneur  fait 
les  hommes  riches  ; 2c  l'affliction  n’aura  ^c.tr.  Se 
point  de  part  avec  eux  * . {e  nome- 

zj.  L’infenfé  commet  le  crime  com- 
me  en  le  joiiant;  la  làgcflc  clllapruden-  Fr»i. 

Ce  de  l’homme  " . vraie  fa- 

Z4.  Ce  que  craint  le  méchant  lui 
arrivera  ; les  jullcs  obtiendront  ce  qu’ils  d, eu  rend 
délirent.  ’ l’homme 

zf.  Le  méchant  difoaroîtra  comme  Pnulent' 
une  tempête  qui  parte  ; le  jullelcra  com- 
me un  fondement  éternel  “ . 

z 6.  Ce  qu’cll  le  vinaigre  aux  dents  & 

La  fumée  aux  yeux  ; tel  eft  le  pardieux  F*.  Com- 
à l’égard  de  ceux  qui  l’ont  envoié  * . “>*  vt- 

Z7.  La  crainte  du  Seigneur  prolonge 
les  jours  : les  années  des  méchans  feront  yeux  jinfi 
abrégées.  le  paref- 

28.  L’atente  des  juftes  c’cll  la  joie 
mais  l’efpcrancc  des  méchans  périra  " . g 

chargé. 


chas. 


jf.  8.  C'eft  1 dire  , celui  qui  a la  véritable  fagef- 
fc  , qui  confirtc  principalement  dont  le  reglement 
du  coeur. 

Ibid.  Cxfl.  Ou  par  fea  propre*  lèvres  en  difant 
de*  chofea  qui  bleficnt  fim  amc,  » par  leslevteade 
ceux  qui  l'inihuifent  : U fe  tient  offenfé  de  cequ'on 
lui  dit. 

f.  xi.  Cxfl.  Par  ce  mot  de  haine.  Salomon 
n'entend  pat  feulement  une  haine  formée  ; mai* 
généralement  tout  ce  qui  eft  opofé  1 l'affedtion 
que  noua  détona  avoir  pour  noa  Itérés.  Cette  hai- 
ne eft  la  fource  de  la  divifion  . du  trouble  Se  des 
querelle*. 

jL  18.  Le  fena  de  l'Hébreu  porte  que 


tant  celui  qui  cache  (à  haine  par  dea  floteries  , que 
celui  qui  outrage  ouvertement , eft  un  infenlé  : 
d’où  ii  laide  à interet  qu'on  ne  doit  jamais  hoir  fon 
prochain. 

f.  if.  L’Hébreu  peut  aufli  fienifier  que  lora 

2u'il  a'exdte  une  tempête , c'eft  à dite  dana  le  tema 
c la  tribulation  Se  de  la  tentation  . l'impie  fuecom- 
befic  petit  promteincnt,  mai*  que  le  jufte  demeure 
ferme. 

f.  28.  Cxfl.  Eft  la  joie  qu'il*  font  affinez  d'ob- 
tenir un  jour. 

Ibid.  Cxfl.  Parcqqu'aulieudrs  biens  qu'ils  fepro- 
matent  üuficmcntd'ubtenit  un  jour,  iis  ne  trouve- 
ront que  de  véritables  maux. 

N n z 


rnÇ' 


yf 

•trt 

U*p 


xS4 

Hilr.  De 
l'hotmiic 
par.  ait , ir- 
rfprehcn- 
fiblc. 


Chip,  i r#  Judf  mcfurt  T uftice  meilleure  PROVERBES 
que  lfirwrhtflci 

29.  La  voie  du  Seigneur  eft  la  force 
du  ümplc  " } ceux  qui  font  le  mal  font 
dans  l’effroi. 

jo.  Le  jufte  ne  fora  jamais  ébranlé  : 
mais  les  mechans  n’habiteront  point  for 
la  terre  " . 


Chip.  if.  Dei'imiperEd*  Vtfk 

comblée  de  joir  à caufe  du  iufte. 


j 1 . La  bouche  du  jufte  enfantera  la 
Ctgelfo  : La  Langue  des  hommes  corrom» 
pus  périra. 

j x.  Les  lèvres  du  jufte  confiderentce 
qui  peut  plaire  " } & La  bouche  des  mé-  Exbl-  A 
chans  fo  répand  en  des  paroles  malignes. 


)>.  30.  Expi.  Quoi  qu'IUy  fleunflent  pour  un  teins , U»  en  feront  enfin  exterminez. 


CHAPITRE 


X I. 


Les  ssvantstges  de  l'équité , de  U jujhee  Cr  des  autres  vertus  ; les  defevanuges 
des  vices  CT"  des  riehejfes  inutiles. 


1 . T A balance  trompeufo  eft  en  abo- 
£xpi.  Le  JLa  minât  ion  devant  le  Seigneur  j le 

Seigneur  poids  jufte  eft  fclon  la  volonté^' . 

z.  Où  fora  l’orgueil  , là  fora  aulîi  la 
rèîtd^  1 confulion  " : mais  où  eft  l’humilité  , là 
chacun  ce  eft  pareillement  la  Cigcfle. 
qui  lui  j.  La  fimplicité  des  juftes  les  conduira 
•pâment,  heureufoment } les  tromperies  des  mé- 
Volnr  chans  foront  leur  propre  ruine, 
chjp.  to.  4-  Les  richelfos  neforvirontdcricnau 
=•  jour  de  la  vengeance } mais  la  jufticc  déli- 
s"f. ia  *•  vicia  de  la  mort. 

f . La  juftice  du  (impie  rendra  fa  voie 
milice  Je  ùeurcufo  ; le  méchant  périra  par  là 
l'impie  malice  ’ . 

lui  fcriiai.  f,  La  jufticc  des  juftes  les  délivrera  ; 
neile*  ^ m^chans  feront  pris  dans  leurs  propres 
chute»,  piégés. 

Mh. Dan»  7.  A la  mort  du  méchant  il  ne  reliera 
plus  d’cfperance",  & Patente  des  ambi- 
av/t!  De»  ^ietix  * périra. 

vîoleni.  8.  Le  jufte  a été  délivré  desmauxqui 
Let.  sctii-  le  prelfoient  y le  méchant  fora  livré  au 
^.lieHdelui. 

preflent  — — - — ■ » 

pour  a'en-  jL  a-  2*fl.  L’orgueil  «’atire  le  mépris  de»  hotn- 
richir,  me»  , ou  en  leur  parlant  te  le»  traitant  infolenment, 
ou  en  ne  croiaurquefon  efprit  propre,  8c  meprifant 
le con  'eil  de» autre»,  ce  qui  conduit  X de»  maux  qui 
ont  Courent  de  honteufe»  Culte».  * 
f.  7.  Expi.  Ou  du  méchant  même  , tu  de  ceux 
qui  établlfloient  Cur  lui  leur  fortune. 


9.  Le  fiux  ami  " foduit  fonamipar  fos  p^,,. 
paroles  i les  juftes  feront  délivrez  par  la  cache  de 

iciencc  “ . feduire. 

to.  Le  bonheur  des  juftes  comblera 
de  joie  toute  la  ville  ; & on  louera  Dieu 
à la  ruine  " des  médians.  ^.Daat 

1 1 . La  ville  ft-ra  élevée  en  gloire  par  *****’ 
la  bénédiction  des  juftes  " ; & elle  fera, 
renverfée  par  La  bouche  des  médians. 

11.  Celui  qui  méprifcfon  ami  n’a  point  ^éWr.Ce. 

defons";  mais  l’homme  prudent  fc  tiendra  n'a 
dans  le  iilcncc.  P0*"'  * 

1 j.  Le  trompcur"revelera les  focrets  j ("t 
mais  celui  qui  a la  fidelité  dans  le  cœur,  ami. 
garde  avec  foin  ce  qui  lui  a été  confié,  '•'•ne  fait 
14.  Où  il  n’y  a perfonne  pour  gouver-  2^' 
ner , le  peuple  périt  ; où  il  ya  beaucoup  ^o.CcU 
de  confoils , là  eft  lelâlut.  qui  Ce 

1 f.  Celui  qui  répond  pour  un  étran- 
Çcr , tombera  dans  le  malneur  y celui  qui  faeî 
évité  les  pieges  ",  fora  en  lu  reté.  Expi.  De 

16.  Le  femme  modefte  “ fera  élevée fcrendre 
en  gloire  ;.  & les  forts  aquereront  les  ri- 

Chcfles.  blé,  par 

la  venu  Se 

f.  9.  Fxpl.  L»  Cdrncc.  lafagefle,  l'InfiruiHon  ^raode- 
ieur  fera  découvrir  8c  e’viter  le»  piegn  que  leur  tend  *“• 
cet  ami  infidèle. 

f.  II.  Expi.  Cela  marque  que  Dieu  benlt  8c  défend 
quelquefois  de»  villes  entière»  i caufe  dea  juftes  qui  j'y 
trouvent  ; 8c  qu’il  arrive  au  contraire  que  de»  ville»  Conr 
renverfée»  1 caufe  de  l'in  juftice  qui  y regne.V.Co».iS. 


Chip  Vf.LiS?txneurehtrie!«i{uff«f. 

La  libmlirèaugmencr  les  biens. 


DE  SA 

L’homme  charitable  fait  du  bien 
mais  celui  qui  cil  cruel  rc- 


praTe  de 
fourrage. 
».  ».  Qui 
fait. 

Mt.  La 

juftice, 


v }7 

a ion  amc } 

Ktr.  M-  jete  (es  proches  memes 
refîne1  û 1 d’ouvrage  " du  méchant  ne  fera 
e)uir.  point  itible  } mais  la  recompcnfc  cil 
tupi.  La  affuréc  à celui  qui  feme  " la  juilicc. 

19.  Laclemcnce  " ouvre  le  chemin 
à la  vie  ; la  recherche  du  mal  conduit  à 
la  mort. 

20.  Le  Seigneur  a en  abomination  le 
cœur  corrompu  ”,  & il  met  ion  affeétion 

'Âr-  en  ceux  qui  marchent  Amplement. 
vicieux.  z 1 . Le  méchant  ne  fera  point  innocent, 
lors  même  qu’il  aura  les  mains  l’une  dans 
QîriJ  l’autre ”i  mais  La  raccdcsjuftcs  fera  iâuvcc. 
12.  La  femme  belle  8c  infenféc , cil 
ûion  au-  comme  un  anneau  d’or  au  muicau  d’une 
dehon.  truie  ” . 

2j.  Le  defir  des  juiles  fe  porte  à tout 
bien * l’atcntc  des  méchans  eitla  fureur”. 

14.  Les  uns  donnent  ce  qui  cil  à eux, 
& font  toujours  riches  -,  les  autr  es  ra- 
vilîent  le  bien  d’autrui , 8c  font  toujours 
pauvres. 


«.f,  _ 

ne  fera  au- 


LOMON.  Chip.Tt.Fémmevmumfe  q 

la  gloire  de  fun  mari  f 

if.  Celui  qui  donne  " abondamment,  F*tl-  Au* 
fera  cngraiilë  lui-même  " -t  8c  celui  qui  pauvm' 
enivre  , fora  lui-même  enivré  i fin ‘ml.  cl 
tour.  abondais- 

z 5.  Celui  qui  cache  le  blé  fera  mau-  c,‘ 

Jit  des  peuples } 8c  la  benediélion  vien- 
dra for  la  tctc  de  ceux  qui  le  vendent. 

17.  Celui  qui  cherche  le  bien  cil  heu- 
reux de  fe  lever  dès  le  point  du  jour  “ y 
mais  celui  qui  recherche  le  mal  en  fera 
acablc. 

28.  Celui  qui  fe  fie  en  fes  richcfiés 
tombera  : mais  les  iuiles  germeront  com- 
me 1 arbre  dont  la  feuille  cil  toujours 
verte. 

2p.  Celui  qui  met  le  troublé  dans  iâ  Expi.  En 
maifon  " ne  poifedera  que  du  vent  j 8c  nuneemt 
l’infenie  fera  aiTujcti  au  fage.  r°n 

jo.  Le  fruit  du  juilc  eft  un  arbre  de  grant?  fei< 

vic}  8c  celui  qui  afliile  " les  âmes  ell  «filtra, 
fige.  En.  Qui 

Ji.  Si  le  juilc  cil  puni  for  la  terre , ^ifbui 
combien  plus  le  fera  le  méchant  8c  lcg.gnr 
pécheur?  x.At.* 

18. 


V.  t-.  Fxpl.  Celui  qui  fuit  mifericorde  aux  antres, 
fe  la  fait  à lui-méme,  car  par  U il  fe  rend  digne  des 
..'Sirlfericordet  du  Seigneur  : mais  au  contraire  celui 
qui  eft  fans  compaÜKin.  eft  plus  cruel  envers  lui-mé- 
sne,  qu'il  ne  l'eft  envers  ceux  1 qui  ilrefufcde  don- 
ner. 

i f.  11.  Expi.  C'eft  1 dire  que  ta  femme  qui  fous 
smbeau  vifage  cache  un  efprit  plein  de  folie  te  d'im- 
pureté , peut  être  comparée  i une  traie  , qui  toute 


couverte  de  fange  & d'ordure,  aurait  le  raufeau  pare 
des  omemens  les  plus  magnifiques. 

f.  ij.  <xtr . Les  juftes  n'ont  i stendre  que  tou- 
tes fortes  de  biens  , mais  Patente  des  méchans  n'eft 
5«  la  fureur,  <>/?  i dm.  ilan'atendent  que  lea  oca- 
nonj  d'exercer  leur  fureur. 

i.  17.  Fxpt&Cclui  qui  cherche  à faire  le  hien  agit 
prudenment  de  fc  lever  dès  le  point  du  jour;  car  ilrece* 
vraune  plus  grande  rtcompenfe  de  Ion  travail. 


CHAPITRE 


X I I. 


De  celui  qui  mime  f inflrullion  Cr  de  celui  qui  U hait  ; de  P impie  Cr  du  jufle-,  de  T hom- 
me laborieux  Cr  du fainéant  ; du  fou  O"  du  fage  ; des  biens  V des  maux  de  U langue. 


.X.Troo- 1.  Elui  qui  aime  la  corrcélion,  aime 
V»-/ la  feiencc  } mais  celui  qui  hait  les 
Seigneur,  repritnendes , cil  un  infcnfé. 

/fro.Mais  2.  Celui  qui  cil  bon  puifcra  la  grâce 
du  Seigneur  " i mais  celui  qui  met  iâ 
t confiance  en  fes  propres  penlces , agit  en 
chut,  impie  ” • 


j.  L’homme  ne  s’affermira  point  par 
l'impiété  ; la  racine  des  juilcs  fera  inébran- 
lable. ffiç- 

4.  La  femme  vigilante"  cilla couron-  ngeut'é?’ 
ne  de  fon  mari  ; 8c  celle  qui  fait  des  cho-  agîflintè . 
fes  dignes  de  confufioQ  icra  lécher  " le  Tmucu(r- 
lien  juiqu’au  fond  des  os.  PovI* 

N n j 


Chip  »«. Dj  pâme cdnrrnt  JeTapiuvre:^.  P R O 
*p<jO  C'fÔ  prudencf  que  de  rttenir  fi  coleie. 


f.  Les  pcnlccs  dcsjuftcsfontdcsjugc- 
ns  " ; les  pcnfccs  des  méchans  font 


».  r.  Sont 
pleine»  de 
droiture  mclls 

*e  de  ju-  pleines  de  maliee. 

6.  Les  paroles  des  médians  drertent 
•des  embûches  pour  verfer  le  fin  g \ la 
bouche  des  juftes  les  délivrera  " . 

_r».Ren-  7.  Au  moindre  changement  " les  mé- 
chaos  tombent  8c  ne  lont  plus  -,  la  mai- 
///t.i.oué  ion  des  jultcs  demeurera  ferme, 
félon  fa  8.  L’homme  fera  connu  par  fidoétri- 
prudence.  nc"  . jnjjj  cciu|  qui  eft  vain  Sc  n’a  point 
fte  cœur  de  fens  " tombera  dans  le  mépris, 
corrom-  9.  Le  pauvre  qui  le  fuffit  à lui-même , 
ru-  vaut  mieux  qu’ùn  homme  glorieux  qui 
t0m  n’a  point  de  pain. 

fî.Com-  10.  Le  jufte  fc  met  en  peine  de  la 
bien  plu»  vie  des  bêtes  qui  font  à lui  " , mais  les 
J"”c  ^ entrailles  des  médians  font  cruelles, 
hommes  ? 1 1 • Celui  qui  Laboure  fi  terre  lcra  rartâ- 

Zdi.  jo.  fié  de  pain,  mais  celui  qui  aime  à ne  rien 
.t0-,  faire  “ , cft  tres-infenfe. 
rtaach?** 1  Celui  qui  parte  le  tems  à boire  du  vin 
idc* gens  avec  pLtifir , lairtera  des  marques  de  fâ 
dfiù.  honte  dans  fes  places  fortes  11  . 

£xfi.Dmt  j r.  Le  defîr  de  l’impic  cft  de  s’apuier 
carTb C’  de  la  force  des  plus  médians  “ * mais 
laiiiera  la  racine  des  jultcs  germera  de  plus  en 

dans  une  plus. 

SSr.  'l-.Le»>W«nt  atirc  fît  ruine  par 
nieui'e.  les  pcchcz  de  fes  lèvres  ; mais  le  jufte  fera 
délivré  des  maux  prcflâns. 

14.  L’homme  fera  rempli  de  biens 
félon  le  fruit  de  fa  bouche  , & il  lui  fera 
rendu  félon  les  œuvres  de  fes  mains. 

1 f . La  voie  de  l’infcnfe  cft  droite  à 


f.  S.  Exfl.  Cela  marque  que  tout  ce  que  pen- 
fent , tout  ce  que  difent  les  méctunj,  ne  raid 
qu’au  mal . qu'à  drefler  des  embûches  arec  adrefle , 
qu'à  tuer  les  Innocens  avec  fureté  ; mais  au  con- 
traire toute»  les  penfées , ti  iute»  les  parole»  de»  jufte» 
fnnr  apllqoée»  à découvrir  Ica  plege»  qu’on  tend  aux 
fimplrs.  Ce  qu’il  faut  entendre  dea  pieges  tendus 
tant  à l’ame , qu’su  corps. 

f.  «j.  Exfl.  l e fen»  de  l’Hébreu  porte  que 
l'impie  cherche  1 fe  lier  avec  les  méchant 
pour  envahir  tous  enfembie  le  bien  des , autres  ; 
que  le  jufte  au  contraire  loin  de  prendre  aux 
autre»  ce  qui  ne  lui  «parti  ew  point . donne  fes 
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fes  yeux  } celui  qui  cft  fage  écoute  les 
confcils. 

16.  L’infenfe  décom’rc  d’abord  fâ  co-  P* 
lere  ; mais  celui  qui  diflimulc  l’injure  " 

cft  un  homme  habile.  ST  non 

17.  Celui  qui  allure  ce  qu’il  fut  bien,  pour  c’en 

rend  un  témoignage  jufte  ; mais  celuiqui micux 
ment , cft  un  témoin  trompeur.  //S'il  y 

18.  Tel  promet  qui  cft  percé  enfuiteen  a dont 
comme  d’une  épée  par  fi  confciencc  * ; le* parole* 
mais  la  langue  des  fâges  , cft  une  fourcc 

de  finie  . comme 

19.  La  bouche  véritable  fora  toujours  de»  épee». 
forme,  mais  le  témoin  précipité  fc  faitj^reulu 
avec  peine  une  langue  de  menfonge  “ . sa.»* 

zo.  Ceux  qui  forment  de  mau\  rais  la  langue 
defleins  ont  la  tromperie  dans  le  cœur  "i  7WBP*J»’’ 
mais  ceux  qui  n’ont  que  des  confeils  de 
paix  feront  dans  la  joie.  un  mo- 

II.  Quoi  qu’il  arrive  au  jufte  , il  nc  ment, 
s’attriftera  point";  mais  les  méehans  au- Som 
ront  le  coeur  pénétré  d affliction.  inquietu- 

ii.  Les  lèvres  menteufes  font  en  de  conti- 
abomination  au  Seigneur  ; mais  ceuxnuc'llï- 
qui  agillcnt  Cnceremcnt  lui  font  agréa-  £eqU'uT* 

blés.  mis  toute 

15.  L’homme  habile  cache  fâfciencc"  5 fon  efpe- 

lc  cœur  de  l’infenfe  fc  hâte  de  produire  ™“*  “ 
fa  folie.  ^Xiu-Pru- 

14.  La  main  des  forts  dominera  ; la  dent  ne 
main  relâchée  fora  tributaire  " . ^ P“ 

if.  La  triftefle  du  cœur  humiliera  " T'^| 
l’homme,  & la  bonne  parole  le  réjoui-);,,  te 

Pi.  parefleu* 

16.  Celui  qui  pour  fon  ami  néglige  une 

tribut. 

..Am.  A Ci- 

propres  bien»  »veq  libéralité  pour  en  afiiftee  btera. 
ceux  qui  font  dans  l'indigence. 

f.  18.  Txpt.  Salomon  nous  «venir  par  là  qu'il  ne 
faut  pas  faire  legcretnent  des  promefle»  ; que  fouvent 
à peine  font  cllea  limie»  de  la  bouche  , qu’elle»  in- 
quiètent la  conlclence  de  celui  qui  a promu.  L’i.i-  - 
noire d’Herodes  raponce  dans  S.  Mart.  chap.  14. fait 
voir  l’Importance  de  cette  maxime. 

f.  19.  Expi.  Le  témoin  véritable  eft  tonjour»  eon- 

1 ftant  dan*  fes  depofitions  ; mais  au  contraire  le  té- 
moin précipite  te  Inconfideré  a bien  de  la  peine  1 
mentir  de  telle  forte  que  fe»  tbenfonges  ne  puiflent  ' 

fc  découvrir. 


Cuip.  ft.  Ltjoftice  donna 
la  vie. 


DE  SALOMON. 


perte  eft  jufte  " ; mais  la  voie  des  mc- 
chans  les  ieduira. 

^a..  \ t 17 • Le  trompeur  " ne  jouira  point  du 

pareilcux.  gain  qu’il  cherche,  les  richdlcsdclhom- 


Chip  15  De  1\  nf»nc  fage  Difpirvf. 
fctix.  Du  bien  aquii  miuftemcnt. 


mejuih  (ont  prccicufcs  comme  l’or  " . 

î8.  La  vie  eft  dans  le  ('entier  de  la 
jufticc , mais  le  chemin  détourné  con- 
duit à la  mort. 


f.  16.  ffilr.  Le  jufte  eft  plu»  dan»  l'abondan-  1 f.  î;.  Expi.  Le»  vraies  richefles  qui  confident 
ce  que  fon  prochain,  frppUtX.,  qui  n'eft  pas  jufte  | dan»  la  vertu.  ^Autr.  Mai»  l'abondance  des  richeflc* 
comme  lui.  j eft  pour  l'homme  diligent. 


1S7 


CHAPITRE 


XIII. 


ACa.  Eft 
le  fruit  de 
IVduca- 
tion  du 
pexe. 

».  «.  L’in- 
fen'.c. 

HE.  Man- 
ge l’ini- 
qniré. 

».  ».  Qui 
eft  cir- 
conlpect 
dan»  fts 
paroles. 


De  P enfant  fige.  De  la  retenue  qu'il  faut  ai/oir  en  fes  f orties,  Cr  de  celui  qui  parle  fans 
ctnfderation.  Du  pauvre  riche , CT  du  riche  pauvre.  De  la  cturtc  durée  de  l'éclat  des 
impies.  Du  bien  amafé  avec  promtitude  , V du  delai  de  ce  qu'on  efpere.  Qu'il  faut 
faire  toutes  chofes  avec  prudence.  Pujfrr  fa  vie  avec  les  fages.  Châtier  fes  enfans.  De 
Cinfatidbilité  des  impies. 

I.T  E fils  qui- eft  (âge  eft  aient  if  à la 
JL»  doétrinc  de  Ton  pere  " , mais  ce- 
lui qui  fe  moque  " n’écoute  point  quand 
on  le  reprend. 

z.  L’homme  fora  raflafic  de  biens  par 
les  fruits  de  (il  bouche  ; l’ame  des  viola- 
teurs de-la  loi  eft  pleine  d’iniquité  " . 

5.  Celui  qui  garde  fa  bouche  " , gar- 
de (bn  amc  ; mais  celui  qui  eft  inconli- 
deré  dans  (es  paroles  , tombera  dans 
beaucoup  de  maux. 

4.  Le  pardfoux  veut  8c  ne  veut  pas  -, 
mais  l’âme  de  ceux  qui  travaillent  s’en- 
graifièra" . 

f.  Le  jufte  déteftera  la  parole  demen- 
(bnge  , le  méchant  confond  les  autres  8c 
fora  confondu  lui  meme. 

6.  La  jufticc  garde  la  voie  de  l’inno- 


cent " , l’iniquité  fait  tomber  le  pécheur 
dans  le  piège. 

7.  Tel  paraît  riche  * , qui  n’a  rien  ; 
8c  tel  paraît  pauvre  , qui  eft  fort  ri- 
che. 

8.  Les  richdlcs  de  l’homme-  font  la 
rançon  de  fon  amc  ” ; mais  celui  qui  eft 
pauvre  ne  peut  refifter  aux  menaces. 

p.  La- lumière  " des  juftes  donne  delà 
joie  ; la  lampe  desj  médians  s’éteindra. 

10.  Il  y a toujours  des  querelles  entre 
les  fuperbes  " ; mais  ceux  qui  font  tout 
avec  conicil  font  conduits  par  la  (agef- 
fo. 

1 1 . Le  bien  amafic  à la  hâte  " dimi- 
nuera; celui  qui  fo  recueille  à la  main  8c 
peu  à peu  , fe  multipliera. 

II.  L’efperance  différée  afflige  lame  ; 


rtéb.  ta 

jufticc 
garde  ce- 
lui dont!» 
voie  eft 
droite. 
.Xwr.Tel 
veut  pa- 
roitre  ri- 
che. 

i.t.  I.a 
proscri- 
te. 

C'cft  I di- 
re, qui 
n'aiment 
8c  qui  n'e- 
ftiment 
qu'eux- 
meme». 


f.  1.  Expi.  Ce  verfet  peur  sufii  fignifierque  la 
doûrine  , c'eft  1 dire,  l'éducation,  l'inftruclion,  le 
châtiment  qu'un  pere  (ait  à Ton  «niant , le  rend  (âge. 

f.  4.  On  a déjà  remarque  que  fume  eft  fou- 
vent  mife  dan»  l'Ecriture  pour  l'homme  entier  • 
cela  lignifie  que  l'homme  qui  travaille  diligen- 
ment , fera  dans  l'abondance  : la  première  partie 
du  f.  porte  félon  l'Hebreu  que  le  parefieux  defire , 
8c  qu'il  n'a  point  ce  qu'il  fouhairc  , qu'il  demeure 
dan»  l'indigence. 

f.  j.  Expi.  Cela  peut  auffi  Cgnificr  confoune- 


ment  au  texte  Hebreu  . que  lemechant  fe  confond;  ( 
car  par  fe»  menlbnges  8c  fe»  calomnie»  , il  répand 
une  mauvaife odeur  de  Iui-m8mc  ; 8c  qu'il  fera  con- 
fondu par  d'autres  qui  découvriront  fes  nenfongea  te 
fes  calomnies. 

f.  8.  -xtier.  L'hom  me  riche  racheté  & vie  par  fon 
bien  : mais  celui  qui  eft  pauvre  n'eft  point  menace . 
Juppl.  parce  qu'il  n'a  rien  à perdre. 

f.  U.  L’Hebreu  porte,  le  bien  aquis  par  vanité r 
i.  t.  par  des  in)ufticr»  8c  par  de*  voit» illicite»,  fe  <üf- 
fipc  ûcilcmrnt. 
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Zoo  Celui  qui  aime  fon  üls  le  châue. 

le  dcfir  qui  s’acomplit  eft  un  arbre  de 
vie. 

Htlr.Ct-  Celui  qui  parle  avec  mépris  de 

mcprjfc  U quelque  choie  s’engage  pour  l’avenir  " } 
loi  y trou-  mais  celui  qui  craint  le  prccepte  demeu- 
vrr»  là  rcra  en  paix  " . 

Fn  Les  âmes  trompeufes  errent  dans  les 
fera  rc-n  péchez  : les  juftes  font  compatiflâns  8c 
comprn-  font  mifericordc. 

14.  La  loi  du  Sage  " eft  une  fourccde 
le^fige  v*c  1 P°ur  éviter  la  ruine  " de  la  mort, 
fuit.  0 1 f . La  bonne  do&rine  atire  la  grâce  j 

Hih.  Les  la  voiedes moqueurs mène  au  précipice" .< 
Ü-fw  Bien  I(î-  L’Homme  habile  " lait  tout 
ariie.  avec  confeil  i mais  l’infenlè  fait  voir  ù. 
folie. 

17.  L’Ambadâdeur  de  l’impie  " tom- 
bïiiâJrur  bcra  dans  le  mal  $ mais  celui  qui  cil  fi- 
fidrie.’  ” déle , eft  une  fourcc  de  fanté. 
ixfi.  Qui  18.  Celui  qui  fe  rctiijpde  ladilcipline", 
ne  p«ut  tombera  dans  l’indigence  8c l’ignominie, 
fcwf&ir  u ma*s  cc!u‘  qu*  reçoit  de  bon  coeur  les  rc- 
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prehcnfions,  fera  élevé  en  gloire. 

ip.  L’acompliflcment  du  dcfir  eft  la 
joicdel’amci  les  infcnfcz  détellent  ceux 
qui  fuient  le  mal  " . 

20.  Celui  qui  marche  avec  les  figes 
deviendra  fage  , l’ami  des  infenfcz  leur 
reflêmblcra. 

11.  Le  mal  pourfuit  les  pécheurs  ; 8c 
les  biens  forant  la  recompenlc  des  juftes.  H/U. 

il.  L’homme  vertueux  laifle  des  filsL’ho“- 
& des  petits-fils  pour  fes  heritiers  > & bîm 
le  bien  du  pécheur  eft  rcfcrvé  pour  le  de  quoi 
jufte.  henter 

z j.  Les  champs  cultivez  par  les  peres  “ 
font  pleins  de  fruits } les  autres  " s’amaf-  “ 

font  lans  jugement.  Hik.  Pau- 

24.  Celui  qui  épargne  la  verge , hait 
fon  fils  ; mais  celui  qui  l’aime , s’aplique  ch'irje  de 
à le  Corriger  " . bonne 

if.  Le  jufte  mange  8c  remplit  fon  !>«« . 
amc  } le  ventre  des  médians  eft  in- '•  l *’“t 
fatiable  “ . | L “ 

• mauvais 

iüon.  f.  If.  Ht  h.  Le  bon  fens  rend  l'homme  agréa- 

ble fitpp.  1 Dieu  & aux  hommes  ; U voie  des  mé- 
dians n’a  rien  que  de  rude. 

f.  19.  Exfl.  Selon  quelques  Interpréres  ce 
verfet  lignifie  dans  t'Hebreu  que  les  impies  font 
dans  la  joie , lors  qu'ils  ont  obtenu  ce  qu'ils  dc- 
fitoient  ; mais  au  contraire  qu'ils  font  comme 

en  fureur,  lors  qu'ils  fe  roient  frultrés  de  leurs 
efperances  , 8c  qu'ils  detcflcnt  ceux  qui  les  ontf"T'  “* 
empéché  de  commettre  le  mal  qu'ils  «oient  pré- 
médité. 

t.  23.  Let.  %XUu  : ce  qui  feæble  une  faute.  Ii  dl6cncc* 
faut  élit  , comme  il  paroir  par  l'Hébreu  & parles 
commentateurs. 

C H A P I T 

jintitefes  entre  la  fageffe  O"  la  folie.  1 

fkûrfi*1  *•  T A fommc  fcgc  bâtit  " là  maifon  } 
-L/l’infenfee  détruit  de  fes  mains  celle 
même  qui  étoit  déjà  bâtie. 

70t.  n.4.  *•  Celui  qui  marche  par  un  chemin 

T droit  8c  qui  craint  Dieu  , eft  méprife  de 
celui  qui  marche  dans  une  voie  ini’amc  ” . 

$.  La  langue  de  l’infcnle  eft  une  verge 

RE  XIV. 

as  divers  effets  de  l'une  CT"  de  Poutre. 

d’orgueil  ' t les  lèvres  des  lâges  les  con- Fr^-  c® 
fervent". 

4.  Où  il  n’y  a point  de  bœufs,  la  grange  Confide- 
eft  vuide  -,  mais  la  force  du  bœuf  paroit  ré., 
clairement  où  l’on  recueille  beaucoup  de 
blé. 

f . Le  témoin  fidèle  ne  ment  point  ; 

J>.  3.  .Xi or.  Celui  qui  marche  par  un  chemin  droit, 
craint  Dieu , mais  celui  qui  marche  par  un  chemin 
égaré,  le  meprife:  m,  celui  qui  craint  Dlen,  marche 
par  une  tôle  droite,  celui  qulle  meprife  fe  détourne 
de  & ruie. 

f.  3.  C'eft  i dire  que  l'infenfé  dit  fourent  des 
paroles  d’orgueil  qui  lui  atirent  quelque  châri- 
ment  8e  quelque  confufion  ; 8e  qu'alnli  voulant  , 

f taper  les  autres  de  U langue , il  fe  blefl'e  lui- 
même. 

mais 
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Chip.  14,  L’ifUfait  dam  l*s!*on  • 
dancr  » leanfcurdans  l'indi^rnce. 
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Chip.  14  Fin  fu  nefle  delà  fsofle  pieté. 

Agir  avec  prudence 

mais  le  faux  témoin  public  le  men lon- 
ge. 

T.  chap.  6.  Le  moqueur  cherche  la  fâgcfîc,  Se 

ï ***^1  il  ne  la  trouve  point  ; l’homme  prudent  " 
».«.  Dont  ,■  n ■ r ‘ ■ 1 

le  cœur  s mltrutra  (ans  peine. 

eft  fince-  7.  Opofcz-vous  à l’homme  inlênfé , fie 
**•  vous  trouverez  qu’il  ne  connoît  point  les 
paroles  de  prudence  " . 

8.  La  fagcfl'e  de  l’homme  habile  cil 
^ de  bien  comprendre  lit  voie  " -,  l’impni- 
dcnce  des  infcnlcz  cil  toujours  erran- 
quegae-  te  * . 

■**’  9.  L’infenle  le  joue  du  péché  ",  Se  la 

■ Et  du  b°nt<-'  ^ trouve^1  parmi  les  jullcs. 
fiœâr  de  1Q-  Lors  que  le  cœur  connoîtra  bien 
œ In  des  l'amertume  de  fon  amc , l’étranger  ne  le 
**”*•  mêlera  point  daas  la  joie  " . 

1 1 . La  mailbn  des  méchans  fera  dé- 
truite } les  tentes  des  jullcs  feront  floril- 
fantes. 

Xu.Jttfte.  t z.  Il  y a une  voie  qui  paraît  droite  " 
H'- 16.  ^ l'homme,  dont  la  fin  neanmoins  conduit 
à la  mort. 

1 5.  Le  ris  font  mêlé  de  douleur",  S C 
• t 5^  la  trillcflê  fuccedc  à la  joie, 
punition  14.  L’inlcnlclcra raflaGcdclcs voies", 
qu  ü le  & l’homme  vertueux  le  fera  encore  plus  " , 
moi,c*  des  biens  qu’il  a faits. 

iy.  L’imprudent  croit  tout  ce  qu’on 
tfilr,  *n‘  lui  dit , l’homme  habile  " confidere  tous 
L'oum-  les 
me  de 
tvn  fc  dé- 
tona* 

f.  7.  HH*.  FJoignez-vou»  de  l'homme  tnfrnfé , 
piillquc  vous  ne  trouverez  point  en  lui  des  paroles  de 
pcndcnce. 

y.  8.  C'eit  à dire,  eft  de  confidem  fouvent  par 
les  reglesSe parla  lumière  delà  railon  îc  par  celle  de 
la  foi  , fi  la  vole  par  laquelle  il  marche  , & qui  eft 
bonne  en  aparence,  eft  la  véritable. 

f.  9.  Expi.  La  compaflion  delà  charité, qui  cou- 
vre les  (âuies  du  prochain. 

♦.  «O.  *Autr.  Le cit  urdechacun connoît  l'amer- 
tume de  fon  amc  , de  l'a  joie  ne  fera  point  coinpnl'e 
par  un  etranger. 

y.  1).  Ixpl.  Cela  marque  que  des  chofrs  de  cet- 
te vie,  aufqucllcs  notre  cœur  peur  s’atacher  . il  n'y 
en  a aucune  qui  ne  fait  mciee  d'amertume. 

y.  «4-  C'eft  à dire  . la  reeompcnle  du  jufte  fera 
pl  us  grande  à proportion,  que  la  punition  des  mcchans. 

Ttmt  II. 


point  finccre  : le  forviteur  (âge  travaille 
utilement , fie  il  reuflîra  dans  là  voie. 

1 6.  Le  Sage  craint  fie  fe  détourne  du 

mal}  l’infcnlc  pafic  outre  , fie  fc  croit  en  Se 

fureté  " . 

17.  L'impatient  fera  des  aâions  de/w"ron- 

folie  ; fie  l'homme  diffimulé  le  rcndIrc  ccu* 
odieux  " . qui  ■'»'«- 

18.  Lesimprudens  pofièderont  la  folie, nfli:nt' 
fie  les  hommes  habiles  atendront  la  fcicn- 

19.  Les  mechans feront  couchez  par.^^Sc 

terre  " devant  les  bons , fie  les  impies  de-  ront  bu- 
vant la  porte  des  juflcs.  mille*. 

20.  j^e  pauvre  fora  odieux  à (es  pro- 
ches memes } mais  les  riches  ont  beau- 
coup d'amis. 

zi.  Celui  qui  méprife  (ôn  prochain  ' 
pèche  } mais  celui  qui  a compaflion  du  eft  paù- 
pauvTe  , fera  bien-heureux.  vie. 

Celui  qui  croit  au  Seigneur  aime  la 
mi  (encorde. 

2Z.  Ceux  qui  s’apliquent  à faire  le 
mal  le  trompent  } c’eft:  la  mifcricor-  ^c,tr.A(. 
de  Se  la  vérité  qui  nous  aquerent  " les  furent, 
biens  " • HJ*.  La 

z}.  Où  l’on  travaille  beaucoup,  là  eftjjjjr*£cu[' 
l’abondance  : mais  où  l’on  parle  beau- «ntc  (*. 
coup  , l’indigence  fc  trouve  lôuvcnt.  ront  pour 

24.  Les  richcflês  des  (âges  leur  font ccux'  ftul 
comme  tme  couronne  } la  folie  des  in-J”!”'/ 
fonfoz  cil  toujturs  folie  " . bien. 


y.  17.  Expi.  L'homme  promr  à fe  mettre  en  co- 
Ictc  , qui  n'eft  pas  maître  de  lui-même  , for  fou- 
vent  des  a&ions  qui  tiennent  de  la  folie  t & eft 
méprife  des  hommes.  Et  celui  qui  cache  (à  colè- 
re, pour  prendre  le  teins  de  fc  venger,  parte  pour 
habile;  mais  il  eft  haï  de  Dieu  & des  hommes» 
puis  qu‘il  n'eft  prudent  que  comine  le  font  les 
démons  , c’eft  i dire,  que  pour  Caire  un  plus  grand 
mal. 

ÿ.18.  fi  tir.  La  folie  eft  le  partage  des  imprudent, 
la  fcience  eft  la  couronne  des  hommes  habiles. 

f.  24.  Kxf>l.  C’eft  à dire,  que  l'homme  (âge  fait 
faire  bon  ufage  de  les  richertes , & qu’il  en  revoir  de 
la  gloire  ; mais  que  l'infenfé  au  contraire  loit,  qu’il  foie 
riche  , ou  qu'il  foit  pauvre,  demeure  toujours  infen- 
fe , parce  qu’il  ne  fait  pas  bon  ufage  de  l'eut  où  il  fe 
trouve. 

Oo 


pas. 

Tout  fuccedc  mal  à l’enfânt  qui  n’ell 


ZJO 

S*pp.  Et 
fait  perdre 
la  vie  à 
celui  can- 
ir<*  qui  il 
ili'pjfe. 

fit lx.  Le* 
ÛictS. 


ficlr.  La 
ruine  • ta 
crainte* 

JiHr.il ui 
cil  promt 
à te  met- 
tre eu  co- 
lère. 


Chap  ta  De  la  mime  <!r  Dieu. 

Delacolrre  De  l’envie. 


PROVERBES 


2f . Le  témoin  fidclc  délivre  les  âmes } 
celui  qui  eft  double,  public  des menlbu- 

U 

ges  . 

2 6.  Celui  qui  craint  le  Seigneur  eft 
dans  une  confiance  pleine  de  force , & (es 
enfims  auront  fujet  de  bien  efpercr. 

27.  La  crainte  du  Seigneur  eft  une 
{outre  de  vie  , pouréviter  la  chute  " qui 
donne  la  mort. 

28.  La  multitude  du  peuple  eft  l'hon- 
neur du  Roi  ; 8c  le  petit  nofttore  des  fujets 
eft  la  honte  " du  Prince. 

29.  Celui  qui  eft  patient  fe  gouverne 
avec  une  grande  prudence  -,  maisl’impa- 
tient  " fignole  (à  folie. 

50.  La  iânté  du  cccur  eft  la  vie  de 


Chip  tf.  Infcnfêqul  refcîr  lieorreâîfm. 

Vœux  juûei  accables  au  Seigneur. 

la  chair,  l'envie  cil  La  pourriture  des  os". 

51.  Celui  qui  oprime  le  pauvre,  foit  Jnr  t 
injure  à celui  qui  Va  créé  3 mais  celui 

qui  en  a com  paillon  , rend  honneur  à 
Dieu. 

52.  L’impic  fora  rejeté  dans  la  mali- 
ce ; le  jufte  au  contraire  clperc  au  jour 
de  (à  mort. 

55.  La  fagefle  repofe  dans  le  cœur  de 
l’homme  prudent}  8c  il  inltruira  tous  les  //,yr.  Et 
ignorons'  . elle  félin. 

34.  La  jufticc élevé  les  nations}  8c  leconIK’îaB 
péché  rend  les  peuples  milérables  " . 2Jn  inicn- 
. Le minillre  intelligent cilaimédu fez. 

Roi , Sc  celui  qui  eft  inutile  “ reflèntira 


fit  colère. 


le  l'm 
uut 


f.  ;c.  Expi.  CeU  ir  arque  l'utilité  qu'il  y 1 d'avoir  le  I davantage  à la  Tante  que  l'envie, 
coeur  libre  de  route  pafTion  ; fie  que  de  toutes  celles  jf.  34.  H tir.  Et  la  milericcrde  qu'exercent  les 
qui  dominent  dans  lecteur,  U n’y  en  a pas  qui  ouife  f peuples  eft  l’expiation  de  leurtpecbcz. 


CHAPITRE  XV. 

De  la  réponfe  douce  , paifible  Cr  fige.  De  U fiabilité  de  U muifoit  du  jufie.  Des  vi- 
ftimes  des  impies.  Que  Dieu  connoil  toutes  chofes.  De  fhomtne  colcrt  0~  querelleur. 
De  /.«  ruine  des  fuperbes.  De  celui  qui  méprife  Cr  rejette  les  enfetgnemens.  Louange  de 
la  crainte  de  Dieu  Cr  de  l'humilité. 


inf. ij.ip.  1 T A parole  douce  rompt  la  colère} 
JL/ la  parole  dure  excite  la  fiireur. 

2.  La  langue  des  figes  orne  la  feien- 
ce  " } la  bouche  des  infenfez  fc  répand 
en  folies. 

«r/eSai-  7>'  Les  yeux  du  Seigneur  contemplent 
nc‘  ' * en  tout  lieu  les  bons  8c  les  méchans. 
/.v/vAffli-  4.  La  langue  pacifique  “ eft  un  arbre 
gc  de  perd  de  vie  } mais  celle  qui  eft  immodérée 

perfon-*  bl‘ife  Vdprit  " . 

ncr.  f.  L’infenlc  fc  moque  de  la  correélion 
^futr.Ct-  de  fon  pcrc  “ } mais  celui  qui  fc  rend  au 
j' châtiment  deviendra  plus  (âge. 
la  oIÎtc-  ' La  juftice  abondante  aura  une  grande 

fition  de  ’ - — 

Ion  pere  ^npt.  Parce  qu’ils  parlent  non  feulement  avec 

eft  un  in- lumière,  mais  encore  avec  prudence  au  tems  de  en  la 
Ira?.  n>aui«e  que  Dieu  demande. 


vertu  "}  les  pcnfces  des  impies  lécheront  ;.t.  Force, 
jufqu’à  la  racine. 

6.  Il  y a une  grande  force  dans  la  mai-  Explüaa 

fon  " du  jufte  } 8c  il  n’y  a que  trouble  **  c°nJu1' 
dans  les  fruits  de  l’impie  " . ^rp.  3. 

7.  Les  lèvres  des  lages  répandront  la  18. 
fcicnce  comme  une  femence}  il  n’en  eft 
pas  de  même  du  cœur  des  infenfez  * . 

8.  Les  viélimesdes  impies  font  abomi-  eft  megaL 

nablcs  devant  le  Seigneur  ; les  vœuxdes 
juftes  lui  font  agréables.  J* 

9.  La  voie  de  l’impic  eft  en  abomina- 
tion devant  le  Seigneur  3 celui  qui  fuit 
la  jufticc  eft  aimé  de  lui. 

ÿ.  6.  Expi.  Dans  tous  1rs  de  (Teins  te  routes 
les  actions  de  l'impie,  ce  n'cft  que  trouble  & in- 
quiétude. 
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fUlt.  Le  10-  La  doftrinc  eft  mauvaifc  " à cc- 
chatimft  lui  qui  abandonne  la  voie  de  la  vie  ; ce- 
nt fa-  lui  qui  hait  les  réprimandés,  mourra. 

• ii.  L’enfer  & la  perdition  " font  ànû 
l«  devant  le  Seigneur  , combien  plus  les 
lieu*  le*  cœurs  des  enfons  des  hommes  ? 

Pj“*  1 z.  L’homme  corrompu  n’aime  point 

^ deü  celui  qui  le  reprend  ",  & il  ne  va  point 
trouver  les  (âges. 

hf.  12.  i}.  La  joie  du  cœur  fo  répand  fur 

*7*  le  viûgc,  la  trillcflè  dc-l’ame  abat  l’cforit. 

14.  Le  cœur  du  fage  cherche  l’inltru- 
ékiou  j la  bouche  des  infenfez.  lé  repaît 
d’ignorance. 

ffHr.  De  if-  Tous  les  jours  du  pauvre  " font 
MWgé.  mauvais  ; l’amc  tranquille  cil  comme  un 
feftin  continuel  " . 

16.  Peu  avec  la  crainte  de  Dieu  vaut 
|^j^Tec  mieux , que  de  grands  trefors  " qui  ne 
e*  rafîàfient  point. 

• 17.  Il  vaut  mieux  être  invite  avec 
affeétion  à manger  des  herbes  , qu’à 
manger  le  veau  gras  lors  qu’on  cil  haï. 

18.  L’homme  colère  excite  des  que- 
relles -,  celui  qui  cil  patient  apaife  celles 
L«  qui  étaient  déjà  nées, 
chnnüt  is>-  Le  chemin  des  parefleux  " eil 
«kUrcnu  comme  une  haie  d’éjincs  j la  voie  du 
le*  julle  n’a  rien  qui  l’arretc. 

SL^  zo.  L’cnfont  fage  cil  la  joie  de  fon 
à»  nur-  pere  ; & l’homme  infcnlc  méprifc  là  mcrc. 
chtr-  zi.  La  folie  eil  la  joie  de  l’infcnie  " ; 
diuire*  ma’s  l’homme  prudent  mefure  tous  lés 

tome*  ft»  P^S  • 
denur-  zz.  Les  penfées  fc  diïlipent  où  il  n’y 

che*. 


a point  de  confcil  " ; mais  où  il  y a plu- 
ficurs  conicillcrs  elles  s’affermiflcnt. 

z ) . Chacun  aime  fon  fcntimcnt  quand 
il  l’a  dit  j mais  ce  qu’on  doit  eilimer  cil 
la  parole  dite  à propos. 

Z4.  L’homme  bien  inftruit  voit  au- 


H<1r. 

xA*»r,  Sc« 
crei. 


dcflùs  de  lui  le  fonder  de  la  vie,  qui  lui 
fait  éviter  le  plus  profond  de  l'enfer  " . 

zf.  Le  Seigneur  détruira  la  maifon  - 
desfoperbes  , & affermira  l’hcritage  de 
la  veuve. 

z 6.  Les  pcnfecs  mauvaifcs  font  en 
alxjmination  au  Seigneur  -,  la  parole  pure 
lui  fora  tres-agréable. 

Z7.  L’avare  met  le  trouble  dans  (à 
maifon  “ , celui  qui  haït  les  prefons  vivra. 

Les  péchez  fo  purifient  par  la  mifori- 
cordc  cc  par  la  foi  j & tout  hommeévi-  H- l6-  *• 
tera  les  maux  par  la  crainte  du  Seigneur. , , 
z8.  L’amc  du  julle  médite  l’obeïf-  penfequ'â 
fonce  " j la  bouclie  des  impies  fc  répand  obrir  i 
en  toute  forte  de  maux.  Du:u’ 

zp.  Le  Seigneur  cil  loin  des  impies  , 

& il  exaucera  Tes  prières  des  juflcs. 

10.  La  lumière  des  yeux  cil  Lajoie  de 
l’amc  ; la  bonne  réputation  engraidê 
les  os. 

1 1 .L’oreille  qui  écoute  les  réprimandes 
folutaires  demeurera  au  milieu  des  fages. 

}z.  Celui  qui  rcjetc  lacorrcétion  mc- 
prifc  fon  amc  -,  mais  celui  qui  fo  rend  aux 
réprimandes  poifode  fon  cœur. 

La  crainte  du  Seigneur  cflcequi 
aprend  la  fogciîé  , & l’humilité  précédé 
la  gloire. 


f.  10.  txfl.  Ce  rerfet  peur  aufli  fignifier  qu'un 
horrible  châtiment  eil  préparé  â ceux  qui  abandonnent 
la  voie  de  la  vie , c'eft  â dire , qui  «'adonnent  aux 
crime*. 

f.  II.  HAr.  Le  moqueur  n'aime  point  qu'on  le 
reprenne.  Ltmctjxmr,  c'eft  à dire,  celui  qui  fe  mo- 
que de  Dieu  te  qui  n'en  a aucune  crainte. 

jl.  zf.Exfl.  11  fernble  queceverfet  lignifie  que  11 
pauvreté  ou  l'affliction  aporteprcfque  unemiiere con- 
tinuelle , en  l'one  qu'U  n'y  a rien  d'agreable  â celui 
qui  eft  affligé  : mai*  qu'au  contraire  la  tnmquiilté 
du  cœur  eft  toujours  acoropagnée  d’une  joie  pure  te 
enriere  ,îc  qu’eilcdifijpe  prouitemcnt  tout  ce  qui  peur 
donner  quelque  titiitüc. 


u.  txfl.  C'eft  J dire,  quel'lnfenfé  n'aduplai- 
fir  qui  voir,  àeitrendre , & â faire  de*  folies. 

y.  la.  txfl.  lll'emble  que  le  fageopofe  le  fenticr 
de  laviequieft  élevé,  St  qui  mené  au  Ciel , à celui 
de*  méchana  qui  précipité  en  enfer.  Le  fena  de  U 
fenrence  eft  que  le*  bonnes  a ftiuni  mènent  au  ciel  8c 
délivrent  de  l'enfer. 

f.  17.  txfl.  Ou  parce  que  croianr  toujours  qu'on 
lui  veut  faire  tort , il  eft  dur  envers  tout  le  monde  : 
ou  parce  que  Dieu  puulflânt  fon  avarice  permet  qu'il 
foit  troublé  dans  lapoftefflon  de  fes  r.chefl'es , l'oit  par 
de»  vol* , ou  par  des  procès  qu'on  lui  fiifcire. 

i.  lü.  J I tir.  La  bouche  du  julle  médite  ce  qu'il 
doit  répondre. 

Oo  z 


Chip  16.  Dieu  t tout  hit  pour  fa  gloire. 
2.J  I La  juflKe  préférable  aux  bien* 


PROVERBES 


Chip.  16.  L*«  Ro’t  li- 
ment le»  levreijuûci* 


CHAPITRE  XVI. 

Dieu  examine  le  caler  des  hommes  ; il  conduit  leurs  langues  -,  il  a tout  [ait  pour  lui-mê- 
me } il  detejle  les  fuperbes.  Les  péchés,  [e  rachètent  par  lamifcricorde.  Les  jugement  de- 
Dieu  fe  font  avec  poids  £T"  mefure.  De  lactlere  C T"  clemcncc  du  Roi.  Eloge  de  la  fa- 
gejfe  , de  la  prudence  , du  [avant  , de  celui  e/ui  fouffre  avec  douceur  C?"  patience.  Le 
fou  CJ"  le  méchant  fout  blâmes..  Dieu  réglé  CT"  conduit  le  fort. 


Inf.ZX.  î. 

Ulh.  Lui 
paroiflTenr 
pures. 
Mit.  Ra- 
ponez. 

^ (hi . 11 
réglera. 


».  ».  Lors 
qu'il  pa- 
role ne 
rien  taire. 
Ccci  n'ett 
pu  dans 
l'Hebrcu. 

Suf.  ij. 
27- 


».  lots 

ennemis 
6e  l'hum- 

me. 


1. Eft  à l’homme  à préparer  fon 

V_-/  ame,  8c  au  Seigneur  à gouverner 
la  langue  " . 

1.  Toutes  les  voies  de  l’homme  (ont 
expolces  à (es  yeux  " j mais  le  Seigneur 
pefe  les  efprits. 

y Rxpofoz"  vos  œuvres  au  Seigneur } 
8c  il  fera  reuflir  " vos  penfées. 

4.  Le  Seigneur  a tout  fait  pour  lui , 
& le  méchant  même  pour  le  jour  mau- 
vais". 

f.  Tout  homme  Infolcnt  c(l  en  abomi- 
nation au  Seigneur  -,  8c  lors  même  qu’il  a 
les  mains  l’une  dans  l’autre",  il  11’ell  point 
innocent. 

Le  commencement  de  la  bonne  voie 
cil  de  faire  la  jullicejSc  elle  cil  plus  agréa- 
ble à Dieu  que  l’immolation  des  holtics. 

6.  L’iniquité  fe  rachcttc  par  la  mife- 
ricorde  8c  La  vérité } 8c  on  évite  le  mal  par 
la  crainte  du  Seigneur. 

7.  Lors  que  Dieu  agréra  les  voies  de 
l’homme , il  réduira  à u paix  fes  ennemis 
mêmes  " . 

8.  Peu  avec  la  juflice  vaut  mieux  que 
de  grands  biens  avec  l’iniquitc. 


9.  Le  cœur  de  l’homme  prépare  (à  voler  le 
voie  , mais  c’cll  au  Seigneur  à conduire  premier 
(CS  pas.  verfet  J« 

1 o.  Les  lèvres  du  Roi  (ont  comme  un  ce  c 
oracle , fa  bouche  ne  fe  trompera  point 
dans  les  jugemens  " . 

1 1 . Les  jugemens  du  Seigneur  font 
pelez  à la  balance  , 8c  toutes  les  œuvres 
ont  leur  mefure  8c  leur  poids  " . 

11.  Ceux  qui  agiffent  injullemcnt  font 
abominables  au  Roi  -,  parce  que  Li  jullicc  ^ 
c(l  l’atTermiflcment  du  trône  " . «que le 

15.  Les  lèvres  juftes  font  les  délices  trône  «af- 
des  Rois  : celui  qui  parle  dans  l’cquité 

fora  aimé  et  eux. 

14.  La  colère  du  Roieft  un  avant- 
coureur  de  mort , 8c  l’homme  fage  l’apai- 
fera. 

1 f . Le  regard  favorable  du  Roi  don- 
ne la  vie , 8c  la  clemcncc  cil  comme  les 
pluies  de  l’arriere-faifon. 

1 6.  PolTedez  la  fagefle , parce  qu’elle  e(l 
meilleure  que  l’or  " ; 8c  aquerez  la  pru- 

' dcnce  , parce  qu’elle  cil  plus  precieufc  J 
que  l’argent.  mieux 

1 17.  Le  fentier  des  juftes  s’écarte  desquels 


if.  1.  Ixpl.  CeLane  veut  pas  dire,  comme  lepre* 
rendoient  les  PeUgiens  , que  l'homme  peut  prépa- 
rer fon  ame  fana  le  fccours  de  la  grâce  ; mais  que 
l'homme  aiant  préparé  fon  ame  avec  le  recours  delà 
grâce  , a befoin  1 tout  moment  d'une  nouvelle  grâ- 
ce qui  gouverne  ù langue.  Ou  bien  cela  lignifie , que 
l'homme  dlfpofc  Couvent  en  Coi-mémede  dire  ou  de 
faire  une  chofe  ; Se  qu'enluite  Dieu  l'oblige  de  faire 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  avoir  prémédité  . com- 
me il  arriva  à Balaam.  Noml.  ij.  , 
y.  j-  Expi.  C'eil  à dire  que  le  méchant  même 


de  (fi  né  au  feu  1 cauCe  de  fon  impiété,  1 laquelle  Dieu 
n'a  aucune  part , fert  pour  faire  admirer  la  patience 
Sc  la  juif  Ice  de  Dieu. 

J».  ro.  Cela  s'entend  des  bons  Rols  i qui  Dieu 
donne  fouvent  une  grande  lumière  pour  bien  condui- 
re leurs  peuples. 

f.  il.  Hibr.  Le  poids  (_X«rr.  la  mefure)  Se 
la  balance  jufte  font  du  Seigneur  , tous  les  vrais 
poids  font  fon  ouvrage.  Lit.  Les  pierres  du  fac. 
Les  anciens  fe  fervoient  de  pierres  pour  pefer , 
Sc  on  me tt oit  ordinairement  ces  pertes  dans  unfsc. 


Chip  1 6 Orgueil  principe  <Je  'tout 
p*cW  Piurretc  ingrniêufis 


DE 


SALOMON. 


Chip.  1 <$.  Di  s maux  de  !a  langue. 
Dira  difpofe  de  tout. 
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maux  •,  celui  qui  garde  fon  amc  fc  tient 
dans  (à  voie  " . 

Jmf.tS.i3.  18.  L’orgueil  précédé  la  ruine  de 
l’amc  , 5c  l’efprit  s’élève  avant  la  chute. 

19.  Il  vaut  mieux  être  humilié  avec  les 
Zff.Doux.  humbles  " , que  de  partager  les  dépouil- 
les avec  les  fuperbes. 

10.  Celui  qui  eft  habile  dans  les  cho- 
ies qu’il  entreprend  y réulîira  " -,  Secclui 
qpi  efpcrc  au  Seigneur , fera  vraiment 
heureux. 

zi.  Celui  qui  a la  lîigelTe  du  coeur  , 
fera  apellé  prudent  ; & celui  qui  fc  rend 
„„  . agréable  dans  Tes  paroles, recevra  de  plus 
grands  dons". 

l’avantage  zz.  L’intelligence  de  celui  qui  polTedc 
d'inrtruire  ce  qu’il  (ait  eft  une  (burcc  de  vie  -,  la 
1«  autre»,  (êiencc  des  infcnfez  eft  une  folie  " . 

. zj.  Le  cœur  du  Page  inftruira  (âbou- 

paieta  cbe  ' , 6c  il  répandra  une  nouvelle  gra- 
paint  te-  CC  fur  lCS  lévrCS. 
meraire-  14.  te  difeoui-s  agréable  cil  un  raion 
de  miel , la  douceur  de  l’ame  eft  la  (ânté 
des  os. 

zf.  Il  y a une  voie  qui  paroît  droi- 
te + te  à l’homme  , dont  la  fin  nean- 


moins conduit  à la  mort. 

zfi.  L’ame  de  celui  qui  travaille  " , [ 
travaille  pour  fa  propre  vie  , parce  que  cq 
fa  bouche  l’y  a contraint  " . 1 indigen- 

17.  Le  méchant  creufc  pour  trouver  cc- 
le  mal  -,  Si  il  y a fur  fes  lèvres  comme  un 
feu  brûlant  * . 

18.  L’homme  corrompu  excite  des  I e 

querelles  , 5c  le  grand  parleur  "divifc  les  faneur 
Princes.  de*  «- 

zp.  L’homme  injuflc  atire  ” (on  ami  P01?",  . 
par  fes  flatcrics,  5c  il  le  conduit  partine’'*  * 6 
voie  qui  n’cft  pas  bonne. 

jo.  Celui  quipenfe  à de  noirs  defieins 
avec  un  œil  fixe  , exécute  le  mal  en 
fe  mordant  les  lèvres  * . 

j t . La  veilleflccft  une  couronne  d’hon- 
neur , lors  qu’elle  fc  trouve  dans  la  voie 
de  la  juftice. 

5 z.  L’homme  pitient  vaut  mieux  que 
le  courageux  ; 5c  celui  qui  eft  maître  de 
fon  cfpnt  vaut  mieux  que  celui  qui  force 
les  villes. 

J).  Les  billets  du  fort  fc  jetent  dans 
un  pan  de  la  robbe",  mais  c’eft  le  Sei- 
gneur qui  en  difpofe. 


•fi.  17.  Expi.  C'eft  1 dire  que  la  bonne  con- 
duite des  juftei  fait  éviter  plufieurs  maux , te  que 
celui  qui  a loin  de  garder  fon  aine  exemte  de 
tout  péché  , fait  toujours  atention  (ur  fa  con- 
duite. 

fi.  20.  ^Htr.  Celui  qui  examine  bien  ce  qu'ilen- 
treprend  , en  aura  un  bon  fuccè*  : cm,  celui  qui  cil 
inftrult  de  la  parole,  fmppl.de  Dieu..  LeSagedcman- 
de  deux  choies  pour  bien  agir , l’intelligence  te  la 
confiance  en  Dieu,  &c  U fait  entendre  que  ce  dernier 
eft  le  plus  important. 

fi.  11.  Expi.  C'eiï  î dire  que  l'intelligence , la 
ûgefle,  efl  1 ceux  qui  la  poifedenr,  une  fource 
de  vie , parce  qu'elle  produit  continuellement  1 
l ame  du  fage  de  quoi  fe  nourrir .-  mai*  qu'au 
contraire  la  lcicnce  de*  infenfes , eft  une  fource 
de  folie. 


fi-  ad.  Le  fena  de  cette  fentencc  eft  , que 
la  pauvreté  rend  l'homme  agiflant  te  indu- 
ftrieux. 

fi.  17.  Expi.  Il  fait  toutes  forte*  d'efforts  pour 
nuire  I fon  prochain , te  pour  trouver  de  quoi 
l'acufer  fauffement  : Il  y a lur  fe*  lèvres  comme 
un  feu  brûlant  de  faufles  aeufation*  & dfc  calom- 
nies. 

fi.  30.  C'eft  la  defeription  d'un  méchant  hom- 
me , qui  aianr  refoiu  de  faire  une  méchante  aftion* 
l’execute  avec  une  audace  8c  un  emportement  qui  pa- 
roît fur  fon  vifage.  * 

t.  }}.  C'éroir  ta  manière  de  tirer  au  fort,  en 
mettant  les  billets  dans  un  pan  de  fa  robe.  Cela  noua 
fait  remarquer  le  doigt  de  Dieu  dans  les  eveue- 
mens  de  la  vie , de  que  rien  o'eft  fortuit  i fon 
egard. 
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CUp.  17.  Dieu  éprouve lenteurs. 
Le  Sag.*  profite  de  la  cor rcâion. 


PROVERBES 


Chip  T7-  L'infenfV  ni  fait  point 
taire  bon  uftge  de  (et  richcffci. 


CHAPITRE  XVII. 

De  la  fibrieté  gaie.  Du  ferviteur  fige.  Le  Seigneur  éprouvé  tes  saurs.  De  celui  qui  mé~ 
prife  te  pauvre.  De  la  couronne  tics  vieillards.  De  celui  qui  cache  les  fautes  de  fin 
prochain.  Le  fou  fi  confie  en  fa  folie.  De  celui  qui  élevé  fa  mai  fin.  Du  coeur  rempli 
de  joie  , C r de  l'efpnt  plein  de  rrifitjfe. 


1 . T T N peu  de  pain  fcc  avec  la  joie , 

U vaut  mieux  qu'une  maifon  pleine 
..  de  victimes  " avec  des  querelles. 
ag/‘  ,0'  t.  Le  fcrvitcur  (âge  dominera  les  cn- 
fxi’i.  De  f.ms  infenfez  ",  & il  partagera  l’hcritagc 
fon  nui-  entre  les  frères  " . 
m’  $.  Comme  l'argent  s’éprouve  mr  le 

Fx-l.  Par  ^-’u  > & l’or  dans  le  creulet  j ainfi  le  Sci- 
iez tribu-  gneur  éprouve  les  cœurs  " . 
latiom.  4.  Le  méchant  obéit  à la  langue  in- 
*a.  Prend  jufte  -,  &C  le  trompeur  écoute  " les  lèvres 
plaifir.  menteufos. 

s«f.  14  f-  L’homme  qui  méprifo  le  pauvre  fait 
ji.  injure  à celui  qui  l’a  créé  i Sc  celui  qui  fe 
réjouit  de  la  mine  des  autres , ne  demeu- 
* rcra  point  impuni. 

Fxpi.v et-  <5.  Les  enfâns  " des  enfâns  (ont  la  cou- 

b!'n*mo- ronne  ^CS  v,c*B.irds , 8c  les  pcrcs  font  la 
tiger.es.  gloire  des  enfâns. 

7.  Les  paroles  graves  ne  conviennent 
pas  à un  inlcnle  j & la  Lingue  menteufe 
lied  mal  à un  Prince. 

8.  L’atente  de  celui  qui  atend,  eft  une 
perle  tres-bcllc  > de  quelque  côté  qu’il  fc 
tourne  il  agira  avec  intelligence  & avec 
prudence  " . 

Fxpl.  De»  p.  Celui  qui’cache  les  fautes  " gagne 

autres. 


l’amitié  -,  celui  qui  fait  des  raportsfêpare 
ceux  qui  étoient  unis. 

10.  Une  réprimande  fert  plus  à un 
homme  prudent , que  cent  coups  àl’in- 
fcnlc. 

1 1 . Le  méchant  cherche  toujours  des 
querelles  j l’ange  cruel  fera  envoié  con- 
tre lui  " . 

12.  Il  vaudrait  mieux  rencontrer  une 
ourfe  à qui  on  a ravi  (es  petits , qu’un 
infonfé  qui  fc  fie  en  fâ  folie  " . 

1 j.  Le  malheur  ne  (brtira jamais  delà 
maifon  de  celui  qui  rend  le  mal  pour  le 
bien. 

1 4.  Celui  qui  commence  unequcrcllc , 
cfl  comme  celui  qui  donne  une  ouver- 
ture à l'eau  j & il  abandonne  la  jullicc 
avant  même  qu’il  ait  (buflért  quelque  in- 
jure." . 

if.  Celui  qui  juflifie  l’injuftc  , & ce- 
lui qui  condamne  le  jufte,  fonttousdeux 
abominables  devant  Dieu. 

16.  Que  fort  à l’infonfe  d'avoir  de 
grands  biens  , puifqu’il  ne  peut  pas  en 
acheter  la  fâgefle  ? 

Celui  qui  élevé  là  maifon  bien  haut  , 
en  cherche  la  ruine  i & celui  qui  évite 


1. 1.  Il  fera 
tourmen- 
te de  plu- 
(ieurs 


Fem.xz. 

i.ruf  j. 

J.  Pu.  J. 
9- 


ÿ.  x.  Fxfl.  Il  fait  allufion  à la  coutume  de  U loi,  1 quelque  côté  qu'il  fe  tourne  il  réuflira.  Ce  qui  figni- 
qui  étoit  que  lorsqu'on offrait  à Dieu  des  victimes,  I ne  qu'il  n'y  a prcfque  pas  de  fi  niauvailé  caufe  Jonc 
on  en  prenoit  quelque  pairie  pour  eu  faire feilin  avec  j on  ne  vienne  à bonrpar  desprcl'ens. 
iei  amis.  ! f.  xj.  Expi.  Parce  qu'une  ourfe  en  fureur  ne 

f.  2.  Expi.  Ou  en  gouvernant  leur  bien.com-  peut  nuire  qu’au  corps , &que  l'infenféau  conrrai- 
me  tureur  ; ou  iui-méme  y oiant  part  comme  rc  qui  n’ecoute  point  les  bons  avis  qu'on  lui  don- 
adopté  par  le  pere,  ^ ne  , fait  fouvent  perdre  la  vie  de  l'ame  avec  celle 

î-  8.  ExpL  C'cft  à dire  qu’il  ert  ‘trcj-agrcable  du  corps, 
d'obtenir  ce  qu'on  a beaucoup  efpcré  ; que  celui  qui  i.  14.  ^Cmr.  Quand  même  il  n’en  fou  ffir  irait 
atend  quelque  chofe  fc  conduit  avec  prudence  dana  point  de  reproche,  ii  s'elt  déjà  rendu  coupable  d’in- 
t'uirea  lira  a^Uons.  Hilt.  Le  prêtent  cil  coffime  une  juftice.  .A*tr.  A vanr  que  le  procès  s'échauffe  davan* 
perlc  precicuici  à l'égard  de  celui  qui  le  donne  ; de  1 tage  , U l’abandonne. 


(6kjp.IT  Corps  fainfniit  3c  !«  Va  do  DE  SA 

î'cfprit.  utilité  de  fïYiur  fcu.ic 

d’aprendre , tombera  dans  les  maux. 

17.  Celui  qui  cil  ami  aime  en  tout 
/K&C'eft  tems  , 8c  le  frère  fc  connoît  dans  l’af- 
btn  fliécion  " . 

x8.  L’infcnfé  frapera  des  mains  après 
qu’il  aura  répondu  pour  Ion  ami  " . 
fUi-io.  jp.  Celui  qui  médite  des  diflentions , 
aime  les  querelles  ; 6c  celui  qui  élevé  l'on 
* portail  " cherche  fa  ruine  " . 

Uncfwrie  2.0.  Celui  dont  le  cœur  cil  corompu, 
pour  le  ne  trouvera  point  le  bien  -,  6c  celui  qui 
mK‘  -a  la  langue  double  , tombera  dans  le 
mal. 

U.  L’inlênle  cil  né  pour  fa  honte 
il  ne  donnera  point  de  joie  à fon  propre 
pere. 

Smf.  if.  22.  Lajoicdercfprit  rend  les  corps 
•J*  plein  de  vigueur  j la  trilleflc  du  coeur 
deflcche  les  os. 


LOMON. 


Chap  t8.  N?  polntivnlrrgarj 
dam  le  jugement  1 l*  perfoune 


23.  Le  méchant  reçoit  des  prelcns en 
fccret  , pour  pervertir  l’ordre  " de  la 
jullice. 

24.  La  (iigclîc  reluit  fur  le  vifage  de 
l’homme  prudent  j l’infcnfé  a toujours 
les  yeux  égarez  " . 

2f.  L’entant  inlenle  cil  l’indignation 
du  pere  , 6c  la  douleur  de  lamcre  qui  l’a 
mis  au  monde  “ . 

26.  11  n’cll  pas  bon  de  faire  tort  au 
jufte  , ni  de  fraper  le  Prince  qui  juge 
félon  la  jullice  “ . 

27.  Celui  qui  cil  modéré  dans  les 
dilcours , ell  doébc  8c prudent  5 8c  l’hom- 
me favant  ménage  la  peniée  de  fon  cf- 
prit  " comme  une  choie  p réticule. 

28.  L’inlcnlé  meme  pafl'e  pour  luge, 
lors  qu’il  fe  tait  j 8c  pour  intelligent  , 
lors  qu’il  tient  la  bouche  fennec. 


vr 

ht.  Lri 
(entiers. 

Etcle.  j. 
14.3.1. 
.-éxir.Lcs 
yeux  tn- 
Icnlr»  er- 
rent ci  te 
là. 

H tir.  Ni 
que  les 
Prince» 
Irapent 
ceuc  qui 
jugent 
félon  U 
jullice. 

7.1  ni.  X. 
19. 

^Amr.  Ses 
paroles. 


ÿ.  18.  Exfl.  Le  Sage  noui  aprend  par  U la  me- 
nu choie  que  ce  qu'il  a dit  au  chap.  6.  qu'il  ne  faut 
pas  facilement  fe  rendre  caution  pour  les  autres  ;c'elt 
donc  une  marque  de  folie  que  de  fe  rejouir  lors  qu'on 
•’eft  engage  mal  à propos. 

f.  19.  Hilr.  Celui  qui  aime  les  querelles  , aime 
l'iniquité  , 8c  celui  qui  cherche  la  divifion  donne  ou- 
verture au  péché. 

•/r.ii.lxfl.  Celt  à dire  qu'il  devient  ignominieux 


1 un  infenfc  , à un  homme  qui  s'abandonne  à les 
pallions  , d'etre  né. 

f.  af.  Exfl.  Les  pere»  8c  les  merci  font 
remplis  de  douleur  8c  d'indignahon . lors  qu’ils 
votent  que  leurs  enfans  font  devenus  des  infen- 
fés , i.  e.  font  de  jeunes  gens  pleins  d'emportement 
8c  de  paili on , fana  honneur  8c  (ans  pieté.  Le  re- 
inede  à ces  maux  cil  la  butine  éducation  des  en- 
fans. 


CHAPITRE  XVIII. 

De  la  rupture  avec  un  ami.  De  T incorrigible.  Ne  point  qui  ter  le  chemin  de  la  vérité.  Lo 
jufte  s'aeufe  lui-même.  Lefrereaidefonfrere.  Labonne  CT  lamattvaifc  femme.  De- 
là maniéré  de  parler.  Du  riche  0“  du  pauvre.  Devoirs  de  l'amitié. 


I . Z'’”'  Elui  qui  veut  quiter  fon  ami  , 
V*-/en  cherche  les  ocafions  " , il 
fera  couvert  d’oprobre  en  tout  tems. 

^ Si  2.  L’infcnlc  ne  reçoit  point  les  paroles 
vous  ne  de  prudence , fi  vous  ne  lui  parlez  félon 
loi  dites  ce  qu’il  a dans  le  cœur  " . 

"t>ul  !"  3.  Loi-s  que  le  méchant  efl  venu  au 

SI  ^ plus  profond  des  pechez  , il  mépri- 


(c  tout  ; mais  l’ignominie  6c  l’oprobre  le  s 
fuivent. 

4.  L.es  paroles  fortent  de  la  bouche 
de  l'homme  jullc  comme  une  eau  pro- 
fonde } 6:  la  fourcede  (alagelTecllconi- 
me  un  torrent  qui  fe  déborde.  c*’lC§; 

f.  Il  n’ell  pas  bon  "d’avoir  égard  à la 
qualité  d’un  méchant  homme  , pour'fccud  ne 
- die  il  veut 


f.  1.  Hibr. 

chofes  un 


tir.  Celui  qui  cftdcjafepar 
fujetdefc  brouiller. 


é de  coeur  de  fon  ami,  cherché  i là tb taire  fon  deiir,  il  cherche  en  toutes 


dite  qu’il 
eft  tres- 
uiauv-.s. 


x>)6 


Chip  18.  La  proreû'ion  divin» 
do  u être  coûte  notre  confiance. 


proverbês 

la  vente  dans  le  juge- 


détoumer  de 
ment. 

d.  Les  lèvres  de  l'inlênlc  s’cmbaraflênt 
dans  les  dif  putes  , Si  la  bouche  s’atiredes 
querelles. 

7 . La  bouche  de  l’inlênlc  le  brife 

Uêlr. Les lui-même  , Scies  lèvres  font  la  ruine 
We'»*  (ôn  amc.  ' ' 

8.  Les  paroles  de  la  langue  double 
mroiflcnt  limples  , mais  elles  pénétrent 

re quelle*  julqu’au  fond  des  entrailles  " . 
piquent  , La  crainte  abat  le  pardieux  , lésâmes 
qurllcj  Jes  efféminez.  languiront  de  faim. 
ble‘,cnr-  p.  Celui  qui  cil  moû  Se  lâche  dans  fon 
bUble  a”  ouvrage  , eft  frere  " de  celui  qui  détruit 
//eïr.  Qui  ce  qu’il  fait  " . 

J.mPc  ce  I0  Le  Nom"  du  Seigneur  cil  une 
forte  tour  ; le  julle  y a recours  , Se  il 
prott-  y trouve  une  haute  fortereflè. 
ction  du  h.  Les  richcflês  du  riche  font  com- 
,finc’  me  une  ville  qui  le  fortifie  , Se  comme 
une  cpaiflê  muraille  dont  il  ell  environ- 

_ r il  r 


Cbip  i >■  Lf  prirent  rt ni  toute  ehofe  frcîle. 
De  U bonne  fictif  la  mauvaife  femme. 

l’oreille  des  (âges 


ne 


Volez 


1 1 . Le  cœur  de  l’homme  s’élève  avant 
chap.  ii.  que  d’être  brifc  , Se  il  cil  humilié  avant 
a-  que  d’être  élevé  en  gloire. 

ij.  Celui  qui  répond  avant  que  d’e- 
tiJi.ii.?,.  coûter  , fo.it  voir  qu’il  cil  mfcnlé  , Se 
digne  de  conftifion. 

14.  L’dprit  de  l’homme  foutient 
fa  foiblcflc  } mais  qui  pourra  foutenir 
un  efpritqui  s’emporte  aifément  à la  co- 


lère " i “T  . , , - 

-if.  Le  cœur  de  l’homme  prudent . ble  , fera  plus  aime  que  le  hère 


aquiert  la  foicncc  , 
cherche  la  doctrine. 

16.  Le  prefent  que  foitun  hommelui 
ouvre  une  large  voie  ",  Se  lui  fait  faire 
place  devant  les  Princes. 

17.  Le  julle  s’aeufo  lui-même  le  pre- 
mier ; fon  ami  vient  enfuite  , Se  il  fonde 
le  fond  de  fon  cœur  " . 

18.  Le  fort  apuife  les  difïcrcns,  Se  il 
cil  l’arbitre  entre  les  Grands  mêmes. 

1 p.  Le  frère  qui  cil  aidé  par  Ion  frere, 
cil  comme  une  ville  forte  , 8e  leurs  ju- 
gemens  font  comme  les  barres  des  portes 
des  villes  " . 

10.  Les  entrailles  de  l’homme  lêront 
remplies  du  fouit  de  fa  bouche;  Se  il  fera  , 
rallafié  de  ce  que  les  lèvres  auront  pro- 
duit " . 

i 1 . La  mort  Se  la  vie  font  au  pouvoir 
de  la  langue  ; ceux  qui  l’aiment  " man- 
geront de  fes  fruits. 

11.  Celui  qui  a trouve  une  bonne 
femme  , a trouve  un  grand  bien  , 8c 
il  a reçu  du  Seigneur  une  fourcc  de 

joie  " . fftlr. Une 

Celui  qui  chaflc  une  femme  vert  ueufe, 
rejeté  un  grand  bien  ; mais  celui  qui 6 
retient  une  adultère  , cil  inlcnfé  8c  mé- 
chant. 

15.  Le  pauvre  ne  parle  qu’avec  des 
fuplications  ; mais  le  riche  lui  répond 
avec  des  paroles  dures.  , , 

14.  L’homme  dont  la  focicté  cil  agrca- 

. «I...-  oirvi/.  mie  1 o C l'rrr  M 


f.  j.  l'xf  l.  Ccd  à dire  que  l’infenféparfea  parole* 
inconfidetérs  fe  tend  continuellement  des  pleges; 
car  fort  Couvent  il  eft  confondu  par  les  autres  dans  Tes 
menlonges  ; 8c  il  s'expof»  quclquetbl»  à perdre  b 
vie  du  corps  avec  celle  de  l'aine. 

f.  il.  L'hebreu  ajoute  . dans  fon  imagination . 
pour  faire  voir  que  lei  riches  ne  font  pas  effecti- 
vement ce  que  les  richeffes  qui  mettent  toute  leur 
confiance  en  elles  , s’imaginent  qu'tlles  li-nt  : le 
f. precedent  laitvoir  que  c'eltde  Dieu  feulqu'il  faut 
«tendre  fa  protection. 

y,  14.  H Ht.  L’el'ptit  de  l'homme  foutient  la 
^ foibleffe  du  corps,  mais  l'efprit  étant  abatu  , qui  le 
-relever»  > -Xxir.  Mais  fl  l'efprU  ell  al-atu  , qui  le 
Xouriendra  > 

y.  16.  C'éft  i dire  que  lors  que  le»  voie*  pour  fai- 


re reuffir  une  affaire  paroifienr  le  plus  fêroiees  , le» 
préfet!»  les  ouvrent  tres-aifeinent,  & qu'avec  cela  on 
remédié  à Tout. 

y.  17.  Hihr.  Celui  qui  parle  le  premier  de  fon  af- 
faire a toujours  raifon , la  putie  vient  enlulte  6c  alor» 
on  juge  de  tuut. 

jf.  19.  Hclr.  Un  frere  offcnféeft  plus  difficile  a 
fe  rendre  qu'une  ville  forte , 8c  leur  inimitié  clt  p.u» 
inflexible  que  lesbatTcsdes  portes  d'irn  palais. 

f.  20.  Exfl.  11  lui  arrivera  du  bien  ou  du  mal  fé- 
lon qu'il  aura  bien  ou  mal  parlé. 

jf.  as.  txfl.  Ceux  qui  aiment  la  langue  , ceux 
qui  aiment  a parler  beaucoup. 

f . 24.  Ile! r.  I.'homme  qui  a des  amis  doit  bien 

cultiver  leur  amitié.  Car  ü y a tel  ami  qui  vaut  mieux 
qu'un  frété.  C H A. 


Cfctp.  ff . D«  Aeon(i4f  rl.  Deirlcbcfîci. 
Du  faux  témoin. 
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Chip.  19  De  la  femme 
De  l'tumAnc 
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CHAPITRE 


X I X. 


Dut  nauvre  dans  la  JimpUcité.  Les  richtfes  aquierent  des  amis.  Du  faux  témoin.  L'in - 
Jenfé  ne  goûte  point  de  véritables  plaijirs.  De  ta  colere  O"  de  U gaieté  du  Roi.  De  la 
femme  querellcuft.  De  la  pxrejfe.  Obfirvcr  la  toi.  Avoir  compajfion  des  pauvres, 
fnjlruirc  les  enfasts.  Ecouser  les  confeils.  fie  la  crainte  de  Dieu.  De  celui  qui  refuft 
robeijfance  à fon  pere  U*  à fa  mere.  Des  moqueurs. 

I.  T E pauvre  qui  marche  dans  (a  fim- 
J— / plicité  , vaut  mieux  que  le  ri- 


JW 

6t. 


le 

Kfr.Que  chc  " qui  a les  lèvres  douilles , & cil  in- 
^“‘•fenle. 

1.  Où  la  fcicncc  de  l’amc  n’efl  point, 
BU tX'j-  *1  n’y  a point  de  bien  " j 8c  celui  qui  va 
nwm#me  trop  vite,  tombera". 

5.  La  folie  de  l’homme  lui  fait  prendre 
n'jrien  unc  routc  ) & il  brûle  en  (bn 

de  boa.  coeur  de  colere  contre  Dieu  " . 

4.  Les  richelles  donnent  beaucoup  de 
nouveaux  amis  ; mais  ceux  meme  qu’a- 
voit  le  pauvre , fc  fcparent  de  lui. 

«î-  f.  Le  faux  témoin  ne  demeurera  point 
f.  b impuni  : celui  qui  dit  des  menfonges 
j,  n’èchapcra  pas  ” . 

Oio.  6.  Plufieurs  honorent  la  peribnne  d'un 
homme  puilîânt , Sc  font  amis  de  celui 
qui  a de  quoi  donner. 

7.  Les  frères  du  nauvre  le  haïflent  " , 8c 
les  amis  fc  retirent  loin  de  lui. 

Celui  qui  ne  cherche  que  les  paroles, 
n’aura  rien  " 8.  mais  celui  qui  poflede 

fbn  cœur,  aime  (bn  amc;  Sc  celui  qui 
conferve  la  pniJcncc  , trouvera  le  bien. 

9.  Le  feux  témoin  ne  demeurera  point 
impuni  -,  8c  celui  qui  dit  des  menfonges 
périra. 


10.  Les  délices  ficcnt  mal  àl’irtfcnfc"j 
8c  ce  n'efl  pas  à l'efclavc  à dominer  fur  les 
Princes. 

1 1 . La  fciencc  d’un  homme  fc  connoît 
par  fa  patience  , Sc  c’eft  ft  gloire  que 
de  paflèr  par  dédits  le  tort  qu’on  lui  a 
fait  . _ 

1 z.  La  colere  du  Roi  cil  comme  le 
rugifTcmcnt  du  Lion  -,  8c  la  ferenite  de  menu 
(on  vifeec  cft  comme  la  rofee  qui  tombe 
fur  l’herbe. 

tj.  L’enfant  infcnle  cil  la  douleur  du 
pere  j Sc  la  femme  qucrellculc  cil  com- 
me un  toit  d'où  l’eau  dégoûte  tou- 
jours " . 

1 4.  Le  pere  Sc  La  mere  donnent  les  mai- 
(bns  Sc  les  richelles  $ mais  c’cft  propre- 
ment le  Seigneur  qui  donne  à l’homme 
unc  femme  fige. 

if.  La  parellb  produit  l’aflbupiüè- 
ment , Sc  lame  lâche  languira  de  faim. 

1 6.  Celui  qui  garde  le  commande- 

ment , garde  Ibn  ame  ; mais  celui  qui  fi 
néglige  dans  (h  voie  ",  tombera  dans  la  meprtfcia 
mort.  voie- 

17.  Celui  qui  a pitié  du  pauvre  , 
prête  au  Seigneur  à intérêt  ; Sc  il  lui 
rendra  ce  qu’il  lui  aura  prêté. 


’f.  2.  CVft  1 dire  que  celui  qui  agir  prdcipltem- 
ment  8c  fana  confeil,  manque  foutent. 

f.  J.  Expi.  11  rejete  fur  Di  u Ica  malheurs  qu'il 
e'r(tat.rcro[ontaircinentf  8c  il  veut  qu'ilfoitrelpon- 
ûblc  de  la  folie. 

f.  7.  Hilr.  Le  pauvre  Ica  Tomme  de  leur  parole . 
de  lcurt  prninelTes . 8c  elles  n'ont  point  d'eftêr. 

't.  10.  Exfl.  C'eit  1 dire  que  l'infenle  n'cll  pas 
djgne  dcrtcen.ir  ame  vraie  'atist  action  dans  fea  oeu- 
vre» , parce  qu'il  U cherche  où  elle  ne  le  trouve 
Tome  //. 


’ point.  8c  que  s'il  l'obrenolr , il  en  abuleroit.  Salo- 
j mon  au  chap.  jo.  faiûnt  ledenombrementdea  cho- 
I les  qui  troublent  la  terre  , y met  en  premier  lieu , 
I l'efctave  lorfqu'il  r'gne  , 8c  puis  l’infenle  rail  aile  de 
pain.  O 10.  yrrf.  21. 

! jf.  15.  Ce  fl  à dire  que  comme  II  eft  trej-ficheux 
de  demeurer  daesune  rnaiion  où  IV au  tombe  conti- 
nuellement par  le  toit . ainfi  il  elt  infupponable  de 
demeurer  avec  une  femme  d'une  humeur  quetel- 
Icufe. 

.P  p 
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^Au.  Tan- 
dis qu'ii  y 
a Jr  l’ci- 
pt  rance. 
AV/r.  Ne 
tnus  arrê- 
te c point 
à fes  cris. 


Let.  Dif. 

np't/um. 


i.f.  Qui 
(air  par 
expcricn- 
ce  la  mi  fo- 
re de  la 
pauvreté. 


Cbap.  1$.  Suivre  renfril-  Craindre  Dieu 
Malheureux  qui  afflige  Cto  per c 2c  ii  mrre 

18.  Girrigcz  votre  enfant  fie  n’en 
defctperez  pis  * ; 8c  ne  prenez  pas  une 
refolution  qui  aille  à (à  mort. 

19.  Celui  qui  ne  peut  rien  endurer,  > 
en  fouftrira  de  la  perte  -,  8c  lors  qu’ilaura 
pris  quelque  choie  par  violence  , il  le 
rendra  au  double  " . 

10.  Ecoutez  le  confcil  Sc  recevez  les 
inftructions  j afin  que  vous  (ôicz  (âge  à* 
la  fin  de  votre  vie. 

zi.  Le  coeur  de  l’homme  a diverfes 
penfées  } mais  la  volonté  du  Seigneur  de- 
meurera ferme.  1 

zz.  L’homme  qui  eft  dans  le  befoin  " 
a de  la  compafiion  " \ 8c  le  pauvre  vaut 
mieux  que  celui  qui  ment  " . 

z 5.  La  crainte  du  Seigneur  conduit  à 
la  vie  ; 8c  elle  jouira  de  l'abondance  fans 
être  traverfce  par  aucun  mal. 


PROVERBES 


Ch»MO.  Dtnvrepi.rie.ro. 
1ère  d'an  Roi.  Du  parrflrux. 


Z4.  Le  pareflcux  cache  (à  main  fous 
fon  aiflcllc,8c  il  ne  prend  pas  la  peine  de 
La  porter  à là  bouche. 

zf.  Quand  l’homme  corrompu  fera 
châtié  , l’infenle  deviendra  pins  fage  -, 
mais  fi  vous  reprennez  l’homme  lâgc  , 
il  comprendra  ce  que  vous  lui  voulez  tai- 
re lavoir. 

16.  Celui  qui  afflige  fon  pcrc  8c  met  en 
fuite  la  mené, eft  inhime  8c  malheureux". 

Z7.  Ne  ccflcz  point,  mon  fils,  d’é- 
couter ce  qu’on  vous  enlcignc  , 8c  n’i- 
gnorez point  les  paroles  de  Icicnce  " . 

z8.  Le  témoin  injufte  fc  moque  de  la 
juftice  i la  bouche  des  méchaus  dévore 
l’iniquité. 

Z9.  Le  jugement  eft  préparé  pour  les 
moqueurs, 8c  les  grands  coups  " pour  les 
corps  des  infcnfcz. 


f,  18.  ^Ottr.  Et  ne  foin  point  caufe  de  T*  mort. 
Expi.  On  par  trop  de  rigueur,  ou  par  trop  de  molle,  lë 
8c  d'indulgence. 

f.  ip.  Plufieur»  lient  ce  v effet  avec  le  precedent 
comme  «'il  y avoir:  Car  celui  qui  ne  isir  point  fupor- 
ter  le»  délaur«de  Ion  fila,  en  fouftrira  ; parce  qu'il  fe 
met  en  péril  deperdreion  fil»  par  un  c àriment  im- 
modéré , 6c  qu'il  s'cxpolc  lui-méme  I la  vengeance 
de  Dieu  te  de»  homme»  , 8c  ainfi  à lourtrir  au 


double  ce  qu'il  aura  Tait  fuSVir  i fon  fils. 

f.  la.  Hêr.  L'homme  defire  d'avoir  du  bien 
pnur  t'a.re  1a  charité,  mai»  le  pauvre  vaut  mieux  que 
ce  menreur  , l ‘eft  à dm , que  celui  qui  prend  ce  taux 
prétexté  pour  l'enrichir. 

f.  16.  H il  r.  L'eniant  dont  la  vie  eft  honteufeêc 
infâme  , ruine  fon  pere  Sc  c'  aile  là  mere. 

i.  ij.  Hibr.  Criiez, mon  fii»,d'ecourerde»  dil- 
cours  qui  vous  éloignent  de»  parole»  de  icience. 


CHAPITRE  XX. 

Vittfource  de  débauches.  Eviter  les  eorttejl osions.  Du  pareffèux.  Roi  jufit , clement  C7“ 
fjge.  Nul  homme  cji  p'tr.  Ne  pas  s'adonner  au  fommeil.  Ne  pas  rendre  mal 
pour  mal.  Richejjcs  amajféts  avec  précipitation. 


l . T E vin  eft  une  fource  d’intempe- 
rance  * , 8c  l’ivrognerie  eft  plein: 
de  defordre  : quiconque  y met  fonplaifir, 
ne  deviendra  point  (âge. 

z.  La  terreur  du  Roi  eft  comme  lr 
Coo_  rugiflement  du  lion  > quiconque  l’irrite, 
treù  vie.péche  contre  fonamc" . 

j.  Ceft  une  gloire  à l’homme  de  fc 


feparer  des  contcftations  mais  tous  les 
imprudens  s’embaraflènt  dans  ce  qui  leur 
atire  de  la  confufion. 

4.  Le  pareflcux  n’a  pas  voulu  labourer 
à caufe  du  froid  i il  mendiera  donc 
pendant  l’cfté  , 8c  on  ne  lui  donnera 
rien. 

y.  Le  confcil  eft  dans  le  coeur  de  rhom- 


I"f.  tS. 

luf.  lu 

II. 


let.  Le», 
matteaux. 


f.t.ffflr.  Le  vin  rend  le»  homme»  impica,  m moqueur»;  c'elt  à dire, toque  les  homme»  fe  moquent  de 
Dieu  & des  choses  iauite», 


Chip  io.  Dv-ux  poîii.  Pareflrux  tablé. 
Malheureux  qui  maudit  Ton  pcre 


DE  SALOMON. 


Chip  to  Le  Seigneur  dreflêlei pu 
de  l'homme 


me  (âge  comme  une  eau  profonde  ; mais 
rhomme  prudent  l’y  puilcra  " . 

6.  Il  y a bien  des  hommes  qu’on  apcllc 
^*■0“  mifcricordicux  ; mais  qui  trouvera  un 

detement! hlfoine  fidèle"? 

j.  Le  jufte  qui  marche  dans  (à  fim- 
ïxpi.  Par  plidtc  " , laifiera  après  lui  fes  enfimsheu- 
là  U but-  rCUX. 

J“i^oute  8.  Le  Roi  oui  efl  aflis  (ur  fon  trône 
pour  rendre  julticc  , dillipe  tout  mal  par 
HHw.  j-aifon  (cul  regard. 

pwifie  p.  Qui  peut  dire  : Mon  cœureftnct  " : 
“on  je  fuis  pur  de  péché  ? 

10.  Le  double  poids  8c  la  double  me- 
jfi.  (tire , font  deux  enofes  abominables  dc- 
3.  Par.  6.  vant  Dieu”. 

11.  On  jugera  par  les  inclinations  de 
it  ‘Tenfânt,  h un  jour  fes  oeuvres  feront  pures 
i.7m».  ».  Sc  droites. 

*:  il.  L’oreille  qui  écoute  & l’œil  qui 

bf  'ly  v°ic  > font  deux  chofcs  que  le  Seigneur 
a faites  " . 

i 3.  N’aimcz  point  le  fommeil,depcur 
ie.Tn-  que  la  pauvreté  ne  vous  acablc  -,  ouvrez 
r*Bez  les  yeux",  & rafîàfiez-vous  de  pain. 

14.  Cela  ne  vaut  rien,  cela  ne  vaut 

rien  , dit  tout  hommequi achète;  mais 

tn  fuffi-  après  qu’il  fe  fora  retiré , il fc  glorifiera" . 

1 y.  On  trouve  afiêz  d’or  oc  a fiez  de 
lint  PerIes  » mais  lèvres  lavantes  font  un 
txfi.  De  vafe  rare  cr  pretieux. 
ccqa’il*  16.  Otez  le  vêtement  à celui  quiarc- 

fai ton  ^ 

bon  achat.  - ■ ■ — 


I99 


avec  dili- 
gence, 8c 


pondupour  un  inconnu,  8c  emportez  des 
gages  de  chez  lui  , parce  tpi  il  s'ejl  oblige' . 
pour  des  étrangers  " . ’b'(ni  ** 

1 7.  Un  pain  de  menfonge  * cft  doux  aquis  par 
à l’homme  ; mais  (â  bouche  enfui  te  fora  dc 
pleine  de  gravier. 

18.  Les  pcnlccs  " s’affermiflènt  par  ^Our.Lei 
les  confeils  , 8c  la  guerre  doit  être  con-  deil'cim. 
duite  par  la  piudence. 

ip.  Ne  vousfamiliarifcz  pointavecun 
hommequi  découvre  les  focrcts,  qui  ulè 
de  déguitêmens , & dont  la  bouche  efl 
toujours  ouverte. 

10.  Quiconque  maudit  fon  perc  & (à  *““*■ :i1” 

merc  , là  lampe  s'étcindr.i  au  milieu  des  ur.^.p. 
tenebres  “ . au».  tp. 

a t . L’heritage  que  l’on  fe  hâte  d’a- 1 
quérir  d’abord  *" , ne  fora  point  à la  fin  inquu_" 
béni  de  Dieu.  {£!«. 

11.  Ne  dites  point  : Je  rendrai  le  1 '■ 

mal.  Atcndcz  le  Seigneur,  &il  vous  dé- 
livrera.  ,p. 

13.  Avoir  deux  poids  cft  en  abomina-  x.  P».  3. 

tion  devant  le  Seigneur  3 là  balance  9- 
trompeufc  n’cft  pas  bonne.  iô.  iaj 1 

14.  C’cft  le  Seigneur  qui  dieficlcspas 
de  l’homme.  Et  qui  cft  l'homme  qui 
puific  comprendre  la  voie  par  laquelle  il 
marche  ? 

if.  C’cft  une  ruine  à l'homme  de 
dévorer  les  Saints  ",  & de  penfer  enfuite  Let.  Ft 
à faire  des  vœux  " . P*ft 

mro!  lare. 


p.  7.  Fxfi.  C'rit  2 dire  que  l'homme  lige  tient 
fcsconfellaêcfes  deflêins  fi  reflerrr*  dam  Ton  ccrur, 
qu'il  eft  suffi  difficile  au  commun  dei  hommes  de  les 
découvrir,  quedr  putlér  de  l'eau  d'un  puits  profond 
fan»  corde  : msis  que  l'homme  prudent,  hsbile,  in- 
tettigrat , trouven  moien  de  découvrir  ce  qu'il  7 s de 
plus  esche  dans  le  ccrur  du  Cage. 

p.  6 H ch  Un  homme  de  vérité , un  homme 
lois],  de  bonne  foi. 

p.  10.  Exft.  C'eft  Idire,  avoir  deux  poids  dif- 
férent, l'un  trop  fon  pour  acheter,  îd'sutre  trop  foi- 
blepour  vendre. 

T*  xx.  On  Inféré  trois  chofes  de  ces  paroles  : 1.  Que 
le  Seigneur  écoute  Sc  voit  toutes  nos  allions,  x.  Qu'il 
huit  le  fervir  de  ces  puiflaners  pour  tout  l'ufage  que 
Dieu  veut  qu'on  en  t'afle , te  principalement  pour  aque  - 
rhlafageflc.  3. Que  Dieun'clt  pas  feulement  le  Créa- 


teur Scie  maître  des  forces  8c  des  puiflaners  de  lame; 
mais  quec'eft  lui  suffi  qui  en  peut  donner  le  honufage. 

•i.  1 6.  C’etl  I dire  que  celui  qui  a répondu  incon- 
fidérement  pour  un  Inconnu , mente  de  perdre  jufqu'2 
fon  vêtement,  8cc. 

p.  xo.  F* fl-  Ptrdrapourcela  toute  fagloire,  tou- 
te fa  réputation  : ou  bien  , Il  mourra  Ignomuiieufe- 
ment  (ans  laiilér  de  po (Irrite.  Le  bis  , ou  la  pofte- 
Hté,  font  apellés  quelquefois  dans  l’Ecriture  la-ampe 
d'un  homme.  3.  <*r>  si.  ;tf.  cr  ip  4. 

p.  ip.  Exfi.  C'ell  à dire,  de  petecuier  les  Saints, 
de  piller  leurs  biens  : l'Hébreu  porte  , 1rs  choies 
(àlntrt,  i.  e.  de  convenir  i fon  uiage  des  chofcs  con- 
facrées  2 Dieu. 

Ihi  J.  H ch.  Ce  A encore  une  ruine  à l'homme,  après 
avoir  fait  des  voeux  de  chercher  2 s'en  dedire  , 8c  de 
les  retraiter. 

Pp  1 
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Chap.so.  La  gloire  <Je« if urrt« 

I oC 


Item  & des  vieillit ds.  P R O V E 

16.  Le  Roi  fâge  diffipe  les  mcchans; 
& il  les  fait  paflêr  tous  l’arc  de  lbn 
triomphe  " . 

17.  Le  l'oufflc  de  Dieu  dans  l’homme 
eft  une  lampe  diyinc  " , qui  découvre 
tout  ce  qu’il  y a de  lccret  dans  fes  en- 
trailles. 

28.  La  mifericordc  & la  vérité  con- 


R B E S 


Cl »ap.  u Dieu  pf fr  !«  cœur  1 Du  p*r#f- 

fc M L’impie  cherche  à (lire  le  nul 


fervent  le  Roi  ; & la  clemence  affermit 
fon  tronc. 

19.  La  force  des  jeunes  gens  eft  leur 
joie  j & les  cheveux  blancs  font  la  gloire 
des  vieillards.  # 

jo.  Le  mal  fc  guérira  parles  meurtrif- 
fu  res  livides , & par  les  plaies  les  plus  pro- 
fondes". 


f.  26.  *A*tr.  U le*  enferme  dans  une  voûte.  £*/>/.  Il 
les  punir  ou  par  la  prifon.  ou  par  quelque  autre  fuplice. 

27.  La  lampe  du  Seigneur  eft  à l'homme 

un  fouffle  dt  ru.  Ou  l'elpcir , de  l’homme  clt  une  lam- 
pe du  Seigneur. 


90.  Le  (âge  peur  marquer  par  là  que  le* 
inclination*  corrompue*  le  guéri  dent  par  le* 
chàtimens  extérieurs  , foit  forcé*  ou  rolonni-- 
rcs , & par  1a  douleur  intérieure  de  la  péniten- 
ce. 


CHAPITRE 


XXI. 


» *>\ 


Caitr  des  Rois  dans  la  main  de  Dieu.  Ce  qui  lui  ejl  plus  agréable  que  les  viflimes.  Fem- 
me qucrellenfe.  Du  cruel  envers  les  pauvres.  De  celui  qui  aime  la  bonne  chere.  Etre 
dijcrei  en  fis  paroles.  Du  parejfeux.  Point  de  prudence  contre. Dieu.  Ceji  lut  feul  qui 
donne  la  vittoirc. 


1.  T E cœur  du  Roi  eft  dans  la  main 
JL-/  du  Seigneur  comme  une  eau  cou- 


Sup.  16.1. 


rance  ' ; il  le  fait  tourner  de  quelque  côté 
qu’il  veut. 

2.  Toutes  les  voies  de  l’homme  lui 

E raillent  droites  ; mais  le  Seigneur  pêfe 
: cœurs. 

J.  Faire  mifericorde  & juftice,  eft  plus 
agréable  au  Seigneur , que  de  lui  offrir 

des  victimes. 

4.  L’orgueil  du  cœur  rend  les  yeux 
, altiers  : la  lampe  des  méchans  n’cft  que 
péché  " . 

f . Les  penfees  d’un  homme  fort  <r 
laborieux  produifent  toujours  l’abondan- 
HA. Mai»  ce  } mais  tout  parefleux  " cil  toujours 
l&ourJi.  pauvre.  ^ 


6.  Celui  qui  amafiè  des  trefors  avec 
une  langue  de  mcnfongc,eft  un  homme 
vain  & (ans  jugement ,.  & il  s’engagera 
dans  les  filets  de  la  mort 

7.  Les  rapines  " des  impies  ferontlcur 
ruine  , parce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  agir 
lèlou  la  jullicc. 

8.  La  voie  corrompue  de  l’homme 
eft  une  voie  étrangère  " -,  mais  quand 
l’homme  eft  pur,  fes  œuvres  font  droites. 

9.  11  vaudrait  mieux  demeurer  en  un 
coin  fur  le  haut  "de  la  maifon,quc  d’ha- 
biter avec  une  femme  quercÜcufc  dans 
une  maifon  commune. 

10.  L’amc  du  méchant  defire  le  mal, 
& il  n’aura  point  de  compaflion  de  fon 
prochain  " . 


■fîT. 


~yfm.Ua. 

violences» 


ruj.’  if," 

«f- 


f.  1.  Expi.  Uy  eft  commenne  tau  courant»  entre 
les  mains  d'un  habile  jardinier  , qui  i'a  tait  couler  où 
il  veut  pour  enarrol'er  t >ur  Ion  jardin. 

jf . *•  Dans  I Hébreu  U n'y  a par  le  verbe  efl  com- 
me dans  la  Vulgare  ; ce  font  trois  choies  diffe- 
rentes qui  donneur  ce  lens  : Lrlevanent  du 
errur  , l'orgueil  des  yeux , Sc  la  lampe  des  rnéchans , 
c'eft  ù dire  l'criat  de  leur  fortune,  n'eft que  péché. 


f.  6.  Hihr.  Lea  trefors  que  l'on  smaffe  arec 
une  langue  de  mrnfonge,  font  des  pailles  que  le 
vent  emporte  , te  ils  condulfent  à la  mort. 

f.  8.  Expi.  Contraire  à la  nature  de  l'hom- 
me , ou  opufee  à ce  que  Dieu  demande  d a 
lui. 

f.  9.  FxpL  Les  maifon» alors  étoient  en  tenaffea 
par  le  haut  & on  y pouvoit  demeurer. 


HAr.  Et 
fon  ami 
ne  fera 
point 
agréable  i 
tes  yeux. 


1 


Cia». il.  Forte  deiprefent. 
Méchant  livré  pour  lejufte. 


DE  SALOMON. 


Chip  il.  TJiilit*  de  laiàgrfTr.  Du  ptrrfteux. 
Hoiliei  des  m&hani. 


il.  Quand  un  homme  contagieux 'Te-  mifericordc  trouvera  la  vie  , la  juftice  , 


3<* 


•...donné 
en  fret et. 

»XW.L'in- 
dignation. 
'vXa.Crux 
qui  com- 
mettent 
l'iniquité 
feront 
tou  |o  un 
dam  U 
crainte. 
i.1.  Des 
nom. 
m des  de- 
mont. 
BU.  Les 
delice*, 
les  par- 
fums. 
ftdi.  2f. 


ra  puni , le  fimplc  en  deviendra  plus  fa- 
ge  : 8c  s’il  s’atachc  à un  homme  (âge,  il 
aqucrcra  la  Icience. 

ii.  Le  juite  penfe  avec  aplication  àla 
maifôn  du  méchant,  pour  retirer  lcsmé- 
chans  du  mal" . 

1 3.  Celui  qui  ferme  l’oreille  au  cri  du 
pauvre,  criera  lui-même  8c ne  fera  point 
écouté. 

14.  Un  prefènt  fecrct  " éteint  la  co- 
lère } 8c  un  don  qu’on  met  dans  le  foin, 
apaife  l’aigreur  la  plus  grande  * . 

if.  La  joie  du  jufte  crtde  faire  la  jufti- 
ce ; 8c  c’en  ce  que  craignent  ceux  qui 
commettent  l’iniquité  " . 

16.  L’homme  qui  s’égare  de  la  voie 
de  la  doctrine,  demeurera  dans  l’allcm- 
bléc  des  geans  * . 

17.  Celui  qui  aime  lés  fcftms  ",  fora 
dans  l’indigence  } celui  qui  aime  le  vin 
8c  la  bonne  chère , ne  s’enrichira  point. 

1 8 . Le  méchant  lèra  livré  pour  le  jufte , 
8c  l’injultc-  pour  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  ” . 

19.  Il  vaut  mie  lx  habiter  dans  uneter- 
rc  deferte , qu’avec  une  femme  qucrclleu- 
fc  Se  colere. 

20.  Il  y a un  tréfor  pretieux  , 8c  de 
l'huile  dans  b maifon  ou  juite  ; mais 
l’homme  imprudent  diflipera  tout. 

2 1 . Celui  qui  exerce  la  juftice  8c  la 


8c  la  gloire. 

12.  Le  Sage  s’elt  rendu  maître  de  La 
ville  des  forts  , Se  il  a détruit  la  force  ou 
elle  mettoit  C\  confiance" . , 

25.  Celui  qui  garde  fil  bouche  8c  & 
langue  , garde  fon  ante  des  prenantes 
affliétions , 

14.  Le  fuperbe  8c  Le  prefomtueux Ht'1-  Po“r 
pafiêra  pour  ignorant”}  parce  que  dans 
là  colere  il  s’emporte  en  des  aétions  in-  q„cur. 
folcntcs. 

2f.  Lesdefirs  tuent  lepnreficux:  car 
lès  mains  ne  veulent  rien  (aire. 

16.  Il  pâlie  toute  la  journée  à faire 
des  fouhaits  ; mais  celui  qui  eft  juite  , 
donne  8c  ne  celle  point  d’agir  " . ^»,r.  p* 

27.  Les  holtics  des  méchans  font  donner, 
abominables , parce  qu’ils  les  offrent  du 

fruit  de  leurs  crimes  " . 2I‘_  ' ** 

28.  Le  témoin  mentcurperira  } celui 
qui  obéit  fera  victorieux  dans  les  paro- 
les". 

29.  Le  méchant  fait  paraître  for  fon, 
vi&ge une  alforancc  effrontée"}  mais  ce-^' 

lui  qui  a le  cœur  droit  corrige  üi  voie.  ^Jmt  ° 

30.  II  n’y  a point  de  (àgcflè , il  n’y  a quoi 
point  dq  prudence  , il’n’y  a point  de  ‘Kor 
conlcil  contre  le  Seignair. 

3 1 : On  prépare  un  cheval  pour  le 
jour  du  combat  } maisc’elt  le  Seigneur 
qui  Ciuve. 


1 lui 


f.  xi.  Bibr.  Le  moqueur,  (’tfl  b int , l'impie 
qui  le  moque  de  U Religion.  Il  fembl.  que  Salomon 
en  rend  par  Impie , contagieux , méc  anr , celui  qui  de 
Raine  de  coeur  commet  le  péché , 8c  s'y  abandonne 
de  propos  délibéré;  8c  par  leCimpie,  celui  qui  péc.ie 
juili , tnaia  piurùtpar infirmité  8c  par  ignorance  que 
par  malice. 

’t-  I a.  L'Hébreu  peut  suffi  figniüer  que  le  jufte 
fâifenr  atention  à la  ruine  des  meci.ans,  8c  comment 
leur  voie  les  conduir  1 la  mort  8c  curporrle  8c  fpi- 
rituelc , en  devient  plus  lige  8c  s'éloigne  de  puis  en 
- plus  du  mal , t'ertàdire,  du  péché  . 8c  exhorte  ica 
acres  à s'en  Aligner  pareillement. 

7-  18.  L'Hébreu  porte,  le  mechanreft  la r'  dein- 
tlon  du}uftc  : ce  qui  peut  lignifier  que  fbuvent  lorf- 
%¥*  quelque  meilleur  pend  , pour  ainli  dire  , furle 


jufte  accule  injuftemcnr,  l'impie,  lecoupablceft  dé- 
couvert 8c  livré  en  1a  pjee  au  fuppiiee.  Ona^fsexent- 
ples  J - ce!a , dans  Mardochéc , dans  Sufanne  8c  quel- 
ques aunes. 

é.  22.  Salomon  marque  par  ll que  la fagefle,  la 
prudence , l'habilne-ptrvaut  fort  fouvent  à la  fore*} 
même  dans  les  c -ofes  qui  femhlcnr  prefque  unique- 
ment dépendre  de  la  force , comme  eft  le  fiege  d'us 
ne  ville. 

é.  17.  Bel t.  Combien  plu»  lorsqu'ils  les  offrent 
avec  une  mauvai  c intention* 

F.  28.  Expi.  Qui  obéit  à la  loi  de  Dieu , en  fuiant 
le  menlbnge.  Httr.  Celui  qui  écrire,  c'eft  à di- 
re qui  ne  dit  que  ce  qu'il  a entendu , parlera 
i toujours  ».  c.  on  n'aura  point  droit  de  lui  impo* 
J fer  lilcncc. 


Pp  î: 
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Chip  *1.  Fruit 

Fuir  1rs  ocafton»  du  pcchd. 


PROVERBES 


Chip-  il.  Force dttprefa*. 
Du  pircflxux. 


CHAPITRE  XXII. 

Ve  la  borne  réputation.  De  l'homme  injuffe.  Bannir  les  moqueurs.  Excufes  dit  pareffeux. 
De  la  femme  impudique.  Du  pauvre  oprtmé.  Etre  docile  à la  fageffe.  Eviter  ceux  qui 
t'offrent  à répondre  pour  nous.  Se  contenir  dont  let  bornes préfcntes  par  nos  peret.  De 
celui  qui  eji  aéhf  CT  diligent.  ■ 


I . T A bonne  réputation  vaut  mieux  que 
luit.  7.1.  Jl<  les  grandes  richcfles  ; 8c  l’amitié 

ell  plus  clnmablc  que  l’or  8c  l’argent. 

i.  Le  riche  8c  le  pauvre  fc  font  ren- 
contrez " : le  Seigneur  cft  le  créateur  de 
l’un  8c  de  l’autre. 

3.  L’homme  habile  voit  le  mal  8c  fc 
met  à couvert  -,  l'imprudent  paflé  outre, 
8c  il  trouve  fa  perte. 

4.  Le  fruit  ae  la  modeftie  cilla  crainte 
du  Seigneur , les  richellcs  , la  gloire  8c 
latrie. 

ffc'U.  Le»  p.  Les  armes  8c  les  épées  * font  dans 
fP'““  & la  voie  des  méchans  -,  celui  qui  garde  fon 
ame , s en  retirera  bien  loin. 

6.  On  dit  d’ordinaire  : Le  jeune  hom- 
me foit  la  première  voie  ; dans  (a  vieiller- 
ie meme  il  ne  la  quitera  point” . 

7.  Le  riche  commande  au  pauvre  5 
8c  celui  qui  emprunte  cil  alfujcu  à celui 
qui  prête. 

8.  Celui  qui  femc  l’injullice,  moif- 
formera  les  maux  } 8c  il  fora  brifé  par  la 
verge  de  (à  colcre  * . 

Eulj.qi,  p.  Celui  qui  ell  porté  à faire  miferi- 
aS.  corde»,  fera  béni  i parce  qu’il  a don- 


né de  fes  pains  aux  pauvres. 

Celui  qui  fait  des  prefens  remportera».».  Hfe 
la  viéloire  8c  l’honneur  ; mais  il  ravit  " f™*1  ““*• 
les  aines  de  ceux  qui  les  reçoivent. 

10.  Chalfoz  le  railleur ",8c  les diljxitcs  CCUX’ 
s’en  iront  avec  lui  : alors  les  plaintes  8c 

les  outrages  cefferont. 

1 1 . Celui  qui  aime  la  pureté  du  coeur, 
aura  le  Roi  pur  ami , a caufcdc  la  grâ- 
ce qui  ell  répandue  for  fes  lèvres. 

1 2.  Les  yeux  du  Seigneur  gardent  la 

fciencc  " , les  paroles  de  l'injulic  feront  k 
Confondues  " . rigiian’t. 

1 }.  Le  parelTcux  dit  : Le  lion  cft  là  ~Amtr- 
dehors  : je  ferai  tué  au  milieu  des  rues. 

14.  La  bouche  de  l’ctrangcrc  ell  une  rnm  de» 
folié  profonde  " ; celui  contre  qui  le  Sci-  méchant», 
gneur  cil  en  colère  , y tombera. 

if.  La  folie  cil  liée  au  cœur  de  l'en- 
fant , 8c  la  verge  de  la  difeiplinC  l'en 
chafléra. 

1 6.  Celui  qui  oprime  le  pauvre  pour 
acroitre  fes  richellcs  , donnera  lui-mê- 
me à un  plus  riche  que  lui,  8c  deviendra 
pauvre  “ . 

17.  Prêtez  l’oreille,  écoutez  les  para- 


ît. 2.  C'eft  un  Hébraifme  qui  Lignifie  qu'ils 
font  égaux  , auffi  agréables  à Dieu  l'un  que  l'au- 
ere  ; ou  bien  ceb  veut  dire , que  le  pauvre  te  le 
fiche  s'afliftent  mutuellement  dans  leurs  be- 
fo  ins. 

p.  6.  Hilr.  Formez  l'enfant  à l'entrée  de  fa  voie 
•'.».  de  fa  vie  : quand  même  il  fera  vieux . Il  ne  s'en 
retirera  point. 

p.  g.  Fxfl.  Plufteurs  entendent  cette  fécondé  par- 
tie du  verfet  comme  s'il  y avoir  : Parce  qu'il  a châtie 
les  autres  dans  fa  colere.  Dieu  auflt  dans  (à  colcre  le 
punira  te  le  perdra. 

f,  9.  Hdr.  Le  bon  odl , c'eft  à dire  qui  regar- 


de les  pauvres  avec  un  oeil  de  compaftion. 

f.  10.  C'eft  i dire  celui  qui  fe  raille  de  ceux  qui 
lui  donnent  de  bons  avis  & qui  ne  peut  louflrir  b vé- 
rité ; celui  qui  ans  i ai  > on  fe  moque  de  tout 
ceque  difent  ou  font  les  autres , interprétant  tout  en 
mauvalfe  part . te  ainfi  donne  du  chagrin  & du  mé- 
contentement à l'un  le  2 l'autre. 

f.  14.  Kxpl.  Parce  qu'elle  atire  par  fe»  paroles  les 
hommes  dans  fes  filets.  où  elle  les  fait  milcrablement 
périr. 

p.  16.  l.'Hebrcu  peut  auflifignifier,  que  celui  qui 
oprime  le  pauvre , &c.  te  celui  qui  donne  1 un  pha 
riche  que  lui,  deviendront  pauvres. 


il 


ti 


i 


303 


Ckip.  « Ne  point  oprlmtr  le  panne.  T)  T SALOMON  Cksp  « 3 S»  jprdrr  le  I"  imrm- 
E.urr  Iccol'ie  Ou  diligent.  OdLUUUa  puante.  De  i'avare. 


les  des  (liges  , & apliquez  votre  cœur  à 
la  doctrine  que  je  vous  enlèignc.  18.  V'ous 
en  reconnoitrcz  la  beauté,  lors  que  vous 
la  garderez  au  fond  de  votre  cœur  : fie 
elle  le  répandra  for  vos  lèvres  : 

1 9.  elle  vous  fervira  à mettre  votre 
confiance  dans  le  Seigneur  : c’ell  pour 
cela  que  je  vous  l’ai  reprefentée  aujour- 
d'hui. 

vf.Voia.  10.  Je  vous  l’ai  décrite  triplement  " , 
«wî  rlf  avcc  rneditati°n  8 c avec  fcicncc , z i . pour 
<u^i„  vous  faire  Voir  la  certitude  des  paro- 
les de  la  vérité  ; afin  qu’elles  vous  lèr- 
vent  à répondre  àccux  qui  vous  ont  en- 
voie. 

zi.  Ne  faites  point  de  violence  au. 
I»  Ah Pauvrc  Parce qu’il pauvre , n’oprimez 
. point  dans  le  jugement  * celui  qui  n’a 
«'«oit  il  rien  : 2$.  car  le  Seigneur  (c  rendra 

Suo“  lui-même  le  défenfeur  de  là  caufe , & il 
rendoit  la 

j*ftke.  


percera  ceux  qui  auront  percé  fon  amc. 

24.  Ne  foiez  point  ami  d'un  homme 
colère , fie  ne  vivez"  point  avec  un  hom-  ,,,'^1,,.* 
me  furieux. 

2f . De  peur  qu’il  ne  vous  aprenne  à 
vivre  comme  lui  ‘ , fie  que  vous  ne  donniez  La.  De 
à votre  ame  un  fujet  de  chute.  peur  que 

2 6.  Ne  vous  liez  point  avec  ceux  qui  V0uii  n'1‘ 
S’engagent  en  touchant  dans  la  main,  fie  fcTi™- 
qui  s’offrent  à répondre  pour  ceux  qui  tiers, 
doivent  “ , 27.  car  fi  vous  n’avez  pas  de  ''''  j er<" 
quoi  rcllitucr  } qui  empêchera  qu’on 
ne  vous  emporte  la  couverture  de  votre  pour  w 

lit  ? autre. 

28.  Ne  pafiez  point  " les  anciennes  ^'r'^re 
bornes  qui  ont  cte  çofées  par  vos  pères,  rez  poinr, 
2p.  Avez  vous  vu  un  homme  promt  ne  dcpla. 
à faire  fon  œuvre"  ? Il  paroitra,  non  de- 
vont  les  hommes  du  peuple  , mais  de-  devoir.0” 
vant  les  Rois  " . ».#.  il  fer* 

au  fervice 

' ” “ — ■ — — des  Roi:. 


10.  ExpL  Oit  à dire  , en  pluTieura  ma- 1 renablea  aux  Princes, 
niere».  Nombre  certain  pour  un  incertain.  Le  f.  19.  ^Axtr.  Ilauraaccis  auprisde*  Roia,  8c  il 
root  Hebreu  peut  aufli  lignifier  des  choies  con-  | ne  demeurera  point  dans  la  foulle  du  peuple. 


CHAPITRE  XXII  T. 

Comment  on  doit  manger  avec  la  Princes.  N'accepter  ni  les  biens  ni  la  table  des 
envieux.  Ne  point  oprimer  les  orphelins.  Travailler  a la  recherche  de  la  fagejfe. 
Eviter  les  go  armant.  Honorer  [on  pere  C r famere.  Fuir  les  femmes  débauchées * V~ 
P ivrognerie. 


1.  T On  que  vous  ferez  aflis  pour  man- 
J_r  ger  avec  le  Pnncc  , confidercz 
avec  atention  ce  qui  fera  fervi  devant 
vous  * : 2.  mettez  un  couteau  à votre 
gorge  , fi  neanmoins  vous  étesmaitrede 
votre  ame:  $.  ne  defirez  point  des  vian- 
des de  celui  où  le  trouve  ie  pain  du  men- 
fonge.  - 

♦.  1.  Expi.  Salomon  dans  ce  rerfêt  te  les  ful- 
vans  veut  qu'on  fe  donne  de  garJe  de  l'mtem- 
pe»a-.ce  des  viandes  8e  du  vin  dans  les  fé- 
ftins  , 8c  principalement  fi  l'on  mange  avec  des 
Grands  ; car  eh<  porte  quelquefois  à dire  ou  à 
faire  de*  choies  d’où  s'enfuit  U ruine  8c  1* 


4.  Ne  travaillez  point  à vous  enrichir, 
mais  mettez  des  bornes  à votre  pruden- 
ce *. 

f.  Ne  levez  point  les  yeux  vers  les 
richeflès  que  vous  ne  pouvez  avoir  •,  par- 
ce qu’elles  prendront  des  ailes  comme» 
l’aigle  , fie  s’envoleront  au  ciel  " . m^ele 

6.  Ne  mangez  point  avec  un  homme  p u de 

— — durée  des 

perte  de  plufieurs.  On  fe  fen  fouvent  de  la  richcflcs. 
bol  (Ton  pour  découvrir  les  feerrts  des  au- 
tres. 

f.  4.  Expi.  C'elt  1 dire  ù la  prevoiance  qui 
fret  de  prétexte  à l'aridité  d'aquerir  de*  richef- 
ft*. 


Onp  M Dim  dfffnfeur«l#*foiM«  C«rri-  P R,  O 
3^4  ger  l’tnûnt.  Nf  point  imiter  Je  m&tunc., 

envieux  “ , Se  ne  délirez  point  de  les 
viandes  : 7.  parce  qu'il  juge  de  ce  qu’il 
ignore , comme  un  homme  qui  devine 
& qui  fuit  (es  conjectures. 

Beuvez  8c  mangez,  vousdira-t-il  > mais 
(on  cœur  n’elt  point  avec  vous. 

8.  Vous  rejeterez  les  viandes  que  vous 
aviez  mangées,  & vous  perdrez  vos  figes 
difeours  " . 

p.  Ne  parlez  point  avec  lesinfenfez, 
parce  qu’ils  mépriferont  h doftrine  que 
vous  leur  aurez  enfcigncc  pr  vos  paroles. 

10.  Ne  touchez  point  aux  bornes  des 
petits",  & n’entrez  point  dans  le  champ 
des  orphelins. 

HA.  Leur  ii-  Car  celui  qui  eft  leur  proche  ” eft 
reJein-  puifiant  ; Se  il  le  rendra  lui-même  con- 
teur, leur  crc  vous  ic  (Jclênfeur  de  leur  caulè. 

11.  Que  votre  cœur  entre  dans  la 
doârinc  " , 8c  que  vos  oreilles  reçoivent 
les  paroles  de  fcicncc. 

Sup.  1 j.  ij.  N'épargnez  point  la  corrcêtion  à 
-i2*  l’enfant  j car  fi  vous  le  frapczaveclavcr- 
hth.  30.  gC  ^ j]  nc  m0UITa  point. 

14.  Vous  le  fraperez  avec  la  verge , 
& vous  délivrerez  fbn  amc  de  l’enfer. 

if.  Mon  fils,  fi  votre  cœur  elt  fige, 
mon  cœur  (e  réjouira  avec  vous,  16.  & 
mes  entrailles  trcflailliront  de  joie  , lors 
que  vos  lèvres  auront  prononce  des  paro- 
les de  vérité. 

Imf.  -4.  r.  l7-  Q»c  votre  cœur  nc  P°rte  P°>nt 
^iû‘. sv  d’envie  au  pécheur  " } mais  demeurez 
mir«  ferme  danslacraintcduSeigneur  pendant 
p nr.t  le»  fout  jc  jour  . '18.  car  vous  aurez ainfi de 
rivons  1«  confiance"  en  votre  dernière  heure, 
recevrez.  8c  ce  que  vous  atendez  nc  vous  fera  point 

la  recom-j^ 

**  r”  ip.  Ecoutez  mon  fils , 8v  foicz  fige  , 


vengeur, 
f.  r.  Dieu* 


V FUR  F.  S Chip  n Fnlrlti  geni  de bonne 
v u chat  EvilrrUproûllu<re# 

& faites  que  votre  ame  marche  droit  dans 
la  voie. 

zo.  Ne  vous  trouvez  point  dans  les 
fcftins.de  ceux  qui  aiment  a boire,  ni  dans 
les  débauches  de  ceux  qui  aportent  des1 
viandes  pour  manger  enfemble  : 2 1 . car 
pafiânt  le  tems  à boire  8c  à le  traiter  ainfi  - , jj, 
ils  fë  ruineront  " j 8c  la  pareflè  toujours  ,^t  n. 
cndonnic  fera  vêtue  de  haillons.  duit»  * la 

12.  Ecoutez  votre  père  qui  vous  a P“r,r<:cé* 
donné  la  vie  > 8c  ne  méprifêz  pas  votre 
mère  , lors  quelle  lira  dans  la  vieille^ 
fê. 

ij.  Achetez  la  vérité  Se  ncla  vendez 
point  " j 8c  faites  le  même  à l’égard  de 
la  lâgefic  , de  la  doctrine  8c  de  l'intelli- 
gence. 

14.  Le  père  du  jüftc  trcflâille  d’alle- 
grefiê  : celui  qui  a donné  la  vie  au  fige 
trouvera  fa  joie  en  lui. 

2f.  Que  votre  père  8c  votre  mere 
(oient  dansVallcgrcflc  } 8c  que  celle  qui 
vous  a mis  au  monde  trcflâilic  de  joie. 

16.  Mon  fils  , donnez  moi  votre 
cœur,  8c  que  vos  yeux  s’atachcnt  à mes 
voies. 

27.  Car  la  femme  proftituée  eft  une  Voit* 
fetfle  profonde!  8c  l’étrangère  eft  un  puits  **• 
étroit. 

28.  Elle  drcfle  des  embûches  fur  le  Vol» 
chemin  comme  un  voleur  , 8c  elle  tue  C*'JP-  7* 
ceux  qu’elle  voit  n’êtrc  pas  bien  fur  leurs I0* 
gardes. 

2p.  A qui  dira-t’on  : Malheur  ? Au 
pere  de  qui  dira-t’on  : Malheur  ? Pour 
qui  feront  les  -querelles  ? Pour  qui  les 
précipices?  Pour  qui  lcsbldliircs  fans  fu- 
jet  ? Pour  qui  la  rougeur  cr  l’obfcurcüV 
lëracntdcs  yeux  ? 


f.  6.  L’Hébreu  porte,  lemaur»U<ril  : cequifi- 
gnifie  aufli  un  avare,  comme  le  bon  oeil  fignlne  un 
homme  libeial  1».  9- 

f.  8.  Cert  a dire  que  volant  qu’il  vous  plaint  ce 
qu’il  v.his  preiénte , tout  vous  fera  inilpide,  voua 
«e  mangerez  point  , 8c  voua  voudriez,  même 


te*  dm»  une  trifteilë  continuelle. 

f.  it.  C’ett  a dire,  ne  regarde*  pas  légèrement 
la  fageU'e  ; niai»  apliqucz-vous-y  de  toute*  vo*  for- 
ce». 

■f.  n.  C’ert  i dite,  aplique*  voua  8e  travaille* 
foigneuietnenr  pour  aqaerir  la  vérité  , U lagcf- 


Tomlr  ce  que  voua  auriez  déjà  j>n*  ; enfin  au  lieu  de  | fe.Scc.  8e  quan  J vou»  l'aurez  aquife » prenez  garda 
voua  divertir  par  d’honnête*  entretien»  , vou*  y fc-  j que  vou»  nc  ia  perdiez. 

jo.  Sinon 


Ckip.li:  Mitaqui  arrivent  k £)  £ S A L O 

] ivrogne. 

30.  Sinonpourceuxquipafi’cntlctcms 
à boire  du  vin,  & qui  mettent  leur  plailir 
à vuider  les  coupes  ? 

$1.  Ne  regardez  point  le  vin, lors  qu’il 
Mi.  Ne  paraît  clair  " , lors  que  là  couleur  brille 
dans  le  verre  : il  aura  agréablement  , 
dlcr  M,nt  } z.  mais  il  mord  à la  fin  comme  un  1er- 
nca  du  pent , & il  répand  Ion  venin  comme  un 
via.  bafilic. 

33.  Vos  yeux  regarderont  les  étran- 


M O N.  •*  «'f*?  r*Cf(T>  Ne  poinrû- 

batrr  danil  afHiâion.  Délivrer  J’opnme. 

1 gères  , & votre  coeur  dira  des  paroles  *'•  '■  S1 
| déréglées  “ 1 «*„-“* 

I 34.  Et  vous  lèrcz  comme  un  homme  ufldJre. 
endormi  au  milieu  de  la  mer,  comme  un  «».  v«i« 
pilote  allbupi  qui  a perdu  le  gouvernail  : cœ*f  **•* 
3f-  & vous  direz  : Ils  m’ont  batu  ^ 
mais  je  ne  l’ai  point  lenti  5 ils  m’ont  en- 
traine , mais  je  ne  m’en  luis  point  aper- 
çu. Quand  me  réveillerai-je  , & quand 
trouverai-je  encore  du  viil  pour  boire  * ? 


f.  Ji.  Le  Sage  avenir  qu'il  ne  faut  pas  Te  laifler 
prendre  ni  k la  couleur,  ni  a la  douceur  du  vin. 

f.  jp.  Ejcfl.  Lea  hommes  ivres  paroiflenr  être 
Cuis  mou  veinent  > & inlenfiblcs  aux  coupa  Se  aux 


injures.  Les  dernières  parole!  marquent  le  mifrrable 
état  des  ivrogne*  , qui  i peine  font-iia  Innls  de  I'»- 
foupiflèroent  où  le  vin  les  avoir  réduits  , qu'ils  cher- 
chent de  nouveau  k t'y  précipiter. 


f CHAPITRE  XXIV. 

Ne  point  imiter  Us  méchant.  De  la  fagejfe  Cr  de  é érudition.  Délivrer  ceuxe/ui  font  oprU 
mes..  Ne  pas  ju£cr  trop  Jêverement.  De  lamine  des  ennemis.  Ne  tromper  perfonnt , 
ni  rendre  U mal  pour  le  mal.  La  pauvreté  farprend  le  parefeux. 


I.  portez  point  d’envie  aux  mé- 


htra. 


*f-  ** 

X ^1  chans  " , & ne  defirez  point  d’être 
mit à avec  eux  : z.  parce  que  leur  clpritme- 

P*a.  dite  les  rapines , 6c  que  les  paroles  de  leurs 
lèvres  ne  l'ont  que  tromperies. 

*•«.  S’eu-  La  mailôn  le  bâtira  " parlalâgefTc, 
& s’affermira  par  la  prudence. 

4.  L’habileté  fera  remplir  les  mailons 
de  toutes  fortes  de  tres-beaux  meubles  6c 
tres-pretieux. 

f.  L’homme  fige  cil  vaillants  l’hom- 
me habile  elt  fort  6c  refolu  " : 

6.  parce  que  la  guerre  le  conduit  par 
la  prudence , 6c  que  le  lâlut  le  trouvera 
où  il  y aura  beaucoup  de  confcils. 

7.  La  lâgcfic  cil  trop  relevée  pour 
l’infcnlë  , il  n’ouvrira  point  la  bouche 


Stf.  xu 
•s-  «f- 

32. 


In.  A la 
p-rte. 


dans  l’alTembléc  des  juges  " . 

8.  Celui  qui  aplique  fon  cfprit  à faire 


le  mal , paflera  pour  un  infonfé  " . 

p.  La  pcnlcc  de  l’inlënle  elt  le  pc-  XirTcr”" 
ché"  ; & le  médiliuu "elt l’abomination  diniquird. 


f/cl-r.Ser» 
jprlle  un 


'iniquité. 

des  hommes.  •*®r-  Le 

10.  Si  vous  vous  abatez  au  jour  de 
l’affliction,  en  perdant  la  confiance 

tre  force  en  fora  affoiblie.  10. 

11.  Tirez  du  péril  ceux  que  l’on  mené  rr  gl 

à la  mort  " s 6c  ne  reliez  point  de  dé-  rlfi.  syî 
livrer  ceux  qu’on  entraîne  pour  les  taire  fontinao- 
mourir.  cen*' 

iz.  Si  vous  dites  : Les  forces  me  / N 

manquent"}  celui  qui  voit  le  fond  dun>V  a™* 
coeur  le  foura  bien  dilcemcr  : rien  n’é-  von*  rica 
chappe  au  Sauveur  de  votre  ame  } 6c  ilfû- 
rendra  à l’homme  folon  lès  œuvres. 

13.  Mon  fils,  mangez  le  miel , parce 
qu’il  elt  bon  , 6c  le  raion  de  miel  qui  elt 
tirs-doux  à votre  bquchç  " . 


ÿ.  J.  On  a déjà  renurque  que  la  fageflê  prévaut 
fuuvem  2 ta  force,  dans  icicho’es  mêmes  qui  paroif- 
fenx  uniquement  dépendre  de  celle-ci. 

f.  9.  far fl.  C'cli  k dire  que  l'impie,  l'infenféne 
prniéàrlen  d’autre  qu'k  commettre  le  pechê  , qu'à 
exécuter  fea  mauvais  dedans.  a 

Tome  II. 


♦.  i}.  C’eft  comme  s'il  di'uit  : Vous  miigey.  le 
miel  arccplaifir,  parce  qu’il  fit  bon  ; mais  b (hgrflê 
elt  bien  plus  agrrable  . plus  pretieufe  : là  douceur 
n'elt  paspaitâgere  comme  celle  du  miel  l'elt  à la  bou- 
che , elle  dure  k jamais  : voiex  donc  avec  combien 
d'ardeur  voua  la  devez  chercher. 

Qs 


jo  6 


ehip.sf  N#  fe  point  «jouir  PROVERBES 

de  U perte  de  l'ennemi. 

14.  Telle  eft  à votre  amc  la  doétri 


Chip,  i*  Keprendr»  te  méchant. 
Ne  f«  point  venter. 


mt.  O 
impie , 
dans  la 
mai  Ton  du 
jufte. 


Suff.  Pour 
la  tourner 


contre 

voui. 


*.».  Leur 
mémoire 
part"  ra 
comme 
un  longe. 


».».  Dieu 
fie  le  Roi. 


Irr.  19. 

Dm.  1. 
27.1412. 

Éuli.fX.1. 


ne  de  la  fagclfe  : quand  vous  l’aurez 
trouvée  vous  cfpercrcz  à votre  derniè- 
re heure  , 8c  votre  cfpcrancc  ne  périra 
point. 

if.  Ne  d reliez  point  d’embûche  au 
jufte  -,  ne  cherchez  point  l’impiété  dans 
lit  mailbn  " ; & ne  troublez  point  fon 
repos. 

1 6.  Car  le  jufte  tombera  fept  fois  8c 
fc  relèvera  " , mais  les  médians  feront 
précipitez  dans  le  mal. 

17:  Ne  vous  réjouilTcz  point  quand 
votre  ennemi  fora  tombé  , ci  que  votre 
cœur  ne  trcflaille  point  de  joie  dans  (à 
ruine  , 18.  de  peur  que  le  Seigneur  ne 
le  voie  , que  cela  ne  lui  déplaifc  8c  qu’il 
ne  retire  la  colcre  de  dedus  lui  " . 

ip.  N'aicz point  d’émulation"  pour  les 
hommes  corrompus , 8c  ne  portez  point 
d’envic  aux  médians  : zo.  car  les  mé- 
dians n’ont  point  d’cfpcrancc  pour  l’a- 
venir j 8c  la  lampe  des  impies  s’étein- 
dra " . 

z 1 . Mon  fils,  craignez  le  Seigneur  8c 
le  Roi,  8c  n’aicz  point  de  commerce  avec 
les  médilans  " } iz.  car  leur  ruine  vien- 
dra «tout  d’un  coup  } 8c  qui  pourra  com- 
prendre la  punition  que  l’un  8c  l’autre  " 
en  fera? 

Z}.  Ce  que  je  vas  dire  eft  auffi  pour 
les  fages.  Il  n’cft  pas  bon  de  faire  acception 
des  perfonnes  dans  le  jugement. 

Z4.  Ceux  qui  difent  au  méchant  : 


f.  if.  C'eft  à dire  , ne  calomniez  point  le  jufte 
en  lui  imputant  de  faux  crimei  pour  troubler  Ton  re~ 
poa. 

?.  16.  S.  Auguftin  îc  quelques  Interpréter  expli- 
quent cela  du  jufte  qui  tombe,  non  dans  le  péché,  maia 
dansl'affliâion  ; comme  s'il  y avoit:  Toutes  le»  fois 
que  le  jufte  fera  affligé,  il  recevra  de  la  confolation  : 
mais  les  méchans  au  contraire  tombent  d'une  affli- 
ction dans  une  autre  plus  grande. 

f.  19.  Let.  Contmddj.  Mais  l’Hébreu  8c  la  fuite 
font  voir  qu'on  doit  entendre  ce  mot  au  fens  qu'on 
a mis  ; ».  ».  N'alez  point  d'émulation  ; comme  au 
Pf.  ;<S.  Dans  l’Hébreu:  c'cftleméme  mot  en  ces  deux 
endroit». 

S-  ai.  iJAr,  Les  hommes  remuant , qui  afpl- 


I 


Vous  êtes  jufte;  feront  maudits  des  peu- 
ples , 8c  dételiez  des  nations. 

zf.  Ceux  qui  le  reprennent  en  feront 
louez  , 8c  la  bénédiction  defeenderafur 
eux. 

z 6.  Celui  qui  répond  à un  homme  7 
avec  droiture  ' lui  donne  un  baifcr  à la 
bouche  . douceur. 

Z7.  Préparez  votre  ouvrage  au  dehors",  A- 

8c  remuez  votre  champ  avec  grand  foin , 
pour  bâtir  enluite  votre  maifon  " . ïant  TOU. 

z8.  Ne  foiez  point  un  faux  témoin  tes  choft* 
contre  votre  prochain  , 8c  que  vos  lèvres  *ux  *[*■. 
ne  feduifent  perfonne  en  le  carcITânt.  c^npa- 
zp.  Ne  dites  point  : Je  traiterai  cet  gne. 
homme  là  comme  il  m’a  traité}  je  rendrai  Sut-  î0* 
à chacun  félon  fes  œuvres  " . 

30.  J’ai  pâlie  par  le  champ  du  parefi-  . 
feux  , 8c  par  la  vigne  de  l’homme  infen- 
fé  : 31.  8c  j’ai  trouvéque  tout  étoitplcin 


d’onics  , que  les  épines  en  couvraient 
toute  La  lurfiace , 8c  que  la  muraille  de 
pierre  étoit  abatue. 

3Z.  Ce  qu’aiant  vû,jel’ai  mis  dans  mon  ^ 
cœur  ",  8c  je  me  fuis  inltruit  par  cet  ai  «mftr. 
exemple.  « I»  m«- 

33.  Vous  dormirez  un  peu , ai-jedit  ; ™olrc'J.J1| 
vous  fommeillerez  un  peu  * vous  mettrez 

un  peu  vos  mains  l’une  dans  l’autre  pour 
vous  repofer: 

34.  8c  l’indigence  viendra  fc  (âifirde 
vous  comme  un  homme  qui  marche  à . 
grands  pas  ",  8c  la  pauvreté  s’emparera  * 
de  vous  comme  un  homme  armé. 


rent  à des  nonveautez  8c  à de»  changemens  dan» 
l’état. 

f.  ifi.  C’eft  à dire  . le  traite  ert  véritable  ami  Se 
gagne  fon  amitié,  8c  eft  autant  cl-.eri  de  lui , que  s'il 
lui  dotmnitun  baifer  : ce  qui  eft  une  marque  d’hon- 
neur 8c  d’amitiéparmi  lea  Orientaux. 

f.  27.  Saloinun  donne  ici  un  avis  touchant  l'éco- 
nomie, femblable  à celui  qu'a  donné  Jésus-Christ, 
que  i'homme  qui  veut  blrir  une  tour  doit  fuppu- 
ter  auparavant  en  repos  8c  i loiftr  la  dépenfe  qui  y 
fera  nccciiâire,  pour  voir  s'il  aura  dequoi  l'achever. 
Dtt.  iq.  28. 

f.  29.  On  voit  par  là  que  l'ancienne  loi  défen- 
doit  aux  particuliers  la  vengeance  auffi  bien  que  la 
nouvelle. 


s^ïsa*""*'  DE  salomon.  ^ «•«£&£££;  jo7 


CHAPITRE 


XXV. 


Z>f  la  gloire  de  Dieu  (T  de  celles  des  Rois.  De  la  rouille,  f ml  oie  de  P impiété’.  Ne  point 
me'dire.  Garder  les  fecrets.  Nue'es  fans  pluie.  De  la  dtferetion.  faire  du  bien 
a fin  ennemi.  De  la  langue  immodérée. 


«.  ' 


f . T Es  Paraboles  fui  vantes  font  auflî  de 

JL/  Salomon  " j 8c  elles  t>nt  été  re- 
cueillies par  les  lcrviteursd’EzechiasRoi 
. de  Juda. 

x.  La  gloire  de  Dieu  cft  de  cacher  fi 
parole  fous  des  voiles  , 8c  la  gloire  des 
Rois  de  la  découvrir.  • 

}.  Le  ciel  dans  là  hauteur  , la  terre 
dans  là  profondeur , & le  cœur  des  Rois 
eft  impénétrable. 

4.  Otez  la  rouille  de  l’argent , 8c  il 
s’en  formera  un  vale  tres-pur. 

. f.  Otez  l’impiété  "de  devant  le  Roi, 
8c  fon  trône  s'affermira  par  la  jufti- 
ce  “ . 

6.  Ne  vous  élevez  point  en  honneur 
devant  le  Roi  " , 8c  ne  vous  tenez  point 
au  rang  des  grands. 

7.  Car  il  vaut  mieux  qu’on  vous  dife: 
Montez  ici  -,  que  d’être  humilié  devant 

. le  Prince  " . 

8.  Ne  découvrez  pas  fi-tôt  dans  une 
■ querelle  ce  que  vous  avez  vu  de  vos  pro- 
pres yeux",  de  peur  qu’apres  avoir  ôté 
l’honneur  à votre  ami , vous  ne  puillîcz 
plqs  le  réparer.' 

p.  Traitez  de  votre  affaire  avec  votre 
ami,  8c  ne  découvrez  point  votre  fccrct 
à un  etranger  : 10.  de  peur  que  l’aiant 


. Attr.  La 

apris  il  ne  vous  inlùlte , 8c  qu’il  vous  ne  fireur. 
le  reproche  fins  ccflè.  „ . , , 

La  grâce  1 amine  délivrent  : af-  pa,  dan» 
furez-les-vous  de  peur  de  tomber  dans  le  l'Hebreu. 
mépris.  a 

i t . La  parole  dite  en  (bn  tems  " cft  y£’£°^Èn 
comme  des  pommes  d’or  fur  un  lit  d’;rr-  drivai» 
gent  " . d'argent 

ix.  La  reprimende  faite  au  fige  8c  à 
l’oreille  obcïflânte  " , eft  un  pendant  raiions** 
d'oreilles  d’or  avec  une  perle  brillante  " . nnr.  Un 
IJ.  L’Ambaflâdeur  fidèle  cft  à celui  collcr'lor 
qui  l’a  envoié  , ce  qu’eft  la  fraîcheur  de  pur' 
la  neige  " pendant  lamoiflon,  8c  il  don-  ; , De  ,t 
ne  le  repos  à fon  amc.  glace,  ôu 

14.  Celui  qui  fe  vante  8c  qui  ne  tient  “«eaux, 
point  fespromcfles  , eft  comme  le  vent 
8c  les  nuées  qui  ne  font  point  fuivics  de 
la  pluie. 

if.  Le  prince  fc  laiflè  fléchir  par  laj,^,^,. 
patience , 8c  la  langue  douce  romt  ce 
qu’il  y a de  plus  dur. 

J 6.  Avez-vous  trouvé  du  miel?  Man- 
gcz-cnccqui  vous  ïuflît  5 de  peur  qu’en 
aiant  pris  avec  excès  vous  ne  le  rejetiez  " . . 

17.  Retirez  infenfiblcmcnt  votre  pied 
de  la  maifon  de  votre  prochain  ; de  i>eur  ment  le 
qu’étant  dégoûté  de  vous  il  ne  vous  naïf-  p^J.  &«• 


I 


4- 1.  Expi.  Les  paraboles  fuivanres  font  auiïl  de 
* Salomon  ; mais  n'aianc  pas  été  mlfes  en  un  corps 
comme  les  autres  , elles  ont  été  recueillies  de- 
puis Tous  le  regne  d'Ezechias.  Ainft  ce  titre  n'ell 
pas  de  Salomon  , mais  de  ceux  qui  ont  fait  ce  re- 
cueil. 

f.  f.  C'elt  i dire  , comme  lors  qu'on  ôte  la 
rouille  de  l'argent , il  s'en  forme  un  raie  très  pur  ; 
sinfi  fi  l'on  ôté  l'impiété  de  devant  un  Roi  , fon 
trône  s'affermira.  Ces  fortes  de  comparaifons  font 


ailes  ordinaires  dans  ces  livres  de  Salomon. 

f.  8.  L'Hébreu  lit  : Q*em  viJmni  ct*li  ni  : que 
.vos  yeux  ont  vu  ; le  raporeant  au  Roi  : 8e  il  joint 
cela  au  verfet  precedent. 

ÿ.  aï.  Hitr.  ^Autr.  La  reprimende  que  fait  le 
Sage  i l'oreille  obéiffante. 

V.  iS.  Salomon  nous  aprrnd  qu'il  faut  en  tout 
modérer  nos  délira,  même  dans  les  c'  ofes  qui  pa. 
roulent  les  meilleurs  ; car  plus  les  chofcs  nous  Hâ- 
tent , plus  l'excès  nous  en  fera  dangereux. 

Q_q  i 
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Ht’r.  Un 
marteau. 


TTck.  Al- 
fligé. 

Sal- 

pêtre. 


J{cm.  12. 

20. 


1 


Chtp.tf  Triih-ffr ronje Teeaar  >7»  point  PROVERBES 

'e  Dieu. 


vwoloir  ptoccrer  U Majcilc  de 

18.  Celui  qui  porteun  faux  témoignage 
cqjitrc  (on  prochain  , cft  un  dard",  une 
épée  & une  flèche  perçante. 

1 9.  Efpercr  en  un  infidèle  au  jour  de 
l'affliction",  c’elt  faire  fond  fur  une  dent 
pourrie  Sc  fur  un  pied  lafle;  10.  & c’clt 
fc  trouverfans  manteau  dans  le  plus  grand 
froid. 

Les  cantiques  que  l’on  chante  devant 
celui  dont  le  cœur  cft  corrompu  " , font 
comme  le  vinaigre  qu’on  met  dans  le 
nitre  “ . 

Comme  le  ver  mange  le  vêtement , 
& la  pourriture  le  bois  -,  ainfi  la  triftcllc 
de  l’homme  lui  ronge  le  cœur. 

*z  i . Si  votre  ennemi  a faim , donnez- 
lui  à manger;  s’il  a foif , donnez-lui  de 
l’eau  à boire. 

zi.  Gu  vous  amaflerez  ainfi  fur  (à 
tête  des  charbons  de  feu  ",  & le  Seigneur 
vous  le  rendra. 


4 


I 


Ch:p  a 6.  La  itHre  m 

f:cd  pu  au  fou. 

z 5.  Le  vent  d’ Aquilon  diflîpelapluic, 

8c  k vifage  trille  la  langue  mcdilàntc. 

24.  (l  vaut  mieux  fe  retirer  en  un  coin  r.  d*p. 
fiir  le  haut  de  la  maifon  , aue  de  de-1!»* 
meurer  avec  une  femme  qucrclleufe  dans 
une  maifon  commune.  >.  Vf. 

zf.  Une  bonne  nouvelle  qui  vient  d’un 
pais  éloigné  , ell  comme  de  l’eau  fraîche 
a celui  qui  a foif. 

16.  Le  jufte  qui  tombe  devant  le  mé- 
chant * , eft  une  fontaine  troublée  avec 
le  pied  , & une  fourcc  qu’on  a corrom- 
pue " 'sG.'tak-- 

zj.  Le  miel  n’cft  ps  bon  à celui  qui 
en  mange  beaucoup  ; & celui  qui  veut  £<//.  ; 
fonder  la  Majelîc  ",  fora  âcablé  de  là  gloi-  ^ 

rc  " . Dku. 

28-  Celui  qui  ne  put  retenir  fou  c C- 
prit  " en  priant  , cft  comme  une  ville  Mb.  Si 
toute  ouverte  qui  n’cft  pint  environnée  r“ 


de  murailles. 


pair.ua. 


4. 19.  L’Hébreu  peut  encore  avolrce  feiu.  L’ef- 
perance  qu'a  un  infidèle  au  jour  de  l'affliction . &c. 

f.  11.  F xpl.  En  comblant  ainfi  de  bienfait»  ce- 
lui qui  étoit  votre  ennemi,  vous  amollirez  ladureté 
de  fon  cœur , 8c  l’obligerez  en  quelque  façon  à vou» 
aimer  finceTtmcot. 

■}.  16.  £*pt.  Que  le  méchant  a fait  tomber  par 


fes  artifice»  8c  fe»  violence». 

f.  17.  C’efl  a dire  que  l’ho  ni  me  agir  Inconfideren- 
ment  8c  merite  d’étre  puni , lor»  que  fuiranr  la  cu- 
riofirédcfonefpric,  il  recherche  le»  fccrer»  de  1a  Ma- 
jeftédeIJieuaudeU  de  la  capacité  de  fe»  lumière». 

Ibid.  Hrb.  La  recherche  exacte  de  la  propre  gloi- 
re , n’cft  point  gloire. 


CHAPITRE 


X;X  V II 


De  la  vanité  du  fou.  Ne  lui  pas  toujours  répondre.  Afejfager  fansefprit.  De  r homme  e/yi 
croît  être  fage.  Ne  point  fe  mêler  aux  querelles  d’autrui.  De  celui  epui  trompe  fon  ami. 
De  l'homme  colcre.  Des  dtfeours  pleins  d'orgueil.  De  celui  qui  cache  fa  hume.  De  U 
langue  trompeufe. 


I.  Ommc  la  neige  vient  mal  en  été 
V^/  8c  la  pluie  pendant  la  moiflon  , 


ainfi  la  gloire  fied  mal  à un  infonle. 

z.  Comme  l’oifeau  s’envole  ailement, 
& comme  le  pfl'crcau  court  de  tous  cotez  ; 
ainfi  la  médilànce  qu’on  public  fansfujet 


contre  une  prfonne  , fc  répand  par 


tout 


j.  Lgfoucteft  pur  le  cheval,  le  mords 
ur  l’ane  , 8c  la  verge  pur  le  dos  de 


pur 
i’inlênlc 


Car 

11  ne  fe 


4.  Ne  répndcz  pint  au  fou  félon  fà  8^*^ 


ÿ.  x -X«r.  Ainfi  la  médilànce  qu’un  homme  I fur  lui  ; ou , fe  diilipe  en  l’air  ; ne  le  touchera 
répand  Cm»  fujet  contre  un*  perfonne  , retombe  I point. 


raifon. 


o-.ip  »«  H^pnnlre  ta  fou  Won  ft 

faltr.  Dupr«fcmru,ux.Du  pvritu*. 

folie , de  peur  que  vous  ne  lui  deveniez 
femblable. 

j\  Répondez  au  fou  félon  fa  folie  , 
de  peur  qu’il  ne  .s’imagine  qu’il  cil  fa- 

v,.  8°<î.  Celui  qui  fait  porter  fes  proies  par 

biqüi  ré- l’entremifê  d’un  infcnle , (c  rend  boiteux 
voie  un  Se  il  boit  l’iniquité  " . 
b*nf«  Comme  en  vain  le  boiteux  a de 

belles  jambes  } ainfi  les  fcntcnccs  graves 

«ion» font  indécentes  dans  la  bouche  de  l’in- 

<ren  boitfcn(e''. 

f*  "'f : 8.  Celui  qui  élevé  en  honneur  un  hom- 

me  qui  n’eft  pas  fige  , cft  comme  celui 
fucci«.  qui  jeté  une  pierre  dans  le  monceau  de 

Car  ^ Je-cure  " . 

9.  La  parabole  eft  dans  la  bouche  des 
bonutige.  inlênfcz  comme  une  épine  qui  naîtrait 
v^i.Cne  dans  la  main  d’un  homme  ivre  * .. 

P*°”  1 o.  La  fentcnce  décide  les  procès  ; Se 

j£Tu'  celui  qui  impofe  Glencc  à l’infcnfé,  apaife 
i'cnbldTe  les  troubles' . 

le  pr<-  jj  L’imprudent  qui  retombe  dans  la 
folie  , cft  comme  le  chien  qui  retourne 

à ce  qu’il  avoit  vomi. 

1 1.  Avez-vous  vû  un  homme  qui  le 
croit  fage  ? Efpercz  mieux  de  celui  qui 
n’a  point  de  fcns*  . 

ij.  Le  parefltux  dit:  Lelioneftdans 
La  voie , la  lionne  eft  dans  les  chemins. 
1 4.  Comme  une  porte  roule  fur  fes  gonds, 


DE  SALOMON. 


3- Po.  2. 
22. 

w A. 

my 


Chip.  s«  Da  eoiere. 

Du  fuptibe.  3°9 

ainfi  yn  preffeux  tourne  dans  fon  lit. 

1 f . Le  pardieux  cache  fa  main  fous  */’• 
fon  aiffellc  , & il  a peine  de  la  porter  '+ 
jufqu’à  fa  bouche.  ^ piy, 

1 6.  Le  paicffeux  fc  croit  plus  fage  ",pruJcnr 

que  font  hommes  qui  ncdifcnt  que  dcscho-  Qïl 

les  bien  fenfees  . . de  (lge, 

17.  Celui  qui  en  padântfc  mêle  dans  couiéU».. 

une  querelle  qui  ne  le ‘regarde  point,  cft 
comme  celui  qui  prend  un  chien  par  les 
oreilles".  Exfl.'Et 

18.  Comme  celui  qui  lance  des  flèches 
Se  des  dards  pour  tuer  un  autre  , cft 

i coupable  de  la  mort  * } 19.  ainfi  l’eft  mordu, 
celui  qui  ufo  d’artifices  pour  nuire  à fon 
ami } & qui  dit  lors  qu’il  cft  furpris  : Je 
ne  l’ai  fait  qu’en  jouant. 

zo.  Quand  il  n’y  aura  plus  de  bois,  le 
feu  s’éteindra  , & quand  il  n’y  aura  plus- 
de  lemeurs  de  raports,  les  querelles  s’apai- 
feront. 

zi.  Ce  qu’eft  le  charbon  à la  b rai  fe  Se  ■ty-  **• 

le  bois  au  feu,  l’homme  colère  "l’cft.  pur 
allumer  des  difputcs.  relieur. 

zz.  Les  paroles  du  fcmeurdc  raports  • 
paroiflènt  lunples  , mais  elles  percent 
julqu’au  fond  des  entrailles. 

zj.  Les  lèvres  fuperbes  jointes  au 
coeur  corrompu,  font  comme  de  l’argent 
impur,  dont  on  veut  orner uu  vafe  de 
terre  " . 


f.  t.  txfl.  ta  contradiction  aparente  entre  cea 
deux  rerfeta  ledilTtpe  lad'.ement , fi  on  en  confide- 
re  l’efprit  6c  le  feus.  Salomon  dit  donc  qu'il  ne  faut 
pa*  repondre  au  lou  en  s'emportant  aufli  bien  que 
lui  en  dea  parulea  préclpicéea  , 8c  en  lui  rendant  in- 
jure pour  injure  : mai»  qu'il  Cuit  quelque?  '!»  dan»  la 
rue  de»  intérêt* de  Dieu  lui  répondre,  endcmiilant 
fe»  aculiriou*  fcandaleulc»  par  une  reponfe  fage  & for- 
te , pour  le  convaincre  lui  même , ou  au  tnoin»  ceux 
à qui  il  pourroitnuire.de  l’injultice  de  fea  iinpjft lires 
te  de  lafaufleié  de  fe»  lentimen». 

f.  6.  H<br.  Se  coupe  le»  pied»  8e  «’ittitr  de»  af- 
front». £»pJ.  Ou  parte  qn'll  e(V  coupable  de  toute» 
le*  faute» de  l'entremetteur,  ou  parce  qu'il  boit  le* 
•flronts  que  lui-même  s'eft  attir O. 

f.  8.  Exfl.  C'eft  1 dite  , dan»  un  monceau  de 
pierre  qu'on  amaflbit  en  l'honneur  de  Mercure. 
L'Hébreu  pont  teulement  : Eft  comme  celui  qui 


jete  une  pierre  prérieufe  dan»  un  monceau  de 
pierre*  commune». 

y.  ia  Hibr.  Le  très-haut  eft  l'auteur  de  toute» 
chofe»  , il  rend  i l'Inirnfe  ce  qui  lni  eft  dû  , 8c  aux 
violateur*  delà  loi  ce  qu'ils  méritent. 

♦.il.  C'eft  à dire.quüfaut  faire  plu»  decasd’un 
fou  qui  teconnoît  fa  folie , que  d'un  lige  prefomtueux; 
parce  que  celui-ci  fe  trompe  d'aurant  plu»  aifement 
qu'il  le  croit  Incapable  de  fe  tromper  ■;  Se  que  l'antre 
confultane  le*  fage»  , ne  s’égare  point  fi  Isolement »- 
parce  qu'il  fuit  leut  lumière. 

f.  »8.  //,7r.  Comme  un  hommequi  fait  l'infen- 
Utc  qui  jete  de»  flambeaux,  de»  flèche»,  8c  d'aatrea 
chofe»  capable»  de  tuer  ; tel  eft  celui , 8c c. 

f.  13.  Hthr.  Lot»  q«ie  la  bouche  témoigne  une 
grande  chaleur  d'amitié,  8e  quelecccureft  mauvais, 
c'eft  comme  un  vafe  detetTe  qui  eft  couvert  de  l'écu- 
me d'argent. 

Q.q  î 


, Chip. tS  Ftitfur  eaufc  Je  btlutoop  p Tî  O V F 

de  ruine#.  1 ^ ' “ 

dé  ufccr*  144  L’ennemi  (c  fait  connoitrc  " à (es 
fe  contre-  paroles , lors  qu’au  fond  de  fon  cœur  il 
fera.  ne  pcnl'c  qu’à  tromper. 

2f.  Quand  il  vous  parleroit  d’un  ton 
///.D  une  humble  " ne  vous  fiez  point  à lui  ; parce 
aeSle  ; ‘P*!  Y a ^CPC  rcpl's  m-llicC  aU  fond  de 
.u,  fou-’ Ion  cœur. 

16.  Celui  qui  cache  là  haine  fous  une 


R P F S Chip  tp.  Colère  Je  l'infentë.  Boni 

“ contt  il#.  Aquerir  lafipffir. 

aparcncc  feinte  , verra  fâ  malice  decou- 
verte dans  l’aflèmblée  publique. 

27.  Celui  qui  creule  la  fofle  tombera 
dedans , & la  pieirc  retournera  contre 
celui  qui  l’aura  roulée. 

28.  La  langue  trompeufe  n’aime  point  rf{t~ HaK 
la  venté  ",  & La  bouche  tlateufc  caufe” 

des  ruines.  uittont* 


CHAPITRE  XXVIL 

Ne  fe  point  glorifier  dons  Pefperance  de  C avenir.  Colere  du  fou , infitportâble.  De  la  re~ 
primende  faite  en  public.  De  celui  qui  s'engage  pour  un  étranger.  De  la  femme  de 
mauvaife  humeur.  Que  P enfer  n'efi  jamais  plein.  La  medef  ie  de  l'homme  s' épreuve par 
la  profperité  CT  par  les  louanges. 


i.^TE  vous  glorifiez  point  pour  le 

i- a lendemain  " , parce  que  vous 
ignorez  ce  que  doit  produire  le  jour  fui- 
vant. 

2.  Qu’un  autre  vous  loue , & non  vo- 
tre bouche  •,  que  ce  foit  un  étranger  ; 
& non  vos  propres  lèvres  " . 

Ztduii.  i-  La  pierre  cft  lourde  , le  fable  eft 
*g.  • pelant  > mais  la  colere  de  l’inienfe  pefc 
encore  plus  que  l’une  & l’autre. 

4.  La  colere  & la  fureur  qui  éclatte 
eft  lans  milericorde  " s & qui  pourra  fou- 
tenir  la  violence  d’un  homme  em- 
porté ? 

f.  La  corrc&ion  manifefte  vaut  mieux 
qu’un  amour  fccret  " . 

6.  Les  bleflurcs  que  fait  celui  qui 


aime,  valent  mieux  que  les  baifèrs  trom- 
peurs de  celui  qui  haït  " . 

7.  L’ame  raftafiéc  foulera  aux  pieds  jd6.j, 
le  raion  de  miel  -,  & l’amc  prcflec  de 

la  faim  trouvera  même  doux  ce  qui  eft 
amer. 

8.  Un  homme  qui  abandonne  fon  pro- 
pre lieu  , eft  comme  un  oifeau  quiquite 
fon  nid  " . 

9.  Le  parfum  & la  variété  des  odeurs 
cft  la  joie  du  cœur , & les  bonsconfeils 
d'un  ami  font  les  délices  d’une  ame. 

10.  N’abandonnez  point  votre  ami  , 
ni  l’ami  dc'votrc  père  j & n’entrez  point 
dans  la  maifon  de  votre*  frere  au  jour  de 
votre  affiiétion  " . 

Un  voifin  qui  eft  proche  vaut  mieux 


jf.i.  C’eftà  dire  ne  mu  vantez  pointque  vous  fe- 
rez drufain  tellebonne  chofc.  foi/*  S.Jttt].  Jap.  4. 

f.  1.  txfl.  C’eft  autant  ou  mime  plus  du  lan- 
çage du  coeur , i.  t.  de  la  fecrete  compLalfance  te 
de  la  joie  malheureufe  qu'on  y a , lors  mime  que 
par  une  modefVie  aparente  nous  rejetons  au  dehors 
les  louanges  qu'on  nous  donne  ; que  du  langage  de 
la  bouche , qu'il  faut  entendre  ce  verfet.  S.  ./<*£. 
Ceufejf.l.  10.  t.  }6. 

f.  4.  ffibr.  La  colere  eft  cruelle,  8c  la  fureurem- 
portee,  mais  qui  poura  fiibfiiler  devant  l'envie  ? 
f.  t.  f *ft.  Feiut,  diffimulé,  te  non  véritable , tel 

£'e(l  l'amour  decelui  qui  n’ofe  reprendre  Ion  ami  de 
> déiauts  de  peur  de  le  choquer. 


•p.  6.  ffttr.  Ceux  qui  aiment  font  des  plaies  falu- 
tairea  ; ceux  qui  noua  hailTent  donnent  fouvent  des 
baifers. 

f.  8.  Fxfl.  Comme  un  oifeau  qui  fort  de  foa 
nid  a’expol'e  i une  infinité  de  pièces,  ainfi  l'homme 
qui  quitclelieu  danslequel  Dieu  Faapellé  , fous  pré- 
texte ou  de  fuir  quelque  mal  ,'  ou  de  faire  plus  de 
bien  ailleurs,  s'expoié  , dit  S. Bernard  , 1 fulvre  le 
démon  , qui  fe  transfigure  en  Ange  de  lumière,  fie 
il  fe  met  en  grand  danger  de  fe  perdre. 

p.  10.  Sit/pl.  Mais  allez  plutôt  voir  votre  ami 
qui  vous  affiliera  te  voua  conlolere  mieur.  que  votre 
Irere  : ce  qui  fupofequi  n'y  air  pas  une  parfaite  ami- 
tié entre  les  fierez 


Cl»?  «y  »I  ft  point  rappry*»»  TYlF  S A L O 

un  autre.  Femmequerellcufe. 

qu'un  frère  qui  cft  éloigné. 
ffHr.KRn  il.  Travaillez,  mon  fils , à aquerir 
T«  je  _ la  figcfic  , & donnez  de  la  joie  à mon 
cœur  : afin  que  vous  puifiîez  répondre 
à celui  qui  vous  fera  des  reproches  " . 
me  fera.  12.  L’homme  habile  a vû  le  mal  & 
s’eft  caché  -,  les  iinpm Jcns  ont  pafle  ou- 
tre  , & ils  en  ont  fouffert  la  perte. 

i$.  Otez  le  vêtement  de  celui  qui  a 
répondu  pour  un  étranger  ; otcz-lui  le 
^ î0,  glSc  qu’il  a donné  pour  les  autres. 

14.  Celui  qui  le  hâte  dès  le  matin  de 
louer  fon  ami  a haute  voix,  fera  bicn-tôt 
femblablc  à celui  qui  en  dit  du  mal  " . 

if.  La  femme  qucrellcufe  eftfcmbla- 
Vofe*  blc  à un  toit , d’où  l'eau degoute  fins  cefic 
19  pendant  l’hiver. 

16.  Celui  qui  la  veut  retenir  cft  com- 
me s’il  vouloir  arrêter  le  vent  , & elle 
lui  fera  comme  une  huile  qui  s’écoule  de 
fi  main  " . 

17.  Le  feraiguife  le  fer,  & la  vûcdc 
l’ami  excite  l’ami. 

18.  Celui  qui  garde  le  figuier  man- 
gera de  fon  fruit  -,  & celui  qui  garde  fon 
Seigneur  fera  élevé  en  gloire. 

19.  Comme  on  voit  reluire  dans  l’eau 
le  vifage  de  ceux  qui  s’y  regardent  -,  ainfi 
les  cœurs  des  hommes  font  découverts 
aux  hommes  prudens  " . 

20.  L’enter  & l’abîme  de  perdition  ne 


MON.  L'hommf  éprouvé  ptr  If  1 lon»n- 

ge«.  Avoir  foin  de  ce  qui  nou*  fft  commis.  3 ^ * 

font  jamais  ratifiez , ainfi  les  yeux  " des  '•  '• 
hommes  font  infatiablcs.  uSoii- 

2 1 . Comme  l’argent  s’éprouve  dans  le  «• , î ava- 
crculct  & l’or  dans  le  fourneau  ; ainfi 
l’homme  cft  éprouvé  par  la  bouche  de  1+1 
celui  qui  le  loue. 

Le  cœur  du  méchant  recherche  le 
mal  , Ôc  le  cœur  droit  cherche  la  foicn- 
cc. 

22.  Quand  vous  pileriez  l’imprudent 
dans-  un  mortier  , comme  on  y bat 
du  grain  en  frapant  deflùs  avec  un 
pilon  , vous  ne  lui  ôteriez  pas  fon  im- 
prudence. 

2}.  Remarquez  avec  foin  l’état  de 
vos  brebis  , & confîdcrez  vos  trou- 
peaux " . 

24.  Car  la  puiflâneeque  vous  avez  ne 
durera  pas  toujours  -,  mais  la  couronne 
que  vous  recevrez  fera  ftablc  dans  tous  les 
fiecles". 

if.  Les  prez  font  ouverts  : les  herbes 
vertes  ont  paru  ; & on  a recueilli  le  foin 
des  montagnes. 

2 6.  Les  agneaux  font  pour  vous  r. 77«.  tf. 
vêtir’,  & les  chevreaux  pour  le  prix  du  8* 
champ  " . 

27.  Que  le  lait  des  chèvres  vous  fuffifo 
pour  votre  nourriture  , pour  ce  qui  cft 
ncccftàirc  à votre  maifon , & pour  nourrir 
vos  foirantes. 


f.  14.  jCtUt.  Sera  regarde  comme  s'il  le  mau- 
difloit , ou  de  Dieu  qui  dettile  U fl 21 crie  , ou 
de  l‘ami  mime  qui  Te  laflcra  de  cette  affecta- 
tion. 

f.  10.  C'eft  1 dire  . qu'il  eft  suffi  Impoflïble 
de  rereoir  dan*  la  maifon  , de  cacher  cetre  fem- 
me , fie  d’empécher  qu'elle  ne  crie  te  qu’elle  ne 
querelle  , que  d’aredier  le  vent  ; elle  s’écoule  & fe 
diffipe  auflitàt  comme  use  huile  qu'un  homme  dent 
dans  la  main. 

f.  î;.  HH*.  Comme  l'eau  reprefente  le  vifage 
au  vifage  ; ainfi  le  coeur  de  l'homme  repre- 


fente l'homme  1 l'homme. 

f.  a ^Salomon  dans  le  refte  de  ce  chapitre 
donne  des  maximes  touchant  l'crconomie  . loua 
l'allegorie  du  berger  , il  enfeigne  les  Rqj^  fie  tous 
ceux  qui  ont  la  luperioritd  fur  les  peuples  , com- 
ment ils  doivent  (e  conduire  pour  les  bien  gou- 
verner. 

j>.  14.  HH*.  Car  vos  richeflcs  ne  dureront  pa* 
toujours , fie  votre  couronne  ne  paflera  pas  d'age 
en  âge. 

f.  26.  Expi.  Four  paier  le  louage  du  champ  que 
vous  tenez. 


Chip.lt.  Du  pauvre  droit  & fta* 
3IZ  cere. 


PROVERBES  C6*p-  *'•  ?«r“* <Mo5  î»5»!* 

uni  la  crainte. 


•chapitre  xxviii. 

De  la  fuite  de  r impie  Cr  de  P ..jfurance  du  jujle.  Multitude  des  Princes  donnée  à la  ter- 
re pour  le  châtiment  de  fis  crimes.  Du  pauvre  qui  calomnie  celui  qui  lui  eft  fimhlal/e. 
Du  pauvre  fipliant.  Du  mauvais  riche.  De  ceint  qui  n'écoute  pas  la  loi  ; qui  cache  fis 
crimes.  Celui  qui  efi  toujours  dans  la  crainte  du  mal  confirve  fin  innocence.  Du  Prince 
méchant  comme  un  h on.  Du  fouverain  fans  prudence.  De  celui  qui  derole  à fin  pere. 


I.T  E méchant  fuit  (ans  être  pour- 
X-/  fuivi  de  pcriônnc  } mais  le  jufte 
eft  hardi  comme  un  lion , & ne  craint 
rien. 


2.  Les  princes  le  multiplient  à caufe 
tfllr.  des  pcchcz  du  peuple  " j mais  lors  que  le 
bra  qu'a  Grince  fera  lige  “ , 5c  qu’il  (aura  ce  qui 
y a de*  fe  dit  , il  en  vivra  plus  long-tems- 
gem foges  j.  Le  pauvre  qui opriine  les  pauvres, 

üchabOcj.^  fembhble  à une  pluie  violente  qui 
apoitc  la  famine. 

4.  Ceux  qui  abandonnent  la  loi,  louent 
le  méchant  ; ceux  qui  la  gardent , s’irritent 
contre  lui. 

. . f.  Les  médians  nepenfent  point  à ce 
gement!*'  qui  eft  jufte  " -,  mais  ceux  qui  recherchent 
le  Seigneur  prennent  garde  à tout. 

Suf.  19. 1.  6.  Le  pauvre  qui. marche  dans  (à 

Avtc  (implicite  * , vaut  mieux  que  le  riche  qui 
& finccri- va  t’,ins  ^cs  chemins  égarez  " . 
té.  7.  Celui  qui  garde  la  loi  eft  un  enfant 

fage  } mais  celui  qui  nourrit  des  gens  de 
bonne  chcrc , couvre  fon  pere  de  con- 
fufion  " . _ 

8.  Celui  qui  amafTe  de  grande^  cheffcs 
. par  des  uliiresSc  des  interets  , les  amallè 


pour  un  homme  qui  fera  liberal  envers 
les  pauvres. 

9.  Quiconque  détourne  l’oreille  pour 

ne  point  écouter  la  loi  " , là  prière  mê-  ’•  *•  Poor 
me  fcia  exécrable.  farTeT 

10.  Celui  qui  feduit  les  juftes  en  les  que  u lot 

pourtant  dans  uncmauvailb  voie",  tom-  ordonne, 
bera  lui-même  dans  la  fofle  qu’il  avoit  En 
crcuféc  , 8c  les  (impies  " poflederont  fes  de^Tîn- 
biens.  ftrulre. 

11.  L,’homme  riche  fc  croit  fage  } HikCetat 

mais  le  pauvre  qui  eft  prudent  le  fondera 
jufqil’au  fond  du  Cœur  ’.  ferrer; 

1 2.  La  profperité  des  juftescftacom-  pur** 
pagnéc  d’une  grande  gloire  j mais  le 
rogne  des  méchans  eft  la  ruine  des  hom- 
mes * . 

1 j.  Celui  qui  cache  (es  crimes  " ne  rxpl.  Oo 
rcuihra  point  ; mais  celui  qui  les  confcf-  ne  voo- 
fe  & s’en  retire  , obtiendra  mifcricorde.  j31*'  P* 

14.  Heureux  l’homme  qui  cil  tou-„‘^^ 
jours  dans  la  crainte  ; mais  celui  qui  a le  le*  «c» 
cœur  dur  tombera  dans  le  mal.  tint* 

1 f . Un  méchant  Prince  eft  au  peu- 
ple pauvre  , un  lion  rugilfant  8c  un 
ours  affamé. 


ÿ.a.£> fl.  C’eftàdire,  quelesPrinccs  virent  peu 
3r  fefuccrdent  bientôt  le*  uns  aux  autre.,  à caufe  de* 
péchés  du  peuple  que  lîieu  punit  de  cette  forte  ; par- 
ce qu'il  atrirc  plu*  aifétnmr  de*  révolution*  dans  le* 
état*  a 1a  mon  des  Princes  & dans  un  gouvernement 
nouveau.  Janf.  MM.  Mm. 

f.  6.  Hier.  Que  celui  qui  va  dans  des  chemins 
égarez,  quelque  riche  qu'il  pu-fie  érre. 

f.  7.  Exp . Soit  parce  qu'il  di(T pe  d'une  façon 
Ignomlnleufe  les  biens  que  fon  pere  lui  avoit 
.aquis  ; ou  paice  que  Ica  péchés  du  fila  tournent  à 


la  honte  du  pere.  qui  cil  cenfé  n'avoir  pas  bien  éle- 
vé fon  enfant. 

é.  1 1.*  Ccft  a dire  , F.ft  plus  fage  que  lui , qù 
découvrira  ce  qu'il  a de  plu.  frciet:  l'Hebrvu  peut 
aufli  fignifier  que  le  pauvre  pmdei.t  le  condanine- 
ra  , le  convaincra  de  là  folie  , lui  iâiiànt  voir  qm 
les  ridelle*  n'aportert  pas  la  iàgeile,  &c  que  par  ce 
i]u'c. Ici  font  un  don  de  Laicu,  U ne  s'en  faut  pas  glo- 
rifier. 

♦•ri.  flilr.  Quand  le»  niée!,  ans  régnent  chacun 
fe  cache  ; on  cherche  les  gens. 

16.  Un 


Cfap.tft.  De  rtmmme  fiJ/le; 

Avare i orgueilleux;  liberal. 


DE  SALOMON. 


U.  Ci-'  *$•  ^n  Pr‘ncc  imprudent  oprimera 
Ijuuuci.  plufieurs  perfonnes  par  les  violences 11  ; 
mais  celui  qui  hait  l’avarice  prolongera  les 
jours  de  la  vie. 

17.  Quand  le  meurtrier  du  fang  inno- 
USe  le  cent  'ro't  te  jeter  dans  la  folle  , perfon- 
jn5in.it  ne  ne  le  rcticndroit  " . 

1 8.  Celui  qui  va  fimplemcnt  fera  fau- 
ve i celui  qui  marche  par  des  voies  cor- 
rompues tombera  fans  rcflôurce. 

19.  Celui  qui  laboure  fa  terre  fera 
raflàlié  de  pains  } mais  celui  qui  aime 
l’oiliveté  " lera  dans  une  profonde  in- 


Chip.  »} . Du  méprît  dti  rrprimindrt. 
Du  ri kf  j r 


dp»  de 
mw. 


Sf.  11. 

n. 

£J>.  jo. 

BAr.  Qui  zo.  L’homflnc  fidèle  fera  comble  de 
1»  bénédictions  ; mais  celui  qui  le  hâte  de 
*?!“•  s’enrichir  " ne  fera  pas  innocent, 
n,  p,.  Zi.  Celui  qui  en  jugeant  a egard  a la 
«fa  toie»  perlônne  , ne  fait  pas  bien  -,  & un  tel 
fcpdlc*.  homme  pour  une  bouchée  de  pain  " aban- 

».  «.  Pour  j ( . f * 

. donnera  la  vente. 


«chofe 
«■Mlle.  ZZ. 

chir 


Un  homme  qui  fe  hâte  de  s’enri- 
, ôc  qui  porte  envie  aux  autres , ne 


fait  pas  qu’il  fe  trouvera  (uipris  tout  d’un 
coup  de  la  pauvreté. 

z j.  Celui  qui  reprend  un  homme  trou- 
vera grâce  enluite  auprès  de  lui,  plusque 
celui  qui  le  trompe  par  des  paroles  flateu- 
fes. 

Z4.  Celui  qui  dérobe  lôn  perc  & fa 
mère  , & qui  dit  que  ce  n’eft  pas'tin  pé- 
ché , a part  au  crime  des  homicides. 

Zf.  Celui  qui  fe  vante  & qui  s’enfle 
d’orgueil , excite  des  querelles  ; mais 
celui  qui  efpere  au  Seigneur  fera  guéri*. 

z6.  Celui  qui  fe  confie  en  lôn  cœur  cil 
un  infcnfe  ; mais  celui  qui  marche  làgc- 
ment  fe  fauvera. 

Z7.  Celui  qui  donne  au  pauvre  n’aura 
befoin  de  rien  ; mais  celui  qui  le  méprife 
lorsqu’il  le  prie,  tombera  lui-même  dans 
la  pauvreté1' . 

z8.  Quand  les  méchans  feront  élevez 
les  hommes  fe  cacheront  ; quand  ils  péri- 
ront, le  nombre  dcsjuftcsfc  multiplie-. 


IX 


16.  Salomon  liifTe  1 fuplcer  , que  ce  Prince  ; f.  iy.  ffétr.  Engnufle , c’eil  i dire , fera  riche 

Sc  heureux  ; profptrcra  tant  pour  le  corp»  que  pour 
l'ame. 


fera  lui-même  oprlmc  promermenr  ou  par  un 
Prince  etranger . ëranr  deUKÎé  de  Te»  peuples  ; ou 
par  fes  peuples  mêmes  , ce  qui  arrive  quelquefois 
JUx  Prince»  qui  gouvernent  tiranniquement. 


f.  17.  Htlr.  Qui  détourné  fe»  yeux  pour  ne  le 
pas  voir,  fêta  cotnùiê  de  malédiction». 


3'3 


CHAPITRE  XXIX. 

Dr  celui  fii  meprifi  les  réprimandés.  De  la  multiplication  des  juftes.  Du  Roi  jujle.  Ne 
pas  contejler  contre  un  fou.  Injlruire  fis  enfant.  Ne  pas  nourrrr  fin  valet  avec  trop 
de  délie atcjfe.  L'impie  eji  en  horreur  au  jujle  , (J-  le  jujle  à l’impie. 


1 . T 'Homme  qui  méprife  avec  une  tête 
_ ’ . JL/durc  celui  qui  le  reprend , tombera 

nfoiidxi touC  d’un  couP  P31-  une  chute  mortelle", 
brife.  & il  ne  guérira  jamais. 

»•».  Se-  z.  Qiiand  les  jullcs  fe  multiplieront”, 
Tom  le  monde  fera  dans  fa  joie  ; ôc  quand  les 
g.,/.,™  médians  prendront  le  gouvernement  , 

’ le  peuple  gémira. 

a8.tj.o>  — — 

38.  f.  + L'Hébreu  pone , L'homme  de  pre- 

. fétu  , 1.  1.  qui  reçoit  des  prclens  : ce  qu'il  opo- 
fe  au  Roi  jufte  ; parce  que  celui  qui  reçoit  de» 
Tome  I J. 


Celui  qui  aime  La  fagefle  fera  Lajoie 
de  lôn  perc  j mais  celui  qui  nourrit  des 
profti  tuées  perdra  fon  bien. 

4.  Le  Roi  jufte  fait  fleurir  (ôn  Etat , 
& l’homme  avare  " le  détruira. 

f.  Celui  qui  tient  à fon  ami  un  langa- 
ge flatcur  & déguife , tend  un  filet  à fes 
pieds. 


prefens  fe  Initie  fort  fournit  corrompre  dan»  le» 
jugement . comme  Salomon  l'a  remarque  en  di- 
vers endroits. 

Rr 


7 


3 >4 


Chap  *oi  qui  juge  iltniU 
venté 


PROVERBES 


Chip  tÿ.  D*  lVfdsve.  Mettre  ftamfiinM 

lu  SeiRucur. 


6.  Le  filet  envclopcra  le  méchant  qui 
pêche:  5c  lejufte  louera  Dieu  6c  te  réjouira. 

7.  Le  jufte  prend  connoiflance  de  la 
ouïe  des  pauvres  •,  mais  le  méchant  ne 
s’informe  de  rien  " . 

g , Ou  8.  Les  hommes  corrompus  détruifent 
de  Dieu , la  ville  * j mais  les  lages  apaifent  la  foreur", 
ou  des  p.  .jjj  le  Sage  dilputc  avec  l’infenlc , 
peup.d.  qy'jj  fc  fâche  ou  qU’il  ^e,  ilnetrou- 
vera  point  de  repos. 

10.  Les  hommes  de  fâng  haïflènt  le 
(impie  j mais  les  jultcs  cherchent  à lui 

St>n  conterver  La  vie  " . 

1 1 . L’infenfe  répand  tout  d’un  coup 
tout  ce  qu’il  a dans  l’efprit } le  fâgencfe 
hâte  pas , 5c  fc  referve  pour  l’avenir. 

1 z.  Le  Prince  qui  écoute  fâvorablc- 
ment  les  faux  raports,  n’aura  que  des  mé- 
chans  pour  miniftres. 

1 j . Le  pauvre  5c  le  créancier  fe  font 
rencontrez  : le  Seigneur  cil  celui  qui 
éclaire  l’un  5c  l’autre. 

14.  Lors  qu’un  Roi  juge  les  pauvres 
dans  la  vérité  , fon  trône  s’affermira  pour 
jamais. 

1 f . La  verge  , 6c  la  corrcétion  don- 
nent latagefie;  mais  l'enfant  qui  eft  aban- 
donné à ia  volonté  couvrira  (à.  mere  de 
confofion  * . 

\yf».  Lon  itf.  Les  crimes  fe  multiplieront  dans 
que  1«*  la  multiplication  des  méchans  ",  6c  les 


Lit. 
aiiif. 

1. 1.  Le 
chéri  P» 
fait. 


Votez 

chip. 

2. 


mechln*  jultcs  en  verront  la  ruïne. 


s'eleve- 


18.  Quand  il  n’y  aura  plus  de  pro-^  f ^ 
phctie")lc  peuple  le  diflipera  : celui  'qui  ^«j'pfc. 
garde  la  loi  cil  heureux. 

19.  L’efclavc  ne  peut  être  corrigé  par 
des  paroles  •,  parce  qu’il  entend  bien  ce 
que  vous  lui  dites  , ÔC  qu’il  néglige  d’y 
répondre. 

zo.  Avez-vous  vû  un  homme  promt^^ 
à parler?  Atendcz  plutôt  de  lui  des  folies,  t pluJ‘4* 
que  non  pas  qu’il  fc  corrige  * . eipeter 

z 1 . Celui  qui  nourrit  délicatement  fon  d un 
fcrvitcur  des  (on  enfance,  le  verra  enfuite^  " 
fe  révolter  contre  lui  " . 

zz.  L’homme  colère  excite  des  qucrcl-  /ff.Toca- 
lcs,  5c  celui  qui  fe  fiche  ailement  fera  ben  en 
plus  promt  à pécher  " . 

L’humiliation  fuivra  le  fuperbe  " ; 


ron,  en  17.  Elevez  bien  11  votre  fils,  6c  il  vous 
honneur,  confolera , 6c  deviendra  les  délices  de 
'Au-  Clu‘  votre  ame. 


5c  la  gloire  fera  le  partage  de  l’humble  gued  de  • 
d’efpnt. 

Z4.  Celui  qui  s’aflbeie  avec  un  voleur 
hait  fli  propre  vie  : il  entend  qu’on  le  joh.  u, 
prend  a fennent  , 6c  il  ne  le  dccclc  «9. 
point. 

zf.  Celuiqui  craint leshommes, tom- 
bera bicn-tôt  ; celuiqui  efperc  au  Sei- 

gneur  fera  eleve  . vetaenkl 

z 6.  Pluficurs  recherchent  le  regard  une  haute 
du  Prince  -,  mais  le  Seigneur  eft  le  Jugefowrofc. 
de  chacun  des  hommes 1 . 

zj.  Les  jultcs  ont  en  abomination  les 
méchans  ; 6c  les  méchans  ont  en  abomi- 
nation ceux  qui  marchent  par  la  droite 
voie. 


ne. 

L’enfant  qui  gardera  la  parole  ' 
tombera  point  dans  la  perdition. 


ne 


f.  7.  Fxpl.  Ce  verfet  peut  jaflî  lignifier  que  ' 
l'homme  jufte  a c mipuTion  de»  pauvres  ; que  l'im- 
pie au  contraire  leur  eft  impitoiable. 

f. 8.  C'elt  Z dire,  qu'ils  font  caufe  par  leur»  cri- 
mes énorme»  que  Dieu  chitie  Se  détruit  une  ville, 
comme  il  arriva  aux  cinq  villca  dont  il  eft  parlé 
Cm.  if. 

f.  tf.  C'elt  1 dire,  qu'il  deshonorera  (à  famille 
Se  qu'il  ferais  confufion  de  fes  parens  ; tant  par  ia  rie 
icandaleule  qu'il  mènera,  que  par  les chitimen»  pu- 
blks  qu'il  s'atirera. 

t.  18.  Exft.  De  perfonnea  qui  lnftruücnt  le»  peu- 


ples de  ta  port  de  Dieu, comme  faüoieût  autrefois  les- 
Prophètes. 

y.  11.  tir.  Le  ferviteur  qui  aura  été  nourri  dé- 
licatement dé»  fon  enfance  , voudra  enfuire  pafler 
pour  un  enfant  de  la  maifon. 

f.  16.  11  feinble  que  Salomon  veut  marquer  par 
11,  que  comme  leseounlfius  rccherc'-ent  'a  faveur  du 
Prince , nous  devons  de  même  tic  Ter  de  nouaren- 
dre  agréables  1 Dieu  , reu  que  c’eft  lui  qui  eft  no- 
tre luge. 

jr.  17.  fxcl.  Tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  li- 
vre ; car  ce  font  des  paroles  de  vie. 


.y 


DE  SALOMON. 


Clip  J8.  St  eonienar  du  . 
necelture  3 * J 


CHAPITRE  XXX. 

4 me  fur e que  l'homme  aproche  de  Dieu  , il  reconnoît  la  foiblcfe  de  fort  propre  efprit , CT  que 
tes  oeuvres  de  Dieu  font  toia-è-fait  mcemprehenfibles.  Ne  rien  ajouter  aux  paroles  de 
Dieu.  Fuir  la  vanité’ , le  menfonge  , la  pauvreté  cr  les  rtcheffes.  Ne  p.u  nuire  a un 
fervitewr  auprès  de  fin  maître.  Trois  chojes  qui  troublent  le  monde.  Les  quatre  plus  pe- 
tites chofes  de  la  terre. 


I . T)  Arolcs  de  celui  quiaflèmble" , du 

JL  fils  de  celui  qui  répand  les  ven- 
iez. 

Villon  prophétique  d'un  homme  qui  a 
Dieu  avec  lui , Sc  qui  étant  fortifié  par 
la  prefcncc  de  Dieu  qui  rclidc  en  lui  , a 
dit  : 

X.  Je  fuis  le  plus  infenle  de  tous  les 
hommes , & la  fige  (Te  des  hommes  ne  fe 
trouve  point  en  moi. 

j.  Je  n’ai  point  apris  la  fagelîe , Sc 
je  ne  connois  point  la  fcicnccdcs  Saints". 

4.  Qui  cil  monté  au  ciel  Sc  qui  en  eft 
delcendu  ? Qui  a retenu  l’cfpritdans  fes 
mains  ? Qui  a lié  les  eaux  comme  dans 
Sor*un  vêtement  ? Qui  a affermi  " toute 
l’étendue  de  la  terre  ? Quel  eft  fon  nom , 
& quel  cil  le  nom  de  fon  fils , fi  vous  le 
favez  ? 

Tf.  ti.  7.  f . Toute  proie  de  Dieu  eft  purifiée 
-**•  Ar* comme  par  le  feu  * ; il  cil  un  bouclier 
^ pour  ceux  qui  clpercnt  en  lui.  6.  N’a- 
xoûnJk  joutez  rien  à fes  proies , de  peur  que 
fa».  vous  n’en  Ibicz  repris  & trouvé  men- 
, f^M^teur. 


7.  Je  vous  ai  demandé  deux  cho- 
fes } ne  me  les  refufez  pas  avant  que  je 
meure. 

8.  Eloignez  de  moi  la  vanité  & les 

paroles  de  menfonge.  , 

Ne  me  donnez  ni  la  pauvreté  ni  les 
richcfîcs  : donnez-moi  lêulcmcnt  ce  qui 
me  fera  necefiàirc  pur  vivre  " : 9.  de 
pur  qu'étant  rafiàiié  , je  ne  fois  tenté 
de  vous  renoncer , & de  dire  : Qui  eft 
le  Seigneur  f ou  qu’étant  contraint  par 
la  puvreté,  je  ne  dérobe,  & que  je  ne 
viole  par  un  paijure  le  nom  de  mon 
Dieu.  „ Ex 

10.  N’acufoz  pint  "le  ferviteur  devant 

fon  maître  , de  peur  qu’il  ne  vous  mau-  Dan»  U 
diffe  & que  vous  ne  tombiez  " . maiedi- 

11.  Il  y a une  race  qui  maudit 
pcrc , Sc  qui  ne  bénit  pint  iâ  mere  " . 

12.  Il  y a une  race  qui  fe  croit  pure , péché. 

Sc  qui  neanmoins  n’a  pint  été  lavée  de  Crla  P,ut 
fes  taches  . dre  dre 

15.  Dva  une  race  dont  les  yeux  font  hipocritc» 
altiers,  & les  paupières  élevées.  fc  dea 

14.  Il  y a une  race  qui  au  lieu  de  dents  ^’™‘e 

leurfain- 

j — teté. 


f.  1.  Ex  fl.  Qui  aflemble  le»  peuple»  pour  le»  in- 
ftrulre  , Salomon  «'apelle  Eccleûaite.  Quelquev 
un*  difênt  que  ce  font  au  nom»  de  Prophète»  ; P*., 
rôle»  d'Acur  fil»  d'taque  . difeours  prophétique  dé 
cet  homme  i Irhiel,  Erhiel,  Se  Ulal. 

f.  3.  L’auteur  parle  alnfi,  parce  que  cette  fagef- 
fe  Se  cette  fcience  de»  Saint»  ne  a'aquierent  point 
par  notre  travail  , mai»  qu'elle»  dépendent  tellement 
de  Dieu , que  le»  Saint»  reconnoment  qu'il»  la  poiTe- 
dent  comme  ne  1a  pofledant  point , parce  que  pour 


en  uferfelon  Dieu  , U»  ont  beibin  qu'il  le»  éclaire. 
Se  qu'il  le»  aplique  à chaque  action  par  une  nouvel- 
le grâce. 

ÿ.  8.  //tir.  Nourrificz-moi  feulement  du  pain 
dont  j'ai  bcioln. 

i.  11.  Fxfl.  C'eft  1 dire  une  forte  de  gêna  qui 
par  une  ingratitude  ioouie  maudiflent  ceux  de  qui  il» 
ont  reçu  les  plus  grand*  bien».  L'Auteur  laide  1 fit- 
pléer  , aufii  bien  qu'aux  verfet»  fuiran» , que  ce» 
gens  font  exécrable»  Sc  deteftable*. 

Rr  z 


L 
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Chip  30.  Choftf  infitiiblct* 


P R O V E 


Ce'*  i n-  a des  épées  ; qui  (e  fert  de  fes  dents  pour 
crae'isd&  déchirer  * Se  pour  dévorer  ceux  qui  n’ont 
ries  ara-  rien  fur  la  terre , 8c  qui  font  pauvres  par- 
te»- mi  les  hommes. 

if.  La  fangfuë  a deux  filles  " qui  di- 
fent  toujours  : Apoite,  aponc. 

Jf.jr  II  a trois  choies  infatiables  , & une 
même  'quatrième  * qui  ne  dit  jamais  : C’eft 

quatre.  allez. 

yai^àt.  ft.  L’enfer  ; la  matrice  ftcrilc  ; la 
6' l6'  terre  qui  ne  (e  ioûlc  point  d’eau  •,  & le 
feu  qui  ne  dit  jamais  : ÇTeft  allez. 

AU,  L.Q  17.  Que  l’oeil  qui  infulte  àfon  pere  ,8c 
beiffance  qui  ni  ép  ri  le  l’enfantement  de  là  mere  " , 
qu'il  d it  (oit  arraché  par  les  corbeaux  des  torrens 
àiainere.  ^ jcvol.f  p.ar  Jjg  enfans  de  l'aigle. 

18.  Trois  chofes  me  lîint  difficiles  à 
comprendre , 8c  la  quatrième  m’eft  cn- 
Ln  L<_  tierement  inconnue: 

Cicl  19.  la  trace  de  l’aigle  dans  l’air  “ j-.la 

Ut.  L*  trace  du  ferpent  fur  la  terre  * ; la  trace 
pierre,  d’im  navire  au  milieu  de  La  mer  5 8c  la 
voie  de  l’homme  dans  la  jcuneflc. 
direùu-el-  10  ■ Telle  cil  la  voie  " de  la  femme 
le  eft  auiTi  adultéré  , qui  après  avoir  mangé  s’efluic 
laconnue.  ];l  bouche , 8c  dit  : Je  n’ai  point  fût  de 
mal. 

z i . La  teiTC  eft  troublée  par  trois  cho- 
fes, & elle  ne  peut  fuporter  la  quatriè- 
me : 

21.  par  un  cfdavc,  lors  qu’il  régné  -, 
par  un  infenfé,  lors  qu’il  eft  raflàfié  de 
pain  : 

23.  par  une  femme  digne  de  haine, 
lors  qu’un  homme  l'a  epoufee  ; 8c  par 


R B E S thsp.  ;o.  Chutes  tret-pemta, 

une  fervante,  Ion  qu’elle  eft  devenue 
‘.'héritière  de  là  maitrcllc. 

24.  Il  y a quatre  chofes  fur  la  terre 
qui  font  tres-petites,  8cqui  font  plus  fages 
que  les  fàges  mêmes. 

2f.  Les  fourmis  , ce  petit  peuple  , 
lui  fait  fa  provifion  pendant  la.  moif- 
on  ; 

16.  les  lapins  , cette  troupe  foi- 
ble , qui  établit  fa  demeure  dans  les  ro- 
ches } 

27.  les  fàutcrclles  qui  n’ont  point  de 
Roi , 8c  qui  toutefois  marchent  toutes 
par  bandes  ; 

28.  le  lézard  “ fe  foutient  fur  fes  */6.L'A- 

mains  , 8c  il  demeure  dans  le  palais  du^ï0"* 
Roi.  1 e 

29.  H y a trois  chofes  qui  marchent  5 
bien , 8c  une  quatiiéme  qui  marche  magni- 
fiquement : 

30.  Le  lion,  le  plus  fort  des  animaux, 
qui  ne  craint  rien  de  tout  ce  qu’il  ren- 
contre j 

3 1 . Le  coq,  dont  la  démarche  eft  har- 
die; 8c  lé  bélier  ; 8c  un  Roi  à qui  rien 
ne  refifte  " . 

32.  Il  a un  homme  qui  a paru  un  in- 
fenlc,  après  qu’il  a été  élevé  en  un  rang 
-fublimc  ; car  s’il  avoit  eu  de  l’intclligcn-  fl 
ce,  il  aurait  mis  fà  main  for  (abouche".  »en  nou- 

33.  Celui  qui  preflêfortla  mammcllc  «quiont 

pour  en  tirer  le  lait , en  fait  fortir  un  foc 
cpaifti*  : celui  qui  fe  mouche  trop  fort,  près qù'il* 
t ire  le  fang  ; Si  celui  qui  excite  la  colère,  ont  né  ► 
produit  les  querelles.  le» ù, tas 


’t.  15-.  Fxpl.  Le*  Interprète*  entendent  p*r  ce* 
deux  fille*  de  I*  fangfue  , l'avarice  Se  I*  volupté  du 
corp*. 

jé.  19.  Hébr.  Vtm  »m  m f'njhu.  Ce  que  quel- 
ques-uns reportent  à l'Incarnation  de  Jésus-Christ 
su  ventTe  de  la  l'ainte  Vierge. 

f.  ;i.  Vtdt.  Et  11  n'y  a point  de  Roi  qui  lui  rc- 
fifte.  On  a fuivi  l'Hebreu  en  ce  lieu.  Car  autrement 
U n'y  auroit  que  troi»  chofes. 

f.  ;a.  HSt.  Si  voua  avez  fait  une  folie  en  vous 
«Revaut , Se  fi  vous  avez  eu  un  mauraia  deflein, 


mettez  la  mainfur  votre  bouche.  Se  condamnez  voua 
au  filence:  ou , gardez-vous  bien  de  voua  juftifier. 

j>.  Ut.  Beurre.  ExpL  Le  beurre  ne  peur  paa 
fortir  de  lamammelle.  Maiscenjor  femble  marquer 
en  celieuun  fuc  épaifli  qu'on  en  fait  fouir  au  lieu  du 
lait,  lors  qu'un  prelTc  trop  fort.  Quelques-uns  expli- 
quent ce  mot  félon  l'Hébreu:  Ctlmijm  bâtit  Un,  [tut 
Jcrtir  le  bnurt.  Mais  cetTe  comparaifon  exprimée  en 
cette  maniéré  , n'a  plua  de  liallon  ni  avec  la  fécon- 
dé, ni  avec  la  vérité  à laquelle  le  Sage  raporte  tou- 
te* le*  deux. 


Clu?  |l.  BrthfsWelnftrult  fon  J)  £ SALOMON.  Cna?  *>'  Elote  ie  ,a f<mm* 

ait  Stlomon.  forte. 


CHAPITRE  XXXI. 

Le  fage  raporte  les  injlruftions  de  la  Reine  fa  mere.  Il  exhorte  les  hommes  à ne  prodiguer 
pas  leur  bien  pour  les  femmes  ; C T les  Rois  a éviter  l'ivrognerie  ; mais  il  recomman- 
de l'ufage  du  vin  à ceux  qui  font  dans  l'ennui.  Il  ordonne  qu'on  prenne  la  café  de 
ceux  qui  font  fans  défenfi.  Louange  de  la  femme  forte.  Combien  la  beauté  du  corps 
tfi  un  bien  fragile. 


I.  "pArolcs  de  Lamuel  Roi  " . Villon 

X prophétique  "par  Laquelle  (â  mercl’a 
V - inftruit. 

2.  Que  vous  dirai-je  , mon  fils  bicn- 
aimé  ? Que  vous  dirai-je  , ô cher  fruit 
de  mes  entrailles  i Que  vous  dirai-je , 
enfant  chéri  , 8c  fouhaitc  par  tant  de 
voeux  ? 

î-  Ne  donnez  point  votre  bien  aux 
femmes  " } 8c  n’emploicz  point  vos  ri- 
chcflcs  pour  perdre  les  Rois. 

. 4.  Ne  donnez  point  , ô Lamuel,  ne 

donnez  point  de  vin  aux  Rois  , parce 
qu’il  n’y  a nul  fccrct  où  regne  l’ivrognerie  j 
f . de  peur  qu'ifc  ne  boivent  , 8c  qu’ils 
n’oublient  la  jultice  , 8c  qu’ils  ne  olef- 
fent  l’équitc  dans  Lt  caufc  des  enfans  du 
pauvre. 

6“.  Donnez  à ceux  qui  font  affligez  " 
BU*.  Qui  une  liqueur  capable  de  les  enivrer  ",  Sidu 
vin  à ceux  qui  font  dans  l’amertume  du 
coeur  " : 7.  qu’ils  boivent  8c  qu’ils 
^oeur  oublient  leur  pauvreté,  8c  qu’ils  per- 

cocifor- 

tiare.  — 

f.  I.  Salomon  a'apelle  lui-méme  Lamuel . c'efl 
I dire,  qui  a Dieu  arec  lui. 

Ibid.  Expi.  Salomon  marque  par  U que  la  do- 
ctrine dont  fa  merc  l'avoir  innniit , etoir  une  doctri- 
ne divine*.  qu'elle  aroit  -pri  e par  une  communi- 
cation parriculiere  arec  Dieu. 

f.  |.  HAr.  Ne  donnez  point  votre  affeCtion 
(UX  femme»,  ce  qui  perd  les  plus  grands  Rois. 

f.  6.  L'Ecriture  remarque  ailleurs  que  le  via  re- 
jouir l’amc. 

f.  8.  Let.  frurapi/n*  par  où  p!u  fleurs  en- 
tendent tous  les  hommes  mono!»  , qui  ne  font 
que  piQcr  fur  U terre.  D'amies  le  tcfirei- 


dent  pour  jamais  la  mémoire  de  leurs 
douleurs. 

8.  Ouvrez  la  bouche  "pour  le  muet , jv,. 
8c  pour  foutenir  la  caufc  de  tous  les  en-  nez  ladd- 
firns  qui  ne  font  que  palier  " . p.  ouvrez fenl*' 
votre  bouche  , ordonnez  ce  qui  ell 
jufte  , 8c  rendez  jullicc  au  pauvre  8c  » 
l’indigent  f Un, 

to.  Qui  f trouvera  une  femme  forte?  sain  tb 
Elle  ell  plus  pretieufc  quccequis’aportc  SON 
de  l’extrémité  du  monde  " . awT<w 

1 1.  Le  cœur  de  fon  mari  met  façon-  |cl 
fiance  en  clic , 8c  il  ne  manquera  point 

de  dépouilles  " . .X» u.  D« 

12.  Elle  lui  rendra  le  bien,  8c  non  le  bo- 
rnai, pendant  tous  les  jours  de  la  vie. 

1 J.  Elle  a cherché  la  laine  8c  le  lin  , 

8c  clic  a travaillé  avec  des  mains  liges  Sc 
ingcnicufcs  " . ^ . g** 

14.  Elle  cft  comme  le  vailîêau  quelle 
d’un  marchand  qui  apoitc  fon  pain  de  Vfut  de 
loin".  fea  mains. 

if.  Elle  fc  levé  lors  qu’il  ell  encore 


gnou  S'il  v lage  rs.  qui  font  plus  espofës  sur  fn- 
lnlr-  s d s mé:  a it , & qui  n'ont  pas  tant  de 
m oient  pour  le  détendre:  t'Hcbrcu  peut  aufli  fl- 
gniiîrr  tous  ceux  qui  font  expofés  i quelque 
perd. 

t.  11.  C'eft  a dire  , qu’il  aura  chez  lui  psr  la  vl- 
gilance  de  là  fera  me  • routes  chofea  en  abondance , en 
forte  qu'il  ne  cri  pu  oblige  de  dépouiller  les  autres 
pour  lé  rivet  Ir. 

t.  1 ).  ./fur.  Et  elle  a emploie  à travailler  l'ha- 
bilete  Se  l’adrviTe  de  fea  mains. 

t.  tq.  Saumon  marque  pat  U U fage  prevoua- 
ce  de  certe  femme. 

Rr  } 


Chap.  51.  Travail  iffiJu  de  h femme  PROVERBES 

forte. 


318 

Dt*  nuit  : elle  a partagé  le  butin  " à fes 
,ivrt3'  domcitiques , & la  nourriture  à fes  fer- 
vantes. 

/fwr  Do  l^'  Elle  a conGdcré  un  champ , 8c  Ta 
travail,  acheté } elle  a planté  une  vigne  du  fruit  " 
de  lès  mains. 

17.  Elle  a ceint  fes  reins  de  force , 8c 
elle  a affermi  Ibn  bras. 

1. 1.  Apru  , g Elle  a goûté"  8c  elle  a vû  que  fon 
ri^.*1**  trafic  cft  bon  -,  là  lampe  ne  s’éteindra  point 
pendant  la  nuit. 

„ ip.  Elle  a porté  (à  main  à des  choies 

dé» 'que-  f°rt<rs  " > & les  doigts  ont  pris  le  fu- 
nouillu.  leau. 

zo.  Elle  a ouvert  là  main  " à l’indi- 
l'  juuiùnc^  8ent  » C^C  a étendu  fes  bras  vers  le 
* pauvre. 

zi.  Elles  ne  craindra  point  pour  là 
maifon  le  froid  ni  la  neige  5 parce  que 
Dt*  tous  fes  domeftiques  ont  un  double  véte- 
hibir*  ment  " . 

bien  dou-  1 1 Eille  s’eft  fait  des  meubles  de  tapif- 
M.  Tom  feric  " •,  elle  fc  revêt  de  lin  & de  pour- 
de  lit»,  pre. 

Se  17.  Son  mari  fera  illuftre  * dans  l’af- 

4iiungua-  • 


Chip.  I>.  Elit  tS  la  Intusge  dt  tk 
h mille. 


fcmbléc  des  Juges  " , lors  qu’il  fera  alîisLe,. 
avec  les  Sénateurs  de  la  terre.  t” 

Z4.  Elle  a fait  un  linceul  & l’a  ven- 
du ; 8c  elle  a donné  une  ceinture  au 
Chananéen  * . ffAMmk 

| zf.  Elle  eft  revêtue  de  force  8c  dcchan^ 
beauté  , 8c  elle  rira  au  dernier  jour. 

I 16.  Elle  a ouvert  fà  bouche  à la  ffsjknm 
fageflc'',8c  la  loi  de  la  démence  “cft  fur  ragent, 

fa  langue.  %Amr.  Do 

| 17.  Elle  a confideré  les  fen tiers  de  fa  ^ i^°“" 

maifon  ",  Se  elle  n’a  point  mangé  fon Elle* 
pain  dans  l’oifiveté.  le»  yeux 

z8.  Ses  enfaas  fc  font  levez  , Se  ont 
publié  qu’elle  étoit  tres-heureufc  : fon  ^ 
mari  s’eft  levé  , & l’a  louée. 

zp.  Beaucoup  de  filles  ont  amafiedes 
richefics , mais  vous  les  avez  toutes  fur- 
paflccs. 

30.  La  grâce  eft  trompeufe  , 8c  la 
beauté  cft  vainc  : la  femme  qui  craint  le 
Seigneur  eft  celle  qui  fera  louée. 

3 1 . Donnez  lui  du  fruit  de  fes  mains"» 

8c  que  fes  propres  oeuvres  la  louent  dans 
l’allèmbléc  des  juges. 


f.  26.  Erfl.  C*tft  i dire  qu'elle  »*«ft  fait  une  loi  I le  mérité  à ctuTe  de  fa  bonne  conduite:  qu'el- 
de  ne  parler  jamali  qu'avec  douceur  6c  arec  I le  folt  louée  dan*  l'afTemblce  de*  juge*,  qui  con- 
bonté.  I fidcmont  Ut  avantage»  qu'elle  a procure»  1 ibn 

f.  31.  C'eft  i dire , Louez- la  comme  elle  < mari. 


LECCLESIASTE 


CHAPITRE  PREMIER 

“Tout  ejl  rempli  de  vanité.  Rien  de  nouveau  fous  le  foleil.  L'étude  de  toutes- 
cbofes  difficile  & vaine  , (S  remplit  te/prit  d'ennui  (S  de  chagrin. 


r~  paroles  de  l’Ec- 
dcfulte",  fils  de  Da- 
vid 8c  Roi  de  Jcrufa- 
lcm. 

z.  Vanité  des  vani- 
tcz,  ditl’Ecclcfiaite, 
vanité  des  v .mitez , 8c 
tout  n’cft  que  vanité. 

j.  Que  retire  l’homme  de  tout  le 
D*b*  travail  qui  l’ocupc  fous  le  foleil  " ? 
l0°'  4.  Une  race  pafle  , une  autre  lui 

fucccdc  , mais  la  terre  demeure  ferme 
pour  jamais  " . 


f.  Le  foleil  fe  levé  & fè couche, & il 
retourne  ” d’où  il  ctoit  parti  j.  & renaif- 
fant  du  même  lieu  r 

6.  il  prend  fon  cours  ven  le  midi , & 
tourne  vers  le  nord"  . L’cfprit"  tournoie 
de  toutes  parts  j & il  revient  lùr lui-mê- 
me par  de  longs  circuits. 

7.  Tous  les  fleuves  entrent  dans  h mer, 
& la  mer  n’en  regorge  point.  Les  fleuves 
retournent  au  meme  lieu  d’où  ils  étoient 
fortis , pour  couler  encore  * . 

8.  Toutes  les  chofes  du  monde  font 
difficiles  •,  l’homme  ne  les  peut  expli- 


*A<ar.  Ef 
recom- 
mencent 
leur  court» 


V bâ 

: il 

. .11 

* m 

L’Hebr. 

Qfg*  y 

ajoute  ( a 

perte 
d’haleine  : 

».  t.  très* 

'"ïM 

▼îre. 

>A*tr.  Lè- 

vent. 

ÿ.  1.  Le  mot  d'Ecciefiaile  Te  traduit  d’ordinaire  : 
CtmiMuior  ; c'eft  à dire,  le  Prédicateur,  quoi  qu'en 
Hébreu  U Toit  féminin  , comme  qui  dlroit . _ Anm 4, 
ou  Sdfuemia  S. 1 amont  s 1 .mtorntrix  , parce  que  Salo- 
mon dans  ce  litre  r-prelenre  Stout  Ici  homme»  avec 
une  force  8c  une  autorité  digne  de  Dieu,  la  vanité  de» 
chofes  du  monde. 

7.  + £xfL  Cela  ne  figpific  pas  que  la  ter- 


re foit  fans  mouvement  ; mais  feulement  qu'el- 
le eit  immuable,  pendant  qu'elle  eft  comme  le 
théâtre  des  changement  îc  des  révolution»  con-  • 

tinueliet  dea  hommes  , 8c  de  toutes  le»  autres 
choies. 

f.  6.  T.xfl.  Dan»  fon  tour  d'une  année  , parce 
que  des  douze  fignet  qu'il  parcourt, ily  en  aüx  ver» 
le  midi,  8cfix  ver»  le  nord. 


k 


•gio 

*sCu.  L'o- 
reille ne  fe 
remplit 
point  à 
force  d’é- 
couter. 


/£7r.De- 
ouoi  me 
£n-Ul  ? 


Chip.  I . Tout  n'eû  que  vanité 
Rim  de  nouveau  daiiilc  monde. 


L’ECCL 

quer  par  fes  paroles  " . L’œil  ne  fc 
ralfafie  point  de  voir  fie  l’oreille  ne  le 
lafle  point  d’écouter  " . 

9.  Qu’eft-cc  qui  a été  autrefois?  C’elt 
ce  qui  doit  être  à l'avenir.  Qu’ctl-cc  qui 
s’cll  tait  ? C’eil  ce  qui  fc  doit  taire  encore. 

10.  Rien  n’ell  nouveau  fousle  foleil, 
fie  nul  ne  peut  dire  : Voilà  une  chofc 
nouvelle'  : car  elle  a été  déjà  dans  les 
ficelés  qui  fc  font  paflez  avant  nous. 

11.  Un  ne  fe  fouyient  plus  de  ce  qui 
a précédé  ; 8c  de  même  les  ehofes  cjui 
doivent  arriver  après  nous  feront  oubliées 
de  ceux  qui  viendront  enfuite. 

1 z.  Moi  l’Ecclefiaite , j’ai  été  Roi  d’IP- 
raël  dans  Jerulilein. 

■1  j . Je  refolus  en  moi-même  de  recher- 
cher & d’examiner  avec  iàgefiè  ce  qui  fe 
pafle  fous  le  foleil.  Dieu  a donné  aux  en- 
làjis  des  hommes  ccttc  fàchcufc  ucupation, 
qui  les  exerce  pendant  leur  vie  ' . 


ESI  AS 


'ft. 


Chap  ».  VmW  du  pîsiGrs  U 
tl(«  voluptés. 


14.  J’ai  vû  tout  ce  qui  fc  fait  fous  le 
foleil  ” , fie  j’ai  trouvé  que  tout  étoit  '•  '• 


Dana 
le  monde. 


vanité  fie  affliction  d’cfprit, 

1 f.  Les  âmes  perverties  fc  corrigent 
difficilement,  fie  le  nombre  des  infcnfczdl  B^r  e» 
infini”.  _ le»  dr- 

16.  J’ai  dit  dans  mon  cœur  : Je  fois  faut»  ne 
devenu  grand , & j’ai  furpafle  en  fagefle  ft 
tous  ceux  qui  ont  été  avant  moi  dans  Je-  c m 
ruJâlem.  Mon  efprit  a contemplé  les  cho- 
ies avec  une  grande  fageflè,  5c  j’ai  beau- 
coup apris. 

17.  J’ai  apliquémon  cœur  pour  con- 
noître  la  prudence  fie  la  doétrine  , Jes 
erreurs  & l'imprudence,  fie  j’ai  reconnu 
qu'en  cela  même  il  y avoit  biende  la  peine 

fie  de  l’affliction  “ d’cfprit  ; dcU  M- 

18.  parce  qu’une  grande  fâgefle  digue, 
acompagnce  d’une  grande  indignation  ”, 

fit  que'  plus  on  a de  fcfcncc  " , plus  on  '/t*'  P*UI 
a de  peine.  mUa 

choies. 


1 f.  8.  Salomon  réprimé  par  U la  prefomrion  êc  la 
.curiofité dea  hommes,  qui  «•imaginent  qu'il»  pour- 
ront entrer  dana  le»  feerrts  de  la  nature  fie  en  décou- 
vrir le»  coulés  les  plus  cachées. 

f,  10.  Htbt.  Y a-t'il  quelque  chofe  dont  on  puiffe 
dire  : Cela  eft  nouveau  ? 

j».  1 j.  Ex  fl.  C'eftàdire , queDicu  a cache  le»  fecTCts 
de»  clu 'Tel  naturelles,  afin  de  fatiguer  le»  hommes  cu- 
rieux pendant  toute  leur  vie  dan»  la  recherche  de»  cau- 
le»  naturelle»  , 8c  de  réprimer  ainfi  leur  curiofité. 


f.  18.  Exfl.  Parce  que  le»  lages  remarquent 
beaucoup  de  ehofes  qui  le»  affligent  comme  étant 
contraire»  à la  loi  de  Dieu.  Quelques-uns  entendent 
cela  comme  s'il  y avoit , que  plu»  on  cil  favanr  » 
plus  on  etV  lu  jet  1 fe  taifier  enfler  de  vanité , 8e  à 
mepnfer  les  autre»  qui  n’en  faveur  pas  tant  : Quel- 
que» Satan»  même  n'enfeignent  les  autre»  qu'avec 
fâcherie,  parce  qu’ils  trouvent  de  lapeine  à montrer 
les  premiers  tlcmens  d'une  fdence  , à ceux  qui  ont 
peine  à les  comprendre.  Mamh. 


CH  A*  PITRE  II. 


TUtftrs  , richefej  , bitiment  , tout  n'eji  que  vunité , Cr  fujet  d'inquiétude.  Vunité  d'à- 
mujjer  des  richejjits  pour  un  heritier  inconnu. 


Il 

J t 


Ai  dit  en  moi-même 


Prenons 

toutes  fortes  de  délices,  Sc  jouifibns 
des  biens } 8c  j’ai  reconnu  que  cela  mê- 
me n’etoit  que  vanité. 

z.  J’ai  condamné  les  ris  de  folie,  Scj’ai 
dit  à la  joie  “ : Pourquoi  vous  trompez- 
vous  fi  vainement  " ? 


*■  »• 


\ 


j.  J’ai  penfé  en  moi-même  de  retirer 
ma  chair  du  vin  " , pour  porter  mon  <.  Des 
efprit  à la  fagdlc  , 8c  pour  éviter  l’im-  voluptés 
prudence  , julqu'à  ce  que  j’eufle  reconnu  ^ 
ce  qui  cft  utile  aux  enfans  des  hommes  , 
fie  ce  qu’ils  doivent  foire  fous  le  foleil  pen-  De 
dont  les  jours  de  leur  vie.  rersn- 

cherlevin 

— — — 1 — à mon 

Salomon  entend  par  le  ri»  fc  parUjoie,  tome  forte  de  volupté*  illégitimes  & immodérées.  ^ .corps. 


4- J’ai 


Chip.  1.  Vsniti  des  tidtrfci  Je 
dra  barirnriu. 


DE  SALOMON. 


4.  J’ai  fait  faire  des  ouvrages  magni- 
fiques j j’ai  bâti  des  maifonsj  j’ai  planté 
des  vignes. 

f.  J’ai  fait  des  jardins  & des  clos,  où 
j’ai  mis  toutes  fortes  d’arbres. 

<5.  J’ai  fait  faire  des  reforvoirs  d’eaux 
pour  arrofër  les  plants  des  jeunes  arbres. 

7.  J’ai  eu  des  fcrvitcurs  8c  des  fer- 
vantes,  6c  un  grand  nombre  d’efclaves 
nez  en  ma  maifon  , un  grand  nombre 
de  boeufs,  8c  de  troupeaux  de  brebis, 
plus  que  n’en  ont  jamais  eu  tous  ceux 
qui  ont  etc  avant  moi  dans  Jerufà- 
lem.  « 

8.  J’ai  amafle  une  grande  quantité  d’or 
& d’argent , 8c  les  richcflcs  des  Rois  8: 
des  Provinces  “ j j’ai  eu  des  muficiens  8c 
des  mulicicnnes , 8c  tout  ce  qui  fait  les 
délices  des  cnfâns  des  hommes  ; des  coupes 
& des  vafes  pour  fervir  le  vin  : 

p.  8c  j’ai  iùrpaflc  en  richcflcs  tousccux 
*3*.  Ma  qui  ont  etc  avant  moi  ^ans  Jerufalcm  ; 
M**  & la  fageflê  " eft  demeurée  toujours  avec 
moi  " . 

10.  Je  n’ai  rien  refùfc  à mes  yeux  de 
tout  ce  qu’ils  ont  defiré , 8c  j’ai  permis  à 

non  cœur  de  jo’tir  de  toutes  fortes  de 
plaifirs , 8c  de  prendre  fes  dclices  dans 
Que  tout  ce  que  j’avois  préparé  ; 8c  j’ai  crû 
c<rà  i que  mon  partage  étoit  ’’  de  jouir  ainfi  de 
œo<  "î011  mes  travaux. 

1 1 . Et  tournant  enfuite  les  yeux  vers 
Mu.Jrt.tous  les  ouvrages  que  mes  mains  avoient 

faits , 8c  tous  les  travaux  où  j’avois  pris 
une  peine  fi  inutile  , j’ai  reconnu  qu’il 


Cfclp  i VanUldelafcience  T.’hom- 
me  ne  fait  quel  fera  fon  heritier. 

n’yavoit  que  vanité  8c  affliction  d’efprit 
dans  toutes  ces  cliofcs , 8c  que  rien  n'eft 
ftable  " fous  le  foleil. 

11.  J’ai  pafle  à la  contemplation  delà 
fageflê , des  erreurs , 8c  de  l’impruden- 
ce. Qu’eft  l’homme  , dis-je,  pour  pou- 
voir fuivre  le  Roi  qui  l’a  créé"? 

1 3.  Et  j’ai  reconnu  que  la  (âgefle  a au- 
tant d’avantage  fur  l’imprudence , que  la. 
lumière  en  a fur  les  tenebres. 

14.  Les  yeux  du  Sasrefont  à fa  tête"  ; 
l’inlenfe  marche  dans  les  tenebres  : 8c 
j’ai  reconnu  qu’ils  meurent  tous  deux  l’un 
comme  l’autre. 

1 f . J’ai  donc  dit  en  moi-même  : Si 
je  dois  mourir  aufii  bien  que  l’infonfo  , 
que  me  fcrvira  de  m’être  plusapliqué  à la 
fageflê?  Et  m’étant  entretenu  de  ceci  en 
mon  cfprit , j’ai  reconnu  qu’il  y avoiten 
cela  même  de  la  vanité. 

16.  Car  la  mémoire  du  (âge  ne  fora 
pas  étemelle  non  plus  que  celle  de  l’in- 
fcnlc  ; 8c  les  tems  à venir  enfcveliront 
tout  également  dans  l'oubli  : l’homme 
(avant  meurt  comme  l’ignorant  " . 

17.  Cçft  pourquoi  la  vie  m’eft  devenue 
cnnuieufe , confidcrant  que  toutes  fortes 
de  maux  font  fous  le  foleil , 8c  que  tout 
n’eft  que  vanité  8c  affliétion  d’cfprit. 

1 8.  J’ai  regardé  enfuite  avec  deteftation 
toute  cette  aplication  fi  grande  avec  la- 

auellc  j’avois  tant  travaille  fous  le  foleil”, 
evant  laiflêr  après  moi  un  heritier  ; 

19.  qui  deviendra  le  maître  de  tous 
les  ouvrages  où  je  me  fuis  apliqué  avec 


3*1 


ssCi.  Uti- 
le. 


».  Il  ne 
fe  con- 
dulr  pas  i 
l'aventure. 
Pm.  17. 

Inf.i.  1. 


f.  8.  Expi.  David  fon  pete  avolt  alTujétl  plufieurs 
Roü  & diverfes  province»  S paier  tribut. 

p.  9.  Expi.  Cela  ne  doit  pu  «'entendre  de  cette 
(àgefle  , dont  S.  Jacque  dit  : tpt'tllt  yient  d'mlext , 
qn'tlle  tff  cha/lt  v plant  de  Irnnitrt  : car  cetre  fageflê 
fepare  l'homme  de  toute  l'anche  qu'il  peut  avoir  ici 
bu , pour  lui  taire  trouver  en  Dieu  feul  ù gloire 
te  Cl  joie.  Il  Étut  entendre  ce  verfet  de  la  iagef- 
fe  qui  ne  rend  l'homme  que  l'avant  8e  non  pu 
Julie  , Se  qui  fubflftt  dan»  l ame  , mime  âpre» 
le  pteheL 

J.  U.  Salomon  après  avoir  travaille'  pour  «voir 
me  connoiflance  pariaite  de  la  lagefle  , de  U caufe 

T*mt  //. 


de»  erreurs  8e  de  l'imprudence  des  hommes , s'écrie  ; 
Q»tJ!  r homme . 8ec  par  où  il  fait  remarquer  que  l'hom- 
me eft  incapable  d'avoir  cette  parfaite  connoiflance  ; 
qu'elle  eftrefervee  à Dieu  feul,  quipoflede  la  lageflia 
de  toute  éternité , 8c  connolt  le  coeur  de  l'homme 
mieux  que  l'homme  mime.  Quelques  uns  donnent 
ce  feos  à l'Hébreu  : Et  qui  eft  rhommequip'urrolt 
faire  toutes  ces  eupenénces  comme  je  le»  ai  faites, 
moi  qui  fiai»  Roi. 

EU  r.  Et  comment  lefagemeun-ildemi-- 
me  que  l'infenié? 

f.  18.  Expi.  En  ama^ant  une  grande  quantité  d'or 
8c  d'argent , comme  il  a dit  v.  8. 

Sf 


3il 


Chip. 


t.  Se  fe  rv»r  de  fci bir ni  avec 
modération. 


L’ECCLESIASTE. 


Chip.  J Toute i ehofci  ont 
leur  tenu. 


tant  de  peine  5cdc  travail  ",  Gins  que  je 
fâche  s'il  doit  être  fage  ou  infenfé  -,  6c  y 
a-t-il  rien  de  fi  vain  ! 

20.  Ccll  pourquoi  j’ai  quitc  toutes 
•ces  chofes,  6c  j’ai  pris  une  rcfblution  dans 

mon  cœur  de  ne  me  tourmenter  pas  davan- 
tage fous  le  folcil  " . 

21.  Car  après  qu’un  homme  a bien 
travaillé  à aquerir  la  fiigcflc  6c  la  fcicncc , 
5c  qu’il  s’cll  donné  bien  de  la  peine  " , 
il  lai  lié  tout  ce  qu’il  a aquis  àuneperfon- 
nc  qui  n’aimera  que  l’oilivcté.  Tout  ce- 
la donc  cil  une  vanité  & un  grand 
mal. 

22.  Car  que  retirera  l’homme  de  tout 
fbn  travail  , 8c  de  l ‘affliction  d’efprit 
avec  laquelle  il  s’cll  tourmente  fous  le 
folcil. 


2 j.  Tous  les  jours  font  pleins  de  dou- 
leur 6c  de  mifcrc  , 6c  il  n’a  point  de  repos 
dans  fon  ame , meme  pendant  la  nuit.  Et 
n’efl-ce  pas  là  une  vanité  ? 

24.  Ne  vaut-il  pas  mieux  manger  & 
boire  , 6c  faire  du  mena  fon  ame  du  fruit 
de  fes  travaux  " ? Etcccivicntdclamain 
de  Dieu. 

2f.  Qui  fe  raflaficra  8c  jouira  de  tou- 
tes fortes  de  dclices  autant  que  moi? 

16.  Dieu  a donné  à l’homme  qui  lui 
cfl  agréable  la  fagefle  , la  fcience  6c  la 
joie  : 6c  il  a donné  au  pécheur l’affliékion 
6c  les  foins  inutiles  “ , afin  qu’il  Amaflè 
Gins  celle  8c  qu’il  ajoute  bien  fur  bien,  fie 
le  laille  à un  homme  qui  fera  •agréable  a 
Dieu.  Mais  cela  même  cfl  une  vanité  Sc 
un  tourment  d’efprit  fort  inutile. 


f.  19.  flSSr.  Arec  tant  de  travail , & où  j'ai  fait 
piroitTc  uni  de  fagefl'e. 

jê.  20.  f/tlr.  Je  me  fui»  tourné  à n'efperer  plu» 
rien  de  tou»  le»  travaux  qui  m'ont  octipé  fou»  le 
fôleiL 

t.  21.  Htle.  Après  qu'un  homme  a travaillé  à 
aquerir  du  bien  arec  beaucoup  de  làgeiTè  , de  fden- 
ce  , & d’adrefle. 


f.  24.  Expi.  Salomon  n’exhorte  pa»  par  li  à mener 
une  vietoutedelicieulccomme  le» Epicuréen» : mai» 
il  enfeigne  feulement^u'il  vaut  mieux  ufer  avec  mo- 
dération de  noa  bien»,  que  d'hnitrr  l'avarice  de  ceux 
qui  le»  polledent  fan»  en  jouir. 

ÿ.  26.  C'clt  1 dire,  que  Dieu  but  que  le  pecheur 
trouve  fon  fuplicedan»  le  péché  même  : l'avare  devient 
idolâtre  de  l'argent , Sc  l'argenr  derientfon boureau. 


CHAPITRE  III. 


Toutes  chofes  Arrivent  en  leur  tems  Cr  font  p affligera.  Le  véritable  repet  dffefprit  ne  fi  ren- 
contrent point  dans  les  chofes  periffables.  Les  hommes  & les  bêtes  meu- 
rent d'une  meme  maniéré. 


1.  '“T*  Outcs  chofos  ont  leur  tems  , & 
X tout  pafle  fous  le  ciel  apres  le 
terme  qui  lui  a été  préferit  * . 

2.  Il  y a tems  de  naître  , 8c  tems  de 
Fx'pt.  Ou  mourir  : tems  déplanter,  8c  temsd’arra- 
dan»  le»  cher  ce  qui  a été  planté, 
f— ‘ou  3-  Il  y a tems  de  tuer",  8c  tems  de 

en  punif- . 

fanr  les 

coupa-  *.  1.  L'Hébreu  porte  quH  y a un  rems 
bit*.  propre  à la  volonté  pour  faire  ce  qu'elle  déli- 

ré. 

f.  5.  C'clt  à dire,  de  détruire  Ici  andeni  edifi- 


guerir  : tems  d’abatre  & tems  de  bâ- 
tir. 

4.  H y a tems  de  pleurer , & temsde 
rire  : tems  de  s’affliger  , 8c  tems  de 
fàuter  de  joie. 

f.  Il  y a. tems  de  jeter  les  pierres",  & 
tems  de  les  ramallcr  : tems  d’embraf- 


ce» , de  peur  que  quelqu'un  ne  foltacablé  fou»  leurs  rui- 
nes. Plufieurs  par  ces  pierre»  entendeur  les  arme» , 
parce  qu'on  fcbatoltalor»  avec  dea  pierres  qu'on  jé- 
toit  avec  pne  fronde. 


Ctep.  J.  Tauteeque  Dire  i fait  J)  £ S A L 

cft  bon. 

fer,  & teins  de  s’éloigner  des  embraflé- 
mens. 

6.  Il  y a tems  d’aquerir  , & tems  de 
perdre  : tems  de  conferver , & tems  de 
rejeter. 

7.  Il  y a tems  de  déchirer  , & tems 
de  rejoindre  : tems  de  lé  taire,  & tems 
de  parler". 

8.  Il  y a tems  pour  l’amour  , & tems 
pour  h haine  : tems  pour  Li  guerre  Se 
tems  pour  la  paix. 

9.  Que  retire  l'homme  de  tout  lôn 
travail  f 

U.  L'if-  10.  J’ai  vû  l’ocupation  "que  Dieu  a 
taon;  donnée  aux  enfans  des  hommes  j qui  les 
se  travaille  pendant  leur  vie. 
rallie  U . Tout  ce  qu’il  a lait  eft  bon  en  (ôn 
ju»  üni  tems , Se  il  a livré  le  monde  à leurs  dif- 
rd"t  putes , fans  que  l’homme  puiflc  recoll- 
er. Le»  noitre  les  ouvrages  " que  Dieu  a créez 
<u6*  de  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 

LTiî  «F*  h ‘ • 

fia  in  iz.  Et  j’ai  reconnu  qu’il  n’y  avoit  rien 
«"rage*,  de  meilleur  que  de  lé  réjouir  Se  de  bien 
faire  pendant  fa  vie. 

' it.  Car  tout  homme  qui  mange  Se 

qui  Doit  , Se  qui  retire  du  bien  de 
- lbn  travail  reçoit  cela  par  un  don  de 
Dieu. 

14.  J’ai  apris  que  tous  les  ouvrages  que 
Dieu  a créez  demeurent  à perpétuité  “jSe 
que  nous  ne  pouvons  ni  rien  ajouter  ni 


O M O N.  c1-p  3 L’homme  comparé 

à ]■  bête. 

rien  ôter  à tout  ce  que  Dieu  a lait  afin 
qu’on  le  craigne. 

if.  Ce  qui  a été,  cft  encore.  Ce  qui 
doit  être  , a déjà  été , Se  Dieu  rapellc  “ 
ce  qui  cft  pâlie. 

1 6.  J’ai  vû  lôus  le  lôlcil  l’impicté  dans 
le  Leu  du  jugement ,'  Se  l’iniquité  dans  le 
lieu  de  la  jurticc. 

17.  Et  j’ai  dit  en  mon  cœur  : Dieu 
jugera  le  jufte  8c  l’injufte  -,  8c  alors  ce 
lcra  le  tems  de  toutes  choies  " . 

1 8.  J’ai  dit  en  mon  cœur  touchant  les 
enfansdes  hommes , que  Dieu  les  éprouve 
Se  qu’il  lait  voir  qu’ils  Ibnt  (cmblables  aux 
bêtes  " . 

ip.  C’eft  pourquoi  les  hommes  meu- 
rent comme  les  bêtes,  Se  leur  (ôrt  cft  égal. 
Comme  l’homme  meurt , les  bêtes  meu- 
rent auflî.  Les  uns  & les  autrcs-rcfpircnt 
de  même,  Se  l’homme  n’a  rien  plus  que 
la  bête  j tout  cft  fournis  à la  vanité  ; 

zo.  Se  tout  tend  en  un  même  Leu. 
Ils  ont  tous  été  tirez  de  la  terre  , Se  ils 
retournent  tous  dans  la  terre. 

11.  Qui  connoît  fi  l’amc  des  cnlàns 
des  hommes  monte  en  haut , & fi  l’ame 
des  bêtes  dclcend  en  bas  "! 

11.  Et  j’ai  reconnu  qu’il  n’y  a rien  de 
meilleur  à l’homme  que  de  lé  réjouir  dans 
lés  œuvres  ",  Se  que  c’eft-là  lôn  partage. 
Car  qui  le  pourra  mettre  en  état  de  con- 
noitre  ce  qui  doit  arriver  après  lui  ? 


3^3 


Fxfl.  Lora 
qu'il  en 
produit  de 
fcisiblable. 


Frf!.  En 
ce  qui  re- 
garde U 
naifiànce 
8c  la  mort 
du  corps. 


.Xu.Dan» 
Ion  tra- 
vail. 


f.  7.  La  grande  facefTe,  dit  S.  Jerome,  confiée 
à bien  diteerner  cci  deux  rems , te  i ûtialaire  aux 
obligation*  de  l’un  & de  l’autre. 

f.  9.  Salomon  neditpa»  cela  comme  fi  l'homme 
ne  retlroit  aucun  avantage  de  fon  travail  ; mais c'elt 
que  cet  avantage  cil  de  Cl  petite  duré-’ , qu'il  doit 
être  regarde  comme  rien. 

f.  il.  Quelques-uns donnent  ce  fens  à l'Hébreu: 
Quoi  que  routecque  Dieu  a fait  foitbon  & agréable, 
te  atrirt  les  hommes  à ton  amour  ; il  a neanmoins 
imprime  dans  le  coeur  de  l'homme  un  tel  defir  de 
l'etcrnrté  , qu'il  ne  trouve  rien  entre  toutes  les  créa- 
tures , à quoi  lbn  coeur  pu i lie  s'aracher. 

Jf.  jq.  Exfl.  Cela  ne  lignifie  point  que  toute 


chofe  en  particulier  demeurera  à jamais  , malt  que 
quelques  unes  comme  le  ciel , la  terre  . les  eaux , 
les  montagnes  fubfilleronr  alnfi  , pour  1rs  aunes 
choies  , elles  demeurent  i jamais  par  une  viciffîtude 
continuelle. 

jfi.  17.  Hihr.  Parce  qu'il  y a un  tems  pour  toute 
chofe  , Se  un  jugement  pour  toute  œuvre. 

f.  11.  Expi.  Salomon  ne  dit  point  par  là  qti'tl  n'y 
ait  pas  de  différence  entre  l'ame  des  bêtes  te  celle  de 
l'homme  ; mai*  feulement  que  cette  différence  eft 
telle , que  l'homme  par  fa  feule  raifon  ne  la  peut 
qu'à  peine  concevoir  : on  voit  en  effet  que  lea 
grands  efprits  parmi  les  Paient , ont  douté  do 
l'immortalité  de  famé. 


Sf  1 


3H 


Chtp  M«r»  prvffTtWf  M|VW 
Condition  imfmb.c  dr  l'homme. 


L’ECCLESIASTE. 


Chip.  4 De  l'avare.  Arlntiwl 
de  11  focietc  humain». 


CHAPITRE  IV. 


Le  fige  prouve  la  vanité  de  cette  vie  par  P opreffton  des  innocent  ,.  Cr  parce  que  Padrejfe 
<y~  le  mérité  des  hommes  Mirent  l'envie.  L'infinfe  paJJ'e  fa  vie  dans  Poifiveté , pen- 
dant qu'un  autre  qui  n'a  point  d'heritiers,  amaffe  des  trefors.  Avantages  de  la  focieté. 
De  la  vanité  des  Rois  <?“  des  retournes.  L'obéijfancc  préférable  aux  facrifces  des  fous. 


% 


i . J ’Ai  porté  mon  cfprit  ailleurs  : j’ai 


»...  Il  de- 
vienr'mai- 

reï  cau- 
de  ladi- 
fette. 


Savoir  , 
l’a'  aricc 


qu'il  va 
décrire. 


vû  les  o predions  qui  fe  font  fous  le 
Ibleil , les  larmes  des  innoccns  qui  n’ont 
perfonne  pour  les  conlbler  , 8c  l’im- 
puiflâncc  où  ils  font  de  refifter  à Li  vio- 
lence , abandonnez  qu’ils  font  du  fccours 
de  tout  le  monde. 

i.  Et  j’ai  préféré  l’état  des  morts  à ce- 
lui des  vivans  : 

j.  & j’ai  cltimé  plus  heureux  que  les 
uns  8c  les  autres  , celui  qui  n’elt  pas  né 
encore  , &qui  n’a  point  vû  les  maux  qui 
fc  font  fous  le  Ibleil. 

4-  J’ai  confideré  aulli  tous  les  travaux 
des  hommes  , 8c  j’ai  reconnu  que  leur 
indullric  eft  cxpofoc  à l’envie  des  autres: 
& qu’ainfi  cela  méinc  eft  une  vanité  & 
une  inquiétude  inutile. 

f.  L’infenlc  met  (es  mains  l’une  dans 
l’autre , 8c  il  mange  fa  propre  chair  " , 
en  difant  : 

6.  Un  peu  dans  le  creux  de  la  main 
vaut  mieux  avec  du  repos  , que  plein 
les  deux  mains  avec  travail  8c  affliâdon 
d'efprit. 

7-  En  confidcrant  toutes  choies  j’ai 
trouve  encore  une  autre  vanité  " fous  le 
folcifc 

8.  Tel  eft  foui  & n’a  perfonne  avec  I 
lui , ni  enfant  , ni  frère  , qui  nean- 1 


moins  travaille  (ans  cédé  : fts  yeux  font 
infatiablcs  de  richedês  j & il  ne  lui  vient 
point  dans  l’elprit  de  fc  dire  à lui-même; 

Pour  qui  cll-ce  que  je  travaille,  8c  pour- 
quoi me  priver  moi-même  de  l’ufage  de 
mes  biens  ? C’eft  là  encore  une  vanité 
& une  affliétion  bien  mal-heurcufo. 

p.  Il  vaut  donc  mieux  être  deux  cn- 
femblc,quc  d’être  foui  : car  ils  tirent  de 
l’avantage  de  leur  focieté  " .. 

to.  Si  l’un  tombe,  l’autre  le  foutient. 
Malheur  à l’homme  foui  } car  lors  qu’il 
fora  tombé , il  n’aura  perfonne  pour  le 
relever.  ' 

1 1 . Si  deux  dorment  cnfrmble  , ils 
s’échauffent  l’un  l’autre  j maiscommcnt 
un  foui  s’écbauffera-t-il  i 

12.  Si  quelqu’un  a de  l’avanrage  fur 

l’un  des  deux , tous  deux  lui  rcfillent  : L1» 

un  triple  cordon  " fe  rompt  diflâcilc- 

ment.  fieutaptt- 

i}.  Un  enfant  pauvre,  mais  qui  eft  faune», 
fage  , vaut  mieux  qu’un  Roi  vieux  8c 
infonlc,  qui  ne  fàuroit  rien  prévoir  pour  tiAt-  Qï1 
l’avenir* . 

14.  Car  quelquefois  tel  eft  dans  la  qu'on  1'» 
prifon  8c  dans  les  chaînes  qui  en  fortpour  renifle, 
être  Rçi  " -,  8c  tel  eft  ne  Roi  qui  tombe 
dans  une  extrême  pauvreté*.  jobeneft 

if.  J’ai  vu  tous  les  hommes  vivans»  c 

pie. 


f.  f.  Salomon  dana  et  verftt  8t  dana  le  prece- 
dent .fait  confiderer  la  condition  mllrrablede  l'hom- 
me  • car  fi  l'homme  aquien  du  bien  par  fon  indu- 
ftrte  Je  l'on  travail , U eft  npofe  1 U jaloufie  Se  i 
l'envie  det  autre»  Je  fi  po.,r  éviter  ced  , U mene 
■ne  vie  paifible  Je  dr  meure  dana  i'oiûveté , U fe 
trouve  acable  de  pauvreté. 


f-9 . tapi.  Salomon  ajoutant  ced  1 ce  qu'il 
vient  de  dire  de  l’avare  , veut  faire  confident 
que  celui  cl , ataché  comme  il  eft  aux  richcfft», 
ne  cherche  aucun  avantage  de  la  focieté  avec  Jri 
homme» , de  peur  d’être  obligé  elc  taire  quelque 
dépenfe  arec  fea  ami»  ; ce  qui  eft  une  extrême 
folk.  n 


fftip  4.  Obest&nefpr/- 
(erée  aux  vtûimtt. 


DE  SALOMON. 


Chtp  f.  Ne  point  frire  des  voeu* 
temerairement. 


qui  marchent  (bus  le  (blcil  avec  le  fécond 
jeune  homme  cjui  doit  le  lever  en  la 
place  de  l’autre  “ . 

16.  Tous  ceux  qui  ont  été  avant  , lui 
font  un  peuple  infini  en  nombre  , 8c 
ceux  qui  doivent  venir  apres  , ne  fc  ré- 
jouiront point  en  lui  : mais  cela  même 


cft  une  vanité  8c  une  aflîiétion  d’cfprit. 

17.  Confiderez  où  vous  mettez  le  pied, 
lors  que  vous  entrez  en  la  maifonduSei- x* 
gneur , 8c  aprochez-vous  pour  écouter.  0f,  6i  6, 
Car  l’obétflànce  vaut  beaucoup  mieux 
que  les  viétimes  desintênfcz,  qui  ne  con- 
noiflènt  pas  le  mal  qu’ils  font. 


p.  If.  Frfl.  Areclefilsdu  Roi  8c  l'heritler  delà  | plus  lacour  ï rheritierdelscouronne.qu'auRolmê- 
eeuronne.  C'eft  U coutume  des  courtiûns  de  faire  j me,  lors  quecelui-ci  eft  avaucé  eu  âge. 

CHAPITRE  V. 


Parler  avec  refpefl  * caufi  de  la  prefince  de  Dieu.  S'aejuiter  de  fit  vaux.  Nie  point  s'e— 
tonner  de  roprejfton  des  pauvret  mifiroblet.  La  condition  de  l'avare  infatiahle. 

Le  riche  amajfe  des  richejfit  fiuvent  a fa  propre  ruine. 


r.XTE  dites  rien  inconfidcrémcnt  , 
iN  8c  que  votre  cœur  ne  fc  hâte  point 
de  proférer  dcsparolcs  devant  Dieu.  Car 
Dieu  efl  dans  le  ciel , 8c  vous  (ur  la  ter- 
re : c’eft  pourquoi  parlez  peu. 
tffibreu  z.  La  multitude  " des  foins  produit  les 
eptoe  carfonges  j 8c  l’imprudence  fc  trouve  dans 
b,kt  l’abondance  de  paroles. 
âiCDtet  b S' vous  avez  fait  un  vœu  à Dieu  , 
«se  s'ai  ne  différez  point  de  vous  enacruitcr:  car 
«pwe  la  promefle  infidèle  8c  imprudente  " lui 
P**  déplaît.  Mais  acompliflcz  tous  les  vœux 
^ & que  vous  aurez  faits. 

•rte  une  4.  11  vaut  beaucoup  mieux  ne  faire 
“ûf  fi*  point  de  vœux , que  a’en  faire  8c  de  ne 
***■  les  pas  acomplir. 

~lxk.ïfa.  f-  Qyc  'a  legereté  de  votre  bouche 
Uct  ne  foit  pas  à votre  chair  une  ocafion  de 
point  de  tomber  dans  le  pcchc  ",  8c  ne  dites  pas 

mit  lan-  

*•  C'eft  une  comparaifon  qui  fignifie 

que  comme  un  homme  agité  de  foins  fuperflus  pen- 
ché ArTi  “ant  J™0,  • ne  Peut  empêcher  qu'il  ne  lui  parte 
“ beaucoup  de  phtntômes  Sc  de  rereries  durant  la  nuit  ; 
ta*r‘  qu'ainfi  ceux  qui  parlent  beaucoup-  font  fujets  à par- 
ler imprudemnent. 

ÿ.  f.  Far!.  Ou  devant  l'Ange  qui  garde  charun 
lie  nous.  Himn.  ou  devant  les  minirtres  de  Dieuqui 
font tpe'.lei  Anges  dans  l'Ecriture. 

Ibid.  Hibt.  Je  fallait  fans  y penfer;  c'eft  2 dire. 


devant  l’Ange  " : ' H n’y  a point  de  provi- 
dence * , de  peur  que  Dieu  étant  irrité- 
contre  vos  paroles , ne  détruife  tous  les 
ouvrages  de  vos  mains. 

6.  Où  il  y a beaucoup  de  fonges  , il  ji  remble 
y a auflî  beaucoup  de  vanité  8c  des  difeaurs  que  c'eft 
(ans  fin  j maispour  vous  craignez  Dieu.  *5  mi™e 
Si  vous  volez  roprcflîon  dès  pauvres , “ 

la  violence  qui  règne  dans  les  jugemens , 

8c  le  renvenement  de  la  juftice  dans  uno 
Province , que  cela  ne  vous  étonne  pasj- 
car  celui  qui  eft  élevé  en  a un  autre  au- 
deilils  de  lui  -,  8c  il  y en  a encore  d’au- 
tres qui  font  élevez  au-deffiis  d’eux  Hd-Voue- 

8.  8c  de  plus , il  y a un  Roi  qui  corn- 
mande  à tout  le  pais  qui  lui  cft  af- 
fujeri". 

p.  L’avare  n’aura  jamais  afléz  d'ar- 
gent , 8c  celui  qui  aime  les  richcflcsn'cn' 

j'ai  lait  ce  vom  inconfiderément , te  je  oc  fuis  pas 
obligé  de  l'acomplir. 

jb  8.  Frf!.  Et  ainfi  qui  doit  avoir  foin  de  punir 
8c  chiner  le*  jogea  inferieurs . s’ils  manquent  1 leur 
devo.r;  plui leurs  entendent  cela  de  Dieu.  1 qui  iea  Roia 
même  font  aflujeda.  Le  léns  de  l'Hebicu  porte  ; 
quoi  que  lea  hommes  fuient  artujeris  les  uns  aux  au- 
tres , U y a pourtant  entr’eux  une  efpece  d'égalité  : 
la  rene  les  nourrit  tous  ; 8c  les  Rois  mémo  vivent 
de  ce  qui  croir  fur  les  champs. 

Sf  î. 
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St  frrvtr  de  fci  biens  avec  moJriicion 

recueillera  point  de  fiuit":  c’cft  donc  là 
encore  une  vanité. 


Chip  6 Vtnitl  it 
Vtntc. 


10.  Où  il  y a beaucoup  de  bien , il  y 
a aufli  beaucoup  de  perfonnes  pour  le 
manger.  De  quoi  donc  fort-il  à celui  qui  le 
poflcdc  , linon  qu’il  voit  de  les  yeux 
beaucoup  de  richelles  ? 

1 1 . Le  fommeil  cil  doux  à l’ouvrier 
qui  travaille , foit  qu’il  ait  peu  ou  beau- 
coup mangé  j mais  le  riche  cil  fi  rempli 
de  viandes , qu'il  ne  peut  dormir. 

^Amt.Vne  j 2,.  U y a encore  une  autre  maladie  " 
û'tTüiic™  bien  fàchcufo  que  j’ai  vue  fous  le  folcil  : 
7 ci.  20.  des  richcfles  confcrvées  avec  foin  pour  le 
20-  tourment  de  celui  qui  les  poflcdc" . 

ii.  Il  les  voit  périr  avec  une  extrême 
Ui  Krifi  affli™on  " : >1  a mis  au  monde  un  fils  qui 
fem  en  le  fera  réduit  à la  dernière  pauvreté. 
Uechinnt  14.  Comme  il  eft  forti  nud  du  foin  de 
«le  mille  ^ mcre  ü y retournera  de  même  , 
jet.  j.  11.  ce  n emportera  nen  avec  lui  de  fon 
1.  Tim.  6.  travail. 

7-  «y.  Ccft-là  vraiment  une  maladie  bien 


digne  de  compaflion,  il  s’en  retournera 
comme  il  eft  venu.  lie  quoi  lui  fort  donc 
d’avoir  tant  travaillé  en  vain  ? 

1 6-  Tous  les  jours  de  fa  vie  il  a man- 
ge dans  les  tenebres  , dans  un  embarras 
de  foins  , dans  la  miforc  & dans  le 
chagrin. 

17.  J’ai  crû  donc  qu’il  eft  bon  qu’un  Voie* 
homme  mange  & boive  , & qu’il  fo  rc-chap.  *. 
jouifle  dans  le  fruit  qu’il  tire  de  tout  fon  *+ 
travail  qu’il  endure  fous  le  folcil  , pen- 
dant les  jours  que  Dieu  lui  adonnez  pour 

la  durée  de  fa  vie  } & que  c’eft-là  fon 
partage. 

18.  Et  quand  Dieu  a donne  à un  hom- 
me des  richelles , du  bien  , & le  pou- 
voir d'en  manger , de  jouir  de  ce  qu’il  a 
eu  en  partage  , Se  de  trouver  fâ  joie  dans 
fon  travail  , cela  même  eft  un  don  de 
Dieu. 

1 9-  Car  il  fc  fouviendra  peu  des  jours 
de  fâ  vie  “ , parce  que  Dieu  ocupc  " fon  r:üfoa 
coeur  de  delices.  c<ror. 


* 9.  rxfi. 
rairmer  ou  de 
ufer. 

jf.iî.  Exfl.  Souvent  les  richeflc*  donnent  ocafion 


Parce  que  de  crainte  de  les  dl- 
lea  perdre  , U sabfticnt  d’en 


aux  volcun  de  tendre  dea  piégea  à la  rie  des  riche*, 
pour  ainfi  fe  rendre  maîtres  de  leur*  bien*. 

y.  19.  C'elt  à dire  , que  la  vie  lui  femblen cour- 
te « qu'il  1a  paifera  agréablement. 


C H A P.  I T R E 


V I. 


Dm  malheur  de  f homme  4 qui  Dieu  derme  des  biens  Cr  des  honneur s , fins  lui 
g faire  la  grâce  d'en  jouir. 


I.  TL  y a encore  un  autre  mal  que  j’ai 

A 


mais  un  étranger  dévoiera  tout  : c’eft-là 
une  vanité  & une  grande  miforc  " . 

î.  Quand  un  homme  auroit  eu  cent 
enfans  , qu’il  auroit  vécu  beaucoupd’an- 
nées  , & qu’il  (croit  fort  avancé  en  âge, 


Lvû  fous  le  folcil,  ôcflui  eft  ordinaire 
parmi  les  hommes. 

1.  Un  homme  à qui  Dieu  a donné  des 
richefles  , du  bien  , de  l'honneur , & 
à qui  il  ne  manque  rien  pour  la  vie  detout 

ce  qu’il  peut  defirer  ; & Dieu  ne  lui  a , Â _ 

point  donné  le  pouvoir  d’en  manger  , fopulture  ; je  ne  crains  pas  d’avancer  de  jjâff 


fi  fon  amc  n’ufe  point  des  biens  qu’il  pof- 
fode  " , & qu’il  foit  même  privé  de  la 


ÿ.  2.  Exf'L  Salomon  reprend  de  nouveau  la 
peflion  extravagante  de  ceux  qui  font  pauvre» 
au  milieu  de»  tichefict;  c’cft  à dire  qui  noient 


fe  faire  du  bien  avec  leur»  rithefle» , qui  fouvent 
retournent  dans  le»  main»  de*  etrangers  , fie  mê- 
me de»  ennemis» 


b 


Chip  ». 


Le  ftré femblible  i l'in* 
Crefé. 
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cet  homme  , qu’un  avorton  vaut  mieux  | 
que  lui. 

4.  Carc’cft  en  vain  qu’il  cft  venu  au 
monde  , il  s’en  retournera  dans  les  ténè- 
bres , & Ton  nom  fera  cnfcveli  dan*l’ou- 

bli  \ 

f.  Il  n’a  point  vû  le  folcil  , & n’a 
point  connu  la  différence  du  bieu  & du 
mal". 

6.  Quand  ilauroit  vécu  deux  millcans, 
s’il  n’a  point  joui  de  fcs  biens  " : tous  ne 
vont-ils  pas  au  meme  lieu  ? 

7.  Tout  le  travail  de  l’homme  cft  pour 
£>n  *'ne  & bouche  f mais  fon  amc  n’en  fera  pas 
n’eit  ja-  remplie  “ . 


Chtp  y.  Aimer  d*£crerrpris  ptr 
Ici  figci 


8.  Qu’a  le  (âge  de  plus  que  I’infenfe  ? 
l’a  le  pauvre  au-dcfliis  de  lui  , Gnon 


3*7 


Q?  . . , . 

qu’il  va  au  lieu  ou  eft  la  vie" 

9.  U vaut  mieux  voir  ce  que  l’on 

defire  } qucdclbuhaitcrccquel’on  igno-  /p^rVost 
rc  " . Mais  cela  meme  cft  une  vanité  & de  fc» 
une  préfbmtion  d’cfprit.  yeux  que 

10.  Celui  qui  doit  être  , eft  déjà1!*”, 
connu  par  ton  nom  : on  fait  qu  il  cft 
homme , & qu’il  ne  peut  pas  difputer  Expi.  Par 
en  jugement  contre  un  plus  puiflânt  <lui 
que  lui  " 


prévoie 

toutes 


11.  On  difeourt  beaucoup,  on  fechofe*. 
répand  en  beaucoup  de  paroles  dans  la’-'-  Con- 
difputc , & ce  n’cft  que  vanité  " . «Dieu. 


tenir. 


f.  4.  L’Hébreu  reporte  ce  verfet  8e  lefuivantl  l’a- 
vortoa. 

f.  y.  H&r.  Et  n’a  rien  connu  ; 8c  il  a eu  plut 
de  repos  que  cet  homme -IA. 

jh  6.  C’eft  1 dire , quel  aranrage  auroir-il  tiré 
de  cette  longue  vie  ; Ci  les  plaiiïr»  honnêtes  ne  1a 
lui  voient  rendue  agréable  ? Car  après  cette  vie  il 


n’en  tirerait  aucun,  parce  qu’on  defeend  tous  dans 
le  tombeau. 

f.  8.  L’Hébreu  porte,  que  manque-t-il  au  pauvre 
qui  lait  agir  prudenment  avec  les  hommes!  Il  s’squiert 
par  U de  quoi  entretenir  honnêtement  là  vie. 

#.11  .Hébr.  11  y s beaucoup  de  chofes  qui  augmen- 
tent la  vanité  : & quel  avantage  l’homme  en  retire-t-il  f 
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Mettre  des  bernes  4/4  ctcriofité.  Utilité  de  U fafffft  acompognle  des  riche fes.  Prévoiries 
unaux  dent  nous  femmes  menuets.  Ne  pas  être  juJlejuffi'À  l'excès.  Société  des  femmes 
pleine  dé  amertume  C r de  périls.  L'homme  créé  de  Dieu  dam  C innocence. 


t.  /r''\U’eft-il  nccefT-iire  à un  homme 
• V£de  rechercher  ccquieftau-deftus 
de  lui , lui  qui  ignore  ce  qui  lui  cft  avanta- 
geux en  fâ  vie  pendant  les  jours  qu’il  eft 
«ranger  fur  la  terre  , & durant  le  tems 
qui  palTc  comme  l’ombre"?  Ou  qui  lui 
pourra  découvrir  cc  qui  doit  être  après 
lui  fous  le  folcil  ? 

Fxflfoti-  2.  La  bonne  réputation  " vaut  mieux 
que  les  parfums  précieux  Sc  le  jour  de 


déc  fur 
une  vertu 
toilde. 


la  mort  que  celui  de  la  naiftànce  " . 

j.  Il  vaut  mieux  aller  à une  maifon  de 
deuil  qu’à  une  maifon  de  feftin:  cardans 
cclle-la  on  cft  averti  de  la  fin  de  tous  les 
hommes,  & celui  qui  cft  vivant  penfe 
à ce  qui  lui  doit  arriver  un  jour  " . 

4.  La  colère  " vaut  mieux  que  le  ris } 
parce  que  le  coeur  de  celui  qui  pêche 
cft  corrigé  par  la  triûcffc  qui  paroi  t fur 
Ic  vifagcw . 


JW.  12. 
1. 


f.  1.  Hile.  Csr  qui  lait  ce  qui  ell  avantageux  A 
l’homme  en  (à  vie,  dans  les  jours  de  fa  van  ré  qui  paf- 
fent  comme  l’ombre  l Ce  verfet  dans  l'Hébreu  ell 
lté  avec  le  chapitre  precedent  ; & le  c'iap.  vu.  oc 
Commence  qu'A  notre  deuxième  verfet. 

f.  1.  Expi.  Non  feulement  parce  qu'il  noui 


delivre  des  miferes  où  nous  étions  entrés  par  la 
nailfance  ; mais  encore  parce  que  c'eft  b mort 
proprement  qui  allure  b réputation . 8e  qui  dé- 
claré ce  que  noua  fortunes , 8c  qui  ell  comme 
le  fceau  8c  le  couronnement  de  b vie  des  jullca 
J.  Jerome. 


Hch.  Ren- 
tre dans 
fon  cœur. 
Expi.  Qui 
naît  de 
l'amour 
delà  julti- 
ce. 

Expi.  De 
celui  qui 
le  re- 
prend. 


_ Chip  7.  la  (acrflê  préférée  lux 
3I0  nchtflirl. 

y.  Le  cœur  des  liges  eft  où  le  trou- 
ve la  trifteflê , 8c  le  cœur  des  infenfez  où 
la  joie  fc  trouve  " . 

6.  11  vaut  mieux  être  repris  par  un 
homme  lige  , que  d’être  léduit  par  les 
flateries  des  inlcnlêz  : 

7.  car  le  ris  de  l’inlènlc  eft  comme  le 
bruit  que  font  les  épines  lors  qu’elles 
brûlent  Ibus  un  pot  t mais  cela  même  eft 
une  vanité. 

Et  8.  La  calomnie  trouble  le  (âge  , 8c 
«lie  lui  cuc  abatra  la  fermeté  de  ■fon  cœur  * . 
feccrùr*  9 La  fin  d’un  dilcours  " vaut  mieux 
LUlr.  Et  que  Je  commencement  " . L’homme 
1m  pre-  patient  vaut  mieux  qu’un  préfomtueux. 

10.  Ne  foiez  point  promt  à vous  mettre 
je  cœur,  en  colère  ; parce  que  la  colère  rcpolc 
//rZr.D'u-  dans  le  fein  de  l’irtfertfo. 

ce  choie,  j j . Ne  dites  point  : D’où  vient  que  les 

- premiers  tems  ont  été  meilleurs  que  ceux 
le* nôtres!  d’aujourd’hui  " ? Car  cette  demande  n’cft 
pas  lige  " . 

11.  La  (âgeflê  eft  plus  utile  avec  les 
richcflês  , 8c  elle  fert  davantage  à ceux 
qui  voient  le  folcil. 

»X»r.Seit  1 3.  Car  comme  la  (âgefle  protège  * , 
deten-  l’argent  protège  auflï  } mais  la  fcience 
& la  (âgefle  ont  cela  de  plus  , qu’el- 
les donnent  la  rie  à celui  qui  les  pofl'e- 
de. 

14.  Confidérez  les  œuvres  de  Dieu , 


f.  9.  .5.  ] crime  Ue  ce  verfer  avec  le  precedent  te 
lui  donne  ce  Cens  : le  cœur  du  ûge  cherche  un  hom- 
me qui  le  reprenne  de  Ton  péché,  afin  qu'il  encon- 

Î:oive  une  triftdle  falutaire  , & qui  le  porte  ï bris- 
aire  à Dieu  par  les  larmes  de  la  pénitence.  Le  cœur 
de  l'infenCé  au  contraire  cherche  un  homme  com- 
plaüânr  qui  le  date  8c  le  trompe , 8c  qui  ne  s'aptl- 
que  pas  a convertir  ceux  qui  l'ecoutent  ■ mais  1 s’a- 
tirer  leurs  aplaudiflemens  8c  leurs  louanges. 

f.  9.  F» fl.  C'eft  Jdire,  qu'llfaut  jugerdescho- 
fespar  la  fin  , 8c  non  par  l'idce  que  Ica  premières 
aparences  en  donnent  d'abord. 

f.  11.  Zxpl.  Parce  que  c'eft  en  quelque  façon  re- 
jerer  lur  la  conduite  de  Dieu  , ce  qui  n'a  pour  caufe 
que  l'orgueil  de  l'homme. 

f.  x 4.  L'Hébreu  porte  celui  qu'il  acoutbé.  S.  Jé- 
rôme , l' Interprète  Chaldéen  8c  pluficurs  atirres  en- 
tendent cela  aea  définit*  du  corps  arec  lefquds  on 
eft  ne.  Cm. 


Chap  7.  Eviter  dans  les  vertus  mène 
les  extrémités. 

8c  que  nul  ne  peut  corriger  celui  qu’il 
méprife  " . 

1 f . Jouiflcz  des  biens  au  jour  heureux , *«• 

8c  tenez-vous  prêt  pour  le  mauvais  jour"  : 2,Zj^S 
car  Qicu  a fait  l’un  comme  l’autre,  (ans  l'sdrerG- 
que  l’homme  ait  aucun  jufte  fujet  de  fc  té. 
plaindre  de  lui. 

16.  J’ai  vû  encore  ceci  pendant  les 
jours  de  ma  vanité":  Le  jullc  périt  dans 

là  jullicc  , & le  méchant  vit  long-tans  “ T 
dans  fa  malice  " . 

17.  Ne  foiez  pas  trop  jufte  8c  ne  (bicz 
pas  plus  fage  qu’il  rielt  nccdTaire  , de 
peur  que  vous  n’en  deveniez  ftupidc, 

18.  Ne  vous  affermiftèz  pas  dans  les  ^T'aNe 

aérions  criminelles" , 8c  ne  devenez,  pas  in-  coutumes 
fcnfo,de  peur  que  vous  ne  mouriez  avant  pu  «a 
votre  tenu.  *2*?* . 

ip.  Il  eft  bon  que  vous  (ou teniez  le  |Mm 
jufte  , mais  ne  retirez  pas  auflï  votre  main  Ctfl  lef<u 
de  celui  qui  ne  l’cft  pas  " j car  celui  qui  Ve  * 7" 
craint  Dieu , ne  négligé  rien  ’ . à «,*!*■ 

zo.  La  fagefle  rend  le  (âge  plus  fort  ui  ^ 
que  dix  Princes  d'une  ville.  fUbSat- 

zi.  Car  il  n’y  apoint  d’homme  jufte  ^ *** 
lùr  la  terre  qui  £afic  le  bien  8c  ne  pechc 
point.  ' 

22.  Que  votre  cœur  ne  lé  rende  point  xlr*r" 6% 
atentif  à toutes  les  pailles  qui  (c  dilent",  ja 
de  peur  que  vous  n’cntcndicz  votre  fcrvi-  9. 
tcur  parler  mal  de  vous  : g 7***’  ** 

f.  16.  Ccd  fouveot  une  grâce  que  Dieu 
(ait  aux  fuftes  de  les  enlever pr  jni cernent  de  ce  mon- 
de , afin  qu'ils  ne  fouiïrent  pas  les  calamités  publi- 
ques. Ainlï  Dieu  promit  2 Joftas  Roi  de  Juda  par 
la  bouche  de  la  Pruphereffe  Holda  , comme  pour 
recmnpenfe  de  fa  fidelité  , au'il  l'enleveroit  , avant 
que  n'atrivaflent  lea  maux  dont  fon  rolaume  étoit 
menacé.  4.  Rtit  ai.  Et  au  contraire  , Couvent  Dieu 
biffe  les  mcchans  fur  b terre , pour  leur  faire  foutfrir 
de  tres  grands  maux  , en  atendant  qu'il  les  cngloutiflé 
dans  les  enfers. 

f.  19.  Nil r.  Il  eft  bon  que  vous  vous  arachiez  1 
l’un,  8c  qu'suffi  vous  ne  retiriez  point  votre  main  de 
; l'autre  , c'eft  1 dire  , que  vous  oblerviez  ce  qui  eft 
marqué  dans  les  deux  vrrlets  precedent. 

t.  11.  Fxfl.  Ceb  peut  lignifier  , ne  foiez  pu 
un  cenfeur  rigide  de  toutes  lea  aCIiona  de  vos  do- 
meftiques  ; difftmulcz  quelquefois  leurs  fautes  , de 
1 peur,  8cc.  Maittli. 
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23. œr 


1 


**•*•  1+ 
u «.  En 
«hange 
fii. 
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Chip.  7.  Profondeur  de  \t  fogeflX 
Combien  la  femme  cftdangexeufe. 

2$.  car  vous  (avez  en  votre conlcicncc 
que  vous  avez  vous-mêmes  fouvent  parle 
nul  des  autres  " . 

14.  J’ai  tenté  tout  pour  aquerir  la  lâ- 
gÉflê-  J’ai  dit  en  moi-meme  : Je  de- 
viendrai lâge  ; Se  la  fagcllc  s’cll  retirée 
loin  de  moi , 

2 f . encore  beaucoup  plus  qu’elle  n’étoit 
auparavant.  O combien  cil  grande  (à  pro- 
fondeur , Se  qui  la  pourra  (onder  ? 

26.  Mon  cfprit  a porté  fa  lumière  fur 
toutes  choies  , pour  lavoir  , pour  con- 
fiderer  , pour  chercher  la  fagefle  & les 
railons  de  tout  , & pour  connoîtrc  la 
malice  des  inlcnfez , & l’erreur  des  im- 
piudcns  : 

27.  Se  j’ai  reconnu  que  la  femme  ell 
plus  amerc  que  la  mort , qu'elle  cil  le 
filet  de  chaflcurs  , que  lôn  coeur  cil  un 


Chip  I.  tfe  rien  foire  contre 
les  Roi». 
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jf.  13.  Selon  l'explication  precedente  , c'ell  Adi- 
ré , vous  favez  vous-inéme  par  expérience  combien 
11  cil  difficile  de  foutfrir  Uns  émotion  les  repro- 


rcts  , & que  lès  mains  font  des  chaînes. 

Celui  qui  cil  agréable  à Dieu  le  lâuvcra 
d’elle  : mais  le  pécheur  s’y  trouvera 

pris. 

18.  Voici  cè  que  j’ai  trouvé  , dit 
l’Ecclefiallc  , apres  avoir  comparé  une 
choie  avec  une  autre  pour  trouver  une 
raifon , 

2p.  que  mon  ame  cherche  encore  fins 
l’avoir  pû  découvrir.  Entre  mille  hom- 
mes j’enai  trouvé  un  ; mais  de  toutes  les 

femmes  je  n’en  ai  ras  trouvé  une  fou-  _ , „ , 
w * E*P’-  Qd1 

46  * # fut  vrai- 

jo.  Ce  que  j’ai  trouvé  foulemcnt  cfl  ment  la- 
que Dieu  a crée  l’homme  droit  Se  Julie  , Sc- 
ce  qu’il  s’cll  lui-même  embarrafle  dans 
une  infinité  de  qucllions  " . Qui  cil  allez  rcc^j._  * 
(âge  pour  ceci , Se  quiconnoitl’éclaircif-  chc*. 

fomeut  de  cette  parole  " ? ^"'r- 

folurion 

chea  continuel»  d'un  tel  cenfeur.  Mnunh.  de  cette 

f.  3a  Expi.  C'eft  à dire  dans  une  infinité  de  m Itéré»  énigme. 
& d'affliâiona»  qui  lrnfont  arrivée»  à caulc  du  péché. 


CHAPITRE 


VIII. 


U fagefe  relate  fur  le  vifage  du  fige.  Ne  peint  s'éloigner  des  comnsandemens  de  Dieu. 
L'homme  ne  connoit  que  les  chofes  préfentes  cr  ne  peut  éviter  la  mort.  La  rejfemhlance 
des  avant  wes  du  jufie  Cr  de  l'impie  femble  être  deraifonnable.  Ne  pas  chercher  parcu- 
riofité  la  raifon  des  œuvres  de  Dieu. 

4.  Sa  parole  e(l  pleine  de  puillânec , & 
nul  ne  lui  peut  dure  : Pourquoi  faites- 
vous  ainfi  ? 

y.  Celui  qui  garde  le  précepte  ne  refo 
fcntira  aucun  mal.  Le  cœur  du  fige  fait 
ce  qu’il  doit  répondre  , & quand  il  cil 
tems  de  le  faire  " . 

6.  Toutes  chofos  ont  leur  tems  Scieurs 


1 . T A figclfc  de  l’homme  luit  for  fon 

J-ivifage  , &lc  tout-puiflânt  le  lui 
change  “ comme  il  lui  plaît. 

2.  Pour  moi  j’obfcrvc  la  bouche  du 
Roi",  & les  préceptes  que  Dieu  a donnez 
avec  forment". 

j.  Ne  vous  hâtez  point  " de  vous 
retirer  de  devant  là  lace  , 8c  ne  perfo- 
verez  point  dans  l'œuvre  mauvaifo  ; par- 
ce qu’U  fera  tout  ce  qu’il  voudra. 


‘ f.  1.  HAt.  Kt  elle  rn  bannit  l'air  fier  8c  lupnbc. 
f.2.Expi. Vous  mai  je  revête  le  Roi  Se  l'caordreajlfo 
Ibid. Hihr.  Jevou»aveni»d'obferver  ce  qucleRoi 
dit,  principalement  à caufe  du  ferment  que  vous  avez 
fait  à Dieu.  Four  marquer  la  fermetede  cequ'il 

a dit  te  de  ce  qu'il  a promis. 

p.  3 . Quelque»- un»  expliquent  toute  crtte  fuire,avcc 
le  verfet  qui  précédé  ale  la  fidélité  que  l'on  doit  aûxRui». 
p.  f.  Erpl.  C'eftidire, que  lorsqu'un  homme  ta- 

Tomc  If. 


momens  favorables  •,  Se  c’cll  une  grande 
miforc  à l’homme  “ pa»  fe  fer- 

ge  doit  dire  a un  Roi  quelque  choie  qui  ne  lui  eft  pa»  müinfM* 
agréable,  il  cherche  pour  cela  un  temstavorable.  8c  me- 
furetellement  Tes  paroles  que  le  Roi  pretme  en  bonne 
part  ce  qu'on  lui  dit. 

p.6.^Cxlr.  Et  c'eft  1 l'homme  un  grand  fujetd'in- 
quietude.  Expi.  Car  l'experience  de»  chofes  pafleé* 
eft  la  fource  de  la  prudence  , 8c  la  connoidance  de* 
future»  ôte  le  trouble  caulc  par  la  crainte  de  perdre  ce 
qu'on  poftede,  8c  pat  1 incertitude  de  l'avenir. 

T t 


Chip  f . Impifi  dans  le  lieu  faint. 
330  r»t  icnce  de  Dieu  envei  s 1rs  pecheura. 

7 

peut 
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il  ne 


.Xm. 

jour. 


de  ce  qu’il  ignore  le  plie , & qu'il  1 
avoir  aucune  nouvelle  de  l’avenir. 

8.  Il  n’cit  pas  au  pouvoir  de  l'homme 
d’cmpéchcr  que  l’amc  ne  quitc  le  corps  -, 
Au  il  n’a  point  de  puiftâncc  fur  le  jour  “ de 
la  mort  ; il  ne  peut  avoir  de  trêve  dans 
Dani  611CITC  " q-'i  1e  tnenace  , 8c  Pimpicte 


lé*  mala-  ne  lâuvcra  point  l’impic. 

.1  A l'.li 


«i:e*.  p.  J’ai  confideré  toutes  ccschofcs,  & 
j’ai  apliqué  mon  cœur  à difccmcr  tout  ce 
qui  le  fait  fous  le  foleil.  Un  homme  quel- 
quefois en  domine  unautre  pour fon  pro- 
pre malheur. 

10.  J’ai  vû  des  impies  enfevelis  , qui 
lors  même  qu’ils  vivoient  croient  dans  le 
lieu  faint , & qui  étoient  louez  dans  la 
cité  comme  fi  leurs  œuvres  aillent  été 
jullcs.  Mais  cela  même  eft  une  vanité. 

1 1.  Car  parce  que  la  lentcnce  ne  fc 

1>rononce  pas  fi-tôt  contre  les  méchans , 
es  enfans  des  hommes  commettait  le 
crime  fons  auamc  crainte. 

U.  Mais  neanmoins  cette  patience 
même  avec  laquelle  le  pécheur  eft  fouffert 
après  avoir  cent  fois  commis  des  crimes, 
m’a  fait  connoître  que  ceux  qui  craignent 
Dieu  8c  qui  rcfpcétcnt  fâ  face  feront 
heureux  " . 

1 5 . Que  les  méchans  ne  rcuflîflcnt  point, 
ICHrbreu  *esjours  ûc  lcur  v‘e  ne  Soient  pas  longs, 

fe  fert  du  f.  Il,  C'e(t  comme  s’il  difoit  : fi  Dieu  1 tant  de 
futur.  patience  envers  les  plu»  grands  pechrur»;  combien  en 
aura-t-il  pour  ceux  qui  le  craignent?  Et  s'il  eft  fi  bon 
envers  ceux  qui  lemépriftnt,  combien  le  fera-t-il  en- 
vera  ceux  qui  ne  cherchent  que  lui,  le  qui  tremblent 


Voie*  PC 


Clilp  9 Leij'uitfi  Se  tel  Impie» 
parodient  avoir  uo  mime  fort. 

& que  ceux  qui  ne  craignent  point  la  fa- 
ce du  Seigneur  paflcnt  comme  l’ombre. 

14.  Il  fe  trouve  encore  une  autre  vani- 
té fous  le  foleil.  Il  y a des  juftes  à qui  les 
malheurs  arrivent , comme  s'ils  avoient 
fait  les  aétions  des  méchans  •,  & il  y a des 
méchans  qui  vivent  dans  l’aflûrance,  com- 
me s’ils  avoient  fait  les  œuvres  des  juftes. 
Mais  je  croi  que  c’eft  Là  encore  une  tres- 
grande  vanité. 

1 f . Ccft  ce  qui  m’a  porté  à louer  la 
joie  & le  repos.  J’ai  crû  que  le  bien  que 
l’on  pouvoit  avoir  fous  le  foleil  étoit  de 
1 manger , de  boire , & de  fe  réjouir , & 
| que  l’homme  n’emportoit  que  cela  avec 
lui  de  tout  le  travail  qu’il  avoitenduréen 
fâ  vie , pendant  les  jours  que  Dieu  lui  a 
donnez  fous  le  foleil  " . 

16.  J’ai  apliqué  mon  cœur  pour  con- 
noître la  fagefle , & pour  remarquer  cette 
diflîpation  de  l’cfpritdcs  hommes  qui  font 
fur  la  terre.  Tel  fe  trouve  parmi  eux 
qui  ne  dort  Sc  ne  repofb  ni  jour  ni  nuit. 

17.  Et  j’ai  reconnu  que  l'homme  ne 
peut  trouver  aucune  raifon  de  toutes  les 
œuvres  de  Dieu  qui  fe  font  fouslc  foleil} 
5c  que  plus  il  s’efforcera  de  la  découvrir, 
moins  il  b trouvera  : quand  le  fâge  mê- 
me dirait  qu’il  a cette  connoifîànce  , il 
ne  la  pourra  trouver. 

1 la  moindre  de  fe»  parole»  ? 

t.  if.  Fxpt.  Salomon  parie  ici  comme  en  quel- 
que» autre»  endroit»  «u  nom  de»  impie»  : on  bien,  il 
y parle  feulement  de  l'ufage  modéré  de»  bien»  de  ce 
monde , n'y  mettant  pa»  l'on  bonheur. 
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CHAPITRE  IX. 

Ter  fort  ne  ne  fuit  s'il  efl  digne  d'amour  ou  de  haine.  Le:  mêmes  chofe:  arrivent  4 tout  les 
hommes.  Ils  n'auront  plus  de  tems j>our  faire  le  bien  après  cette  vie.  La  fagejji 
riej 1 pas  ejiunce  dans  T homme  pauvre. 

5c  des  fages,  5c  leurs  œuvres  font  dans  la 
main  de  Dieu"}  5c  neanmoins  l’homme 
ne  fait  s’il  eft  digne  d’amour  ou  de  haine: 


ï.  T’Ai  agité  toutes ceschofes  dans  mon 
J cœur,  5c  je  me  fois  mis  en  peine 
d’çn  trouver  l’intelligence.  Il  y a des  juftes 

t.  i.  Le»  juftes  , le»  fagea . 8c  toute» 

leur»  ccuvre»  font  dan»  la  main  de  Dieu.  S.  Jero- 
me donne  et  fétu  à ce»  parole»  : Quoique  le»  ju- 


fte»  8c  le»  fage»  raportent  toute»  leur»  allions  1 
Dieu  , il»  ignorent  neanmoins  s'il»  font  digne» 
d'amout  ou  die  haine. 


Chip  9-  Lf*lmpl«  virent  danj  DE  S A L 
les  dclices  eo  ce  monde. 

2.  nuis  tout  fe  rcfervc  pour  l’avenir  & 
demeure  ici  incertain  , parce  que  tout 
arrive  également  au  jullc  8c  à l’injufte  , 
au  bon  CC  au  méchant,  au  pur  8:  à l’impur, 
à celui  qui  immole  des  victimes,  Sc  à ce- 
lui qui  méprife  les  fàcrificcs.  L’innocent 
eft  traité  comme  le  pécheur , 8c  le  par- 
jure comme  celui  qui  jure  dans  la  vérité. 

3.  Ceft-là  ce  qu’il  y a de  plus  fâcheux 
dans  tout  ce  qui  fc  naffo  fous  le  foleil,  de 
ce  que  tout  arrive  de  même  à tous.  De 
là  vient  que  les  cœurs  des  enfans  des 
hommes  font  remplis  de  malice  & de 

mriD  6c  " pendant  leur  vie  , & après  cela 
ijnVnre-ik  lcront  mis  entre  les  morts. 

Tiennent  4.  Il  n’y  a perfonne  qui  vive  toujours , 
P*».  ni  qui  ait  même  cette  cfperance  : un  chien 

vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort  " . 

f.  Cor  ceux  qui  font  en  vie  lavent 
qu’ils  doivent  mourir  ; mais  les  morts  ne 
connoiflent  plus  rien  , & il  ne  leurreite 
f plus  de  rccompcnfe  : parce  que  leur 
mémoire  ell  enlcvclie  dans  l’oubli. 

6.  L’amour,  la  haine,  8c  l’envie  font 
perics  avec  eux,  8cilsn’ontnlusdepartà 
ce  lieele  , ni  à tout  ce  qui  le  pafle  fous  le 
foleil. 

7.  .•liiez  donc , 8c  mangez  votre  pain 
avec  joie,  beuvez  votre  vin  avec  allegref- 
fo  ; parce  que  vos  œuvres  font  agréables 
à Dieu. 

Jl».  ta  8.  Que  vos  vétemens  foient  blancs  en 
to«  tenu  tout  teins  , 8c  que  l’huile  qui  parfume 
***•  votre  tète  ne  défaille  point  " . 
bitsbüca,  P Jouiflèz  de  la  vie  avec  la  femme 
& aicz  ’ que  vous  aimez  , pendant  tous  les  jours 
««jonri  de  votre  vie  paflâgcre , qui  vous  ont  été 
donnez  fous  le  foleil  pendant  tout  le  tems 

4'JmfJe.  - , , 


fcr. 


OMO  N.  Chip,  t-*homme  Ignore  I»  fin . 
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de  votre  vanité  : car  c'cft-là  votre  par- 
tage dans  la  vie  8c  dans  le  travail  qui  vous 
exerce  fous  le  foleil. 

io.  Faites  promtement  tout  ce  que 
votre  main  pourra  faire  ",  parce  qu’il  n’y 
aura  plus  ni  œuvre , ni  raifon , ni  (âgefle , ni 
lciencc  dans  le  tombeau  " où  vous  courez. 

rt.  J’ai  tourné  mes  pcnfêcs  ailleurs 
8c  j’ai  vû  que  fous  le  foleil  le  prix  n’eft 
point  pour  ceux  qui  font  les  plus  légers 
a La  courte  , ni  la  guerre  pour  les  plus 
vaillans , ni  le  pain  pour  les  plus  figes , 
ni  les  richcflcs  pour  les  plus  habiles  , ni 
la  faveur  pour  les  meilleurs  ouvrière  } 
mais  que  tout  fc  fait  par  rencontre  8c  à 
l’avanturc".  -* 1 

12.  L’homme  ignore  quelle  fora  (à  finj 
8c  comme  les  poiflbns  font  pris  à l’hame- 
çon , 8c  les  oilcaux  au  filet, ainfi  les  hom- 
mes fc  trouvait  furpris  par  l’adverfité , lors 
que  tout  d’un  coup  elle  fond  for  eux. 

1 3 . J’ai  vû  aufü  fous  le  foleil  une  aéh'on 
qui  m’a  paru  en  effet  d’une  tres-grande 
fagcllc. 

14.  Une  ville  fort  petite,  oùilyavoit 
peu  de  monde  : un  grand  Roi  eft  venu 
pour  la  prendre  ; ilT’a  invcftici  il  a bâti 
des  forts  tout  autour , 8c  l’a  alîicgéc  de 
toutes  parts.  “ 

if.  Il  s’eft  trouvé  dedans  un  homme, 
pauvre  mais  fâge  , qui  a delivre  la  ville 
par  fa  fâgeflè  ; 8c  après  cela  nul  ne  s’eft 
plus  fouvenu  de  cet  homme  pauvre* 

16.  Je  difois  donc  alors,  que  La  figef- 
fe  eft  meilleure  que  la  force.  Comment 
donc  la  fige  (Te  du  pauvre  a-t-elle  été  mé- 
prifoe , 8c  comment  fcs  paroles  n’ont-clies 
point  été  écoutées  ! 


y.  j.  Ex/l.  De  mépris  de  Dieu  te  des  chofes 
ûSatts. 

y.  4.  Ex/L  Salomon  rai  for  ne  félon  les  principes 
de  ceux  qui  aiment  le  monde  ; un  pauvre  qui  i pei- 
ne rtfplre  Pair , vaut  mieux  félon  eux  qu'un  Roi  mort; 
puifquc  U vie  cil  le  fondement  de  tout  ce  qui  pafle 
pour  grand  Sc  agréable  fur  la  terre  , te  qu'on  perd 
tout  en  la  perdanr. 

y.  8.  Ex/l.  Les  habits  blancs  te  la  tête  parfu- 
mée d'huile  font  des  marques  de  rejoulfïance  ; il 


veut  donc  dire  , réjouiflez-votis. 

y.  10.  C’cft  1 dire  félon  le  fensdes  impies:  Hâ- 
ter.-vous  de  pren.lre  tout  les  diverti  (Tcmens  te  tous 
les  plaifin  que  vous  pouvez. 

y,  11.  Ex/l.  C'eft  U conclufion  que  tirent  lesim- 
pies.  S.  Paul  d'un  difcoursprefque  femblable  n'en  cofl- 
clurpascomme  euxquetoutfe  fait  i l'a  vanrure  ; mais 
que  c'elt  Dieu  qui  donne  aux  chofes  tel  fuccès  qu’lt 

1 veut  : Ceb  ne  dépend,  dit-il . ni  de  celui  qui  veut, 
F ni  de  celui  qui  court . mais  Je  Dieuquifaitniilciicorde. 

Tt  2 
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.^Âfv.Di- 
M lins 
éclat,  fe 
font 

mieur  en- 
tendre , 
ücc. 

I» 


».  ».  Fait 
perdre  le 
prix  de  la 
«cc. 


».  ».  Lora 
qu'il  fait 
ors  afhôa 
de  folie. 


t.».  Elevée 
aux  digni- 
tés. 

».  ».  Dans 
l'affliction 
te  dans 
l'inùmle. 


Cti*p.  ta.  le  fmi  erait  tem  le»  lmr»a 
isAsMs, 

1 7.  Les  paroles  des  (âges  s’entendent 
dans  le  repos  " , plus  que  lcscrisdu  Prin- 
ce parmi  les  infenfez. 


L’ECCLESIASTE 


Ch*p!  fo.  te  fou  wml** 
dsm  le  pirge  qu’j  1 a tendu. 


f.  17.  Expi.  Cela  peutaulTi  figni  fier  que  le*  paro- 
les d’un  pauvre  fage  dite*  doucement  6c  avec  modéra- 
tion* font  plus  dignes  d'etre  écoutées  oue  les  cris  de 
celui  qui  domine  entre  les  inTcnfés  : (‘exemple  du 


18.  La  fogeflé  vaut  mieux  que  les  armes 
des  gens  de  guerre  ; & celui  qui  pechc 
en  une  choie  perdra  de  grands  biens  " . 


pauvre  dont  il  vient  de  parler  en  eft  une  preuve. 

jt . 1 8.  Et  tel  fait  une  feule  faute,  à qui  U en  coû- 

te la  perte  de  grands  biens.  Hé‘r.  Et  un  Itul  pccheur 
( ch  imprudent}  détruit  de  grands  biens. 


CHAPITRE 


X. 


Différences  entre  le  fige  CT  l'infcnft.  Vaincre  p.ir  la  patience  l*  ctlere  de  ceux  qui  font 
au-deffus  de  nous.  Du  mal-habile  Cr  de  l'efclave  élevés  en  dignité.  Du  riche  CF  du 
pauvre  rabaifés.  Le  mal  qu'on  fait  aux  autres  retombe  fur  celui  qui  le  fait.  Du  Roi  en- 
fant. Princes  débauchés.  Ne  point  médire  du  Roi  ni  des  fuperieurs. 


I.  T Es  mouches  qui  meurent  dans  le 

JL-/  parfum  en  gâtent  la  bonne  odeur  : 
ainfi  une  imprudence  lcgerc&  de  peu  de 
duree  l’emporte  " fur  la  fâgefle  Sc  hgloire  ". 

1.  Le  cœur  du  (âge  eit  dans  la  main 
droite  , & le  cœur  Je  l’infcnfocllcbnsfa 
main  gauche  " . 

3.  L’impruJcntmcmcqui  marche  dans 
fâ  voie  " , croit  tous  les  autres  infenfez 
comme  il  l’clt  lui-même  " . 

4.  Si  l'efprit  de  celui  qui  a la  puiflâncc 
s’élève  fur  vous  , ne  quitez  point  votre 
place  : parce  que  les  remedes  qu’on  vous 
apliquera  vous  guériront  des  plus  grands 
pcchez  " . • 

f.  Il  y a un  mal  que  j’ai  vû  fous  le  fo- 
leil,qui(emblc  vcnirdc  l’erreur  du  Prince: 

6.  l’imprudent  élevé  dans  une  dignité 
fublimc  , fie  les  riches  aflts  en  bas. 

7.  J’ai  vû  les  clcbvcs  à cheval  " , & 
les  princes  marcher  à pied  " comme  des 
efclavcs. 


8.  Qui  crcufc  la  folié,  y tombera;  & pn*. 
qui  rompt  la  haie,  fora  mordu  du  lcrpcnt.  27- 

S>.  Qui  tranfportc  les  pierres  en  fora  *7‘ 
meurtri  ; &qui  fend  le  bois.cn  fera  blcfîc  " . ^«r.En 

10.  Si  le  fer  s’émoulfo  , & qu’apres  foutlra» 
avoir  été  emoufle  il  le  rebrouflé  encore, 
on  aura  bien  de  b peine  à l’aiguifcr  ; ainlî  me* 
b lâgeflé  ne  s’aquiert  que  par  un  long 
travail". 

1 1.  Celui  qui  médit  en  fecrct  eft  com- 
me un  forpent  qui  mort  fans  faire  de  bruit. 

1 1.  Les  paroles  qui  fortent  de  1a  bou- 
che du  (âge  font  pleines  de  grâce  ; les . 
lèvres  de  l’infenfé  le  feront  tomber  dans  le 
précipice  : 

1 3-  fes  premières  paroles  font  uncim-  ’ 
prudence , & les  dernières  font  une  erreur 
trcs-maligne. 

14.  L’infonlc  fo  répand  en  paroles. 
L’homme  ignore  ce  qui  a été  avant  lui  j 
St  qui  lui  pourra  découvrir  cc  qui  doitetre 
après  lui  ? 


f.  t.  fftb.  Ainfi  la  moindre  Imprudence  ternir 
l'éclat  de  la  fagefle  & de  la  gloire. 

f.u.  EJcph  La  droite  dans  l'Ecriture  eft  fouvent  le 
fimbole  de  la  vtrru , Sr  la  gauche  le  fimbole  du  vice.  Sa- 
lomon dit  donc  que  le  £)ge  porte  tous  fesdefirs  au  bien 
rentable,  Srquelcfouie  contente  de  l'aparence. 

f.  5.  Hêtr.  L'imprudent  qui  marche  dans  fa  voie  n’a 
Jpinrdefcna,  8»  U découvre  fa  folle  à tout  le  monde. 

f.  4.  Héhr.  Parce  que  la  douceur  voua  fen  éviter 
de  grande  pécher.  Quelques- unaetpliquentceverfet 
ale  refprit  malin,  qui a'deve contre  lea  juiles  par  des 
calomnies  Se  des  violences  qu'il  leur  fuicire  de  la  pair'1 
de*  hommes.  Dauiita  l'entendent  de  U colcre  d'un 


prince.  11  y en  a auffi  qui  l’expliquent  ale  l’efprit  d'or- 
gueil qu'U  faut  réprimer. 

jf.  9.  Expi.  Ce  verfet  Se  le  precedent  lignifient  la 
même  choie,  que  celui  qui  veut  faire  du  mal  aux  au- 
tres , tombe  fouvent  lui-mime  dans  lea  piegea  qu'il 
avoir  tendus. 

Ü.  10.  Hdr.  Si  le  fer  eit  emoufle,  Scqu’onn'eo 
ait  point  aiguifé  le  tranchant , on  ne  le  pourra  pluaûire 
qu'avec  bien  de  la  peine.  Expi.  Il  en  arrive  de  même 
fi  on  négligé  de  s'exercer  dans  la  fagelTe  ; car  la  f*i- 
neantife  ralentir  la  vigueur  de  l’elprit , 8c  on  ne  fe  re- 
met que  dl  fii  ede  ment  au  travail  1 lora  qu'un  a été  long- 
tenu  dans  l'oifivett. 


Erfl.  Qui 
«giflent 
(ans  juge 
ment. 


.zO.o-.Eft 

digne  de 
confide 

ntioo. 


Cbip.io:  Wt  point  mWIteiei  £)  £ S A LO 

paiDani. 

If.  Le  travail  des  infenfez  " les  acablcra , 
parce  qu’ils  ne  (âvent  comment  il  fautallcr 
à la  ville  " . 

id.  Malheur  à toi,  tefre,dontlcRoi 
cft  un  enfant , Se  dont  les  Princes  man- 
gent dès  le  matin  " . 

1 7.  Hcureulc  cft  la  terre  dont  le  Roi  cft 
d’une  race  illuftrc”,Scdont  les  Princes  ne 
mangent  qu’au  temsqu’il  faut  pour  le  nour- 
rir, & non  pour  (âtisfâire  la  icnfualitc. 

18.  La  charpente  du  toit  Ce  gâtera 
peu  à peu  par  la  parefte  , Se  les  mains 
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MOV  Chapv  11.  !.a  mort  fait  voir  qu*  tout  n’cft 
que  vanité. 

lâches  feront  caulê  qu’il  pleuvra  partout 
dans  La  maifon. 

ip.  Les  hommes  emploient  le  pain  Se 
le  vin  pour  rire  Se  le  divertir  , & pour 
palier  leur  vie  en  feftins  ; Se  toutes  cho- 
ies obcïllcnt  à l’argent. 

zo.  Ne  parlez  jioint  mal  du  Roi  dans 
votre  penfee ",  & ne  médilcz  point  du ^'c* 
riche  dans  le  lecret  de  votre  enambre  : lieux  lc« 
parce  quclcsoilcauxmcmesduciclrapor-  p’us  ca‘ 
tenant  vos  paroles , & ceux  qui  ont  des  f,c‘Cral 
ailes"  publieront  ce  que  vous  aurez  dit.  que  «nu 

crolci  le». 


Pa* 

' mime 


f.  IJ.  txfl.  Il»  ignorent  le»  chofe»  le»  plu»  com-  1 leur  intempérance  , & à ciiercher  Ici  divenUTemens  plu»  Te- 
rnîmes. I d'une  vie  mulle  écdeUcieui'c,  le  rems  qui  devroit  être  crets. 

f.  16.  C'eft  I dire  , qui  emploient  à faritfaire  I delhne  aux  plus  grandes  choies. 


CHAPITRE  XL 

JEtrt  liberal  de  nos  biens  , Cr  faire  fans  cejfe  de  bonnes  «livres.  Jugement  immuable  à 
la  mort.  Avoir  continuellement  devant  Us  jeux  U jugement  de  Dieu. 

Bannir  de  notre  caur  la  colère  W U malice. 


9.  9,  A 

tout. 

£xpi.  U 

mifere  où 
vont  pou- 
vez tom* 
ber. 

Se- 
ront plei- 
ne! O* 
Aaadsjh 


Quelque» 
mu  eipli- 

r*nt  cela 
veut. 


1.  TV  Epandez  votre  pain  liir  les  eaux 
Xvqui  paffent,  parce  que  vouslc  re- 
trouverez après  un  long  efpacc  de  tems  " . 

z.  Faites-en  paît  à lept  Se  à huit  per- 
(bnnes  " ; parce  que  vous  ignorez  le  mal  " 
qui  doit  venir  fur  la  terre. 

}.  Lors  que  les  nuées  le  lcront  rem- 
plies " , elles  répandront  la  pluie  lür  La 
terre.  Si  l'arbre  tombe  au  midi  ou  au 
fcptcntrion  , en  quelque  lieu  qu’il  fera 
tombe  il  y demeurera. 

4.  Celui  qui  obferve  les  vents , ne  (éme 
point  j & celui  qui  conlidcrc  les  nuces , ne 
moiflbnncra  jamais. 

f . Comme  vous  ignorez  par  où  l’amc 
vient  ",  Se  de  quelle  maniéré  les  os  (c 

lient  danslcs  entrailles  d'une  fcmmcgroflc} 

amlï  vousneconnoiflez  point  les  œuvres  de 
Dieu,  qui  cft  le  créateur  de  toutes  choies. 

d.  Semez  votre  grain  des  le  matin.  Se 
que  le  loir  votre  main  ne  celle  point  de 


femer  parce  que  vous  ne  lavez  lequel  vous  lar- 
des deux  lèvera  plutôt,  celui-ci  ou  ce- point 
lui-làj  que  fi  l’un  Se  l’autre  lève,  ce  fera 
encore  mieux.  œuvre». 

7.  La  lumière  cft  douce , & l’œil  fe 
plaît  à voir  le  foie  il. 

8.  Si  un  homme  vit  beaucoup d’rfhnccs, 

Se  qu’il  fe  réjouidc  dans  tout  ce  tems-là,  il  ».  ».  Di» 
doitfe  Ibuvcnirdecetcms  dctencbres",8c tcm*  de> 
de  cette  multitude  de  jours,  qui  étant  ve-  moR' 
nus,  convaincront  de  vanité  tout  le  pâlie. 

p.  Réjouiflcz-vousdonc,  jcunc-tiom-  Ccd  une 
m:,  dans  votre  jeunede;  que  votre  cœur  *^Pece 
Ibitdans  l’allegredê  pendant  votre  premier  iro 
âge  : marchez  félon  les  voies  de  votre 
cœur,  8c  lelon  les  regards  de  vos  yeux  jîc 
lâchez  que  Dior  vous  fera  rendre  comte 
en  fon  jugement  de  toutes  ces  choies. 

10.  Bannidêz  la  colcrcde  votre  cœur;  ^C<ar.  Ht 
éloignez  le  mal  de  votre  chair  " : car  la  joignes 
jeunede  Se  le  plailîr  ne  font  que  vanité.  TOU'cJ.”e 
C chair. 


f.  r„  txfl.  On  a déjà  remarqué  en  divers  en- 
droit» que  I ’Ecritiire  entend  Couvent  par  le»  oui* , 
le»  tribulations  au  même  Cens  Ici  le»  eaux  iigoi- 
fient  l'affligé  , le  pauvre  : c'eft  à dire  donnez  l'au- 


inùne  aux  pauvre».  Salomon  ajoute  , fur  le»  eaux 

?<»  poffrn)  : pat  où  il  fait  entendre  quïl  faut  donner 
ceux , de  qui  on  n'atend  aucune  récompense  tcm- 
pjrcle.  aVfj/é.  Cru.  Mnuib. 

Tt  j 
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___APITRE  XII. 

Jtvoir  Dieu  devant  les  jeux  dès  U jeune  Je , fans  «tendre  la  vieil lejfe.  Rendre  cerne  « 
Dieu  de  nos  «Etions.  Oofirver  fes  commandement. 


Conclu- 
sion du  11- 


i.  Q Ouvencz-vous  de  votre  créateur 
■3  pendant  les  jours  de  vôtre  jeuneflè  , 


i.r.  Dr  la  avant  que  le  tems  de  l’affliétion  * foit 
Tieillcilc.  arrive,  8c  que  vous aprochicz des années 
dont  vous  direz  : Ce  tems  me  déplaît  : 
z avant  que  le  folcil , la  lumière,  lu 
lune  & les  étoiles  s'obfcurcifl'ent  " , êcque 
les  nuées  retournent  après  la  pluie  " : 

$.  lors  que  les  gardes  de  la  mai  (on 
commenceront  à trembler  " } que  les 
eu  nmt  hommes  les  plus  forts  s’ébranleront  " ; que 
edanr.  celles  qui  avoicnt  acouturae  de  moudre 
Lei  feront  réduites  en  petit  nombre  8t  devien 


».  r. 

den  Ci. 


dront  oilives , & que  ceux  qui  regar- 
“ doient  par  les  trous  * feront  couvcits  de 


yeux. 


tenebres  : 

i.e.  La  4.  quand  on  fermera  les  portes  de  la 
rue  ",  quand  la  voix  de  celle  qui  avoit  acou- 


. levres. 


A tumé  de  moudre  forafoiblc } qu’on  fc  le 


l infom-  vera  au  chant  de  l’oileau  " j & que  les  filles 
ni?.  de  l'harmonie  deviendront  fourdes"  . 

»•?•  I ci  j-.  Us  auront  même  peur  des  lieux 


2$**  élevez  ",  & ils  craindront  en  chemin 
.«aufedeia  L’amandier  fleurira  , la  fouterellc  s’en- 


foiblciiï  graillera  , 8c  les  câpres  le  difliperont  " : 

jdc  leur»  - * • ■ 


jambe»”  Parce  ^ l’homme  s’en  ira  dans  la  mai- 
fon  de  fon  éternité , & qu’on  marchera 


».  Lot»  en  pleurant  autour  des  rues 
qu'on  lui  6.  Avant  que  la  chaîne  d’argent  foit 
imn'i-urV  romPuc  i que  la  bandelette  d’or  fc  retire, 


que  La  cruche  fc  brifc  fur  la  fontaine  , & 
que  la  roue  fc  rompe  fur  la  citerne  j 

7.  que  la  pouflîcrc  rentre  en  La  terre 
d'où  elle  avoit  été  tirée  , 8c  que  l’dprit 
retourne  à Dieu  qui  l’avoit  donne  " . 

8.  Vanitcdcsv;mitez,ditrEcclefiafte;où 

tout  cft  vanité.  comme» 

p.  L’Ecclefiafle  étant  tres-fige  , en-**- 
fcigna  le  peuple  j il  publia  ce  qu'il  avoit 
fait , 8c  dans  cette  étude  il  compaiàplu- 
ficurs  paraboles  " . 

10.  11  rechercha  des  paroles  utiles, & 
décrivit  des  difeours  pleins  de  droiture 
8c  de  vérité. 

1 1 . Les  paroles  des  figes  font  comme 
des  aiguillons  , 8c  comme  des  doux  en- 
foncez profondément , que  le  pafteur 
unique  nous  a donnez  par  le  confcd  8c 
la  figefle  des  maîtres. 

iz.  Ne  recherchez  rien  davantage  , 
mon  fils.  11  n’y  a point  de  fin  à multiplier 
les  livres  : 8c  la  continuelle  méditation  de 
l’dprit  afflige  le  corps. 

i $.  Ecoutons  tous  cnfcmble  la  fin  de 
tout  ce  difeours".  Craignez  Dieu  8c  ob- 
fervezfes  commandcmcns  : car  c’cft-là 
le  tout  de  l’homme  " . 

14.  Et  Dieu  fera  rendre  comte  en  fon 
jugement  de  toutes  les  foutes,  8c  de  tout 
le  oien  8c  le  mal  qu’on  aura  lait. 


v; 


A»  (une-  jj  Arnaque  1rs y?ux  , ou,  b beauté  te 

la  fraie  heur  duvifage  , qui  font  comme  le  (olcil  te  U 
lumière  de  l'homme  , te  les  autres  fens  s'alïbiblif- 
fentparl'ige.commeilarriïe  aux  vieillards.  S.Jir. 

Ibid,  fi (fl.  Cela  peut  marquer  lea  durions  te  les 
mauvalfrs  humeurs  aufquellcs  les  vieillards  font  plus 
fujets  que  les  autres. 

f.  }.  Fuji.  Cela  marque,  ditS.Jcrome.ee  trem- 
blement que  l'on  voit  dans  plufirurs  vieillards. 

f.  y.  Expi.  C'eft  à dire  , que  leur  tête  fera  ou- 
verte de  cheveux  blancs , comme  font  les  fleurs  de  l'a- 
snandier  ; que  leur»  jambes  deviendront  grottes  & pe- 
fantes;  éc  que  les  défi  rs  de  l'intemperance  figurée  par 
le»  câpres  qui  ont  beaucoup  de  chaleur,  fe  difliperont. 


f.  6.  7.  11  faut  Ici  fiippléer  du  premier  verfer; 
Souytn/^-yeui  dt  yoirt  i rtatcur  ; avanr  que  la  chaî- 
ne, Sec.  c'eft  i dire,  avant  que  (e  fafle  la  diflolu- 
tio»  de  l’ame  d'avec  lecorp»  parla  rupture  de  ce  lien 
précieux  qui  les  unit  enfcmble. 

f.  9.  Èxpl.  Ceft  il  dire,  de»  fenrencei  graves  ée 
divines  mélées  de  quelque  obfcurité,  où  la  vérité  eft 
couverre  comme  d’un  voile , fous  ce  qui  fe  paflé  d'or- 
dinaire dam  la  rature. 

f.  11.  C'efl  idire.Salomonqui  a recueilli  dans 
un  livre  fes  fentences  ; nu  Dieu , qui  efHe  feul  te  le 
véritable  maître , par  lemlnillcre,  &c. 

ÿ.  T).  Expl,  Voila  tout  ce  qui  peut  faire  la  félici- 
té de  l'homme. 


C A N T I Q^U  E 

DES  CANTIQUES 

SALOMON. 


• Dy  a dans  l’Ecriture  d’autres  Cantiques } mais  il  n’y  a que  celui-ci  qui  s’a- 
pelle  par  excellence  : Le  Cantique  des  Cantiques , c’cft  à dire , le  plus  excellent 
de  tous  les  Cantiques , ce  qui  nous  doit  faire  comprendre  fa  dignité  , ou  du 
moins  nous  en  donner  une  tres-haute  idée,  pour  nous  difpofer  à le  lire  avec  un 
profond  refpcét , comme  contenant  des  miftercs  fublimes.  Laraifon  de  cette  diffé- 
rence , qui  relevé  fi  fort  ce  Cantique  au-dcfliis  de  tous  les  autres , cft  que  ces  autres 
Cantiques  ont  été  faits  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  quelque  bienfait  particulier  , - 
comme  d’une  heureufe  délivrance  après  une  longue  8c  tàcheufe  captivité  , d'une 


victoire  fignolée  remportée  par  une  protcétion  de  Dieu  toute  vifible  , ou  de  quel- 
que autre  faveur  ; au  lieu  que  celui-ci  explique  la  tendrefle , l’ardeur  8c  la  violence' 
ac  cet  amour  incomprehcnfible , dont  Jésus-Christ  brûle  pour  fon  Eglilê  , qui 
cft  la  fin  de  toutes  les  grâces  8c  de  toutes  les  faveurs  qu’il  a faites  aux  hommes.  Ce 


Cantique  cft  un  dialogue  entre  l’Epoux  Sc  l’Epoufc  , qui  nous  y font  rcprcfontés 
principalement  fous  trois  idées  differentes.  Tantôt  l’Epoux  y parait  comme  un  Roi, 
K l’Epoufe  comme  une  Reine  : tantôt  ils  nous  font  reprcfcntés  , l’un  comme  un 
pafteur , 8c  l’autre  comme  une  bergère  qui  a foin  de  fes  brebis  : 8c  tantôt  l’un  com- 
me un  vigneron  ou  un  jardinier  , oc  l’autre  comme  une  fille  apliquée  à travailler 
dans  les  vignes  8c  dans  les  jardins. 
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C A N T I Q.U  E DES  CANTI  Q_U  E S 


CHAPITRE  PREMIER. 


L’  E P O U S E. 


f:  U’il  me  donne  un  bai  fer  de  fa 
bouche":  carvosmammcllcs 
Jggt  font  meilleures  que  le  vin", 
& elles  ont  l’odeur  des  parfums 


Hem.  m 
Citait, 
frrm.  I. 
/km».  y. 


,^rtir.  i 

PC.  118. 
■Oilen.  x. 

y.  i. 


i.  Le  vrai  fétu  littéral  de  ce  falnt  Cantique  re- 
garde l'union  toute  dirine  de  Jesus-Christ  de  de 
tEglife  , de  l'Epoux  par  excellence  avec  i'Epouiè. 
Ce  livre  eft  un  Epithalame  fptrirael , où  Salomon  ani-  < 
me  de  l'Erprit  de  Dieu  , chante  le»  louange»  de  Je- 
sus-Christ 8c  de  l'Egide  , l'on&ion  tonte  celcfte 
de  l'amour  (acre  , 8c  les  fecrets  adorable»  de  l'etcr- 
nelle  aliance  qu'il  a plu  i Dieu  de  contracter  avec 
nom  , août  bien  que  l'ardeur  des  faims  délira  d'une 
ame  qui  lui  eft  unie.  Ni  1a  chair  ni  le  Crng  n'ont  au- 
cune part  i l'intelligence  de»  première»  parole»  de  ce 
Cantique.  C'eft  à l'efprit  fcul , 8c  à l'efprit  éclairé 
de  la  lumière  de  celui  de  Dieu , qu'il  apartient  de  péné- 
trer le»  veritex  toute»  (aimes  qu'elle»  renferment: 
jguit  n*  donne  un  btu jet  de  fa  C'eft  donc  la 

bintc  Eglife  , félon  S.  Ambroife , qui  fut  comme 
fiancée  au  Seigneur  dès  la  naillance  du  monde  dan» 
le  paradis  terreftre  ; qui  fut  depuis  figurée  par  l'Ar- 
che durant  le  déluge,  annoncée  aux  hommes  parle» 
ombres  de  la  loi  ,8c  apellceàfon  Epoux  par  les  Prophè- 
te». Après  avoir  attendu  long -ténia  laredemtionde» 
hommes  , la  be3uré  fi  charmante  de  l'Evangile , 8c 
l'arrivée  de  celui  quelle  aimoit  avec  tant  d'ardeur; 
enfin  ne  pouvant  plus  fuporrer  tout  ce  qui  l’empéche 
de  jouir  de  l'objet  divin  de  fon  amour,  elle  »'ecrie  dan» 
un  faint  rranlpqrt,  fan»  dtreméme  de  qui  elle  parle, 
parce  qu'elle  fuppofe  que  celui  quelle  defire  doit 
être  connu  de  tout  le  monde  : f>u'il  me  donne 
S.larrt.  in  „n  faint  üifir  de  fa  tend*.  S.  Bernard  entre  plufieur» 
C ont. frrm.  explication»  qu'il  donne  à ce»  parole»  , ajoute  celle- 
î.s.î.  ci.  La  bouche  qui  donne  ici  le  baifer , dit-il,  eft  le 
Verbe  quis'incarne.  Celle  qui  reçoit  ce  facré  baifer, 
eft  lachairque  prend  le  Verbe  dan»  fon  Incarnation. 
Er.le  baifer  qui  eft  formé  également  par  celui 
qui  le  donne  ,8c  par  celui  qui  le  reçoit , c'eft  l'union 
de»  deux  natures  en  la  perfonne  de  Jesus-Christ  , 
le  médiateur  de  Dieu  8c  des  hommes. 

Ibid.  Ex fl.  Les  Interprète»  remarquent  que  ce 
n'eft  qu'nnproprement  qu'on  atribuc  des  mannnel- 
les  i l'Epoux.  Audi  il»  dlfent  , que  la  propre  figni- 
ficarlnn  du  mot  Hcbreu  , eft  l'amour  , 8c  qu'il 
lignifie  mammelles,  feuiemcntparinctaphore.  L'E- 
poufe  dit  donc  I l'Epoux  celcfte  , qu'il  y a plu»  de 
douceur  dan»  fon  amour , que  danstoutc»  lesliqueur» 
des  plu»  agréables , tel  qu'cft  le  vin  le  plu»  excel- 
i 


les  plus  précieux  * . Votre  Nom  eft 
comme  une  huile  qu’on  a répandue  " : 
c’clt  pourquoi  les  jeunes  filles  vous  ai- 
ment " . 


lent.  Elle  nomme  particulièrement  le  vin  , parce 
que  comme  fon  cflrt , lelon  l'Ecriture  , eft  de  rc 
jomr  le  tmr  de  l'homme  , 8c  même  de  le  tranl'porter  Pf.  ioç. 
hcr»  de  fol  ; aufll  le  divin  amour  fait  dan»  les  laints,  rç. 
ce  que  le  Prophète  a exprimé  en  ces  termes  ; Qu'ih  Pf.  j. 
Jeront  un  jour  enrm^de  t abondant  dei  hum  de  U ma. 

Jon  dn  Seigneur  , V ijn'il  lei  fera  hoir*  a»  torrent 
dtfei  delu et.  Salomon  nous  reprcftme  ici  Ici  nôce»  , . 
de  Jesus-Chrisî  8c  de  l'Eglife  , 8c  meprilanr,  en^*'1' 
cumpariifon  de»  delices  toute»  fainte»  qui  s'y  ren-  t'  are* 
contrent , toutes  les  douceur»  8c  tous  les  plaifirsque  **"**■  *• 
l'on  goûte  dans  le  monde  , il  témoigné  le  defir  *' 
extrême  qu'a  l'Eglife  que  les  enfans  s'atachent  aux  . 
font»  préceptes  de  la  loi  de  Dieu , lotfqu'il  lui  fait  di-*™T  m 
te  : Vot  ntaninnllet  Jeta  metUnrtt  ‘jtti  U >m  ; c'eft  1 
dire  , la  parole  de  Dieu  dan»  l'ancien  8c  dan»  leNou- *• 
veauTeftainent , deux  l'ourct*  , d’où  découlent  le# 
eaux  Ulutaircs  qui  rcjaUiÜ'ent  jufqu'â  la  vie  éternelle , 
font  incomparablement  plus  agréables  que  tout  ce 
que  defire lachair,  8c que  tout  ce  que  le  fiecle  noua 
peut  fournir  de  piaifirs. 

f.  a.  £> tpi.  C'etoit  une  choie  fort  ordinaire  dan* 
l'Orient , de  s'oindre  le  corps  de  parfum»  , foitpar 
delices  , loir  même  pour  (à  famé.  Le  Saint-Efprit 
faifant  allufinn  à cct  ui'age  , dit  : Qu'il  forroir  de# 
mammcllrs  de  l'Epoux  une  odeur  , comme  des  plu# 
excellent  parfum»  ; ce  qui  eft  une  exprdïion  figurée, 
pour  marquer  que  l'amour  de  JesusChrist  devoir 
être  comme  un  parfum  délicieux  qui  fe  répandroic 
par  tout. 

Ibid.  Pxpl.  C'eft  i dire , que  la  réputation  de  Jzstrt- 
Christ  s’eft  répandue  bien  loin  ; car  par  la  publi- 
cation de  l'Evangile , il  eft  devenu  l'objet  des  admi- 
rations de  toute  la  rerre. 

Ibid.  E\/>l.  1,'Ecrirure  en  parlant  ici  de  ces jernnet 
filet  fait  allulion  à celle»  qu'on  apellolt  les  amies  , 
ou  les  compagnes  de  i'Epouiè , quiétoicnt  des  fille* 
choifics  pour  lui  faire  honneur  le  jour  de  fes  nôce# 

8c  lui  tenir  compagnie  : comme  l'Epoux  avoir  aufli  - , 
de  jeunes  hommes  qui  l'acompagnoient  par  hon-  "h 
neur.  Ces  ieunei  filn  nous  figurent  , félon  S.  Am.  ‘ 
broilc  8c  S.  Grégoire,  icsaincs  qui  étant  dépouiJe.» 
de  la  vleillelTc  de  l'homme  pecheur  , ont  été  re-, -7*^'  ^ 
nouvcUee»  par  le  Samt-E  prit  dan»  l'eau  du  Bapté-  j ""j  ' 


3.  En- 


Tt.eod. 
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DE  SALOMON.  Chap.  I. 


.3.  En  traînez-moi  apres  vous  " : nous 
courrons  à l’odeur  de  vos  parfums  " . 
Le  Roi  m’a  fait  entrer  dans  lès  apar- 
temens  lccrets" . C'ejl  /<  <jue  nous  nous 
rejouirons  en  vous , & que  nous  forças 
ravis  de  joie  , en  nous  fouvenant  que 
vos  mammellcs  font  meilleures  que  le 
^ vin.  Ceux  qui  ont  le  cœur  droit  vous 
aiment  * . 

4.  Je  fois  noire , mais  je  fois  belle , 
ô filles  de  Jcmlâlcm , comme  les  ten- 


tes de  Cedar,  comme  les  pavillons  de 
Salomon  * . 

f . Ne  confiderez  pas  que  je  fois  de- 
venue brune,  carc’ell  le  foleil  qui  m’a  Ut.  De- 
ôte  ma  couleur  " . Les  cnfâns  de  mact,lor«- 
mère  fo  font  élevez  contre  moi  " . Ils 
m’ont  mife  dans  les  vignes  pour  les  en  coierc 
garder , Se  je  n’ai  pas  gardé  ma  propre  contre 
vigne.  m0'- 

6.  O vous , qui  êtes  le  bien-aimé  de 
mon  amc,  aprenez-moi  où  vous  menez 


f.  3.  Expi.  C'eft  l'Eglife  qui  parie  au  nom  de* 
«rca.  Nul  ne  coin,  dit  S.  Grégoire  . s'il  n'eft  en- 
traîné » parce  que  celui  qui  n'eli  point  aidé  par  la  grâ- 
ce du  Seigneur  , eft  acabit  par  le  poids  de  là  propre 
corruption. 

Ibid.  Expi.  L'Epoufe  dit  au  fingulicr:  Entraine^- 
mi , ou  , aurez.- moi  eprèi  >cm  ; 8c  elle  ajoute  au 
Grfjir.  pluriel  : New  courront  à tedeur  dt  vm  perfnmi. 
Hop.  m C'eft  I dire,  comme  l'expliquent  S. Grégoire  Pape , 
knm  k.  te  S.  Bernard  , que  l'Epoufe  qui  nous  ligure  les 
Imtrd.  âmes  les  plus  parfaites  , étant  attirée  par  l'on  Epoux, 
m Cou.  attire  elle-même  par  Ton  exemple  les  jeunes  Elles  Tes 
Sms.  11.  compagnes  ; te  qu'ainfi  elles  courent  toutes  en- 
an.  10.  femblc  , charmées  par  l'odeur  toute  divine  de 
Tes  parfums  , qui  font  fa  fagelTe  , fa  julllce  , là 
bonté. 

Ibid.  Expi.  L'Eglife,  dit  S.  Ambroife  , a été 
comme  introduite  dans  la  chambre  de  Jésus-Christ  , 
lotfqu'clle  firr  non  feulement  fiancée  , mais  mariée  , 

& qu'elle  reçût  les  clefs  , c'eft  à dire  , la  puiflan- 
ce  atachée  a l'union  conjugale.  C'e li  dans  cette 
chambre  de  l'Epoux  qu'elle  découvre  lesmifteresles 
plus  cachez  , toutes  les  juftices  de  notre  Seigneur 
JEsos-Chmst  , le  toutes  les  grâces  par  lel'quelles  il 
opéré  la  jullification  des  pécheurs.  C'eft-là  que  tous 
le*  fecrets  de  la  divinité  de  Jisus-Chmst  lui  ont  été 
confiez. 

Jbinf.  Ibid.  Expi.  Le  fujet  te  le  principe  de  la  joie  des 
Ck  dt  âmes  faintes  n'eft  ni  dans  les  richefle»  , ni  dans  les 
/jàjr,  r.^.  trefors  d'or  te  d'argent , ni  dans  les  autres  plaifirs 
Crrjtt.  charnels  , mais  en  Dieu  leul  : Nom  nom  njcuinru 
■ Mu’n.  in  t»  mit.  difent-elles  à l'Epoux  , (S  nom  Jtront  rtxitj 
bm  Ut.  de  tou.  Car  11  n'y  a en  ertet  que  lui  feul  qui  foit  ca-  , 
punie  de  leur  cailler  ce  revi/Jemtuinit  jat  dont  elles  1 
parlent , puifque  tout  ce  qui  cl!  agréable  fur  la  terre 
ne  (àuroit  donneraux  hommes  que  des  joies  fuperfi- 
cicllcs  le  pafiàgeres.  Ce  fera  le  fouvenirdes  m.immrl- 
[ . Ut,  c'eft  à dire,  de  l'amour  divin  de  l'Epoux  , qui 

Jlivr.  m tou,  cf , (àinrs  crampons  de  joie.  On 

> ■ * l°'  peut  dire  encore  avec  S.  Ambroilé  , que  les  mam- 

R/.a.V. I.  mr||ct  J,  l'Epoux  nous  figurent  les  Sacrement  de 
l'Eglife,  qui  lont  tout  remplis  de  douceur  , de  lait, 
te  d'onction  pour  l'Epoule.  Ceux  qui  ont  le  etcur 
Tonte  II. 


droit,  ajoute  l’Epoufe , vous  aiment  : c'eft  à dire  que 
ceux-là  lont  fculs  dignes  de  comprendre  cette  chari- 
té infinie  de  leur  Dieu , & d'y  repondre  autant  qu'ils 
le  peuvent  par  leur  amour.  La  joie  qu'il  y a de  jouir 
de  l’Epoux  eft  la  recompenfede  l'amour  charte  le  là- 
cré,  qui  mérité  leul  de  porter  ce  nom  ; le  ainfi  plus 
vous  aimerez  l'Epoux  , plus  vous  ferez  digne  qu'il 
vous  dife  : Entrerai  peÿtjjion  dt  U joie  de  votre  Su-  Mett.  If. 
gixirr.  IX. 

f.  + Expi.  Les  tentes  de  Ctder  ou  des  Arabes , 
font  noires  8c  dilue»  de  poil  de  chevre  : & elles  pa- 
roillcnt  pauvres  & incommodes.  Les  tentes  de  Salo- 
mon étolent  au  contraire  très-riches  8e  très-magni- 
fique*. L’Epoufe  iàifant  allufion  à ces  deux  ibr- 
tes  de  tentes,  dit  de  foi- même  : Qu'elle  eft  nom  à 
la  vérité,  comme  le»  tentes  des  Arabes  ; mais  quel- 
le n'en  eft  pas  moins  aimable  à l'on  Prince  le  à fon 
Epoux,  qui  a bien  voululachoifirpourlui  ; 8e  quel- 
le lui  plaît  autant,  que  lu  pendions  dt  SeUtnon . li  ri- 
ches le  fi  magnifiques,  plaiioicnt  2e  paroiilbient  beaux 
à ce  Prince.  L'Eglife  eft  donc  noire  àcaufcdc  la  fra- 
gilité des  hommes  mortels  le  iujets  au  péché  qui  la 
compofent  ; mais  elle  eft  belle  à caufe  de  la  grâce 
donr  fon  Epoux  les  orne. 

f.  c.  Expi.  L'Eglile  le  plaint  de  ce  que  le  ioleil 
8c  l'ardeur  de  tant  de  per  ecutions  qu'elle  avoir  fouf- 
ferres  dès  lcn  enfance,  tant  de  la  part  des  juifs  que 
des  Gentils,  l'avoir  en  quelque  façon  obfcurcic  8c  ren- 
due noire.  Les  Juif», qui  éroient  les  ireresde  Jisus- 
Chmst  le  des  Apôtres  les  fondent  ns  de  l'Eglife, 
les  ont  comhatu  , 8c  voulu  faire  pi  rir.  Quelques  uns 
mêmes  de»  propres  enfàmde l'Eglife fe font  oulevez 
contre  elle.  Mai*  ces  Juif»  n’ont  rien  gagné  : 1a 
parole  de  Dieu  fut  portée  aux  nation»  maigre  eux. 

Toute  leur  opofirion  n'a  fait  que  contribuer  à établir 
l'Egide  la  g ardienne , non  plusd'un  peuple  particulier , 
tel  qu'étoit  celui  des  Juifs  ; mai»  de  tous  les  peuple», 
qui  .ont  devenus  , félon  la  remarque  de  $.  Bimard  , f*  ■ 
par  leur  converfion  , comme  lu  vigne»  que  la  sinte  I"  J'  **• 
Eglilc  eft  obligée  de  cultiver  8c  de  gardir  , aprèa  Afan.il. 
qu'elle  a abandonné  la  garde  de  la  propre  vigne  , 
à caufe  de  l'infidélité  8c  de  la  réprobation  de  fea 
traça. 


Vv 


33» 


Expi.  Dm 
antres  pi- 
lleurs. 


C A N T I Q.U  E D E 
paître  vont  troupcau,où  voui  vous  rcpofez 
a midi,  de  peur  que  je  ne  m’égaie  en  fui- 
vant  les  troupeaux  de  vos  compagnons  " . 

L'EPOUX. 

7.  Si  vous  ne  vousconnoillêz  pas  ",  ô 
vous  qui  êtes  la  plus  belle  d’entre  les  fem- 
mes , foirez,  fuivez  les  traces  des  trou- 


vAnJrof. 

Jfexacm. 

tint.  1. 
Bnm.  m 
Cuntic. 
ftrm.  »». 

«ara.  S. 


7 AM.  f. 

12.  l8. 


t/m.  1 n 
Cunit. 

num.  J. 
Crc. 


t-  6.  Expi.  Nous  pouvons  entendre  arec  S.  Am- 

broife  & S.  Bernard  , par  ce  midi  dont  parle 
l'Epoufe  , la  lumière  fi  éclatante  de  U vérité  Se  delà 
jurtice  de  l'Eglife  Catholique.  Elle  parle  ici  en  la 
perlonne  de  les  enfiras  , à qui  elle  aprenj  par  fon 
exemple  à demander  tous  les  jours  à Dieu  , qu'il 
daigne  leur  découvrir  ce  midi  où  il  fe  repefi.  El  e 
Jeuraprend  à le  prier  qu'ilne  leur  cache  jamais  l'éclat 
de  fa  vérité  & de  Ta  jurtice , 8e  à craindre  plus  que 
toutes  choies  de  perdre  de  vue  cette  divine  lumière; 
puilqu'ila  ne  peuvent  la  perdre  par  leurs  pechez , 

Su'ilx  ne  foient  prêts  de  s'égarer  , foit  en  fuivant 
es  partout»  aveugles  dans  l'Eglife  même  , loir  en 
fe  joignant  enfin  1 d'autres  troupeaux  diôêrens  de 
fes  brebis  , par  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs. 
De  plus , quoique  l'Eglue  foit  aflurcc  de  ne  s'écarter 
jamais  du  midi  où  régné  la  plénitude  de  la  lumière 
de  la  vérité , elle  n'cft  pas  pour  cela  difpcnlee  de 
demander  à l'on  Epoux  par  des  prières  continuel- 
les , qu'il  l'éclaire  fans  celle  par  fes  divines  lumières  ; 
puique  Jésus-Christ  lui-même  , quoiqu'il  fur 
três-afluré  que  Dieu  fon  Père  devoir  glorifier  fon  Nom 
par  fa  mort  , ne  laifia  pas  de  lui  demander  cette 
gloire  par  des  prières  très-ferventes. 

ÿ.  7.  Expi.  L'Epoux  prenant  la  parole  , répond 
ici  à l'Epoul'e  fur  ce  qu'elle  lui  demander.  Selon 
d'habile»  Interprètes , ces  parole»  de  la  Vulgate:  Si 
ixn/rai  tt , font  une  phrafe  hébraïque  , qui  ne  ligni- 
fie autre  chofe  en  cet  endroit , que  s'il  y avoit  feu- 
lement : Si  igneru  , fi  mfcii  : Si  vous  ignorez  ce 
que  vous  me  demandez  ; ce  il  A dire  , fi  vous  ne 
ronnoifléz  pas  le  lieu  où- je  me  repofe  fur  le  midi  , 
vous  n'avez  qu  i fuivre  les  traces  de»  troupeaux  ; 
ils  vous  mèneront  paitre  vos  chevreaux  1 l'endroit 
où  habitent  les  bergers.  Mais  félon  le  frns  de  U 
sraiuctiun  de  la  Vulgate  , c’eil  Jésus-Christ  qui 
pane  aux  plos  belles  8e  aux  plus  parfaites  d'entre 
le»  âmes  en  s'adreflant  i l'Eglife  fon  Epoufe.  Il  veut 
J'humilier  8e  la  rabaifièren  quelque  forte.  Elle  lui  avoit 
demandé  à connaître  le  lieu  même  de  fin  ter  a dam 
h midi  ; c'eft  à dite  , le  lieu  de  fa  gloire  8c  de  fa 
lumière . inacceiTible  à mut  homme  qui  eft  encor* 
fujet  1 la  mon.  Mais  il  la  rapeile  , dit  S.  Bernard  , 
à elle-même  , 8c  lui  fait  connoltre  que  quelque 
grande  oue  fut  la  beauté  qu'elle  avoit  reçue  de  lui , 
elle  ne  devoir  pas  ignorer  qu'elle  étoit  encore  mor- 
telle , 8c  que  le  tem»  de  voir  là  gloire  n'étoit  cas 
encore  arrivé.  . v 

8-  f'*pl.  Pour  bien  comprendre  le  frns  de 
J exprelTion  littérale  . il  fin*  favoir  que  1m  cavalle» 

( car  c'«ft  d'elles  qu'il  eft  parlé  id  , principale- 
nicnt  fcloa  l'Hebreu  , J font  comme  l'idole  des 


S C A N T I Q_U  E S 
peaux , & menez  paître  vos  chevreaux 
près  des  tentes  des  palteurs. 

8.  O vous  oui  êtes  mon  amie,  je  vous 
compare  à la  beauté  de  mes  chevaux  ", 
atachez  aux  chars  de  Pharaon. 

9.  Vosjoues  ont  la  beauté  de  la  tourterel- 
lc:&  votre  cou  elt  comme  de  riches  colliers" 


Arabes.  Ils  les  cftiinenr  beaucoup  plus  que  1m  che- 
vaux , à caufe  qu'elles  font  douces  , infatigables  8c 
pacifiques  ; quelles  ne  hanniflenr  point , 8c ncfont 
aucun  defordre  parmi  les  chevaux;  qu'elles  foufftent 
plus  la  faim  , la  folf  8c  routes  les  autres  incommo- 
direz  : qu'elle  font  d'ailleurs  fort  vîtes  , 8c  qu'étant 
atachées  A un  char  elles  tirent  également  t 8c  avec 
une  majefié  qui  les  rend  encore  plu»  aimables.  Lors  , 
dir  S.  Ainbroife  , que  l'Eglife  elt  comparée  i la  ^fm!r.  io 
courfe  de  ces  chevaux  , fe  Saint-Efprit  nous  fait  P fol.  1 1 Z. 
entendre  quellM  ont  été  les  richeflès  de  fa  grâce  fi  OOm.  zv. 
abondante  répandue  fur  tous  les  peuples.  De  même  6.  Km.  2. 
donc  que  ces  ctievsux  dont  parle  l'Epoux  , étant  Itid. 
joints  8c  attachez  A un  char  , le  tirent  egallcmenr , OtUn.  4, 
fe  loumertent  patiemment  au  joug  , le  portent  avec  >. 8. 
une  inajefté  admirable  , 8c  s'aJouciiTent  mutuelle- 
ment en  le  portant  : suffi  b multitude  des  nations, 
qui  étoit  auparavant  iniomrée  , 8c  qui  fe  glorifiolt 
même  de  fes  mœurs  farouches  , aiant  enfin  fournis 
Ion  c jù  au  joug  de  celui  qui  dit  : Pren/^mon jmgfmr  dOjit.  C, 
wxr  , part t tju'il  tfi  deux  ; V m/n  fard /au  , pwtt  tt.  29, 
IJ»' il /fl  l/grr  ; 8c  étant  ai  nfi  devenue  l'Epoul'e  de  Je  sus- 
Christ  par  la  concorde  8c  par  la  douceur  de  tous  ces 
peuples,  qu'elle  s'aflncic en parcouranttourebrene  , 
elle  s'eïeve  comme  un  char  attelle  de  chevaux  fort  vite» , 
au-de'.Tui  du  monde  , 8c  monte  jufqu'A  fon  Epoux. 

jê.  9.  Expi.  C'eft  la  coutume  du  pals  d'exprimer 
par  lesqualitcz  d'une  tourterelle  celles  d'unefemme, 
en  ce  qui  regarde  l'amour  charte,  8c  la  fidelité  qu'el- 
le doit  A frn  mari.  L'on  peut  encore  confidcrerdan*' 
ccttc  comparaifon  h beauté  du  cou  de  la  tourterelle, 
qui  reprefenre  diverfes couleurs,  félon  qu'il  cft  expo- 
lé  diverfement  au  foleil.  Les  Pères  remarquent  que  Grtnr. 

Im  Auteurs  qui  ont  écrit  dM  natures  différentes  des  m 

animaux , raportent  que  la  tounerelle  n'aime  pis  feu-  ( iK% 

lcracnt  la  folitudc,  mais  qu'elle  ert  encore  très-chs-  Tl/Mx/. 
rte;  quelemAle  nes'unltjamalsqu'j  une  femelle,  ni  fT  1— T- 1,. 
la  femelle  non  plus  qo'A  im  feul  mile  , 8c  que'  ni  le 
mâle  , ni  b femelle , apTès  li  mort  de  l’un  des  deux, 
ne  s'unit  jamais  A d'autre.  Ainfi  c'eft  avec  raifon, 
dit  l'un  de  ces  Pères,  que  l'Epoufe  , qui  nous  figure 
l'Eglife  , ert  comparée  A !a  tourterelle , puifqti'elle  ns 
reconnotr  qu'un  lrul  Epoux',  qui  elt  Jesus-Christ. 

L/i  jm/ 1 de  l’Epoufecomparées  Ab  beauté  de  la  tour- 
terelle , nous  marquent  donefapudeur 8e famodertie,  7l*cdtr.im 
qui  paroilfcnt  ordinairement  fur  les  joues.  L'Epoux  /„«•/». 
ajoure:  Qye  1/  cm  de  fon  Epoufe  rte/ï  cemme  de  riches  ^rCndr/fi 
t/il/tn  ; c'eft  i dire , qu'il  n'avolt  befoln  d'aucuns  au-  pjj, 
très  ornemens  que  de  fa  b auté  naturelle.  Les  Peres  ,,jj. 
ont  entendu  par  cette  besuté  qulécarolr  furie  coude  Ot  Im.  ». 
la  falnte  Epoufe,  b douceur  charmante  du  jougmé-  ,t  ,t 
me  de  Jesus-Christ  ■ qui  en  fait  toute  b gloire. 


DE  SALOMON.  Chap.  I 
10.  Nous  vous  ferons  des  chaînes 
ducloocU  d’or  , marquetées  d’argent 


d'agent. 


L'EPOUSE. 

11.  Pendant  que  le  Roiforepofoit,  le 
rard  dont  j’étois  parfumée  a répand  j fa 
terme  odeur". 

1 2.  Mon  bicn-aimc  cft  pour  moi  com- 
me un  bouquet  de  myrrhe,  il  demeurera 
entre  mes  mammellcs” . 

i j.  Mon  bien-aimé eft  pour  moi  com- 


Im,  m 

Cutik. 
jim.  41. 


Cn^tr. 

Cbj.t. 
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f.  10.  Expi.  C'eftbeoutume  du  pais  que  l'Epoux 
fait  quelque  prefent  A fon  Epoufe  , 6c  cela  confifle 
ordinairement  en  quelque  ornement  d'or  nu  d'ar- 
gent ; car  les  dentelles  6c  les  omemens  de  cène 
nature  . n'y  font  pas  en  ufage.  Cet  er  8c  cet  «gens , 
dont  1'F.poux  divin  promettait  d'orner  fon  Epoufe  , 
pounoient  bien  marquer  la  cliariteSc'acraintechafte 
du  Seigneur , qui  ont  f'crvt  6c  qui  ferviront  dans 
tous  les  ftecles  à purifier  6c  A lanctifierles  membres 
de  Ion  Eglife.  Ou  bien  l'Ecriture  entend  peur-êrre 
par  l'or  , félon  S.  Bernard  , la  fagefle  qui  vitnt 
d'enhaur  ; 8c  par  l'argent , la  parole  du  Seigneur. 

t.  si.  Expi.  Notre  Roi  , dit  S.  Grégoire  le  j 
Grand  , eft  entré  proprement  dans  fon  repos  ; quand  ; 
notre  Seigneur  Jesus-Chkist  cft  monté  corporel-  I 
Ictnenr  au  plus  haut  des  deux.  .C'eft  donc  pendant 
Ion  rtrpos  , que  Itnxrd  de  la  fainte  Epoufe  a répandu  ] 
fin  odeur  : parce  qu'il  s’eft  fait  alors  une  efl’ufum 
abondante  des  parfums  de  la  vertu  de  la  lainte  Eglt-  1 
fe.  L'Evangile  lut  publie  parles  Apôtres , 8c  fon  odeur 
toute  celefte  a rempli  tour  l'univers. 

f.  ai.  Expi.  Le  fens  littéral  de  ces  paroles  eft  fon- 
dé fur  un  ufage  fort  ordinaire  en  ce  pais  U.  Et  cetufa- 

5e  eft  . qucles  femmes  recevant  des  fleursde  lapatt 
e ceux  qui  veulent  les  epoufer  , mettent  ces  bou- 
quets dans  leur  fein  , 8c  les  y laifleut  fccher . pour 
marque  qu'elles  fouhaitent  que  l'afFedtion  de  leur 
epoux  fbit  ferme  8c  perfeverante  jufqu'à  la  fin.  .Ce 
que  l’Epoule  veut  donc  dire  ici  ■ eft  que  fon  Epoux 
lui  fera  toujours  tri»,  aimable  , 8c  qu'elle  dtfire  aufift 
d'en  être  toujours  aimée.  En  cffiir  i’Eglife  ne  fauroir 
ne  pas  aimer  Jesui  Chhist,  de  qui  elle  a réfutant 
decraces  ; 8c  jESUs-CitMST  aufli  aime  8c  aimera  fans 
cefle  fon  Eglifê , il  ne  l'abandonnera  jamais , mais  fera 
toujours  au  milieu  d'elle,  pour  régler  8c  pour  perfe- 
ctionner fon  double  amour  figure,  félon  S.  Grégoire, 
par  les  deux  roammelles.donr  l'uneregirde  cequ’on 
doit  A Dieu,  6c  l'autre  ce  qu'on  doit  A ion  prochain. 

jè.  IJ.  Expi.  11  femble  qu'un  fens  allée  naturel 8c 
alTci  (impie  qu'on  peut  donner  A cet  endroit , eft 
celui-ci. L'ilede Chipie  pruduifoird'cxcrüens  raifins, 
8c  le  terroir  d’Engaadi  croit  célébré  dans  la  Palefti- 
ne  pour  fon  vignoble.  Lors  donc  que  l'Epoufe  dit  : 
Que  fin  licn-.umc  ru  il  pour  rUt  comme  mie  grsp*  de 
tabulée  Cfisprt dam  Us  yi^nts  ffsjpffi,  on  peuten- 
teudre  tout  finalement , que  1 Epoux  était  très- 
cher  A l'Epoufe , 6e  lui  paroifliilr  auift  aimable  qu'u- 
ne grape ueraiûn  de  lap'.usexceUcateefptce  ,8c pro- 


me  une  grappe  deraifin  de  chipre  " dans  ^Car.  De 
les  vignes  a’Engaddi.  i'arbrif- 

L’EPOUX.'  feaudecy- 

14.  O que  vous  êtes  belle  , maprc‘ 
bien-aiméc  ! O que  vous  êtes  belle  ! 

Vos  veux  font  comme  les  yeux  des  co- 
lombes " . 

L’EPOUSE. 

i f.  Que  vous  êtes  beau, mon  bicn-aimc; Lct-  Dt~ 
Que  vous  avez  de  grâce  cr  de  charmes  " 

duire  au  meilleur  rereoir  . parolr  douce  8c  agréable 
A b bouche.  Jesus-Chkist  s'eft  lui-même  apellé- 
U yl^ne  dans  l'Evangile  Cette  vigne  fi  cxccllentcfiit  1 f- 
comine  pbntéc  dans  Us  yi-nrs  d'tn-xddi . lorfque  le 
Fila  du  Pcre  éternel  s'incarna  dans  laPaleftine,  dans 
cette  terre .choifie  , où  il  avoir  plû  à Dieu  d'établir 
fon  peuple,  qu'il  nomme  Couvent  fa  vigne  dans  le* 

Ecritures,  6c  même  dans  l'Evangile,  S.Bernardmet- 
tanr  ces  paroles  dans  b bouche  de  l'ame  jufte  leur 
donne  ce  fens  : L'amour  de  mon  bicn-aimc  produit 
en  moi  un  zelciout  divin  de  b juftice  , acoinpagné 
de  b tcndrefTe  de  b charité. 

jè.  14.  Expi.  C 'ell  une  choft  certaine  que  pluficurs 
des  chrétiens  font  corrompus  dans  leurs  moeurs  , 
nonobftant  cela  l'Eg'ife  cft  toujours  très-belle  6e 
rrès-fainte.  Ses  yeux  font  commedes  yeux  de  colom- 
bes , c'eft  A dire  qu'ils  font  rres-c halles  , qu'ib  fe 
confervent  uniquement  pour  lui,  qu'Us  nelcperdcnr  ja- 
mais de  vue  pour  fe  détourner  vers  des  objets  qui  pour- 
raient troubler  (onatenrionacequ'elleafme.On  peut 
suffi  entendre  par  cet  yeux  de  colombes,  b fitnplld- 
té  , b finceriré  6c  b pureté  de  l'inrentionde  l’Epou- 
fe  , dont  b lumière  le  répand  fur  tout*  fa  conduire. 

i-  if.  Expi.  L'Epoufe  après  avoir  été  louée  par 
l'Epoux  A caufe  de  fa  beauté  , te  de  fes  yeux  aufli 
chafte»  6c  aulfi  Amples  que  ceux  des  colombes  , 
s'humilie  profondément  dans  l'inftant  même  , 8c 
lui  en  renvoie  toute  b gloire  , qu'elle  rccoimott 
être  due  A lui  feul.  Elle  s’écrie  : C'eft  vous  même, 
à mon  bien  aimé  , qui  êtes  beau  véritablement  Sc 
d'une  beauté  qui  vous  cft  propre  : c’eft  vous  qui 
Créa  rempli  de  grâce  , 6c  de  charmes  qui  vous  ren- 
dent digne  d'ctre  aimé  fouverainemenr  Ces  para-  ■ ’ 
les  que  l'Epoufe  ajoure  : Suri  lit  rfi  tmyrrt  dt  jinn, 
invitolent  l’Epoux  A lé  repolcr  ; nous  pouvons  en- 
tendre par  ce  repos  , le  repos  cremcl  qui  doit  être 
b recompeufe  de  l'Epoufe  , lotfqu'aprcs  avoir  cora- 
batu  ici-baa  , félon  les  loix  8c  les  réglés  de  l'Evangile, 
elle  fera  couronnée  dans  le  ciel  avec  l'on  Epoux.  On  *'  * “ 
peut  dire  encore  que  l'Epoux  fe  repolè  en  quelque  *>’ 
façon  dès-ici  bas  , dans  ica  aines  ornées  delà  pureté 
8<  de  toutes  les  autres  vertus , comme  dans  un  lit  plein 
de  fleurs  ; 6c  que  ces  âmes  quoi  qu'engagées  encor* 
tous  les  jours  dans  plufieurs  combats  , trouvent  aufli 
leur  repos  dans  leur  Epoux.  Car  c'eft  en  lui  qu'elles  doi- 
vent le  chercher  de  rem*  en  rem  s, comme  pour  repren- 
dre de  nouvelles  forces  , 6c  fe  remettre  en  ctat  d'agir 
6c  de  combatte  leurs  ennemis  avec  plus  d'ardeur. 
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;4o  C A N T I Q.U  E DES  CANTIQ.UE.S 

Notre  lit  eft  couvert  de  fleurs:  Idc  cedrc,  nos  lambris  font  de  cy- 

«yfi.Pou-  \6.  les  folives"  de  nos  maifons  font  I près  " . ft&e.Vi 

jè.  16.  Expi.  Salunonpar  U lit  : ouvert  de  fleuri , 
dont  il  a parlé  , 8c  par  cet  maifons  de  itdrt  , V tes 
lamlrts  de  > près , dont  il  parie  prefentement , veut 
peut-être  faire  allufion  aux  rieurs , aux  cedres  8c  aux 
cyprès , dont  1a  montagne  où  il  feignoit , comme 
un  berger , de  mener  paitre  fes  troupeaux  , étoir 
couverte.  Tous  les  Paes  8c  tous  les  Auteurs  con- 
viennent , que  ces  deux  fortes  d'arbres  , les  ttdrts 

8c  les  ‘yprti , étant  des  arbres  odoriferans  , 8c  qui 
refiftent  le  plus  longtems  1 la  corruption  , noua 
marquent  auffi  la  (alnteté  8c  la  bonne  odeur , 
foie  de  l’Eglife  en  general  , foit  des  EgUiès  parti- 
culières qui  ia  compofcnt  , figurées  par  les  majfint 
de  l'Epoufe  , l'oit  enfin  des  juftes  8c  des  élûs  , qui 
entrent , comme  dit  l'Apôtre  , dans  1a  ftrufhirede 
cct  édifice  tout  divin. 

C H A P I 
L’  E P 

Bflr.  Une  i.  TE  fois  la  fleur  " des  champs , & je 
rofc  J fois  le  lys  des  valées. 

2.  Tel  qu’eft  le  lys  entre  les  cpincs , 
telle  eft  ma  bicn-aiméc entre  les  filles". 
L*  E»  P O U S E 

gn'fieîûf-  ?•  Tel  pommier  " entre 

T R E I L , 

O U X. 

les  arbres  des  forêts  , tel  eft  mon^  ^ 
bien-aimé  entre  les  cntàns  " des  hem-  t,w 
mes.  Je  me  luis  rcpolce  fous  l'om- 
bre de  celui  que  j’avois  tant  déli- 
ré ",  Sc  fon  fruit  eft  doux  à ma  bou- 
che. 

J 


ii  KMit  ar« 
brc  frui- 
ucr. 


S- 7-  On- 
lm-  '» 

A/arr. 
tracl.  18. 
Afa If.  r. 


Theod.  in 

1mm  lot  . 

^Amlrofl 
in  P fil. 

If  8. 
Ortcn.  7. 

m- 

Grttor. 
Ma'n.  in 
Ion.  loe. 


}.  1.  Expi.  L'Hcbreu  explique  ce  que  c'eft  que 
ente  rieur  des  champs;  puilqu'll  porte  : Ji  fris  tom. 
tnt  ont  roft  dt  la  tampagnede  Sorti  1,  qui  croit  une  plai- 
ne futtgraflé,  nommée  ainfi  8c  célébré  pqur  Tes  ro- 
fes.  On  a eu  au  f.  1 y.  du  chapitre  precedent  que  les 
fleurs  dont  l'Epoufe  parloir,  fignifioient  les  ainesor- 
ners  de  la  purcré  8c  de  toutes  les  autres  remis.  Lors 
donc  que  l’Epoux  dit  iciqu'il  eft  la  rieur  des  champs 
de  le  l.s  des  valées , cela  peut  lignifier  qu'il  eft  la  plus 
belle  déroutes  les  fleurs,  c'eft  à dire  qu’il  eft  la  pure- 
té même,  8e  qu'il  poflede  toutes  les  vertus  par  excel- 
lence. En  effet  l'Epoufe  n'eft  belle  que  parce  qu'elle 
participe  à la  beauté  de  fon  Epoux  ; c'eft  le  niilTeiu 
d'où  découlent  toutes  les  vertus. 

)f.  s.  Expi.  Comme  le  Us  , qui  fe  trouve  entre 
les  épines  , paroir  fans  cnmparailon  plus  beau  • par 
la  rue  même  de  ces  ronces  qui  l'environnent  : aufTi 
la  beauté  de  l'Epoufe  reçoit  un  nouvel  éclat  , étant 
au  milieu  des  autres  filles.  Mais  ces  épines  peuvent 
encore  nous  figurer  ce  que  Jisus-Chkist  a marqué 
dans  l'Evangile  , lorfqu'jl  parloir  de  fon  peuple  fous 
la  parabole  d'une  vigne  , qu'un  pere  de  famille  , 
c’eft  1 dire  , que  Dieu  même  avoir  plantée.  Car  il 
ajoute  : Qu'il  l'omramia  d'ant  Irait  : ce  qui  lignifie, 
qu  il  la  mit  en  feureté  fous  fit  divine  protection. 
Comme  donc  un  Iis  tout  envlroné  d'épines  eft  en 
feureté  : suffi  l'Epoufe  toute  environnée  de  la  pro- 
tection de  l’Epoux  • qui  lui  rtem  lieu  d'une  haie  très- 
forte  , vit  en  feureté  au  milieu  desautr-t  filles.  Les 
Pcrrs  expliquent  différemment  ce  qu’on  peut  en- 
tendre par  ces  fiiles  , au  milieu  defquelles  fe  trouve 
l'Epaule.  Theodoret  entend  par  U lesEglifes  ou  les 
fectes  des  hcretiques  , i qui  il  croit  que  le  Salnr- 
Efprit  donne  ici  le  nom  de  fillu  , i caufe  de  leur 
vocation  au  Chriftianifme  , 8c  non  1 caufe  de  leur 
élection.  5,  Atnbroilé  l'entend  suffi  des  Juifs  les 


plus  cruels  ennemis  de  l'Egide  de  Jesus-Christ  , 
fa  vraie  Epoufe  , au  milieu  defquels  elle  fe  foutient 
8c  coniérve  ion  éclat  , comme  le  lis  au  milieu  de* 
ronces.  Mais  ùint  Grégoire  le  Grand  étend  ce  fais 
jufqu'aux  mauvais  catholiques. 

î-  }.  Eatpl.  Il  y a une  grande  différence  entre  un  g. 
pommier  8c  un  lys.  Ce  dernier  ne  plaît  qu'l  1a  vue  8t 
qu'l  l'odorar , au  lieu  que  cet  autre  n'eft  pas  feule-  «-Jr  „ 
ment  agréable  à l'odorat  & lia  vue  , mais  encore  au  fif-i* 
goût,  fon  fruit  étant  très-bon  à manger.  Parlepom- 
njier,  on  peut  bien  auffi  entendre  les  arbres  l'ruitiet* 
les  plus  excellent.  L'Epoufe  s'humiliant  enlaprelen- 
ce  de  fon  Epoux,  8c  rcconnolflantla différence  qu’il 
y a entre  lui  8c  elle,  dit  ces  par  des:  Ttlqn'efl  on  pom- 
mier parmi  Iti  arbres  dei  forets , Cf.  ce  qui  eft  de  mê- 
me que  fi  elle  s’écrioit  : le  ne  fuis  que  comme  un* 
fleur;  mais  vous,  ômonbien-almé,  vousetescom- 
me  un  arbre  tout  chargé  de  fruits  cxcrllena  , 8c  de 
fruits  qui  donnent  la  vie  1 ceux  qui  les  mangent. 
L'Epoufe  par  ces  paroles  : Je  tnt  fan  rtpofit  fins 
l'ombre  de  lelni  que  farcis  tant  dejiré  8cc.  témoigne 
qu'elle  jouit  entièrement  de  fon  Epoux  , 8c  que  (ou* 
ion  ombre  elle  eft  en  fureté.  C'eft  l'Eglifc  qui  a 
trouvé  fon  repos  8c  fa  fureté  1 l’ombre  de  la  foi  en 
Jésus-Christ.  Ce  font  les  âmes  des  juftes,  qui  fous 
(a  grâce  8c  la  prote&lon  toute  puiffànte  de  Juus- 
Christ  fontl  couvert  de  l’ardeur  brûlante  deiachair 
8c  des  autres  tentations.  C'eft  fous  cette  ombre  qu'el- 
le mange  d'un  fruit  qu'elle  trouve  d'un  goût  admira- 
ble. Ce  ftuirn'eft  autre  que  le  pain  du  ciel  qui  renfer- 
me toutes  fortes  de  delices,  la  manne  cachee  que  Dieu 
promet  1 ceux  qui  lurmonteront  l'orgueil  de  la  rai- 
ion  pour  la  foumettreau  jougdelafoi,  8c  la  violence 
des  pariions  pour  Ica  aiiùjcriraux  réglés  del'Evangi- 
le.  Ce  fruit  eft  infiniment  doux  1 ceux  qui  le  mangent 
après  avoir  remporté  cette  double  victoire. 


DE  SALOMON, 

4.  II  m’a  fait  entrer  dans  le  cellier  où  il 

ordonné' mCt  *°n  v'rVl  a rc8^  dans  m0‘ mon  amour  "• 
dan»  mol  f-  Soutenez-moi  avec  des  Heurs,  for- 
la  charité,  tificz-moi  avec  des  fruits  " : parce  que  je 
Zrr.Pom-  languis  d’amour  ” . 

6.  Il  met  (à  main  gauche  fous  ma  tê- 


mes. 
^<W.Gre- 


te , & il  m’embraflè  de  fa  main  droite" . 
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Chap.  II. 

L’EPOUX. 

7.  Filles  de  Jcrufalem  , je  vous  con- 
jure par  les  chevreuils  & par  les  cerfs  " jut.  che- 
de  la  campagne  “ , de  ne  point  réveiller  fauv»- 
ccllc  que  j’aime  , & de  ne  la  point  tirer  ~^tr  B... 
de  fon  repos  , jufqu’à  ce  qu’elle  s’éveille 
d’cllc-mcmc. 


ÿ.  4.  Exfl.  On  a déjà  remarqué  que  le  vin  lignifie 
quelquefois  l’amour;  ainfi  l'Epoufe  par  cette  expref- 
fion  figurée  , entend  que  fon  Ep  mx  l’a  fait  entrer 
dans  fon  coeur  tout  brûlant  d’ainour  pour  elle.  Par- 
ce qu'elle  ajoute  : Qu'il  a dans  elle  reg/r'  Jon  amntr, 
U fcmble  quelle  veuille  faire  allufion  1 une  armée  ran- 
Sjnrff.  gée  en  bataille  , comme  fi  elle  difoit  : Que  l’Epoux 
ftnk.  2 mis  en  ordre éc  comme  enbataille  tnutcslcs  forces 
de  fon  amour  , pour  lé  rendre  maître  de  fon  coeur. 
Cefl  ce  que  l'Epoux  étant  lui-mêinc  comme  enivré 
par  l'excès  de  fon  amour  , qui  l a porté  à del'cendre 
du  haut  descieux  par  fon  Incarnation  , Sc  à mourir 
fur  la  croix  pour  lonEpouie,  fait  à l'égarddesamc», 
larfqu'U  les  rend  fortes  jufqu'I  s'expoler  au  inattire 
pour  lui  C'ell  lui  qui  ordonne  Se  réglé  en  notre  ame 
la  charité, afin  qu’elle  aime  ce  qu’elle  doit  aimer  Se  en 
la  maniéré  qu'il  doit  être  aimé.  Car  il  ell  befoin  de 
connoitre  Se  de  garder  l'ordre  dans  l'amour  , foit  à 
l’égard  de  Dieu  , foit  à l’égard  de  nous-mêmes,  foie 
■ i l'égard  de  notre  prochain.  Il  eil  encore  tris- 
Itm.  in  necellâire  , félon  S.  Bernard  , que  la  durité  foit 
Cat.jcrm.  réglée  par  une  grande  diferetion.  Car  le  zele 
49-«-  f • ô-  fins  la  fcience  eit  très-dangereux  : 8c  plus  ce  zé- 
lé efl  ardent , plus  il  doit  être  acompagné  de  dil- 
cememcnt  ; en  quoi  confitle  le  reglement  de  la 
charité. 

jf.  f.  Exfl.  SI  l'amour  profane  agit  lur  les  corps, 
te  les  fait  tomber  dans  la  langueur,  étant  violent;  qui 
doute  que  l'amour  divin  n'agiilé  encore  plus  fortement 
fur  le»  cœurs , lorfqu'ds  en  font  vivementtouchez  ? 
Ce  que  l’Epoufe  dit  ici  des  Jlntrt  , nous  devons 
l’entendre  de  l’odeur  des  fleurs , qui  eit  capablede 
fortifier  quelquefois  ta  tête  & le  cœur  , Sc  nousem- 

rcher  de  tomber  en  défaillance.  On  doit  dire  aufli 
même  choie  de  plufieurs  fruits  , comme  du  citron 
& de  l'orange  , dont  la  fentrur  a quelque  choie  de 
balfamique  8c  de  cordial  Si  l'Epoufe  tombe  dans 
une  efpcce  de  défaillance  . c'ell  à ciufe  de  l’étonne- 
ment où  elle  eit  de  l'excès  de  la  charité  de  cet  Epoux 
adorable  qui  l’a  introduite  dans  le  fecretde  fon  cœur 
où  règne  l'amour  ; ou  c'ell  par  le  defir  extrême 
qu'elle  relient , comme  S.  Paul  , d'être  dépouillée 
«les  liens  du  corps  , 8c  de  poflèder  entièrement  8c 
pour  toujours  celui  qu'elle  aime  parpré.ercnceitou. 
tes  chofes.  On  peut  encore  dire  que  lame  Julie  par 
ces  paroles  demande  Iles  compagnes  dette  foutenue 
par  l-urs  prières  , par  leurs  famts  defirs  , qui  fonr 
Tlfti.  in  le»  fleuri , 8c  par  leurs  bonnes  œuvres  qui  font  le»  fm  1rs. 
Imac  Ite.  f.f.Exfl.  Prenons  gatde,  dit  un  Pere  de  l'EgUle,  de 


ne  nous  rien  figurer  ici  de  corporel.  Toutes  chofes  fe 
pafTeritlcid'une  maniéré  ipirituelle 8c  toute  (àinre ; 8c 
c'ell  l'Epoufe  qui  parlant  de  Jisus-Chxiît  , ufc 
d'un  langage  plus  fenfible  aux  hommes  , pour  leur 
faire  entendre  des  millcrestout-à-fâirdivins.  Conce- 
vons donc  avec  un  Ancien  , dans  ce»  paroles  de  Tl, ni  il, 
l'Epoufe  , l'union  étroite  qui  le  forme  entre  le  Verbe 
divin  8c  l ame  faintc  , lorfqu'elle  devient  l'Epoufe 
de  Jisus-Chmst  , 8c  que  tombant  dansimc  clpece 
de  défaillance  à la  vue  d'une  fi  grande  majellé  . de 
même  que  la  reine  Eithcr  tomba  aufli  en  foiblrlTe 
en  voient  Afliierus  tout  environné  de  gloire  lur  fon 
trône  , elle  a befoin  d’être  foutenue  en  cet  état  par 
la  puiflance  8c  par  la  bonté  de  fon  Epoux  , figurées 
par  ces  deux  mains  , dont  l’une  fett  à l'embrailèr  , 

8c  l’autre  I la  foutenir. 

jê.  7.  Exfl.  On  a vu  que  l'ame  fainte  devenue  l'E- 
poufe  de  JesusChmst,  8c  fe  repofant , pour  le  dire  l 

ainfi,  dans  fon  fein,  defire  ardemment,  dit  S.  Gre- 

foire  , de  n'être  plus  agitée  dans  ce  repos  bien- 
eureux  , par  tous  les  Roubles  du  fiecle  , 8c  par 
toutes  les  cupidités  de  1a  terre  ; enforte  qu'elle  a- 
même  quelquefois  du  dégoût  pour  les  entretiens  ne- 
ceflaircs  , 8c  qu'elle  ne  lent  plus  de  joie  qu'à  cnn- 
verfer  familièrement  avec  fon  Epoux.  Malslorfqu'el- 
le  doit  aiufi  Sc  qu'elle  jouît  de  la  paix  que  lui  procure 
cette  fainte  contemplation  , les  perfonnes  qui  font 
chamelles,  ou  imparfaite»  dansl'Egllfe,  la  viennent 
troubler  quelquefois  à conrre-temv  , 8c  veulent 
l'embarralTer  dans  les  aflàire»  du  monde  , regardant 
fa  vie  comme  inutile  , à caufe  quelle  fe  rient  éloi- 
gnée de  tous  leurs  foins.  C'elt  I ce»  perfonnes 
que  l'Epoux  défend  d'éveiller  l'Epoufe  ; c'ell  à dire, 
de  l'inquieter  I contre-tcms  , lorfqu'elle  veur  s'a* 

I pliquer  i Dieu , 8c  fe  donner  toute  entière  aux  exercices 
1 d’une  pieté  intérieure.  Et  neanmoins  on  ne  lui  dé* 
fend  pas  par  il , dit  encore  S.  Grégoire  , tour  foin 
| du  prochain.  Mais  on  laide  à iâ  volonté  de  l’éw Ucr 
d'tÙc-mlmt  ; parce  qu'il  efV  bon  de  laifler  aux  âmes 
parfaites  le  difccmcment  des  rems  dlflërens  où  elles 
doivent , foits'apllqurr  I la  fainte  contemplation  , 
foir  travailler  pour  futilité  de  leurpr oehain.  On  peut 
ajouter  encore  que  ces  filles  de  Jêrufalcin , lignifient 
! peut-être  ici  en  un  fens  millique,  lesfinagoguesdes 
Juifs,  qui  ont  voulu  s'opofer  d'abord  à ce  lominrll 
mhlerieuxdelalâinteEgliié,  où  elles  étécomme  cn- 
fevelic  avec  Jesus-Chmst  dans  le  tombeau  , étant 
morte  I tous  les  objets  du  monde  , 8c  ne  prenant 
plus  aucune  part  I toutes  les  oeuvres  du  fiecle. 
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C A N T I Q_U  E D I 
L’  E P O U S E. 

8.  J’entcns  la  voix  de  mon  bicn-ai- 
mé  ; le  voici  qui  vient , (autant  au-def- 
fus  des  montagnes,  paflânt  pardelliisles 
câlines". 

p.  Mon  bicn-aimé  cft  Icmblablc  à un 


S C A N T IQ^U  E S 
chevreuil,  & à un  fan  de  biche".  Le  voi- 
ci qui  fe  tient  derrière  notre  muraille, 
qui  regarde  par  les  fenêtres , qui  jete  (à 
vue  au  travers  des  barreaux" . 

io.  Voilà  mon  bicn-aimcqui  me  par- 
le & qui  me  dit  : Levez-vous , hâtez- 
vous  , ma  bicn-aiméc  , ma  colombe , 
mon  unique  beauté , & venez". 


3F— 

8.  Expi.  Ce  qui  fuit  eft  une  deferiprion  tres- 
naturelle  , quoiqu'en  de»  terme»  figurez  8c  confbr- 
,,  me»  au  langage  du  pais  , deeequi  le  parte  dans  l'ef- 
prit  de  l'Epoufe  pendant  ce  fommeil  ou  ectre  eatafe 
qu’elle  eut.  L'Epoufe  voit  donc  en  donnant  fon 
Epoux  qui  vient  1 elle  en  très-grande  hâte.  Et  com- 
me l'Epoux  avoirenmparè  la  pudeur  des  filles  à la  ti- 
midité naturelle  des  biches  , l'Epoufe  compare  aurtt 
maintenant  la  vftefl'e  arec  laquelle  vient  l'Epoux , â 
la  legeretè  extraordinaire  de  lerft  8c  des  fuit.  Pat  lu 
mmug nu  8c  les  collines,  clic  veut  marquer  qu'il  s'ex- 
pofe  à tous  les  dangers  , Sc  qu'il  funnontc  pour  l'a- 
mour d'elle  tous  les  obrtacles  , 8c  les  plus  grandes 
dirticiiltez  qu'il  rencontre.  S.Greg.  de  Nlrtedit  que 
par  ces  deux  paroles  de  l'Epoule  ; J’tnimi  U roixde 
mm  Iten-aimè  : Le  roui  <]»i  rient  lui-même  ; on  peut 
entendre  qu'elle  voioit  long-tems  auparavant  l'occo- 
nomie  adorable  du  Verbe  de  Dieu  , annoncée  d'a- 
bord par  les  Prophètes , 8c  manlfeftée  enfuire  par 
ion  Incarnation  8c  par  la  prédication  de  fon  Evangi- 
" erM*  !*•  Mai*  voions , dit  S.  Ambroife  , quels  font  les 

p.  Jouis  de  l'Epoux.  Il  parte  du  haut  du  ciel  dans  le 

■Oêlen.  6 d*  I*  fainte  Vierge  ; de  ce  feln  facré  dans  une 
>‘I  ‘ érable  ; de  cetre  étable  dan»  le  Jourdain,  pour  y être 

baprifè  ; du  Jourdain  fur  le  Calvaire  8c  fur  la  croix  ; 
de  la  croix  dans  le  tombeau  ; 8c  du  tombeau  dans  le 
Theed.  tn  c|t|.  Theodoret  croit  que  l'Epoufe  par  ces  paroles, 

y-  9'  fautant  au-deffus  du  memtapnes  , paf-nt  par-deffut  lu 

tolinet , prédit  ici  la  deftrucHon  de  l'Idolâtrie  comme 
devant  être  l'effet  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu. 
Elle  entend  donc , félon  ce  Pcre  , parce*  meniapnu 
(c  par  ers  ic llinet , les  boit  8c  les  temples  qui  y 
étoient  confacrez  anciennement  au  culte  profa- 
, ■ . ne  8c  fkrilege  des  démons , que  Jesus-Chmit 

p,j  T'  g"  a détruits  , tant  par  la  ùgeffe  toute  divlnede  fe»  pa- 
O (c»  g6' r°Ifs  • Par  ^ vertu  toute -puifliime  de  fes  tni- 
s*.  s racles. 

Jd  î j I- 'Epoux  divin  eft  compaié  â un 

lÈexabn  8c  à un  i erf  : parce  que  comme  le  premier 

' pair  toujours  dans  les  hauts  lieux  , 8c  a une  vûe 
IJ  in  Pi  PrrÇante'  8c  que  le  fécond,  outre  fa  grande  vitefle, 

■'*  a encore  une  vertu  finguliere  contre  les  frrpens  ; 

( aurti l'Epoux  a pour û principale  nourriture, dacom- 
a îd  (6  p'ir  ^ vu*ont,?  de  celui  qui  l'a  envoie  du  haut  Ju  ciel, 

' ' ' félon  qu'il  le  dit  lui-inème.  Sa  lumière  ell  fi  pene- 
"îfûii  ii  tnlnte  <lue  Peul  a vû  le  Pere  ; ou  que  fi  quelqu'un 
' x‘  l'a  vû  en  lui , ç'a  été  lui-mémc  qui  le  lui  a révélé.  XI 


a une  telle  vertu  contre  les  démons  figurer,  par  le* 
ferprns  , que  quelquev-uns  d’eux  eunt  forcez  par 
fon  orjre  de  forrir  de  leur  retraite  , 8c  de  quiter  un 
homme  qu'ils  portedoient  , Us  lui  demandè- 
rent pourquoi  il  étoit  venu  les  tourmenter  avant  le 
tems. 

Ibid.  Expi.  S.  Grégoire  Pape  dit  excellemment: 

Que  le  Fils  de  Dieu  s'étant  incarné  , s'eft  comme  Greper. 
tenu  derrière  mare  muraille  ; parce  que  (à  divinité s'eft  Magn.  tn 
cachée  alors  loin  notre  chair  8c  loua  û fainte  hu- 
inanité.  Il  favoit  que  s'il  eût  montré  aux  hommes  â 
découvert  l'on  imineniité  divine  . Iturfoiblcflen'au- 
roir  pu  eu  porter  la  vue.  Ainfi  11  a prefenté  â leur* 
yeux . pour  tempérer  un  fi  grand  éclat , U char  donc 
U s'étoit  revêtu  : 8c  tour  ce  qu'il  a faitde  grand  par- 
mi les  hommes , Il  l'a  (ait , pour  le  dire  ainfi , com- 
me en  fe  cachant  derrière  notre  muraille.  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  aiant  d'une  part  fait  tant  de 
miracles  par  la  puiflince  de  fa  divinité  , 6c  d’autre 
part  fouffert  tant  d'oprobres  â caufe  de  la  foibleflë 
de  fa  chair  , n'a  regardé  , fdon  l'expteffian  de  l'E- 
poule  , ou  plutôt  n'a  ete  vû  , quccommeiu/rasrra 
du  larreanx  , c'eft  â dire  , d'une  maniéré  imparfaite 
8c  proportionnée  à la  vue  des  hommes. 

j>.  ta  Expi  L'Epoufe  dans  Ion  exrafc  croit  enten- 
dre fon  Epoux  qui  l'apelloir,  8c  qui  lui  parloir  en  de* 
termes  très-prertans , pour  l'engager  à fonir  d'où  el- 
le croit.  8c  â venir  1 lui.  Ces  doges  qu'il  lui  donne 
en  i’apcltanr  (4  Isenaimte  8c  Ja  I demie  , g c en  rele- 
vant ja  grande  ItauU  , éroient  très-réels  8c  tTès-fo- 
lides  ; puifqu'ellc  n'étoir  la  bicn-aimée  de  l'Epoux, 
que  parce  qu'il  l'avoit  rendu  digne  d'étre  aiuiee  de 
lui  ; quelle  n croit  fa  (demie  , que  parce  qu'il  lui 
avolt  inl'piré  la  chaftctc  figurée  par  cet  animal , l'aiant 
remplie  de  fon  l'aint  Eiprir  ; 8c  qu'enfin  il  ne  pouvoir 
la  trouver  Mie,  que  parce  qu'il  lui  avoir  ôté  fon  an- 
cienne difformité  par  fagrace.  Il  faut  bien  remarquer 
que  toutes  les  fois  que  l'Epoux  loue  fon  F.poufe,  il 
la  regarde  relie  qu'elle  doit  être  un  jour,  envifageant 
l'avenir  comme  prefent  devant  lui.  Lere^-revs 
donc  , lui  dit-il  ; c'eft  1 dire  : levez-vous  d'entre 
le*  mon*  ; levez-vous  du  milieu  de  vos  liens  : 
levez-vous  enfin  , parce  que  je  me  fuis  levé  : Sc 
que  je  fuis  redufeité  pour  l'amour  de  vous.  Qui- 
tez  les  plaifirs  du  monde  , 8c  ks  objets  de  la  ter- 
re , 8c  venez  à moi , vous  qui  êtes  tariguce  & char- 
gée, 8c  je  voua  foulage  rai. 


.Xmtr.  Les 
•rbres. 


D E 

F i . Car  l’hiver  eft  dé  jà  pafl'é,  les  pluies 
lé  (ont  diflipces,  & ont  celle  entière- 
ment " . 

il.  Les  fleurs  paroillènt.  fur  notre 
terre  , le  tems  de  tailler  la  vigne  " eft 
venu  : la  voix  de  la  tourterelle  s’elt 
fait  entendre  dans  notre  terre  “ : 


SALOMON.  Chap.  II. 

ij.  le  figuier  a commencé  à poufïêr 
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les  premières  figues":  les  vignes lbnt en Lcr. Cnj- 
lleur  & on  lent  la  bonne  odeur  qui  cnJ"1-  fi- 
lôrt.  Levez-vous,  ma  bien-aimet,  monj^J^"^ 
unique  beauté,  & venez":  mais. 

14.  vous  qui  êtes  ma  colombe , vous 
qui  vous  retirez  dans  les  creux  de  k pier- 


f.  II.  Exfl.  L’Epoux  continue  i rrprefenter  i 
fou  Epoufe  d’une  maniéré  figuré;  dans  cette  vifion 
prophétique  . le  changement  admirable  qui  dévoie 
fe  faire  dans  l’univers  ; brique  iaplenirude  des  tems 
Cxldt.  t.a.  Aant  arrirée  , ou  les  tems  étant  acompüs , comme 

aile  C O .1  1 ’ll  a. • am i » 1/sf,  Lite  iifiï/um  nonr  /'Is  srs. 


! 


jûM.f. 

lu  P faim, 
ni. 


dit  S.  Paul,  Dieu  envola  Ton  Fils  unique  pour  chan- 
]er  la  face  du  monde  , Se  faire  pafler  les  hommes 
l’un  tems  aufli  rigoureux  qu'eft  celui  de  la  fervltude 
du  démon  , figure  ici  par  ttrr<r  , à un  tems  aufli 
agréable  qu’a  été  celui  de  leur  délivrance,  marqueen- 
core  Ici  par  le  frhuim.  Jésus-Christ  par  le  fouffle 
defonEÏprir , comme  par  un  venrdu  midi , a fait 
fondre  la  gbce  des  cœur,  des  hommes  : en  forte 
que  ceux  que  le  froid  de  lldolarrlc  avoir  endurcis 
comme  des  pierres,  étant  échauftèz  divinement  par 
cet  Efprir  faim  te  par  les  raions  du  Verbe  adorable, 
ce  qui  étoit  comme  pétrifié  eft  devenu  eau  , mais 
une  eau  rebdlliflante  jufqu'i  la  vie  erernelle.  C'a  été 
•Ion,  comme  le  dit  S.  Ambroife  , que  l’on  a vu  les 
femences  de  la  loi  nouvelle  8c  de  la  grâce  , pouffer 


<W"‘’  arec  force  6c  s'étendre  de  toutes  parts  ; Sc  In  pluin 


Mût:  3. 
ia 


fedijfiper.  c’cft  à dire  , le  débordement  funefte  de 
l’impureté 6c  delà  concuplfcence  s'arrêter. 

f.  i*.  Expi.  On  a vu  alors  paroltte  les  fleurs  par 
tout  fur  la  terre  ,*  Sc  où  il  n'y  avoir  auparavant  que 
des  épines  , ces  fleurs  en  ont  ocupé  la  place.  Les 
Apôtres  ont  été  d'excellentes  fleurs  , qui  ont  répan- 
du en  tenu  lieux  l’odeur  admirable  de  leur  doctrine, 
de  leur  vie  , de-leurs  venus  8c  de  leurs  œuvres.  Le 
terni  itoit  armé  de  ccuper.il  vigne  , afin  de  la  faire 
mieux  pouffer  , 8c  de  ta  mettre  en  état  de  porter 
plus  de  fruit , c’cft  à dire  , de  faire  des  rctranche- 
inens  par  la  pénitence  , 8c  de  mettre  même  .com- 
me dit  S.  Jean-Baptifte  , la  coignée  1 la  racine  des 
arbres,  pour  couper  tout  ce  qui  ferolt  ftcrile.  La 
yeix  de  U tourterelle  a été  enttiulni  , parce  qu'elle 
a trouvé , dit  S.  Ambroife  , un  nid  pour  elle.  Car 
l'Eglifc  eft  la  maifon  de  la  chafteré.  Et  elle  a été  en- 
tendue dam  notre  terre  ; ce  que  le  Propiete  ajoute 
avec  raifon  , comme  pour  nous  faire  vuir  l’admira- 
tion où  U étoit , «de  ce  que  la  pureté  figurée  par  cet 
animal,  regnoit où avo.t regté  a iparavant l’impureté. 
H eft  donc  vifible  que  lorôue  l'Epoux  invitoitl'E- 
pouàe  par  toutes  ces  expreiuons  figurées,  quirepre- 
fenroient  une  image  du  prinsemi , À le  hâter  devenir 
travailler  au*  vignes,  ilentendoitt  nites  choies  d’une 
maniéré  Ipiritnelle  , 8c  par  raporr  aux  Kghfca  , que 
cea  vignes  ou  cesarbrvs  figunlent. 
f.  ij.  Expi.  Le  Fila  de  Dici»»’cft  fervi  danslE- 


vangilede  la  comparaifon  du  figuier  , pour  marquer  , 
le  tems  de  fon  fécond  avenement.  L'Ecriture  ein-  A,t'  <" 
ploie  ici  la  même  comparaifon  du  figuier,  pour  faire 
connoltre  au  tems  de  l'ancienne  loy , que  le  premier 
avenement  de  Jésus-Christ  , figure  par  le  primeras ,. 
aprochoit.  C’eft  ce  que  l'Epoux  du  Cantique  entend , 
lorfqu’il  invite  l 'Epoufe  à fc  préparer  au  travail  par  la 
vue  du  renouvellement  de  la  nature,  dont  il  lui  dun- 
nc  puir  preuve:  Que  le  figuier  surit  commencé  à poujjer  e 

fes  premières  figues.  Nous  voions  en  divers  endroits  de  ' ' 

l'Ecriture,  que  ce  qu'elle  entend  par  les  figues  do»’Vw]I(  f 
il  eft  parié  ici , font  ces  premières  figues  vertes  qui  ^ t T 
tomlent  avant  la  maturité,  lorfijue  tes  Bearuhei  du  figuier  ’ 
font  fe.tméti.  Ces  méchantes  figues  figuroient  ceux 
d'entre  les  Juifs , qui  par  un  orgueil , pour  le  dire 
ainfi,  plein  d'amertume,  fe  revoltolent  contre  Dieu, 

8c  méprifoient  les  avis  qu'il  leur  donnolt  pour  leur  lalut. 

Que  II  le figuier , dont  parle  l'Epoux  , peut  figurrr 
le  peuple  Juif  comme  un  arbre  chargé  de  mcchans 
fruits;  leiuignes  epm  (ommaipuenetfieuiir,  pouvaient 
bien  être  l'image  dcsEglifes  , qui  fe  formèrent  peu 
à peu  du  milieu  des  inhdeücs.  Ainfi  quand  l'Epoux 
excite  l'Epoufe  pendant  Ion  extafe  prophétique  , 1. 
fe  lever  , Sc  à le  hiter  d’aller  travailler  aux  vignes  ; 
il  femble  que  ce  foit  la  même  chofeque  Je  su  s-Christ 
fit  depuis  , lorfqu'il  témoignoit  J les  difciales  : Que  Afatt.c.ç, 
la  moiflbn  étoit  grande  , 8c  qu’il  falloir  prier  le  divin  ]/. 
maître  de  cette  moiflbn  , d'v  envoie*  des  ouvriers.  Bernard. 

S.  Bernard  expliquant  moralement  les  paroles  du  m Canne. 
Cantique  , dît:  Que  la  vérité  figurée  par  ces  figuiers,  fierm.  do. 
8c  par  ces  vignes,  le  djit  remarquer  en  nous  : Quen.  p. 
ceux  qui  font  éclater  plus  de  douceur  dans  leurs 
mœurs  , peuvent  être  reprefentez  pir  les  figuiers  ; 

8c  que  les  vignes  figurent  les  autres  qui  ontunefprit 
plus  plein  de  terreur.  Car  quiconque  rivant  en  com- 
mun avec  fes  frères,  non  feulement  évite  toute  dif- 
pure,  mais  fe  rend  doux,  officieux  Sc  charitable  en- 
vers tous,  nep.-ut-ilpas  bien  être  comparé  i la  dou- 
ceur des  excellent  fruits  du  figuier;  fi  neanmoins  il  a 
eu  foindeft  décharger  Je  fes  premiers  fruits , qui  font 
la  crainte  fervlle,  que  la  charité  parfaite  ne  peutfouf- 
frir,8c  l'amertume  de  fes  pecher,  qui  doit  céder  i une 
confeflion  fincere,  I l'inmfion  intérieur;  d.-  la  grâce , 

8c  1 l'abondance  des  fainres  larmes  I Et  quant  aux 
autres  qui  fonr  paroîrre  dans  leur  conduite  plus  defe- 
verité  que  de  Joue  ur,  8c  qui  pleins  de  «le  pour  la 
difcipllnc , reprennent  les  vices  avec  force , ne  ref- 
femblenr-ilspisp’.ûtùt  à la  vigne,  dont  le  lue  eft  tout 
rempli  de  venu  te  d'ciprirs? 


C A N T I Q_U  E D E 

re , dans  les  enfbnccmens  de  la  mu- 
raille , montrez-moi  votre  vilige , que 
votre  voix  le  fafl'e  entendre  à mes 
oreilles  : car  votre  voix  cft  douce,  & 


S C A N T I Q.U  E S 

votre  vifage  cft  agréable. 

if.  Prenez  nous  les  petits  renards 
qui  détruifent  les  vignes  : car  notre 
vigne  cft  en  fleur  " . ha.  Co i- 

rompent. 


Syntff.  f.  x^.  Zttpl.  La  colombe  fc  retire  fort  Couvent  dans  . 
(.mit.  de,  creux  derochers,  ou  dansdes  nous  de  muraille*.  I 
Ceft  à quoi  l'Epoux  fait  allufion  , lorsqu'il  compare  1 
l'Epoufe  a une  colombe , a caut'e  de  l'a  pureté  8c  de  I 
Ta  lïmplicitc.  Et  c'cft  de  même  que  s'il  lui  dii'oit  : O 
ma  bien-almée  , qui  comme  une  chaite  colombe , 

. cherchez  des  lieux  retirez  , 8c  qui  demeurez  renfer- 
mée , tant  par  un  elfirt  de  votre  pudeur  , qu'a  caufe 
.delà  rigueur  dcl'hiver,  montres-moi  enfin  verre  vi/âge. 
Tout  cela  le  parte  encore  pendant  le  fommeil,Oul'ex- 
tafe  de  l'Epoufe  , à qui  l’Epoux  continué  de  parler 
prophétiquement  de  ce  qui  devoir  arriver  au  teins  du 
premier  avènement  du  Fils  de  Dieu  dans  le  monde. 
S’il  eft  dit  ici  que  l'Epoufe  fe  cache,  c'elt  pour  nous 
faire  comprendre  qu'avant  l'Incarnation  , l'Egide  ne 
paroilToir  point,  éranc,  pour  le  dlreainfi , comme 
.étouffée  fous  laSinagogue;  quoique  les  liints  Patriar- 
ches & les  làlrits  Prophètes  apartenoienc  à la  véri- 
table Eglife  parlafoi  tresvive  qu'ils  avo.ent  en  Iesus- 
Chmst  , qui  devoit  s'incarner.  Mais  enfin  I'Eglife 
cft  comme  fottie  det  trom  de  h fient  ; lors  que  le  côté 
i.Cer.c.  de  Jésus-Christ,  figuré,  félon  cet  Apôtre , parla 
, pierre,  étant  ouvert,  8c  fes  mains  avec  fes  pieds  étant 

percez  par  les  Juifs,  le  fang  adorable  qui  eft  fort!  par 
ces  ouvertures,  a eu  la  force  de  former  un  nouveau 
peuple.  L'on  comprend  facilementdans  le  langage  du 
inonde  . comment  un  Epoux  fouhaite  de  voir  fon 
Epoufc,  6c  de  l'entendre  parler,  torfque  fa  voixade 
la  douceur,  félon  qu'il  eft  dit  ici,  8c  fon  vifage  de 
l'agrément , lorfque  l'Epoux  facré  de  I'Eglife  témoi- 
gne ici  defirer  lui-même  de  voir  le  vifage  , 8c  d'en- 
tendre la  voix  de  l'Epoufe  ; il  n'admire  8c  11  n'aime 
dans  l'un  8c  dans  l'autre  que  fon  propre  ouvrage.  Et 
il  ne  demande  qu'elle  Ui  montre  ce  v/Jâge,  8c  qu'elle 
Ui  fefti  entendre  .cette  yoix,  qu'afin  que  l'un  foit  vû, 
8c  que  l'autre  foit  entendue  de  toute  la  terre.  C'eft 
donc  de  même  que  s'il  lui  difolt  : Il  y a allez  long- 
tems  que  vous  demeurez  cachée  dans  le  petit  nom- 
bre des  Parriarches , des  Prophètes  8c  des  autres  ju- 
ftes  de  l'ancienne  loi.  Vous  avez  toujours  été  com- 
me voilée  fous  les  figures  de  prophéties,  de  forte 
que  tris-peu  de,  Juifs  mêmes  vous  ont  connue.  11 
cft  donc  tems  que  vous  commenciez  à faire  voir  vo- 
tre viûgc  1 découvert,  8c  que  votre  voix  foitenten- 
due  de  tout  l'univers;  c'eft-l-dirc  que  l'Evangile  foit 
annoncé  à toutes  les  nations.  Car  verre  voix  «pu  eft 
doute,  paroirra  telle  1 tous  ceux  qui  ferontaffez  heu- 
reux pour  l'entendre.  Et  votre  nj*£e  , qui  eft  agrea- 
lamsrd.  in  lie , charmera  aurti  tous  ceux  qui  auront  le  bonheur 
Cdntii.  de  vous  reconnoitre  pour  leur  mère.  Saint  Bernard 
/crm.  6a.  entend  fpirltuellement,  par  U ft te  de  l'Epoufe , la 

n.î.y. 


pureté  de  fon  coeur  ; 8c  par  Jet  yoix , la  confef- 
iion  de  fon  propre  néant,  8c  de  la  grandeur  de  Dieu. 

f.iy.Exfl.  Ceci  eft  une  continuation  de  la même  jxdiex.tr. 
parabole.  Car  comme  U y avoitun  grand  nombre  de  . 
renards  dans  la  Palcftine,  félon  qu'il  parole  par  divers 
endroits  de  l'Ecriture  ; il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
lEpoux  parlant  delà  euhuredes  vignes  , qui  figurait 
celte  lies  Eglifes  , donne  ordre  à ceux  qui  l'acont- 
pagnoient  de  longer  avant  toutes  chofes  à prendre 
tenu  cet  rtiurdi.  Ces  bête,  détnujent  le,  vigne, , fuit 
en  cteufant  de»  tanières  qui  découvrent  les  racinesde  m 
la  plante,  8c  la  font  lécher  ; liât  en  rongeant  fon 
écorce,  ou  les  jeunes  rejettons  ; foit  en  mangeant 
même  une  partie  de  les  fruit,  ou  les  gîtant.  Mai* 
pourquoi  dit-il  qu'on  prenne  let  petit , renordi  I C’eft 
ou  parce  qu'ils  font  encore  plus  de  déglt  dans  les 
vigne,  que  les  vieux,  ouparcc  qu'on  a muinsdepet- 
ne  1 les  prendre  que  le»  aunes  ; 8c  qu'en  prenant  tous 
les  jeunes,  on  en  détruit  aifément  la  race.  La  pluf-  Tlxtdtr. m 
part  des  Pcre»  8c  des  Interprète»  entendent  par  ce»  Ixutc  lu. 
rtnxrdj , les  hérétiques  ; parce  que  de  même  , dit  -XnsrésC 
S.  Augullin,  que  cesanimaux  font  fins  8c  pleins  d’ar-  m lut.i.j, 
tifice,  ; aurti  ce»  hommes  artificieux  fc  cachent  dans  adtnp.  9. 
leadirtèrens  Jctoursde  leur  malice  , comme  dans  les 
fentiers  foutetrains  des  tanières  des  renards;  Scrrom-  ^Sa- 
pant leurs  fteres  par  leur  peruicieufe  doctrine,  le»  in-  Grever. 
fe  fient  par  l'impiété  de  leur  erreur.  Le  renard  , félon  dlfaps.  m 
S.  Ainbroife  , eft  un  animal  toujours  apliqué  1 tendre  lune  lec. 
des  piégés  , 8c  à enlever  par  fraude  ce  qu’il  ne  peut  Btm.  m 
prendre  à force  ouverte:  les  hérétique,  n 'agiflent  non  Cxntk. 
plus  jamais  fimplemeiit , 8c  n’habitent  point  à d é-fenm.  64. 
couvert.  Saint  Auguftin  dit  encore  qu’on  prend  cet  nmnt.  8. 
renjrdi , lorfque  l'on  convainc  tes  hcreriques  dans 
leurs  menfonges  ; 8c  qu'on  le»  découvre  tels  qu'il,  Bem.  m 
font , ajoute  S.  Bernard.  Lorfque  le  Prophète  dit , Ctntk. 
qu'on  doit  prendre  tei  jeunet  renards  , ynlpei  ptm-  jrrm.  64. 
Ine , il  avenir  par  U les  Pafteursde  s'opoferauxhere-  nun.  y. 
tiques,  dès  le  moment  qu'ils  commencent  à paroi-  Bftmt  m 
ne  dans  I'Eglife  ; parce  que  fi  on  les  Lille  croître  8c  Imm  Ut. 
s'artrrmir  , il  fera  fans  comparaifon  plus  difficile  8c  ^ùnlnf. 
plus  periileux  de  les  ataquer.  S.  Ainbroife  etend  aurti  mprnxm. 
cette  même  vérité  1 tou,  les  pechez.  La  raifon  que  IA.  2.  de 
l'Epoux  rend  pour  faire  voir  que  l’on  devoit  fc  hâter  jp,r.  ftail, 
de  prendre  tous  ces  renards,  cft  que  la  vigne  com- 
mence 1 fleurir;  c’eil -à-dire,  qu'il  n'y  a jamais  plua 
i craindre  pour  les  fidèles  , que  lorlqu'etant  régéné- 
rez, 8centrezdansL  vicnouvellede  Jesus-Chkist, 
ils  fe  trouvent  d'autant  plus  expofez  a être  ieduits  8c 
conompus  par  la  malice  de  ces  renards , qu'il*  font 
encore,  pour  le  dire  ainfi,  plus  tendres  8c  moins  af- 
fermis dans  L pieu. 

16.  Mon 
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1 6.  Mon  bicn-aimc  efl  à moi , £c  je 
fuis  à lui , Se  il  le  nourrie  " parmi  les  lys, 

17.  jufqu’à  ce  que  le  jour  commence 
à paraître , & que  les  ombres  le  diflipent 
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mon  bien-  /Mr.Qac 


peu  a peu  . nuuum»  , _ 

aimé , 8c  Coicz  (cmblablc  à un  chevreuil , J”  °™- 
3c  à un  fan  de  cerfs,  qui  court  fur  les 
montagnes  de  Bctlicr".  {cnt. 


Rt- 
- rca*/-. 


16.  Expi.  L’Epoufe  dans  b même  extafe  où 
elle  ctoit,  s'écrie  : Afen  ht  en. ami  ej}  à mot  , CT*  je 
Jms  k Imt  ; c’eil  à dire  , me  voianr  prefi'ée  par  de* 
témoignages  tï  te luire*  de  b charité  de  celui  qui  m'a 
aimée  le  premier  , je  me  Jaune  toute  entière  à lui , 
comme  il  fc  donne  tour  entier  à moi.  Mai*  p *ur 
marquer  que  cct  amour  réciproque  qui  1*  fcportoienr . 
croit  un  amour  tour  challe  & tout  lainr,  elle  ajoute 
dans  l'in  liant  : Que  fonbien-nime je  luum/Jcii  , c'eli 
à dire  , mnjvoir  ié*  delices  parmi  let  lis  , qui  figu- 
rent U pureté  par  leur  blancheur  Se  leur  excellente 
odeur  , comme  on  l'a  marque  auparavant.  Conce- 
vons donc  que  la  colombe  • ou  l'Epouic  » qui  cil 
l'image  de  l’Eglile  , cunt  fortement  foiiicitée  par 
l'Epoux  , qui  cil  le  Verbe  de  fortir  de  l'obJcurirc  , 
te  comme  det  trou*  de*  rochers  où  elle  éroit  de- 
meuré cachée  juiqu'aiors  , afin  d'aller  cultiver  les 
Vigne*,  qui  figuraient  part  icu;:t  rement  le*  Egile* 
des  Gentils  ; êc  aianr  oui  dan*  Ion  cœur  b parole 
de  ce  faint  Epoux  , qui  l'exhonoità  lui  montrer  ion 
Vifage  , Se  à lui  fore  entendre  là  voix  , ou  plutôt  à 
la  fore  entendre  à toute  b terre  par  la  prédication  de 
l'Evangile  ; elle  aquietcv  avec  des  tranfporrsdejole 
à cet  ordre  qu'il  lui  donne  . & déclare  quelle  cfl 
toute  àlulf  comme  il  cil  lui-même  tout  à elle.  Marie 

• agir  de  la  forte  . lorfqu'aiant  appris  que  le  grand 
milterr  de  l'Incarnation  du  fils  de  Dieu  devolts'acom  • 
piir  en  elled'une  manière  ineffable  elle  ditcei  cxcclleo- 
teaparoles:  t'eut  la  JtTytMc  du  dr  teneur:  qu'il  me  [en 
fait  [tien  epet  yout  f.ve^  i fit.  L'Epoux  fe  nourrit  parmi 
kilii , dit  S. Grégoire  le  Grand  , parcequ'illeplaît 

..dans  les  âmes  pures  , qui  ont  foin  de  conlcrvcr  b 
chaftetc  dans  leur  corps,  (c  de  lui  plaire  en  meme- 
tems  par  b pureté  de  leurs  penfées  ; fe  qui  édlfiinr 
leur  prochain  par  un  bon  exemple , répandent  au  mi- 
lieu d'eux  le  parfum  de  leur  pieté  comme  une  odeur 
tris  douce. 

jf.  17.  Expi.  11  eft  remarquable  que  l'Epoufe  au 
commencement  de  fon  extalé,  c'efr-à-dirc,  au  hui- 
tième yerfet  de  ce  chapitre  < dit  de  l'Epoux  : Qu'il 
MM  fautant  an-dtfjut  dei  imitta’ncl , V papaux  par- 
deffta  U,  , Mutes.  Or  les  Septante,  au(Tt-bien  en  cet 
endroit  U qu'en  celui-d  , nomment  ces  montagnes 

• les  montagnes  de  Brthel,  c'eft-à-dire  , comme  l'ex- 
plique Orlgenc,  les  montagnes  de  b maijen  de  Dtat , 


1 s.i*chr- 


ce  que  fignifie  SctW.  Ainfi  l'Epoofe,  dans  fon  fom- 
meii  nu  dans  fon  extai'r  prophétique , aisnt  vû  com- 
me on  l'a  dlr,  le  Verbe  delccndre  du  ciel,  figuré  par 
ces  montagnes  de  Bcthrl , pour  opérer  le  fout  des 
homme,  pat  fon  Incarnation  , & pour  former  cette 
union  admirable  en  Jesus  Chrut  & t'Eglifc  ■ qui 
lui  a fait  dire  M à»  lun-atmi  efl  à met , <7  je Juit  a lut  • 
elle  prophetife  présentement  fon  retour  dans  le  ciel 
mime,  d’où  ii  étoit  delcendu  , lorfqu'eile  ajoute  en 
parlant  à fon  Itmuùmt  ; Reteurnel^ , if  Jitd^jnMalU 
a nu  Jtevrntl.V  a un  [andeterfi  qt n court  Jur  cet  mf»- 
tagnet.  Ces  animaux  etolcnt  fon  communs  dans  CCI 
iirux-là  : & leur  courte  , à laquelle  b foute  Kpoufc  CrttK. 
compare  ici  celle  de  fon  bien-nmê,  marquoit  b faci- 
lité avec  laquelle  le  Fils  de  Dieu  devoir  s'elever  dans 
là  fonte  humanité  jufqu'au  plua  haut  det  deux.  Ce- 
pendant, comme  le  fens  hiltorlquc  de  b lettre  fret 
toujours  de  voile  aux  plus  grands  mylleres  , celui-ci 
nous  peut  être  figuré  par  b continuation  Jeiaparabo- 
.c,  dont  le  Saint-Efprit  s'eft  fervi  jufqu'à  prêtent.  Il 
nous  a reprefenté  la  fonte  Epoufe  fous  l'image  d'une 
fille  de  b campagne  , qui  clt  aitnee  rrès-c!  alternent 
par  un  Epoux , arec  qui  elle  s'entretient  de  leur  ma- 
riage, Et  parce  que  dans  les  pats  Orientaux  on  me  de 
grandes  précautions  pour  éviter  tout  ombrage  , la 
crainte  qu'elle  oit  de  donner  lieu  à quelques  foup- 
çons,  U porte  à dire  à l'Epoux  qui  la  recherchoit» 
de  s'en  retourner  tris-promrement  svsnr  le  jour,  par 
les  mimes  montagnes  par  où  il  étolt  venu  lui  parler. 
Quelques-uns  croient  devoirjoindrecesparoles.'  J«/- 
qu'll  (t  Ijue  le  jour  tommmee  a pareitre  V que  ht 
omLrtt  fe  diffipent  peu  à peu  , non  pas  avec  ce  qui 
fuit,  mais  avec  ce  qui  précédé , fc  lea  expliquent  de 
ccttc  forte:  LE peux  divin  fe  nourrit  parmi  ht  lyt;  ou, 
félon  b traduction  des  Septante , nom  nourrit  parmi 
Ut  lyt , jul'qu'à  ce  que  les  ombres  de  b vie  prefente 
foienrdilTipécs,  fc  qu'on  voie  paroltre  blumierejes 
chofes  futures , qui  ne  font  plus  d'une  nature  péri  dj. 
ble,  mais  qui  fubfiftentétemellemcnt.  D'au  très  lient 
ces  mimes  paroles  avec  ce  qui  fuit , 8c  difetit  que 
l'Eglife  par  là  exhorte  Jesus-Chxist  â monr«  au 
ciel  jufqu'a  te  que  le  jour  pan  tffe\  c'eft  I dire , jufqu'au 
grand  jour  du  fécond  avenement,  ou  toutes  les  om- 
bres fc  les  tenebres  du  fiedc  prêtent  feront  difli- 
pées. 
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C A N T I QU  E DES  CANTIQUES 


CHAPITRE  III. 
L’  E P O U S E. 


, -T’-\i  cherché  dans  mon  lit  durant  les  i rai  le  tour  de  la  ville  -,  & je  chercherai  dans 
I nuits  celui  qu’aime  mon  amc  : je  les  rues  &dans  les  places  publiques  celui 
l’ai  cherche, & je  ne  l’ai  point  trouve'.  • qui  eft  le  bicn-aime  de  mon  amc:  je  l’ai 
) S.  Marie  2..  le  melevcrai,  sts-jc  dit  enfuite,  jefc-  cherche,  & je  ne  1 ai  point  trouve  . 


Maddci- 


jf.  i.  Expi.  Ilellbonderemarqueravanrquenous 
commencions  l'explication  de  ce  que  l'Epoufe  dit 
dans  ce  chapitre  lur  le  fujet  de  l'Epoux  , que  les  qua- 
tre premiers  verfet»  ne  nous  reprefentenr  que  Tes 
grandes  iniquictudcs  pendant  les  muta.  Premiere- 
incnt , l'aiant  vu  en  longe  > comme  onl'a  dit,  elle 
le  cherche  2 fon  revell.  Secondement  , le  fouvenir 
de  la  confolation  qu'elle  avoit  reçue  pendant  ce 
fommcil , la  lait  refoudre  à fonirpourallerchercher 
l'Epoux  : Troifiémement  , s'entretenant  av  ec  elle- 
même  de  ce  qui  eût  pû  lui  arriver  dans  cette  recher- 
che , s'il  lui  eut  été  permis  de  lafaire , elle  lé  ligure 
ce  qu'elle  auroit  rencontré  , ce  qu'elle  aurolt  fait 


découvrir  2 elle  , fon  defir  de  le  trouver  commença 
à croitre.  Elle  f.nt  le  leur  de  Jerulàlem  , 8c  elle  cher- 
che <Uni  fei  ruci  V dons  fei  places  publiques  celai  que 
fon  dme  osmeit  : ce  qui  eft  une  exprelTion  figurée  , 
par  laquelle  l'Ecriture  nous  faitentendre  qu’elle  cher- 
choit  à trouver  ouvertement  dans  la  linagogue  , 
celui  qui  ne  fe  montroit  point  au  commun  des 
Juifs  , 8c  qui  avoit  foin  de  fe  cacher  excepté  à ceux 
qui  aparrenoient  déjà  1 l'Eglllé  , ou  qui  y dévoient 
aparrenir , c'eft  à dire  , 2 tous  1rs  vrais  juftes  de 
l'ancienne  loi.  C'efl  pourquoi  elle  ne  le  peut  marrer 
tant  qu’elle  le  cherche  de  cette  forte.  Et  s'étant  mê- 
me adreiTée  , félon  qu'il  eft  dit  enfuite , à ceux  qui 


ce  qu'ells  auroit  dit.  Enfin  , s'imaginant  quelle  a reiUeiem  pour  garder  la  -tille  , afin  de  leur  demander 

1 r C* ».  l'n  l.inn-rnmc  «'l/e  w’.l -»-.o  f en»  ftniiif  vk  fnn  htm- Jim/  . fllp  nVn  rrrûr 


trouvé  fon  Epoux  , après  qu'elle  l’a  long-teins  cher- 
ché , elle  déclare  hautement  , Qu'elle  ne  le  quitera 
point  (ans  l’introduire  dans  l'apattementque  (a  mere 
fui  avoit  préparé.  Toutes  les  expreifions  dont  la  fainte 
Epoufe  fe  fert  dans  ce  chapitre  , 8c  qui  paroiflent 
plus  propres  à l'Epoux  qu'i  l'Epoufe  ne  fervent  qu'i 
reprelcnter  d'une  manière  plus  vive  la  violence  de 
l'amour  très-pur  8c  très-chafte  qu'elle  a eu  pour  lui, 
quoiqu'il  l'ait  aimée  le  premier  , 8c  les  faints  tranf- 
ports  où  étoient  le»  juftes  , tel  qu'a  été  le  Roi  Da- 
vid , lorfqu'il»  foupiroient  depuis  fi  long-rems  après 
l'acomplillèment  des  fonges  ou  des  vifions  des  Pro- 
phètes qui  parloicnt  tous  de  la  venue del'Epoux.  On 
peut  donc  entendre  par  ce  premier  verfet  que  l'Egli- 
fe  fe  plaint  de  ce  qu'elle  avoir  cherché  fon  Epoux 
tans  le  trouver,  mais  c'eft  qu'elle  ne  le  cherchuir  pas 
où  il  étoit , ni  avec  autant  d'empreifement  qu'elle 
devoit  ; car  elle  le  cherchoit  dans  fon  lit  durant  les 
nuits.  Ce  Ut  figuroit  la  loi  dans  laquelle  il  lui  étoit 
iinpoffible  de  trouver  l'Epoux  , tantqu'elleeûtvou- 
lu  s'y  repofer  ; puifquela  loi  fervoit  feulement  i la 
conduire  2 la  foi  de  Jesus-Chxist.  Ce  fut  donc 
inutilement  qu'elle  le  chercha  de  cette  forte  durant 
le  i nuits , ou  les  ombres  des  ceremonies  I real  es, qui 
ont  dû  être  difiipées  lorfque  la  lumière  de  U veritéa 
paru  par  la  venue  de  l'Epoux.  Selon  S.  Bernard  ce- 
la peut  aufii  nous  marquer  les  âmes  qui  ne  font  pas 
encore  entièrement  i Dieu  ; mais  qui  le  cherchent 
dans  le  monde  , qui  a fes  nuits  fore  fombres  ; 
ou  pour  mieux  dire , qui  n'eft  lui-même  qu'une  nuit 
étant  tout  enlcveli  dans  les  tenebres. 

f.i.  ic^  Expi.  On  voit  tout  d'un  coup  que  cette 
•telle  dont  parle  l'Epoufe  doit  être  Jerufalem  , qui 
nous  marque  ici  le  fiege  de  1a  finagogue.  L'Epoufe 
étoit  donc  demeurée  comme  dans  fonïit . tant  qu'el- 
le  s'étoit  repofée  dans  la  lettre  de  la  loi.  Mais  lorf- 
que le  tenu  aprochoitoù  l'Epoux  avoit  refolu  de  fe 


s'ils  n'a-rotent  point  yû  fon  hien-asmé , elle  n'en  reçut 
aucune  réponfe.  Car  en  effet  tous  le»  Prêtres  ïe 
tou»  les  Doéleur»  , qui  étoient  chargez  par  leur 
miniftere  de  teiller  peur  la  garde  de  Jerufalem  , où 
éroitjle  remple  8e  le  centre  de  la  religion  judaïque, 
confervoient  avec  grand  foin  les  divines  Ecriture» 
qui  étoient  comme  le»  titre»  de  l'établilferoent , tant 
de  la  cite  tetTcftre  des  Juif»  , que  de  la  faintc  me 
des  Chrétiens.  Mais  ils  étoient  comme  aveugles 
au  milieu  de  cette  lumière  qui  le»  environnoit , n'é- 
tant pas  dignes  de  rcir  celui  que  l'Epoufe  armait  , te 
qu'elle  cherchoit  d'une  maniéré  toute  IpiritutHe. 

Cette  Epoufe  qui  cherchoit  ainfi  l'Epoux  au  milieu 
de  Jerulàlem  , 8c  qui  s’informoit  de  lui  i ceux  qui 
veilloient  pour  la  garde  de  la  ville,  peut  nous  marquer 
les  Patriarches  , le»  Prophètes  «c  les  anciens  juile» 
qui  ont  été  remplis  de  la  fol.  Et  on  ne  peut  point 
douter  que  plufieurs  d’entr’eux  n'aient  cherched'abord 
l'Epoux  , comme  il  eft  marqué  ici  que  l'Epoufe  le 
cherchoit , ou  dans  les  nuits , ou  dans  les  ombres 
de  la  loi , ou  dasis  le  repos  du  lit  ; c'eft  ùdire,  avec 
foibleflc  8c  dans  une  efpece  d'engourdiflement , ou 
dans  les  rues  V dam  les  places  publiques  ; c'eft  i dire  , 
ouvertement  8c  publiquement  dan»  la  finagogue  ,oùil 
ne  pouvoit  paraître  que  d'une  manière  cachée  8c  voi- 
lée 1 la  plus  grande  partie  des  peuples  ; 8c  qu'ils  n'aient 
pafle  aufli  par  plufieurs  degrez  dan»  cette  recherche 
de  l'Epoux  , jufqu'2  ce  qu’ils  folcnt  enfin  arrivez 
2 la  pjenitude  de  cette  divine  lumière , qui  lait  ajouter  à 
l'Epoufe  dans  la  fuite:  Quelle  atoll  enfin  muté  celui  que 
fon  ame  aimoit.  S.  Ambrolfe  dit  : Qu'il  eft  inurile  te  «Allljp 
dangereux  de  chercher  l'Epoux  dans  des  lieux  où  il  I.  de-ljoar. 
n'eft  pas  : Que  bien  loin  de  le  trouver  ni  dans  les  mis.  II.  I.  )■  de 
ni  dans  les  places  publiques , c'ellàdire,  au  milieu  du  trrg. 
fiecle  , où  tout  eft  rempli  de  tumulte  , d'injullice  , It.l.  dtti- 
dïniquité,  de  méjifance  8c  de  tromperie,  on  y itou-  dais. 
ve  même  des  ocafions  de  le  blcllcr  mortellement. 


DE  SALOMO 

nlr  La  ?”  Sentinelles  " qui  gardent  la  ville 
a m’ont  rencontrée , cr  je  leur  ai  dit:  N ’a- 
vcz-vous  point  vû  celui  qu’aime  mon  amc? 

4.  Lorfque  j’eus  pâlie  tantfoit  peu  au- 
delà  d’eux  , je  trouvai  celui  qu’aime  mon 
amc  : je  l’ai  arrêté  ; & je  ne  le  laiüèrai 
point  aller  , jufqu’à  ce  que  je  le  fade  en- 
trer dans  la  maifon  de  ma  mere  -,  & dans 
h chambre  de  celle  qui  m’a  donné  la  vie. 
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L’  E P O U X.  Plufieurs 

f . Filles  de  Jcrulalem  " , je  vous  con-  *tr’^afnt 
jure  par  les  chevreuils  & par  les  cerfs  de  "s*à 
la  campagne , de  ne  point  réveiller  celle  poufcmê- 
qui  cil  la  bicn-aimée , 8c  de  ne  la  point me- 
tirer  de  lôn  rcoos , à moins  qu’cllc-mê- 
me  ne  s’é\'cillc  " . * * u „p„ 

6.  Qui  cil  celle-ci  qui  s’élève  du  dclcrt  dt  l'Epine 
comme  une  fumée  " qui  monte  des  par-^'“ c-  s- 

Heb.  Une 


f.  4.  Expi.  SI  la  parabole  dont  fe  fert  le  Saint Ef- 
prlt  pour  exprimer  la  palTion  toute  lainte  de  l'Epoufe, 
a quelque  chofe  de  furprenant . lorfqu'il  nous  la  re- 
prefentc  courant  1a  nuit , fartant  le  tour  de  la  ville, 
cherchant  l'Epoux  dan»  les  rues  & dan»  les  places  pu- 
bliques , te  ne  craignant  point  de  s'adrerter  aux  gar- 
de» mêmes  qui  veilloient  pour  la  fcurcté  publique  ; 
c'eft  que  l'amour  rout  Ipiritucl  qu'elle  lui  porte  parte 
par-dodus  toutes  fortes  de  conliderarion»  humaines , 
lorfqu'll  s'agit  de  chercher  te  de  trouver  le  tnen-aimc 
de  [en  amr.  Après  donc  que  la  fainte  Epoufe  a parte 
lins  a'arrêrerni  aux  Prêtres  niaux  Docteur»  delà  loy , 
qui  ne  pouvoient  lui  montrer  pofirivcmenr  celui  que 
- (on ame  aimoit  : après  quelle  a . comme  difent  les 

Crrjtr.  anciens  l’ercs  , bille  derrière  elle  toute»  les  chofes 

ÇV-V  créées,  comme  incapables  de  lui  donner  l'intelligen- 
I Ti”  cc  ce  myftcre  ineff  able  qui  regardoit  l'Incarnation 
**  **-  du  Verbe  ; l'Epoux  a'eft  enfin  montré  aux  yeux  de  fa 
fol  rei  qu’il  devoir  être  , revetu  de  norre  chair  , 8c 
vraiment  homme  comme  nous.  I.a  mere  de  l'Eglile 
Crttrr.  ou  de  l’Epjufe , eftlafynagogue;  pareeque,  comme 
Mm.  if  dir  S. Grégoire,  c'eft  d'elle  que  font  fortis  les  famrs 
Iml  fa.  prédicateurs  qui  lui  ont  fait  recevoir  b parole  de  la 
vérité,  dont  Dieu  s'eft  fervl  pour  lui  procurer  b ré- 
génération de  b foi.  Du  moment  donc  que  l'Epoufe 
» découvert  le  myfterc  de  l'Incarnation  de  l'Epoux , 
elle  témoigne  qu'elle  ne  le  quitera  point  ; c'eft-A-dire , 

2 U 'elle  fe  tiendra  uniquement  atachéc  A lui , comme 
fon  Sauveur,  te  qu'elle  n'afpircra  plus  que  vers  lui 
foui . jufqu'à  ce  que  par  fes  délira  continuels  8c  par 
fr»  foupirs  fi  fouvent  réitérez  , elle  ait  obtenu  de 
. . Dieu  l’acompliiTêment  de  tant  de  pmmefles  âc  de 

A*™'  prophéties.  Quelques  Interprètes  ont  cru,  que  lorf- 
que l'Epoufe  dit  : Qu'elle  ne  quitte. i [vint  C Epoux, 
qu’elle  ne  l'ait  introduit  dont  la  maifon  de  fr  mere,  elle 
C'"f.  c.  prédit  par  ce»  paroles  b converfion  des  Gentils , qui 
*■  pouvoient  être  regardez  comme  b tige  de  b race 
d' Abraham.  D'autre»  Interprètes  ont  crû aucontraire 
I0,  que  ces  paroles  de  l'Epoufe  marquoient  peut-être  b 
e,  . converfion  finale  des  Juifs  , les  enfin»  de  la  lynago- 
j . gue  , quelle  appelle  Ici  fr  mere,  parce  que  l'Eglifc 
. ’3‘  prit  naifiânee  dans  b fynagogue , comme  on  l'a 


tim.’  » *,  ““  / " o * - — 1 - 

dit  auparavant.  Saint  Ainbroi  le  tire  cette  confequen- 

jj’.  ce:  Que  l'Epoux  qui  eft  Jésus-Christ  , ne  peut 
118*  *Trcrc:rnu  oans  nos  coeurs  par  d'autres  liens  . que 
0n  ' ceux  de  b charité.  L'Epoufe  qui  cherche  ainfi  J tsu 
t "■  *7'  Christ  8c  qui  le  trouve  , ne  le  quite  point  cc  ni 


ESUS- 

en 


- colonne 

eft  point  abandonnée.  Mais  elle  a foin  de  le  faire  en-  Jc  fumée. 
Imt  dont  U maifon  de  fr  mere;  c'eft-A-dire,  quetoutca 
les  falntet  amea  ont  un  vrai  zele  pour  étendre  fon 
régné,  8c  pour  faire  croître  fin  amour  parmi  leur» 
freres  dans  la  maifon  de  l'Eglifc  leur  merecommune. 

Saint  Bernard  a entendu  ces  paroles  : Tenui , net  Ben.  in 
dinutiani,  de  l'artùrance  qu'a  l'Eglife  de  pofïèder  fon  Cantit. 
Epoux  jufqu'A  b fin  de»  fiecles:  Car  jamais  , dit  ce  jerm.  79. 
faint  Docteur  , b race  des  Chrétiens  ne  finira,  ni  b mm. 
foi  ne  fera  point  effacée  de  defTua  b terre,  ni  la  cha- 
rité du  milieu  de  l'Eglife. 

f.  y.  Expi.  Ce  verfet  eft  le  même  que  le  feptié- 
me  du  fécond  chapitre.  On  peut  feulement  ajouter  ici 
ce  qu'un  Interprété  a remarqué  : Que  l'Ectiture  fait  - . 

peut-être  allufion  en  cet  endroit  A ce  quife  pratiquait 'v”0'  '' 
alors  dans  les  nûces,  qui  eft  que  l'on chantoir devant Lr:U  ’ 
b chambre  de  celle  qui  étoit  nouvellement  mariée , 
des  airs  deftinez  pour  l'éveiller.  Ainfi  l'Epoux  con- 
jure par  ce»  paroles  le»  filles  de  Jerufalera , c'eft-i- 
dire,  1rs  compagnes  de  l’Epouie,  de  ne  fuivre  point 
cette  coutume  A fon  égard , afin  de  ne  pas  troubler 
fon  repos.  Or  fous  cette  image  le  Saint  Efprir  faifolt 
entendre  que  l'aliance  que  le  Verbe  contracterait  avec 
la  nature  humaine  dans  fon  Incarnanon  , ne  devoir 
point  être  troublée  par  les  Juifs,  qu'au  tems  même 
déterminé  par  fa  volonté,  te  qu'il  apelle  dans  l'Evan- 
gile , fon  tems  8c  fon  heure. 

f.  6.  ExpL  Comme  tout  fe  parte  ici  en  vifion  8c 
en  figure,  8c  que  ce  l'acre  Cantique,  comme  unpoé- 
ine  tout  Ipiriruel,  va  reprefentrr  toute  bfuitedel'oe- 
conomie  de  l'Incarnation  du  Verbe  , ie  Prophète 
rempli  de  l'Efprit  de  Dieu  ■ anime  ce  qu’il  dir  en  le 
revêtant  de  tout  ce  qui  peut  le  rendre  plus  pathétique. 

Le  Prophète  introduit  prefentement  les  compagne» 
de  l'Epoufe  , ou  les  compagnons  de  l'Epoux  , qui 
furpris  par  ce  fpectacle  nouveau  de  l'aliance  ineffable 
de  notre  nanire  mortelle  avec  la  nature  de  Dieu  mê- 
me, s'écrient  dans  un  tranfport  d'admirarion  8c  d'éton- 
nement: Quelle  cil  telle-,  1 qui  t'éleut  dudefertl  C'eft- 
i-dire  quelle  eft  donc  cette  nature  qui  s'eieve  par  une 
aliance  fi  divine,  comme  une  colonne  de  fiiinécde» 
plus  excellent  parfuma . au  defius  de  cetteterTefeche 
8c  deferte,  8c  toute  pleine,  comme  dit  S.  Ambroi-  .Amlrcf. 
fe  , des  ronce»  8c  dea  épines  de  nos  pechez.  Cette  h!’,  de 
fumée  de  parfums , A laquelle  eft  compare  le  facrifice  /fret.  e.  q. 
perpétuel  qu'offrait  le  Fils  incarné  A Dieu  fon  Pere , Tleod.  m 
s'elevoit  particulièrement  de  U myrrhe  V de  l'entent.  (*• 

X x 2. 


■ 


348 


TmL 

(Wegtt, 

m 

Lntu  1<K. 


C A N T I Q.U  E D E 

fv.ms  de  myrrhe , d’encens , 5c  de  tou- 
tes fortes  uc  poudres  de  lenteur  ? 

L'  E P O U S E, 

7.  Voici  le  lit  de  Salomon  environné 
de  Codante  hommes  des  plus  vaillans 
d’entre  les  forts  d’ifraël, 

8.  qui  portent  tous  des  épées , 6c  qui 
font  trés-experi  mentez  dans  la  gucr- 


S CA  N T I Q_U  E S 
re:  chacun  d’euxa  l’épée  au  côté",  à cau- 
fc  des  furpriles  qu’on  peut  craindre  durant 
la  nuit. 

9.  Le  Roi  Salomon  s’eft  fait  une  litiè- 
re de  bois  du  Liban  : 

10.  il  en  a fait  les  colonnes  d’argent,  ' __ 

6c  le  repofoir  " d’or  ; les  degrez  pour  y 
monter  font  de  pourpre  : & il  a orné  le 


La  myrrhe , dont  on  Te  fert  pour  embaumer  le*  corpa 
morts,  inarquoit  h mortalité  entant  qu'homme;  Se 
l'encens,  qui  ne  s'offre  qu'à  Dieu  feul , figuroltfa  di- 
viniré.  Ce  que  l'Ecriture  a oure  , de  tours  fortes  tir 
f ordres  4e  Jmtmr , non*  marque  fort  bien  route*  les 
TTttus , de  l'humilité,  de  la  douceur,  de  la  pureté  , 
de  l'obeïdance,  8 c de  la  patience  d'un  ctrur  contrit 
8c  brilc,  tel  qu'croit  celui  de  Jesus-Chmst  devenu 
victime  de  la  jultice  de  l'on  Pere  pour  la  deftruftion 
du  pechc.  Mais,  comme  le  remarque  fort  bien  un 
Pere  Grec , c'etoit  la  myrre  8c  l'encens  qui  excclloienr; 
c'cft-à-dire  , que  ce  qui  donnoit  tour  le  prix  à cet 
excellent  fitcrifice,  croit,  comme  on  vient  de  dire, 
l’union  adorable  de  l'humanité  avec  la  divinité  dans 
la  perfonne  qui  l'offroit. 

f.  7 . (Je  8.  Fxpl.  C'eftla  téponfe  que  le  Prophète 
fait  faire  ici  par  ,‘Epoulè  à fes  compagne».  Comme 
elle*  étoient  en  peine  fur  ce  (pochade  fi  nouveau  qui 
fe  prefentoità  leurs  yeux,  elle  leur  en  donne  l'éclair-' 
ciiTement  par  cette  figure.  Elle  compare  l'humanité 
ferrée  du  Fils  de  Dieu  au  Ut  du  Roi  Salomon.  Car 
comme  ce  Prince  fe  repofoit  dans  fon  lit;  de  même 
le  Verbe,  le  vrai  Salomon , s'étoicfalr  de  l'humanité 
qu'il  avoir  prifc  dans  le  feln  rrès-pur  de  la  Vierge, 
comme  une  efpece  de  lit,  où  il  fe  put  repofer  vifi- 
blemcnt  au  milieu  de  nous.  Soixante  hôemnes , c’efl-à- 
dire,  un  grand  nombre  des  film  raillant  d' lfracl , gar- 
doienr  le  Roi  Salomon  lorfqu'll  étolt  dans  ion  lit;  8c 
ils  fondent  tosu  té  fer  pour  être  en  état  de  fe  déiëndre 
contre  lesataques  & les  Jssrfrijrsde  U nuit.  Ceifolxan- 
te  hommes  des  plus  vaillans  d'ifraé),  qui  environnent 
le  vrai  Salomon,  nousfigurent  ceux  qui  étant  d'abord 
les  plus  foihles  d'entre  les  hommes , font  devenus  par 
là  grâce  les  fins  forts  4t  tout  Jfrsil.  Car  n'a-r-on  pas 
ru  les  Apôtres , 8c  les  autres  difclples  de  Jésus- 
Christ  , «rw rentier  8c  comme  garder  fon  cotps,  ou 
l'Eglilê  de  laquelle  U ctnlr  l'image , 8c  faire  avec  lui 
U conquête  de  tout  l'univers  ? L'Apôtre  nous  a lui- 
même  spris  quelles  étoient  ica  armes  de  ces  vaillans 
comharans  pour  le  vrai  Salomon,  Frrrti^J-rosu , dit-il 
pariant  aux  prédicateurs,  4es  termes  Je  Dien  .fosse  fess- 
rosr  rem  Jrfrssdrt  des  esrsiêstlses  6c des  stniji.es  du  dial  le. 
Qne  Iss  rerhê  fois  la  oemtssrt  de  rot  resnt.  f.«rvre^->w*t 
delaptlbit,  canme  deroseeissiraffe.  SirrtÇ-reus  enten- 
tes tbojes  dn  l’os,  titre  de  la  fri,  four  femretr  éteindre  lests 
Us  t rosis  Ojlamtne^  dst  ma//»  rffru.  Presse^  encre  le 


tstfps*,  qui  eft  l’efpcrance,  dst  falut  * C l’i fée  fpiri- 
tssellt  tjttt  ejl  la  fonte  de  Dm.  Ces  hommes  avoienc 
l'épee  fur  leur  cuifTe  pour  nous  faire  connoltre  qu’U 
huit  coinbatre  contre  la  chair  8c  le  fiing;  8c  qu'il  n'y 
a que  celui  qui  reprime  ainfi  par  1a  r empirante  les 
mouvemrns  déréglez  de  fa  enatr  rebelle , qui  foie 
digne  d'être  mis  au  rang  de  ces  hommes  les  fins  rail- 
lons d'ijratl , qui  environnent  le  lit  du  rrai  Salomon. 
L'on  peut  dire  encore  en  un  fens  trèt-veritable,  que 
l’auguthe  Sacrement  de  l'Euchariflie  efh  comme  lelst 
qu'il  a plû  au  Fils  de  Dieu  dechoifir  pour  fe  repofer 
au  milieu  de  nous.  Soixatttt  Itcrnmes  des  fins  raiHaiti 
d'IJraol etnironssent  8c  gardent  ce  lit  del'Epoux;  c'elt 
à dire,  qu'un  certain  nombre  d'homme*  choifis  pat 
la  volonté  de  ce  Roi  divin  , font  deltincz  pour  être 
comme  1rs  gardiens  de  ces  lalnrs  myfltres , afin 
d'empêcher  que  les  profanes  n'en  approchent  In- 
dignement, 8cpourcrier  comme  on fai'.oit  autrefois: 
Sont  sa,  fasse  iss  ; que  ces  chafes  vraiment  faintes  font 
pour  les  faims. 

f.  9.  8c  10.  Expi.  On  peut  fupofer  que  Salo- 
mon avoir  efiêêUvement  tout  ce  quieft  marquéic!  ; 
tuais  comme  il  cil  rrès-cetruin  que  le  Saint-Ei'prit  a 
eudeflein  principalement  déparier  ici  de  ce  qui  regar- 
de le  Salomon  de  la  loi  nouvelle  , 8c  qu'il  fe  fert 
feulement  d'expreflions  figurées  pour  fe  faire  enten- 
dre ; nous  devons  nous  mettre  très-peu  en  peinedea 
figures  , 8c  nous  arachcr  roiit-d'un-coup  à ta  vérité. 
L’incorruptibilité  du  kois  dst  Lilan  ou  du  ccdrc  , 
figuroit  ce  que  le  Prophète  Roi  avoit  prédit  fi  long- 
tcmi  devant  : Que  le  Seigneur  ne  fouffriroit  point 
que  fon  Saint  fut  fujet  à la  corruption  du  tombeau; 
Par  les  colonttet  d'argent , qui  font  le  foutlen  de  cette 
lltiere  , on  peut  entendre  la  folidirë  des  paroles  Sc 
des  promefies  de  Dieu  , comparées  dans  l’Ecriture 
à an  argent  três-purlfié.  Lt  itsjfter  ou  repofoir  d'or 
pouvoir  marquer  la  divinité,  dans  laquelle  l'humanité 
| du  Fils  de  Dieu  tr.-uvoit  8c  toute  fa  paix  8c  cour  fon 
repos.  Ou  bien,  comme  fur  que  lui  preftnterent  lea 
Mages,  etoit,  félon  le  commun  fentimentdesPcrca 
8c  des  I nterpret e» , la  figure  de  fa  rolauté , il  pourroit 
marquer  aufii  en  ce  lieu  cet  empire  fouverain  qu'il 
aquit  pur  fon  Incarnation  ïc  par  fa  mon  lur  tous  lea 
hommes,  enqualitéd'HommcDieu.  Dsdegrtf^fmr 
y monter , qui  étoient  converti  de  fetarpre,  fignifioient 
admirablement  que  ce  feroit  par l'cdufion  de  fon  faog 
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milieu  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  pre- 
tieux  " , en  faveur  des  lillcs  de  Jcrula- 
lem. 

n.  Sortez  dehors , filles  deSion,  Sc 


adorable  , qu’il  sclcvcTolt  à cette  gloire  fuprème. 
Enfin/» milita  de  ccne  litière  ou  dccechar,  qui fclon 
le  fens  le  plu»  fimple  de  la  lettre,  eft  tout  rrrétu  ou 
tout  cet tyeri  de  charité,  nous  reprefenre  fort  bien  cet 
excès  de  l'amour  d’un  Dieu  pour  les  hommes  • qui  a 
comme  tout  rempli  & tout  cinbtafè  fon  ctrur:  Me- 
dia dktritate  icnftrant  fr opter  /ilidi  Jrrufilem  ; c'eft-à- 
dire,  quefa  grande  cl.aritèpour  le  lâlut  des  pécheurs, 
8c  pour  l'ctablifiement  des  Eglifcs  forries  d'abord  de 
Jerufalem , poffedoit  tour  l'intérieur  de  ce  divin  fim- 
' ètuaire,  où  croit  comme  lafource  de  ce  feu  cclefte, 
Iuc.t.  sa.  qu'il  dit  lui-même , qu'il  eft  venu  a porter  en  terre 
49.  pour  embrafer  les  aines.  Il  faut  maintenanr  expliquer 

àrtur.  avec  les  faints  Peres,  du  corps  myftiquc  de  Ilsus- 
Kjjfiim  Christ,  qui  eftl'EgUfe,  lesmêmes  paroles  du  Can- 
luutlec.  tique,  qu'on  vient  d'entendre  de  fa  fainte  humanité, 
Item.  de  de  1a  divine  crconomie  de  fon  Incarnation,  l.e 
Thetder.  Fila  de  Dicua  bâti,  commcditS.GregoireleGrand , 
Item.  û faillie  Eglile  de  bois  du Inban.  quirtolentdcsbois 
Grrjrr.  incorruptibles;  c'eft-à-dite,  defesSaints,  qui  feront 
Mage.  ûirns  etemeliement.  Ces  colonnes  nous  figurent  les 
Apôtres  Se  les  premiers  prédicateurs  de  l'Evangile  de 
J*suB-CwiisT,i  qui  ûint  Paul  même  adonne  ce  nom, 
lorfquc  pariant  de  S.  jaques,  de  S.  Pierre,  Se  de  S.  Jean, 
gj.  t 11  dit  d'eux  : Qu'ilt  paroiljaetu  t ter.  me  des  telmnee  de 
„ ■'  rifife.  Parl'or, l'argent,  lapourpreSe lespierrcspre- 

tieufes,  on  peut  entendre  tous  les  membres  Se  tous  les 
ornement  qui  entrent  dans  lac  mftruèlion  de  l'Egli- 
w-  Ce  , les  Manirs  , les  ConfciPeurs,  les  Vierges. 
Oui,-.  fi.  xi.  Expi.  Quelques  Interprètes  , Se  lur  tout 

Cnerr.  5.  Grégoire  Pape  , expliquent  ceci  dans  le  même 
in  (>n«  que  noua  avons  cxpliquclca  paroles  precedentes. 
Imnc  lie. 


venez  voir  le  Roi  Salomon  avec  le  dia- 
dème , dont  fa  mere  l'a  couronné  le  jour 
de  fes  nôccs , le  jour  où  fon  cœur  a cté 
comblé  de  joie. 


Et  air, fi  ce  font  desmanlercsdiffcrentesdereptefen- 
tér  le  grand  milterc  de  l'Incarnation  duFilsdcDieu. 
I.a  mcrc  de  Sal  imon  , dit  S.GregoIre , eft  la  Ciin- 
te  Vierge  , qui  a couronne  fon  Fils  d’un  diadème- , 
lorfqu'il  a pris  notre  humanité  dans  fon  c.-.aftc  fein. 
L'Ecriture  pariant  en  ce  lieu  du  Sdlimon  , du 
diadème  data  fa  merc  le  couronna  , 8c  de  Jet  nicee , 
peur  bien  , félon  la  remarque  d'un  Interprété  , fai- 
re ollufion  à ce  qu'on  vit  arriver  loriqu'Ad-mtas  , 
l'un  des  FUs  du  Roi  David  , aiant  enrrepris  de  fe 
faire  déclarer  Roi  contre  la  volonté  dé  Ion  Pere  , 
Berhfabée  la  mere  de  Salomon  , porra  David  à fo 
déclarer  en  faveur  du  Prince  fon  fils  , X le  faire  cn- 
fulte  liera , 8c  afl'eoir  publiquement  fur-  fon  rtône. 
Beaucoup  d'Intcrpretes  ont  entendu  par  ce  diadème 
du  /Çp#  Salomon , dent  J J entre  l'a  teutonne  , non  pu 
tant  l'Incarnation  , que  la  pafiion  Sc  la  mort  du  Fils 
de  Dieu.  Sa  mere  , c'eft  à dire  , la  finagngue  ou  la 
Judée  , de  laquelle  il  droit  font  félon  fon  humanité, 
lui  donna  , comme  dit  un  antre  Pere  , ce  diadème 
ou  cette  couronne.  Ilfaut,  fclon  la  penlcc  deS.  Am- 
broife  , que  let  jillei  de  Sim  , qui  nous  figurent  1rs 
âmes  fidèles  , ferlent  des  embarras  8c  des  inquiétudes 
du  fieclr , de  tous  les  vains  amufcinens  du  monde  , 
de  la  prifon  de  leurs  fens  charnels  , de  routes  1rs 
cnpiditez  8c  de  toutes  les  pallions  tcn-ellrci  , pour 
voir  des  yeux  de  la  fol  la  gloire  rclaranre  de  ce  divin 
Salomon  au  milieu  de  fee  foutfranccs.  Les  iainri 
Perça  ont  encore  regardé  PEglife  même  , comme 
la  couronne  de  gioire,  qui  couronne  (escs-Chmst 
fon  chef,  dans  ie  même  lèns  que  S.  Paul  dlfoit  aux  pre- 
miers fidèles:  Qu'lis  croient  fa  joie  8c  fa  couronne. 
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CHAPITRE 


I V. 


L’  E P O U X. 

Uc  vous  êtes  belle  , ô mon  J yeux  font  comme  ceux  des  colombes, 
amie , que  vous  êtes  belle  ! Vos  I (ans  ce  qui  eft  caché  au-dedans.  Vosche- 


f.  x.  Fxpl.  Cet  manières  de  parler  font  rrès-ufi- 
téri  en  diver»  lieux  de  l'Ori-nr . il  ne  faut  donc  point 
•’étonnet  que  le  Saint-Ei'ptir  air  11  è du  mém  langa- 
ge an  fsl&nt  parla  Salomon,  pour  nous  décrire  com- 
me fous  divas  énigme»,  les  grandi  myftcres  de  l'a- 
mour du  Fils  de  Diiu  pour  les  hnmra  .s.  Le  Verbe 
dit  doue  Ici  à la  lainte  Immanite,  qu'il  «s  oit comme 
époufée  par  (00  Incarnation,  avant  qu'il  tût  pris  en 
eutee-c,  qualité  u’iiommc-Dieu  l Eglile  pour  fon  Epaulé  : 
,tef.  Que  yem  eut  U&c  , é met»  omit , <J«  r.‘U  (tu  Uhl 


C'eft  le  même  éloge  qu’il  adéja  fait  dcI'Eglifemême. 

Et  U n'eft  point  furprenant  qu'il  ait  loué  fon  EgUie, 
comme  il  loue  ici  fon  humanité,  puiîquc  Jf.  s us- 
Chris  T 8c  l'Eglifc  ne  failant  qu'une  feule  pafonne,  Cant.  ».  t. 
fe  on  l'expreltion  de  S.  Grégoire  Pape.  Ôri/ltu  Cjr  •+ 

Etdefid  im  perfma  efli  il  eft  naturel  d'atribucr  à l'un 
- u l'autre  « qui  convient  à roua  le»  deux.  La  beauté  Grtprr. 
fi  admirable  du  Cha'  confiftoir  dans  cette  foumif-  Mapn.  in 
filin  li  parfaite  à la  volonté  de  Dieu , par  laquelle  il  a Jol. 
rétabli  les  ruines  de  la  nature  humaine , défigurée  par  xq.  r.  2 q. 
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veux  (ont  comme  des  troupeaux  de  chc- 
//f'7 r.  Qui  vres  qui  font  montées  lur  la  montagne  " 
regardent  je  Gilaad. 

z.  Vos  dents  font  comme  des  trou- 
peaux de  brebis  tondues,  qui  font  mon- 


de la 
monta- 
gne de 
Calaad. 


DES  C A N T I au  E S 

tées  du  lavoir , & qui  portent  toutes  un 
double  fruit , fans  qu’il  y en  ait  de  ftc- 
riles  parmi  elles. 

j.  Vos  lèvres  font  comme  une  bande- 
lette d’écarlate  : votre  parler  cft  agréa- 
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le»  fuites  fi  luneftes  de  l’orgueil  du  premier  homme. 
Ce  que  l’Ecriture  ajoure  en  ces  termes  : Sans  <e  qui 
e/l  tatbi  nu-dedanj,  nous  marque  Tifiblement  la  divi- 
nité qui  croit  cachée  fous  cette  beauté , fous  cetre 
fitnpllcité,  Se  cette  vivacité  detyiux  dotolombt,  auf- 
quels  on  compare  ceux  de  l’humanité  de  ] s s u s- 
Chiust.  Pour  comprendre  le  premier  l'ens  littéral 
de  cette  autre  compantifon  qu’il  fait  enfuite  des  clie- 
yatx  de  la  tête  de  l’Epoufe,  avec  let  t troupeaux  deehe- 
■nés  de  U memagne  de  Gilaad , il  faut  favoir  que  les 
chevres  qui  pailTent  fur  cette  montagne  , toujours 
grimpées  aux  plus  hauts  lieux  , font  d’une  grande 
beauté,  aiont  le  poil  blanc,  doux,  fin,  luifant,  Sc 
fi  long  qu’il  traîne  jufques  1 terre.  Les  cheveux  font 
donc  comparez  ici  aux  poils  fi  fins  Sc  fi  beaux  Je  ces 
chevres  de  Galaad.  Mais  il  faut  potier  à la  vérité. 
Les  1 lereux  dont  la  racine  cft  atachée  à la  tête,  qui 
font  dons  le  lieu  le  plus  élevé  , qui  en  tirent  toure 
leur  fubftance  Sc  en  font  un  grand  ornement , nous 
peuvent  marquer,  félon  S.  Ambroite,  la  fainte  élé- 
vation des  ornes  juftea,  qui  font  comme  nouiTies  de 
ce  qu’il  y a de  plus  fublimc  dons  la  parole  du  Verbe , 
qui  eft  leur  chef. 

f.  2.  Expi.  Toure  cette  comparaifon  , félon  le 
fétu  littéral , ne  fignifie  auttrechofe,  finon  que  les 
demi  dont  il  eft  parlé  ici , étoient  fort  belles  Sc  très- 
blanches  , Sc  bien  proportionnées  8c  arrangées.  Leur 
blancheur  8c  netteté  eft  figurée  par  des  Irebu  nouvel- 
lement tonduii  , Sc  qui  J orient  dm  Uythr.  La  jufte 
proportion  de  celles  qulfe  répondent  l’une  à l’autre, 
cft  marquée  par  ces  paroles  : Qu’elles  portent  teutei 
un  double  fruit  , ou  deux  gemelles.  11  n'y  empanne 
de  Jlerile  ; c’eft  à dire  , qu’il  n’y  a pas  une  de  ces 
denrs  qui  folt  gatee  , fervant  toutes  également.  Et 
enfin  , elle  font  ferrées  Sc  arrangées  comme  en  trou- 
pean  de  leebit , qui  fe  ferrent  Sc  s’unifient  en  mar- 
chant. Les  dents  de  l’Epoufe  , c’eft  1 dire  , de  1s 
fainte  humanité  dont  s’eft  revêtu  le  Verbe  , peuvent 
nous  marquer  fort  bien  , félon  la  prafée  de  S.  Au- 
guftin  , ceux  dont  il  fe  fert  pour  parler  aux  autres. 
Ils  brifent , dit  S.  Ambroife  , ce  qu’il  y a de  trop 
dur,  de  peur  que  l’iprcté  ou  la  rigueur  de  la  lettre 
du  vieux  Teftamenr  ne  fuftbqult,  pour  le  dire  ainfi  , 
les  âmes  qui  n’ont  point  encore  la  force  , ni  l’in- 
telligence neceflairc  , fi  ceux  qui  font  dans  l’Eglife 
ce  que  font  les  dents  dans  b bouche  ne  brlfoienten 
leur  faveur  la  dureté  d’une  nourriture  trop  forte  pour 
elles.  On  compare  les  dents  , dit  S.  Auguftln  , 1 
des  brebis  que  Von  a tcnd.es  , parce  que  les  âmes 
des  juftet  que  ces  dents  nous  figurent  aufii  , fe  font 
déchargées  dca  fardeaux  du  ficelé.  Et  comme  par  le 


' baptême  elles  ont  crû  en  Jesus-Ch»:st  , il  eft  vrsî 
de  dire  , Qu  elles  font  montées  8c  l'ortie*  i/j*  lavcsr  rou- 
I tes  pures  Sc  toutes  blanches.  Les  dents  , c’ell  1 
dire , tous  ceux  qui  fouc  entres  dans  les  fondions  dea 
Apôtres , enfantent  tem  deux  jumeaux  ; ce  qui  fignifie  , 
félon  l’explication  très-naturelle  qu’en  donne 
Auguftln  , que  tout  ce  qu’ils  font  tend  1 acomptir*/  jùjr. 
ces  deux  ptcceptcs  , les  premiers  Sc  les  plus  parfaits 
de  tous  , l’amour  de  Dieu  . Sc  l’amour  de  leur  pro- 
chain , qui  font  comme  le  fondement  de  route  talai 
Sc  des  Prophètes.  It  n'y  en  .1  au.  .ne  de  Jlerile  parmi  eüet  ; 
porte  que  celui-là  véritablement  ne  doit  point  être 
regarde  comme  un  prédicateur  Evangélique  , qui 
négligé  d’engendrer  des  enfans  fpiritucls  à l’Egli- 
fe. 

f . 5.  Expi.  L’Epoux  qui  eft  le  Verbe,  continue 
à faire  b dcicription  de  la  lainre  humanité  fon  Epais- 
fe  , fout  des  exprefiions  figurées  8c  littérales.  La 
beauté  des  levres  confifte  à être,  petites,  menues, 
vermeilles,  8c  fenées,  enfone  qu'elles  puifient  être 
comparées  à un  très-petit  cordon , oui  unebandeletu 
teinte  en  écarlate.  Car  c'eft  là  le  fens  rentable  de  ce» 
paroles,  félon  la  lettre.  Mais  les  levres  de  cette  di- 
vine Epoufe  ne  font  pas  feulement  belles  quand  elle 
les  tient  fennecs  ; elles  ont  encore  un  agteement  ad- 
mirable lorfqu'ellc  les  ouvre  pour  parler . Sc  let  paro- 
le: qui  en  fortmt  oui  une  grâce  Sc  une  douteur  fingulierr. 

Ses  joues  fmt  paroitre  fa  pudeur  Sc  fa  raodcftic,  par  la 
couleur  de  Uirenadt  qui  y eft  peinte.  Et  tout  ce 
qu'on  volt  an-dehors  n’eft  rien  en  comparaifon  de  r* 

./«<  ej!  eatlé  au -dedans-,  c'eft-à  dire,  de  b pureté  tou- 
te celefte  qui  eft  voilée  fous  cette  image  extérieure 
Sc  aparente.  S.  Ambroife  dit.  Que  les  Irrret  du  Sou-  „ 

veur  noient  comme  teintes  enétarlaste,  lorfqu’elles  1*1g< 
a'ouvroicnr  pour  parler  de  fa  propre  l’aflion  Sc  defes  Otl.is.r! 
fouftrances;  8e  que  le  fang  qu'il  a répandu  fur  b croix,  , 
nous  cft  reprefenté  par  cette  couleur  de  l’ecarUtte, 
qui  eft  suffi  comme  une  image  du  feu  , tel  qu'était 
celui  de  fa  charité  fi  ardente  pour  notre  falut.  Il  dit 
encore,  que  ce  cordon , ou  cette  landelettt d'écarlate, 
nous  figure  les  liens  fi  favorables  de  b charité  de  l'E- 
poux, dont  choque  fidèle  doit  faire  fa  gloire.  La cou- 
leur de  l'ecarlate  nous  reprefente  fortb.en,  dit  S.  Cre-  Grtpor. 
goire  le  Grand , les  flammes  de  b charité  dont  bru-  Mapn.  ht 
tem  ceux  qui  font  comme  les  levres  de  l'Epoux,  Sc  bttx  lot. 
dont  ils  ernbrafent  en  même-tems  tous  les  autres. 

Leurs  parolei  font  remphei  de  douteur  ; parce  que  fàifant 
les  premiers  ce  qu’ils  difent , leurs  prédications  de- 
viennent  alors  comme  une  nourriture  dcllcieufequ'Ut 
prefentent  à leurs  frères.  Enfin  tous  les  Pères  Se  les  iw.r 
Interprétés  s'acordent  enfcuable,  pour  expliquer  8c 
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DE  SALOMON.  Chap.  IV. 


ble.  Vos  joues  font  comme  une  moitié  de 
pomme  ac  grenade , Cuis  ce  qui  cil  ca- 
che au-dedans. 

4.  Votre  coû  cil  comme  la  tour 
de  David  , qui  ell  bâtie  avec  des 
boulevards  : mille  boucliers  y font 
fulpcndus  , & toutes  les  armes  des 
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plus  vaillans. 

f.  Vos  deux  mammcllcs  font  com- 
me deux  petits  jumeaux  de  la  femel- 
le d’un  chevreuil , qui  paiflent  parmi 
les  lys , 

6.  julqu’à  ce  que  le  jour  commence 
à paraître , &quc  les  ombres  fc  retirent. 
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du  feng  de  Jésus-Christ  . 8c  de  Ton  extrême  cha- 
rité, cette  landtlctte  d'écarlate,  à laquelle  les  lèvres  de 
l’Epoux  ou  de  l'Epoufe  font  comparées.  Quant  à 
cette  autre  comparaiion  que  fait  l’Ecriture , du  jouet 
de  l’Epoufe , avec  des  morceaux  ou  des  molticz  de 
grande,  il  parole,  félon  la  penfée  des  Interprètes, 
que  le  Saint-Efprit  a voulu  nous  marquer  par  U,  la 
pudeur  8r  la  modeftie  qui  regnolent  for  fon  vifage, 
8c  qui  doivent  éclater  suffi  fur  tous  ceux , qui  aiant 
été  créez  d’abord  fur  l'image  8c  la  refiemblance  de 
Dieu  même , 8c  reformez  depuis  la  chute  d’Adam , 
fin  l’hemme  ncuyea»  , r[ui  tft  cm,  dit  S.  Paul , félon 
Dm»  dans  me  juflùe  V me  faintete  yernMe,  doivent 
imiter  de  tout  leur  pouvoir  cette  imcoinparable  dou- 
ceur 8c  cette  humble  modeftie  qui  a paru  dans  tout 
l’exrerieur  de  l'Homme-Dieu.  Mais  tour  cet  extérieur 
n'ct oit  que  l’image  de  ce  qu'on  ne  vuioit  point  8c 
yuéteil  taché  au  dedans. 

jê.  4.  Ex  fl.  Le  cci  de  l'Epoufe  eft  comparé,  dans 
ce  langage  figuré  8e  métaphorique  , à une  leur  , à 
caufe  de  fa  rondeur,  de  la  fermeté;  8c  de  ion  éléva- 
tion toujours  droire.  Ses  boulevards  , font  l’amour 
de  la  pureté , la  confiance , & l’inviolable  fidelité  à 
fon  Epoux.  Les  bcuejiers  qui  font  fulpcndus  à cette 
tour  , 8c  qui  y fervent  d’ornement , dit  un  Interpre- 
te , comme  les  perles  ornent  le  cou  de  la  femme  , 
nous  marqent  les  divers  trophées  que  la  vertu  de 
l’Epoufe  a élevez.  Et  la  même  choie  nous  efi  en- 
core exprimée  par  ces  armes  des  plus  -raillons  , qui 
y ont  été  comme  arachées,  ditS.  Grégoire  de  Niffe, 
après  qu’ils  ont  fuccombé  fous  la  force  toute  divine. 
Ou  bien  il  efi  dit , que  mille  boucliers  avec  les  armes 
des  plus  vaillans  l’environnent,  pourmarquerfaforce 
invincible  8c  fa  gloire.  Cette  tour  nous  reprefente 
fort  bien  dans  l'Epoufe  , c’eft  à dire  , dans  la  fein- 
te humanité  du  Verbe  , cette  partie  qui  joint  les 
membres  au  chef , comme  le  ccû  dans  notre  cotps 
naturel  unit  la  tête  avec  tous  les  autres  membres  ; 
te  qui  même  , félon  la  penfée  de  S.  Grégoire  de 
N me  , fett  de  paffage  pour  porter  la  nourriture 
fpirituelle  à l'Eglife  comme  le  coû  eft  le  canal  par 
lequel  les  viandes  fe  communiquent  de  la  bouche 
à tout  le  corps.  Il  y a aulïi , félon  les  Peres  , dans 
le  corps  mlftiquc  de  Jesus-Christ  , qui  eft  fon 
Eglife  , des  membres  plus  nobles  8c  plus  élevez 
1 que  les  autres  , qui  y peuvent  être  regardez  comme 
tenant  lieu  du  ce»  de  l'Epoufe  , 8c  de  la  leur  de  De- 
vtd.  Ce  font  ceux  qui  y font  placez  comme  entre  1a 


tête , qui  efi  le  Sauveur  , & les  autres  membres  qui 
font  les  fidèles. 

f.  y.  8c  6.  Fxfl.  Il  eft  difficile  de  découvrir  le 
point  jufte  de  cette  comparaiion  que  fait  l'Ecriture, 
des  deux  roammelles  de  l'Epoufe  , avec  deux  petits 
jumeaux  d'une  chevre , qui  paillent  parmi  les  lys:  8c 
quelque  éclaircifl'emcnt  que  les  Interprétés  donnent 
fur  cela,  l'efprit  fera  qu'il  n'en  efi  point  convaincu. 

Ce  peut  être  un  langage  figuré  8c  métaphorique, 
conforme  à la  qualité  de  Palteur  que  prend  l’Epoux  • 
qui  tire  fouvent  des  comparaifons  de  fes  troupeaux, 

8c  des  pâturages  où  il  les  conduit.  Il  fcmble  que  ce 

3u'il  veut  nous  marquer  principalement  par  ces  fortes 
'expreflions , de  mammelles , de  petits , de  jumeau  x , 
de  aime  , de  bkhe  très-chere , 8c  de  fan  nés  agnelle 
ou  très-aimable  , c'eft  l’amour  que  porte  une  me- 
re  i fes  enfans , l'égalité  de  cet  amour  vers  ceux 
qu'elle  nourrit  de  fes  mammelles , celui  qu'elle  a pour 
ion  Epoux,  qui  lui  eft  cher,  comme  fi  elle  lui  don- 
noit  de  fon  propre  lait,  8c  qu'Uen  fût  toujours  com- 
me enyyrt , enforte  qu'il  n’aime  qu’elle,  comme  il  y eft 
obligé.  Les  Juifs  8c  les  Gentils  ont  été  d'abord,  com- 
me deux  fétus  jumeaux  de  la  chevre , parce  que  1a  feinte 
humanité  du  Vetbe  , figurée  par  cette  chevre  mille, 
rieufe  , donna  au  commencement  à ces  deux  peu- 
ples , comme  i fes  petits  jumeaux  , le  lait  fpirituel 
de  fe  parole  8c  de  fe  grâce.  Les  doue  mammelles  de  s . n ■ 
l'Epoufe  s'expliquent  encore  fort  bien  des  deux 
Tellamens  , de  l'ancien  8c  du  nouveau  par  lefqucls , J'*'  ' 
dit  S.  Augufiin  , la  SagelTe  incarnée  nourrit  les  peu-  Zf*”j 
pies,  comme  du  lait  de  fa  divine  parole  , qui  lait /r“(‘  3" 
les  chaftes  délices  des  âmes  feintes  en  cette  vie  , Sc 
qui  en  les  nourriffant  les  ouvre  falutaircmenr , félon 
les  termes  de  Salomon.  Ces  deux  Tellamens  dePrev.  e.  y. 
l'ancienne  6c  de  la  nouvelle  loi  , feront  donc  juf.  19. 
qu  i ce  que  le  jour  commence  à paraître  , 8c  que 
les  ombres  fe  retirent , comme  les  deux  mainmcUrs 
de  l'Epoufe  , qui  nourriront  fes  petits  , jufqu’i  ce 
que  Jesus-Chkist  foit  entièrement  formé  en  eux;  c- 4- 

julqu'à  la  fin  dumonde  , oùle  vrai  jour  commencera  *9- 
i paraître  , 8c  où  les  tenebres  de  la  vie  prefentc  fe- 
ront diflipées. 

f.  6.  txfl.  Les  Peres  témoignent  que  la  mort  de  Crr»«r. 
Jesus-Chkist,  ûRefurreclinn 8c fon Afccnfion fonr  Ajji/.'  cr 
marquées  Ici  clairemenr.  C'eft  l'Epoux,  dit  S.  Gre-  TU. J.  ut 
goirc  de  Nifie,  qui  avant  que  de  taire  l'eloge  de  l'E- hune  fe, 
glife,  8c  de  s'y  aracher  entièrement,  déclaré  qu'il  de-  Syn'ff. 
nuira  auparavant  par  la  mort  celui  qui  avoir  été  juf-  Craie. 


C A N T I CLU  E D E 
l'irai  u la  montagne  de  Li  mirrhe , & à 
k coline  de  l’encens. 

7.  Vous  êtes  toute  belle,  o mon  amie, 
& il  n’y  a point  de  tache  en  vous. 

8.  Venez  du  Liban,  mon  Epoufe, 
venct  du  Liban,  venez,  vous  ferez  cou- 


S C A N T I Q.U  E S 

ronnée  : de  Li  pointe  du  mont  d’ A- 

mana , du  haut  des  monts  de  Sanir  & 
d’Hermon , des  cavernes  des  lions  , 8c 
des  montagnes  des  léopards. 

p.  Vous  avez  bielle  mon  cœur , ma 
feeur  , mon  Epoufe , vous  avez  bielle 


Greger, 
Afagn.  in 

Uni  iV. 


SJ, 

f- 


de  tc ri/. 

fj}im  in 
tant  Ut. 
Ephef.t.  y, 
ay.  Vt. 


IW. 

Syurf. 

Cran. 


C. 

*7  i- 


qu'ai  or»  en  poflèflion  de  l'empire  de  la  mort.  C'eft 
ce  qui  nou»  cil  marqué  en  terme»  couverts , 8c  com- 
me en  énigme» , lorfqu'ii  dit  ; Qu'il  tra  Jnr  U montagne 
de  U myrrhe  : car  la  myrrhe  figure  la  murralité  St  la 
mon;  Sc  ainfi  l'Epoux  falloir  entendre  par  IA  qu’il' 
monterait  lur  le  Calvaire  pour  y mourir.  Mai»  lors- 
qu'il ajoute , dit  le  même  Saint  : Qu'l  iraauil'  Jnr  U 
trime  de  l e ntem  , il  Tait  connoitre  Ta  divinité  figurer 
par  cet  eneen» , Sc  le  pouvoir  qu'il  ivoitcommc  Dieu, 
de  s'élever  dan»  & frime  humanité  par  lui-mémt  A 
citte  fuprêi’ie  gloire,  dont  il  jouit  en  quali.c de  Fi!» 
de  Dieu  avant  tous  lea  fieele».  SiGregoire  Pape  noua 
rrprcfer.tc  îette  montagne  deU  myrrlt,  comme!  ima- 
ge de  ce  haut  degré  de  mortification . oùl'on  n 'arri- 
ve que  par  les  ciiorts  d'une  fainte  violence.  Et  il  rn- 
tcrdparceneWiuvdvfmt/ïM»  l’humble  élévation  des 
unes  fainte»  dan»  la  prière. 

f.  7.  t'xfl.  Ccft  par  fa  mort  6e  par  Ton  A ferait  on 
dan»  les  deux,  que  Je»u5-Ch*ist  a rendu  Ion  Lpou- 
fe.  qui eft  l'F.glife , tante belle,  toute  aimable,  VJant 
tathe.  Mai»  comment  l'Epotifc  ert-ellc  lente  Me  V 
fini  tailie,  pullque  leiéteilei  ne  font  pu  pnret  drrant  fei 
yenxf  S.  Grégoire  Pape  répond  : Que  le»  fainte»  amej 
fe  purifiant  tou»  le»  jour»  de  leur»  taure»  journalière» 
par  la  pénitence,  8c  le»  lavant  continuellement  dana 
leur»  larme» , confervent  aux  yeux  de  Dieu  par  lé  fe- 
coura  de  ce»  larmes  8c  de  cette  pénitence,  lajulhice 
dont  elles  ne  déchoient  point  par  ces  taure»,  qui  bien 
que  frequente»,  fortlegcre».  A quoi  l'on  peut  ajou- 
ter, que,  fclonS-Auguftin,  PEgltfe  n'ert  pa» abfo- 
lument  Cuis  tache  tc  un»  ride , tant  qu'elle  elt  enco- 
re dan»  le  fieele  : mai»  qu'elle  y e(l  purifiée  toua  lea 
jouta  de  plus  en  plus  , afin  tpitüe  parujje  drrtnt  1 1- 
potex  pleine  de  gloire , Jatu  tarhe  tu  ride  . V rraiment 
famte  V lente  part;  comme  parle  S.  PauL  Sil'Epoux 
nomme  l' Epoufe,  tente  Me,  toute  aimnUeV  e.temle 
de  tente  ta. lie,  avant  qu'il  l'apelle  à lui  : c'eft  qu'il  l'ai- 
molt  dès  lors,  non  pas  telle  qu'elle  étoit , mais  telle 
qu'elle  devoir  être  un  jour;  & que  c'etoit  parce  qu'il 
la  regardait  de  ces  yeux  de  grâce  8c  de  miléricorde, 
qu'il  l'apelloir  de  l'état  de  miferc  8c  de  renebres  où 
elle  étoir  encore  plongée  alors. 

•*.  S.  Expi.  Le»  InrerprctesexpMquenr  différem- 
ment toutes  ce»  montagnes  , du  Ltltm , d'.-Xmana . 
de  Sanie  Sc  S'Hermm  , Scc.  Mail  tou»  conviennent 
que  la  vocation  , tant  de»  Juif»  que  de»  Gentils  . A 
la  foi  de  ]fios-Cn*UT,  nou»  elt  figurée  par  un  lan- 
gage énigmatique  dans  tour  ce  verfet.  Nou»  volons 
dan»  Ezccnlel  8r  Zacliarie  , que  le  mont  Liban  y 
fignlfie  la  ville  de  Jciulàlem , qui  étult  prefque  toute 


bâtie  de  cèdres  du  mont  Liban.  C'eft  donc  de  la 
vocation  des  Juifs  , qu'on  peut  entendre  ce  qu'il 
dit  ifabord  : f'eut^iu  Ltlan  , mm  Fpenfe.,  yene7 
du  Lilnn  , yeneg^,  TCI/J  jtrt'f  e enr animer.  Mai»  quand 
l'Epoux  invite  8c  preli'e  l'Epoufe  de  Tour  , Je  qu'il 
lui  promet  quelle /fMirnrermvircoinme Reine, d'un* 
couronne  d'immoralité,  il  net'adrtlîepa'.  feulement 
aux  jui'.s  qu’ti  apelloit  d»  Jjkm  , c'eft  à dire , delà 
ville  8c  du  temple  de  Jcnifalem  : mai»  cette  voca- 
tion ÿc  la  prumcfi'e  de  cette  icnroime  , rrgardolt  auf- 
fi  lea  Gentils  , qu'il  apelloit  des  autres  montagnes 
nommées  dan»  ce  ver!«.  Venez  . leur  dit-il , de 
U peinte  du  ment  d'^-Onana  , dit  liant  det  menti  de  Sanir 
V d’Hemm  ; 8c  il  les  exhorte  à fortir  des  uursn 
dei  hein  , V de)  montagnet  dei  Infants  ; c'eft  i dire  , 
de  la  compagnie  des  démons  , Sc  de  l’eiciavage  de* 
taux-dieux  du  pagaaifme  qui  ies  rrompol -ut , en  lea 
arirant  A eu»  fous  des  promeilrti  aparentea  , Sc  le* 
déchirant  d'une  manière  d'autant  plus  ctuellc  , qu'il» 
le»  tegardoient  comme  leur»  vrai»  protrfteun. 

S.  Grégoire  Pape  explique  la  triple  vocation  de  CE-  . 

poufe  . de»  trois  vertu»  principal.»  , par  lcfquclle»  * 

fon  divin  Epoux  l'apel.e  A lui  : ÿeti  A dire  , qu'il  **• 
l'apelle  8c  la  laie  venir  A lui  par  la  fol , par  l'cfi- 
perjnee  Sc  1a  charité.  S.  Gregiiire  Paoe  entend  en-  Geegtr. 
cote  par  ce»  mentagnei , le»  puifl'an»  du  fieele.  Et  il  Magn.  il 
dit , félon  un  de»  lens  que  I’od  peur  donner  A la  liim c leu 
Vulgare  , que  la  fainte  Egllfe  figurée  par  l'Epoufe  , 
eft  temrtmnet  par  ces  Rotxttntt  , parce  que  pré- 
chant  le  Rolauine  étemel  de  Jésus-Chkist  , 8cfai- 
fant  voir  par  fon  exemple  le  mepri»  que  l'on  doit  fai- 
re des  grandeur»  dit  monde  , elle  engage  lea  per- 
fonne»  le»  plu»  élevée»  , A s'abailfcr  fout  le  joug  de 
la  penitence  , 8c  feprcpareàellc-méme  une  couron- 
ne dan»  le  dei  pour  avoir  gagné  ces  puiflâna  A Jesi'»- 
Chmjt. 

f.  9.  Fxpl.  Pour  comprendre  coin  ment  il  fe  peut 
frire  que  le  Verbe  adorable  trouve  de»  charm»»  dana 
fr  créature,  qui  blelfent  'on  cccur,  il  faut  remarquer 
avec  S.  Grégoire  de  Nille,  ce  qui  le  paftedana  l’amç  Crtrer. 
du  julle.  Comme  on  voit,  dit  cegrandhoinmej'i- 
mage  du  tbleil  namiel  dan»  l'eau,  où  il  te  fait  un  re- 
flecliilVen-  -nt  de  fe»  rayims  ; le  foleil  de  jullice  fait 
auffi  briller  fe»  rayon» divin»  dan» le»  ame» faintes , 8c 
y fait  paruitre  fon  image  comme  en  un  miruir  tria- 
pur.  Qu'y  a-t-il  donc  dan»  l'Epoufe,  qui  (bit  capable 
de  lleljer  le  terne  de  l’Epoux,  cVit-à-dlre,  de  le  por- 
ter A l'aimer;  fin  on  ta  grâce,  Ion  Eprit,  fa  charité, 

8c  le»  a'irre»  traies  de  cette  divinereficmblanc,  qu'il 
y reniât  que , après  qu'il  a retracé  dans  clic  l'Image  d* 

mon 


\jré 

■Va. 
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t>  E SALOMON.  Chap.  I V. 


, mon  cœur  par  l’un  de  vos  yeux  , 6c  par 

Jflb.  Par  un  cheveu  '*  jc  votre  COU.  ■ 
le  colicr. 


V m- 

■•kcoiicr.  IQ  Que  vos  mammellcs  feins  belles, 
ma  Iceur,  mon  Epoufe  ! Vosmammcl- 
I viftr.Plu»  lcs  font  plus  belles  " que  le  vin  , ëc  l’o- 

1 Awee» , deur  de  vos  parfums  pafl'c  celle  de  tous 

IBàaw'  les  aromates. 

m 


11.  Vos  lèvres,  ô mon  Epoufe , font 
comme  un  raion  qui  diftile  le  miel  -,  le 
miel  6c  le  lait  font  fous  votre  langue  : 6c 
l’odeur  de  vos  vetemens  cil  comme  l'o- 
deur de  l'encens. 

1 2.  Ma  focur , mon  Epoufe  eft  un 
jardin  fermé  j elle  cil  un  jardin  fer- 


fon  Créateur,  que  le  péché  a» oit  effacée?  C'eft  lui- 
mtrae  qu'il  y aime , purfquc  rien  ne  mérité  fon  amour , 
que  ce  qui  participe  en  quelque  chofe  au  bien  fuuvc- 
I a Lx.(.  XL,  tain  ic  iouveramctncnr  aimable  ; qui  cil  Dieu.  L'œil 
Jp  de  l'Epoufe,  c'eft  à-dire,  cet  œil  fimplc  Se  pur  qui 
imprime,  lelon  Jesus-Christ  . toute  labonte  Se  la 
pureté  à no*  actions  ■ llejfe  le  utar  de  l'Epoux  ; parce 
qu'il  aime  en  elle  cette  humble  Se  prudente  l'im- 
plicite , q ui  la  porte  à regarder  uniquement  celui 
qui  cil  feu!  digne  de  fon  amour.  Le  vrai  Cens  de  ce 
qui  fuit , qu'un  cheveu  du  cou  de  l'Epoufe  aaufUblcfle 
, /..Vf.  f.  l'Epoux,  cil  plus  fpilituel  que  littéral.  On  peut  dire  , que 

10. J0.  fi  Jesus-Christ  n.us  allure  qu'un  fcul  cheveu  Je  no- 

Lm.  un.  tre  tête  ne  tombe  point  l'an»  la  volonté  de  Dieu , le» 

11.  moindre»  cheveux  de  la  tête  de l'Epoufe  ne  peuvent 
manquer  d'étre  en  conftdcrarion  devant  lui.  Ses  che- 
veu! font  fc»  omcirmu.  Or  les  ornemens  d'une  vraie 

t.Pttr.c.  Epoufe  dcjESUs-CHRisT,  font  cominedit S. Pierre, 
fy.lXTtJe  Jeuittté  il  U icnJuite  er  le  fureté  nucrruptible  d'un 
tfptil  fia*  ie  Joueur  V Je  faix,  ce  ■/»>  tjl  un  rnln  tr- 
umeau eux  yeux  Je  Dieu.  Ce  cheveu  , félon  Thco- 
dorer  , étoit  la  charité  : il  a l'eul  la  force  d'unir  l'E- 
poux à l’Epoule,  mais  d'une  union  autTi  forte  qu'ell 
celle  d'unecharite  toute  divine. 

f.  io.  Expi.  li  fuffir  de  remarquer  Ici , que  l'E- 
poux parlant  des  mammetla  de  l'Epoufe , en  dit  les 
mêmes  choie» , que  l'Epoufe  avort  de;a  dites  de  cel- 
les de  fon  Epoux  : ce  qui  fait  voir  que  dans  ce  divin 
tnyftere  de  l'union  toute  Ipirituellc  de  l'Epoux  & de 
l’Epoule , ce  qui  apanient  à l'un , apartient  à l'autre  ; St 
u'nnc  partiede  ce  qu'on  dit  de  Jesus-Chr  i st,  fe  peut 
ire  de  l'Egllfe,  par  un  effet  de  ce  Sacrement  ineffa- 
ble dont  parle  S Paul . qui  produit  dans  l'homme 
nouveau  auflï  bien  que  dan»  l'ancien,  ce  quieft  inar- 
!•  Ceutf.  2,  qué  au  commencement  de  la  Gencfc.  Stquejuus- 
. 3+  Christ  rapone  lui-méme  : Que  la  Jeux  ne  fmi 
Afau.  io.  qu'une  ftulc  Jieir,  Se  qu'un  même  efprir.  lleftremar- 
8.  quablc  que  JesusChust  apcllc  l'Eglife  non  fculc- 
Et/uf.  y.  ment  fon  Epoufe.  mais  fe  Jtnr.  Elle  cil  fa  focur,  dlr 
Ji.  32.  Thtodorct,  parce  que,  quant  à fon  humanité,  il  cfb 
d'une  même  nature  que  ceux  dont  l'Eglife  eft  com- 
Jfcw.  c.  8.  pofée.  Auffi  il  cil  apellé  par  S.  Paul . l'ainéentre  plu- 
29.  (leurs  frétés.  Et  lui-méme  après  CrrdurrcCtionnom- 
Mea.  t.  ma  les  Apôtres  fes  frcrei. 

28.  jc.  t-  il.  Expi.  Lu  lérru  de  l'Epoufe  fini  comme 
•n  reim  que  dijlile  fan»  celTc  le  miel  ; c'eil  à dire  , 
que  les  parole»  qui  forant  de  fa  bouche  font  toutes 
Tome  II. 


pleines  de  douceur  : car  comme  l'Epoux  quand  il  e-  7- 
parle  , ne  parle  point  de  lui-méme  , mais  qu'il  eft  >1  l7* 

le  Verbe  Sc  la  parole  du  Pcre  ; auffi  l'Epoufe  n'a  dans 
la  bouche  que  les  paroles  de  l'Epoux  , dont  la  dou- 
ceur ineffable  furpaffe  fans  comparaii'on  celle  du  miel. 

Que  fi  elles  ne  paroiffent  pas  toujours  telles  au  goût 
des  pécheurs  , c'efl  que  le  péché  , que  l'Apôtre  /jW,,  r. 
apellc  une  renne  .mirre  , les  empêche  dégoûter  cette  ,, 
douceur  Jc  la  venté.qui  n'cil  douce  effectivement  qui 
ceux  qui  aiment  l'Epoux  , & en  qui  régné  fa  charité.  -.  f - 
Saint  Ambroifc  dit  que  les  levres  des  prédicateurs  de  . _ y‘ 
la  vérité , font  comme  un  raion  qui  diilile  le  miel , "j  ' 
lorfqu'clles  fe  ferveut  Je  là  parole  de  Dieu  pour  ré-  ,, 
tablir  , pour  réchauffer  , Sc  pour  ranimer  les  mem-  ' J' 

bres  de  l’Eglife , qui  fe  font  brifez  par  des  crimes  8c  ' ' ’ ’ 

par  des  cl.ûtcs  mortelles.  Ces  divins  reeeue  Je  miel 
qui  font  Jeu  s la  terra  des  prédicateurs  . peuvent 
nous  marquer  encore , felonun  Ancien,  lesdivines 
Ecritures.  Et  les  Prophctesaufft-bien  que  les  Apôtres  TltcJ.  fa 
font  comme  de  Ipintuellcs  abeilles  , qui  nous  don-  Imnc  le e. 
nem  & le  mleldc  la  duétrinc  ccleffe  qu'ils  reçoivent 
du  Saiut-Efprit , te  la  cire  qui  le  renferme.  L mil 
dont  nous  parlons  , 8c  le  leu  fou  joue  leur  tenye  ; 
c'ell  à dire  , comme  l’cxpliqueS. Gtc-goiredeNifle, 
que  ces  pafteuts  font  tou  jours  prêts  àdiffribucr  lapa-  *v»' 
rôle  de  la  vérité , en  la  diverfilianc  félon  1a  force  te  mlH  **• 
les  différons  befoins  des  perfonnrs  à qui  ils  1a  prê- 
chent ; enforre  qu'étant  un  miel  pour  les  uns  , elle 
fort  un  leu  pour  les  autres.  L'Epoux  ajoute  : Que 
l'odeur  Jaréiem/nt  de  l'Epoufe  , tfl  cemme  Codeur  Je 
l’enccnt.  SuTquoi  lefavanrThcodorctnousfait  rcmar- 

3 uer  , que  l'Epoux  celelle  e!l  lui-même  le  v nemenr  r . 

e l'Epoufe  , félon  ces  paroles  de  S.  Paul  : Voue  ' ’’’ 
leur,  ifui  fié  beptefé^rn  Jesus-ChrisT  , nui 
en^été  même  Je  Jésus  Christ.  L'odeur  de  ce  vê- 
tement eft  coin  me  un  encens  qui  s'élève  jufqu'au  ciel  » 

Se  qui  attelle  la  divinité  de  celui  qui  couvrel'Epoufe 
de  fes  propres  omemens  . en  larcvétant  de  lâjufti- 
ce  , de  Ca  vérité  , de  fa  fainteté  , qui  font  le»  plu» 
cxcellens  parfums  qu’elle  puiffe  offrir  , Se  les  plus 
dignes  d'un  Dieu. 

y.  ii.  Expl:  L'Epoux  comparant  fon  Epoufe 
à une  finteine  itUfe  te  1 un  jerdm  fermé,  que  Salomon 
pouvoir  avoir  fait  faire  ■ nousreprefente,fclonS.  Am-  ^ftnlrnf.  ■ 
broife,  JesosChrisT,  qui  dit  de  l'Eglife  qu'elle^. aç./.}. 
eft  vierge , Cms  tache  Sc  fans  ride.  C'ell  un  excri- aJ  y,T.,U. 
lent  jardin  , que  la  feinte  virginité  , qui  produit  cnEcdtf. 

Yy 
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C A N T I Q_ü  E DES  CANTI  Q_U  E S 

me , fie  une  fontaine  fcellce.  | arbres  du  Liban  , s'j  traînent  audi  bien 

Let .Fmlf-  i $.  Vos  plants  " forment  comme  un  que  la  myrrhe  8c  l’alocs , 8c  tous  les  par- 

funti  ms  : jardin  de  délices , rempli  de  pommes  de 
grenades , fie  de  toutes  fortes  de  fruits  de 
chipre  fie  de  nard  ; 

14.  le  nard  fie  le  fafran , la  canne  aro- 
matique " fie  le  cinamomc , avec  tous  les 


que 
voua  en- 


U. 


fums  les  plus  cxcellens. 

iy.  C'efl-l*  qucjl  la  fontaine  des 
jardins  , 8e  le  puits  des  eaux  vivan- 
tes , qui  coulent  avec  impetuofité  du 
Liban. 


1 


abondance  toutes  fortes  de  fruits  d'une  odeur  rrès- 
agrcable.  C'elt  un  jardin  qui  eft  ferme  , parce  que 
lachafteté  eff  comme  un  mur  qui  l'environne  de 
toutes  parts.  C'eff  une  fontaine  fieUe'e , parce  que  la 
virginité  eft  elle-même  comme  une  fourcede  pureté 
où  font  imprimez  le»  fceaux  d'une  intégrité  inviola- 
ble. Et  l'on  voit  auili  reluire  l'image  de  Dieu  dans 
l'eau  de  certcfontaine  , parce  que  la  fimplicité  d'un 
coeur  pur  fe  trouve  unie  parfaitement  1 la  pureté  du 
corps.  Ces  eau*  renfermées  ne  font  que  pour  ceux 
qui  en  font  dignes;  c'elt  à dire  quelcs  divins  milteres 
ne  font  que  pour  ceux  qui#  ont  foin  de  confrrver  La 
vie  de  la  grâce  , ou  qui  en  étant  déchus , fe  purifient 
U.inGen.fc  nouveau  par  U pénitence.  S.  Ambroife  témoigne 

i #•  I ' . pnrnru  nais*  1.-  ^olnrt.'('nrir  mr  va»  n 
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8c  uu'ainfi  11  dit  de  l'ame  vierge , ou  del'Eglile  qu'il 
li  ^Xeo-  voli‘olt  confaever  elcrge  i jESUs-CHteiir  Majeur, 
jJ  ^4- ,non  ‘fl  “a  jur^m  **  paradis  ferme' , cr  mu 

Jj ÿ ( 'fontaine  fiellct.  C’elt  une  fontaine  fcellée  ; pareeque 

s / * ' *e  *‘rfau  ^ k £3cbet  de  l'image  de  Dieu  Invlfible  y 
eft  imprimé.  C’elt  un  jardin  qui  cil  fermé  , perce 
. qu'elle  a autour  d'elle  l'Efprit  de  Dieu,  qui  comme 

‘ un  mur  l'environne  fcc  la  met  en  fureté. 

.+•  IJ.  Sc  14.  Ex  fl.  Pat  cette  grande  quamité  de 
beaux  fruirs  & de  parfums  excellens,  l'Epoux  veut 
roarauer  la  fécondité  de  i’Epoufe , & nous  faire  voir 
fous  l'écorce  de  cette  figure,  le  grand  nombre  8c  les 
excellentes  quaütez  des  cnl'ans  qui  dévoient  naître 
d’un  mariage aulTi  divin qu'elt  celui  de  Jesus-Chriit 
&:  de  l'Eglife.  ter  fiant,  nu  félon l'exprellion littéra- 
le de  la\  ulgare,  te  fwm  trrroit lignifient  iapa- 
tole  de  la  fol , qui  étant  r expie  de  ceux  qui  l’enten- 
dent, forme  en  eux  comme  un  jardin.  Par  ces  font- 
mri  de  grenades , S.  Grégoire  de  NilTe  entend  parti- 
culièrement 1a  charité,  à caufeque  fous  l'unité  d'une 
" écorce  il  y a une  infinité  de  grains,  qui  font  telle- 
ment ferrez  & unis  Ici  uns  aux  autres  . qu'ils  ne  fe 
ftoiflent  8c  ne  fc  corrompent  point  mutucllcmmt, 
s’il  ne  fe  forme  quelque  pourriture  dans  iemilicu:  ce 
qui  cft  une  excellente  figure  de  l'unltm  qui  doit  être 
entre  les  fidèles.  Toutes  ces  rfpcces  d'aromates  ou 
de  parfums  fignifient  les  divers  degré*  8e  les  diffe- 
rentes quaütez  des  vertus  chrétiennes  qui  font  dans 
les  Saints.  Et comme  c'eft  de  ces  efpeees  differentes 
d’aromates  que  l'on  compolè , ou  des  parfuma  dignes 


des  Rois,  ou  des  remedes  excellent  pour  laguetifoa 
dts  corps  ; aufli  le  mélange  8c  l'affembiage  des  lâin- 
tes  vertus  produit  dans  les  âmes  la  bonne  odeur  de 
Jésus-Christ,  8c  rend  à celles  qui  font  malades  la 
iànré  quelles  ont  perdue. 

jê.  1 y.  Expi.  Il  exprime  encore  figurétnent  la  fé- 
condité toute  divine  de  l'Epoufe,  en  la  comparant  1 
ces  fontaines  8c  à ccspuits  qui  netariffent jamais,  Se 
qui  donnent  des  eaux  aufii  vives , que  celles  qui  foi- 
rent 8c  qui  coulent  arec  rapidité  des  montagnes  du. 

Liban.  Ce  jardin  cft  i'EgUfe,  où  font  plantez  toutes 
fortes  d'arbres  qui  porteur  d'excellcnsfruits,  comme 
le  paradis  rerreitre  où  Adam  avoit  été  mis , mais 
avec  cette  différence,  que  ce  font  des  fruits  tout  fpl- 
ritucls,  8c  qui  tendent  ala  confervatiou  £ci  l'acroif- 
fement  de  tavie  de  l'ame  , qui  cft  celle  de  la  grâce. 

Ces  eaux , ce  fleuve  qui  coule  dans  les  jardins  , elt 
un  fleuve  tout  divin  ; c'elt  le  Saint F.fprit  même, qui 
fe  répandant  par  la  chanté  8c  par  la  foi  dans  le  cccur 
de  ceux  qui  cmient  en  Jésus-Christ,  y laie  naître, 
comme  parie  l'Ecriture  , dei  fleurer  d'mu  tare  rire.  1** >• c-  Je 
Ces  eaux  oui  tonie'  depuis  avec  impetnefilé  du  Ciel,  fi-  J S. 

Bure  par  le  mont  Ltlxtn , félon  S.  Ambroife , lorfque  -rfeér  1* 
les  Apôtres  8c  les  difeipies  de  Jesus-ChrisT  étant  "" 
roua  unis  8c  raffemblez  en  un  même  lieu,  on  enten- 
dit  tout  d'un  coup  un  grand  bruit,  comine  d'un  vent  8 
violent  ‘ 


t 8c  impétueux  qui  venoit  dudd  ; 8c  qu'ils  fu-  -cCI.  (.  ÿ 
sus  remplis  du  Saiut-Eiprit , de  oui  ils  reçurent 
1 de  parler  divetfes  langues.  Or  la  grâce  fpirl- 


renr  tous  i 

le  don  de  parler  divetfes  langues.  Or  la  grâce'  fpiri- 
tuelle  ou  les  dons  du  Saint- Eiprit  font  pour  les  uns, 
«lit  encore  S.  Ambroife , comme  nne  fontaine , 8c  pour 
les  autres  comme mtpmtt;  c’elt-l-dire , qu'ellcaleur 
font  données , félon  la  portée  diflèrente  des  uns  ou 
des  autres.  S.  Grégoire  Pape  explique  encore  dea 
eaux  (actées  du  baptême , ces  eaux  -w  vanter  dm  fneti 
det  jardina  de  1a  fhinre  Epoufe  , qui  coulent  ayec  mpe- 
tuefiti  du  Liban,  Car  elles  ont  en  effet , dit-il,  cette 
vertu  de  blanchir  , félon  l'Interprétation  du  mot  de 
Liban  . qui  lignifie  dealbatit,  ceux  qui  étoienrtouc 
noircis  de  crimes  ; 8c  les  reformant  entièrement,  el- 
les leur  procurent  la  pureté  d'une  vie  nouvelle.  Elle# 

, ....  ! • - , dT.  : ■u,iln..<4lln»  sni/ftnr  an  un  mA. 


entent  a-ret hnpeneofîié , puilqu'elletagffftnt  enun mo- 
ment par  la  vertu  toute  divine  du  iang  adorable  de 


Jésus-Christ  dont  elles  font  teintes,  8cque  déta- 
chant les  âmes  de  l'amour  de  1a  vie  prefente,  elles 
ont  la  force  de  les  transférer  dans  la  jouiiEmce  dea 
jolea  éternelles. 


y-  -timide.  ...  - -L-J T-  


t>  E SALOMON.  Chai*.  IV. 

■ t**  1 6.  Retirez-vous  " , aquilon  : venez,  j dans  mon  jardin , & que  les  parfums  en 

ici-vom.  £ vcnt  Hjjjj . f0UfflC2l  je  toutes  parts  | découlent. 


3 ;; 


f.  1 6.  Exfl.  Le  vent  d'atjuilcn  nom  marque  le 
teftoidiffement  i 8e  celui  du  midi , l'ardeur  de  l'a- 
mour. L'Epoux  nous  lait  donc  entendre  en  com- 
mandant à l'aquilon  de  Te  retirer  , Sc  au  midi  de 
venir  foufjltr  dam  fin  jardin  , qu'il  vouloir  que  Ion 
Epoufe  tût  toute  embralee  d'un  amour  très-chafte 
pour  lui  ; 8c  qu'il  le  fit  une  fainte  effufion  de  fit  par- 
fums ou  de  fes  vertus , par  un  effet  de  cette  ardente 
Cnjrf.  charité  qui  en  eff  la  première  caule.  L'aquilon,  qui 
/.S ij.  a refferre  fie  qui  engourdit  par  la  rigueur  de  Ton  froid , 
jiç  fie,  noua  figure,  félon  S.  Grégoire,  l'ETprir  impur,  qui 
par  une  elpeced'engourdiuemenr,  empêche  tout  fes 
méchartt  qu'il  puflede,  de  faire  de  Sonnet  oruvret. 
Et  au  contraire  le  vou  du  midi  qui  cft  chaud , noua 


marque  le  Sainr-Efprit,  qui  rend  le  cœur  des  élus  fer- 
vent pour  toutetlet  truvrci  de  la  piete.  S.  Ambrolfe  ^V,^.  m 
croit  qu'on  peut  encore  entendre  ces  paroles  de  cette  pr 
manière  : Eaemrge  aqutlo  ; c'eft-à-dire  , levez-vous , oflm.  Jî. 
vous  qui  dormea , 8c  reffufeitez  du  milieu  det  mont.  V-Ii 
Vous  nationj  , qui  avez  été  fi  long-tema  dans  l'af- 
Ibupiflcmcnt  du  péché  , reveillez-vous  enfin  , 8e 
Jésus-Christ  veut  éclairera.  Tout  font  Invitez 

rr  ces  paroles , tant  les  Juifs  que  les  Genrlls  ■ 
t'incorporer  dans  l'EgUfe  : car  l'odeur  de  la 
fainte  Religion  de  Jesus  Chrisi  s'eft  fait  fentir  jj 
' dans  toutes  les  parties  de  l'univers,  oûlesmembres  j j ( ""j 
1 de  l'Epoufe  bien-aimée  ont  répandu  leurs  facrez  par-  ' ' ' +‘ ‘ 
fuma. 


In.  Po- 
êlas. 


CHAPITRE  V. 
L’  E P O U S E. 


i.  /~\Uc  mon  bicn-aime  vienne  dans 
V£  fon  jardin  , & qu’il  mange  du 
fruit  de  (es  arbres". 


L’  E P O U X. 

Je  fuis  venu  dans  mon  jardin , 
lueur  , mon  Epoufc  : j’ai  "recueilli  ma 


ma 


f.  i.  Exfl.  Il  femble  qu'il  eût  été  plus  naturel  de 
fiitvre  l' Hébreu  en  cet  endroit  , & de  joindre  lea 
premières  paroles  de  ce  verfrt  , aux  demieres  du 
chapitre  precedent  , en  commençant  ce  cinquième 
par  ces  mots:  Jefuisrenu  dam  mtn jardin,  8cc.  L'E- 
poufe témoigne  ici  le  defirqu'cIleaquel'Epouxvicn- 
ue  en  fon  jardin  , afin  d'en  manger  les  fruits  ; con- 
tinuant i ufer  d'un  langage  figure  , qui  exprime  la 
difpofition  où  étoit  fon  cœur  à l'egard  de  fon  Epoux. 
s1™'  “ Elle  Invite  , dit  S.  Atnbroife  , le  Verbe  divifl  à def- 
t'i.  non.  t.  cendre  en  elle  , afin  qu'étant  anofée  par  fa  cclefte 
î *•  parole , de  par  les  riches  eftûfions  de  fon  Efprlt , 
elle  porte  de  dignes  fruits  de  vertu.  Or  cet  adorable 
Verbe  fe  nourrit  en  quelque  façon  des  vernis  des 
âmes  , lorfqu’elles  lui  font  obciiTantes  , 8c  il  trou- 
ve fes  dehees  i manger  ainfi  de  ces  fruits  qu'il  cueil- 
le dans  leur  jardin.  C’cft  ce  qui  fait  dire  à l'Epou- 


Cudi',..r..  fe  , non  feulement  , qu'il  vienne  dam  fin  jarim  ; 
4 ' mala  encore  qu'il  mange  du  fruit  de  fit  tri  ret.  L'E- 

poux avoir  dit  dans  le  chapitre  precedent  , qu'il 
Tlecder.m  ^ "mmagno  de  la  huit  ht  , ce  qui  étoit  une 
/»«  lie.  ptvdlûlon  de  la  mort  qu'il  devoir  l'oufirir  lw lumen- 
^XmÇref.  «agi»  du  Calvaire.  Et  il  dit  ici  maintenant , qu'il  are- 
tu  lui.  In.  tuetUt  fit  myrtln,  ce  quequelques  Peres  avec  quelques 
ert.iô/  Interprètes  expliquent  de  l'acomplifferacnt  de  cette 
it'm.  même  prédl&ion  touchant  fa  mon.  C'efl  après  avoir 
Sjucffi  recueilli  cette  myrrhe  que  l'Epoux  eff  ennedana  Ton 
mit. 


jardin;  c'eft-à-dlre,  dont fi gloire , ou  dans  le  roiau- 
me  de  fon  Egiilè  par  là  rcfurrcction.  On  peut  dire 
encore  que  Jesus-Chkist  eff  entre  dans  fon  jardin, 
lors  qu'il  entra  au  milieu  de  fes  Apôtres  ît  de  fes  Dif- 
ciples  affemblés  en  un  même  lieu  après  ta  Relurre- 
âion , en  leur  diCrnt  : La  faix  fin  aytt  yout.  (St fi 
moi-même.  N'aidé  point  de  peur.  On  vit  suffi  alors  mê- 
me à la  lettre  , félon  la  remarque  de  S.  Grégoire  de 
Nyflé  , l'acompüflement  de  ce  qui  eff  dit  enûiite: 

Qu'il  axeit  mange’  le  ruyen  avec  fon  miel,  caries  Apô- 
tres ne  pouvant  ajouter  foi  au  témoignage  de  leurs 
propres  yeux , il  mangea  effectivement  d'un  rayon  dt 
miel  en  feur  prefence  , pour  leur  prouver  davantage 
la  vérité  de  fa  rcfurrcction.  Ce  qu'il  ajoute  : Qu'il  4 
lu  fon  vm  avec  fin  lait,  marque  encore  clairement  que 
ce  qu'il  avoit  prédit  à fes  Apôtres  tiare  anr  le  calice 
qu'il  devoit  boire  étoit  acompli.  Quelque  amer  que 
fut  ce  vin  par  lui-même  , étant  le  remède  8c  le  prix  ^ 
de  tous  les  pechez  des  hommes,  Jesus-Christ  ne 
lalflà  pas  de  le  boire  avec  fin  lait  , c'eff-à-dire  qu'il 
temperolt  8e  adouciffoit  la  rigueur  de  lajuffic-deiun 
Pere,  par  latendreOèdefooamourpourlesprciicurs. 

1 Le  un  que  l'Epoux  témoigne  ay.  tr  fi  , peur  bien  M , 
nous  marquer  encoreceyin  ’acré , qu'iidouna  àbol-  ’ 

ré  à fes  Apôtres  avant  fa  mon;  ce  vin  qu'il  nomme  ( ' ' 


très- juitcmcnt , dit  un  Pere,  Jon propre  ytn,  pullqu'il1 
1 eff  lui-même  la  vraie  vigne  d'où  ce  via  a été  tire.  Et 

Yy  z, 


356 
In.  Mn 
aromates. 

r.  f.  Beu- 
vcz  avec 
joie 

flibr.  Je 
dotmoi» 
8c  mon 
coeur 
veiiioit. 


C A N T I dU  E D E 

mirrhe  avec  mes  parfums'’:  j’ai  mange 
le  raion  avec  mon  miel  : j’ai  Su  mon  vin 
avec  mon  laie  " . Mangez,  mes  amis,  Se 
beuvez  j enivrez-vous  " , vous  qui  êtes 
mes  très-chers  amis" . 

L’EPOUSE, 
z.  Je  dors  , & mon  coeur  veille"  : 


S C A N T I Q.U  E S 

f entent  la  voix  de  mon  bicn-aimé  qui  fri- 
pe à ma  porte.  Ouvrez-moi , ma  ibfur, 
mon  amie , ma  colombe , vous  qui  êtes 
mon  Epoufe  fans  tache  ; parce  que  ma 
tête  cft  pleine  de  rofee,.  & mes  cheveux 
de  goûtes  d’eau  qui  font  tombées  pendant 
la  nuit. 


il  joint  [en  Lit  1 ce  vin , pour  nous  marquer,  conti- 
nue ce  Pere,  que  fi  c'efi  un  vin  plein  de  force  pour 
les  parfait»,  c'cft  aufli  unlait  pour  fervir  de  nourritu- 
re aux  eufans  , qui  bien  que  foiblc»  , ne  font  point 
exclu»  de  ce  celcttc  banquet.  Enfin,  l'on  peut  expli- 
quer ce  vin,  de  ce  vin  celcfte  6e  de  ce  torrent  de  de- 
lice»,  dont  Jesvs-Chhist  devoitftre  comme  enivré 
avec  le»  du»  dan»  la  maifon  du  Seigneur.  Que  s'il 
joint  te  Lit  an  vin  pour  figurer  cet  état  Je  gloire , c'elt  i 
peut-être  pour  en  exprimer  plu»  fenfiblement  la  dou- 
ceur. te  pour  en  nurquer  l'abondance.  La  grâce 
de  notre  Sauveur  tft  encore  figurée  par  le  vin , à eau- 1 
fe  de  fa  force  & de  fa  vertu,  8c  par  te  Lit , 4 caufe 
de  ce  grand  amour  qui  porte  Dieu  à nous  la  don- 
ner. 

Ibid.  Exfl.  C'efi  aux  Apôtre»  principalement  que 
l'Epoux  parle  , comme  on  le  vit  en  eftét.  lorfque 
Jisvs-Christ  avant  que  de  monter  ou  ciel,  leurdit 
Jlfare.  t.  n'aller  par  tout  le  menât  prriher  l'Evangile  a leutet  les 
lû.  jj-,  creaturej.  Il»  avoient  befoin  fans  doute  d'être  fortifiez 
alors  par  la  nourriture  de  fon  paincelcfle,  8e  comme 
emvrr^  de  fon  vin  nouveau , pour  ne  pas  craindre  d'al- 
ler annoncer  par  toute  la  terre  un  Evangile  fi  opofé 
aux  inclinations  naturelles  de  tous  les  hommes  : 8c 
JjK.e.  iq.  pour  devenir  véritablement  fes  tentant,  comme  il  le 
v.  48. 49.  dit , te  les  martyrs  de  fit  vérité.  Ce  fut  après  avoir 
reçu  le  Saint-Eiptit  qu'il»  parurent  comme  mnrr^du 
f.  x vin  de  l'Epoux.  Aufiiquclques-uns,  qui  neconnoil- 
v.  1 1.  iç.  f°le*K  pas  te  grand  myftere  de  la  defeente  du  Sainr- 
’Elprit  fur  fEglife,  fe  moquèrent  d'eux,  en  diünt: 
Qu'ils  étoient  yvres  8e  remplit  ât  vin  nouveau.  Mais 
S.  Pierre  fait  voir  à ce»  peuples  qu'on  voloit  en  cela 
l’acomplificmcnr  de  ce  que  Dieu  avoit  prédit  par  le 
JoU.z.1%.  Prophète  Joël:  Qu'aux  derniers  terni  il  répandrai  fin 
Efpritjur  Jet  [rrntturt  V fur  fit  [errantes,  C 7 qu’ils 
^/tmf  r.hb.  peeplxtijereient.  C'étoir  donc , comme  parle  S.  Am- 
lAXfef.  orolfc,  une  yvrtfle  de  grâce  qui  les  rendoit  encore 
tr  Cam  P*u*  fobres,  8e  qui  produifoit  en  eux  une  jolc&inte; 
cap.  q.  une  yvreflë,  qui  bien  loin  de  le»  ébranler,  le»  afttr- 
l cm.  j.  mifioit  dans  la  chalhré. 

jê.  a.  Expi.  Ceci  eft  trèî-diflicile  4 expliquer  , 
lorfqu’on  y cherche  une  liaifon  naturelle  de  ce  qui 
précédé  8e  de  ce  qui  fuit.  S.  Ambroife  dit  , que 
l'Epoufe  étant  enivrée  de»  divins  rnifteres  , 8e  com- 
me afibupie  par  le  vin  celefie  du  banquet  de  /on 
Epoux  , s'écrie  dan»  le  tranfpott  où  cl:e  etoit  : Je 
dors , 8e  mon  cœur  veille.  D'autres  difent , qu'el- 
k raconte  4 Ica  compagne»  un  longe  qu'elle  avoit  eu 


en  dormant  : 8e  que  c'efi  alnfi  qu'on  peut  expliquer, 
félon  l'Hcbrcu  , ces  paroles  , ego  dormi o , comme 
s'il  y avoit  .-  Je  derme n , C?  men  cœur  veillât.  Il 
panrit  aficz  naturel  d enviâger  l'Eglife  naifiaoredanj 
ce  que  difent  ici  l'Epoux  8e  l'Epoufe , laquelle  étanc 
compofee  de  tous  les  membres  du  corps  tnifiique 
de  Jesus-Çhrist  , doit  avoir  de  la  reflVmblance 
avec  fon  cjicf  adorable  , aufii-bien  dans  fes  fuufiran- 
ces  que  dans  fa  gloire.  On  voit  donc  dans  certe  efi 
pecedc  vifion  Se  de  fonge  prophétique  , tant  ce 
qui  etoit  déjà  arrivé  4 la  perlbnne  de  l'Epoux  , que 
ce  qui  detoit  encore  arriver  à route  l'Egliie.  Quoi- 
que la  foi  dea  Apôtres  6c  de  tous  (es  autres  difciple* 
fut  endormie,  pour  parler  ainfi  , après  la  mort  de 
leur  divin  maime  ; leur  teeur  veillai  neanmoins  en 
quelque  foire  , par  l'inquiétude  où  11  paroit  qu'ils 
croient  fisr  le  fujet  de»  promefle»  qu'il  .leur  avoit 
faites  , te  de  l'efperance  qu'il  leur  avoit  donnée  de 
fa  refuneftion.  Lorfqu'ils  étoient  dans  certe  dif- 
pofirion  , ils  entendent  tout  d'un  coup  Lveix  deltm 
li envtimt  qui  (râpe  1 leur  porte  , îc  qui  les  preffe  di 
lui  ouvrir  , en  leur  témoignant  une  borne  extraordi- 
naire , qu'il  exprime  par  ces  termes  de  tcndrellè  : 
Mafteur,  mon  amie  ; ma  colombe,  mon  Epouic , qni 
eier  J ans  taibe  ; c'efi  4 dire , vous  que  j'ai  lavée  dans 
mou  fang  , 8c  qui  devez  être  purifiée  de  nouveau 
par  le  Saint-Eiprit.  Ou  bien  , comme  l'explique 
S.  Grégoire  de  Nlfle  : Si  vous  defirez  m'ouvrir  , 
afin  que  le  Roi  de  gloire  entre  dans  vous.  U faut  que 
vous  Reveniez  ma  ftrur,  en  pratiquant  me» volonttz; 
mon  amie  , en  vous  unifiant  fi  étroitement  à la  vérité  , 
que  rien  ne  puifie  vous  en  fcparer  ; ma  colombe , en 
imitant  parfaitement  la  fimpücité  8c  1a  pureté  de  la 
nature  de  ce:  animal  Ce  qui  fuit  cft  un  langage  figu- 
ré, 8c  une  allufion  que  fait  l'Ecritutc  4 un  Epoux  qui 
auroit  paflé  dehors  une  patrie  de  la  nuit,  8c  quiviett- 
droirle  matin  réveiller  ion  Epoufe,  frapant  i b porte 
pour  l'obliger  delulouvrir.  Un  ancien  Pere  témoigne  qj^od.  i'« 
que  la  mit  en  cet  endroit  nous  marque  l'infulte  outra- i-n, 
géante  que  les  Juif»  vinrent  faire  4 Jesus-Chsist 
dans  le  jardin  des  oliviers,  pendant  la  nuit  qui  précé- 
da Ci  Pafiion  : 8c  que  par  certe  refit,  8c  ce»  goulet 
d'eau,  qui  avoient  trempe  tous  ieschev.ux  de  là  tête  , 
on  doit  entendre  comme  le»  Tueurs  de  fe»  IboiTran- 
ccs  8c  de  fa  mon  , qui  ne  mouillèrent  que  le  defius 
Se  le»  cheveux  de  fa  têre  , c'eft-4-dirc  , l'humanité 
dont  le  Verbe  étoit  revêtu,  £coua  U divinité figurée 
par  la  tête  meme. 


D E SALOMON.  Ciiap.  V. 

3'Jfcme  fuis  dépouillée  de  ma  robcjcom-  furent  émues  " au  bmit  qu’il  fit. 
ment  la  rcvétirai-jc?  J’ai  lavé  mes  pieds  s 
comment  pourrai-je  les  falirde  nouveau  ? 

4.  Mon  bicn-aimé  pnfia  (à  main  par 
l'ouverture  delà  porte , & mes  entrailles 


jL  3.  te  4.  Fxpt.  Le  Prophète  continuant  U 
parabole  qu'il  a commencée  , reprefeute  la  difficulté 
que  fit  l'Epoufe  d'ouvrir  à l'Epoux  , fur  ce  qu  elle 
avoit  de  U peine  à fe  r'habilter  étant  couchée  , Se  A 
falir  de  nouveau  ha  pieds  dans  la  bouc  pendant  la 
nuit.  Car  la  plupart  des  maifons  de  ce  pais-  IA  font 
placées  de  telle  forte,  qu'il  fautpalVcrunecourpour 
aller  a la  porte  de  la  rué.  Mais  l'Epoux  voulut  alors 
ouvrir  lui-mfme  la  porte  , en  partant  fa  main  par  le 
trou  d'une  ferrure  de  bois , qui  cft  commune  en  ce 
païs-lA  , te  faite  d'une  maniéré  , au  rapott  de  ceux 
qui  ont  obfcrvé  ces  choies  dans  lepaïs  même, qu'on 
peut  y parter  la  main  alfement  : ce  qui  é nut  tout  A 
6it  l'Epoufe , & l'obligea  de  fc  lever  promtement. 
dfarr.  r.  Le»  deuxdlfciples  d'Emmaus  , te  tous  les  Apôtre» 
lé.  jq.  dans  la  dureté  Je  leunccur  , Se  dans  leur  tncredulité  que 
Jésus-Christ  leur  reprocha  avec  force  après  fa 
refurrection  , comme  l'aflure  l'Evangelifle  , furent 
cux-mémcscomme  les  premières  preuves  de  la  peine 
qu'al'EpouleA  ouvrir  la  porte  Al'Epoux.  Les  Apôtres 
le  tenoient  cachez  lit  portes  véritablement  fermées  , 
comme  le  remarque  l'Evangelirte.l-  Ticjn'i!  parut  tout 
d'un  coup  au  milieu  d'eux.  Il  les  prellâ  de  fe  rendre 
aux  témoignages  de  leurs  propres  yeux  , & de  le 
toucher  , pour  demeurer  convaincus  de  b vérité  de 
jetn,  c.  û refurreflion.  Il  fallut  même  qu'il  vint  exprispour 
ja.îy.  guérir  l'incrédulité  de  S.  Thomas.  Et  l'on  peut  dire 
quequxnd  cet  Apôtre  touchalesmainsdu Sauveur,  Se 
suit  fe  main  dans  l'ouvenure  de  fon  coté  . Jesus- 
Christ  lui-même  mit  fon  doigt  A la  porte  de  fon 
coeur , comme  fit  l’Epoux  à la  porte  de  l'Epou- 
fe ; te  que  ce  lutb  vcrtutoure-puiifianre  de  ce  doigt 
divin,  c'eft  A dire  , de  fon  faint  Efprir  , qui  émut 
alors  truies  /«  entruillei , Se  qui  le  fit  s'écrier  : -Ab 
mon  Seirnrur , C mm  Dieu  ! Onpeu:rema-querdans 
les  paroles  où  l'Epoufe  dit , qu'elle  s'éroit  dépouillée 
de  fa  rôle , qu'elle  avoir  peine  à l'en  revêt  tr  ; gcqu'aiant 
iiv»  fes  pieds,  elle  ne  pouvoir  fe  réfoudre  A les  falir 
de  nouveau,  on  peut  remarquer , dis- je,  unecettai 


m 

let.  Vrn- 

f . Je  me  levai  alors  pour  ouvrir  à mon trc  :,  h*- 
bicn-aimé  : mes  mains  étoient  toutes  dé- 
goûtantes  de  mirrhe,Scmes  doigts  étoient  fic . £ 
pleins  de  L mirrhe'  k plus  pretieufe.  cœur , les 

cnnaille». 


robe,  dit  S. Grégoire,  lorfqu'elle  a abandonné  tou- 
tes leschofesexterieuresqui  lui  étoient  honorable)  te 
à charge  en  même  tems.  Jésus-Christ  dit  A fe»  . 
Apôtres'au  tems  de  fa  Partion  , ée  rendre  leur  1 -vie;  **" 

c'eit  A dire,  derenoncer  A toutes  le»  chofes  tempo- 
relies,  dans  la  vue  des  biens  étemels.  L'Epoufe  ajou- 
te: Qu'elle  avait  lavé  fes  pitdi  ; ce  qui  fignifie  qu'el- 
le a pleuré  les  œuvres  parte».  Se  lavélés  fautes  avec 
fes  larmes,  par  le  defirde  paraître  pure  en  la  preién- 
ce  de  fon  bien-aime.  Mais  fon  bten-aimé  , qui  ne 
peutfouÜTir  qu  elle  biffe  ainfi  périr  fon  prochain  'ans 
fccours  , s'iprache  d'elle  & U preffe  davantage.  11 
frapc  A la  porte  de  fon  cœur  , & il  pa/J'e  tomme  lia 
main  pour  l'ouvrir  , en  fe  ferrant  de  la  vertu  toute 
divine  de  fon  Ei'pnt.  p us  l'émouvoir  falutaircment , 

Se  b troubler  par  une  lainre  fraicur  d'ofténivr  celui 
qu'elle  aime. 

J>.  y.  Expi.  Tout  ceci,  8c  ce  qui  fuit,  fe  parte 
en  fonge,  8c  dans  l'imagination  de  l'Epoufe.  Mais 
nous  votons  encore  dans  les  deux  difciples  d'E  n-  isu.e.  la. 
matls  une  preuve,  ou  même  l'acompliifement  ,1c  ,u 
ce  que  l'Epoufe  dit  en  ce  lieu  : car  après  qu’il  eut, 
comme  on  lia  dit,  frapc  long -tems  A la  porte  de  leur 
cœur  , en  leur  expliquant  Ica  Ecritures  , fans  qu'ils  , 

lui  ouvriflent,  A caufe  de  leur  incrédulité;  cnfinlorG 
qu'ils  eurent  le  bonheur  d'ouvrir  les  yeux  , Se  de  le 
connnltre.pource  qu’il  étoii,  il  difparut aurt i-tôr.  Et 
ils  firent  dans  le  même  tems  reflexion  fur  l'effet  que 
les  paroles  de  Jesus-Christ  avaient  produit  dans 
leur  cœur,  en  fedifant  l’un  A l'autre:  Notre  itxurn’é- 
loil-il  pas  tout  brûlant  dans  nous  , lorfqn'il  nous  parlait 
dans  le  1 bemin,  V nous  explique»  les  Ecritures  l Ce  que 
. l’Epouic  remarque  de  cette  myrrhe  excellente,  dont  fel 
mains  furent  remplies  dans  le  moment  qu'elle  ouvrit  fa  • 
porte , a quelque  raporr  A b coutume  des  orientaux , 
qui , comme  on  l'a  déjà  dit , font  fort  paffionnez  Créa. 
pour  les  parfums.  Les  Pères  témoignent  que  b myN  py  W 
rhe  nous  figure  la  mortification.  Quand  donc  l'Epou- 
fe  fe  lève  pour  fortir  de  fon  repos , Se  pour  obéir  A Tleod. 
la  voix  de  fon  Epoux , en  lui  ouvrant  A la  fin  bportc  ; fcd.  c- 


nt  pareffe.ouuneinaâlonücun  amourdurepoa,  ou  

. une  timidité  qui  leatenoitcomine  rerterrei  dans  ces  • fei  main . cr  tout  fes  dciui  reçoivent  une  imprwTion  Crever, 
premiers  jours  , par  h crainte  que  l'Evangile  témoi-  ( iemyrrle.  Se  d'une  urjrr/x  uis-estteUmu  ; c'cli-A-dirr, 


^RVIIIISIS  JOUIS  f yt  M WX  «Ul»c  '|CW  « a*  * tkVUVI-  | 

gnequ'ila  avolent  des  Juifs.  S.  Auguftin  8c  S.  Gr:-  ' 
Ml.  Î7*  gQjfj  pjp,  expliquent  ce»  proies  en  parlant  Je  bdif- 
pofirion  Intérieure  detousleslainrs  prédicateurs  de  la 
vérité.  Car  ceux  qui  font  Invitez  par  Jesus-Christ 
A fortir  de  leur  repos,  pour  fe  charger  de  b conduire 
de  l'Eglife . craignent  de  s'engager  dans  les  exercices 
laborieux  dece  miniffere,  pir  lefentimcnrqu'iiaont 
de  leur  incapacité,  de  peurde  lalir  leurs  fted  • en  roar- 
chant  dans  une  voie  ou'ils  regardent  co.ntne  p.'rilleu- 
fe  pour  leur  falut  ; ils  répondent  A l’Epoux  qui  le» 
apelle  Comment  me  revétirai-je  de  ma  rote  dont  je  me 
fias  dépouille  i Ce.  L'Epoufe  s'eft  dépouillée  de  fe 


| que  b m .nificarion  régné  véritablement  dans  tous  les 
aider  ‘ns  exercice»  de  pieté  où  elle  s'engage  parl'or» 
dre  de  fin  Epoux.  S.  Grégoire  de  Mlle  tait  remar- 
quer que  comme  l'Epoux  n’a  porté  fon  fruit , c'eftv 
A-dhv.  n'a  buté  les  homme»  qu'après  avoir  été  tout 
dégoûtant  de  myrrhe,  s.  e.  qu'en  mourant , l Epou- 
fe  n'elt  point  non  plus  en  état  de  fortir  de  fa 
rnalfon  Sc  de  fon  repos,  pour  aller  fui  vrc  l'Epoux, 
en  travaillant  comme  lui  au  falut  dra  hommes, 
fi  elle  n'cft  toute  parfumée  de  myrrhe , en  per- 
lant toujours  dant  fon  corps , félon  la  parole  de  l'E- 
criture , lamortifi.uien,  ou  lamort  du Seirntnr  ]tsvs, 

Yy  j 


J? 


3J* 


C A N T I aU  E D E 
6.  J’ouvris  ma  porte  à mon  bicn-ai 


me , en  aiant  tire  le  verrou  : mais  il  s’en 
croit  déjà  allé  , & il  avoit  pafië  Ailleurs. 
Mon  amc  s’étoit  comme  fondue  au  fbn 
de  fit  voix  : je  le  cherchai , & je  ne  le 
trouvai,  point  : je  l’apellai,  8c  il  ne  me 
répondit  point. 


S C A N T I au  E S 

7.  Les  gardes  qui  font  le  tour  de  la 
ville  m’ont  rencontrée  : ils  m’ont  frapéc 
8c  blcficc.  Ceux  qui  gardent  les  murail- 
les m’ont  ôté  mon  manteau. 

8.  Je  vous  conjure,  ô filles  de  Jerufâ- 
1cm , fi  vous  trouvez  mon  bicn-aimé, 
de  lui  dire  , que  je  languis  d’amour. 


«J»' 


f.  6.  Exfl.  L'inquietude  où  ell  l'Epoufe , lorf- 
l'aiuit  enhn  ouvert  ù porce  à l'Epoux , elle  ne  l'a- 


perçoit poinr.  parce  qu'il  tien  déjà  paru  , O ■ uyeit 
jfjje,  nous  marque  allez  clairement  Ictatoù  l'Eglile 


le  rrouva , lorfquc  Jésus-Christ  après  la  relurre- 
ction , aiant  continué  durant  l’cipace  de  quarante 
jours  à fraper,  pour  le  dire  alnii,  a la  porte  du  coeur 
des  Apôtres  (Se  de  fes  dilciples,  fe  retira  tout  d'un 
coup  au  ciel , quand  l'heure  tut  arrivée  qu'il  devoir , 


loan.  cil.  k*un  1“ • tdlfrr  4*  ct  retende  à fou  Pere.  Ce  qui 
' ' ' •'■fuit, que  l’Epoufe 4 dxnhé Jon  Epoux,  V tju’elle  ne  l'a 

peint  trouvé,  qu  elle  l’a  aptUi  , 8c  qu'il  « a peint  re- 


peint Ireuré,  quelle  i'a  apellé , ic  qu’il  n'a  peint 
pendu , nous  marque  encore  l'état  où  fe  trouvèrent 
lAel.  c.i.  jes  Apôtres  après  l'Afcenfion  ; car  rantqu'ilslccher- 
10.  xi.  cherent  des  yeux  corporels,  ce  fur  inurilement.  C'eil 
pourquoi  iurfqu'Us  étaient  atentus  à regarder  vers  le 
ciel , deux  Anges  qui  leur  apirureiu , leur  firent  con- 
noirre  qu'en  vain  ils  cherclioient  à voir  davantage  ce- 
lui qui  etoit  devenu  invilible  aux  yeux  du  corps,  juf- 

3 u au  jour  auquel  il  viendruit  juger  l’univers.  Alors 
s commencèrent  1 le  chercher  avec  d’autres  yeux, 
qui  étoient  ceux  delà  foi  ; ils  commencèrent  à l'aptl- 
1er,  te  à l'invoquer  d'une  maniéré  toute  fpiritueile 
par  la  prière  ; aüfii  l'Epoux  ,au  lieu  de  répondre  à leurs 
demandes,  comme  auparavant,  lorfqu'il  vivoitdans 
le  monde , les  exauçoit  intérieurement  te  dans  le 
coeur.  Il  étoir  inviiïbleiucnt  avec  eux  pour  les  détl- 
vrer.  Se  pour  les  remplir  de  gloire.  L'Epoufe  déclare, 
Crijer.  dit .S.  Grégoire  , quelle  l'tfl  amiim  fendue  eue  fende  U 

A/.ijrn.  r»  ydx  t pa-,*  ^uc  lorique  le  Sauveur  ré- 

fcuoc  let,  pand  fonEfprir  dans  une  aine  qui  ell  touchée  de  fon 
amour,  fa  dureté  cil  dans  l'inllant  touteainollic  Et 
elle  toud  quelquefois  rcllcmcnt  en  [armes , qu'elle  ne 
peut  prefque  contenir  laplenirude  deccrElprirSaint, 
dont  la  prcfence  la  remplit  de  joie,  8c  qu'ciie  admire 
en  elle-même  ce  qu'elle  a été,  8c  le  changement  qui 
s'eft  tait  tout  d'un  coup  en  elle. 

jè.  7.  Expi.  La  fainte  Epoufcquiefll'EgUfe.abnr 
donc  perdu  devuë  l'on  Epoux  qui  ell  Jésus-Christ, 
l'a  cherché  toujours  depuis  , 8c  cft  tombée  en  le 


me  fes  membres;  8c  quelle  travaille,  felonlaparole 
de  S.  Jean,  X eajjemlUrCr  n réunir  lu  enfant  de  Die»  Jeune, tï» 
dijperjty  dm*  tout  le  monde:  ce  qui  aéré  la  fin  delà  Ji. 
mort  du  Fils  de  Dieu  fon  Epoux.  Thcodoret  rétnol- 
gne  croire,  que  l'Epoufe  apelle  perdu  delà  yilte,  te 
garder  de  Ju  muraillei  , les  Magllhacs  , les  Gouver- 
neurs, £c  les  Princes , qui  aiant  toute  l'autorité  entre 
les  mains,  fe  font  cievés  d'ab.jrd  contre  l'Epoufe  de 
Dieu,  par  les  cruelles perfccutions qu'ils  ont  lulcitée» 

X l'Eglile  de  Jesus-Chkist;  qui  ont  répandu  klang 
de  tant  de  Nlartirs  , 8c  qui  en  les  maltraitant  8c  en 
leur  ôtant  la  s ic  du  corps , ont  comme  dépouillé  leur» 
aines  de  la  robe  ou  du  manut»  qui  les  couvroit.  On 
peut  encore  entendre  par  ces  gardes  de  la  ville  8c  de» 
murailles  les  Prêtres  8c  les  Doêtcurs  de  1a  loi , qui 
étoient  les  dépofitaires  8c  les  garder  dcativres  (serez, 
où  iè  trouvoienr  les  prumefies  8c  le»  preuves  de  I» 
venue  du  Mellie , qui  neanmoins  n'onr  point  laifle 
de  le  traiter  d'une  maniéré  très  outrageante.  S.  Gre- 
go  re  Pape  donne  encore  un  aune  fens  à cesparotcs , * 

il  témoigne,  que  lit  garder  de  U yillt,  qui  [râpent  8c  ^ 
UrJJtnt  l'Epoulé  , peuvent  bien  nous  figurer  les  Pa- 
yeurs de  la  fainte  Eglilé,  lorfqu'tls  annoncent  la  ve- 
nté, 8c  que  parlant  des  chofes  du  cld  , l'ame  qui 


cherchant  entre  les  mains  de  ceux 
UeJJér.  Que  fi  elle  l'a  cherché  durs 
8c  fi  elle  le  cherche  encore  tous  le*  jours,  ce  n'eit 


UeJJée,  Que  fi  elle  l'a  cherché 


ceux  qui  l'ont  fl  apte  V 
c durant  tant  de  ficelés. 


aime  l'Epoux , ell  comme  frapée  de  leurs  parole»,  8c 
ardent  pour  un  Epoux  fi 


pas  qu’elle  ne  fuit  affurëe  du  lieu  où  il  ell  alTis  à la 
droite  de  fon  Pere  ; mais  c'eil  qu  elle  l'air  qu'il  finit 
qu'elle  loumllTe  toute  fa  courie  dans  la  carrière  de  la 
prédication  de  l'Evangile;  qu'elle  cherche  dans  toute 
U terre  ceux  qui  apattiennent  à Jesus-Chrux  com- 


blefjee  par  un  amour  plus 
aimable.  Ils  lui  ôtent  Ion  manteau , parce  que  s'ilrefte 
encore  au  fond  de  fon  cœur  quelque  chofe  de  la  pom- 
pe de  ce  ficelé,  elle  fe  fent  engagée  par  la  force  de 
leurs  exhortations  ù s‘en  dépouiller. 

fi.  8.  Expi.  Les  Apôtres  8c  leurs  fucceifeurs  tra- 
vaillant il  établir  les  Egllfes  nées  de  celle»  de  Jeruls- 
lem,  où  la  fui  de  Jésus-Christ  fut  premièrement 
établie , Sc  qui  pour  cela  font  figurées  par  ces  fille  1 dt 
JeruJalcm,  ne  tendoient  qu'à  faire  connoirre  à Jésus- 
Christ  comme  l'Epoux  véritable  de  leurs  âmes, 
qu'ils  étoient  tout  ungeijfunt  de  fm  ammr  : c'eft-à- 
dirc,  que  l'ardeur  de  cet  amour  qu'ils  lui  portoienr, 
les  engageoit  à s'ciuploicr  de  toures  leurs  forces,  8c 
au-delà  même  de  leuri  forces,  pour  Cure  adorer  fon 
Nom  dans  routes  les  nations.  Mois  elles  ne  pou. 
volent  atelier  à ce  firint  Epoux  jufqu'où  alluit  leur 
amour,  qu'elles  ne  l'eufient  trouvé  lui-même.  C'eil 
I pourquoi  ils  traraillolent  tout  d'abord  à le  leur 
laire  r rcuretr  par  la  lumière  de  la  foi  ; Ce  enfui- 
te  à répandre  dans  leurs  coeur»  par  le  Salnt- 
Efprit,  le  feu  de  la  même  charité  dont  U»  brû- 
loicnt. 


DE  S A L O M 
Les  Compagnes  de  l’Epouse. 
p.  Quel  cft  celui  que  vous  upeltcz.  votre 
M»<  f‘"bicn-aitné entre  tous  lcsbien-aimez”,ôlA 
J:,£“  plus  belle  d'entre  les  femmes?  Quel  cft  vo- 
tre bicn-aimé  entre  tous  les  autres , au 
fujet  duquel  vous  nous  avez  conjurées  de 
cette  forte  ? 

L’  E P O U S E. 

to.  Mon  bicn-aimé  éclate  par ûblan- 


O N. 


Chap.  V. 


3ï? 


chcurSc  par  fa  rougeur:  ileftehoifi  " en-  Rc- 
tre  mille.  ma-qua- 

1 1 . Sa  tête  cft  comme  un  or  très-pur. ble’ 

Ses  cheveux  font  comme  les  jeunes  ra- 
meaux des  palmiers  ",  & ils  font  noirs l«.  eu 
comme  un  corbeau.  u paima 

1 1.  Ses  yeux  font  comme  les  colombes 
qu'on  voit  fur  l’eau  des  ruiftêaux,  qui  ont 
été  comme  lavées  dans  du  lait  ; & qui  fe 


f.  9.  Ex pl.  LEpoufe ne  s étolt  point  expliquée, 
en  parlant  de  Ton  Epoux  aux  filin  de  Jcrufalem  , Se 
elle  s'étoit  contente  de  l'apellcr  fou  hen-ahné  ; com- 
me û tout  le  monde  eut  du  le  connoitre.  C'eft  ce 
qui  les  porte  2 lui  demander  , quel  etoit  donc  ce 
(ins-atmé  fer  txteUeatt  , qu'elle  ne  leur  nommoit 
point.  11  eft  etonnanr  (ans  doute  , que  les  Juifs  6c 
les  habitans  de  J crufalcm  n'aient  point  connu  le  bien- 
*lmé  de  l'Epoule , puifqu'etant  les  depofitaircs  des 
prophéties  , ils  paroill'oicnt  inexcufablc»,  de  ne  re- 
connoitre  pas  celui  qui  y croit  dciigncfi  clairement. 
Que  ft  l'on  entend  par  ces  file 1 de  Jcrufalem  , com- 
me on  l'a  déjà  marouc  , les  Egiifes  nées  de  celle  de 
Jerulàlem  , on  ne  doit  pas  s’étonner  beaucoup  de 
ce  qu’elles  demandent  d'abord  à la  fainte  Epoufe  , 
quel  étolt  donc  ce  btemaimc  par  excellence , au  nom 
duquel  elle  leur  faifoil  de  ft  probantes  . onjnraiiow.  Car 
quand  l'Eglife  parloir  aux  Gentils  de  ce  Dieu  , 
l'objet  unique  de  fon  amour  . on  traitoit  cela  d’une 
dcëirtne  neuyelle  , dont  on  n'avoit  point  ouf  parler  ; 
d'autres  s'en  mocquoiem  ; le  quelques-uns  l'cule- 
, meut  embraiToIcnt  la  fol. 

* Amnj.  f 10.  Expi.  La  U.tncheur  8c  la  rougeur contribuent 

“ f“F • ordinairement  2 la  beauté  d'un  vifage.  C'eft  pour- 
™ quoi  le  Saint-Efprit  fe  fert  d'une  telle  parabole  , 
f.  * 1 pour  exprimer  la  beauté  toute  divine  de  Jesus- 
Oiku.  y.  Christ  , dont  l'Epoux  eft  la  figure.  Sa  double na- 
î:,•  . turc  eft  exprimée  par  cette  double  couleur.  L'Epou- 

jleeder.m  ptj(ÿt  Theodoret,  inet  la  hlamheur  avant  la  rougeur. 
Car  l'Epoux  eft  Dieu  de  toute  etemiré  ; maie  il  a 
été  fair  homme  dans  le  tems  , fans  avoir  quite  ce 
qu'il  étolt  , s'etant  feulement  revêtu  de  notre  na- 
ture. Il  éclate  donc  par  U llamlxur , comme  Dieu  : 
car  U eft  lui-même  la  lumen  rentoile  , <jm  éclaire 
tout  1er  Itemrr.et  renom  dam  le  monde.  Mais  il  n'a  pas 
feulement  la  llamheur , il  a encore  U rougeur  ; car 
il  eft  homme  aufti-bien  que  Dieu.  Il  étoit  rougeen- 
core,  parce  qu'il  aroit  foulé  le  nn  tout  jeu!  , fam 
qu’aucun  homme  d’entre  tout  les  peuples  fût  arec  lui  ; 
c'eft  2 dire  qu'il  avoir  répandu  (on  fang  pour  les  pé- 
ché» de  tout  le  monde  , comme  s'il  avoir  été  pé- 
cheur ; lui  qui  étoit  la  blancheur  même  , aianttou- 
jours  conferve  1a  beauté  intérieure  d'une  juftice  par- 
faitc-  C'eft  lui  encore  qui  a'été  ohetfi  entre  mille  , ou 
Hçm.c.1.  tmre  dix  mille  ; parce  qu’il  a été  , cotmne  dit 
/■  ' ' S. Paul,  predejliné  le  clteifi  avant  tous  1rs  tems  , 

1.  Car.  ei  pour  être  entre  tous  les  autres  hommes,  FtlideDim 
if.v.aô. i)uu  ""4  fouvetaine  fuifjanu  ; fit  qu’étant  le  premier 

** 


Sc  les  premi.es  de  tous  , U cft  élevé  au-deflii*  de 
tout. 

)>.  II.  Expi.  Sa  tête  ejt  comme  un  or  l rts-pur  : 
ce  qui  ftgnifie  , félon  S.  Ambroife  , la  foliditc  le  ut(mlref. 
l'eminencc  de  la  fagertê  , la  fplcndcur  8c  l’éclat  de  fa  •» 
divinité.  S-  Grégoire  Pape  dir  que  l'Epoux  eft  com- 11  S. 
paré  à un  or  très-excellent , 2 caufe  que  toutes  les  Oclm.  if. 
créatures  font  quelque  chofe  de  très-vil  , en  com-  *•  *• 
paralfon  du  Créateur,  dont  lapofi'eftioneftà  Ihom-  00. 30.  in 
me  d'un  prix  infini , Sc  qu'il  doit  chérir  , comme  pimip. 
le  rrefor  le  plus  pretieux  qu'il  puifle  avoir.  Nous  ne  Gregor. 
pouvons  douter  que  ce  ne  lok  de  Jésus-Christ  Magn.  in 
que  cela  s'entende,  lui  qui,  comme  le  dit  S.  Paul  I'"'»  li- 
tres clairement , eft  le  chef  de  l'Eglife.  Ses  .hermx 
font  tomme  lu  jeunes  rameaux  des  palmiers  , V aujji 
mers  y»  un  corbeau  : ce  qui  eft  une  expreilion  figurée 
8c  hiperbolique  , propre  à faire  concevoir  que  les 
cheveux  de  l'Epoux  font  beaux  le  bien  tournis.  Car 
les  yeux  £<  les  cheveux  noirs  font  ellimez  les  plus 
beaux  en  ce  païs-12  , fur  tour  torique  le  vifage  2 1a 
blancheur  8c  la  rougeur  dont  parle  l'Epoule  , qui 
fervent  2 relever  fa  beauté.  Les  juftex  donc  figurés 
par  les  cheveux  , qui  par  l'exemple  de  leur  vlelsinto 
éclairent  le  monde  , diftipent  les  erreurs  8c  les  rene- 
bres  des  pechez  , 8c  fe  tiennent  unis  2 Dieu  te  vivent 
félon  leur  loi , font  comme  atachez  2 la  tête  de 
l'Eglife  qui  eft  Jésus-Christ,  le  lui  fervent  d'orne- 
ment. Les  pointes  aufquetles  Ica  cheveux  (ont  com- 
parez , nous  marquent  le  leur  élévation  continuel- 
le vers  le  ciel , 8c  1a  vifloire  qu'ils  remportent  2 
la  fin  par  le  fecours  de  la  grâce  de  leur  Dieu.  Enfin 
s'il»  font  noirs  tomme  un  torle.su  ; c'eft  , dit  S.  Gré- 
goire , que  quelque  jultes  qu'ils  folcnr,  ilsfcrecon- 
□oiftent  toujours  pécheurs  : le  c'eft  aufti  , félon  (Jrmor. 

S.  Grégoire  de  NlfTe  , à caufe  de  l'impleré  le  des 
tenebres  de  leur  vie  pallee.  jMm  . 

jf.  11.  Expi.  Les  colombes  fe  plaifenr  ordinaire-  * 

ment  près  des  eaux  , 8c  y ont  aufti  l'oeil  plus  vif.  çnn:/ 
Elles  y parodient  même  plus  belles  ; folt  parce 
qu'ellea  s'y  lavent  fouvent , folt  à caufe  d'un  certain 
éclat  qui  rejaillir  fur  elles  par  la  réflexion  de  la  lu- 
mière qui  donne  dans  l'eau.  Il  eft  dit  : Qu  "elles  ont 
été  comme  Urées  dans  du  lait , 2 caufe  de  leur  extrê- 
me blancheur,  8c  de  leur  douceur.  Ainfi  route  cette 
expreilion  figurée  touchant  les  yeux  de  l'Epoux,  nous 
marque,  félon  la  lettre,  qu'ils  font  clairs . vifs,  cri- 
ftalins  comme  les  eaux  . 8c  aufti  doux  que  le  lait. 

On  a déjà  remarqué  qu’on  peut  entendre  par  ce*  yeux 
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C A N T I au  E 
tiennent  le  long  d’im  grand  courant 
d’eaux". 

13.  Scs  joues  font  comme  de  petits 
parterres  de  plantes  aromatiques,  qui  ont 
etc  plantées  par  les  parfumeurs.  Scs  Ic- 
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vres  (ont  cemme  des  lys  qui  diililcnt 
la  plus  pure  mirrhe. 

14.  Scs  mains  (ont  comme  Ji  elles  étaient 
d’or  & faites  au  tour,  & clics  font Exfl  t># 
pleines  d’hiacinthe  * . Sa  poitrine  cfl  pierres  Je 
1 1 6nnd 

ptix. 

— — — - - — ■ — — H&r.Vxi- 

-tieufc». 


A Un.  c. 
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Clef.  1.  de  la  colombe  la  (implicite,  la  fmeeriré  8c  la  pureté 
>.  j 4.  de  l'intention:  nous  ajouterons  feulement  quelques 
réflexions  lur  ce  qui  regarde  ces  eaux  8c  ce  fait  dont 
il  cil  parlé  ici.  Le  Un  nous  marque , comme  dit 
tAnJr.  in  Ambroife,  lafincerité  8c  la  candeur.  Et  ceux-là 
JV.i/.  j'ig.  ibnr  lavez  dans  le  lait,  dont  la  foi  cil  toute.pure, 

' fan»  déguifement  8c  fan»  artifice.  Or  ce  lait  tout  pur 
de  U foi  fe  trouve  toujours  dan»  Jésus  Christ  , a- 
coinpagné  d'une  abondance  d'eaux  celeftes  , dont 
l'ame  du  Julie  deilre  ardemment  d'étre  remplie,  8c 
qui  font  feules  capables  dedefâltererlà  loir.  Ces  eaux 
celclles  8:  ce  lait  divin  font  dans  les  deux  yeux  de 
l'Epoux;  c'elt-à-dire,  dans  le»  Ecritures  des  deux 
.Teltamcn»  , où 'eft  renfermée  comme  la  fource  de 
la  foi,  8c  la  lumière  toute  pure  de  la  vérité.  S.  Gre- 
Grejer.  noire  Pape  dit,  que  les  colombes  lé  tiennent  proche 
A/nç»,  in  des  fleuves  , afin  que  voiant  dans  l'eau  l'ombre  des 
/«k  lac.  oüéaux  de  proie  qui  volent  en  haut,  elles  puiilènren 
s'y  jerant , éviter  les  grilles  de  ce*  oil'caux  carnacicrs. 
C'ell  aiufl,  ajoute- t-U,  que  les  âmes  lâintes  décou- 
vrent dans  les  Ecritures  les  artifices  des  démons , qui 
font  aprlirz  dans  l'Evangile  le»  oifeaux  du  ciel , 8c 
qu'ils  reconnoillent  ces  ennemis,  comme  à leur  om- 
bre , par  la  delcription  que  leur  en  trace  le  Salm- 
Efprit  dans  ces  divins  livres.  Mais  quand  ils  s'apll- 
quent  en  même-rems  de  rôtit  leur  coeur  à y reciier- 
cherles  temedes  que  la  vérité  leuryprefente,  8c  qu'ils 
les  embraflént  pleinement  dans  leur  conduite  , ils  fe 
jetent,  pour  ledireainfi,  dansl'eau,  commelesco- 
lonabcs,  8c  fe  mettent  à couvert  par  là  des  piegesde 
l'ennemi. 

f.  ij.  Fxfl.  Si  les  jours  de  i'Epoux  font  compa- 
rées à de  félin  fanerret  it  fUmei  8c  de  fleurs  armuni- 
ijues,  c’ell  pourcninarquerl'agreememparcettelina- 
gc  figurée  de  fleurs  différentes,  qui  charment  la  vue 
par  leur  beauté,  8c  l'odorat  par  le»  lenteurs  excellen- 
tes quelles  répandent.  Ilctl  marqué,  queces  plantes 
aromatiques  ont  (té  fUntéei  fer  lei  fariumeun  : ce  qui 
ne  doit  pas  s'entendre  des  vertus  qui  étoienr  dans  ta 
perfonne  de  Jesus-Chhist  , puilqu'dles  y etoient 
nées  de  fon  propre  fond,  de  cette  làgcflé,  de  cene 
juflice  8c  de  terre  vérité  rfléntielle,  qui n'étoienr au- 
tres que  le  Verbe  même , revêtu  de  l'homme 
par  fon  Incarnation  mais  cela  s'entend  des  ver- 
tus qu’il  a plmteei  dans  fon  corps  mythique , fer 
la  main  ou  le  mlniilere  des  ferfumemi  : e’elt-à-dire, 
de»  Apirrca  , te  de  tous  les  surre»  Isinrs  Palleur». 
Or  celas'cil  fait  d'abord  par  le  minificredcla  langue. 
C'ert  pourquoi  il  cil  parié  aufli-tôr  de»  lèvres  du  inê- 
jne  Epoux.  Salevrn,  continue  l'Epoulé , JhMummt 
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Jetlyi  ijvi  difhltnt  7a  fins  fure  myrrhe:  ce  qu’on  doir 
peut-être  entendre  des  lys  rouges,  qui  font  communs 
en  Oricnr,  8c  qui  félon  les  Auteurs,  y ont  une  odeur  ^On.  Oh. 
comme  celle  de  la  mvtrhe.  L'Epoulé  compare  aux  c‘  5* 
lys,  dit  un  Ancien,  ies  lèvres  de  fon  Epoux  ; parce  dhafier. 
que  les  divines  paroles  de  l’Epoux  font  routes  pures  W.ja-ÿy. 
8c  éclatantes  pur  elles-mêmes,  n’aiant  rien  de  l'art  des  Thetdm. 
hommes.  Ces  lys  dijlilent  U fini  fnre  myntie  ; c’eil-  inheuntac. 
à-dire,  félon  ta  penfée  de  Theodoret  nousaprennent 
à nous  monitier  en  cette  vie  de  la  manière  la  plus 
parta  te,  par  un  pur  amour  de  celui  qui  ne  s'eft  pas 
feulement  mortifié,  mai»  qui  eil  mort  lur  la  croix 
pour  nous . 8c  par  un  dcfïr  ardent  de  nous  confor- 
mer à l'image  de  nom  chef. 

f.  14.  Ex  fi.  Les  main»  de  l'Epoux  noos  moquent  ^CmU.  m 
principalement, fehm S. Ambruilè 8c  S. Grégoire  Pa-  PUI. XJ 8. 
pe  , ies  œuvre»  ùiites  qu'il  a faites  dans  le  monde , 8c  oélca.  1 1. 
qu’il  nousaprop.ieesà  murer.  Ce  qui  cil  tourné,  ou  >.2ir„i.  a. 
ce  qui  e/}  [en  au  leur  „ cil  parfait  dans  là  rondeur.  Et  Grrrer. 
cette  figure  exprime  la  perle. lion  , l'égalité  , 8c  la  Mm,  m 
droiture  des  œuvres  de  Jésus-Christ  , quiavoient  fane  lu. 
une  juflice  parfaire  ; c'etl  à dire  , que  nulle  Inéga- 
lité , pour  le  dire  ainfi , ne  le  ponvoit  empêcher  a a- 
gir  toujours  comme  slans  le  ccTtie  de  fa  divine  per- 
tetrion  : rwm  Icrn.Unr  m retunditate  fui  J. inc 

objhuulo  uolyhur  : Jh  Chrifh  ofera  in  reGaeJmu  r»- 
lunduMc  rvMantur.  Ses  mains  rioient  auiTi  comme 
d‘cr , à csulé  de  la  fagetfe  qui  les  animoit  . 8c  par- 
ce quetuut  ce  qu'il  laitbir  extetieurement  parmi  les 
hommes  , recevoir  comme  une  vive  impreffion  de 
la  beauté  de  U nature  divine  qui  étoit  cachée  fous  le 
voile  de  l'humanité.  Enfin  cllet  renient  fltmei  d'Iiie- 
mulxs , qui  eft  une  pierre  pretieufe  de  couleur  de 
pourpre  , à caulé  du  Salnt-Elprit  8c  de  la  plénitude 
de  fes  dons  : ou  bien  , parce  qu'elles  éroient  com- 
me teinte»  du  l'ang  de  l'Epoux  . qui  en  releroit  le  Gtrfn.  4 
prix  jufqu'à  l'infini.  On  peut  remarquer  encure  ,u 
avec  S. Grégoire  Evêque  de  Niffe  . que  lei  menu  de  Cent*. 
l'Epoux  font  rrprefentées  aufii-bien  que  là  tête,  ton-  famil.  1+ 
me  étant  d‘ar;  parce  que  de  même  que  la  pureté  in-- $-8. 
comparable  de  ce  ebei  divin  de  l'Eglifc  nous  eft  figu- 
rée pjr  i'or . qui  eft  le  plus  pur  Je  t -us  les  métaux . aufli 
fe»  mains  ne  font  pas  moins  parfaitement  pures.  Or 
nou»  regardons,  dir  ce  Pcre,  comme  les  mains  del'E- 
poux,  ceUcsquldÜ'pcnfenr  les  birnscommunsderE- 
glilê , félon  les  ufages  prclcrin  par  les faints précepte». 

Ce  que  l'Epoufe  apclle  enluite  , te  -rentre  de  l'Epoux, 
s'explique  par  quelques-uns , du  cœur,  desenrraiilcs, 
ou  de  la  poitrine.  Mais  il  ne  faut  pas  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  de  rcchcrcbcrd'sutrcs  lent  de  ce  pailàge , que . 

COM- 


OE SALOMON 
d’un  ivoire  enrichi  de  ü- 

phirs. 

if-  Ses  jambes  font  comme  des  co- 
lonnes de  marbre,  polecs  fur  des  ba- 
jUn.  Si  d’o,..  Sa  figure  ' eft  comme  celle 
£7eftdu  mont  Liban,  & il  fc  diltinguc  " 
thoJi.  entre  les  Autres  , comme  les  cèdres  par- 
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mi  tout  les  arbres. 

16.  Le  fon  de  là  voix  * a une  ad r En.  Son 
mirable  douceur  -,  & enfin  il  eft  tout  g°ûcr- 
aimable.  Tel  cil  donc  mon  bien- 
aime  , & celui  qui  eft  véritable- 
ment mon  ami , ô filles  de  Jcrulà- 
lem. 


m fpirituels  que  le»  Saints  Peres  y ont  donné».  On  peur 

t,d.  118.  dire  donc  avecS.  Ambroife  8e  S.  Grégoire  le  Grand. 
Gft.ll.v.  que  l'infirmité  de  notre  chair  Sc notre  morralité  font 
expriméespar/evouredcl'Epoux.  Mais  te  ventre  close 
f croire,  parce  que  la  chair  du  Sauveur,  quelque  foible 
qu'elle  fût , par  un  effet  de  fa  bonté  qui  le  rendoit 
compati  fiant  i nos  foibleffes  î<  à nus  miléres , étoit 
d'une fouveraim- pureté.  te  auiTi parfaitement  infenfi- 
ble  1 toute  aparence  de  peche,  que  fi  elle  avoir  été 
d'ivoire , qui  demeure  incorruptible  , te  eft  d'une 
(rmeté  inaltérable.  Ce»  Jap  hors , dont  le  ventre  de 
l'Epoux  eft  enrnt  i , fervent  encore  à iaire  éclater  da- 
vantage là  pureté  virginale  & toute  celcfte.  Le  faphir, 

' dont  U couleur  repre  ente  ceKe  du  ciel , nous  mar- 
quch.tr  bien,  fclonS.Ambr.iife  8cS. Grégoire,  l'é- 
clat des  actions  toutes  divines  que  Jésus-Christ 
operoit  au  milieu  de»  infirmité!  de  fon  corps  monel. 
S.  Grégoire  de  Nyfle  r garde  ce  que  l'Epoufe  dit  ici 
du  ventre  de  l'Epoux , comme  pouvant  être  entendu 
de  la  pureté  fi  admirable  de  fon  ctrur  , tout  rempli 
te  tout  pénétré  de  la  divinité  , quoique  toutefois  il 
ait  plus  envilàgé  en  cela  l'Epoufe  mémequel'fcpoux, 
le  les  membres  que  le  chet. 

f.  xp.  Expi.  Par  cesjamhrr  de  l’Epoux  , com- 
pxrées  à des  colonnes  te  marin  , nous  pouvons  en- 
tendre avec  quelques  Interprètes  , 1a  foliJité  te  la 
fcrmeré  inflexible  des  démarches  que  le  Fils  de  Dieu 
a faites  parmi  les  hommes  depuis  qu'il s'elt  incarné , 
8e  de  toute  la  couduirequ’il  a tenue  au  milieu  d’eux. 
Son  humanité  peut  être  donc  figurer  par  Jei  jantses . 
Suffi  fermes  que  tes  colonnes  te  marbre.  Et  cea  lofes 
ter  , fisr  lefquels  elles  fesse  popes  , nous  figurent  la 
divinité  8e  la  perfonnedu  Verbe  qui  étoit  le  fonde- 
ment Se  le  foutien  principal  de  la  nature  humaine 
dans  Jésus-Christ. 

Ibid.  Expi.  Ia  fioeere  de  l'Epoux  eft  connue  celle  tn 
EU,  ajoute  l'Epoufe  ;c'eft  à dire,  qu'il  eft  grand  , 
plein  de  gloire  . Sc  élevé  comme  cette  magnifique 
montagne  , fi  célébré  dans  le»  Ecritures  , à cau.'e 
des  cèdres  qui  en  faifoient  l'ornement.  EUc  veut  mar- 
quer auffi  peut-être  , félon  lapenfcvdes  Interprètes, 
UK.  l'élévation  toute  divine  del'Empire  de  J ecus-Christ  , 

D jsxtl.  1.  figuré  dans  le  prophète  Daniel , par  la  pierre  qui 
».  JJ.  aiant  frapé  les  pieds  de  fer  8c  d'argile  de  la  ftatue 
que  le  Roi  Nabuchodonofor  vit  en  longe  , 8c  i'aianr 
brifee  8c  mite  en  poudre  , dotnt  enfuite  dlc-méme 
• mttt  *jéwd<  menu***  <j»j  remfln  tmu  U tare.  Enfin 

Terne  II. 


Crffrr. 

nftpe.f. 

th. 


ijmpft 
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l'Epoufe  dit  encore  de  lui  : Qu'il  eft  ehoife  te  ieftinpsi 
entre  tous  les  autres  , somme  les  cftree  le  fonr  parmi 
tous  les  arbres  , qu'ils  impatient  par  leur  hauteur  , 
par  leur  beauté  , par  leur  odeur  fi  excellente  , te  Gregesr. 
par  leur  incomiptibilitc.  Les  SS.  Petesregar  'entles  Nyft,  m 
Apôtres  , te  tou»  ceux  qui  par  une  pieté  éclatante  , Cssteec. 
te  par  une  laine  te  pure  doctrine  , foutirnnent  le  Ixm. 
corps  de  l'Eglilé, comme  lee  jambes  de  i’Kpoux,  & t.i.pag. 
comme  la  colonnes  de  ia  vente.  S.  GregotredcNif- 
fc  c.infidcrant  ce  qui  eft  dit.  Que  U figure  te  T Epoux  Grever. 
e'soes  comme  etUe  tu  Liban  , 8c  expliquant  ces  paroles  A'jft.  il. 
par  rapitt  à l'Eglilé  . dit  que  cet  éloge  tend  à relever  p.  6tg. 
ia  beauté  vifible  de  l'Epoux.  Or  quand  11  parie  de  cet-' 
te  beauté  qui  eft  viltblc , il  entend  celle  de  roua  Ica 
membres  réunis  , qui  compofent  tous  enfcmble  , 
félon  l'Apôtre  , le  corps  entier  de  l'Eglifc. 

f.  16.  Expi.  Riendc  plusdouxque  laparolcsdé' 
Jeius-Christ  -,  ceux-mêma  qui  étaient  envolez 
par  la  Princes  des  Prêtre»  pour  l'arrêter  , en  furent 
pria  8c  cnmmcc. larme!  ; en  forte qu'i!s  direutàceux 
qui  leur  demandèrent  pourquoi  ila  ne  l’avoienr  point 
amené  : Que  pansues  homme  n'a  voit  parlé  ecrm.se  cet  poén  __ 
Issmtme.  Selon  l exprelfion  littérale  Je  lEcnture  , il 'g  ‘ ‘ 
n'y  a pas  le  jen  te  U rosse  , mais  le  pofsrr  de  l'Ep  ux,  Grever 
qui  nous  marque,  dit  S.Grcgoire,  le  Tcftament  de  i„ 

Iesus-Christ  par  lequel  il  nous  parle,  8c  dan»  lequel 
les  fidèles  gourent,  combien  le  Seigneur  eft  doux. 

L'Epoufe  ajoute , Qu’il  eft  tous  ahnalie,  te  l'objet  de 
rous  lesdefirs.  Car  manquant  de  terme»,  dit  tm  An- 
cien , pour  ajouter  de  nouvelle»  louanges  à celles  Eheoi.  <» 
qu'elle  lui  avoir  données,  elle  comprend  tout  en  un  ^ 
feul  mor.  Et  c'cftdeméme  quefi  elle  eurdit:  Pour- 
quoi m'atrét  t davantage  à décrite  toutes  les  diffe- 
rentes parties  de  labeautéde  mon  Epoux?  Il  rft  tout 
aimable.  Il  attire  tout  le  monde  à i'aimer  , St  il  in- 
fpire  le  defir  de  fon  autour  , non  pas  feulemenr  1 
ceux  qui  le  voient , mais  encore  I ceux  qui  l'enten- 
dent : car  ja  rosx  eft  remplie  d’une  admirable  dou- 
ceur. 

Ibid.  Expi.  'Enfin  • après  que  l'Epoufe  a fair  toute 
cette  delcription  des  qualité!  de  l’Epoux  , cite  s'a. 
dreffe  aux  n.lesde  Jeruialcm  : Vous  me  demandiez, 
leur  dir-ellc  . quel  étoit  celui  à qui  je  donnois  le  nom 
de  mon  bien- armé  , fans  le  deligner  d'une  autre  for- 
te : voilà  quelles  font  (es  divines  pertéélicm»  , qui 
me  le  rendent  lôuverainemeot  aimable  ; 8c  j'ofe  dire, 
enod  eft  vraiment  mon  asm. 

Zi 
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C A NT  ï Q_U  E DES  CANTI  Q.TT  E S 
Les  Compagnes  de  l’Ei'ovsf..  1 mes  ? Où  s’eft  retiré  votre  bien-ai* 
17.  * Où  cft  allé  votre  bien- ai- 1 mé  ? Et  nous  l'irons  chercher  avec 
iné , ô la  plus  belle  d’entre  les  fan- 1 vous. 


fi.  17.  Fxfl.  Lu  filles  de  Jcrufalem  n'eurent  pis 
plutôt  connu  combien  celui  que  l'Epoufeapellult  ton 
Nen-aimé,  étoit  en  effet  limable , qu'elles  parurent 
empreffees  pour  le  chercher  avec  elle  : c'eft-à-dire, 
que'  les  EgÙfcs  des  Gentils  étant  inffruites  par  les 
Apôtres,  8c  comme  fprmées  dans  la  foi  de  Jesus- 
Christ  , témoignèrent  de  l'ardeur  pour  chercher 
suffi  te  pour  polîeder  le  Fils  de  Dieu.  Mais  remar- 
quons qu'en  demandant  1 l"Epouic  de  quel  côté  il 


étoit  allé,  6c  où  il  pouvoir  s'étre  retiré  , elles  ajoo- 
tent,  qu'elles  Cirent  ihenlier  arree  elle  : c'eff-à-d.re, 
que  toutes  les  Eglifes  qui  font  comme  nées  de  l'E- 
glifc  Apoftoliquc,  n'ont  pu  chercher  iürcmmt  l'E- 
poux que  dans  l'union , 8c  en  fuivant  la  doârine  Je 
les  traces  de  l'Eglife  primitive , fondée  par  les  laines 
Apôtres,  qui  ont  été  8c  qui  feront  jufqu'i  la  fin  de* 
ficelés  , le  fondement  de  l'edifice  fpirituel  de  tout 
les  Chrétiens. 


CHAPITRE 


V I. 


L’  E P O U S E. 


t.  \ JC  On  bien-aimé  cft  defeendu  dans 
JVJl  fon  jardin  , dans  le  parterre  des 

5 liantes  aromatiques,  pour  fc  nourrir  dans 
es  jardins , & pour  y cueillir  des  lys. 
a.  Je  fuis  il  mon  Dien-aimé , Sc  mon 


71e  o.l or. 

f?  t-  i.  fie  fl-  Tous  les  Pères,  tons  les  anciens  Au- 
Crerer.  rrur*  • *c  la  plus  grande  parrie  des  Interprétés  nou- 
Afiten.  in  vcaux  • s'acordent  unanimement  à expliquer  de  l’E- 
lunc  In.  gbfe , ce  qui  cft  nommé  ici  le  jardin  te  lepartirre  iet 
.ydmlref.  fl***1  armuanmet  de  l'Epoux.  Il  cft  vrai  que  cette 
•n  c.  o,'  Eglilé  nous  eft  figurée  principalement  par  l'Epoufe 
Ifai.  ad  même,  qui  parie  Ici  aux  filles  de  Jcrufalem  : mais  il 
Irtnaum.  fort  ordinaire i i'E«riti:rcde  reprefenter  enunfcul 
tcm.  j.  endroit  la  même  choie  fous plufieurs images  félonies 
idées  différentes  qu'elle  veut  nous  en  donner.  Alnfi 


bien-aimé  cft  à moi , lui  qui  fe  nourrit 
parmi  les  lis. 

L’EPOUX, 
p Vous  êtes  belle,  ô mon  amie,  & 
pleine  de  douceur,  vous  êtes  belle  com- 


Synrf>f. 

Cru  k. 

J/crur. 

-yfvnft. 
fresfy. 
S.  Brun. 
sCflenf. 


l’Eglilé  nous  eft  delïgnée  tantôt  par  VEvmfi,  tantôt 
palet  filles  dejerufaletâ,  tantôt  par/»  jardin,  !e  te  par- 


lent des  plamtittremMiijuei , tantôt  parles  parante  Rfi- 
nei , les  atsatre-yints  femmes  du  fécond  rmg,  Scies  jeu- 
nes filles  fans  nombre,  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuite,  8c 

_ tantôt  par  la  eobmile  tmitpst,  8c  lamie  parfaite  de  1E- 

hern.auur.  Pou’1-  L'Epoufe  après  avoir  témoigne,  que  l'Epoux 
in  ers.  in  dépend*  datu  fin  jardin  , 8cc.  ajoute  au  nombre 
Imne  Ite.  pluriel,  pettrfe  tsetarir  dans  fis  jardim.  Cela  nous  mar- 
•p  d.  Bi-  Suc  que  quoi  qu'il  n'y  air  qu'ime  feule  Egllfe  , on 
hlm. Pair.  Peut  néanmoins  ennommer  plufieurs,  pomme  fepa- 
tom.zes.  rées  entr'elles,  non  par  hdivifiondel’cfprir,  quieft 
-rCndref.  un.<  & le  même  en  toutes,  mais  par  la  diftinéEon 
• inc.  pa.  des  lieux  où  elles  font  fituées.  On  peut  dire  encore 
Ifai,  ad  arec  S.Ambroife,  que  en  jardins  font  aiiffi  la  figure 
Irrnenm.  de*  âmes  fidèles,  qui  font  cultivées  parla  main  de  ce 
torr.i.  jardinier  luprême,  te  ornées  de  routes  fortes  de  ver- 
S.  Bran.  n'5-  Macs  il  cft  encore  defeendu  dans  ce  jardin  de  fon 
-Afitnfi  Eglhe.  afin  de  meiUir  des  lys  ; c'eft-à-dire  leion  l'ex- 

BilJ.PP.  preflion  de  S.  Grégoire,  8c  d'un  autre  Saint,  afin  de  j 
tcm,  10. 


retirer  des  miferes  de  cette  vie,  8c  de  placer  dans  le 
ciel  ceux  qui  ont  aquis  la  parfaite  purete,  figurée  par 
la  blancheur  8c  l'odeur  fi  excellente  du  lys. 

fi.  i.  Paept.  L'Epoufe  vu  uant  fa-re  vuirencoreaiix 
filles  de  Jcrufalem,  avec  quelle  ddpofition  on  devoir 
chercher  l'Epoux  , fe  propol'e  ici  elle-même  pour 
exemple,  te  ajoute  ces  excellentes  paroles:  fejsmk 
men  bien-aimé,  V mon  l ien-arme  efl  à met.  11  n'apar- 
rient  pas  1 toutes  fortes  de  perlbnncs  , de  dire  ce* 
paroles  avec  l’Epoufe:  mais  1 ceux-là  iénls  qui  onfle 
cenir  détaché  de  la  tene  , te  uni  à Jésus-Christ ;■ 
à ces  âmes,  qui  travaillent  fans  celTe  à fe  purifier  3e 
telle  forte  de  tout  ce  qui  eft  naturel  Sc  terreftre , qu’el- 
les deviennent  toutes  ijjirituclies  te  comme  une  vive- 
image  de  la  beauté  de  celui  qui  eft  leur  divin  oiigl- 
nal 

fi.  5.  Pxpl.  La  maniéré  dont  l'Epoux  fait  l'eloge 
de  l'Epoufe  a quelque  chofe  de  fingulier.  Car  en  mê- 
me rems  qu'il  loue  fa  douceur  8c  fa  beauté  , il  la  re- 
prefente  comme  atsjji  ttnille  anime  armée  rangée  en 
bataille.  On  ne  vit  jamais  une  demeur  te  une  patience 
plus  admirable  que  celle  de  tant  de  Martin  , qui  fs 
laiftoient  égorger  comme  des  agneaux  : mais  on  ne 
rit  rien  en  mémr-rems  de  plus  eedentalle  à toute  la 
pullfimce  de  l'enfer,  que  cette  nombreufe  armée  de 
îbldars  de  Jesus-Christ,  que  le  démon  s'efforçoit 
inutilement  de  vaincre  par  tant  de  tourment , te  qui 
détmifolent  fon  empire  peu  à peu  par  la  mort  même 
que  les  mlnlftres  de  là  tureur  leur  fiùfoicnt  fouffrlr. 
C'ctoit  lors  que  l'Eglife  paroiffbit  oinfi  défigurée  aux 
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DE  S A L O M 
me  Jerulâlem  , 8c  terrible  comme  une 
armée  rangée  en  bataille". 

4.  Détournez  vos  yeux  de  moi , car 
ce  font  eux  qui  m’ont  obligé  de  me  reti- 
rer promtement.  Vos  cheveux  font  com- 
me un  troupeau  de  chèvres  , qui  fe  font 
fait  voir  " venant  de  la  montagne  de  Ga- 
laad. 

f.  Vos  dents  font  comme  un  troupeau 
de  brebis,  qui  font  montées  du  lavoir, 
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0 N.  Chap.  VL 
8c  qui  portent  toutes  un  double  fruit, 
lins  qu’il  y en  ait  de  itcrilcs  parmi  elles. 

6.  Vos  joues  fout  comme  l'écorcc  d’u- 
ne pomme  de  grenade  , Cuis  ce  qui  eft 
caché  au-dedans  de  vous. 

7.  Il  y a foixante Reines,  8c  quatre- 

vints  femmes  du  fccond  rang*,  8c  les tllh’in„'n' 
jeunes  filles  font  lins  nombre.  Ce  mot 

8.  Mais  une  foule  eft  ma  colombe , fignifio-t 

1 Cr  ma  parfaite  amie  ; elle  clt  unique  à fi  1"n* 


yeux  de»  hommes  charnels , que  l'Epoux  di*ln  la 
trouroir Mie;  qu'il  l’apelloit  fin  eme  ; qu'il  regardolt 

* fa  iatn e»r  comme  la  fourcc  de  Tes  victoires  ; Ce  qu'il 
Almu.  y rcndolt  tnnhlt  à l'orgueil  de  fe»  ennemis.  Cette 

union  & cette  force  de  l'Eglife.  confiftc  encore  beau- 
coup,  fclon  la  penfée  d'un  faint  Evêque  . dan»  l’or- 
dre de  là  difciplinc . & dans  cette  exaftè  fideliteavec 
laquelle  chaque  Chrétien  fe  tient  dans  fon  rang  , Se 
prend  garde  de  ne  point  quiter  là  vocation.  C rit  ce 
qui  la  rend  terrible  aux  puilVances  de  l'enfer. 

Thaitt.  f-  4-  Fxfi-  Plulieurs  Peres  Se  Interprètes  s'acor- 
C Gnttr.  enfeinble  pour  expliquer  de  la  même  forte  ces 
„ pan*le*  que  dit  l'Epoux  à l'Epoule.  On  volt  tout 
I mtue.  c*’un  couP  Sue  parabole  n'y  a point  de  lieu , Se  que 

l'on  n’y  peut  donner  ai  cun  autre  Icna  littéral , que 
Lit  île.  ct*“*  *l“l  purement  fpirituel.  Ils  dilenr  donc  que 
Ho,  i la  ülnre  Ep  mfe  , trop  .-trachée  à vouloir  porter  fa 
S.tn*.  rôejufque  dan»  la  plénitude  de  la  divinité  de  (h n 
« Ep°u*  • & à vouloir  regarder  trop  fixement  cette 
y*  k.  looiiere  inacceflible  aux  yeux  mortels  , Se  au*  An- 
ce»  mS  lies  . eft  avcttic  par  ces  par  'les  de  le  regler 
dans  lés  défit»  , Se  d'étre  bien  convaincue , que  plus 
elle  «'efforcera  de  pénétrer  dan»  cette  ellcnce  im  ■ 
penetrable  de  celui  qu'elle  voudroit  voir  trop  à dé- 
couvert , plus  clic  reconnoitra  qu'il  eft  élève  infini- 
ment an-ej-tlus  de  tout  efprit  Se  de  toute  intelligen- 
ce. Mais  difons  encore  , que  plus  les  yeux  de  l'E- 
poufe  charment  l'Epoux  par  leur  pureté  , p!u»  il 
»ime  quelquefois  à le  fouftraire  à fa  vue,  pour  aug- 
menter le  defir  mime  quelle  a de  le  voir.  L'E- 
glife  a eu  auffi  befoin  que  fon  Epoux  fi  mirji  , 
pour  lui  Jonnncr  d'autres  yrux  . qui  fuilcnrcapablca 
de  le  voir  d'une  manière  plus  parfaite.  Car  tant  que 
Je»  Apôtres  vniolcnt  Jésus-Christ  des  yeux  de  la 
char.  Us  ne l'atachoicnt  qu'à  fa  prefence corporelle , 
te  leur  fqi  n'agi  (Toit  point  ce  qui  les  traduit  très- 

• Imparfaits,  3c  «tachez  à leurs  fens.  Maia  après  qu'ils 
eurent  compris  la  vetite  de  ce  que  l'Epoux  leur  avoit 

y.  ,f  dit:  Qu'il  lent  fuit  avanU”tox  jHiWawUàf,  après 
* ' qu'il  fe  lut  élevé  Se  dérobé  à leur  vue  , ils  commen- 

cèrent à le  regarder  avec  ^'autres  yeux  qui  étoient 
ceux  de  leur  toi.  Ce  s yrux  de  la  chgir  trop  atachez 
à b prefence  corporelle  de  Jésus-Christ  , oblige- 
* rent  l'Epoux  de  s'élever  dan3  le  ciel. 

Ibici.  Le  refte  de  ce  ver.ct  auftâ-bien  que  les  deux 
fuivants  , font  les  mimes  que  Je  .1.  a.  Se  valet 


mes  legi- 

rimes  , 

*,Æ  ■Ær.’ÿrsrs' 

allufion  à ce  qu'on  voioit  alors  daais  le  palais  des  Rols  jCJ  ® 
d'Ii'raci , où  II  y avoit  effectivement  piufieurs  tem-  mier^ 
mes  qui  portoient  le  nom  de  Reines  ; Se  d'autres , 
qui  bien  que  femme»  légitimes,  croient  nommées 
concubines  , parce  qu'elles  n'avoient  point  cette 
dignité  de  Reines.  Or  enrtetoutesces  diftërcntvsfem- 
mes  , une  feule  ctoit  diftinguée  de  toutes  les  autres , 

Se  honorée  prefrrablemcnt  i toutes  comme  la  pre- 
mière, 8c  comme  la  Reine  par  excellence.  C'eft  une 
parabole  dont  l'cl'cttleSaint-Efpiit , pour  nous  tracer 
une  image  de  i'Eglilê  , Se  nous  faire  confidercr  les 
divers  degrés  de  la  lànètification  des  fidèles.  Ces 
jnmes  filin  qui  font  fans  nombre,  nous  peuvent  mar-  » 

quer  , félon  S.  Grégoire  de  NitTc  , toutes  les  âmes 
qui  font  encore  comme  dans  l'enfance  chrétienne  , 

Se  dans  les  premiers  elemens  de  la  pieté,  mais  que 
Bien  retire  , dit  Theodoret , de  cet  état  de  foiblcf- 
fe  , 8c  fait  marcher  peu  à peu  vers  un  état  plus  par- 
fait , pour  les  rendre  dignes  de  devenir  les  epoulés. 

Les  quatre,  v/of»  i tmubmti  figurent  celles  qui  ont  com- 
me ateint  un  âge  plus  avancé , mais  en  qui  la  crainte 
règne  encore  plus  que  la  chanté.  Ces  âmes,  dit 
S.Gregoire  de  Niflé  , le  conftxvcnr  dans  leur fanâi- 
fication  8c  dans  leur  intégrité  , 8c  gardent  la  foi  à 
leur  iaint  Epmx  : maiscen'eft  pointparl'amourfeul 
qu'elles  s'y  pottent  ; la  crainte  eft  encore  leur  plus 
fort  motif.  Les  fiixxiae  fjim»  nous  marquent  celles 
qui  font  unies  très-étroitementàlcur  Epoux , par  un 
principe  d'amour  , comme  étoient  celles  de  David . 

8c  de  iàinr  Paul , dont  l'un  dilbit  , Qu'il  lui  étoit 
bon  de  demeurer  arache  à Dieu  ; Sc  l'autre  , Que  ‘v"'-  u 
rien  ne  feroit  capable  de  le  feparer  de  l'amour  de  i9* 
Jésus-Christ. 

y.  8.  Erp/.  Mais  11  n'y  a qu'une  colombe,  qu'une 
parfaire  amie  ; parce  que  toureft  renfermé daiu  l'unité 
de  1 Eglitc  catholique  , figurée  par  cette  colombe 
unique,  qui  doit  être preléntée à Jésus-Christ  , 
comme  à fon  unique  Epoux  , ainfi  qu'une  vierge 
toute  pure.  L'aine,  dit  S.Gregoire  deNillè,  qui  eft 
(ortie  de  l'état  d'entànce  ■ qui  a pafiede  la  condition 
d'ctclave  8c  dé  concubine,!  !a  dignité  de  Reine,  te 
qui  comme  toute  inondée  dclagloireduSaint-Efprit 
eft  parvenue  à une  parfaite  pureté  ; cette  aine  eft 
donc  digne  d'entendre  de  b bouche  de  l'Epoux  : •"* 

Z z i 


3<4 


C A N T I Q.U  E D E 

mcrc  , & choilic  prefcmhlcmcnt  par  celle 
qui  lui  4 donne  l;t  vie.  Les  filles  l’ont 
vue  , &:  elles  ont  publié  qu'elle  ell  très- 
heureufê  -,  les  Reines  & les  autres  fem- 
mes l\  nt  vue  , & lui  ont  donné  des 
louanges. 

9 Q«ielle  cil  celle-ci  qui  s’avan- 
ce comme  l’aurore  lorlqu’ellé  (c  lève, 
qui  cil  belle  comme  la  lune,  & écla- 


s C A N r I au  E S 

Jante  " comme  le  foleil , & qui  eft  ter-  b.n' 

-*-1-  *—  * • €UU 


riblc  comme  une  armée  rangée  en  ba- 
taille ? 

L’  E P Q U S E. 
io.  Je  luis  dcfcenduc  dans  le  jardin 
des  noiers , pour  voir  les  fruits  des  va- 
lées , pour  confiderer  fi  la  vigne  avoit 
fleuri  , & fi  les  pommes  de  grenade 
avoient  poulie. 


Rv 
> I 


J 


Syttff. 
tnt  h. 
77xo d.  in 
hum  lo< , 
Item, 
f.  Brun. 


M.I . olomlr  eft  mr  ey  parfait  par  crtte  union  acom- 

Eie  » & c ttc  entière  con.or.nité  qu'elle  4.  avec  ce- 
1 -iunr  el.c  fit  I T.p.  ue  . dan*  f unité  de  l'EgUic 
cat.ollque  , qui  eit  proprement  la  colombe  & 1 E. 
poule  unique  de  JesusC.irist.  Elleell,  continue- 
t-il  , imi.jue  a 1 u mm.,  o-  il», fit  préférablement  par 
ttUt  <j»i  tu,  a donne  U me.  La  mcrc  de  cette  colombe 
Unique  doit  être,  félon  la  penféc  de  S.  Grégoire  de 
Nlfle  , le  Sa  nt-Efprirmé  ne,  figure  par  la  coioinb 
, 3u'on  v,t  delccndrc  du  ciel  ur  le  Fils  Je  Dieu , I .tique 
S.  Jean  le  tarifa  da.ui'eaudu  J lurdain.  Car  l'Ëgli  èdoir 
écreconfidcrèe , c .mine  le  fruit  tpirhuelSer -uvra- 
du  fai  nt  E prit , puiiqu'eile  a été  r . rttabiement  f irmee 
pjrccttc  Jivinecoiombeie  tour  JelaPenteoùre.  Quel- 
ques utuconfiderrat  ici  .'Egaie  11  m dans  le  ciel,  mais 
lur  la  terre , ïc  dnent  : Que  la  laiote  Ëgi  e.le  la  terre , 
, "nul“r  à tetie  mm  ceinte  ; parce  quêtant 
qu  elle  vit  exilée  de  la  patrie  , elle  fe  lurme  unique- 
ment lur  l'original  de  cette  mere  , qui  jouît  déjà 
d une  manière  fi  parfaite  de  l'Epoux  ; 8c  qu'elle  s'ei- 
foi rce  tou*  les  jours  en  futvant  les  traces . ,1e  feren- 
» Afienf.ln  “re  digne  de  regner  comme ellcavcc  | tsus-Cuaisr. 
ta, 11.  B, U.  '-U  que  l'Epoux  ajoute  encore  , endilânt:  Que  la 
fP.lom.  fiptnet  6c  les  auirtt  femme,  ont  vu  la  .olomlr, 

20.  pag.  "u  f**,r  Z*»  bonheur  , C r leu  on»  J mnê  du  l.uaure, , 
*623.  «M  connaître  , félon  l'exce.lenre  redexion  de 

',  re5°lrt'  de  Niflê  , qu’elles  rendent  Mutes , qnui- 
quen  diittirns  degrez , à cenebear.tude,  &Je-tte 
perlection  de  la  colombe  ; car  c'ell  une  chofe  très- 
naturelle  , dit-il , de  defircr  un  état  qu'on  recon- 
. nolt  erre  heureux  le  digne  de  louanees  . 8c  de 

• edorcer  d'y  arriver. 

£**  Ce*  «Prions  figurées  marquent  , 
Won  le  fent  Juterai,,.  1» gravite,  la majeftéSc l'éclat 
de  la  beauté  de  l'Epoufe  d.'un  grand  Roi  , qui  lorî- 
qu  elle  marche  fe  lait  admirer  , refpefber , 8c  crain- 
dre par  toute»  fütte»  de  perfonnea  ; n'yalantquique 
ee  foit  qui  pulfle  aimer  là  beauté  fi.  éclatante  , fans 
qui!  foit  en  méme-teins  rempli  de  refpeâ  Sc  dé 
77rtrf.n.  fraieur  pour  une  fi  haute  Ma  cité.  L'aurore,  comme 
, e rem*rSue  fort  bien  Theodoret , efl  un  milieu  entre 

4.7*“’  '"«.la.  nuit  8c  le  jour;  c'ell  à dire,  le  commencement 
tem.1.  p.  dp  Jcmr  . qui  ell  la  fin  de  la  nuit.  Ce  fut  donc  ainfi 
>068.  qu»  I fcghle  fe  fit  voir  dan»  b nai .Tance  , lorfque 
^Onbref.  commençant  à dnriper  les  tenebres  du  paganlfme  , 

C'elluTlüi^  ‘TV* 5?  U lumie"  & 1»  vérité. 
C cil-lâ , félon  S . Ambtoüe , cctrc  lune  belle  8c  venta. 


ble  , qui  emprunte  de  l'éclat  perpétuel  du  vrai  Soleil 
df  J“!Llcf.'  a lumière  de  la  grâce  ic  de  l'Immortalité.. . 

Car  I fcghle  ne  brille  pas  par  .a  propre  lumière  . malt- 
parcelle  qu'elle  reçoit  de  Jesos-Chhist  , qui  ell  la 
lource  de  làjullicc  Scdela  fplendcjr.  C'cft  doncju- 
ilemenrqu'il  ell  dit  ici  . Qu'elle  eft  U'U  comme  U lu. 
ne  , puil'qu'en  éclairant  toute  la  terre  , elle  a diil'.pé. 
les  te.tehres  de  ce  ficelé.  On  p.-urdire  encore  , qué 
.tl  >n  l'es  divers  acroUremens  , elle  a été  dès  le  tenu, 
de  crtte  vie  , 8c  un.-  aurore  , 8c  une  lune  , 8c  com- 
me un  0 etl.  C'e.l  ce  qu'on  a vu  dans  le  cours  de» 
liecics,  .JÙ  l'a  lumière  ne«'ell  étendue  que  peu  1 peu» 
lu'qu'à  ce  que  le  f .|r  arrivée  i cet  éclat  fi  brillant  v 
m non  iculement  les  particuliers  , mal»  les  Ernpe- 
r urs  , les  Rois  3c  les  Princes  fe  font  repuls  à fe» 
rai  ms  qui  écia  roicnt  de  t uitcs  parts  , 8c  ont  regar- 
dé conm-  urg  oire.  défaire  regner  Jesos-ChrisT 
dans  t .ut  l'univers.  C'a  été  alors  au'eile  tfl  devenue 
crrnUt  comme  une  armée  ran-rt  en  lata, Ut , non  aux 
tideies,  mais  aux  impie»;  non  aux  Julie»,  mai.*.* 
dein  inj. 

*■  rxpl.  L'ohfcuriré  de  ce  retfet  te  du  7W  m 
uivantellfi  grande,  dit  Theodoret,  qu'il  parait  l— r J*, 
tres-difficile  de  le»  expliquer  d'une  manier»  na- 
turelle , 8c  qui  ait  quelque  raport , tant  avec  ce  qui 
précédé,  qu  avec  ce  qui  fuit.  On  peut  dire  néanmoin»  ., 
avec  S.  Ambroitê,  Tbeodocet,  8cun  autre  faint  Evé- 
que  que  le  jardin  de»  noier»  où  l’Epoule  eil  defeen-  A 

due , noos  figure  la  vie  preiènre , qui  ell  amère  te  ('  ^ 

pénible  dans  ce  qui  paroir  au-dehors  , mais  qui  ren-  ThceirrA, 
ferme  au-dedan»  le  huit  caché  d'une  pieté  route  inte-  “ ft' 
rieure  : de  même  que  ce  qui  couvre  U noix  ell  plein  s inm- 
d'ameirume  te  d'âpreté,  8c  que  ce  qu'elle  renferme 
-eil  bon  i manger  (Se agréable,  quoique  difficile  àre-  *** 
tirer  des  petite»  concavitez  où  la  nature  l'a  placé  te  "'*• 
le  tient  envelopé.  Parce  qui  fuit,  que  l'Epoufe  ell  ve-  '•  I0•^ 
nu  eonfidererlea  finit»  des  valées , 8cc.  le  Prop  rte 
nous  montre  comment  elle  eondefeend  te  ferabaUf- 
fe  par  un  mouvement  de  fa  charité  ver»  fea  enfant, 
en  confidrrant  leur»  dilfi  rente»  difpofitlima,  en  ob* 
fervanr  ce-  qui  leur  convient  le  mieux  , en  Ica 
ménageant  dans  leur»  toiblcfies , en  procurant  par 
toute»  forera  de  voie»  leur  (àlut,  8c  en  fe  làdànt. 
â I exemple  de  faint  Paul , route  à roua  , pour  ira  x.  Cee.  0. 
gagner  toua  à on  Epoux  A.nfi  la  deicente  de  -, 
Ifcpnufe  dans  le  jardin , rend  i vlfit t 8c  â p.rié- 
oionner  Ica  feula  ipirirurl»  de  la  vigne  du  Seigneur. 


DE  SALOMON.  Chap.  VI. 

n^^rifn  11  • Jc  n’a'  plus  &"*»  f&tit  : mon  i 12.  Revenez,  revenez,  ôSulamitc": 
^ ame  a été  toute  troublée  d;ins  moi  à eau-  revenez , revenez j afin  que  nous  vous 
txfl.  C'é~  (c  des  chariots  d’ Aminadab  " . I confiderions. 
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toit  ut»  

Capitaine 

célébré  fl.  it.  Exfl.  Au  milieu  de  cet  exercice , l'Epou- 
1 caufede  le  témoigne  , Qu'elle  un  fiai  /fi  où  elle  étoit  , 4c 
b vltzlle  m j ta  une  mit  été  toute  trouble t d tutfe  des  chariots 
de  fes  cha-  d'  ^dsnnutJab  : ce  qui  peut  marquer,  félon  le  feni  lirtcra! 
liotl.  de  la  parabole,  que  l'Epjufe  étant  au  jardindes  noiera. 
Où  fini  doute  elle  cnerchoit  fon  Epoux  , elle  fut 
Csific  tout  d'un  coup  d'on  grand  tn ntble  4c  d'une  fraleur 
extraordinaire  , 4 caufe  du  bruit  de  que'ques  chariots 
qu'elle  entendit.  Cet  Aminadab  4c  Tes  chariots  nous 
reprefente  le  Démon  4c  tous  les  efforts  qu'il  a faits 
. . contre  l'Egli.e  pour  tâcher  de  l'ctouifrr  dès  ü tuif- 
fanec.  On  voit  que  lorfque  les  Apôtres  prechoienc 
b vraie  pieté  , s'ils  en  perfuadoient  quelques  uns 
4c  sla  es  converti  If  dent  4 b foi  , tous  les  autres 
perieveta  .t  dans  leur  infidélité  le*  chalfoiror  . les 
outrage  alrnt  4c  ie  .r  aifoient  Ibuflffir  mille  maux.  Tel 
a été  le  pan  âge  de  l'Egli.e  de  de  fes  véritables  mi- 
nières jufqu'A  prefent , 4c  tant  qu'ils  appliqueront 
dans  les  jardins  les u /en  4 viiïtet  II  fruits  du  raleis , 
la  fleuri  de  lu  atone  4c  les  pomme*  de  prmade  » en 
cultivant  dans  les  âmes  humbles  les  fruits  ditferensde 
b pictc  St  de  ia  fol , lelun  qu'ils  commencent  4 fe 
former,  4c  qu'ils  font  plus  ou  moins  avancez  ; ils 
tnsuveronr  toujours  de>  thetritesd' ^Amhudab , 4c  des 
minières  de  la  fureur  du  démon , qui  s'efforceront 
de  les  troubler  dans  l'exercice  de  fes  devoirs  jufqu‘4 


réduire  l'Eglife  quelquefois  dans  cet  état. où  ilelf  mar- 
qué,y»'eiïe/ie  fut  prcfque  plus  où  elle  en  eff  elle-même. 

fl-  s a.  Exfl.  Les  Interprétés  regardent  ces  paro- 
les comme  étant  dites  par  les  amis  ae  l'Epoux  ou  par 
lui-même  pour  conlnlcr  l'Epoufedans  ce  trouble  où 
elle  étoit:  c'elf  de  même , dit  Theodorct , que  s'ils  lui 
difoient  Ne  craignez  p ilnt  vos  periecuteurs,  mais 
perfeverez  4 eni'eigner  la  doéfrine  de  la  foi.  Ne  crai- 
gnez point  tous  ces  chariots  4c  cet  apareil  de  guerre 
vous  qui  n'étes  pas  apellée  en  vain , pacifique , ( c'eft 
ce  que  lignifie  Sulamite  ) pull'que  fi  vous  perfeverez 
dans  la  prédication  de  la  vérité,  nous  verrons  enfin 
votre  roiaume  établi  4c  votre  gloire  affermie.  Cuc'efl  a.Csr.  xac- 
daru  I a JotbleJJe  tjue  U aertu  Je  perfeOionne  , comme  le  9' 
Seigneur  le  fit  entendre  4faint  Paul.  Cette  répétition' 
fi  frequente  par  aquclle  on  preflè  i'Epoufe  jufqu'i 
quatre  fois,  de  revenir,  peut  nous  marquer  ladifpo- 
firion  pleine  d'ardeur  où  fe  trouvèrent  enfin  les  peu- 
p'es , torique  la  violence  des  ptriecutlons  4c  le  bruit 
deschariots  d’Aminadab,  qui  a voient  force  les  lâint* 

Pâleurs  de  l'Eglife  4 fe  cacher  4c  4 s'enfuir , s 'étant 
rallentie,  on  commença  4 foupirer  après  cette  fainte 
Sula  ni  te,  4c  qu'on  fouhaita  ardemment  de  cenfiderer 
tout  4 loifir  celle  qui  venoit . comme  la  vraie  pacifi- 
que, prêcher  la  paix  du  Seigneur  , 4c  là  réconcilia- 
tion avec  les  hommes. 


CHAPITRE  VII. 

Les  Compagnes  de  l’  Epouse. 


j;  /"\  Ue  verrez-vous  dans  la  Sulami- 
Vç  te , finon  des  chœurs  de  mufi- 
que  dans  un  camp  d’armée  ? Que  vos  dé- 


marches font  belles , ô fille  du  prince",  jt'usDe 
àcaufc  de  P agrément  de  votre  chauffa-  cmust» 
re  î Les  jointures  de  vos  jambes  " font  .-<*.CuiC. 

fes. 


#.  xa  Exfl.  Soit  qoe  ce  folr  I'Epoufe  elle-même 
qui  parle  d'abord  ici  , ou  les  compagnes  de  l'Epou- 
fe , ou  peut  être  l'Epoux  même  , le  SaJnt-E  prir 
nous  reprefeme  en  deux  motsce  qu'vit  l'Eglife.  C'eit , 
félon  la  remarque  de  Theodoret , un  corps  d'ames 
fidèles  qui  ont  toujours  les  armes  4 la  main  pour 
combine  leurs  ennemis  , oui  font  ceux  de  leur 
Epoux  ; 4c  des  cantiques  d'aitions  de  grec  -s  dans 
b bouche  , en  rec  mnoilfance  Jeceqoe  J9ir»  . corn- 
ZOf/.z  médit  S.  Paul  t U fui  toujours  tritmfher  en  Jtsus- 
*,  Citnisr. 

Ibid.  Exfl.  On  peut  remarquer  avec  quelques 
Pcrea  , qyr  l'Ep  hix  commence  da  it  ce  chapitre  la 
defcripdon  de.  là  beauté, jle  l'Epoulc  pat  les  pieds  , 


te  qu'il  la  finit  pur  le  haut  du  corps  : ce  qu'il  a fait,  fj^ej  • 
comme  l'a  crû  un  faint  Evêque  , parce  qu'un  tel  or-  /mm 
dre  convenu!:  mieux  aux  milteres  qu'il  vouloir  re-  J-  gnif  * 
prefenrer.  L'Epoux  loue  donc  d'abord  let  demauhet  ^ 
de  I'Epoufe  , qui  nous  fignreùt  le  coure  des  pre-  cJntie 
dications  des  Apôtres  , dont  la  voix  a fait  entendre  ’ pp 
b vérité  de  la  foi  dans  route  b terre.  Le  progrès  de  ‘ ” 

la  predicarlon  Evangélique  faire  par  l'Eglife , a été 
veritablemcnr  quelque  chofe  de  beau  4c  d'admirable  ;.  ' ^ 

puifque  p us  ceux  qui  croient  chargez  de  ce  miniif  te 
éroicnr  méprifablesen  aparence  , plus  IVfTct  de  leur* 
dem-trtlet  4c  de  leurs  cour.es  apo'toliquci  a dû  pa- 
r Itre  'urprenant  sux  yeux  des  hommes  , lor  qu'ils 
ont  vù  l'univcrx  devenir  1a  conquête  de  douze  per- 

Lt.  j. 
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comme  des  colliers  travaillez  parla  main 
d’un  excellent  ouvrier  " . 

z.  Votre  nombril  cit  comme  une  cou- 
Hi.  Ron-  pc  faite  au  tour  " , où  il  ne  manque  ja- 
mais de  liqueur  à boire  " . Votre  ventre 
r“~  cil  comme  un  monceau  de  froment, tout 
environné  de  lis". 

Vos  deux  mammelles  font  comme 


Je. 

Lcr. 

t*hf. 


deux  petits  jumeaux  de  la  femelle  d'un 
chevreuil  " . * 

4.  Votre  coû  cft  comme  une  tour  d’i- 
voire. Vos  yeux  font  comme  lcspifcincs 
d’Hclêbon , fituées  à la  porte  du  plus 
apund  concours  des  peuples" . Votre  nez  Lçt.  Pert» 
eft  comme  la  tour  du  Liban , qui  regar-j^^' 
de  vers  Damas  " . 


Grtger, 

in 

l*tx  loc. 
S.  Brun. 
%stjh  ib. 


Syrpf. 
Cru  u, . 


x.Cor.c,  5, 
Hibr.  f.v. 

12.14. 

. KmlTof. 
mttiot.  m 

Et  o4,  (, 

16. 1. 1. 

h U*' 


Ssntpf. 

. Onu. 


ton  ru- s , qui  n'avoient  tien  Je  U fige  (Te  te  Je  l'élo- 
quence  du  liecie,  mais  dont  U force  confi (toit dans 
la  pulflancede  l Efprit  de  Dieu,  qui  les  animoir.  Lu 
thmflurt  de  l'Epoufe  fignlfie  dam  les  ApôtTes  une 
dilpofrtion  te  une  prtptntion  de  cœur  a l'eptcuve 
de  tout  ce  qui  auroit  pu  les  empêcher  de  mar- 
cher te  de  courir  dan»  la  vole  de  leur  divine  voca- 
tion. Les  paroles  faisantes , félon  le  fens  littéral  , 
peuvent  nous  marquer  la  facilité  te  l'activité  avec  la- 
quelle l'Epoufe  a marché  , te  a fuivi  fon  Epoux  dans 
la  carrière  de  la  prédication  de  l'Evangile  : lcfpirirucl 
eft  le  même  que  celui  de»  parole»  precedentes.  S.  Gré- 
goire Pape  , Se  un  aune  l'aint  Evêque  , ont  enten- 
du par  les  deux  1 uijpri  de  l'Epoufe  , les  deux  peu- 
ples que  PEglife  a engendrez  à Jesus-Cühist  ; l'a- 
voir le»  Juifs  te  les  Gentil»  : te  par  leur  jointure , 
l'union  de  ces  mêmes  peuples  , qui  a éié  produire 
par  le  mlniftcre  de  la  prédication  de  l'Epoufe  , lorf- 
que  ceux  qui  apartenoient  à 1a  circoncifion  8c  ceux 
qui  étolent  incirconcis  , furent  radcmblez  dan» l'uni- 
té d'une  même  foi. 

jf.  a.  Expi.  Cette  partie  du  corps  humain  eft  le 
conduir  par  lequel  l’enfanr  eft  nourri  dans  le  ventre  de 
fa  mere.  C'eft  donc  une  métaphore  ou  comparailbn 
dont  fe  fert  l'Epoux , pour  faire  voir  combien  Cl  divi- 
ne Epoufe  la  fainrcEglife  a foin  de  donner  i fe»  enfans 
la  nourriture  dont  ils  ont  bef  In.  Parce  que  le»  com- 
pagnes difent  que  l'Epoufe  ne  mtnejuejumtii  Jelujunr 
i boire  .elles  nous  marquent  quelle  nourrit  les  fideles, 
premièrement  comme  des  enfans  qui  n'ont  point  en- 
core la  force  de  prendre  une  nourriture  plus  fotlde , 
avant  que  de  leur  diftribucr  le  froment,  c'eft  1 dire, 
la  nonrriture  des  parfaits;  8c  cette  nourriture  eft  en- 
vironnée de  lis.  Levcntrc,  ou  le  feinlacré  de  l'Epou- 
fe n’a  pas  feulement,  dit  S.  Ainbroife,  une  nourritu- 
re follde  pjur  fi trtificrleé'cœurs des  fidèles,  mais  en- 
core une  nourtlrure  agréable  te  qui  leur  eft  délicieufe 
par  fon  excellente  odeur;  c'eft-à-dire,  que  ce  n'eft 
pas  feulement  de  la  force  de  la  jufticc  comme  d'un 
pain  de  froment,  qu'ejleeft  remplie,  maisencorede 
ia  douceur  de  lagracc  fccdel'onélion  del'efprit,  figu- 
re pat  l'odeur  du  lys.  Les  Interprétés  témoignent, 
que  le  Sainr-Efprit  femble  faire  ici  allufion  à ce  qui  fe 
pratiquoit  en  Judée  , où  pour  détendre  les  aires  qui 
noient  I découvert,  êe  dans  lefquclle»  onamafibirle 
froment  en  un  monceau,  on  aroit  acomumé  de  les 
couvrir  de  differentes  choies  tout  autour.  Ce  font 
donc , iei  />»  qui  cnvlrotinenr  8c  merrenr  en  fùreté 
l'aire  de  l'Epoufe,  où  eft  le  monie.ru  Jri  tra/nj  Je /ro-' 
mente  c'eft-à-dire  , que  ce  font , comme  ils  l'expli- 
quent, les  dons  8c  les  grâces  de  l'Epoux,  la  douceur 


de  fa  divine  mifericorde,  8c  l'odeur  de  fon  incompa- 
rable pureté , qui  en  éloignent  tout  ce  qui  pourrait 
l'infecter  8c  la  corrompre. 

f.  Expl.  O n a déjà  expli  qué  ces  mammelles  de 
l'Epoufe,  en  expliquant  le  5.  vrrfct du  +. chapitre. 

>v.  -j.  Expi.  Quant  à ce  qui  fuir  roucliantl'on  cwî,  ~ , . 

fes  yeux,  8c  fon  nt^,  il  eft  bon  de  fe  fouvenir  de  ce  ’ 
qu'on  a déjà  dir  , que  le  Saint-Efprk  fe  fert  de  cea 
lortes  d'hyperboles,  pour  fe  conlormer  à l'ufagedc» 
orientaux  te  pour  couvrir  de  très-grandes  vcritezfoua 
l'écorce  d'une  lettre  que  nous  regardons  comme  bar- 
bare. La  tour  J'yrohe  à laquelle  le  uûde  l'Epoufe  eft 
comparé,  nous  en  rcprefente  , félon  le  fens  littéral 
de  la  parabole,  la  fermeté,  l'égalité,  la  rondeur 8c la 
blancheur.  Ces  piftiaei  J'LLefetrn , auquel  les  on  compa- 
re Ici  fe»  peux , en  figurent  la  grandeur  8c  la  vivacité , 
par  raport  au  criftalin  de  ces  eaux  de  fources  pures  8e 
c'aircs  qu'on  ramafioit  dans  Ire  vafte»  re/erteiri  J'He- 
Jehcn,  à une  porte  où  il  y avoir  un  grand  <oiuoun  Je 

ale.  Entin  lu  tour  du  Lil.m,  à laquelle  on  compare 
i (on  on'\J*  nt'u»  marque  l'elevation  de  fon  cœur, 

& cette  l'ainre  fierté  qui  la  rend  inacctftiblc  à tout  au- 
tre qu'à  fon  Epoux.  Car  le  nez  lé  prend  dans  le  lan- 
gage ordinaire  de  ce»  peuples  pourrhonncur.lagloi- 
re , 8c  la  grandeur  d'ame.  Et  ce  qu'on  ajoure  de  cette  yncfl‘ 
tour:  Quelle  rrgard.il  yen  Dumxi,  exprime  encore  ^ra’c* 
plus  vivement  ce  que  nous  venons  de  dire , quel'E- 
poufe  étoir  en  garde  8c  veilloir  far.»  cefle  contre  tou» 
l'es  ennemis.  Car  D.im.u  étoir  la  capirale des Roisde 
Syrie,  le*  ennemi»  déclarez  des  Juifs.  Les  pif.met  j Bnu. 
J’fLeJrbn  nous  figurent , félon  ia  penfée  d'un  liiinr  'Sipm.  r» 
Evêque,  les  eaux  l'acrécs  du  baptême , âc  les  eaux  fa-  Qintu. 
lurairesde  la  doébinc  de  l'Evangile.  Les  yeux  de  l'E-  Bill.  PP. 
poufe  font  donc  comparez  aux  pifcincs  d'Hcl'ebon  ; j,  20. 
parce  que  b foi  del'Eglife  bve  les  ame»  dans  b pitcl-  itir. 
ne  facree  des  fonts  baprifinaux,  8c  les  purifie  de  plus 
en  plus  dans  ces  autres  eaux  que  le  Elis  de  Dieu  pro- 
met toit  à b femme  de  Samaric,  8c  qui  dévoient  de- 
venir en  elle  une  fomuine  J'eau  njuilli/futut  j«/ij»'à  U Jouu.e.  4 
■rie  eteme/ie.  Le  m^dc  b faintc  Epoul'e  efl  élevé  1 «m-  M- 
nte  U tour  Jn  Liktn , parce  que  tout  ce  qui  fe  fent  d» 
b rerre  8c  de  ù corruption  ne  la  touche  point , 8c 
qu'elle  cft  feulement  Icnfible  à ce  qui  lui  vienr  d'en- 
ltaut.  à ce  qui  lui  vient  de  b part  de  ion  Epoux,  qui 
eft  aftis  à b droite  de  fon  Pere.  Ce  qui  fuir,  que  l'E- 
poufe regarde  vert  D.muu , nous  marque  U Grime  vigi- 
lance qui  b rend  toujours  arentive , pour  dlfcernerce  , 

qui  peur  venir  de  la  pan  de  fc*  ennemis,  8c  pour  em- 
pêth.r  que  Ici  enfans  ne  fuient  Trompez  par  l'odctit 
d'un  faux  parfum  , que  led^non , transformé  qn  un, 

Ange  de  lumière,  leur  peut  prefenter. 


f . Votre  tête  cfl  comme  le  montCar- 
gne^daoi me'  " : & *cs  Neveux  de  votre  tête  font 
ü tribu  comme  la  pourpre  du  Roi , lice  o~  tein- 
d'Wâ-  te  deux  fois  dans  les  canaux  des  teintu- 

clur,  bel-  r(fr/"  . 

if  ' *”*!■  6.  Que  vous  êtes  belle  & pleine  de 

de  toute»  gracc  > o vous  qui  etes  ma  tres-chc- 

forres  de 
fruits.  ' 

} f.  Expi.  S.  Grégoire  explique  de  Jesus- 
Creger.  CH»ur,  ce  qui  elt  dit  de  la  rête  de  l'Epoufe  , 
*•8*'  m parce  que  c'elt  lui  qui  ejl  le  thf  de  l'EghJe  , lelon 
’ff  ‘‘e’  S.  Paul.  Et  il  témoigne  que  ce  divin  chef  elt  vrai- 
tfhef.e.  y.  mfm  immt  h Carmel  , aiant  ère  élevé  A la  gloire  de 
SJ*  fon  Pere  , parle  mérité  de  fa  Paifion,  & l'humilia- 
tion de  fa  mort.  La  tête  de  t'Epoufe  r/f  encore  retn- 
me  ltCerrr.il , en  ce  qu'elle  elt  pleine  de  toute»  fortes 
de  biens , dit  Theodoret.  Car  le  mont  de  Carmel , 
qui  étoit  tri»-fcrtile , nous  marque  une  plénitude  Sc 
une  abondance  de  toute»  forte»  de  bien».  Mai»  la 
tête  de  t'Epoufe  peut  bien  être  prife  encore  . félon 
S.  Grégoire  , pour  l'intelligence  Sc  la  lageflé  qui 
réglé  en  elle  toute»  fe»  penfecs,  comme  la  tête  con- 
duit 8c  gouverne  tous  les  membres  dans  le  corps  de 
l'homme.  Cette  intelligence  dans  les  aines  jullcs  elt 
élevée  tenant  le  Ctrmtl , rirant  toutes  fes  lumières 
d'enhaut , Sc  faifant  defeendre  fur  elles  les  pluies 
ûlutaires  de  la  grâce,  dont  il  tint  quelles  foient  con- 
tinuellement atrolée»  , ii  clics  veulent  devenir  ferti- 
le» en  toutes  forte»  de  fruit»  . comme  cette  célébré 
«*4-1  . montagne.  On  a déjà  expliqué  ce  qui  regarde  lea 
cheveux  de  U tête  de  l’Epoule.  La  comparaifon  de 
celle  pourpre  roiale  teinte  doublement,  ou  liée  encore 
ieiu  les  tonaux  de»  teinturiers , nous  reprefente  , 
Tltei.  cr  lelon  tous  le»  Pere» , le  faug  du  Sauveur  qu'il  a ré- 
Cnrer.  pandu  pour  l'amour  de  nous  , te  qui  lui  rient  lieu 
Mon.  in  d*  cette  pourpre  des  Rois  qui  les  diltingucdc  leurs 
hueu  te c.  fujru-  C’eft-U  ce  que  le  Prophète  ap.ile  , ft  relie 
s.trmn.  rt'mÎL  î ce  qui  le  f*1'1* itM  & éclatant  , 8c  qui  lui 
Jtgns.  ta  donne  une  fine  teute-pniffanle. 

Ctnttc.  f-  bbfU  Quand  l'EgUfc  , où  l'ame  fainte  , 
figurée  par  l'Epoufe  , rit  parvenue  , dit  S.  Am- 
brolfe  , A ce  état  fi  bri’lant  , où  elle  paroîr  toute 
comme  du  fang  de  Jesus-Christ  , comme  d’une  | 
feunrt  éclatante  ; c'eit  alors  que  le  S.  Elprit  s'écrie 
parla  bouche  de  l'Epoux  : Vous  qui  n'etiez  pa»  | 
belle  auparavant , vous  êtes  enfin  devenue  belle.  Et  v 
aiant  été  autrefois  route  pleine  d'amertume  , vous 
^saLr.ih.  êtes  prefentement  remplie  de  douceur,  t ous  êtes 
• m Sfr.  belle  par  l’édar  de  vorre  vertu  , vous  êtes  douce  par 

Ponction  de  la  grsce  qui  eit  répandue  dans  vous  , Sc  , 

3ui  en  vous  remettant  vos  pcchez  , vous  a purifiée 
e toute  leur  amenume. 

f.  7.  Expi.  Cette  teille  de  l'Epoufe , qui  eit  corn- 
parée  ici  au  palmier  , 8c  qui  iclon  le  ’éns  iittetai,  ne 
lignifie  autre  choie  que  la  droiture  fefahauteur,  peut 
être  expliquée  lelon  le  fens  fpiritue! , qui  elt  le  (étü 
que  l'on  doit  envilaget  dans  le  Canaque,  par  ce  que  I 


DE  SALOMON.  Chap.  VIL 

, fie  les  délices  de  mon  cœur  " 
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tc  , CC  les  délices  de  mon  cœur  " . Hebr.  o 
7-  Vorre  taille  eit  icmblable  à un  pal-  emrmJo. 
micr , fie  vos  mammcllcs  à des  erapes 

der-ufm  - 

8.  J’ai  dit  : Je  monterai  for  le  pal-  dtcmew— 
mier , fie  j’en  cueillerai  des  fruits  : fie 
vos  mammcllcs  feront  comme  des  gra- 


TbreJ. 
Imac  Le. 


dit  S. Paul  parlant  des  Apôtres,  des  Prophète»,  de»  Fpler.c.ot 
Er»ngeliites  , 8c  de  tou»  les  autres  Palteurs  8c  Do-  v. j/  . 
clcurs;  Qu'ils  entité denne^i  l'Eglife,  afin  qu'ils  Ira.  j,  . 

veillait  i le  perfeélien  dis  Saints  , tr  à f édification  da  5 
terps  de  Jésus-Christ  , jufqu'è  ci  que  nom  parvenions 

Iota 4 l’état  d'un  homme  parfait,  à U mtfure  de 

l'âge  Cf  de  U plénitude  , filon  laquelle  Jesus-Christ 
doit  être  fermé  en  nom;  V que  n'rteiit  pim  tomme  dis  au.  - 

fens , me  is  pratiquent  le  vérité  fer  le  therité,  noue 

tnijpnts  en  toutes  thejès  dans  Jesus-Christ,  qm  efi 
notre  tliif  Sc  notre  tête.  S.  Ambrolfe  aparticuliemnent  XmLnf 
confideré  dans  le  pahnier  cette  verdeur  toujours  per-  f-  " fjf 
manenre,  8c  cet  état  toujours  fixe  dcfesfeui!le»,qui  j . f, 
font  les  mêmes  en  tout  teins  , au  milieu  des  neiges  ' ’ 
8c  des  glaces,  8c  qui  ne  changent  jamais.  Et  par  ta- 
port  A cette  figure  , ii  dit , Que  le  teille  de  PEpostfe 
cil  comparée  A ce  palmier,  parce  que  le  fuc  divin  de 
la  grâce  laiant  bit  croître  en  Jesus-Christ,  lacon- 
ferve  aulîi  toujours  dans  err  état  florillânt  de  pureté 
8e  d'innocence,  comme  cet  arbre  myllericux . donc 
il  efi  parlé  dans  les  Pfeaumes  , qui  eji  piaulé  proche  le  pr  _ 
courant  des  taux  , CF  dont  la  feuille  ne  tombe  point.  J'1'}» 

f.  8.  Expi.  Les  uns  arribuenr  ces  paroles  à une 
compagne  de  l'Epoule  , 8c  les  autres  , à l'Epoux 
même.  S.  Grégoire  Pape  qui  croit  que  l'Epoux  cil  Creger. 
celui  qui  parle  id , l'explique  de  cette  forte.  L'E-  dUegn,  tu  - 
poux  a du  véritablement , qutl  menttrm  , St  il  eft  ^,n'  ■ 

monte  comme  il  l’avoit  dit  ; parce  qu'aiant  relblu 
avant  tous  les  fieclcs  de  mouiir , pour  nous  délivrer 
de  la  mort . 8c  l'aianr  même  déclaré  par  fes  Prophè- 
tes, il  i'a  ecompti  A la  fin  des  tems  par  un  ctieidcfa 
■nifericorde.  Il  ejl  donc  monté  tur  le  palmier  , V il  a 
tueilli  fes  fruits  ; parce  qu'éranratache  & tufpendu  AU 
croix,  (qui  étoitl'arbrc  8c  l'infirument  de  Ion  triom- 
phe, comme  le  palmier  cil  le  ligne  de  la  victoire)  U 
y a trouvé  en  eifcr  le  fruit  de  lavie,  8c  <'.ii»ei//ipuut 
nous  le  donner.  Ainfi  on  vit  acomplir  alors  ce  qui  -y 

fuit:  Et  vot  mentmtlies  feront  tomme  des  grappes  de  rst- 
fin;  parce  que  ce  fut  par  la  croix  8c  par  la  mort  do 
Jesus-Christ,  que  les  msmmeUes  de  l’Epoufe  de- 
vinrent c nnme  des  trappes  de  raftn  ; torique  le»  deux 
Tefia-ncn»  Se  le»  deux  précepte*  de  la  charité  fe 
rendant  maîtres  de  no»  cœur»,  les  ont  enivrez  dut» 
vin  nouveau  , 8c  leur  ont  fiait  oublier,  comme  A S. 

Paul,  rôtit  ce  qtilétoicderricrceux,  pour  ne  plus  fon-  • 

ger  8c  ne  plus  rendre  qu'A  ce  qui  etoit  devant.  Ou 
Bien  un  peut  dire  encor  Pavée  quelque»  Interprètes , 
que  l’Epoux  témoigné  , qu'il  mcitlera  fur  le  palmier , . 
auquel  l'Epoufe  doit  comparée  ; c’clt-a-dirc,  ^u  d 


£ 


-C  A N T I Q_U  E DES  G A N T I QJJ  E S 
mir.  De  pesde  raifin  j 8c  l'odeur  de  votre  bou- 
■vos  tun-  che  " , comme  celle  des  pommes" . 

nfj  p.  Ce  qui  fort  de  votre  gorge  eft 
meilleurs  comme  un  vin  excellent , digne  d’ê- 
fruits  : eu  tre  bû  par  mon  bien-aime  , Ce  long- 
pammet  tcms  prOUC(j  " encre  lès  levres  8c  les 


£vca*  dents 


L'EPOUSE. 

10.  Je  fois  à mon  bicn-aimé , 8c  fon 
cccur  fc  tourne  vers  moi  " . 

1 1.  Venez , mon  bien-aimé  , fortons 
dans  les  champs , demeurons  dans  les 
villages  * . 


Xe.Rumi- 


m : cette  _ — . .... 

expref- 

de  "u'ma^  Prendr3  une  *™>«re.p«flMîno » qu'il  converfera 
nictc  rfont  lami*iere,nent  Mec  e**e’  ytrouvtra  feidelice»,  & en 


on  coûte  lélevsnt  de  plus  en  plus  au-deflus  d'elle-même  , lui 
fera  poncr  des  jrum  dignes  d'être  lueilln  par  là  mai] 


ordinaire- Itra  Poncr  des  ln‘“  dignes  d'êue  lueillii  par  U main 
ment  le  divine.  Ceux  qui  croient  que  c'eit  plutôt  une  com- 


pagne de  l'Epoufe  qui  parle  dans  ce  verfet , I éclaire  if- 
lent  en  cette  maniéré.  Les  peuples  reprel'enrei  par 


celle  qui  parle  ici , volant  l'élévation  , ia  fécondité , 
& U beauté  fi  charmante  de  l'Eglife  . font  touchez 
d'un  ardent  defir  de  paniciperàlcs  fruits  cclcftcs.  Et 
lia  prennent  ia  refolution  de  taire  pour  cela  cous  leurs 
efforts.  .Celt  ce  qu'ils  marquent  par  cette  parole  qu'on 
doit  regarder  comme  propre  1 chacun  d'eux  : J'aidii  ■ 
Jt  monterai  \ c'cit-i-dùe . je  fuisrefolu  de  n'épargner 
aucune  peine,  .pour  jouir  d'un  figrandblcn.Er  quoi- 
que je  regarde  cette  entreprife  comme  élevée  au-del- 
iiis  de  moi  , je  monterai  neanmoins  , & j'y  parvien- 
drai , non  pas  par  met  feules  forces , mais  par  un  ci- 
Mait.  c.  fer  de  l'allilrance  de  celui  qui  étant  le  chef  de  l'Egli- 
■•xx.y.  a8.fe,  m'invite  à aller  à lui , quelque  charge  que  je  fois, 
39.  & m'exhorte  à prendre  fur  moi  fon  joug , fi  je  veux 

trouver  un  vrai  repos  pour  mon  ame.  fl  l'odenr  de  vo- 
tre  ternie,  fera  comme  leltedes  pormnei.  Le  mor  latin, 
auquel  répond  celui  de  fomrnei , fignlfic  auiTi  en  ge- 
neral routes  fottes  d’autres  fruits.  Audi  on  peutbien 
entendre  par  l'odeur  de  ocs  pommes , celle  des  fruits 
oCrr^er.  les  plus  exccllens , ou,  comme  l'a  crû  S.  Grégoire, 
Ma: n.  ;»des  pommes  de  grenade,  dont  il  a été  fouvenrparie. 
luit!  lu.  Le  même  Saint  dit  que  la  hernie  de  la  lainte  Epoul't 
fignitie  fa  prédication.  Alnfi  lorfqu'elle  ouvre  fa  bou- 
che pour  annoncer  la  vérité , c'eit  comme  une  odeur 
de  vie , une  odeur  de  grâce  8c  de  falur  qui  en  fort, 
& qui  pénétré  par  là  douceur  jufqu’au  fond  des 
runes. 

jf.  9.  Ex  fl.  C'eft  Is  voix  de  l’Epoufe,  comme 
•Cre*rr  ^ remarque  laine  Grégoire  , qui  fort  de  là  gerje.  Et 
Martô  1 m i°rfqll'ellc  en  fon,  c’eft  pour  prêcher  l'Evangile  aux 
Jwulci  peuples.  Or  l'on  a vu  plufrcurs  fois  que  la  parole  de 
['Evangile  eft  un  vin  nouveau  qui  caufc  aux  âmes  une 
feinte  ivrcfTc,  par  laquelle  étant  comme  tranfponcrs 
hors  d’ellennêmes  , elles  quitent  en  quelque  façon 
la  terre  , pour  chercher  les  chofes  d'enhaut  où  eft 
Iesus-Ciimst.  La  parole  de  la  vérité  fortie  de  la 
Douche  de  l'Epoufe  , eft  donc  uu  >ut  attellent.  Et  il 
• .tft  txhtdijne d’èirelû  fur  (on Ineu-uime'.  Carlorfqu'el- 
■Grrarr.  le  annonce  1a  vraie  fol , dit  S.  Grégoire  , lorfqu'elle 
Mar.  in  aprrnd  à fesandireurs  combien  il  leur  eft  avantageux 
Lun.  lu.  daimer  Juut-CitMiT  fcul,  de  l'imiter,  Ëcdcl’cm- 


brafTcr , elle  ne  fsir  autre  chofe  que  prefenrer  à l'E- 
poux un  vin  délicieux  1 l'abouche  ; puifqu'il  eft  très- 
vrai  de  dire,  que  Jésus-Christ  même  boit  ce  vin, 
quanti  les ridéles  , qui  lont  lev membres  defoncorpa 
miftique  , le  boivent  avec  ardeur.  Mais  d'où  vient, 
comme  le  remarque  un  laine  Auteur.,  que  l'Ecriture  S.BrttH. 
fe  lèrt  ici  dans  l'exprcftion  littérale  , du  terme  de  atpen. 
ruminer  , puilque  cela  ne  convient  qu'à  ce  qu'on 
mange  , 6c  non  à ce  que  l'on  boit  ? On  peut  dire  *•  2°- 
que  1»  vérité  eft  en  même-rems  une  nourriture  8c 
une  boilfon.  Et  ainli  de  quelque  forte  qu'on  ia  pren- 
ne , craut  une.  chofe  lpirituclle  , on  lui  atr.bue  éga- 
lement ce  qui  convient  à ce  qu'on  mange  8c  à ce 
qu'on  boit. 

t.  ta  Exfl.  S.  Ambroife  nous  fait  remarquer  , ^tenlnf. 
que  lXpotilé  repère  troisfols  , quoiqu'en  differentes  f- 

maniérés,  cette  même  chofe  dans  celivre.  Lepre- 
mier  de  ces  endroits  , ajoure  ce  Pere  , regarde  la  ** 
première  inftirution  , A:  comme  la  formation  de  I®‘ 
l'Epoufe.  Le  fécond  poflâge  marque  le  progrès  qu'el- 
le y a fait.  Et  le  troilieine  , la.  perfection.  L'Epoufe  Ontf. 6. X. 
étant  donc  arrivée  à l'état  de  perfection  , elle  don- 
ne au  Verbe  un  lieu  de  repos  au-dedans  de  fol , en- 
forte  qu'il  fe  tourne  tout  à lait  vera  elle  , 8c  qu'il  tt- 
pofe  fa  tête  factée  dans  fon  fein. 

jê.  11.  Exfl.  L'effet  infaillible  de  cette  union  là 
intime  de  l'Epoufe  avec  l'Epoux  , eft  de  travailler  à 
cultiver  le  dutmf  du  Seigneur,  qui  n'eft autre,  com- 
me on  l'a  déjà  remarque  ailleurs , que  celui  des  âmes  : 

Vous  êtes  le  thamp  que  Dieu  adirée  , difoit  autrefois  r.fmd 
S.  Paul  aux  fidèles  de  Corinthe.  Ccft  dansce champ  3.  9, 
quo  le  grain  de  la  parole  de  Dieu  eft  femé  par  celui 
qui  répand  la  femcncc  Evangélique.  LT’gli.c  embra- 
iée  de  l’amour  de  fon  Saint  Epoux  , délire  donc  ar-  . 
demment,  comme  dit  un  Pere,  de  communiquer, 
aux  autres  le  bien  dont  elle  jouit  Mais  comme  elle 
fait  que  ce  n'eft  ni  celui  qui  plaure,  nicelul  quiarro- 
fe  , mais  Dieu  qui  donne  l’acroiftément , elle  prie  7* 
fon  bien-aimé  de  -rente  , 8c  de  fcrtir  mm  elle  iLtnt  en 
durerf,  pour  pouvoirenfuite  yrecueillirde  bon  grain, 
du  blé  8c  de  l'orge  , qui  marquent  les  venus  les 
plus  aftrrraies  , 8c  les  fruits  d'une  pieté  folide.  Û 
fetnble  que  l'Epoufe,  lorfqu'elle  dit  à l'Epoux:  Jcr- 
tom  dam  lei  thamp  J , dimrurom  dam  tel  viVafft , 
veut  faire  connoitie  que  le  faint  Epoux  converfe 
plus  familièrement , 8c  s’unit  plus  etroiteraent  avec 
elle  hors  les  troubles  8c  le  tumulte  des  pallions  du 
frcclc. 


*< 


ii.Lc- 


> 
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II.  Levons-nous  dès  le  matin  pour  al- 
ler aux  vignes  ; voions  fi  la  vigne  a fleu- 
ri} files  i leurs  produifent  des  fruits } fi  les 
■ tom5*  P°m,ncs  dc  grenade  font  en  fleur  : c’cft- 
Jjonnnal.  » *iuc  jc  vous  offrirai  " mesœammclles" . 


ht. 


IJ.  Les  mandragores  ont  déjà  répan- 
du leur  odeur.  Nous  avons  toutes  for- 
tes de  fruits  à nos  portes.  Je  vous  ai  gar- 
dé, mon  bicn-aimé,  les  nouveaux  Scies 


anciens 
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)f.  IX.  ExpL  S.  Grégoire  Pape  dittres-bien , que 
*ed  regarde  le  rema  auquel  Jesus-Chkist  étant 
reïïufcitc  , te  alîn  daiu  la  gloire  de  fon  Pere  , U a 
travaillé  arec  fon  Epoufe  , qui  rft  l'Eglife,  ilacon- 
verfiondes  peuples.  Lerons-nnni  det  te  matin , dit-elle 
à l'Epoux  , peur  aller  anx  rignet.  Et  en  lui  pariant 
alnfi . non  fculemetir  elle  lui  témoigne  , félon  la  re- 
marque des  Interpréter  ,.fa  grande  ardeur  pour  tra- 
vailler au  plutôt  à féconder  fes  intentions  ; mais  en- 
core elle  lui  demande  fon  afiiftaoce  , dont  elle  fent 
le  befoin  . afin  qu'il  benifie  fjn  travail,  8e  lui  com- 
munique ù lumière  , pour  lui  faire  mtr  Ci  la  vigne 
a fleuri , fi  les  fleurs  produient  des  fruits  , fi  1er 
pommer  de  grenade  font  en  fleur.  Onadcjaremarqué 
ailleurs  , que  ces  rirnet  figuraient  principalement 
les  Gentils.  Et  les  àegrez  de  leur  loi  Sc  de  leur 
convetfion  lont  exprimez  par  cea  Jtiuri  6c  par  ces 
fntiti.  Let  fiemi  de  la  vigne  figninent , lelon  l'ex- 
plication d'un  faim  Evêque  , les  première  commen- 
cent eni  de  la  fôi.  Er  par  les  jrnite  . il  entend  Ica 
œuvre»  que  la  foi  produit  par  la  charité  : Fidet  tjna  per 
tharitatem  operator.  Nous  avons  déjà  reprefenté  , dit 
le  même  Saint , que  les  pommei  de  grenade  qui  font 
d'une  couleur  rouge  te  comme  de  fang  -,  finit  le 
fimbole  de  la  Paflion  de  notre  Seigneur  , ou  des 
fouffrances  de  fes  membres.  Ainli  toute  l'occupa- 
tion  de  rEglife  a été  dès  le  commencement . & 
fera  dans  -toute  la  fuite  des  ficelés  . de  voir  fans 
eeflë  les  divers  degrez  , êc  1er  ptogrèr  diffère  ns  de 
b vertu  des  fidèles.  Ce/l -là  , ajoute  l'Epoufe  , que 
je  vous  donnerai  mea  mammrUrs  : c'eft  i dire  , fé- 
lon la  force  du  fena  de  cette  expreflion  figurée  , 
qu’elle  lui  donnera  les  témoignages  les  plus  fcnfible* 
de  fon  amour  pour  fes  cnfsns , qui  font  sufli  les  fient, 
& qu'elle  le  nourrit  lui-même  en  quelque  façon , en 
lea  nourri  fiant  du  lait  facré  te  du  vin  très-excellent 
de  fes  niammcllcs  . qui  font  comparées  un  peu  au- 
paravant à des  g râpes  de  ralfin. 

f.  ij.  Expi.  Un  Interprété  fort  habille  croit  que 
ce  que  dit  ici  l'Epoufe  : Que  lu  mandragore!  aroirnt 
fait  fentir  leur  odeur , cft  une  exprefiion  figurée,  qui 
Ûgpi&c,  que  le  tenu  de  la  grande  fécondité  de  l'Egli- 


f fe  étoit  proche.  Car  on  rient  que  limandragoreanne 
vertu  particulière  pour  procurer  la  fécondité , comme 
I on  l'a  marque  ailleurs.  Et  la  fuite  dt  ces  premières  pa-  i0,  M* 

I rôles  fert  à confirmer  le  même  fens.  Kern  trrom, 
ajoute-t-elle,  I eûtes  fertet  de  fntilt  à net  ptnet  ; c'eft- 
à-dire,  que  nous  loinmes  fur  lepointdc  produire  un* 
grande  quantité  dcfiuits , par  ia  converlion  de  tourea 
fortes  de  peuples.  On  peut  remarquer,  en  fulvaut  la 
penfée  d'un  Interprète  , que  ce  que  l'Epoufe  dir  au  SynotC 
laint  Epoux  : Qu'ils  revient  tente t Jirtn  de  feuiti  a te-.tr t 
fertet , femble  être  dir  par  oppnftrion  à ce  qui  précé- 
dé, lorfqu'elle  avoit  exhorte  fon  bien-aime  à fouir 
enet  elle  dam  les  dntmpi  er  dam  let  rt.ne  , Ainfi  eea 
champs  8e  ces  vignes  figurant  principalement  Ira  na- 
tions, elle  entend  peut  être  par  ces  fnuu  tjni  font  a 
leurt  porret,  ceux  d'entre  les  Juifs  qui  fe  convertirent 
d'abord  par  la  prédication  des  Apôtre».  Les  Perrs  8e  ^Xmlrof. 
les  Interprètes  expliquent  en  differente»  manières  le» 
paroles  luivanres  de  l'Epoufe.  lia  entendent  par  cri  slg, 
traits  nettreanx  V antient,  les  préceptes  tant  de  l'an-  Oflcn.  îz. 
cien  que  du  nouveau  Trftament  : 8c  l'Eglife  dit  let  Ttxcder. 
treotr  frirde^  à fon  Fpemx  ; parce  qu'en  effet  ç'a  été  è Grever. 
lui  qu'il  a été  refrrvé  de  les  acompür  lul-méine  , 8e  Ma-n.  im 
de  les  faire  acomplir  par  fes  dlfclples.  Il  n'y  a quel  E-  Inièloc.  ' 
poufe  feule , félon  S.  Ambroife , qui  puifi'e  dire  verl-  s. Brun. 
tablemenr  : Je  poflêde  tous  les  préceptes  du  nouveau  ^tjlen.  ti. 

I 8c  de  l'ancien  Tcftament.  Car  la  Synagogue  ne  peut  ot  Jnpr. 
point  le  dire,  elle  qui  n'a  ni  la  lettre  dea  préceptes  de  Sjmpf. 
la  loi  nouvelle,  ni  l'efpnt  de»  préceptes  de  loi  ancien-  Critie. 
ne.  C'eft  donc  à l'Epoux  te  à l'Epoufe  qu'aparrirn- 
nenr  tous  let  fruits  noteytanx  V «irai.  Car  tout  ce 
qui  a été  commandé  ou  pratique  dans  le  rems  de  ia 
lynagoguc  , regardoir  la  perfonne  de  Jésus-Christ 
8c  fon  Eglilc.  Les  Interprète»  expliquent  encore  cea  S.Brtm. 
paroles  de  l'Epoufe  d’une  autre  maniéré  auflj  edifian-  ^efjlenf 
re.  Ils  dirent  que  ces  fnuu  non  trait  t CT  an  iem  peu-  Md.  nt 
vent  figurer  les  perfonnet  mêmes  dr«  jufies,  ram  de  Jnpr. 
l'ancienne  loi  que  de  la  nouvelle.  Ainfi  quand  l'Epou-  iynopf. 
fe  dit  .Qu'elle  a garde  à f Epoux  let  frnitt  mtnean  t cran-  CritK. 
tient  .elle  entend  que  c'eft  i lui  fcul  qu'elle  fe  fent  rede- 
vable du  falut  decous  fea  enlans  ; fuit  qu'ils  aient  été  ju- 
fte*  avant  Jxsvs-Christ  ,ou  depuis  fin  avènement. 
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CANTIQUE  DES  CANTIQUES 


1 


CHAPITRE 
L’  E P O U S 


VIII. 

E. 


i.  me  procurera  le  bonheur  de 


_ vous  avoir  pour  frère,  (laçant  les 
mammellcs  de  ma  mère,  afin  que  je  vous 
trouve  dehors  , que  je  vous  donne  un 


baifer , & qu’à  l’avenir  perfbnne  ne  me 
meprife  " ? 

i.  Je  vous  prendrai , & je  vous  con- 
duirai dans  la  maifon  de  ma  rncrc:  c’cft- 


J>.  i.  Expi.  Ce  chapitre  cft  comme  une  reprifeSc 
un  abrégé  de  ce  qui  a été  dit  dam  1rs  ptcccdcns.  Si 
l'Epoufe  répété  Couvent  les  mémea  chofes  : c'elt 
qu'elle  étoit  toute  remplie  & pcnctTcc  dudefir  de  Ton 
Epoux.  11  fcmble  que  ce  font  les  anciens  Julie*  qui 
ont  précédé  l'incamarion  du  Verbe  qui  difentees  pre- 
mières paroles  s'aJrcfûnt  à lui-méme  : c'eit  donc 
comme  s'ils  diioient:  O vous,  quietesprefentement 
dans  le  l'ein  du  Pire,  qui  me  donmra  cette  conlola- 
tion,  de  vous  voir  lait  homme  pour  l'amour  de  moi, 
8c  devenu  participant  de  ma  nature,  enforte  que  vous 
foicz  apcllé  vrritabU  ment  mon  frété  ? Ou  a remar- 
qué ailleurs  qui  font  ceux  que  )çsux-Chmst  ap.*Ue 
les  trais.  Que  je  vous  voie  donc,  lui  dit  cette Eg  i- 
fe,  lapant  lejmammellet  demamere;  c’clt-l-dire , vrai- 
ment rrvrtu  de  notre  nature  , 8c  vrai  homme  com- 
me nous  . à l'exception  du  péché  feu!.  Que  je  k>ju 
trouve  du  ori  ; c'eft-à-dlre,  que  je  vous  voie  à décou- 
vert dans  votTe  laitue  humanité.  Car  le  Fils  de  Dieu 
éps:t , pour  le  dire  ainfi , comme  au -dedans  , tant 
qu'il  d,  meura  caché  dam  le  Crin  de  la  majrité  de  Ion 
Per.*.  Mais  il  a été  trou V deherrt  , depuis  que  s'etanc 
fait  homme  , il  s'eft  rendu  vifible  aux  hommes  ; & 
quil  a voulu , lui  qui  étoit  incomprehenfible  en  lui- 
même,  fe  taire  comprendre  dam  notre  nature,  fous 
laquelle  il  a paru.  Et  que  je  -khi  donne  un  kaijer,  afin 
y*  prrj'nue  a r .-mur  ne  me  meprife  ; c'eil-i-dire , que 
)e  fois  allez  heureufe  pour  voir  en  perfonne  la  vérité 
même , que  je  ne  potléde  encore  que  par  la  foi.  Car 
le  bien-aiiné  ne  donnclt  pas  lui-même  à fon  Epoufc 
le  baifer  qu'elle  demande  • mais  par  les  Prophètes , 
lorfqu'il  fe  fervoit  de  leur  bouche  pour  leur  annoncer 
fon  avcnemrnt.  E le  tait  donc  éclater  ici  le  defir  ar- 
dent quelle  a qu'il  vienne  lui-même  lui  donner  ce 
faine  baifer,  en  s'unifiant  il  la  chair,  8c  enfe  rendant 
prefent  avec  elle  ; afin  q*e  perjonne  ne  pit  pim  U mê- 
frijer.  Car  la  fynagogue  avant  Jisus-Christ  étoit 
expofee  en  quelque  forte  au  mépris  , comme  étant 
flerile , pour  le  dire  ainfï , i l'egard  de  celui  qu  elle 

Eromettoir:  elle  étoit  afiùjetie  aux  obfcrvances  lega- 
s ; k n'aiant  que  des  ombres  & des  figures , elle 
ne  poflcdoitpoint  la  vérité  même.  Dieu  brefervuir  à 
Gain r.r.q. ,ln  autre  teins,  où  celle  qui  étoit  (ferile  devoir  voir 
37.  hvet  f"n  oprobre  , par  la  grâce  de  l'Evangile,  qui 
Jjai.  1.  jq.  * * rendu  fécondé  , k nacre  de  beaucoup  d'enfàns. 
X.  1 


S. Grégoire  Pape  entend  particulièrement  par  le baiftf 
de  l'Epoufe , cet  efprit  d'amour  k de  liberté , qui  de- 
voir être  le  fruit  de  l' Incarnation , k avec  lequel  elle 
defuoir  de  pouvoir  fenrir  fon  Epoux  , étant  délivrée 
de  cet  autre  efprit  de  crainte,  qui  étoit  le  propre  de 
l'ancienne  loi.  Et  après  ce  faint  kmjer  , elle  n'apre- 
hendoir  plus  d'être  méprifée  ; parce  que  depuis  que 
Jésus-Christ  eut  répandu  cet  efprit  de  liberté  dans  „ 
les  dilciplcs,  l'Eglifc  a été  en  vénération  aux  Anges  ® 

mêmes. 

é.  1.  Expi.  C'cft  vifiblement  une  allufion  que  fait 
l'écrivain  facTé  à l'ulàgc  qui  1e  pratlquoitdanslc  rama 
des  nôccs.  Nous  voions  dans  la  GencfequeRcbecc»  Genef.  t. 
étant  arrivée  au  lieu  où  étoit  luise  , U la  cond..ifir  14.87. 
dan»  b chambre  de  Sara  ia  mere  , k que  là  il  l’épou- 
b.  Il  eft  vrai  qu'id  , comme  le  remarque  un  Inter-  Sjnopf. 
prrte  , ce  u'eif  point  l'Epoux  qui  conduit  l'Epoufe,  Crû*, 
mais  l'Epoufe  même  , qui  s'engage  à pren.ee  C à 
icndnrre  l'Epcux  dam  la  thamlrede  Ja  mere.  Cepen- 
dant cette  différence  n'empêche  point  que  l'on  ne 
voie  c.airemcnt  que  l'Ecriture  met  dans  la  bouche  de 
l’Lp  ufe  ce  qui  cil  marqué  ici  , pour  exprimerfoue 
ces  termes  figurez  la  confommati  n du  mariage  de 
Jésus-Christ  avec  fon  Eg  ife.  Car  ç'aeté  en  ctfet 
dans  la  mailon  de  >a  mtre  que  l’Epoufe  a conduis 
l'Epoux , lorfque  les  vœux  des  làints  Patriarches  , 
des  Prophètes  , k des  anciens  jufles,  quiformoient 
l'Epoufe  dam  ces  premiers  tems  , firent  à b fin 
defeendre  le  Verbe  , du  fein  du  Pete  dans  la  fina- 
gogue  , qui  étoitlcur  mere  ; Siquclù,  c'eftàdire, 
au  milieu  de  cette  afi'eniblée  des  juifs  , Il  donna  à 
celle  qu'il  avoir  choifie  pour  fon  Epoufe  , ces  enfei- 
pnnr.rm  fi  admirables,  k ces  règles  fi  divines  de  ù 
conduite , que  lui  feul  pouvoir  donner  à l'EgUfe. 

Un  Interprété  nous  fait  encore  remarquer  , que  Sjnepf. 
c'étolr  une  coutume  parmi  les  Hébreux  , 8c  depuis  CntK. 
même  parmi  les  Gentils  , qu'au  tems  des  noces , 
l'Epoux  k l'Epoufe  beuvoienr  enfcmble  de  ce  qu'on 
leur  prefentoit  dans  b même  coupe.  Et  c'étoit 
aparemmenr  de  quelques  vins  compofez  , 8c  de  li- 
queurs parfumer».  Celf  donc  à cetrv  coutume  que  le 
Saint- Efprit  lêmble  faire  encore  allufion  . loriqu’U 
fait  dire  à l'Epoufe  du  Cantique  parlant  à l'Epoux  , 

Qu  elle  dmn  lai  donner  i èwre  un  vin  mélé  de  par-  -Jean.  4.  ». 
fuma  , ou  compofé  8c  mixtionné  : Etmlemat  vmic  6.7.1  o. 


DE  SALOMO 
là  que  vous  m’inltruirez , & je  vous  don- 
nerai un  breuvage  d’un  vin  mêlé  de  par- 
fums, & un  fuc  nouveau  de  mes  pom- 
mes de  grenade  " . 

y Sa  main  gauche  cft  (bus  ma  tête, 
& il  m’embraflera  de  là  main  droite. 

L'  E P O ü X. 

4.  Je  vous  conjure,  ô filles  de  Jcnifâ- 
lem  , de  ne  point  faire  de  bruit , & 
de  ne  point  réveiller  celle  que  j’aime , 
jufqu’à  ce  qu’elle  le  veuille  clic-mê- 
me. 


N.  Chap.  VIII.  37! 

Les  Compagnes  de  l’Epoüse. 

f.  Qui  cil  celle-ci  qui  s’élève  du  de- 
fert,  toute  remplie  de  délices,  Scapuiéc 
fur  lbn  bicn-aimé  " ? 

L’EPOUX. 

Je  vous  ai  refufeitée  " (bus  le  pom-  ^ 
mier:  c’ell-là  que  votre  mere  s’cll  cor- 
rompue  -,  c’cll-la  que  celle  qui  vous  a don- 
né la  vie  a perdu  la  pureté  * . 

6.  Mettcz-inoi  comme  un  (ccau  fiir 
votre  cœur , comme  un  (beau  fur  votre 
bras  : parce  que  l’amour  ell  fort  comme 
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nudité  : e'eft  1 dire  , qu'elle  s’engage  avec  tout  Tes 
vrai»  enfant  à l'aimer  , & 1 lui  faire  connotire  par 
leurs  œuvres  la  ferveur  de  leur  amour.  Car.  comme 
dit  un  faint  Interprété  , l'ardeur  de  la  charité  noua  ell 
figurée  parle  vin.  Et  les  bonnes  œuvres  , qui  font 
le*  preuves  de  cet  amour  . félon  S.  Grégoire  . peu- 
vent Are  regardera  , comme  les  p.irfitmi  qui  rendent 
ce  vin  plus  agréable  , 8c  qui  le  font  apcÛer  un  vin 
compolé  ou  mixtionné.  Mais  l'Epoule  lui  promet 
1 encore  comme  un  vin  , ou  m»  Juc  mmttau  de  Jet 
pommes  de  prenade  ; ce  qui  pouvoit  frre  , félon  ies 
faims  Interprètes  , une  prophétie  des  loultfances  des 
fàlnts  Martin.,  Car  ce  vin  nouveau  , ou  cette  li- 
queur nouvelle  des.  pommes  de  grenade  , exprime 
fort  bien  , félon  eux  . l'ardeur  de  la  charité  de  cet 
glands  Safnrt , qui  ont  aimé  le  divin  Epoux,  jufqu'à 
ne  pas  craindre  de  mourir  pour  lui  ; puifqu'un  vin 
nouveau  ell  tout  bouillanr  , & ne  foutUc  aucunes 
lmpuretez  , mais  les  rcjetc  entièrement. 

•p.  }.  8c  4.  On  a déjà  expliqué  ces  deux  verfer», 
qui  fonr  les  mêmes  que  le  fixieme  8c  le  feptieme  du 
fécond  chapitre. 

f.  j.  Expi.  SI  l'on  voit  d'une  partl'Epoufe  dans 
le  fommcil , 8c  de  l’autre  qu’elle  monte  apuiée  fur 
fon  bien  aimé  , noua  devons  inférer  , que  tout  ceci 
efl  (piriruet  8c  millerieux , 8c  que  la  chair  ni  le»  fens 
n’ont  aucune  part  1 ce*  nôccs  , qui  font  celle*  de 
Juus-CHBisr  8c  de  ion  Eglife.  Car  le  repos  ou  le 
lomniell  de  l'Epoule  , tel  qu'oo  l'areprefcnté,  bien 
loin  d'eropécher  qu'elle  ne  »'*  r*e  en  méme-tem*  du 
dejert  de  cette  vie  , où  tour  efl  rempli  de  béte* 
farouches  , qui  r mment  fans  celle  au-tour  d'elle  , 
.comme  dit  S.  Pierre  , pour  la  dévorer , lui  fert  au- 
con traire  à l'élever  vers  le  ciel  ; puilqu'elle  frmit 
Campante  toujours  vers  >a  terre  , fi  lbn  efprit  8c  ion 
coeur  ne  dormoient , pour  le  dite  ainfi  , à l'egard 
des  cbolic*  du  fiecle.  L'Epoufe  s'élève  , dit  S.  Gré- 
gaire , étant  aputée  Jur  Jen  l'ie.l-eimé  i c'eil  I dire  , 
que  métrant  fa  confiance  dans  le  fecours  de  J esus- 
Chx  ist  frai , elle  trouve  dans  fa  grâce  la  force  de 
fcrtlr  de  cet  exil , 8c  de  a'é'.ever  vera  le  cid  , qui 
dt  fa  patrie. 

Ibid.  Expi.  C'étoir,  félon  la  remarque  des  Inter- 
prètes , me  coutume  que  l'on  pratiquoit  4 l'égard 
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de  ceux  qui  recevoicnt  les  honneurs  du  triomphe  , 
ou  d'autres  femblablrs  , de  leur  dire  quelque  choie 
qui  lut  capable  de  reprimer  la  trop  grande  enflure 
que  tous  ces  ap  audillémcn*  pouvoienr  leur  caufrr. 

Ainfi  dans  le  o.êmc-tems  que  ic*  compagnes  de  l'E- 
pouiè  témoignoient  i'admiration  où  elles  etolent  de 
fon  é.cvarion  , 8c  de  là  gloire  extraordinaire  , l'E- 
poux fcmble  , comme  diiént  ces  Interprètes  , la 
rabaifierrour  d'un  coup  par  la  vue  qu'il  lui  prefente  , 
de  l'etat  fi  miferable  d'ou  il  avoit  bien  daigné  la 
retirer  , pour  l'élever  à cette  éminenre  dignité  de 
fon  Epoufc.  IJ  la  fiait  donc  fouvenir  de  cet  arlre  fi 
funeile  , fous  lequel  Eve  fa  mere  l’étoit  tcrrenpue  par 
fon  orgueil , 8c  ayeit  perdu  la  pureté  originale  de  lbn 
Innocence  , lorfqu'clle  écouta  plutôt  la  voix  du  fer- 
pent  , qui  la  flatoit  pour  la  perdre  , que  le  pré- 
cepte de  lbn  Créateur  qui  ne  pouvoit  la  trom- 
per. 

f.  6.  Expi.  Dieu  avoir  d'abord  imprimé  le  fceau 
divin  de  fon  image  dans  l'homme  lorfqu'il  le  créa 
à fa  reflemblance  : mais  ce  fceau  celeflc  aianr  été 
etiacé  par  le  péché  , le  Fila  de  Dieu  a trouvé  dans 
fon  amour  cer  admirable  lêcret  , d'imprimer  de 
nouveau  le  caractère  de  fon  image  dans  les  hommes, 
depuis  qu'il  s'eil  fait  lui-méme  femblable  à l'hom- 
me : 8c  il  a . comme  dit  S.  Paul  , efface  8c  aboli  CclclT.c.  2» 
entièrement,  lorlqn'il  ell  mort  fur  la  croix  , la  ce-  , ' ’ 

dule  de  notre  condamnation.  Ainfi  après  que  l'E.  + 
poux  a fait  fouvenir  l'Epoule  de  la  milrre  8c  de  la 
corruption  d'où  il  l'a  tiree  , il  lui  donne  ce  prece- 
pee  fi  important  : Mtltt^-mei , dir-ii,  icmme  uu  ptute 
Jur  rotre  tour , tomme  un  Jteuu  Jur  retre  Ira:.  Le  (ccau 
du  Prince  reprefenre  fon  image.  Ainfi  par  le  fteaudn  Tleed.  lu 
faint  bp-Hix  , nous  devons  entendre  l'image  de  no-  lune  le e. 
tre  Sauveur.  Il  veut  donc  que  le  caraôlire  de  cette  Syuepf. 
image  fe  trouve  empreint  , non  feulement  fur  le  Cni*. 
terer  , mais  encore  Jur  le  Irai  de  fon  Epou  e ; c'eil 
I dire  . que  les  penfées  de  fon  efprit  , les  mouve- 
mrns  de  fon  cœur,  6c  routes  fesafbons  figurées  par 
fon  Irai , l'oient  une  vive  rrpeefentation  de  la  vie  8c 
de  la  conduite  de  }esus-Chxist  ; que  ce  cœur  foit 
parfaitement  Icel’e  8c  fermé  I tout  autre  qu'à  luifeul; 
que  ce  bras  n'agiilé  que  pour  lui.  La  rai  I on  que  tend 
l'Epoux  du  précepte  qu’il  donne  à l'Epoule  , de  lt 

•a  À à jl  2. 
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la  mort , & que  le  zèle  de  l’amour  " cil 
mourir-  inflexible  comme  l'enfer  : Tes  lampes  font 
des  lampes  de  l'eu  & de  flammes  " . 

7.  Les  grandes  eaux  n’ont  pù  éteindre 
la  charité , & les  fleuves  n’auront  point  la 
force  de  l’étouffer.  Quand  un  homme  au- 
rait donné  toutes  les  richeflcs  de  Cunaifon 
pour  le  fai nt  amour  , il  les  méprifcroit 

mettre  tomme  un  fléau  fur  fon  cœur  V fur  fox  Irai,  cil 
celle-ci:  Que  l'amour  efl  fort  tomme  la  mort . te  que  le 
Je  l'amour  tfl  inflexible  tomme  V enfer.  C’eft"  donc 
de  même  que  fi  l'Epoux  lui  dlfoit  : Lorfque  vorre 
cœur  & vorre  bras  feront  marquez.  & monfccau.qui 
efl  proprement  mon.  amour  même  , vous  n'aurez 
plus  rien  à craindre  , te  voua  ferez  en  état  de  dire 
Xgm.t.  8.  comme  l'Apôtre:  Qui  fourra  nswifefarer  de  l'amour  de 
y.  Jf.trc.  Jesos-Christ  f Car  l'amour  efl  fort  tourne  la  mort  : 
c'eit  1 dire,  que  comme  la  mort  met  fini  tous  les  pé- 
chez, la  charité  produit  en  un  fena  le  même  effet, 
parce  que  celui  qui  aime  le  Seigneur  celle  de  pechrr, 
Er  ce  que  la  mort  fait  fur  le»  fena  de  notre  corps,  dit 
Greger.  S.  Grégoire,  la  charité  le  tait  ü l'égard  des  pafiiont  de 
Magn.  11»  notre  aine.  L'amon  flein  Je  ftle,  .ij.lme  l'Ep  jux  , ef 
bout  lot.  inflexible  tenant  f enfer  ) c’elt-àdlre , que  l’Epuufequi 
eft  pofl'edée  de  ce  fainr  amour  de  jaloufie,  dontlleft 
parlé  IV f( lurent  dansles  Priphete»,  ne  fouffrepoint 
d'autre  amant  que  fon  Epoux,  Se  a un  cœurlnfenfi- 
ble  Se  inflexible  1 tout  autre  amour  que  le  fien.  Cea 
lampes.  allumées  du  feu  du  divin  amour,  pe.iventen- 
cote  marquer,  félon  l'explication  très-naturelle  qu'en 
' r*”'  donne  un  faim  Interprété,  les  cœurs  des  Saints , qui 
z • font  comme  desva'es  pleinsde  charité.  Et  ces  lampes 
Kbl’pr  Vto  flammes  : de  feu,  parce  que 

f * ^ '*  la  charité  brûle  dans  le  coeur  ; deflammes , parce  qu'elle 
~o"'ÿ'£é>'  eclateau-dehorsparlaluraicredeleursbounes  truvres. 

#•  7-  Fxfl.  Les  eauiq 8e  les  fleuves  nous  reprefen- 
tent  la  violence  des  plus  fortes  remarions  , ou  des 
ptrfecutions  les  plus  turirufes,  dont  les  ennemis  des 
Saints  fe  fervent  pour  tlcherdelcs  feparerde  l'amour 
de  Dieu.  L'Epoux  parle  donc  en  ce  Heu  de  ce  com- 
ble de  la  charité  parfaire,  qui  merles  âmes  en  tel  état, 
que  route  la  fureur  des  pcrfecurions  8c  toute  la  vio- 
lence des  tempêtes  excitées  contr'ellesdans  le  fiéde, 
n'ont  point  la  force  de  les  furmonrer.  Les  Saints  Mar- 
tirs  renfioient  en  leurs  prrfonnes  cette  parole  del'E- 
jpoux:  Que  Homme  en  donnant  four  la , hanté , ou  pour 
l'amour  du  Seigneur  , toutes  les  riche ff et  de  fa  maifen , 
trou  ne  rien  donner.  Car  -n  effet,  commedtt  S.Gre- 
goire , lonque  celui  qnia  donne  tour  fon  bienpourla 
charité , regarde  avec  un  œil  pur  ce  qu'il  a quité;  8e 
ce  qu’il  aquiert  ; routes  les  rlchefles  dont  il  a pû  fe 
dépouiller  lui  paroiflenr  comme  un  rien,  parraporrl 
la  grandeur  infinie  de  Dieu,  donr  l'a  nourrient  lieu  1 
fon  coeur  de  nus  le  s rreiors  imaginables. 

f.  8.  F.  .fl.  Les  uns  croient  que  ce  limr  les  Com- 
pagnes de  | Epoufe  qui  parlent  Ici  ; 8c  les  autres , que 
c cil  1 Epou  é , ou  même  l'Epoux-  Mais  à qui  quece 
foft  quou  atribueces  paroi-s,  c'cit  rou-ourslemême 
fens  quelles  renferment.  On  peut  donc  dire  que  l'E. 


ZtCorn- 
me  rien. 


S C'A  N T I Q.U  E S 

comme  s’il  n’avoitricn  donné”. 
L’EPOUSE. 

8.  Notre  fœur  cft  encore  petite,,  fie 
elle  n’a  point  de  mammelles  : que  fe- 
rons-nous à notre  fœur,  au  jour  qu'il  fau- 
dra lui  parler  “ ? £x”1'  D* 

L'EPOUX 
p.  Si  elle  cil  comme  un  mur,  bâtiflbns 


poufe  qu'on  doit  regarder  ici  dans  la  perfonne  des  an- 
ciens julles  du  peuple  Juif,  témoigne  une  fainte  In- 
quiétude-pour  l'Egllfe  des  Gémis , qu'elle  confide- 
redeja  comme  fa  Jirur,  dans  le  decret  de  fon  etemelle 
élection.  Car  l'Eglife  des  Gentils  étant  regardée  dans  1 
fon  origine , au  rems  des  Apôtres , 8c  peu  après  Jésus- 
Christ,  étoit  encore  pente , 1 caufe  du  pent  nombre 
de  ceux  d'cmr'eux  qui  embraflerrnt  d'abord  lafoi.  Et 
elle  n'ayoit  feint  de  mammelles  ; ce  qui  dans  le  fecs  lit- 
téral ferr  feuleinenr,  félon  S.  Ambroife , à confirmer 
la  même  choie  ; c'elt-à-dirc  , fa  prtiteffe.  On  a rr-  Xtulr  I» 
marque  auparavant  que  les  mammeS et  del'Epoufefigu-  pr  » 
relient  particulièrement  les  divines  Ecritures  renier-  oîlon,  av 
mées  dans  le  doublcTrftamenr,  dans  l'ancien 8c  dana  v g 
le  nourcau.  Or  ces  deux  mammelles  tàcrécs  étoient  È'àfl  f 
proprement  les  mammelles  de  l'Eglile  , coin-  £ _ 
pofec  des  Juifs  ; pulfque  c'êroit  avec  eux  que  l'an-  Cajf  t 
cienne  aliance  avoir  été  contractée;  qu'ils  étoient  les  , , ' ‘ 
dépofitaires  des  anciennes  Ecritures  ; que  c'étoit  mê-  i~m.t' 
me  au  milieu  d'eux  , que  la  nouvelle  aliance  s'étoft  f jT 
formée,  le  Verbe  s'étant  fait  homme  parmi  les  Juifs;  x',  y-  ju 
qu  Us  reçurent  les  prémices  de  la  grâce  de  l'Evargile  ; 10’ 

8c  que  ce  ne  fut  qu'au  refus  que  fit  la  plus  grande  par-  u 

tie  de  ce  peuple,  de  fe  foumettre  1 la  foi  d?  JfJUI-  j, 
Christ,  que  les  Gentils , comme  dit  S.  Paul , y fu- 
rent  admis.  Ainfi  quand  l'Eglife  des  Gentils  com- 
mença 1 fe  former  par  la  prédication  des  Apôtres,  _ 
elle  étoit  encore  fettte  te  fblble , 8c  n'ayoit  fomt  de  mm r-  1 *• 

mettes  ; puilque  ta  fainte  Ecriture  avoir  éré  jufqu'alota 
étrangère  à ion  égard  ; te  que  laparole  de  Dieu  régir-  *•*»**• 
doit  premièrement , comme  dit  S.  Paul,  le  peuple 
Juif,  àqui  les  Prophètes  avoient  promis  le  Moitié  de-  7®'^ 
puis  tant  de  fiedes.  Que  ferons. nous  donc  à notre  fetitt 
Jirur  , dit  l'Epoufe,  ‘fuand  il  fondra  lui  partir;  c'eit- 
à-dire,  comme  l’entend  S.  Ambroife,  quand  le  Jour 
de  fon  aliance  8c  de  fes  époufailles  fera  venu  f 

f.  9.  8c  10.  F.xfl.  Outre  l'explication  qoe  l’on* 
donnée  auparavant  aux  mammelles  de  l'Epoufe  , 00 
peur  dire  encore  , qu'elles  lignifient  fort  bien  fa 
charité  ou  fon  amour.  Lea  mammelles  de  l'Epoufe 
étoient  donc  comme  une  tour  ; c'eil  1 dire  , que  foa 
amour  pour  fon  Epoux  iüfoit  feul  tnure  fa  force. 

Alnficrr  amour  facrédont  l'Epoux  venoir  defalrenn 
■fl  magnifique  éloge  , rend  it  l'Epoufe  tout  1 fait 
lnacccflibte  te  Invincible  à fea  pnm  mis  , comme-» 
mm  très-élevé , 8c  comme  une  tour  très-forte.  Mai» 

Il  faut  diftlnguer  deux  lottes  d’amour  ; l'un  bon  ,8c 
l’autre  mauvais.  L'un  8c  l'autre  de  ces  deux  amours, 
rit  comme  un  mur  de  divlfmn  8c  dé  ftpararion.  Le 
bon  amour  en  j Ignant  étroitement  l'Ep  «fe  1 . , 

l'Epoux  > la  feparott  en  même-teint , 8c  la  rendolt 


DE  S A L O M O 
ddïïts  des  toors"  d’argent  : fi  elle  cft  com- 
me une  porte , fcrmons-la  avec  des  ais 
& des  bois  decedrc. 

L’EPOUSE. 

10.  Je  fois  moi-mcmc  comme  un  mur: 
& mes  mammelles  font  comme  une  tour , 
• depuis  que  j’ai  paru  en  là  prcfoncc  com- 


yn 


N.  Ch ap.  VIII- 

me  aiant  trouvé  en  lui  ma  paix. 

L’  E P O U X. 

1 1 . Le  Pacifique  " a eu  une  vigne  dans  BA. Salo. 
celle  où  il  y a une  multitude  de  peuples  " : 
il  l’a  donnée  à des  gens  pour  la  garder*}  rtlVv,.*"* 
chaque  homme  doit  rendre  mille  pièces  mon  nom 
d'argent  pour  le  fruit  qu’il  en  retire.  Pr< >Prtj 


ioacccffible  â tout  autre  qui  celui  à qui  elle  avoir 
confacrc  Ton  cœur.  Le  mauvais  amour  au  contrai- 
re , en  joignant  fa  pitite  foeur  , c’eft  i dire  les  fi- 
dèles avant  leur  converfion , à celui  dontils  croient 
les  délaves  , les  feparoit  comme  w>  nmr  d’airain  , 
te  les  èloignoit  de  leur  vrai  Epoux.  Ainfi  lorfque 
l'Epoux  ou  l'Epoufe  , ou  l'un  te  l'autre  conjointe- 
ment , dirent  ici  , en  parlant  d'une  maniéré  pro- 
phétique de  l'Eglife  des  Gentils  , avant  l'un  entière 
converfi  >n  : Si  elle  tft  tut  mur  ; c’eft  i dire  , fi  l'a- 
mour profane  la  fepare  encore  de  nous , hàtificni  def-  j 
Jiu  det  touri  ou  de*  forrtrefirt  ; c'eft  à dire , changeons  ‘ 
cet  amour  mauvais  en  un  laint  amour.  Ne  lui  ôtons 
pas  ion  amour  ..  mais  laiibns-lui  feulement  changer 
d’objet.  Au  Ueu  qu’elle  étolt  feparée  d’avec  nous  par 
un  amour  criminel  pour  les  créatures  , feparons-U 
des  créatures  par  un  autre  amour  très-fainr  pour  fon 
Créateur.  Ainfi  fans  qu  elle  cefle  d'être  comme  un 
mur  , hàtifiom  defini  des  touri  d'argent  , femblaHes 
aux  mammelles  qu.‘i  l'E-poufe  , qui  la  rendenr  elle- 
même  comme  une  tour  iujccefiibie  & imprenable  ; 
c’eft  i dire  , failbns-lui  trouver  dans  les  falnres 
Tfila.il  ^ctitura  • dont  les  paroles  fonr  comparées  ailleurs 
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i un  urgent  très-purifie  . cet  amour  charte  , cet 
amourdigne  d’ime  Epoufe  de  Jésus-Christ  .qui 
l’affèrmilVe  contre  les  attaques  de  fes  ennemis.  L'E- 
paule parlant  encore  de  fa  petite  fœur , ajoute  : Que 
fi  elle  efi  une  porte  , il  fini  la  fermer  avec  dei  tu  ou 
dei  hou  de  udre  ; c’elt  à dire  , quelle  la  confidere  , 
tantôt  comme  un  mut  d’airain  qui  la  fcparoit  de  fon 
Epoux  , 8e  tantôt  comme  une  porte  ouverte  à fes 
ennemis,  8e  1 touslesdiilVrensobjetsquipouvoient 
1»  perdre.  Il  faut  donc  , fermer  en  te  porte  avec  du 
. eedrt.  Ce  bois , comme  on  l’a  marqué  ailleurs  , cft 
^'incorruptible:  8e  il  peut  bien  figurer , foirfa  Junte, 
qui  ne  finira  jamaii , comme  ait  S.  Paul  , 8e  qui 
(cule  nous  rend  dlgnesd’aquerirl'immortalité  8e  l'in- 
corruptibilité bien-hcurcu.c  , foit  la  croix  du  Fils  de 
Dieu  , qui  aiant  détruit  l’empire  de  U mon  8e  du 
péché , a comuniqué  aux  hommes  la  vie  etemelle. 
C'eft  donc  cette  charité  , c'eft  cette  crois  du  Sau- 
veur , qui  doit  . te  qui  peut  feule  fermer  la  porte 
pat  laquelle  la  mort  entre  dans  les  hommes.  Mais 
prenons  gasdr  à ce  que  la  fainte  Epoufe  dit  d'elle- 
même  ; Que  fi  elle  et  Ht  comme  un  mur,  8e  fes 
mammelles  comme  un.'  tour  , c'étoit  dopuii  tju'ellt 
errait  trente  la  paix  en  U prejemt  de  fm  F poux  ; c’eft 
i dire  , que  toute  i'a  fore*  Se  tout  i >n  amour  n'e- 
tolt  fonde  que  lur  fa  rrcjncllari  n & furfapaixave 
Dieu  , que  le  Sauveur  lui  avoir  méritée  . commr 
du  5.  Paul , par  U août.  Ainfi  il  faut  regarder  U 


croix  du  Sauveur  , ou  plutôt  l’amour  infini  qui  l'a  près  de 
fait  mourir  fur  la  croix  , comme  1a  fource  de  tous  Jerufalem. 
les  biens  qu  il  a répandus  fur  nous.  Mais  d’où  vient,  Txpl.  Et  la 
comme  dit  S.  Ambroife  , que  l’Epoufe  ne  dit  pas-cultiver., 
abfolnment , qu’elle  a trouvé  lapaix  devant  Dieu  ,. 
mais  qu'elle  a paru  en  fa  préfence  , tomme  l'uant 
trouvée.  C'eft , ajoute-t-il , que  tandis  que  noua-  fora- 
ines en  ce  inonde  , nous  ne  Tommes  point  tout  1 
fait  exetnta  de  pechez  , 8e  qu'ainft  tant  que  nous 
vivons  avec  ces  relies  de  pcchez  , nous  n’avons- 
point  une  paix  parfaite  avec  celui  qui  a vécu  fins- 
aucun  peche  dans  la  chair  dont  il  s'étoit  revêtu. 

fi.  il.  8e  xa.  Expi.  Il  fcmbte  que  le  faint  Efprit. 
veuille  faire  ici  quelque  allufion  à une  vigne  qu’aroit 
Salomon  proche  de  J rrufàlem  , dans  un  Ueu  célébré  Synopf.  ■ 
pour  le  vignoble  8e  pour  le  baume.  Ce  lieu  s'apelluit  Crin.. 
Baal.hamon  , commo.il  cft  aufh  marque  dans  l'Hé- 
breu, 8c  figtlifieroiKovr/ou  muhuude  de  peuplei  : ce 
que  la  Vulgate  a exprimé  en  fubftituant , comme  el- 
le fait  allez  luurcnt,  au  nom  propre  ce  qu'il  fignifie. 

Le  Sainr-Efprir  fait  donc  allufion  i cette  vigne  JuRoi 
Salomon , qui  fignifie  Patifoj ue  ; 8e  U fupofe  que  ce 
Prince  l'avoir  louée  à desperfonnes  pour  la  garder  8c 
la  cultiver;  I condition  de  lui  en  rendre  mille  pièces  d'aru 
gmt.  Mais  il  nous  oblige  en  même  rems  de  porter 
plus  haut  nos  efprlrs,  8e  de  regarder  cette  vigne  de 
Salomon  , comme  la  figure  du-  Rolanmc  de  Dieu , 
confié  d'abord  au  peuple  Juif.  ; parce  qu'il  leur  avoit 
déclaré  fesvolourez,  te  donné  la  fainte  loi  par  leinl- 
niftere  deMoïfc.  Ilsétoient  donc  obligezde  faire  dei 
oeuvres  8c  des  fruits  dignes  de  Dieu,  figurez  par  cet 
mille  pieen  d'argent , dues  à Salomon  pour  fa  vigne. 

On  peur  dire  neanmoins  , en  s'atachinr  encore  plus 
exactement  à la  lettrede  l'Ecriture,  qu'au  milieu  mê- 
me de  ce  peuple  Juif  8c  de  cette  ancienne  vigne,  cha- 
que homme  en  rendoii  mille  pièces  d'argent  ; c *ft-à- 
dire,  félon  l'explication  de  S. Grégoire,  que  chacun 
de  ceux  quifeconduifoient  en  hummeiderteur,  acquit^?  j, 
femble  être  renferme  dans  la  force  du  mot  latin,  vit, 

8c  qui  agiflblent  par  ie  mouvement  généreux  d'une 
foi  vive,  comme  faiioient  les  Saints  Patriarches,  les 
Prophètes  , te  tous  les  juftes  de  l’ancienne  loi,  of- 
fraient en  effet  1 Dieu  avec  joie  tous  les  biens  qu’ils 
poffedoient  fur  la  terre,  8c  rrgardoient  comme  mr» 
néant  tout  l'or  8c  largeur  qu'ils  pouvoienr  avoir, .en. 
comparai. on  de  cette  grâce  8c  de  es  bonheur  dont  ils 
jouïflbirnt , d'être  eux-mêmes  te  la  vigne  8c  l'herita- 
ge  du  Seigneur.  La  Sainte  EgUfc,  que  plantèrent  le* 

Apôtres , cft  cette  vigne  qu’on  peur  apeller  propre- 
ment celle  du  vrai  Paitfi<]ue,  de  celui  qui  eft  venu  an- 
nonça la  paix  fur  la.  terre  , en  réconciliant  les  horo- 

Au  j 
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il.  Pour  ma  vigne  , elle  eft  devant 
moi.  O Pacifique  , vous  retirerez  mille 
.pièces  d’argent  de  votre  vigne  , 6c  ceux 
qui  en  gardent  C r en  recueillent  des  fruits 
en  retireront  deux  cens. 

ij.  O vous  , qui  habitez  dans 
Jes  jardins,  nos  amis  font  atentifs  à 


ecouter  : faites-moi  entendre  votre 
voix. 


L’EPOUSE. 

14.  Fuiez,  ô mon  bicn-aimé,  8c(biez 
fcmblablc  à un  chevreuil  6c  à un  fin  de 
cerfs , en  vous  retirant  fur  les  montagnes  j 
des  aromates".  ^ JÜ* 


mu  livre  Dieu  fon  Pere.  Cette  yigneefl  toujours  en  fa 
frtftœe  ,6e  fous  fes  yeux  : Pinea  me*  coram  me  eft.  Car 
quoiqu'il  y établiftc  aufli  det  gardiens  pour  la  cultiver 
„ 8c  en  avoir  foin  . il  a promu  d'être  lui-méme  tou- 
1“‘  joura  avec  elle.  C'eft-ll  celle  que  l’Epoux  6c  l'Epoufe 
ont  nommée  auparavant  leur  faut  Jmr,  ic  qui  no- 
yon  feint  d'abord  de  manmtllei , parodiant  au  com- 
mencement, comme  on  l'a  dit,  fidifproportionnée 
à un  mariage  fi  divin,  ici  une  alianccli elcvee;  elle 
qui  julqu'alors  «oit  toujoursdeineuree  dans  l'enfance, 
Fflef,  2.  dans  un  entier  éloignement  de  l'amour  de  Dieu. 
U.  Cette  vigne  du  Seigneur  étant  gardee  fidèlement.  8c 
comme  toute  environnée  d'unrainpartlpinturi,  rend 
mille  fruits  à Jl. sus-Chris  T , ic  deux  uni  i imx  <pi 
Tlxcd.  in  foin  de  la  tarder:  car,  comme  dit  un  autre  Pere, 
Lun.  lot.  ceux  qui  gardent  avec  foin  la  vigne  divine  dont  nous 
parlons  , font  dignu  de  recevoir  la  recoropcnfe  du 
-maître  celcfte. 

Cantic.  r.q.  ï-  IJ.  Je  ij.  FxfL  On  a vu  auparavant  que  l'E- 

11.  r.f.j.gllfe  eft  aflèz  fouvent  comparée  à un  jardin , pour  les 
c.  6.1.  raifons  qu'on  y a marquées.  Et  de  plus  l'Epoulè  nous 
étant  aufti  reprefrmée  dans  ce  Cantique  fous  la  para- 
bole d'une  mie  qui  s'apliquc  à cultiver  les  vignes  ik  les 
jardins,  il  ne faur  pas  s'étonner  ft  l'Epoux  divin  vou- 
lant la  quiter  après  b confommation  de  fon  mariage  ’ 
tout  fplriturl , pour  s'en  retourner  à fon  Pere,  le  de- 
ligne  icipar  ces  paroles:  Vom  tpn lutine^  dam Ui jar. 
dmi.  Les  Interprètes  conviennent  enfemble  à expli- 
quer ces  paroles,  du  demivr  adieu  que  l'Epoux  dit  k 
l'Epoufe.  Mau  les  uns  croient  qu'il  b prefle de  lui  de- 
mander ce  qu'elle  voudn,  Scies  autres,  qu'il  i'exhor- 
Cre*cr  K * *'iK|uir«,  comme  elle  ledoit,  delà  prédication 
jyr£.n'  ■ «k  1*  vérité,  1 l'égard  de  ceux  qu'il  nomme  deja/ej 
Lune' lot  m rtmU ' P*1™  Su  'I*  l°nr  deftinez  à t'iouttr  b voix  de 
r . ' l'Epoulè,  comme  lui  apattenant  eux-mêmes.  L'E- 

Sfflîiîf.  in  un*i‘nr  Evêque,  eft  le  jardin  de  l’Epoux , 

Caiitic  Bd  1“ <*oit  *°UTent  vifiter  , comme  il  l'a  promis  au- 
p p fc  • paravant.  L'Egliie  haine  donc  dam  lei  jardmi , parce 

pat  ifi-o  toute  lonaplication  1 cultiver  le  champ  du 

‘ Seigneur  , te  1 nourrir  les  pbntes  Ipirituelles  de  ce 

champ  (àcré,  enfaifant  croître  les  faintes  vertus  dans 
les  âmes.  Fana -ma,  ajoute  l'Epoux  , entendre  yolre 


yoix;  c'eft-à-dire  : Prêchez  l'Evangile,  Se  les  (âlnta 
préceptes  de  ma  loi  ; 6c  annoncez  en  uiéine-tcmsles 
biens  celeftes  qui  doivent  être  brecompeniedecetut 
qui  les  auront  oblrrvez.  Car  rien  ne  peut  m'être  plus 
agréable,  que  d'un cadre  ainfi  vcfrv  yoix  annoncer  aux 
peuples  les  paroles  ce  b vie  de  dublut  éternel.  C'eft 
une  choie  admirable  , continue  ce  liant  Prélat,  que 
la  réponie  queialt  aulTi-tot  l'Epoulè  à Ion  bien-aimé. 

Fnc  lui  dit-elle  , lomtm  le  iheyrenil , V le  fan  du 
crrfi,  Jnrlei  mettUgnel  dei  aromatei.  L'Epoux  l'invite 
à prêcher , 8c  k lui  fane  emendre  Jayoïx.  Er  pour  ré. 
ponle,  elle  l'exhorte  lui-même  à s’eniuir.  Mais  c'eft: 
un  myftere  quirenlcrmc  une  grande  vetité.  Et  voici 
quel  eft  le  lens  de  cette  tepanlè  de  l'Epoulè  : Voua 
me  commandez  de  prêcher,  te  vous  Voulez  entendre 
ma  yoix  ; mais  fuirj^,  mon  bien  ami,  c'eft-à-dire, 
après  avoir  acompli  tous  1rs  myftcres  de  votre  Incar- 
nation &e  de  votre  PalTion  , remontez  au  ciel , afin 
qu'on  commence  à ne  vous  plus  regarder  comme  un 
homme , ma  s comme  Dieu  elevé  au-deflus  de  routes 
chofes.  Car  je  vous  ferai  alors  entendre  ma  yoix  d'au- 
ranr  mieux,  que  je  prêcherai  avec  plus  d'ardeur  à tout 
le  monde  les  paroles  de  votre  Evangile.  SotefJembU- 
f/e.dit  l'Epoulè, ànn  ihrrreml.viun [an  de  itrft  fir 
let  maiiagrxt  du  anmatet.  C'eft  demême,  ajourecc 
Saint,  que  fi  elle  lui  dlfoit  : Comme  let  chevreuils 
Sc  les  fans  des  Ctrl  s fuient  b rencontre  de  le  commer- 
ce des  hommes,  de  ne  laiftènr  pas  deparolcre  furies 
montagnes  ; daignez  aufti , même  après  votre  Afctn- 
fion,  vous  communiquer  fouvent  à nous  par  les  dons 
de  voue  grâce,  Jur  letmtmagtta  dei  aromatei  : caries 
bints  Se  les  fidèles  fcrviteurs  de  Dieu  font  comme  des 
montagnes,  étant  elevez  Se  proche  du  ciel , par  l'ex- 
celle ncede  leur  fainte  convirfation  ; 8c  ils  répandent 
bien  loin  par  leur  piete  , l'odeur  admliable  des  par- 
lums  tout  Ipirituela  de  leurs  vertus.  Quelques  Inter- 
prétés expliquent  ces  paroles  en  cette  manicre  fort  Syneff. 
naturelle.  Aprèsqucl'Eglifea  reçu  l'ordre  de  l'Epoux , Cntk, 
de  latre  tnltndrcja  yoix,  pour  préchir  partout  fon 
Nom,  elle  lepreflè  lui-même  demontirauciel,  afin 
de  luirnvoier  de  U fon  Saint  Efprit,  fana  lequel  elle 
n'auroit  point  etc  en  état  d'executer  ce  qu'U  lui  difole. 
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CHAPITRE  PREMIER 

JuJlice  recommandée  aux  Juges.  Le  Seigneur  reçoit  les  ftmples  , rejete 
les  pécheurs  G5  les  dijfimulés , pénétré  jufqu'au  fond  du  cœur.  Me - 
difances  & menfonges  detejlables.  La  mort  ne  vient  pas  de  Dieu, 
mais  du  péché. 


Imez  la  juffice,  vous 
qui  êtes  les  juges  de  la 
terre.  Aicz  du  Sei- 
gneur des  fentimens 
dignes  " de  lui , & 
cherchez-le  avec  un 
cœur  fimplc  : 
a.Psr.iy.  i.  parce  que  ceux  qui  ne  le  tentent 
*■  point  ' le  trouvent , & qu’il  fc  fait  con- 
^ noître  à ceux  qui  ont  confiance  en  lui. 

3-  Gu-  les  penlccs  corrompues  " fepa- 


obliquei. 


t.  i.  De  b bonté.  I»  Imiuat  jouirt , pour 

fane  fauhrt , Hébraifmc. 

f.  a.  Expl.  CeuK-U  tentent  Dieu,  quln'iianr  pas 
a (Te« de  confiance  en  Ta  bonté  St  en  fea  paroles  . lui 
en  demandent  des  preuves  plus  conformes  à leurs 
indinatlona  qu'à  Cm  volonté.  Jan/.  Mtnetb. 


rent  de  Dieu  : & lors  que  les  hommes 
veulent  tenter  fi.  puilfincc  , elle  les  con- 
vainc de  folie. 

4.  Aufll  lafigeflê  n’entrera-t-clle  point 
dansuneamc  maligne,  &n’habitera  point 
dans  un  corps  afïiijeti  au  péché. 

f . Car  l’Eforit  fiint  qui  cft  le  maître 
de  la  fcicncc  fuit  le  déguifement , il  le 
retire  des  pcnlces  qui  lbnt  fins  intelli- 
gence ”,  & l’iniquité  furvenant  le  bannit 
de  l’ame  " . 


f.  f.  EnfL  C'eft  1 dire , de  toutes  les  peo- 
fées  humaines , qui  ne  font  point  réglées  par 
la  vérité  de  Dieu  , je  par  la  lumière  de  la 
fol. 

IbU.  Grec.  Sera  contredit  .fera  combaru  par  l'ini- 
quité, et  qui  bit  qu'il  fc  retire. 


Chip,  i, 


I J fagrftc  ne  (t  route 
que  danly  iuftf». 


LA 


3 "6 

L’clprit  de  fageflé cft  plein  de  bon- 
Gr.1  Di'i°  ^ " » Se  il  ne  laifléra  pas  impunies  les  lé- 
blaiphd-  vrcs  du  médiiânc  parce  que  Dieu  fon- 


Chtp.  I.  Dieu  eonnoit  tout  «qui  fs  ■lie. 
More , cSet  du  péché  de  l'homme. 


vrcs  du  médiiânc 

limeur,  de  (es  reins , qu’il  pénétre  " le  fond  de 
Cr'/i?rî!  fon  cœur 


Ift.6.}. 


*onftde«.,rvr“  ’ & qu’ü  cntcnd  lcs 

de  (a  langue. 

7.  Car  l’Efprit  du  Seigneur  remplit 
l’univers  ; Se  comme  il  contient  tout , il 
connoît  aufli  tout  ce  qui  le  dit". 

8.  C’elt  pourquoi  celui  qui  prononce 
des  paroles  d’iniquité  ne  peut  lé  cacher 
à lui , Se  il  n’échapcra  point  au  juge- 
ment qui  doit  tout  punir. 

^A».  Exa-  p.  Car  l’impie  fera  interroge  " lür  fes 
pcnlees  ">  Se  lés  dilcours  iront  julqu’à 
Dieu,  qui  les  entendra  pour  le  punir  de 
Ibn  iniquité. 

.10.  Parce  que  l’oreille  jaloulè  " en- 
tend tout , Se  que  le  tumulte  des  mur- 
mures ne  lui  fera  point  caché. 

1 1 . Gardez-vous  donc  des  murmures, 
^ Et«jui  ne  peuvent  fervir  de  rien  8 Se  ne 
épargnez*  touillez  point  votre  langue  par  la  naédi- 
votre  lan-  lance  " , parce  que  la  parole  la  plus  (écrctte 
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ne  fera  point  impunie  , Se  quelaboucho 
qui  ment  " tuera  l’ame. 

1 z.  CelTez  de  chercher  la  mort  avec 
tant  d’ardeur  dans  les  égarcmcns  de  vo- 
tre vie  , Se  n’cmploicz  pas  les  travaux  de 
vos  mains  à aquerir  " ce  qui  vous  doit  Cne.  à 
perdre.  «irtr. 

1 j.  Car  Dieu  n’a  point  fait  la  mort , 

Se  il  ne  fe  réjouit  point  de  la  perte  des 
vivans. 

14.  Il  a tout  créé,  afin  que  tout  fubüfte: 
toutes  les  créatures  étoient  laines  " dans  Lct.  *. 
leur  origine  : il  n’y  avoir  en  elles  rien  de 
contagieux  , ni  de  mortel  j Se  le  «-***“• 
gne  des  enfers  n’étoit  point  alors  fur  la 
terre. 

ir.  Canla  jullicc  cil  llaUc  8c  immor- 
telle". 

ii5.  Mds  les  méchans  ont  apcllé  La 
mort  à eux  par  leurs  œuvres  Se  parleurs 
paroles  : Se  la  croiant  amie  , ils  en  ont 
été  confumcz  ",  Sols  ont  fài t aliance  avec 
elle,  'parce  qu’ils  étoieot  dignes  d’une  telle 
locietc. 


en  U 


gue 
retenant 
de  mal 
parler. 


et,  6.  Grec.  La  fagefle  eft  un  efptit  qui  aime  l'homme. 
f.  7.  L'Eglife  aproprie  ce  vrrler  au  miracle  qui  fe 
fie  au  jour  de  la  Pentecôte , lors  que  Ici  Apôtres  lu- 
rent remplis  du  faint  E.'prit , commencèrent  1 parler 
diverlcs  langues  , Se  remplirent  l'univers  de  la  pré- 
dication Evangélique. 

f.  9.  ^Autr.  On  demandera  comte  i l'impie  de 
fea  pcnlees. 

p.  10.  Expi.  L'oreille  de  Dieu  , qui  s'apelle  un 
Dieu  jaloux , eft  toujours  arenrive , pour  voir  s'il  ne  fe 
{lit  rien  contre  Ton  honneur.  Juif.  Mdi. 


f.  xi.  Expi.  Ou  en  murmurant  contre  Dieu  d'un* 
maniéré  qui  bielle  ht  pieté , ou  en  olfurant  une  chofe 
faufle  qui  deshonore  le  prochain.  S.  Augullln  eqtend 
cette  parole  abfolument  ; non  que  tous  les  inenfon- 
ges  tuent  l’ame  , mais  parce  qu'il  faut  craindre  les 
moindres,  lorsqu'ils  ionr volontaires,  depeurqu'iU 
ne  nous  portent  aux  plus  grands. 

f.  15.  Expi.  Aiofi  elle  eut  rendu  l'homme  immor- 
tel , s'il  l'eût  confervee. 

f.  sÔ.  Expi.  Comme  la  cire  l'eft  parle  feu  qid  la 
fait  fondre,  félon  la  farce  du  grec. 


CHAPITRE  II. 

Raifonnemens  des  impies.:  rie n après  cette  vie.:  jouir  .des  voluptés  preferttes.  Lt  juflt 
expofe  a la  haine  des  méchans.  Prophétie  tojichanl  Jesus-Christ.  L'homme 
devenu  mortel  par  P envie  du  dial/le. 


J»è.7.x.  j r £5  méchans  ont  dit  dans  l’égarc- 
Cr.  *11  a y JL-/ ment  de  leurs  pcnlees  : Le  tems 

a point  de  de  notre  vie  cil  court  8c  fâcheux".  L’hom- 

remede 
contre  1a 
mort. 


me  après  fa  mort  n’a  plus  de  bien  à aten- 
dre  " , Sc  on  ne  lait  pcrlbnncqui  lbit  re- 
venu des  enfers. 


f.  z.  *A*ir.  L'homme  à la  Un  de  fo  vie  n'a  rlsn  quileconlole. 


z.  Nous 


•Chn>-  *■  Selon  lnimple»,  I'ame  julle  la  SA 
ivre  le  corps  Délices  de»  impies. 

D>  i.  Nous  fommes  nez  comme  à l’avan- 
rta_  turc  ",  Se  apres  la  mort  nous  (Irons 
comme  fi  nous  n’avions  jamais  etc.  1 -a 
relpiration  " eft  dans  nos  narines  com- 
me une  fumée  , Se  lame  cft  comme 
une  étincelle  de  feu  qui  remue  nou  e 
cœur. 

^ Se  3.  Lorsqu’elle  fera  éteinte,  notre  corps 
tâtera.  ' fora  réduit * en  cendres.  L’cfprit  fo  dif- 
fipera  comme  un  air  fubtil  ; notre  vie 
difparoîtra  comme  une  nuée  qui  pâlie  , 
& s'évanouira  comme  un  brouillard  qui 
eil  poulie  en  bas  par  les  ruions  du  foleil, 
& qui  tombe  étant  apefanti  par  Ci  cha- 
leur. 

4.  Notre  nom  s’oubliera  avec  le  tems , 
làns  qu’il  relie  aucun  fouvenir  de  nos 
aétions  parmi  les  hommes. 

f.  Car  le  tems  de  notre  vie  n’cft  qu’une 
îj  "‘39‘  ombre  qui  pafle  , Se  apres  la  mort  il  n’y 
a plus  de  retour  : le  iceau  dl  pôle  , Se 
4Jà.  «.  nul  n’en  revient. 

6.  Venez  donc  , jouilfons  des  biens 
i.csr.  1 j.  prcfj.,,5  . hâtons-nousd’ulerdes  créatures 
Le.Com- pendant  que  nous  fommes jeunes" . 
tnt  on  fait  7.  Enivrons-nous  des  vins  les  plus 

***'  cxccllcns  , parfumons-nous  d’huile  de 
lenteur  , Se  ne  lai  (Ions  point  palier  la 
llirj.rde  (leur  de  Li  làifon  " . 

Utit , m 8,  Couronnons-nous  de  rôles  * avant 
«Jti’elles  le  flétriflent  : qu’il  n’y  ait  point 
bouton»  «c  pré  où  notre  intempérance  ne  fc  fi- 
«krofci.  gnalc. 

9-  Qiie  nul  ne  (c  difpcnfo  de  pren- 
dre part  à notre  débauche.  Lailfons  par 
Cr'  De*}'  tout  des  marques  de  réjouifiànce  ”,  par- 
jeUftivc- ce  ‘juu  c’ctt-là  notre  fort  es.  notre  par- 
te. Lige. 
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10.  Oprimons  le  jufte  dans  (à  pauvre- 
té", n’épargnons  point  la  veuve  , Si  * °** 
n’aions  aucun  refpc&pour  h vieillcflê  Si 

les  chev  eux  blancs. 

1 1 . Que  notre  force  (oit  la  loi  de  la 

jtifticc  " : car  ce  qui  cft  foible  "n’cft  bon  £7/.  Le 
à rien.  P»“v™ 

1 1.  Faifons  tomber  le  jufte  dans  nos  v,mc«. 
pièges,  parce  qu’il  nous  cft  incommode, 
qu’il  cft  contraire  à notre  manière  de  vie, 
qu’il  nous  reproche  les  violcrncns  de  la 
loi , & qu’il  nous  deshonore  en  décriant 
les  fautes  de  nqtre  conduite. 

1 3.  Il  allure  qu'il  a la  Iciencc  de  Dieu , mmi.  27. 

& il  s’apclle  le  Fils  de  Dieu.  4;. 

14.  11  cft  devenu  le  ccnlcur  de  nos  '•  7* 
penfées  mêmes. 

1 f . Sa  feule  vue  nous  cft  infuporta- 
blc  , parce  que  là  vie  n’cft  point  fcmbla- 
blc  à celle  des  autres  , Se  qu’il  (ùit  une 
conduite  toute  diftërentc  " . 

16.  Il  nous  cohfiderc  comme  des  gens 
qui  ne  s’ocupcnt  qu’à  des  niaiforics  * ; il 
s’abrtient  de  notre  manière  de  vie  comme 

d’une  choie  impure"}  il  prcforecc  que  m^I|,'u_‘‘ 
les  juftes  atendent  à la  mort  ”,  Se  il  fcglo-  reui‘c  latin 
ride  d’avoir  Dieu  pour  Père.  des  jufte», 

17.  Voions  donc  fi  les  paroles  font 
véritables,  éprouvons  ce  qui  lui  arivera. 

Se  nous  verrons  quelle  fora  là  fin  " . 

18.  Car  s’il  clt  véritablement  Fils  de  p/.2,.9. 
Dieu  " , Dieu  prendra  là  défcnle  , Se  il  Gr.  Ce  iu- 
le délivrera  des  mains  de  les  ennemis.  JK’y 

ip.  IntciTogeons-le  " pu-  les  outrages 
Se  par  les  tounpens , afin  que  nous  rc-  minoos- 
connoiflions  quelle  cft  la  douceur  ",  Sel'.  i°n- 
que  nous  follions  l’épreuve  de  là  paticn- 
ce. 


mrtMM , * 
ce  qu’oa 
peut  tra- 


i.  1.  Gr.  Kmr£>ft»c  CVftqueles  impies 
ne  r.  connoiftent  point  de  providence  dan»  lanaiflan- 

ccdcs  hommes. 

f.  11.  *Amt  r.  N'aion»  point  d'autre  loi  de  la  indi- 
ce que  notre  force.  Fxf).  Faifon»  de  notre  puiflan- 
ee  te  de  notre  force  U réglé  de  notre  jufticc  : t ruions 
permis,  julte  te  licite  tout  ce  que  nou»  pouvon» 
taire. 

f.  if.  Un  habile  Interprète  fait  remarquer  ce» 

Tomt  II. 


parole»  t ceux  qui  dansleundefordrr»  fecroientil  »- 
bri  delajultice  de  Dieu,  parce  que  le  grand  nombre  J JJ 
les  îutorilè,  & qu’il» regardent  comme  lingulame  de 
ne  pas  faire  ce  que  tout  le  monde  fait. 

7.16.  *A"ir.  U nous  regarde  comme  des  nom  me» 

de  néant.  _ „ . , , 

7.  17.  C Vit  J dire,  voions  fi  fa  dernière  fin  cor- 
respondra à fes  paroles;  i.  e.  û aptes  fa  mon  il  refait 
citera  8c  fera  glorilie. 

B b b 
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Cbip.  i.  Hi'mmecile  pour  ctre  l'image 
tic  Dieu 


LA  SAGESSE. 


Chip. ) Immortalité, rfpertnee  itt- 

juftr».  Gloire  deiélir. 


jer.  xx.  20.  Condamnons-le  à la  mort  la  plus 
*s‘  infâme  ; car  fi  lia  paroles  font  véritables, 
Dieu  prendra  foin  de  lui. 

zi.  Ils  ont  eu  ces  pcnfocs  , 8c  ils  le 
font  égarez  > parce  que  leur  propre 
malice  les  a aveuglez. 

zz.  Ils  ont  ignoré  les  fecrcts"  de  Dieu } 
mtftere*.  ils  n’ont  point  crû  qu’il  y eût  de  rccom- 
penfe  à clpcrcr  pour  les  jullcs,  & ils  n’ont 


fait  nul  état  de  la  gloire  qui  eft  rcfcrvéc 
aux  âmes  feintes. 

15.  Car  Dieu  a créé  l’homme  im-  *•  <**.  r. 
mortel  j il  l’a  fait  pour  être  une  image  *7-  *•  H* 
qui  lui  rcllêmblàt. 

14.  Mais  La  mort  eft  entrée  dans  le  r,,!;,,, 
monde  par  l’envie  du  diable  " j Cm.  y 1! 

zf . 8c  ceux  qui  fc  rangent  à fon  par- 
ti deviennent  fes  imitateurs". 


f.  if.  Le  Grec  porte  : Et  ceux  qui  fe  ran-  I fon  avec  ce  qui  fuit , où  l'on  promet  aux 
gent  du  parti  du  diable  , f.  c.  roua  les  pe-  juftes  qu'lia  ne  verront  point  la  mort.  Jenf. 
clicura  , mourront  : & cela  a plus  grande  liai-  I Mali. 


CHAPITRE  I I L 


f Plo- 


Efper Alice  des  juflcsy  la  gloire  éternele.  Inrortunes  préparées  aux  méchant.  Recomptnfe  de 
la  chafrté  cr  des  bonnes  œuvres.  Malheur  des  enfant  nés  d'un  adultéré. 


SS*  Ma  a-  *•  Aisf  lesamcsdcsjuftesfont  dans 

Tins  au  IY1  la  main  " de  Dieu , & le  tour- 
txms  de  ment  de  la  mort  ne  les  touchera  point". 

éj  Dans  la  2'  OIlt  P®111  morts  ^UXyeUX  des  in- 
prriteÆô.  fonlcz , leur  fortie  du  monde  a parte  pour 
Z>nt.  jj.un  comble  d’affliétion  ; 

3-  3.  & leur  foparation  d’avec  nous  pour 

* une  enticre  ruine  : mais  cependant  ils  font 
en  paix  ; 

Je.  Quoi-  4-  & s’ils  ont  " fouffert  destourmens 
qu  ils  devant  les  hommes , leur  elpcrancc  eft 
aienr.  pleine  de  l’immortalité  qui  leur  eft  pro- 
mût. 

f.  Leur  affli&ion  aétélcgere,  &leur 
6ke  coîT  ^ompcnlc  fera  grande  ",  parce  que  Dieu 
noine  la  les  a tentez",  8c  les  a trouvés  dignes  de 
foliditéde  lui. 

eTmiv  6.  H les  a éprouvez  * comme  l’or  dans 
ks^  tribu-  1*  foumaife  , il  les  a reçus  comme  une 

lirions.  


hoftic  d’holociufte  ",  & il  les  regar- 
dera favorablement , quand  leur  tems  fora  ^ 5^ 
venu.  ront  tout 

7.  Les  juftes  brilleront",  & ils  étincelle- 

ront  comme  des  feux  qui  courent  au  tra-  “““* 
vers  des  rofeaux  " . Mat.  ty 

8.  Ils  jugeront  les  nations , 8c  ils  do- 

mineront  les  peuples , 8c  leur  Seigneur  fr-  00 
régnera  démêlement  . utkttk 

9.  Ceux  qui  mettent  leur  confian-  Seigneur 

ce  en  lui  , auront  l’intelligence  de  la  "snfn 
vérité , 8c  ceux  qui  lui  font  fidèles  dans  "gtjSj. 
fon  amour,  demeureront  atachez  à lui , 
parce  que  le  don  8c  la  paix  " eft  pour  fes  Cr.  La 
élus.  gncc&t. 

10.  Mais  les  médians  feront  punis  félon 
l'iniquité  de  leurs  pcnfccs  : parce  qu’ils  ont 
négligé  lajufticc  , 8c  qu’ils  fe  font  retirez 
d’avec  le  Seigneur. 


f.  1.  ïxft.  Savoir  érernele.  Le  Grec  n‘a  polar  i 
it  U n-ert , mais  feulement  le  lourmou  ; ce  qui  peur  | 
fignlfier  qu'il  ne  leur  arrivera  aucun  mal  ; car  la  pau- 
vreté , la  maladie . ta  mort  même  n’elt  pat  un 
mal  pour  le  juite  ; l'unique  mal  véritable  eft  le 
péché. 

f.  j.  ixj>U  Ot.  les  fouârancct  de  U rie  prefen- 


te  n'ont  point  de  proportion  avec  la  gloire  érerneie; 
8c  le  moment  fl  coure  (Sc  fi  léger  des  afflictions 

3u'on  fou  re  en  cette  vie  produit  le  poids  éternel 
'une  'nuv.raineSe  Incomparable  gloire  S.PutJtm i 
Hfm.  8.  iS.  V a.  Ci r.  q.  17. 

f.  6.  C’elt  àdlre,  comme  l'efpece  de  faalfice  Ig 
plus  agréable  1 Dieu,  tel  qu'croit  l'bolocaufte. 


Ctap.  } TmpielWiJi  Ml  Minora».  L A SAGESSE. 

lia  meurent  dîna  1 ignominie. 


Chipât  Pofterlt^eimécbani 
fin*  honneur. 


. ^ 1 1 . Car  celui  qui  rejeté  “ La  fagefle  & 

jtfj,  l’in  (bru ftion  , cft  malheureux  : l’cfpc- 

rance  de  ces  pcrlonncs  eft  vainc  , leurs 
travaux  font  (ans  fruit  , Se  leurs  œuvres 
font  inutiles". 

1 1.  Leurs  femmes  parmi  eux  font  in- 
fonfocs  , Se  leurs  enfans  font  pleins  de 
' malice. 

i}.  Leur  pofterité  cft  maudite  : Se 
lieurcufe  celle  qui  étant  fterile  n’a  rien 
qui  la  fouille  , & qui  a confcrvé  (à  cou- 
che pure  Se  lins  tache  " . Elle  recevra  la 
recompenfc  lorsque  Dieu  regardera /jt/e- 
rablement  les  âmes  (lintes. 
fri*-*.  14.  Heureux  auflî  l’eunuque  dont  la 

main  n’a  point  commis  l’iniquité  , qui 
n’a  point  eu  de  penfccs  criminelles  con- 
traires à Dieui  parce  que  fa  fidelité  re- 
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cevra  un  don  précieux  Se  une  très-gran- 
de rccompenfe  au  Temple  de  Dieu. 

tf.  Carie  fruit  des juftes  travaux  cft 
plein  de  gloire , 8c  la  racine  de  la  (âgefle 
ne  foche  |amais. 

16.  Mais  les  cnfàns  des  adultérés  n’au- 
ront point  une  vie  heureufe  “ , Se  la  ra-  Let.  h la- 
ce de  la  couche  criminelle  fora  exter-  tmfiuma- 


mincc. 


17.  Quand  même  ils  vivraient  long-  nriTim- 
tems , ils  forant  confidcrcz  comme  des  pur»» . 
gens  de  rien  , Se  leur  vicillcflè  la  plus  mounjout 
avancée  fora  fans  honneur. 

1 8.  S’ils  meurent  plutôt",  ils  forant  (ans 
cfpcrancc , 8c  au  jour  où  tout  fora  connu, 
ils  n’auront  perfonne  qui  les  confole. 

ip.  Caria  race  injufte  aura  une  fin 
funefte. 


f.  it.  Expi.  Comme  11»  rejétent  la  fagefle  . 1!» 
•giflent  comme  de»  perfonne»  qui  ont  perdu  le  Cens: 
Us  travaillent  » fatisfaire  leurs  pallions , Se  ils  tombent 
de  plus  en  plus  dam  la  mifere;  non  feulement  parla 
-mon,  maii  même  pendant  cette  vie  : car  leur»  fem- 
mes , Sec. 


f.xt.Expl.  Quoique  la  fterilité  fut  en  oprobiepar- 
mi  le»  Juif» , Salomon  néanmoins eilime  plus  heureu- 
fe unefemme  fterile  8c  chifte  dan»  le  mariage  , que 
celle  qui  a beaucoup  d'enüns  né»  d'adultere. 

t.  xt.  Quelque»-un»  tapement  ce,  verfet  aux 
adultère» , 8c  non  à leurs  enlans. 


CHAPITRE  IV. 

Différence  entre  une  mtijfmce  chnfte  C7"  légitimé  O"  celle  qui  ef  fouillée  Cr  profanée  p.er 
P adultéré.  Mort  des  juftes  heureufe  , auffi  bien  que  leur  vie  , quoique  courte.  Dieu  re- 
tire les  juftes  de  ce  monde,  de  peur  qu'ils  ne  foient  corrompus.  Différence  entre  la  mort 
des  bons  Cr  celle  des  méchans. 


ï./^V  Combien  cftbclle  la  race  charte, 
Vy  lors  qu’elle  eft  jointe  avec  l’cclat 
lot.  AV  je  /4  vm„"  ! Sa  mémoire  cft  immor- 
»!».aprou-  tc^e  > & elle  cft  en  honneur  " devant 
Tte.  Dieu  Se  dev'ant  les  hommes. 

V.PCx.6.  2-  On  l’imite  lors  qu’elle  cft  prefontc , 
& on  la  regrette  lors  qu’elle  s’e  II  retirée”: 
elle  triomphe  Se  cft  couronnée  pour  ja- 


f.  i.  Gr.  U vaut  beaucoup  mieux  être  fan»  enfant 
te  avoir  de  fai  vertu,  Suppl,  que  d'avoir  de»  enfant  né» 
du  crime.  Au  même  len»  que  le  verfet  i J.  du  cha- 
pitre precedent. 

f.  3.  Expi.  Le»  homme»  regrettent  le»  perfonne» 


mais  comme  viétorieufc,  après  avoir  rem- 
porté le  prix  dans  les  combats  pour  la 
chaftcté  " . 

J.  Mais  la  race  des  méchans  , quel- 
que  multipliée  qu’elle  foit  , rie  reuffirn  N'r'* 
point  " , les  rejetons  " baftards  ne  jeteront  ” phy™ 
point  de  profondes  racines , 8c  leur  tige  neur. 
ne  s’affermira  point.  ff",m 

lultmina. 


charte»  6c  vertueufe»  , lorfqu'elle»  meurent , parce 
que  rien  ne  le»  fripe  tant  que  l'éclat  8c  la  beauté  de 
cette  venu. 

Ibid,  .xfutr.  Aprè»  avoir  vaincu  dan»  le»  comhac* 
dont  le  prix  eft  incorruptible. 

Bbb  i 


rhjp  4 la vertu  ti«m lieu de  vîciltrfîî».  T,  A S 

JOO  l^ur  mort  promît, cft.n  de  UbontJ  de  Dim. 

jtum.tj.  ^ Que  fi  avec  le  tems  ils  pouiTent  quel-  I 
ArJi.  -.  c!ucs  brandies  en  haut  " , comme  ils  ne 
ij.  ’ ' font  point,  fermes , iUlevont  ébranlez  par  I 
les  vents  , 5c  la  violence  de  la  tempête 

àuchiira!"  ^cs  arracbcra 11  jufqn’ù  la  raejne. 

J j\  Leurs  brandies  feront  briiees avant 

que  d'avoir  pris  leur  acroiflcmcnt } leurs 
- fruits  (Iront  inutiles  Se  âpres  au  goût  , 
Se  on  n’en  pourra  faire  aucun  ulîige. 

6.  Car  les  enfans  nez  d’une  couche 
illégitime  , lors  que  l’on  s’informe  de  ce 
qu’il  font  , deviennent  des  témoins  qui 
depofont  contre  le  crime  de  leur  père  Se 
de  leur  mère. 

7.  Mais  quand  le  jullc  mourroit  d'une 
mort  précipitée ,.  illc  trouverait  dans  le 
repos }, 

8.  parce  que  ce  qui  rend  la  vieilleflc 
vendable  n’etl  pas  la  longueur  de  la  vie, 
qj  le  nombre  des  années  : 

p.  mais  la  pnidcncc  de  l’homme  lui 
tient  lieu  de  cheveux  blancs. , Se  la  vie 
(ans  tache  cfl  une  heureufc  vieilleflc. 

,0-  Gomme  le  jufte  a plû à Dieu,  il 
I1[r.  * en  a été  aimé  ; Se  Dieu  l'a  transféré  * 

d’entre  les  pécheurs  parmi  lcfqucls  il  vi- 
voit  " . 

1 1.  Il  l'a  enlevé  de  peur  que  lônefprit 
ne  fût  corrompu  par  la  malice  , Se  que 
les  aparences  trompeufes  ne  fcduififlênt 
fon  amc. 

1 a.  Car.  l’cnforcellcment  des  niailcrics 
».  '■  Ce  oblcurcit  le  bien  ” , 8c  les  pallions  vola- 

qu  H y a „cs  je  ];l  çoncunilccncc  rcnverlcntrcfprit 
de  non  ° « /,  . , \ , „ * 

dan*  ra-  mcmc  éloigne  du  mal  . 
me. 


f.  4.  Expi.  S'ils  font  en  honneur  pour  quelque 
rems  . Se  que  leureaâ'aire*  foient  en  bon  état. 

y.  10.  S.  Ambroife  Se  pluiieurs  Interprètes  re- 
marquent que  le  Tige  fait  aUufton  à ce  qui  cil  re- 
porte d'Henoch  dans  la  Ccn.  chap.  y.  où  il  eft  dit 
qu'il  fe  rendit  agréable  à Dieu  . Se  qu'il  en  fur  enlè- 
ve ; mais  il  le  faut  aufti  entendre  de  plufieurs  autres 
jufte» , dont  Dieu  recompcnfe  la  pureté  de  leur  vie 
par  une  mon  promte. 

t.  ij.  Expi.  Salomon  marque  par  U com- 
bien la  converfation  des  impies  eft  contagicufc  ; 
car  on  a ccoutumé  avec  eux  par  une  cfpcce  d'enior- 


A G E S S E.  ch*P  .*•  M°rl 

dans  1 ignominie 

1 3 . Aiant  peu  vécu  " , . il  a rempli  • kt 
courte  d’une  longue  vie. 

14.  Car  fon  amc  ctoit  agréable  à 
Dieu  : c’cll  pourquoi  il  s’eft  hâté  de  le 
tirer  du  milieu  de  l’iniquité.  Les  peu- 
ples voient  cette  conduite  fans  la  com- 
prendre , Se  il  ne  leur  vient  point  dans 
la  pcnlcc  , 

1 f . que  la  grâce  " de  Dieu  Se  (a  mile-  « 
ricorde  cil  fur  fcs  Saints , Se  que  (es  rc-  C f.ft  *”> 
gards  favorables  font  fur  lis  élus.  r^«Sa 

1 6.  Mais  le  jullc  moit  condamne  lesE  1 
méchans  qui  lui  furviycnt } Se  fa  jcuncfo 

le  fitôt  finie  cil  la  condamnation  de  la 
longue  vie  de  l’injufte. 

17.  Ils  vciTont  la  fin  du  fage  , 8e  ils 
ne  comprendront  point  le  deflein  de 
Dieu  fur  lui  , Se  pourquoi  le  Seigneur 
l’aura  mis  en  lurete  " . 

18.  Ils  la  verront  Se  ils  le  mépri- 
feront  ",  Se  le  Seigneur  fe  moquera 
d’eux. 

ip.  Apres  cela  ils  mourront  fans  hon- 
neur, Se  tomberont  parmi  les  morts  dans 
une  éternelle  ignominie  : car  le  Seigneur 
les  brilèra  , Se  ils  tomberont  devant  lui 
confus  Se  muets  ; il  les  détruira  julqu’aux 
fondements,  il  les  réduira  dans  là  dernière 
dcfolation.  Us  feront  percez  de  dou- 
leur , Se  leur  mémoire  périra  pour  ja- 
mais. 

zo.  Ils  paraîtront  pleins  d’effroi  au 
fouvenir  de  leurs  offcnlcs  , Se  leurs  ini- 
quitez  fe  lôulevcront  contre  eux  pour  les 
oeufer. 


ccllemem  i regarder  le  mal  8e  l'iniquité,  comme 
une  choie  bonne  , 8c  le*  chofe*  bonnes  comme 
mauvaifes. 

1. 1}.  let.  Aiant  été  confommé  en  peu  : ce  qui 
peut  fignifier  aufti  : Etant  attiré  en  peu  de  tems  i 
une  vertu  confommée. 

4.  17.  Exfl.  En  rendant  pour  lui  la  mort  un 
•file  qui  le  delivre  de  toutes  le*  tentation*  de  cet- 
te vie. 

y.  18.  Expi.  Car  il*  ne  comprendront  point qoe 
cette  mon  du  jufte  eft  pour  lui  un  paflàgc  à U gloi- 
re 8c  U recompcnfe  d'uhe  bonne  rie. 


f 


Cfesp  f Oioirr  dniartf»  Vinit/d«lV>r« 
gueii  & d«  richcflci  dci  infctifts. 
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Chip  f Tour  piffir  fini 
fiiflcr  lucane  trace  <ie  Tôt. 
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CHAPITRE 


V. 


Différences  des  juffes  0“  des  impies  nprès  leur  mort. 
Voluptés  petjfigeres.  Félicité  des  juffes , éterncle. 


Ceux-ci  pleurent  leur  infortune. 
Dieu  protégé  les  tons  O* 
venge  les  crimes  des  méchasm 


uni  aux 
autre». 


S.Pkh».  1 . A Lors  "f  les  Juftes  " s’élèveront 
? |AC<S  il  avec  une  grande  hardiefle  contre 

U porte*  ceux  flu*  ^es  auront  acahlcz  d’affliélion, 
ixi oê  &i  qui  leur  auront  ravi  " le  fruit  de  leurs 
Marti*  travaux. 

Je  Pique  2"  m^ans  11  CCttC  VUC  feront 
**  * faits  de  trouble  Sc  d’une  horrible  fraieur: 
ils  feront  furpris  d’étonnement  en  voiant 
tout  d’un  coup  contre  leur  atente  les  juites 
{suivez  : 

Gr.  iur«  3-  ils  diront  en  eux-mêmes  " étant 
diront  Je»  touchez  de  regret , & jetant  des  fôûpirs 
dans  le  ferrement  de  leurs  cœurs  : Ce 
fbnt-là  ceux  qui  ont  été  autrefois  l’objet 
de  nos  railleries , & que  nous  donnions 
pour  exemple  de  pcrfoimcs  dignesde  tou- 
tes fortes  d’oprobres. 

4.  Infonfcz  que  nous  étions  , leur  \'ic 
nous  paroiflb.it  une  folie  , & leur  mort 
honteufè?- 

f . Cependant  les  voilà  élevez  au  rang 
des  enfans  de  Dieu  , Sc  leur  partage  cil 
avec  les  Saints. 

6.  Nous  nous  fommes  donc  égarez  de 
la  voie  de  la  vérité  j la  lumière  de  lajufti- 
cc  n’a  point  lui  pour  nous.  , Sc  le  folcil 
■’  de  l’intelligence  ne  sert  point  levé  fur 
nous  “ . 

Cr.  Noua  7.  Nous  nous  fommes  l.ifîêz  dans  la 
rt°n'bi”<i  vo'c  * ‘k  Piniquicc  Sc  de  la  perdition  j 
dt«  »,'îc*.  nous  avons  marché  dans  des  chemins 
Gr.  Dam  âpres  ",  & nous  avons  ignoré  la  voie  du 
d«*  voir»  Seigneur. 

deferte»  , . ° 

fa ns  rou-  -, — 

>\  1.  Le  Grec  parle  ici  6c  dans  U fuite  Ju  jufleau 
fingulicr. 

Jbid.  Gr.  Qui  auront  méprifé  eu  rejeté. 
f.  6.  Exfl.  On  lit  dam  quelques  livre»  : U foiré! 
irjujlkc  : k dan»  d'autrt»  il  n'y  a ni  de  juf  kt » ni 


V 


8.  De  quoi  nous  a forvi  notre  orgueil? 
Qu’avons  nous  tire  delà  vainc  oilentation 
de  nos  1 ichcflcs  ? 

9.  Toutes  ces  choies  font  paflécscom- 

me  l’ombre  , Sc  comme  un  couricr  qui  j 
COUIT  y.  sir.i.s. 

10.  ou  comme  un  vaifleau  quifendlcs  JW  30. 
flots  agitez  , dont  on  ne  trouve  point  de 

trace  après  qu’il  cil  pafîé  , & qui  n’im- 
prime fur  les  flots  nulle  marque  de  la 
route  ; 

1 1.  ou  comme  un  oifleau  qui  vole  au 
travers  de  l’air  , fans  qu’on  puiflc  re- 
marquer par  où  il  paflè:  on  n’entend  que 
le  bruit  ae  fos  ailes  quj  frapc  l’air  & qui 
le  divifo  avec  effort  } & après  qu’en 
les  remuant  il  a achevé  fon  vol  , on 
ne  trouve  plus  aucune  trace  de  fon  pat. 
fage  ; 

1 z.  ou  comme  une  flèche  lancée  vers 
fon  but  , l'air  qu’elle  divile  fc  rejoint 
aufli-tôt , fans  qu’on  reconnoiflc  par  où 
elle  cfl  paflçc  : 

1 j . ainfî  nous  ne  fommes  pas  plutôt 
nez  que  nous  avons  ceflc  d’être.  Nous 
n’avons  pû  montrer  " en  nous  aucune  trace  Gr.  Non* 
de  vertu  „ Sc  nous  avons  été  confumcz  ne  p«»- 
par  notre  malice.  mtmtm 

14.  Voilà  ce  que  les  pécheurs  diront 
dans  l'enfer: 

1 f.  parce  que  l’cfpcrance  des  médians  />p. , 
efl  comme  ces  petites  pailles  que  le  vent'/v».  10. 
emporte  •,  ou  comme  l’écume  legerC1^11,  7. 


te:  1.  e. 
contraire» 
âLa  lui. 


i'iniellirm. e.  fdnf.  Il»  avolcnt  donc  , comme  dit 
S Paul  . l'elprlr  plein  de  tenebre»  ; ils  fe  tronvoiene 
éloigné»  de  I»  rie  de  Dieu , 1 catife  de  l'ignorance 
où  Us  étoient  . fc  de  l'aveuglement  de  leur  cœur.' 
*4ux  Eftrf  4-  18. 

B b b } 
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3 8z 

Gr.  La 

brouine 

qu'un 

tourbillon 

emporte. 

■fPlus.S  S. 
Mar  t. 
hor*  le 
tcrm  de 
Pâque. 
Gr.  Leur 
rccom- 
penfe  eft 
dans  le 
Seigneur. 


Chip.  j.  Armr*  Je  Dîeo contre  lei  impîei. 
Leuu  châtiment. 


Gr.  Il 
prendra 
pour  ar- 
mes Ton 
indigna- 
tion &c 
fon  zcle. 
r/a.  17. 
40. 

Ffh.6.1). 


L A 

qui  eft  difperlce  par  la  tempête  " \ ou 
comme  la  fumée  que  le  vent  diflîpc  ; 
ou  comme  le  fouvenir  d’un  hofte  qui 
pafle  8c  qui  n’cft  qu’un  jour  en  un  me- 
me lieu. 

16.  Mais  fies  juftes  vivront  ctemélc- 
ment  , le  Seigneur  leur  referve  leur 
récompcnlc  , 8c  le  Très-haut  a foin 
d’eux. 

17.  Us  recevront  de  la  main  du  Sei- 
gneur un  voiaume  admirable  , & un  dia- 
dème éclatant  de  gloire.  11  les  protégera 
de  fi  droite  , 8c  les  défendra  par  la  force 
de  fon  bras  làint. 

18.  Son  zcle  fe  revêtira  de  toutes  fes 
armes , 8c  il  armera  fes  créatures  pour  fc 
venger  de  fes  ennemis  " . 

ip.  D prendra  la  juftice  pourcuiraflc, 
8c  pour  cafque  l'intégrité  de  fon  juge- 
ment. 


SAGESSE. 


Cfctp^  6.  Toute  puiflàa* 
vient  de  Dieu. 

zo.  Il  fc  couvrira  de  l’équité  comme 
d’un  bouclier  impénétrable  : 

zi.  il  aiguifera  fa  colère  inflexible 
comme  une lance  perçante,  8c  tout  l’uni- 
vers combatra  avec  lui  contre  les  infen- 
fcz. 

zz.  Les  foudres  iront  droit  à eux  , ils 
feront  lancez  des  nuées  comme  les  flèches 
d’un  arc  bandé  avec  force  , 8c  ils  fon- 
dront au  lieu  qui  leur  aura  été  marqué. 

z 3 . La  colère  de  Dieu  femblable  à une 
machine  qui  jeté  des  pierres , fera  pleu- 
voir fur  eux  des  grêles  i la  mer  répan- 
dra contre  eux  (a  vague  irritée  , 8c  les 
fleuves  fe  déborderont  avec  furie. 

Z4.  Un  vent  violent  s’élèvera  contre 
eux  8c  les  difperfera  comme  un  tour- 
billon  : leur  iniquité  " réduira  toute  la 
terre  en  un  defert , 8c  le  trône  des  puif- 
lins  fera  renverië  parleur  malice. 


Gr.  LT* 


f.  xS.  Le  Page  après  avoir  fait  confiderer 

3 uelle  fera  la  rccumpcnfe  des  bons . commence 
e nouveau  1 décrire  la  vengeance  que  Dieu 
prendra  des  impies  : U fait  une  defeription  des 


armes  dont  Dieu  fe  fert  1 cet  efièt , Sc  mar- 
que que  ce  n'cft  pas  un  Dieu  qui  agifle  par  poflioa 
ou  par  violence  - mais  qu'il  réglé  tout  ielon  1a  ju- 
ftice 8c  l'équité. 


CHAPITRE 


V I. 


Rois  Cr  Juges  exhortez.  « aquerir  la  ftgejfe  Cr  la  jufice.  Rigueur  des  futilités  prep, 
ceux  qui  gouvernent  tnjujlement.  Combien  il  eft  facile  de  trouver  la  fagejfe9 
quand  on  la  cherche  bien.  Utilité'  tle  fon  aquijitien. 


’orez.  < 


Ce  f . i . T A Sageflc  eft  plus  e Aimable  que  la 
n-eftpas  La  force  , 8c  l’homme  prudent  vaut 
^ * mieux  que  le  courageux. 

IoLj.iS,  z.  Ecoutez  donc,  ôRois  , 8c  com- 
prcnez-le  bien  , recevez  l’inftruétion  , 
juges  de  La  terre. 

3.  Prêtez  l’oreille,  vous  qui  gouvernez 
les  peuples , 8c  qui  vous  glorifiez  devoir 
fous  vous  un  grand  nombre  de  nations. 


4.  Confidercz  que  vous  avez  reçu 
cette  pu  i (Tance  du  Seigneur  8c  cette  domi- 
nation du  Très-haut  ',  qui  interrogera 
vos  œuvres  “ , 8c  qui  fondera  le  fond  de 
vos  pcnfccs. 

f . Parce  qu’étant  les  miniftres  de  fon 
roiaume  , vous  n’avez  pas  jugé  équita- 
blement , que  vous  n’avez  point  gardé 
la  loi  de  la  juftice  , 8c  que  vous  n’avez 


J>.  4.  Exfl.  Qui  examinera  vos  aélions,  non 
Ielon  les  fentimens  des  hommes  8c  des  da- 
teurs , non  par  le  dehors  8c  par  l'aparence , 
mais  félon  ù Laitue  loi , 8c  par  la  racine , dm. 


laquelle  les  a fiions  qui  parolffent  éclatantes  an 
dehors  fonr  fouvent  impures  8c  corrompues 
aux  yeux  de  celui  qui  pcnctre  le  fond  da 
coeur. 


•Clii?.  6,  Pulflkni  toartMfltÀpuiflâm* * 
mène.  Lafagefle fe prefente àioo». 


LA  SAGESSE. 
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Ch*p  €.  Lifageflé flic fcicn  rffner. 
Moirntct'aqurrir  la  (agvftc. 

Gr.  V point  marché  félon  la  volonté  de  Dieu } ! 17.  Car  elle  tourne  elle-même  de  tous 

viendra  <5-  il  fe  fera  voir  à vous  " d’une  manière  j cotez  pour  chercher  ceux  qui  font  di- 
fondre  fur  eflToiablc , & dans  peu  de  tems  : parce  j gnes  d'elle.  Elle  le  montre  à eux  agréa-  'XLe"n- 
vouim  que  ceux  qui  commandent  les  autres  1e-  J blemcnt  dans  fes  " voies  , 8c  elle  va  au 

ront  jugez  avec  une  extrême  rigueur.  [ devant  d’eux  avec  tout  le  foin  de  là  pru-  d««  tuu» 
7.  Car  on  a plus  de  compauion  pour  { videncc  " . leun  déf- 

iés petits  ",  8c  on  leur  pardonne  plus  18.  Le  commencement  donc  de  la,ein*' 
ailement  ; mais  les  puiflâns  feront  puif-  fagefl'c  clt  ledelîrlîncerede  l’inftruâion  ; 


Gr.  Car  Cimment  tourmentez. 

«w  qui  8.  Dieu  " n’exceptera  perlbnne 


8c 


gnnffde  'Ü  ncrefpcftcra  la  grandeur  de  qui  que 
Su.  ce  foit  : parce  qu’il  a fait  les  grands  com- 
Dtm.  io.  me  les  petits , 8c  qu’il  a également  foin 

JJ  I t0US- 

7.  m' P-  Mais  les  plus  grands  font  menacez 
des  plus  grands  fuphccs. 

IO'  G’elldonc  à vous,  ôRois,  que 
-,  ' ,aj’adrcflcccs  difcours,  afin  que  vous  apre- 
Aw.i.ii.  niez  la  lageflè  , 8c  que  vous  vous  gardiez 
Gif.  1. 6.  d’en  déchoir. 

a.  j.  ij-, 

i.r«.z. 

K- 


ir.  Car  ceux  qui  auront  fait  juftement 
‘les  a étions  de  juftice  feront  traitez  com- 
me jullcs  j 8c  ceux  qui  auront  apris  ce 
que  j’enfcignc  trouveront  de  quoi  fe  dé- 
fendre. 

iz.  Aiezdoncundcfirardcntpourmes 
paroles;  aimcz-lcs,  8c  vous  y trouverez 
votre  inftruétion. 

1 3.  La  fagelfe  eft  pleine  de  lumière,  8c 
fe  beauté  ne  fe  flétrit  point.  Ceux  qui  l’ai- 
ment la  découvrent  aifément  , 8c  ceux 
qui  la  cherchent  la  trouvent. 

14.  Elle  prévient  ceux  qui  ladefirent, 
& elle  fe  montre  à eux  la  première. 

if.  Celui  qui  veille  dès  le  matin  pour 
là  pofleder  n’aura  pas  de  peine , parce 
qu’il  la  trouvera  aflïfe  à là  porte. 

16.  Ainfi  ocuper  fa  penlcc  de  la  figefie, 
c’eft  la  parfaite  prudence , 8c  celui  qui  veil- 
lera pour  1’aquerir,  ferabien-tôt  en  repos. 


Gr.HoaO- 


ledefir  de  l’inftruéfcion  eft  l’amour  ; l’a-  r,..  n 
mour  cfl  l’obfcrvation  de  fes  loix  " ; |0T  de  u 

ip.  l’atcntion  à obferver  fes -loix  eft  fa^elT». 
l’affcnniflcment  de  la  puiâitc  pureté  “de 
l'amt  ; 

zo.  8c  cette  parfaite  pureté  aproche 
l’homme  de  Dieu. 

zi.  C’eft  ainfi  que  le  defir  delà ligefi 
fe  conduit  au  roiaume  étemel. 

zz.  Si  donc  vous  avez  de  la  complai-' 
fance  pour  les  trônes  8c  les  feeptres  , ô 
Rois  des  peuples  , aimez  " la  figcflc  , *c 
afin  que  vous  régniez  ctcmélcment. 

z j.  Aimez  la  lumière  de  la  (âgeffe , 
vous  tous  qui  commandez  les  peuples  du 
monde. 

Z4.  Je  reprefenterai  maintenant  ce  que' 
c’eft  que  la  iagefle  , Se  quelle  a été  fon 
origine.  Je  ne  vous  cacherai  point  les 
fecrcts  de  Dieu  , mais  je  remonterai  ; r Df 
jufqu’au  commencement  de  fa  " naiflân-  fàgciic. 
ce  ; je  la  produirai  au  jour  , 8c  la  ferai 
connoître , 8c  je  ne  cacherai  point  la  vérité. 

zf.  Je  n’imitciai  point  celui  qui  eft1"-  Jrn* 
defleché  d’envie  , parce  que  l’envieux  m^rehersi 
n’aura  point  de  part  à la  (âgeflè.  un 

• 16.  Or  La  multitude  des  fages  eft  le  même 
lâlut  du  monde  : 8c  un  Roi  prudent  eft chcmin 
le  fouticn  de  fon  peuple.  ki'&c!* 

Z7.  Recevez  donc  l’inftruâion  par 
mes  paroles  , 8c  elle  vous  fera  avanta- 
geufe.  ^ 


7*  7.  fxtl.  Pour  de»  particulier»',  pour  de»  pau- 

*R«,  qui  fartent  ne  peuxentpa»  bien  fe  faire  inltrui- 
re  comme  U l'aur,  & qui  janui»  ne  font  le»  modèle» 
de»  autre». 

18.  1e.ius-Chh.iit  «dit  Iimêine  choie:  Celui 
qui  m'iime  gardera  ma  parole  : Se  S. Paul  celui  quia. - 
me  acoroplit  .a  loi.  J.  ij.  jj.  rmx  Rem.  1 3.  g. 


f.  19.  La.  De  l’incorruption:  c'ertàdire:  d'une 
grande  pureté.  S.  Paul  Te  feu  de  cette  même  expref- 
fion:  Que  la  grâce,  dlr-U,  foit  arec  ceux  qui  aiment 
notre  Seigneur  Jeiui-Ch*i»t  ta  mumftunt,  d'un 
amour  pur  Se  f»n»  riche , mx  Fphrf.  6.  a 4. 

é.  22.  Si  donc  roui  jjgenez  piaiiir  1 être 

fur  le  trône  Se  1 mania  le  feeprre. 


A. 


3S4 


Chip  7.  t a naWTanfprft  la  même  dintlei 
Roia  fie  dan*  le  peuple. 


LA  SAGESSE. 


Clip  7.  Rien  d-ü*»! 
ùjtflc. 


'CHAPITRE 


V I I. 


Tons  entrent  dans  cette  vie  Cr  en  ferlent  Je  même  manière.  Se  diflinguer  par  la  ftgeffe , 4 
l'aejuifitien  de  laquelle  en  doit  travailler  fur  toutes  cbefet.  Ut  ilite's  CT  louanges  de  lajagejfe. 

1.  TE  fuis  moi-môme  un  homme  mor- 
J tel , femblable  à tous  les  autres 


ji'ti.  10. 
.zo. 


Cr.  Dans 
ta  terre 


forti  de  la  race  de  celui  qui  le  premier  fut 
tonné  de  terre:  mon  corps  a pris  fa  figure- 
dans  le  ventre  de  ma  mere 

z.  pendant  dix  mois , 8c  j’ai  etc  for- 
me d’un  lâng  épailTi  , 8c  de  la  fubftan- 
ce  de  l’homme  dans  le  repos  du  fom- 
mcil. 

$.  Etant  né  j’ai  refnirc  l’air  commun 
à tons  , je  fuis  tombé  dans  la  même 


terre  ",  & je  me  fuis  fait  entendre  d’a- 

fujrre  aux  bord  en  pleurant  comme  tous  les  au- 

mémei 
Quittes. 


très. 

4.  J’ai  été  cnvclopé  de  langes  , 8c 
élevé  avec  de  grands  toins. 

f . Car  il  n’y  a point  de  Roi  qui  lôit 
né  autrement. 

jot-.t.îi.  g.  Il  n’y  a pour  tous  qu’une  manière 
*•  r'”‘ tf.  d’entrer  dansla  vie  , & qu’une  manière 
' d’en  fortir. 

7.  C’ell  pourquoi  " J-  j’ai  defiré  l’in- 
telligence", & elle  m’a  été  donnée,  j’ai 
invoqué  le  Seigneur  , 8c  l’cfpritdc  lagcflb 
cil  venu  en  moi  : 


I S. Tho- 
mas d'A- 
quin. 

Cr.  I.a 
prudence, 


8.  je  l’ai  préférée  aux  roiaumes  8caux 
rênes , 8c  j’ai  crû  que  les  richeflcs  n’é- 


trones 

Cr.  Qui  toient  rien  au  prix  de  la  (îigcfic. 
n'ont  p.  Je  n’ai  point  fait  entrer  en  com- 
P0'"'  ***  par.iilbn  avec  elle  les  pierres  préticufcs  "; 
>/*  18.  parce  que  tout  l’or  au  prix  d’elle  n’elt 
if.  qu’un  peu  de  lâblc  , 8c  que  l'argent  dc- 

rve».  8. 
fl- 


vant  elle  fera  confidcré  comme  de  la 
bouc. 

I o.  Je  l’ai  plus  aimée  que  là  lânté  & 
que  la  beauté  : j’ai  rclotu  de  la  prendre 
pour  ma  lumière  “ , parce  que  la  clarté  j 
ne  peut  être  jamais  éteinte.  biumic- 

1 1 . Tous  les  biens  me  lbnt  venus  avec  «. 
elle , 8c  j’ai  reçu  de  fes mains  des  richcf-  l-ftS-b 
lès  innombrables , Mju-  6. 

1 z.  8c  je  me  fuis  réjoui  en  toutes  ces  33. 
chofes  , parce  que  cette  fagefle  marchoit 
devant  moi" , 8c je  n’avois  pas  lu qu’elle  Cr-  Ear:t 
étoit  la  mcre.de  tous  ces  biens  " . u’fü-X 

13.  Je  l’ai  aprifc  fuis  déguifement  " , oidycon- 
j’en  ftis  part  aux  autres  làns  envie , 8c  lit 

je  ne  cache  point  les  richeflcs  qu’elle  ren- 
terme.  put» 

14.  Car  clic  cil  un  trclbr  infini  pour 
les  hommes;  8c  ceux  qui  en  ont  ufefont 
devenus  les  amis  de  Dieu  , 8c  fc  font 
rendus  recommandables  par  les  dons  delà 
fciencc. 

1 f . Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  parler 
félon  ce  que  je  fensdans  mon  coeur  " , 8c 
d’avoir  des  penlécs  dignes  des  dons  que  fa,,, 
j’ai  reçus  " ; parce  qu’il  cjl  lui-même  le 
guide  de  la  lagefle,  8c  que  c’eft  lui  qui 
redrefle  les  figes. 

16.  Nous  ibmmes  dans  là  main  nous 
8c  nos  difeours  , avec  toute  la  figcf- 
fc  , la  fciencc  d’agir,  8c  le  reglement  de 
la  vie  " . 


f.  7.  ExfL  C'elt  1 dire,  pirce  que  tous  naif- 
fent  dois  la  même  condition  Sc  dans  l'ignoran- 
ce. 

f.  11.  Ex  fl.  C'cft  à dire  , ou  qu'il  ne  connoir- 
foit  pas  cette  vérité  avant  qu'il  eut  reçu  le  don 
de  la  üjgefle  ; ou  qu'il  ne  a'atenJoir  pas , en  deman- 
dant la  fagefle , qqetlc  le  dut  combler  de  ces  dons 
extérieurs  ; parce  qu'il  ne  defiroit  qu'elle  lêule. 


Sc  qu'il  étoit  periuadé  qu'en  la  pofledant  il  fctolt 
heureux. 

y.  iç.  ^Xmr . Gr.  Dieu  m'a  fait  la  grxe  de  bien 
exprimer  nies  pcalces,  te  d'en  avoir  de  dignes  de  lui. 

y.  16.  E\fl.  Parce  que  c’eft  lui  qui  nous  donne  U 
bonne  volonté,  qui  forme  nos  actions  te  nos  paro- 
les , 6c  qui  nous  fait  le  don  de  la  fagefle  , de  la 
lcicnce,  de  la  ducipliue. 

17.  Ccft 


chV,.^»D«ft.j,0ipro.i«n.  LA  SAGESSE. 


Cta»,  J La  malien!»  n»  peut  pré*  , o , 

Yaloiràlafc^ffe.  3°  J 


17.  Ceft  lui-mcmc  qui  m’a  donné  la 
vraie  connoilT'incc  de  ce  qui  eft , qui  m’a 
Fxfl.  Au-  fait  ûvoir  " la  difpofition  du  monde  , les 
K vertus  des  ékmcns, 
je  peut.  10.  le  commencement  , la  nn5c  le 
milieu  des  tems , les  changemcns  que 
caulcnt  l'éloignement  & le  retour  du 
foleil , la  vicillitudc  des  làifons  , 

19.  les  révolutions  des  années  , lcsdif- 
pofitions  des  étoiles, 

io.  la  nature  des  animaux , les  inftinéls 
des  bétes , la  force  des  vents  , les  pen- 
leesdes  hommes",  la  variété  des  plantes, 
8c  les  vertus  des  racines  : 

ZI.  J’ai  apris  tout  ce  qui  étoit caché 
adJcü  ^ quin’avoitpointencorectcdccouvcit", 
parce  que  la  (ageffe  même  qui  a tout  créé 
vol.  me  l’a  enfeigne  : 

zz.  car  il  y a dans  elle  un  cfprit  d'in- 
Gr  inc»-  telligencc , qui  eftlàint,  unique,  mul- 
tiplie  dans  les  effets,  fubtil  ,difcrt , agile , 

* qui ’rinî  &ns  tache , clair,  doux",  ami  du  bien, 
« pou  pénétrant , que  rien  ne  peut  empêcher 

cfii  oui dagir  ” » bicn-faiûnt  * 

„£  il.  amateur  des  hommes , bon , fiable , 

flic!*  «-  infaillible , calme , qui  peut  tout  , qui 

voit  tout , qui  renferme  en  foi  tous  les 

efprits , qui  eft  intelligible , pur  & fubtil  " . 

t*a  la  

efprits  in- 

rallgfcle»,  t-  20.  Fxfl.  Cfll  fe  peut  en  rendre  lu  frai  qu'il  1 
pur»  te  <Üt  ailleurs  : quel»  fige*  découvrent  les  peniee»  du 
(■belles  cœur  des  homme» , comme  un  homme  voit  dans  une 
eau  claire  l'image  de  Ton  vilage.  /W.  27.  19.  Quel- 
quet-uns  l'entendent  de  l'an  de  railonner. 


24.  Car  la  fàgcflc  ell  plus  aélive  que 
toutes  les  chofcs  les  plus  agi  (Tintes  : 8c 
clic  ateint  par  tout  a caufe  de  là  pure- 
té. 

zf . Elle  eft  la  vapeur  de  la  vertu  de 
Dieu  , 8c  l’effufion  toute  pure  de  la 
clarté  du  Tout-puiftànt  c’cll  pourquoi 
elle  ne  peut  être  fufccptible  de  la  moin- 
dre impureté  : 

z 6.  parce  qu’elle  eft  l’éclat  de  la  lu-  *•  *• 
micre  eteméle  , le  miroir  (ans  tache 
de  la  majefté  de  Dieu , 8c  l'image  de  fa 
bonté. 

Z7.  N’étant  qu’une”,  elle  peut  tout  : vATout 
8c  toujours  immuable  en  elle-même , 
elle  renouvelle  toutes  chofcs , elle  fe  ré-  Cr.  p* 
pand  parmi  les  nations  " dans  les  âmes  flecle  » 
(aintes , 8c  elle  forme  les  amis  de  Dieu  8c  <^cclc- 
les  prophètes. 

28.  Car  Dieu  n’aime  que  celui  qui 
habite  avec  la  fâgeflè. 

29.  Elle  eft  {?us  belle  que  le  foleil  , 

8c  plus  elevée  que  toutes  les  étoiles.  Si 
on  la  compare  avec  la  lumière  , elle 
l’cmpoitcra. 

}o.  Car  la  nuit  foccedeaujour  ; mais 
la  malignité  ne  peut  prévaloir  contre  h 
fageflè. 


f.  if.  Fxfl.  Salomon  dans  ce  chapitre  8c  lea  fui- 
rans  parle  indifferenment  de  la  lagefle  crée*  & de 
l’incréée.  Ce  rerfet  cxpIiquecxceUenmenr  la  généra- 
tion eteraeledu  Verbe;  8ctnarqucU  «onfubflantialK 
té  du  Pere  & du  Fila. 


CHAPITRE  V I I L 

Que  la  fagejfe  étant  acompagnéc  de  ce  qu'il  J a de  plut  defirahle  , il  faut  écouter  ateth 
tivemem  fes  préceptes  , C r la  demander  inftanment  a Dieu  : c'efi  lut 
jêul  qui  donne  la  continence. 


I.  T A fàgcffe  ateint  avec  force  depuis 
JLa  une  extrémité  julqu’à  l’autre  , 8c 
elle  diipofo  tout  avec  douceur. 

z.  Je  l’ai  aimée  , je  l’ai  recherchée 
Tome  II. 


dès  ma  jeuïieflc , 8c  j’ai  tâche  de  l’avoir 
pour  époufe  , 8c  je  fois  devenu  amateur 
de  fà  beauté. 

}.  Elle  fait  voir  la  gloire  de  fon  ori- 
Ccc 


3S  6 

^/C*lr.  Par 
l’ctroirc 
focieté 
qu'elle  a 
avec  Dieu. 


^VDailS 
b vie. 

*sCutr.  SI 
l'inJudrie 
humaine. 


Chip  I-  Lrtuiniç/i  de  la  fajjcfle. 

L 'aimer  comme  un?  epoufe- 


LA  SAGESSE.  ch'p  *• 


Elle  rend  la  memolrt  de 

l'homme  immortelle 


ginc  en  ce  qu’elle  elt  étroitement  unie  1 1 . on  reconnoitra  la  pénétration  de 
a Dieu  " , fie  qu’elle  cil  aimée  de  mon  efprit  dans  les  jugemens  , les  plus 

L 1 a L ...  >»>.  «...  ■ . « 1 1 1 1 1 1.  i i « B>v%  1 a,  a ««a— . 


^XWr.EUe 
juge  des 
lignes  ïe 
des  prodi- 
ges avant 
l'cvcnc- 
ment  des 
chofes. 

Ce.  Qucl- 
le  me 
confeille- 
n le  bien. 


celui  qui  eft  le  Seigneur  de  toutes  cho 
fcs. 

4.  C’e  11  clic  qui  enfeigne  la  fcicn- 
cc  de  Dieu , fie  qui  cil  la  direélricc  de 
fes  ouvrages  " . 

f.  Si  on  fouhaitc  les  richcflés  de  cette 
vie  " , qu’y  a-t-il  de  plus  riche  que  la  fegef- 
fc  qui  lait  toutes  choies? 

6.  Si  l’efprit  de  l'homme  fait  quelques 
ouvrages  , qui  a plus  de  part  qu’elle  dans 
cet  art  avec  lequel  toutes  choies  ont  été- 
faites? 

7.  Si  quelqu’un  aime  la  iuilicc  , les 
grandes  vertus  font  encore  Ion  ouvrage  : 
c’eil  elle  qui  cniêignc  la  tempérance , la 

Erudence  , la  juilice  fie  la  force , qui  font 
•s  chofcs  du  monde  les  plus  utiles  àl'hom- 
me  dans  cette  vie  " . 

8.  Si  quelqu’un  defire  la  profondeur 
de  la  fciencc  , c’cil  clic  qui  fait  le  pâlie, 
fit  qui  juge  de  l’avenir  " } clic  pénétre  ce 
qu’il  y a de  plus  fubtil  dans  les  difeours , 
Sc  de  plus  difficile  àdémélerdanslcs  para- 
boles : elle  connoît  les  iignes  fie  les  pro- 
diges avant  qu’ils  parodient  ",  Si.cc  qui  j 
doit  arriver  dans  lafucceflion  des  tems  fie 
des  ficelés. 

9.  J’ai  donc  refolu  de  la  prendre  avec 
moi  pour  la  compagne  de  ma  vie  ; lâchant 
qu’elle  me  fera  pan  de  fes  biens",  fie  que 
dans  mes  peines  fie  dans  mes  ennuis  clic 
fera  ma  confolation. 

10.  Elle  me  rendra  illuftre  parmi  les 
peuples , fie  tout  jeune  que  je  fuis  , je 
ferai  honoré  des  vieillards  : 


puiilàns  feront  furpris  lors  qu’ils  me  ver- 
ront , 5c  les  princes  témoigneront  leur 
admiration  fur  leurs  vifages. 

11.  Quand  je  me  tairai, ils  atendront 
que  je  parle  ; quand  je  parlerai  ils  me 
regarderont  atentivement , fie  quand  je 
m’étendrai  dans  mes  difeours , ils  mettront 
la  main  fur  leur  bouche. 

13.  C’eil  elle  auflî  qui  me  donnera 
l'immortalité:  fie  c’eil  par  elle  que  je  ren- 
drai la  mémoire  de  mon  nom  eteméle 
dans  la  poilerité. 

14.  Par  elle  je  gouvernerai  les  peuples 
fie  les  nations  me  feront  foumifes. 

1 f . Les  Rois  les  plus  redoutables  crain- 
dront lorsqu’ils  entendront  parlcrdemoi. 
Je  ferai  voir  que  je  luis  bon  à mon  peu- 
ple , fie  vaillant  dans  la  guerre  " . 

16.  Entrant  dans  ma maifonjc  trouve- 
rai mon  repos  avec  elle  -,  car  la  convcr- 
fation  n’a  rien  de  deiâgréable,ni  (à  com- 
pagnie rien  d’ennuieux  ; mais  on  n’y 
trouve  que  de  la  fatisfaéhon  fie  de  la 
joie. 

17.  Aiant  donc  penie  àceschofes,  & 
les  aiant  méditées  dans  mon  cœur  , con- 
fiderant  que  je  trouverais  l’immortalité 
dans  l’union  avec  la  iâgeile , 

18.  un  feint  plaifir  dans  fon amitié, 
des  richeflcs  inépuifeblcs  dans  les  ouvra- 
ges de  fes  mains , l’intelligence  dans  fes 
conférences  8c  fes  entretiens,  Stuncgran- 
dc  gloire  dans  la  communication  de  fes 
difeours  -,  j’allois  la  chercher  de  tous  cotez 
afin  de  la  prendre  pour  ma  compagne. 


f.  4.  Fxpl.  Cria  marque  que  la  fagefie  n'eft  pas 
une  Icicncc  (tcrile  qui  donne  feulement  une  con- 
noiil'ance  luperficicDc  de  la  vérité  ; mas  une  im- 
preflion  de  la  fagefle  cternele  qui  aprend  à l'ame  ce 
qu'elle  doit  faire  en  le  lui  faifant  goûter  dans  le 
fond  du  ccrur  , te  qui  lui  fait  faire  ce  qu'elle  lui  a 
fait  lavoir. 

Jf.  7.  Fxpl.  OU  b fageile  acompagnre  de  l'a. 
mour  de  Dieu  , ou  qui  elt  cet  amour  même  , qui 
aprend  i i 'homme  que  les  vertus  font  le  fourcrain  bien 
delà  vie;  8c  quilàirqucb  prudente  ddaire  fonatac, 


que  la  juitice  purifie  fon  coeur,  que  b tempérance  le 
réglé  dans  l'uuge  des  biens  de  ce  monde,  te  que  b 
force  le  foutient  contre  tous  les  maux. 

S.  C'elt  1 dire  , qui  aiant  l'experience  du 
pille  prévoit  par  fea  conjectures  ce  qui  doit  arri- 
ver. 

ÿ.  if.  Fxpl.  C’elt  à dire,  que  b fagefle  rendlea 
hommes  propres  1 conduire  les  peuples  avec  hon- 
te Se  avec  vigilance  pendant  b paix  , 8c  vaii.ans 
dans  b guerre  ; c'elt  elle  qui  bit  qu'ils  fe  bcrlfient 
alors  pour  le  bien  de  tous. 


Chip  f. 


Ltcomintnrr  eft  un 
don  Je  Dira. 

un 


ip.  J’étois  un  enfant  bien  né  , & 
j’avois  reçu  de  Dieu  une  bonne  amc. 

20.  Et  devenant  bon  de  plus  en  plus, 
je  fuis  venu  dans  un  corps  qui  n’étoit 
J’“  point  fouillé  " . 

zi.  Comme  je  favois  que  je  ne  pou- 

dxptfân* 

être  fouil- 
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rite  qui  donne  U fcienrr  OC  rioteiligence.  / 

vois  avoir  " la  continence  fi  Dieu  ne  me  Cr;  Lv 
la  donnoit , & c’étoit  déjà  un  effet  de  ; ^ 
la  fogcfl'e  de  (avoir  de  qui  je  dovoisrecc-  fageffe. 
voir  ce  don  > je  m’adreflâi  au  Seigneur, 
je  lui  fis  ma  prière , & je  lui  dis  de  tout 
mon  cœur  : 


CHAPITRE 


I X. 


Prier*  de  Salomon  pour  obtenir  de  Dieu  la  fagejfe.  Elle  eft  principalement  necefaire  4 
ceux  qui  gouvernent.  Peu  d'ajjur.tncc  en  la  fagejfe  des  hommes. 


la.  Sel- 
gneur. 


tt  T'Nleu  de  mes  pères,  Dieu  ” de  mi- 
ij^.3.9.  •L'  fericordc , qui  avez  tout  fait  par 

* votre  parole , 

2.  qui  avez  formé  l’homme  par  votre 
. 1 Cr.  Sain-  (âgeflè  " , afin  qu’il  eût  la  domination  fur 

aree.  les  créatures  que  vous  avez  fûtes , 

3.  afin  qu’il  gouvernât  le  monde  dans 
l’équité  & dans  la  jurticc , 8c  qu’il  pro- 
-nonçât  les  jugemens  avec  un  coeur  droit: 

4.  donnez-moi  cette  fagefle  qui  cftaflî- 
fc  auprès  de  vous  dans  votre  trône  , 8c 

jùt i.Scr-  ne  me  rejetez  pas  du  nombre  de  vos  cn- 

_ f • p^rce  qnc  je  fois  votre  forvitcur , 8c 

*4  1I^*  Ie  fib de  votre  fervante",  un  homme  foi- 
ble , qui  dois  vivre  peu  , 8c  qui  fuis  peu 
capable  d’entendre  les  loix  8c  de  bien 
juger* . 

' 6.  Car  encore  que  quelqu’un  paroifle 

’ confommé  parmi  les  enfuis  des  hommes, 
il  fora  neanmoins  confidcré  comme  rien, 
fi  votre  fageflê  n’cft  point  en  lui. 
s TinZ,  7 • Vous  m’avez  choifi  pour  être  le  Roi 

+ de  votre  peuple,  8c  le  juge  de  vos  fils 8c 
2JV.1.9.  de  vos  filles  : 

8.  8c  vous  m’avez  commandéde  bâtir 
un  temple  for  votre  montagne  faintc,  8c 

f.  5.  Fxf>l.  Salomon  marque  par  U qu’il  préfe* 
toit  d'itre  né  d'une  mere  qui  craignoit  Dieu  , que 
d'une  grande  Reine. 

TbUi.  F*j.l.  Salomon  dit  aillcur»  qu’il  n'cft  en- 
core qu'un  jeune  entant  qui  ne  fait  de  quelle  ma- 
nière il  Ce  doit  conduire,  quoiqu'il  fe  trouve  à laté- 


un  autel  dans  la  cité  où  vous  habitez  , 
qui  fut  fait  fur  le  modèle  de  ce  taber- 
nacle fiint  " que  vous  avez  préparé  dès  le 
commencement.  ^utr.  Et 

p.  Et  votre  Sageflè"qui  eft  avec  vous,  9“*“” 
eft  celle  qui  connoît  vos  ouvrages , qui 
étoit  prefonte  lors  que  vous  formiez  le  avec  voue, 
monde , 8c  qui  fait  ce  qui  eft  agréable  à Proy ■ *-• 
vos  yeux  , 8c  quelle  cil  la  rectitude  de  u 
vos  préceptes. 

10.  Envoicz-la  donc  du  ciel,  votre 
finéhiaire , 8c  du  trône  de  votre  gran-  Et 

deur,  afin  qu’elle  (bit  8c  qu’elle  travaille  qu  elle 

avec  moi  " , 8c  que  je  fâche  ce  qui  vous 
eft  agréable  : 

1 1 . car  elle  a la  fcience  8c  l’intelligen- 
ce de  toutes  chofos  , elle  me  conduira 
dans  toutes  mes  œuvres  avec  circonfpc- 
étion,  8c  me  protégera  parla  puiflànce".  Cr.  Gloi- 

1 \.  Ainfi  mes  aéiions  vous  feront  "• 
agréables  j je  conduirai  votre  peuple 
avec  julbce , 8c  je  forai  digne  du  tronc  g^m.iu 
de  mon  pcrc.  3+ 

1 }.  Car  qui  eft  l’homme  qui  puiflè  i 
connoîn'c  les  dedans  de  Dieu  r Ou  qui 
pourra  pénétrer  fos  volontcz? 

14.  Les  pendes  des  hommes  font 

tt  d'un  peuple  infini  3.  }-  7. 

f.  S.  Vous  m’avezeommandéde  bàtirlut 

votre  lainte  montagne  un  temple,  le  dans  b cité  de 
votre  demeure  un  autel , lut  le  modèle  de  ce  taber- 
nacle ûint , lec.  C'cd  à dire  du  ciel , comme  l'ex- 
plique S.  Paul  dans  l'Epitre  aux  Hébreux. 

Ccc  2 


3$S 


. •'(irtr. 
Trom- 
pcuict. 


./■»).  Par- 
tage qu'il 
eft  de  tant 
de  foins. 


*af*tr.  Et 
p >ur  ce 
qui  fe  paf- 
Te  dans  le 
ciel , qui 
pourra  le 
décou- 
vrir/ 
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Itrfle. 

timides , & nos  prévoiances  font  incer- 
taines " . 

if.  Farce  que  le  corps  qui  fe  corromt 
apefantit  l’ante  " , Sc  cette  demeure  ter- 
reftre  abat  l’efprit  dans  la  multiplicité 
des  lbins  <jvt  l'agitent  “ . 

1 6.  Nous  ne  comprenons  que  dif- 
ficilement ce  qui  le  pafle  fur  la  tcire  : & 
nous  ne  difeernons  qu’avec  peine  ce  qui 
eft  devant  nos  vcujc.  Mais  qui  pourra  dé- 
couvrir ce  qui  le  pafic  dans  le  ciel  " ? 


C6*p  to.  ta  r*fr(TV  prêtent  Info- 
ftti  de  tout  malheur i 


17.  Et  qui  pourra  connoîtrc  votre  peu-  ^ v 
fée  " , fi  vous  ne  donnez  vous-meme  la  Uc  Cun- 
figefie , & fi  vous  n'envoicz  votre  Ef-fr'l.vot 


prit  (âint  du  plus  haut  des  cieux  5 

18.  afin  qu’il  redrellè  les  (entiers  de 

ceux  qui  font  fur  la  terre  , & que  les 
hommes  aprennent  ce  qui  vous  eft  agréa- 
ble ? 

1 9.  Car  c’eft  par  la  Sageflê , Seigneur , 
qu’ont  été  guéris  tous  ceux  qui  vous  ont 
plû  dès  le  commencement  " . 


voloite. 


jf.  u.  Fxfl.  Parce  qu’il»  ne  faventficcqui  paroit 
bon  eft  non  eneftét;  fi  c'eft  à eux  à le  faire , ou  «'ils 
le  doivent  laite  d'une  telle  maniéré  de  en  un  tel 


tenu. 

4.  tf . Fxfl.  Car  la  concupücence  qui  eft  en  nous 
une  fource  de  corruption , obl'curcit  l'ame  par  le»  va- 


peurs îc  Iesrenebres  de»  paifioni  ; Sc  nous  empêche 
de  bien  juger  des  choies. 

f.  18.  8c  19.  Gr.  C'eft  en  cette  manière  que  les. 
fenticn  ont  etc  redreflez  , & que  les  hommes  ont 
apriseequi  vous  ctoit  agréable:  Sc  Us  ont  été  Cuirez 
par  la  i'agefle. 


CHAPITRE 


X. 


# 


Sagejfe  recommandée , parce  qu'eût  a préferve  et  une  infinité' de  mal heurt  A dam,  Noét 
x4br.th.em,  'Jacob , Jofiph , Motfe,  quelle  a tiré  cCEgipte  les  enfam  d’Jfiael,  les 
faifant  pajfer  an  travers  de  la  mer  rouge  , ois  les  Egtp  tiens  furent  fubmerge's. 


Gen.x.iy.  X-  /””*  'Eft  elle  qui  conforva  celui  que  ' cnlêmble  pour  s’abandonner  au  mal  * , 
V_/Dicu  avoit  formé  le  premier  pour  c’eft  elle  qui  connut  le  Julie  " , qui  le 


Adam.  étre  |e  pere  du  monde,  aiant  d’abord  été  conforva  iireprchenfible  devant  Dieu,  & 
créé  fcul  i c’eft  elle  aulfi  qui  le  tira  de 


qui  lui  donna  la  force  de  vaincre  la  ten-  î?™ï  a 
drefle  qu’il  refl’entoit  pour  fon  fils  " . 


Fxfl.  Lot. 

Cm.  If. 
U 


fon  péché,  urcnc  qu  11  reuentou  pour  ion  ms  . l’immo- 

"'  *•  7'  i.  8c  qui  lui  donna  la  force  degouver-  6.  C’eft  elle  qui  délivra  le  Julie  " Ion  1er. 
ncr  toutes  chofes.  qu’il  fuioit  du  milieu  des  médians  , qui  f?? 

Cain,  2.  Lorsque  l’injuftc  * dans  là  colcre  , périrent  par  le  feu  tombé  fur  les  cinq  “ 

Cm.  + 8.  fe  fepara  d’elle , il  périt  malheuretifoment  villes  i 

par  la  fureur  qui  le  rendit  le  meurtrier  de  ! 7.  dont  la  corruption  " eft  marquée  •****•  Ou 

ton  frere.  1 par  cette  terre  qui  en  fume  encore,  qui  F”"™ 

Cm.  7. il  4-  Et  lors  que  le  déluge  inonda  latcr-  cil  demeurée  toute  dcfcite , où  les  arbres  gnagedt 
rc  à caufo  de  lui  “ , la  Sagclfo  (âuva  en-  portent  des  fruits  qui  ne  meuriflent  leur  cor- 
Ixf.  Noc.  core  le  monde,  aiant  gouverné  le  Julie  " j point",  & où  l’on  voit  une  ftatuëdcfcl,  ruPtion- 
eaux  par  un  bois  qui  paroifibit  mé-  qui  eft  le  monument  d’ünc  ame  incrc-  ^ 
l'Arche.  pHfâble  . J «Iule.  qu'une 

Cta.11.2.  f.  Et  lors  que  les  nations  "confpirercnt  I 8.  Car  ceux  qui  ne  le  font  pas  mis  en  Taine  *p«* 

— __________  rencc  de 


4.  4.  Fxfl.  A caule  de  Cain  te  de  b rscemalheu- 
reufe , qui  corrompit  te  pervertit  1er  defeendani  de 
Serh  par  les  alissces  qu'ils  firent  culeœble. 

Geo.  6.  i. 


f.  f,  Gr.  Les  nations  confufcs.  Fxfl.  Le»  Chaldéens  maturirc* 
Sc  1rs  peuples  voifins  s'adonnèrent  1 l'idolâtrie. 

Ibid.  fxpl.  Qui  connut  Abraham  psr  une  coonolf- 
ùnce  J'iprobttion  Sc  d'amour.  Gr.  Qui  trouvât 


LA  SAGESSE. 


Or.  Ont 
ml*  mal- 
heur d'ig- 
norer le 
bien. 
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Ckif.  iê.  Elî*  eonéuit  îicob  d*ni 
toutes  fciToirs. 

peine  d’aquerir  la  fâgeffe  , non  feule- 
ment font -tombez  dans  l’ignorance  du 
bien  " , mais  ils  ont  encore  laiflè  aux  hom- 
mes des  marques  de  leur  folie  , lins 
que  leurs  fautes  aient  pû  demeurer  ca- 
chées. 

9.  Mais  La  fagefle  a delivre  de  tous 
les  maux  ceux  qui  ont  eu  foin  de  la 
révérer. 

10.  CTefl  -[  elle  qui  a conduit  par  des 
voies  droites  lé  Juflc  " lors  qu’il  fuioit  la 
colère  de  fonfrere  " . Elle  lui  a fait  voir 
le  roiaume  de  Dieu  ”,  lui  a donné  la 
foicnce  des  Saints  , l’a  enrichi  dans  fcs 
travaux , 8c  lui  en  a fait  recueillir  de 
grands  fruits. 

1 1.  Cefl  elle  qui  l’a- aide  contre  ceux 
qui  vouloient  le  furprendre  par  leurs 
tromperies  ",  8c  qui  l’a  fait  devenir  ri- 
che. 

* 12.  Elle  l’a  protégé  contre  fês  enne- 
mis , l’a  défendu  des  feduéleurs  , 8c  l’a 
engagé  dans  un  rude  combat  afin  qu’il 
demeurât  viétorieux  " , 8c  qu’il  fcût 
que  la  fagefle  “ eft  plus  puiflânte  que  tou- 
tes chofès. 

1 5.  Ccft  elle  qui  n’a  point  abandon- 
née Julie*  lors  qu’il  fut  vendu  , mais 
l’a  délivré  " des  mains  des  pécheurs  " : 
elle  eft  defeendue  avec  lui  dans  la  fof- 

fe*  , 

14.  8c  elle  ne  l’a  point  quité  dans  fcs 
chaînes , jufqu’à  ce  qu’elle  lui  eût  mis 
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b race  in- 
jfl  netenrt. 

dU  - - De. 


Clitp.  10.  Ellea  tirl  les  H/briar 
de  Jtgipte. 

entre  les  mains  le  (ceptre  roial  8c  qu’elle 
l’eût  rendu  maître  de  ceux  qui  l’avoicnt- 
traité  fi  injuflemcnt:  elle  a convaincu 
de  menfonge  ceux  qui  l’avoient  dés- 
honoré , 8c  lui  a donné  un  nom  eter- 
nel.  * fVY' 

tf.  Ccft  elle  qui  a délivré  le  peuple  „,(„],  * 
juflc  " 8c  la  race  in  cprchcnflble  1 
tion  " qui  l’oprimoit. 

16.  Elle  eft  entrée  dans  l’ame 

ferviteur  de  Dieu  " 8c  elle  s’ell  élevée  tgip^àï». 
avec  des  lignes  8c  des  prodiges  contre  Motte, 
les  Rois  redoutables  " . Pharaon. 

17.  Elle  a rendu  aux  juflcs  la  rccom- 
penfc de  leurs  travaux  ",  les  a conduits 

Etmc  voie  admirable  , 8c  leur  a tenu 
1 de  couvert  pendant  le  jour , 8c  de  la- 
lumière  des  étoiles  pendant  la  nuit  : 

1 8. - elle  les  a conduits  par  la  mer  rou-  *4- 

ge , 8c  les  a fait  paflêr  au  traversdes  eaux  . 

profondes.  Exod.  iu- 

19.  Elle  a enfêveH  leurs  ennemis  dans  )f- 
la  mer , 8c  a retiré  les  fiens  du  fond  des  *f* 
abîmes.  Ainfi  les  juflcs  ont  remporté  les  Je,,,.  ec 
dépouilles  des  méchans,  >*»  ar.ti- 

20.  ils  ont  honoré  par  leurs  Cantiques  ™ 
votre  fâint  Nom,  ô Seigneur,  8c ils  ont  ' c’ 
loué  tous  enfeinble  votre  main  viâorieu-  c 0 , 
le*  r-  «voit 

11.  parce  que  la  figcfïc  a ouvert  Tombant 
la  bouche  des  muets , 8c  qu’elle  a ren-  P0"  cux* 
du  éloquentes  les  langues  des  petits  en— 
fans. 


7.  10.  Exfl.  Cette  échelle  mifterieufe  où  le*  An- 
ge* montoieot  is-  defeendoient. 

jf.n  .Exfl.  Contre  Labanfon  beau- pere.  Cr.con- 
tre  ceux  qui  W vouloient  oprimer  pour  fatirfaire  leur 
(varice. 

y.  j 2.  Exfl.  Contre  l’Ange  qui  lui  «Cr  qu’il  avoic 
prévalu  contre  Dieu  ; ce  qtü  eft  marqué  par  le  nom 
«ftühél  qu'il  reçut  dora. 


f.  1 1.  Exfl.  L'a  élevé  malgré  la  haine  8c  l'envie 
de  fesérerea , Se  de  fes  autre»  ennemi». 

Ibid.  Gr.  Du  péché:  lorsqu'il  fut  renttpar  lafera- 
me  de  Putiphar. 

f.  a 7.  Exfl.  En  Énlant  qu'i  leur  fottie  d'Egipre 
les  Egipbenaleur  preuffent  ce  qu'ils  avoiear  de  plue 1 
prêt  leux. 


Ccc  j 
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Chip.  il.  Laftgf&a  conduit  J« Hé- 
breux dans  le  tlefer c. 
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Chip.  n.  TocrmtniqiiefoQ6rl« 
rent  lesEfÿkni. 


CHAPITRE 


X I. 


L*f<£efc  a conduit  les  Israélites  dans  le  de  fort , leur  a donné  la  viftoire  fur  leurs  entre « 
mis  , CT"  leur  a fa;  t fort  ir  de  reau  d’un  rocher  , après  avoir  puni  les  Egiptiens 
idolâtres  par  plufieurs  fortes  de  fuplices. 


Fxod.  ifi. 

j. 

^tiar.  En- 

trcpriles. 

Moile, 


Amor- 
rhéens, 
Ainalcci- 
tes , ficc. 
ExcJ.  ij. 
*}• 

Nom.  10. 

II. 

^otr.  Du 
fond. 


T.  ’Eft  clic  qui  les a conduits heureu- 

V^/  fcment  dans  toutes  leurs  oeuvres  " 
par  un  fiint  prophète  " . 

2.  Ils  ont  marche  par  des  lieux inha- 
bitez  ; & ont  drefle  leurs  tentes  dans  les 
dci'crts. 

j.  Us  ont  refifte  à leurs  ennemis", 
fie  fc  font  vengez  de  ceux  qui  les  ata- 
quoient. 

4.  Ils  ont  eu  foif  fie  ils  vous  ont  invo- 
qué, & vous  leur  avez  fait  fortifie  l'eau 
du  haut  “d’un  rocher,  fie  en  avez  dclâltcrc 
leur  foif  la  tirant  d’une  pierre  dure. 

y Car  comme  leurs  ennemis  avoient 
été  punis  en  ne  trouvant  point  d’eau  , 
au  même  tems  que  les  enfâns  d’Ilraël 
fc  rcjouiflbient  d’en  avoir  en  abondan- 
ce} 

6.  il  fit  au  contraire  alors  grâce  aux 
fiens  , en  leur  donnant  de  l’eau  dans  leur 
extrême  befoin  " . 

y.  Ainfi  au  lieu  des  eaux  d’un  fleuve 

Ï'  couloit  toujours  , vous  donnâtes  du 
g humain  à boire  aux  méchans. 

8.  Et  au  lieu  que  ce  fâng  avoit  fait 
mourir  les  Egiptiens,  en  leur  reprochant 


leur  cruauté  dans  le  meurtre  des  enfans",  ExfL  De» 
vous  avez  donné  à votre  peuple  de  l’eau 
en  abondance  par  un  prodjgc  auquel  il  ne 
s’atendoit  pas , 

p.  fie  vous  avez  fait  voir  par  cette  foif 
qui  arriva  alors , de  quelle  manière  vous  . 
relevez  ceux  qui  font  à vous  , fie  vous 
faites  périr  ceux  qui  les  combatcnt. 

10.  Car  apres  que  vos  cnlàns  curent 
été  éprouvez,  mais  par  un  châtiment  mélé 
de  milêricorde  " , ils  reconnurent  de 
quelle  forte  vous  tourmentez  les  im- 
pies " . 

1 1 . Puis  que  vous  avez  éprouvé  les 
premiers  comme  un  pere  qui  avertit  lors 
qu’il  châtie , fie  que  vous  avez  condamne 
les  autres  comme  un  Roi  qui  punit  fcvere- 
ment. 

1 2.  Us  étoient  même  également  tour- 
mentez , foit  dans  l’abfcncc , ou  dansla 
prcfcnce  des  Hébreux  " . 

i j.  Car  en  fc  fouvenant  du  parte,  ils 
trouvoient  pour  eux  un  double  fujet  de 
peine  Sc  de  larmes. 

14.  Et  aiant  apris  que  ce  qui  avoit 
fait  leur  tourment, étoit  devenu  un  bien 


jê.  f.  & fi.  Gr.  Car  Dieu  t'eft  Cervi  pour  lesafli- 
fter  dans  leur  befoin  de»  infimes  choies  dont  il  «'étoit 
fcnri  pour  puhir  leur»  ennemis.  Exfl.  Le  fen»  de  la 
Vulgatcfic  du  Grcceft  le  meme.  L’un  & l'autre  mar- 
que le  miracle  dont  le  S âge  parle  plus  bas;  par  lequel 
Dieu  chargea  en  fang  mure»  les  eaux  de»  Egi- 
ptien»  , lor»  que  les  Hébreux  en  avoient  en  abon- 
dance : fie  comine  il  fit  alors  un  miracle  dan» 
l'eau  pour  punir  le»  Egiptiens  ; il  en  fit  un 

rc»  en  faveur  de»  Ifraelirc» , fàifant  fottir  l’eau 
la  pierre  , lut»  qu'ils  étoient  dans  un  extrême 
befoin. 

jf.  8 . Gr.  Pour  le»  convaincre  du  crime  qu’ils  avoient 
commit , en  commandant  de  faire  mourir  le»  enfin». 


f.  JO.  Exfl.  Tel  que  lut  celui  de  la  foif  dont  il 
vient  de  parler , qui  fut  mélé  de  mUëricorde  fie  de 
bonté  par  l'abondance  d'eau  qui  lort.t  du  ro- 
cher. 

Ibid.  Gr.  Vous  avez  tourmenté  les  impies  , Ion 
que  vous  Les  avez  jugez  dans  votre  colerr. 

jè.  11.  Let.  Imimgont;  c'efti  dire,  que  Dieu  leur 
donne  pour  ainfi  direlaque(lion,8c  le»  force  par  les  châ- 
timent à reconnoitre qu'il  cil  le  Dieu  tout-puilfant. 

é ■ 11.  Exfl.  C’eft  1 dire,  que  les  Egiptiens  furent 
tourmenté» .même  après  que  le» Hébreux  curent  été 
délivrés  de  l'Eglpte-Jors  qu'ils  cunlideroirnt  comment 
Dieu  lesav  it  punis  ; fie  comment  au  contraire  il  pro- 
tegoiclcalùaclltetfic  les  combloit  de  bienfaits. 


Chip  1 1 . IM»  puiiünt  ptr  f jn 
cffcnce. 
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MoiTe. 


kf. 


pour  les  autres  , ils  commencèrent  à re- 
connoître  le  Seigneur  , étant  furpris  de 
revenement  des  chofes. 

if.  Et  ils  admirèrent  enfin  celui-là  mê- 
me qui  avoit  été  le  fujet  de  leur  raillerie 
dans  cette  cruelle  expoiition  à laquelle 
il  avoit  cté  abandonne  , voiant  la  diffé- 
rence qu’il  y avoit  entre  leur  fbif  & celle 
dés  juftes. 

ifi.  Et  parce  que  vous  avez  voulu 
punir  les  penfées  extravagantes  de  l’ini- 
quité de  ces  peuples , 8c  les  erreurs  de 
Cr  Saai  <lue^ucs"uns  Su*  doraient  des  feipcns 
nifon,  muets  " & des  bêtes  méprifâbles,  vous  avez 
envoié  contre  eux  une  multitude  d’ani- 
maux muets  " pour  vous  venger  d’eux  : 

17.  afin  qu’ils  (euflent  que  chacun  efl 
tourmenté  par  la  même  choie  par  laquel- 
le il  pechc. 

in.  16.  18.  Car  il  n’étoit  pas  difficile  à votre 

**;  main  toutc-puiflante , qui  a tiré  tout  le 
lt.l.  17!  mondc  d’une  matière  informe,  d’envoier 
contre  eux  une  multitude  d’ours  & de 
fiers  lions , 

ip.  ou  de  bêtes  d’une  cfpecc  nouvelle 
& inconnue, pleines  de  fureur,  qui  jetaf- 
fent  les  fiâmes  parles  narines  , ou  qui  ré- 
pandifient  une  noire  fumée , ou  qui  lan- 
çafTcnt  d'horribles  étincelles  du  feu  de 
kursycux  : 

20.  qui  non  feulement  auraient  pû  les 


Chip  it.  Rifn  rr ibbfifle que-  _ 

par  l'ordre  de  Dira.  39* 

exterminer  par  leurs  moriùres,  mais  dont 
la  feule  vue  les  aurait  fait  mourir  de 
fraicur. 

il.  Sans  cela  même  , ils  pouvoient 
périr  d’un  fcul  fbuffle  , perfëcutez  pat- 
leurs  propres  crimes"  , & renverféz  par , rP:,r,cs 
le  fbuffle  de  votre  puiflîince  : mais  vous 
rcglez  toutes  chofes  avec  mefûrc  , avec  nuds  de 
nombre  , & avec  poids.  con- 

22.  Car  la  fouverainc  puiflànce  efl  à^““‘ 
vous  fcul,  & vous  demeure  toujours":  &ruiris  pj. 
qui  pourra  refifter  à la  force  de  votre  bras?  voire  ju- 

25.  Tout  le  monde  efl  devant  vous (lice- 
comme  ce  petit  grain  qui  donne  à peine 

la  moindre  inclination  à la  balance  , Sc  x Co 
comme  une  goûte  de  la  rofee  du  matin  i„c' 
qui  tombe  for  la  terre  " . goure  de 

24.  Mais  vous  avezcompaffiondetonsr,,li'c<lui 
les  hommes  , parce  que  vous  pouvez  '1™  e m4. . 
tout  : 8c  vous  d ifiimulcz  leurs  pcchcz , afin  rin  fur  u 
qu’ils  fnffcnt  pénitence.  terre. 

2f . Gir  vous  aimez  tout  ce  qui  efl 
& vous  ne  haïfléz  rien  de  tout  ce  que  vous  choü  , 
avez  fait:  puis  que  fi  vous  l’aviez  haï,  vous  sut  ont- 
ne  l’auriez  point  créé.  1 

2 6.  Qu’y  a-t-il  qui  pût  fubfifler  fi  vous 
ne  le  vouliez  pas  ? Ou  qui  fc  pût  conlèrvcr 
fans  votre  orare  ? 

27.  Mais  vous  êtes  indulgent  "envers \x»Xo»  » 

tous  ; parce  que  tout  efl  à vous  , ô Sei-  ««i«« 
gneur , qui  aimez  les  âmes.  homm” 

~ avec  bon- 


f.  23.  Extl.  C'eft  1 dire  . que  Dieu  pnfTede  la  : mais  i'cpuifcr.quoi  qu'il  faite  le«  aidons  les  plusgran- 
puiflâoee  par  Ion  eflénee  même , te  qu’il  ne  peut ji- 1 des  te  les  plus  éclatantes. 


te. 


CHAPITRE 


X I I. 


Dieu  châtie  avec  douceur  Cr  patience  ceux  qui  P ont  offenje  , quoiqu'il  puijfe  les  extermi- 
ner tout  et  un  coup  , J uns  que  personne  eut  droit  de  s'en  plaindre  : P objet  de 
Padoration  des  impies  devient  leur  f plice. 


fi'.  Votre  1.  /""V  Seigneur  , que  votre  efprit  efl 
«ipùr  in-  V^/bon  " -,  & qu’il  efl  doux  dans 

WedTen t0UtC  ^ eon^U'tC  • 

wtn.  “ 2.  Cell  pour  cela  que  vous  châtiez 


peu  à peu  ceux  qui  s’égarent  *;  que  vous  r^i.  tfe? 
les  avertifiez  des  lautes  qu’ils  font,  8c  que  votre  lut- 
vous  les  inflruifez  -,  afin  que  fê  fèparant 
du  mal,  ils  croient  en  vous,  ô Seigneur. 


à 


Crs  ver- 
*l«i  font 
prrftjuc 


Cksp.  i t.  Patlenîf  d«  D>u«ki.»  le  clif- 
iV^  cjmemde*pvcheur». 

Ifnt.p.2.  j Vous  aviez  en  horreur  ccs  anciens 
29 1 .11.  » jc  ,votrc  tcrre  feinte , 

4.  parce  qu’ils  fai  l’oient  des  œuvres 
.detclhblcs  par  des  encluuitemens  8c  des 
iâcrificcs  impies , 

f . qu’ils  tuoient  fans  compaflïon  leurs 
propres  enfims  , qu’ils  mangeoient  les 
limailles  des  hommes  , 8c  qu’ils  devo- 
roient  le  lâng  contre  votre  ordonnance' 
lâcréc  ", 

6.  8c  qu’ils  croient  tout  enfêmblc  les 
pères  fie  les  parricides  des  âmes  cruclc- 
lu-TntSi-  nient  abandonnées,  8c  vous  les  avez  vou- 
pibiet  lu  perdre  par  les  mains  de  nos  pcrcs , 
lj  7.  afin  que  cette  terre  qui  vous  étoit 
reU:°on  j 1*  plus  chère  de  toutes  devint  le  digne 
J'uivî  le  héritage  des  enfans  de  Dieu, 
frmdu  8.  Et  neanmoins  vous  les  avez  épar- 
Gret'  gnez  comme  étant  hommes  , fie  vous 
leur  avez  envoié  des  guêpes  pour  être 
comme  les  avant-coureurs  de  votre  ar- 
mée, afin  qu’elles  les  exterminaflent  peu 
à peu. 

9.  Ce  n’cft  pas  que  vous  ne  pufîîcz 
afiiijetir  par  la  guerre  les  impies  aux 
juftes } ou  les  faire  périr  tout  d’un  coup 
par  des  bêtes  cruelles , ou  par  la  rigueur 
d’une  feule  de  vos  paroles  : 

10.  mais  exerçant  lûr  eux  vos  jugemens 
par  degrés  vous  leur  donniez  lieu  de  faire 
pénitence , quoi  que  vous  n’ignorafîîcz 
pas  que  leur  nation  étoit  méchante,  que 
la  malice  leur  étoit  naturelle  “,8c  que  leur 
penfee  corrompue  ne  pourrait  jamais  être 

roh  dînais  c^anS<-‘c  " • 

changée.  1 1-  Car  leur  race  ctoit  maudite  dès  le 
Exp.  üanj  commencement  " : ce  n’étoit  pas  par  la 
^naaa  crainte  de  qui  que  ce  foit  que  vous  les . 
V.Gen,  9. 
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Exed. 

S®- 

Veut. 

22. 


Chip.  11.  Pei  ferme  ni  peut  St 
eenici  de  Dieu. 

épargniez  ainfi  dans  leurs  pechez. 

1 2.  Gu-  qui  eil  celui  qui  vous  dira  : 
Pourquoi  avez-vous  fait  cela  ?,  Ou  qui 
s’élèvera  contre  votre  jugement  ? Ou 

3ui  paraîtra  devant  vous  pour  prendre  la 
éfeufe  des  hommes  injullcs  f Ou  qui 
vous  aculcra  quand  vous  aurez  fait  périr 
les  nations  que  vous  avez  créées  ? 

1 5 . Car  après  vous, qui  avez  foingene-  t.Eet.^j. 
râlement  de  tous  les  hommes , il  n’y  a 
point  d'autre  Dieu  devant  lequel  vous  aicz 
a faire  voir  qu’il  n’y  a rien  a’injuftcdans 
les  jugemens  que  vous  prononcez. 

14.  Il  n’y  a ni  Roi  ni  Prince  qui  puif-  Exp.  Vœs 
(c  s'élever  contre  vous  ",  en  faveur  de  demm- 
ceux  que  vous  aurez  fait  périr.  ^ r?foa 

Etant  donc  jufte  comme  vous  “.JJ**8' 


, 'f-  wm  ...  

etes , vous  gouvernez  toutes  choies  ju-  ponds 
flcmcnt  : fie  vous  regardez  comme  une connr 
chofc  indigne  “de  votre  puiflânee,  dc^*j^ 
condamner  celui  qui  ne  mérite  point  d’e-  gpét. 
tre  puni. 

16.  Car  votre  puiflânee  "eft  le  prin-  Gr.  Voit» 
cipe  même  de  la  juitice  : 8c  vous  êtes  in-  forec- 
dulgent  envers  tous,  parce  que  vous  êtes 

le  Seigneur  de  tous  “ . 

17.  Vous  faites  voir  votre  puiflânee, 

lors  qu’on  ne  vous  croit  pas  fouveraine- 
ment  puiflânt , 8c  vous  confondez  l’au- 
dace Je  ceux  qui  ne  vous  connoiflènt  Cr.  De 
pas  " . qJ 

1 8.  Mais  comme  vous  êtes  le  domi-  ^"rae 
natcurfbuverain  , vous  êtes  lent  8c  trnn-touw- 
quile  dans  vos  jugemens , 8c  vous  nous  puiflânee. 
gouvernez  avec  une  grande  referve , par- 
ce qu’il  vous  fera  toujours  libre  d’ufer  de 
votre  puiflânee  quand  il  vous  plaira. 

19.  Vous  avez  apris  à votre  peuple  par 


#.  3.  Expi.  Les  Chananeens,  le»  Jcbufecns,  Sc 
le»  aurre»  nations  impies  qui  habitoienr  axant  le»  Hé* 
brrux  la  terre  qui  droit  promlfe  au  peuple  de  Dieu. 

<j.  Cr.  Selon  quelques-uns  : Au  milieu  de  leurs 
ceremonie»  Cicrileges.  Expi.  Ceux  qui  offroirnr  de» 
facrlfices  en  panicipoient , Sc  en  iaifoient  de»  fe- 
ftins  : ainfi  comme  il*  ofTroienr  leurs  enfans , Us 
en  mangeoient  le»  parties  qu'on  leur  rendoit.  Ce 
lieu  efttres-obfcur:  la  verfion  Arabique  Sc  Syriaque 
* pafle  cet  mou. 


f.  10.  Expi.  Non  feulement  parce  qu'il»  avolent 
comme  hérité  cette  malice  de  leurs  peres,  ou  A eau- 
fede  la  pente  & delà  corruption  de  la  nature  , mais 
encore  par  l'habitude  d'une  malignité  toute  volontai- 
re . par  laquelle  ils  t'étoient  endurcis  depuis  long- 
rem»  Sc  fortifier  dans  le  mal. 

f.  16.  Expi.  C'eft  A dire,  que  (àpuiflance  n'ex- 
cede  en  rien  la  julbce;  par  où  il  reprend  l 'orgueil  de 
l'homme,  qui  parce  qu'il  a la  domination  fur  d'autres, 
fc  croit  permis  A leur  egard  tout  ce  qu'il  veut. 

cette 


Cfcspüît.  D1m  eft  doux,|>tref  qu’l!  eft  pnîf-  TA  SAGES 
ûîu.  Impici  punis  parer  qu  iliadoroirnc. 


g t?  Chip 
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II.  Ist 

CtUM- 


ccttc  conduite , qu’il  fhut  être  jufte  & 
porté  à la  douceur  ",  & vous  avez  don- 
né fujet  à vos  enf.ins  de  bien  efperer  pour 
eux-mêmes  " ; puilqu'en  les  jugeant  vous 
leur  donnez  lieu  de  taire  pénitence  après 
leurs  pcchez. 

zo.  Car  fi  lors  que  vous  avez  puni  les 
ennemis  " de  vos  ferviteurs  ; & ceux  qui 
avoient  fi  jutlement  mérité  la  mort,  vous  ‘ 
l’avez  tait  avec  tant  de  précaution  , & 
fi  vous  leur  avez  donné  du  tems  , afin 
qu’ils  puflènt  te  convertir  de  leur  raau- 
vailc  vie  : 

zi.  avec  combien  de  circonfpcction 
avez-vous  jugé  vos  enfans  , aux  pores 
deiqucls  vous  aviez  donné  votre  parole 
avec  ferment  , en  faifiint  aliance  avec 
eux  ",  & leur  promettant  de  fi  grands 
biens  ? 

22.  Lors  donc  que  vous  nous  faites 
fouffrir  quelque  châtiment  , vous  tour- 
mentez nos  cnn  mis  en  pluficurs  maniè- 
res " , afin  que  nous  pelions  votre  bonté 
avec  une  fcricule  atention  : 8c  que  lois 
que  vous  nous  faites  éprouver  votre  julli- 
ce,  noüs  efperions  en  votre  mifcricordc. 

f.  19.  Cr.  Qu’il  ûutquelejuftefoitpoitéàladou- 

etur. 

Ibid.  *Aatr.  D’e'perer qu'en  lu  jugeant  voui  leur 
-donnerez,  8cc. 

f.  21.  £ xfl.  De  ne  jamais  exterminer  entière- 
ment leur  race. 

♦.  ïï.  fxfl.  C'eft  à dire  , qu’en  mime  tems 
qu’il  châtie  fun  peuple  pour  le  coirigcr,  comme  un 


23.  Ceft pourquoi  en  jugeant  ceux  qui 
avoient  mène  une  vie  injultc  & intentée, 
vous  leur  avez  fait  Ibuffrir  d’horribles 
tourmens  parlcschofcsmémcsqu’ilsado-®-’  pf 

. ..  r * leurs  abo- 

KUCnt  . ^ mina- 

24.  Car  ils  s’etoient  egarezlong-tems  rions, 

dans  la  voie  de  l’erreur  , prenant  pour  s“?-  «• 
des  dieux  , les  plus  vils  d’entre  les  ani-  ^ 
maux  , & vivant  " comme  des  enta  ns  <>.  Vé- 
lins raifon.  garant. 

2 f.  C’eft  pourquoi  vous  vous  êtes  joué 
d’eux  d’abord",  en  les  puniÆint  corn- 
me  des  enfans  intentez.  à u 

16.  Mais  ceux  qui  ne  (c  font  pas  cor-  moque- 
rigez  par  cette  manière  d’infultc  8c  de 
réprimande",  ont  éprouvé "enfuite  une 
condamnation  digne  de  Dieu.  ront. 

27.  Car  aiant  la  douleur  de  fo  voir 
tourmentez  par  les  chofcs  mêmes  qu’ils 
prenoient  pour  des  dieux  " , 8c  voiant 
ion  s’en  forvoit  pour  les  exterminer 
pur  les  perdre , ils  reconnurent  le 
Dieu  véritable,  qu’ils  faifoient  proteflion 
de  ne  pas  connoitrc  } 8c  ils  furent  en- 
fin acaolcz  par  la  dernière  condamna- 
tion " . 

pere  fun  enfant , il  afflige  auflï  Ica  ennemi!  de  fou 
peuple,  mai»  pour  leur  perte. 

f.  26.  *A»tr.  Parl'ctar  mifcrablc  où  vous  1rs  avez 
réduits  , ni  par  lea  châtimena. 

f.  17.  ExfL  LesEgiptiensSc  lesChananeensado- 
rolentles  mouchei,  8c  d'autres  infectes. 

Ibid.  Expi.  Parce  qu’apréa  même  avoir  connu  Dieu 
Us  demeuterent  dans  leur  cndurciflement- 


CHAPITRE  XIII. 

Vanité  de  ceux  qui  eut  Adoré  les  créât uret  comme  des  divinités  : mais  encore  plus  vaine 
Cf  plus  infenfés  ceux  qui  prennent  f ouvrage  tT  un  artifatt  pour  une  Divinité , Cf  qui 
interrogent  une  idole  fans  fentiment  pour  avoir  connoijfancc  de  l avenir. 

^"ci.xS.  I.  'T*  Ous  les  hommes  qui  n’ont  point  I par  les  biens  vifiblcs  le  fouvcrain  Etre,  ^ L.oo> 
LeGr.  a-  JL  la  connoifiâncc  de  Dieu  ne  font  ' ce  ils  n’ont  point  reconnu  le  Cicatcur  rjiat 
vanité  ils  n’ont  pû  comprendre  I parla  confidcration de fes ouvrages  : 

V.XZ.  10.  # Cela  n’elt  pas  contraire  â ce  que  I btemenr  , que  de  ne  l'avoir  point  glorifia  comme 

dit  S.  Paul  . que  lea  ûges  du  monde  ont  connu  | Dieu  , de  ne  lui  avoir  point  rendu  grâces  , ec  da- 
psr  Ici  créatures  ce  qui  fe  peut  découvrir  de  voir  transféré  aux  créatures  I honneur  fouveran  qui 
* Dieu  ; car  ce  n'eft  point  l'aroir  reconnu  retira-  1 n’eft  du  qu’i  lui. 

Tome  II.  ' D d d 


394 

Dent,  4. 
19.17.  J 


Chip  i}.  Plut  vaim  cruï  qu.sd  >rrnt 
l'ouvrage  dr  leurs  muni. 


L A S A 

z.  mais  ils  Te  font  imaginé  que  le  feu, 


Chip.  I).  Inutilité  St  impuiflia- 

ce  des  idole*. 


' ou  le  vent,  ou  l'air  le  plus  fubtil , ou  la 
multitude  des  étoiles , ou  l’abîme  des 
eaux  , ou  le  foleil  8c  la  lune , étoient  les 
dieux  qui  gouvemoient  tout  le  monde. 

3 . Que  s’ils  les  ont  crû  des  dieux , par- 
ce qu’ils  ont  pris  plaifir  à en  voir  la  beau- 
qu’ils  conçoivent  de  là  combien  ce 


te 


lui  qui  en  ell  le  dominateur  doit  être  en- 
core plus  beau  : carc’cit  l’auteur  de  tou- 
te beauté  qui  a donné  l’être  à toutes  ces 
choies 

4.  Que  s’ils  ont  admiré  le  pouvoir  & 
les  effets  de  ces  créatures , qu’ils  conv 
prennent  de  là  combien  ell  encore  plus 
puiflànt  celui  qui  les  a créées  : 

y.  car  la  grandeur  & la  beauté  de  la 
créature  peut  faire  connoître  8c  rendre 
eu  quelque  forte  vifiblc  le  Créateur. 

6.  Et  neanmoins  ces  perlônnes  " font 
un  peu  plus  excufablcs  que  les  autres.  Car 
s’ils  tombent  dans  l’erreur , on  peut  dire 
que  c’ell  en  cherchant  Dieu,  8c  en  s’ef- 
forçant de  le  trouver- 

7.  Ils  le  cherchent  parmi  les  ouvra- 
ges, & ils  font  emportez  par  la  beauté 
des  chofes  qu’ils  voient  " . 

8.  Mais  d’ailleurs  ils  ne  méritent  point 
de  pardon. 

p.  Cars’ils  ont  pûavoiraffczde  lumière 
pour  connoître  l’ordre  du  monde  > com- 
ment n’ont-ils  pas  découvert  plus  aife- 
ment  celui  qui  en  eft  le  dominateur  ï 

10.  Mais  ceux-là  font  vraiment  mal- 
heureux , & n’ont  que  des  efperances 


mortes  " , qui  ont  donné  le  nom  de  dieux 


1er.  10.  J. 


aux  ouvrages  de  la  main  des  hommes,  a 
l’or , à l’argent , aux  inventions  de  l’art, 
aux  figures  des  animaux , & à une  pierre 
de  nul  ufàgc  , qui  eft  Je  travail  d’une 
main  antique. 

1 1 . Un  ouvrier  habile  coupe  par  le  pied 


GESSE. 

dans  une  forêt  un  arbre  bien  droit  , il 


en  ôte  adroitement  toute  l’écorce , & fc 
fervant  de  fon  art  , il  en  fait  quelque 
meuble  utile  pour  l’ulàge  de  la  vie  •, 

iz.  il  fo  fort  du  bois  qui  lui  eft  de- 
meuré de  fon  travail  pour  fc  préparer  à 
manger  : 

1 3.  Sc  voiant  que  ce  qui  lui  refte  n’eft 

bon  à rien  , que  c’eft  un  bois  tortu  & 
plein  de  noeuds,  il  le  taille  avec  foin  & 
tout  à loifir  ",  il  lui  donne  une  figure 
par  la  fciencc  de  fon  art  , 8c  il  en  fait 
l’image  d’un  homme  , duo. 

14.  ou  de  quelqu’un  des  animaux  * , 

& le  frotant  avec  du  vermillon  , il  le  JJ” 
peint  de  rouge  , lui  donne  une  couleur  miL 
empruntée  , 8c  en  ôte  avec  adrefle  tou- 
tes les  taches  & tous  les  défauts  : 

if.  après  cela  il  fait  à fà  ftatue  une 
niche  qui  lui  foit  propre  , il  la  place 
dans  une  muraille  , 8c  la  fait  tenir  avec 
du  fer , 

1 <5.  de  peur  qu’elle  ne  tombe  j & il 
ufc  de  cette  précaution  fachant  qu’elle  ne 
fe  peut  aider  elle-même , parce  que  ce 
n’eft  qu’une  ftatue  , 8c  qu’elle  a befoin. 
d’un  fecours  étranger. 

17.  Il  lui  fait  enfuite  des  voeux  , & 
il  l’implore  pour  fcs  biens  , pour  fes 
enfâns  , ou  pour  un  mariage.  Il  ne  rou- 
git point  de  parler  à un  bois  fans  amc  : 

18.  il  prie  pour  fà  fanté  celui  quin’eft 
que  foibleffè  , il  demande  la  vie  à un' 
mort } Sc  il  apelle  à fon  fccours  celui  qui 
ne  peut  fc  fecourir  : 

19.  pour  avoir  des  forces  dans  un  voia- 
ge,il  s’adreflè  à celui  qui  ne  peut  mar- 
cher j 8c  lors  qu’il  pente  à aquerir  ou  à 
entreprendre  quelque  chofe  , 8c  qu’il  eft 

en  peine  du  fuccès  de  tout  ce  qui  le  re-  Cr-  Hj™* 
garde  , il  implore  celui  qui  eft  inutile  à 

tOUt  " . oc  celui 


qui  n'a  Ju- 


f.  6.  Cxfl  Qui  ont  adore  In  cmturei  qu'il  rient 
denoromcT,  lelolell,  la  lune,  «ce. 

<*ir‘  Ercoœme  le*  chofe*  qu'Ui  volent  font 
Mica,  cette  Tuelea  porte  4 leur  etnlmer  U irriniu. 


cunepuif- 

f.  10.  Expi.  Doivent  frre  regardez  comme  de*  face. 
perfonne*  entièrement  defefpcree»,  tel*  que  font  le* 

■non*.  Mettent  leur  efpmncecn  de*  chofe* 

mortes , ùns  action  8c  Cm*  pouvoir. 


) 


CMp  I*.  Invention  te  miliiï  de»  LA  SAGESSE, 
nifciin. 


Chip.  14-  Dieu  «terminer»  Ici  ... 
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CHAPITRE  XIV. 

JJ  Art  Je  naviger  inventé  far  le  defr  Je  gagner . Son  utilité.  Genre  humain  conserve 
élans  l'uirche  eut  tems  du  deluge.  Idoles  maudites  avec  l ouvrier  qui  les  a faites. 
Origine  de  f idolâtrie  : maux  qu'elle  caufc. 


I.TTN  autre auflî  aiant  entrepris  de 
fe  mettre  en  mer  , 6c  com- 
&.  Eont  mençant  " à faire  voile  fur  les  flots  impe- 
tueux , invoque  un  bois  plus  fragile  que 
n’cft  le  bois  qui  le  porte. 

z.  Car  le  defir  de  gagner  a inventé  la 
llruâure  de  ce  bois  , 8c  l’ouvrier  en  a 
formé  un  vaifleau  par  fon  adreflb. 
r , j.  Mais  c’eft  votre  providence  , ô 
33.  ,+  Pere , qui  le  gouverne  : car  c’eft  vous 
qui  avez  ouvert  un  chemin  au  travers  de 
• la  mer  , 8c  une  route  tres-aflurce  au  mi- 
lieu des  flots, 

4.  pour  faire  voir  que  vous  pouvez 
fauver  de  tous  les  périls , quand  on  s’en- 
gageroit  même  for  la  mer  lins  le  fccours 
d’aucun  art. 

p.  Mais  afin  que  les  ouvrages  de  votre 
fâgefle  ne  fuflènt  point  inutiles  ",  les 
hommes  ne  craignent  pas  de  confier 
leur  vie  à un  peu  de  bois , 6c  paflânt  la 
mer  , ils  fe  (auvent  des  dangers  avec  un 
. vaifleau  : 

6.  auflî  dès  le  commencement  du  mon- 
».  I l'Ar-  de  lors  que  vous  fîtes  périr  les  geans  fo- 
rt*. perbes , un  vaifleau  " fut  l’alîlc  & le  de- 
Hoéfc  de  P°^ta*rc  £'c  l’efpcrancc  de  l’univers  " , 8c 
r.’L.m.  étant  gouverné  par  votre  main , il  con- 
‘ ferva  au  monde  la  tige  de  laquelle  il  dc- 
voit  renaître. 


7.  Carie  bois  qui  fort  à la  juftice,  eft 
un  bois  béni  “ > 

8.  mais  le  bois  dont  on  fait  l’idole,  eft 
maudit  lui-même  auflî  bien  que  l’ouvrier 
qui  la  fait  : celui-ci , parce  qu’il  a fait 
une  idole}  & celui-là,  parce  que  n’étant 
qu’un  bois  fragile,  il  porte  le  nom  de 
dieu  " . 

p.  Car  Dieu  a également  en  horreur 
l’impie  8c  fon  impiété  : 

10.  8c  l’ouvrage  fouffrira  la  même 
peine  que  l’ouvrier  qui  l’a  fait  ” . 

1 1 . C’eft  pourquoi  les  idoles  des  nations 
ne  feront  point  épargnées  " , parce  que 
les  créatures  de  Dieu  font  devenues  ainfi 
un  objet  d’abomination  , un  foict de  ten- 
tation aux  hommes  , 8c  un  filet  où  les 
pieds  des  infenfez  fe  font  pris. 

1 z.  Le  premier  eflài  de  former  des 
idoles  a été  le  commencement  de  profti- 
tution";6c  leur  pcrfeâion  a été  l’entiere 
corruption  de  la  vie  humaine  : 

ij.  car  les  idoles  n’ont  point  été  dès 
le  commencement  , 8c  elles  ne  feront 
point  pour  toujours. 

14.  C’eft  la  vanité  des  hommes  qui 
les  a introduites  dans  le  monde  : c’eft 
pourquoi  on  en  verra  bientôt  la  fin. 

ip.  Un  pere  affligé  de  la  mort  prcci- 
1 pitéc  de  fon  fils , fit  faite  l’image  de  ce- 


Pf.  10}. 
Barm.6.). 


^Ahïi  . On 
lui  donna 
le  nom  da 
Dieu. 


Ne 

feront 
plu»  en 
honneur. 


Fxd.  De 
l'idoUtrie. 


Ir 


f.  f.  ExfL  Parce  queie  commerce  qu’on  a par  la 
mer  fait  qu’on  fe  fert  de  beaucoup  d’ouvrage»  de 
Dieu,  qui  d'ailleur»  feroient  inutile». 

f.  7.  Fxpl.  Ce  Terfet  dan»  un  l'en»  miftique  «'en- 
tend du  boude  la  croix  . fur  lequel  nou*  avons  né 
rachetez  ée  d'où  aient  toute  notre  juftice.  L'Eglife 
<lm  fon  office  l'aproprie  à ce  tcn»-U-  Mai»  félon  le 
fen»  propre  de  1a  (errrecela  l'explique  ou  de  l'Arche, 
pat  laquelle  Dieu  a fait  éclater  ta  juftice  en  délivrant 


du  deluge  le  jufte  Noé  , lors  qu'il  exterrainolt  roua 
les  impies  : ou  de  toute  forte  de  boi»  qu'on  emploie 
1 de»  ufages  jufte»  «e  légitimé». 

jf.  ta  ^*‘r.  Et  T'uûge  qu'on  en  aura  fait 
fera  puni  auflî  bien  que  l'ouvrier  qui  l'a  for- 
mé. 

f.  1 1.  Expi.  Dan»  le  Grec  11  n'y  a point  de  né- 
gation : le  fm»  eft  que  Dieu  viûtcta , lenverfcn  £c 
exterminera  ce»  idole». 

Ddd  i 
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lui  qui  lui  avoit  été  ravi  fi-tôt  : il  com- 
mença à adorer  comme  dieu  , celui  qui 
comme  homme  étoit  mort  un  peu  aupa- 
ravant , & il  lui  établit  parmi  fes  fervitcurs 
un  culte  8c  des  fâcrifices. 

!<?.  Cette  coutume  criminelle  s’étant 
autorifee  de  plus  en  plus  dans  la  fuite 
>T»<r.Lcs  du  tems,  l’erreur  fut  obfervée comme  une 
images,  loi , 6c  les  idoles  " furent  adorées  par  le 
commandement  des  princes. 

^Mir.Ca  17.  Les  hommes  auflî  " ne  pouvant 
honorer  ccux  q11*  étoientbien  loind’eux, 
&c.  firent  aporter  leur  tableau  du  lieu  où  ils 
croient , 6c  ils  propofèrent  devant  tout 
le  monde  l’image  au  Roi  d qui  ils  vou- 
laient rendre  honneur  ,.  pour  révérer 

Gr  pour  a*n,‘  commc  Prc*'ent  avcc  unc  foumifîion 
flatrr  par  religieufe  " , celui  qui  étoit  éloigné  : 
cene  de-  18.  L’adreflc  admirable  des  fculpteurs 
fcrence.  augmenta  encore  beaucoup  ce  culte  dans 
l’elprit  des  ignorons. 

19.  Chacun  d’eux  voulant  plaire  àcc- 
lui  qui  l’emploioit,  épuifa  tout  fon  art  pour 
faire  une  figure  parfaitement  achevée. 

Gr.  Atire.  20.  Et  le  peuple  ignorant  fûrpris"  par 
la  beauté  de  cet  ouvrage  , commença 
de  prendre  pour  un  Dieu  celui  qu’un  peu 
auparavant  il  avoit  honoré  comme  un 
homme. 

1 1 . C’a  été  là  la  (burcc  de  l’illufion  de 
la  vie  humaine,  de  ce  que  les  hommes,  ou 
Gr.  Oa  pofledez  par  leur  affeétion  pardculic- 
P «ir  fe  ' rc",  ou  le  rendant  trop  cornplailans  aux 
confolcr  r0;Sj  ont  donné  à des  pierres  & à du 
affliction,  bois  un  nom  mcommumcablc  a la  créa- 
ture. 

22.  D n’a  pas  même  fufli  aux  hommes 
d’être  dans  ces  erreurs  touchant  la  con- 
noiflànce  de  Dieu  , mais  vivant  dans  une 
grande  confufion  cauféc  par  l’ignorance, 
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toute  impureté  • 

| ils  donnent  le  nom  de  paix  à des  maux  fi 
! grands  8c  en  fi  grand  nombre. 

2;.  Car  ou  ils  immolent  leurs  propres  Dnt 
enfans  , ou  ils  font  en  fecret  des  fâcrifices  xo. 
infâmes , ou  ils  célébrant  des  veilles  pleines  1er-  7-  L 
d’une  brutalité  furieufe  : 

24.  de  là  vient  qu’ils  ne  gardent  plus 
aucune  honncfleté  , ni  dans  leur  vie,  ni 
dans  leur  mariage  , mais  l’un  tue  l’autre  Gr.  En  lui 
par  envie  ",  ou  l’outrage  par  l’adultere  : drrffcnt 
2f . tout  eft  dans  la  confufion , le  (âng, 
le  meurtre , le  vol  " , la  tromperie  , la  t>^r”’Le 
corruption,  l’infidélité,  le  tumulte,  leivdn.'. 
parjure  , le  trouble  des  gens  de  bien, 

26.  l’oubli  de  Dieu  " , l’impureté  des  p» 
âmes,  l’avortement,  l'inconitancc"  dcsbiïn&i“' 
mariages , 6c  les  difiolutions  de  l’adulte* 
re  6c  de  l’impudicité. 

27.  Car  le  culte  des  idoles  abomina-  v 5.^ 

blés  cil  la  caufc  , le  principe , 6c  la  fin  ùxRom. 
Je  tous  les  maux.  x.  1+ 

28.  Gu-  ou  ils  s’abandonnent  à la  fu- 
reur dans  leurs  divertiflêmens  " , ou  ils 
font  des  prédiétions  pleines  de  mcnlbn- 

ge , ou  ils  vivent  dans  l'injuflice , où  ils  * . 

fè  parjurent  lins  aucun  (crupule: 

29.  parce  qu’aiant  mis  leur  confiance 
en  des  idoles  qui  n’ont  point  d’ame , ils 
ne  craignent  point  d’être  punis  de  leurs 
paijures. 

50.  Mais  ils  recevront  la  punition  de- 
ce  double  crime , parce  qu’ils  ont  eu  des 
(èntimens  impies  de  Dieu  en  révérant  les 
idoles , 6c  parce  qu’ils  ont  fait  de  faux 
fermens  " fins  fè  mettre  en  peine  de  bief-  ^*tr.  Er 
fer  la  jufticc  par  leur  perfidie.  S0'11* 

31.  Car  ce  n’cfl  point  la  pu i (Tance  de 
ceux  par  quion  a juré,  mais  la  juftice  ai  - par  des 
méc  contre  les  pécheurs  qui  punit  tou-  («“«** 
jours  l’infidélité  des  hommes  injufles. 


f .l X.  E*pt.  C eft  à dire,  qui  félon  fi  propre  lignifica- 
tion ne  peut  s'aproprier  à aucune  créature  : car  lot»  que 
fEcriture  donne  le  nom  de  Dieuaux  Juges, aux  Roia, 
aux  Jolies  Sc  aux  Ange  s,  ce  n'ett  que  dans  une  fignifica- 


tion  impropre,  comme  on  a remarqué  plufietira  foisj 
f.  1 6.  Le  Grec  porte , gmrrattomt  mrnmutu , par 
où  onentendlepechccontrelanature,  que  S.  Paul  re- 
prend dans  les  idioUtrcs.  ^iux  x.  36.  V17, 


Chtf  I f.  Dieo  eft  doux  te  véritable. 
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CHAPITRE  XV. 

Les  fidèles  louent  Dieu  de  ce  eju'il  les  a préferve's  de  V idolâtrie.  De  l'abus  des  idoles  O4 
des  feu! p twes.  Du  culte  des  animaux. 


*Am. Be- 


MAis  vous , ô notre  Dieu , vous 
êtes  doux  " , véritable  " , 8c 
patient  , & vous  gouvernez  tout  avec 
““**■  niifericorde. 

l.  Car  quand  nous  aurions  pechc  , 
Ce.  Voire  nous  nelaillcrions  pas  d’étre  à vous , nous 
puuünce.  qui  favons  quelle  cil  votre  grandeur  " ; 

& fi  nous  ne  péchons  pas , nous  lavons 
Cr.  Nom  que  vous  nouscomtez  au  rang,  de  ceux 
tom*'1!*'  qui  vous  aparticnncnt  " . 
rJh.^mt  X . Vous  connoitrc,c’cft  la  parfaite  julli- 
<pie . 8cc.  ce  j 8c  comprendre  votre  équité  & votre 
puiflancc  v c’cll  la  racine  de  l'immortalité. 

4.  Auffi  nous  ne  nous  femmes  point 
hifîc  feduirc  aux  inventions  dangereufes 
de  l’art  des  hommes , au  vain  travail  de 
la  peinture , à une  figure  taillée  8c  em- 
bellie d’une  variété  de  couleurs  " , 
i,  t.  Atire  f.  dont  la  vue  donne  " de  la  paillon  à 
1 bo  tuhe  un  infenle  , 8c  lui  fait  aimer  le  fantôme 
d’une  image  moite. 

6.  Ceux  qui  aimentle mal"  font  dignes 
de  mettre  leur  efpcrancc  cndefcmblablcs 
dieux  , aulfi  bien  que  ceux  qui  les  font 
ceux  qui  les  aiment,  8c  ceux  qui  les  ado 
rent. 

7.  Un  potier  qui  manie  la  terre  molle 
comme  il  lui  plaît , en  fait  par  fon  tra- 
vail tous  les  valès  dont  nous  nous  fervons} 
il  forme  de  la  même  bouc  ceux  qui  font 


:.i.  Lt- 
doUtric. 


amateur» 
de  ce» 


delMnez  à des  ufâges  honnête? , oti  à- 
d’autres  qui  ne  le  font  pas  : 8c  il  eft  le 
uge  de  l’ufagcquc  doivent  avoir  tous  ces 
vafes. 

8.  Apres  cela  il  forme  par  un  vain  tra- 
vail un  dieu  de  la  meme  boue , lui  qui  a 
été  formé  de  la  terre  un  peu  auparavant,- 
8c  qui  peu  apres  y doit  retourner  , lors 
qu’on  lui  redemandera  l’amc  qu’il  avoit 
reçue  en  dépôt. 

9.  Il  ne  penfe  point  à la  peine  qu’il 
aura , ni  à la  breveté  de  fâ  vie , mais  il 
ne  s’aplique  qu’à  difputcr  de  l’cxcélcnce 
de  fon  art  avec  Ici  ouvriers  en  or  8c  en’ 
argent}  il  imite  ceux  qui  travaillent  en 
airain,  8c  il  met  fâ  gloire  à faire  des  ou- 
vrages qui  font  entièrement  inutiles  " . 

1 0.  Son  cœur  n’cfl  que  cendre  , fon 
cfpcrance  cftjilus  vile  que  la  terre  r 8c- 
fâ  vie  plus  meprifàblc  que  la  bouc  } 

n.  parce  qu’il  ignore  celui  qui  l’a 
formé, celui  qui  lui  a infniré  cette  même 
amc  " par  laquelle  il  travaille , 8c  qui  par  fon  durtrtc 
(buffle  a imprimé  dans"  lui  l’cfprit  de  vie.  humaine* 

iz.  Les  uns  fe  font  imaginé  que  no- 
tre vie  h’cft  qu’un  jeu , 8c  les  autres  qu’ïT 
n’y  a d’autre  ocupation  dans  la  vio  que 
d’amafler  de  l'argent , 8c  qu’il  fautaque- 
rir  du  bien  par  toutes  fortes  de  voies,  . 
même  criminelles. 


p.  I.  Ex fl.  Jant  dan»  votre  cflcnce , que  dan» 
va»  par  oie»,  vo»  promelE:»  8c  vos  menace» , quia'ac- 
comptiflent  toujours. 

f.  x.  Expi.  IlCemblequecclaaraport  iceqifl  pre- 
cedrdan» l'autre chaprre:  le  froseft  : Le»  idole»  ne 
peuvent  taire  du  bien  i ceux  qui  le»  rever ent . ni  du  mal 
» ceux  qui  le»  raéprifent  ; mai»  vou» , Seigneur,  fi  noua 
pechon»,  vous  pouvez-nou*  punir,  car  nous  Comme» 


ü votn  : 6e  fi  nou»  faifon»  ce  qui  vou*  eft  agréable, 
vouspouvex-nous  combler  de  bicofàits. 

jt.  f.  Expi.  Quand  l'amour  8c  l'ubeiftânc*  2 1» 
loi  acompagne  la  connoiffaocc. 

f.  9.  Let.  /fjr  fujunaexat.  C'eft  i dire,  de» ou- 
vrage* taux  , contrefait*  , vain»  , pour  contrefaire 
adroitement  ceux  de»  ouvriers  en  or  & en  argent  r 60 
le»  faire  enfuite  adorer.  - 

D d d 3 
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1 5.  Celui-là  (ait  bien  qu’il  cft  plus 
coupable  que  tous  les  autres  qui  forme 
d’une  meme  terre  des  vafes  fragiles  & des 
idoles  " . 

14.  Mais  tous  ceux  qui  font  lcsennc- 
Crft;  F.t  mis  de  votre  peuple  & qui  le  dominent, 
quiiopri-  pont  fyperb,.;;  malheureux , 6c  inlênicz 
ront  v lu»  plus  qu  on  ne  peut  dire  , 
millieu-  ij-,  paire  qu’ils  prennent  pour  des 
rc,.x  A:  dieux  toutes  les  idoles  des  nations  , qui 
Knfezque nc  peuvent  fc  fervir  , ni  de  leurs  yeux 
dei  en-  pour  voir , ni  de  leurs  narines  pour  ref- 
ïam.  piirr , ni  de  leurs  oreilles  pour  enten- 
1 'u  * iû  drc , ni  des  doigts  de  leurs  mains  pour 
5’  touçhcr,  ni  de  leurs  pieds  pour  mar- 
cher. 

1 6.  Car  c’eft  un  homme  qui  les  a fai- 
tes : 8c  celui  qui  a reçu  de  Dieu  l’cfprir 
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de  vie, les  a foi-mecs.  Nul  homme  n’a  le 
pouvoir  de  faire  un  dieu  qui  lui  (bit  fan-  •■e.Vlmt 
Diable  " . ^ 

17.  Puis  qu’étant  lui-même  mortel , , 

avec  fes  mains  criminelles  il  nc  forme  loi. 
qu’un  ouvrage  mort.  Ainfi  il  vaut  mieux 
que  ceux  qu’il  adore , parce  qu’il  vit  quel- 
que tems,  quoi  qu’il  doive  mourir  après  > 
au  lieu  que  ces  idoles  n’ont  jamais 
vécu. 


1 8.  Us  adorent  jufqu’aux  plus  vils”  des 
animaux,  qui  étant  comparez  aux  autres  f^u  & 
bêtes  fans  raifon , font  au-deffous  d’el-  le»  pim 
les  ilitfor- 

ip.  La  vue  même  de  ces  animauxne 
peut  donner  que  de  l’horreur  à ceux  qui 
les  regardent  : ils  ne  font  point  de  ceux 
qui  ont  été  louez  6c  bénis  de  Dieu. 


13.  Fr  pi.  Car  la  nifon  lui  fait  voir  inceffim- 
ment  la  foibleffe  de  ces  dieux  pétris  de  la  même  boue, 
dont  il  Te  fert  pour  former  de»  vafes  fragiles  , te  fa 
confcience  lui  reproche  continuelement  Ton  crime  : 
mai»  l'avarice  l'emporte  fur  la  confcience  fie  fur  la  rai- 
fon. *Atla  19.  if. 

f.  18.  On  a fuivi  dans  la  traduction  le  fens 
que  d'habiles  Interprètes  donnent  au  Grec  : ils 
adorent  donc  des  mouches , des  ferpens , qui 


font  beaucoup  plus  mèpriiables  que  d'sutres  bê- 
tes qu'on  adomit  suffi  , comme  le  boeuf,  le 
mouton.  Janf.  On  poutroit  entendre  suffi  la  Vul- 
earc  comme  s'il  y avoit , que  les  cotps  Inanimés 
lont  beaucoup  plus  meprllàble*  que  les  animaux 
les  plus  vils  ; car  ceux-ci  four  des  créatures  de 
Dieu  fie  fervent  i le  faire  louer  ; au  lieu  que  les 
ftarues  fie  les  idolea  ne  font  que  de  l'invention  des 
1 hommes.  Mnodu 


CHAPITRE  XVI. 

\Adorateiers  des  bêtes  punis  par  les  bêtes  mimes.  Hébreux  châties  par  les  merfures  des 
ferpens , dont  ils  furent  guéris  par  l'ajfifance  que  Dieu  leur  donna  parle  moien  du 
ferperrt  d’airain.  Egiptiens  extermines  par  les  fauterelles  Cr  les  mouches  , C r par  un 
feu  mêlé  de  grêle.  Manne  envolée  du  ciel  pour  les  Hébreux. 


1 . Z”''  ’Eft  pourquoi  ils  ont  été  tour- 
adorScni  mentez  par  ccs  fortes  d’animaux  " 
comme*11  klon  qu’ils  le  meritoient  , 8c  ils  ont 
Dieu.  été  exterminez  par  une  multitude  de 
bêtes. 

Ar»m.  xi.  2.  Mais  au  lieu  decespcincsvousavez 
J1,  traité  favorablement  votre  peuple , en  lui 
donnant  la  nourriture  ddicieufe  qu’il 


avoit  defirée  , 8c  lui  préparant  des 
cailles  comme  une  viande  d'unexeelent 
goût. 

j.  Les  Egiptiens  étantpreflczdeman- 

Îter  , avoicntavcrfîon  des  viandes  memes 
es  plus  necdlaires  à caufc  des  ploies 
dont  Dieu  les  avoit  frapez.  Mais  ceux-ci 
riaiant  été  dans  le  befoin  que  fort  peu  de 
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fiüut. 

tenu , goûtèrent  une  viande  toute  nou- 
velle * . 

4.  Car  il  faloit  qu’une  ruine  inévitable 
M.  Qui  fondît  fur  ces  prcmicrsqui  excrçoient  une 
rotaKvo  t'lann*c  fur  votre  peuple  " &c  que  vous 
m p^0'  fiflîcz  voir  feulement  a ceux-ci  de  quel- 
pie.  le  manière  vous  exterminiez  leurs  enne- 
mis. 

Mm.  ai.  p.  H cft  vrai  que  des  bêtes  cruelles  & 
furieufes  ont  aufli  ataqué  vos  enfâns , & 
que  des  ferpens  venimeux  leur  ont  donne 
la  mort. 

fyl  n»  6.  Mais  votre  colcre  ne  dura  pas 
l'àoulic  toujours  " f ils  ne  fuient  que  peu 
P“ fur  de  temsdans  ce  trouble,  pour  leur  fer- 
^cmt.  De  v*r  d’avertiflement  “j  & vous  leur  don- 
com-  nâtes  un  ligne  de  fâlut  “ pour  les  faire 
âf00-  fôuvenir  des  commandemens  de  votre 
loi. 

7.  Car  celui  qui  regardoit  ce  (erpent 
n’étoit  pas  guéri  par  ce  qu’il  voioit  , mais 
par  vous-même , qui  êtes  le  Sauveur  de 
tous  les  hommes  : 

8.  & vous  avez  fait  voir  en  cette  ren- 
contre à nos  ennemis  que  c’cft  vous  qui 
délivrez  de  tout  mal. 

^ p.  Car  pour  eux  " ils  ont  été  niez  par 
Se  ia  les  feules  morfures  des  fauterelles  8c  des 
X4.  mouches  , fans  qu’ils  aient  trouvé  de 
remède  pour  fauver  leur  vie  : parce 
qu’ils  croient  dignes  d’être  ainfi  exter- 
minez. 

10.  Mais  pour  vos  enfans  , les  dents 
même  empoifbnnces  des  dragons  ne  les 
ont  pû  vaincre  3 parce  que  votre  miieri- 
corae  furvenant  les  a guéris. 

1 1.  Ils  étoient  mordus  de  ces  bêtes  , 
afin  qu’ils  le  fouvinflent  de  vos  préceptes  -, 
& ils  étoient  guéris  à l’heure  même  , de 


peur  que  tombant  dans  un  profond  oubli 
de  votre  loi , ils  ne  mifTent  un  obrtaclc  à 
votre  fccours. 

iz.  Aufli  n’cft-ce  point  une  herbe, 
ou  quelque  choie  apliquée  fur  leur 
mal  qui  les  a guéris  1 mais  c’cft  votre 
parole  , ô Seigneur , qui  guérit  toutes 
chofcs. 

i}.  Car  c’cft  vous, Seigneur, quiavez  0nt 
la  puiflâncc  de  la  vie  & de  la  mort  , & i9.  ' 
qui  menez  jufqu’aux  portes  de  la  mort  & 1 »• 

en  ramenez.  ^ ^ 

14.  Un  homme  en  peut  bien  tuer  un*  '****” 
autre  par  fa  méchanceté  •,  mais  lors  que 
l’efprit  fera  fbrti  du  corps,  il  ne  l'y  fera  pas 
revenir,  8c  il  ne  rapcllcra point  l’amc lors 
qu’elle  fc  fera  retirée  : 

if.  pour  vous,  Seigneur  , il  cft  îm- 
pofliblc  d’cchaper  à votre  main. 

16.  Ceft  pourquoi  Ion  que  les  im- 
pies " ont  déclaré  qu’ils  ne  vous  con-  * 
noiflènt  point  , ils  ont  été  frapez  g.  ' 
par  la  force  de  voue  bras  v-  8c  ils  =3. 

ont  été  tourmentez  par  des  plaies  ex- 
traordinaires , par  des  grêles  8c  par 
des  orages  , 8c  confumez  par  le 
feu. 

17.  Et,  ce  qu’on  ne  peut  aflèz  ad- 
mirer , le  feu  brûloit  encore  davan- 
tage dans  l’eau  même  qui  éteint  tout; 
parce  que  tout  le  monde  s’arme  pour  la 
vengeance  des  juftes  " . 

18.  Le  feu  quelquefois  tempérait  fon 
ardeur , pour  ne  pas  brûler  les  animaux 
qui  avoient  été  envoiez  contre  les  impies  : 

'afin  que  voiant  cette  merveille  , ils  re- 
connuflcnt  eux-mêmes  que  c’étoitparun 
jugement  de  Dieu  qu’ils  fouflxoicnt  ces 
maux. 


f.  1.  Expi.  C'dt  1 dire , que  Dieu  produit  8c 
multiplie  le*  bête*  comme  il  lui  plaît  ; foit  pour 
ponir  le»  un* . ou  pour  nourrir  8c  confolcr  le*  au- 
tre*. 

f.  6.  Expi.  Le  fetpent  d'airain  > qui  étoit 
1»  figure  de  Jeios-Chbkx  eleve  fur  la 
croix. 


f.  17.  On  peut  remarquer  troi*  effet*  merveil- 
leux dan»  ce  feu  envoie  du  ciel  pour  punir  le*  Egyp- 
tien*. 1.  Il  fubûitoir  avec  la  grêle  8c  I*  neige, 
a.  U épargnolt  tour  ce  qui  apartenoit  aux  Juif», 
j.  U ne  falloir  point  de  mal  aux  bête*  que  Dieu 
avoir  envoie»  pour  tourmenter  le*  ennemi*  de  fon 
peuple. 
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ip.  Quelquefois  auflicc  meme  feu  fur- 
paflint  fes  propres  forces  rcdoubloit  fes 
flammes  au  milieu  des  eaux  , pour  dé- 
truire tout  ce  qu’avoit  produit  cette  terre 
injufte. 

FxôJ.  itf.  20-  Mais  vous  avez-donné  au  contraire 
«+  " " à votre  peuple  la  nourriture  des  Anges  : 

A«m.  ix.  vous  leur  avez  fait  pleuvoir  du  ciel  un 
Ffii  - P1'0  PrcPar<^  rins  aucun  travail,  oui  ren- 
2^.  ' 77‘  lcrmoit  en  foi  tout  ce  qu’H  y a de  dcli- 
7r«.  6.  deux.,  & tout  ce  qui  peut  être  agréable 
il-  au  goût. 

, zi.  Car  la  fublknce  de  votre  créature 
fâifoit  voir  combien  cft  grande  votre  dou- 
ceur envers  vos  enfans  -,  puilque  s’acom- 
zpodant  à la  volonté  de  chacun  d’eux  , 
elle  fe  changcoit  en  tout.ee  qui  lui  plai- 
_ (bit. 

que*  uns  " La  neige  & la  glace"  foutenoient, 
croient  lins  fe  fondre , la  violence  du  leu  , afin 
q»l-que  vos  ennemis  fofiènt  qu’au  même  tems 
le  ajnii  Uquc  |a  Hâme  qui  bruloit  parmi  la  grêle  & 
p.  qui  etinccloit  au  mmeu.dcs  pluies  , con- 
24.  lumoit  tous  leurs  fruits  , 

23.  elle  oublioit  fa  propre  force 

Afin  pour  fervir  à la  nourriture  des  ju- 
qu'  *<■»  h™  « J 

jullei  tuf-  ,K"S  ' 

fent  nour-  24.  Car  la  créature  vous  étant  fou- 

ri». 


LA  5AGESSE.  •<  ni»  ta  donnée  w 

nourriture  eux  Hébreux. 


mile  comme  à fon  Créateur  , redou- 
ble (à  force  pour  tourmenter  les  médians, 
êc  le  rallcntit  pour  contribuer  au  bien  de 
ceux  qui  mettait  leur  confiance  en 
vous. 

2f.  Ceft  pourquoi  une  de  vos  créa- 
tures, fë  transformant  en  toutes  fortes  de 
goûts  ",  obeïïfoit  à votre  grâce  qui  cil  la 
nourriture  de  tous  , s’acommodant  à la 
volonté  de  ceux  qui  vous  témoignoient 
leur  indigence  : 

26.  afin  que  vosenfansque  vous  aimez, 
rcconnuflcnt,  ô Seigneur,  que  ce 
font  point  les  fruits  que  produit  la  terre 

qui  nouiriflcnt  les  hommes  j mais  que  _ . _ 
c’eft  votre  parole  " qui  conferve  ceux  qui  nTforcT. 
croient  en  vous.  * von*  ta- 

27.  Car  cette  même  manne,  qui  ne01, 
P°uvoit  être  confumce  par  le  feu,  fefon- 
doit  aufli-tôt  qu’elle  avoit  été  échauffée 
par  le  moindre  raion  du  foleil  : 

28.  afin  que  tout  le  monde  lut  - qu’il 
faut  prévenir  le  lever  du  foleil  pour  vous 
bénir  , êc  qu’on  doit  vous  adorer  au 
point  du  jour. 

29.  Car  l’cfpcrancc  de  l’ingrat  fe  fondra 
comme  laglaccdc  l’hiver",  & elle  s'écou- 
lcra  comme  une  eau  inutile  à tout  " . k 


f.  20.  sXxtr.  Au  contraire  vous  avez  envoie 
par  le»  Ange»  une  nourriture  1 votre  peuple  : 
voua  leur  avez  donné  du  ciel , fana  qu'il  leur 
en  coûtât  aucun  travail , un  pain  tout  prépa- 
re , &c. 

f.  if.  E tpi.  Le  (âge  peut  avoir  apri»  par  rra-, 
dition,  ou  par  une  infpiration  divine,  cettevertude 
J»  manne  , comme  S.  Paul  (voit  apri»  qu'il  y en 


avoit  en  referve  dan»  l'Arche.  L'Eglife  aproprie  ce* 
parole»  à l'Kuchariilie , qui  eft  vraiment  le  palndc£ 
cendu  du  ciel. 

jfr.  29.  Expi.  Ceft  â dire*  que  l’ingrat,  que  ce* 
lui  qui  négligé  de  rendre  â Dieu  le»  action»  de  grâ- 
ce» pour  les  bienfaits  reçus  , fe  rend  indigne  (Te* 
recevoir  d'autre»  à l'avenir  & que  c'eft  en  vain  qu'il 
enatend.  ’ 


Chas.it.  TratbrASe  f ralenti  dci 
Eglj*i*n«. 
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Ckip  17.  Leur  crtir.cs. 


CHAPITRE 


XVII. 


Tenehres  etEgipte  vengent  les  crimes  , elles  e'toient  Ji  épaifct  que  la  lumière  ne  pouviit 
Us  furmouter.  Craintes  CT"  fraieurs  quelles  donnèrent  aux  Egiptiens  , pendant  que 
le  rcjie  de  la  terre  jouijfoit  d'un  jour  clair  CT  fcrcin . 
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i.  T 7 Osjugemens  (ont grands,  ôSei- 
V gneur,  & vos  paroles  foin  ineffa- 
bles. C’clt  pourquoi  " les  ames  lins  Icicn- 
ce  Ce  font  égarées. 

Tift-  Ln  2..  Car  les  mcchans  "s'étant  perfuadez 
qu’ils  pourraient  dominer  la  nation  fàinte, 
jj.  ont  été  liez  par  une  chaîne  de  tenebres 
& d’une  longue  nuit,  & renfermez  dans 
leur  maifon,  ils  ont  langui  dans  cet  état, 
malgré  les  efforts  qu’ils  fàifoient  pour  le 
fouftrairc  à cette  providence  qui  ne  celle 
Ut.  Er  jamais  d’agir. 

pendant  ?•  Et  s’imag  nant  qu’ils  pourraient 
qu'a»  »'i-  demeurer  cachez  dans  la  nuit  obfourc  de 
£2^  leurs  pechez , ils  fc  trouvèrent  difpcr- 
t fêz  & comme  mis  en  oubli  fous  un  voi- 
fce.  ' le  de  tenebres  , fàifis  d’un  horrible 
effroi , & frapez  d’un  profond  étonne- 
ment " . 

4.  Les  lieux  fccrcts  où  ils  seraient 
retirez  ne  les  défendoient  point  de  la 
crainte,  parce  qu’il  s’élevoit  des  bruits 
qui  les  cftraioicn: , & qu’ils  voioient  pa- 
raître des  fpcétrcs  affreux  qui  les  rem- 
pli dbient  enco/c  d’épouvante. 

J(.  Quel-  f • n’y  a'oit  P°'nt  de  fcu  fi  ardent 
<:«  ».  qui  leur  pût  donner  aucimc  clarté  ”,  & 
dfat  que  les  flammes  toutes  pures  des  étoiles 


fl*t*  nc  pouvoient  éclairer  cette  horrible 
wit  leur  nuit. 

Jenner.  <S.  Il  leur  paroilfoit  tout  d’un  coup  des 
éclairs  de  feu  qui  les  rcmpliflbicnt  de 


crainte, & étant  épouvantez  par  ces  fan- 
tômes qu’ils  nc  fàifoient  qu’entre-voir  , 
tous  ces  objets  leur  en  paroiflbient  encore 
plus  effroiables. 

7.  C’cll  alors  que  toutes  les  illufions  ExU.  7. 
de  l’art  des  magiciens  devinrent  inuti- 11.8.7.' 
les  , & que  cette  fàgcflê  dont  ils  fài- 
foient gloire  fut  convaincue  hontculc- 

ment  de  fàuflêté. 

8.  Car  au  lieu  qu’ils  fàifoient  pro- 
fcflîon  de  bannir  le  trouble  & la  crain- 
te de  l’ame  dans  fâ  langueur  , ilslan- 
guiflbient  eux-mêmes  ridiculement  dans 
l’épouvante  dont  ils  étoient  tout  rem- 
plis. 

p.  Lors  même  qu’il  ne  leur  paroiflbit 
rien  qui  les  pût  troubler  , les  bêtes  qui 
paflbicnt  & les  ferpens  qui  fiffloient  les 
mettant  comme  hors  d’eux  mêmes  , les 
fàifoient  mourir  de  peur  j & ils  cuflênt 
voulu  s’empêcher  ac  voir  & de  refc 
jrirer  l’air , quoi  que  cela  foit  impoffl- 

10.  Car  comme  la  méchanceté  cil 
timide,  elle  fo condamne  par  fon  pro- 
pre témoignage  ; & étant  épouvantée  ■'**■  Car 
par  la  mauvaife  confcicncc , elle  fc  figure  " J? 
toujours  les  maux  plus  grands  qu  îlsnc  fcienccil- 

font.  larme*  le 

1 1 . Audi  la  crainte  n’cft  autre  chofo  ^8,ire  > 
que  le  trouble  de  l’amc  qui  lé  croit  aban-  & 
donnée  de  tout  fecours. 


f.  1.  txf!.  Crft  à dire , parce  qu’il»  n*  pouroienr  I Expi.  Ils  furent  punis  d’un  fuplice  confor- 

penetrer  la  profondeur  de»  jugement  de  Dieu  , lia  le  I me  à leur»  méchant**  action»  ; les  tenebres  exrerieu- 
flstolcnt  vainement  de  ne  devoir  jamais  rendre  comte  rra  étant  le  châtiment  de  celles  qu'ils  rcchcrchoicnt 
de  leurs  actions.  1 pour  pccher. 

Tome  II.  E e c 
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Ch«p.  ij.  üjnr  pôavdîrotaivoir  ni 
marcher. 


LA  SAGESSE. 


12.  Et  moins  elle  atcnd  le  foulagcment 
au  dedans  d’cllc  " , plus  elle  groflit,  (ans 
les  bien  connoitrc , les  fujets  qu’elle  a de 
fc  tourmenter. 

i }.  Mais  étant  alors  tout  abatus  d’un 
même  (ômmeil  dans  cette  cffroiablenuit, 
qui  leur  étoit  furvenue  du  plus  profond 
des  enfers , 

14.  ils  étoient  effiliez  d’un  côté  par 
ces  fpcctrcs  qui  leur  aparoiflbient,  &de 
l’autre,  parce  que  le  cœur  leur  manquoit, 
fc  trouvant  furpris,  par  des  craintes  fou- 
daines  ôc  auxquelles  ils  ne  s’atendoient 
pas. 

if.  Que  fi  quelqu’un  étoit  tombé  , il 
demeurait  renfermé  (ans  chaînes  dans 
cette  prifon  de  tenebres  " . 

16.  Car  foit  que  ce  fut  un  pai(ân  ou 
un  berger , ou  un  homme  ocupé  aux 
travaux  de  la  campagne  , qui  fut  ainfi 
rxfi.  De  furpris,  il  fe  trouvoit  dans  une  neceflîté" 
drmeu-  §C  un  abandonnement  inévitable 
noitÙi*  !7-  parce  qu’ils  étoient  tous  liez  d’u- 
ne meme  chaîne  de  tenebres.  Un  vent 


Chip.  17.  Le  rsftedu  monde 

Icoic  éclairé. 

qui  (buffloit , le  concert  des  oifeaux  qui 
chantoicnt  agréablement  fur  les  bran- 
ches touffues  des  arbres  , le  mur- 
mure de  l’eau  qui  couloit  avec  impe- 
tuofité  " , 

18.  le  grand  brait  que  les  pierres  fai- 
foient  en  tombant  , le  mouvement  des 
animaux  qui  fc  jouoient  enfcmble  (ans 
qu’ils  les  puflent  apercevoir,  le  hur- 
lement des  bêtes  cruelles  , ou  les 
échos  qui  rctcntifiôicnt  du  creux  des 
montagnes  -,  toutes  ces  chofes  fra- 
pant  leur  oreille  les  faifoient  mourir 
d’effroi. 

1 p.  Car  tout  le  refte  du  monde  était 
éclairé  d’une  lumière  tres-pure  & s’ocu- 
poit  à fon  travail  (ans  aucun  empêche- 
ment. 

20.  Eux  fouis  fc  trouvoient  acablez 
d’une  profonde  nuit , image  des  tene- 
bres qui  leur  étoient  refervées  , 8c  ils 
étoient  devenus  plus  inluportables  " à 
eux-mêmes  que  leurs  propres  tene- 
bres. 


•f.  12.  C cd  & dire  , plus  que  Ta  confcience  lui 
reproche  de  chofes,  plus  elle  groflit  le»  fujetsqu’el- 
le  a de  fc  t lurmenteT  , faute  de  les  bien  connoirre. 
Il  parait  par  II  que  la  bonne  confcience  rend  ordi- 
nairement les  hommes  intrépides  fie  fermes  dans  les 
ocaflons. 

f.  If.  Fxpl.  C'eftidire,  que  chacun  demeurant 


où  il  fe  rrouroi  t furpris  par  ces  tenebres , Il  ne  pou- 
voir non  plut  fe  retirer  que  s'il  eut  été  renfermé îc 
lie  dans  une  prifon. 

t.  17.  Aclr.  Le  moindre  fouffle  de  vent , le 
chant  meme  agréable  des  oifeaux  caches  fous  les  bran- 
ches , le  murmure  d'une  eau  coulante  un  peu  plua- 
fort  qu'l  l'ordinaire. 


^6.  En- 
fin ils 
et  oienr 
encore 
ieux-mé- 
mes  plat. 
8c c. 


i.r.  Les 
Hébreux,, 
qui  etolét 
le  peuple 
de  Dieu. 
M 10. 
*1- 


CHAPITRE  XVII  It. 

Les  Hébreux  jouifent  de  U lumière  , C r font  conduits  par  une  ■ colonne  de  feu.  CAngr 
extermine  tous  les  premiers-nés  ePEgiptt.  Les  Hébreux  excitent  la  colère  de  Dieu  dans 
la  fedition  de  Core  } mais  ils  font  garantis  de  P embrafement  par  l'entremife  d' A or  on  , 
tjui  offrit  de  P encens  à Dieu  CT*  fit  des  prières  pour  le  peuple. 


1.  Ependant,  Seigneur, vos  Saints" 
croient  éclairez  d'une  tres-gran- 
de  lumière  , Sc  ils  entendoient  les  cris 


des  Egipticns , Guis  voir  leur  viGigc  " . Ils 
vous  glorifioicnt  de  ce  qu’ils  ne  fouffroient 
pas  les  mêmes  chofcs. 


f.  1.  *Autr.  Et  les  Egipticns  les  enrendoienr  par- 
ler fans  les  voir,  les  trouvoient  hmreux  de  ne  pas  fouf- 
<fir  les  même»  maux.  Ils  leur  rendaient  grâces  de  ce 


que  les  aiysctmlrrairez  autrefois,  ils  ne  s'en  veugeoienc 
point  ali>rs;éolsk-ur  demandaient  pardon  Je  cequiia  . 
a voient  été  leurs  ennemis. 


Chap.it.  Colonne  ardent»  gui  Je  de* 
Hébreux. 
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Cr.  De- 
TOit. 
fW.  I. 
16. 

/W.  Î.J. 


z.  Ils  vous  rendoient  grâces  de  ce  que 
ceux  qui  les  avoient  fi  mal  traitez  aupara- 
vant n’étoient  plus  en  état  de  leurnuire: 
& ils  vous  prioient  de  continuer  à fai- 
jhtr.  A rc  " cette  différence  entre  eux  & leurs 
acmé,  ennemis. 

j.  Ceft  pourquoi  " ils  ont  eu  une  colon- 
J+  I+  ne  ardente  pour  euide  dans  un  chemin 
tf.  77. 14.  inconnu,  &elle  leur  fervoit  comme  d’un 
}9-  fbleil  qui  (ans  les  incommoder  rendoit 
leur  voiage  heureux. 

4.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  ",  ils 
f croient  certainement  dignes  d’être  privez 

de  lumière  8c  de  fouftrir  une  prilon  de 
tenebres , eux  qui  tendent  renfermez 
voscnfàns,  parqui  la  lumière  incomipti- 
blc  de  votre  loi  commcnçoit  “à  fc  répan- 
dre dans  le  monde. 

r f.  Et  parce  qu’ils  avoient  refolu  de 

ixuL  1+  faire  mourir  les  enfans  des  juftes  ; apres 
|J7-  <jue  vous  eûtes  fauve  l’un  " d’eux  qui  avoir 
été  expofe  , pour  les  punir  de  ce  cri- 
lueaux.  me  , vous  avez  fait  mourir  un  tres- 

rid  nombre  de  leurs  enfans,  &vous 
avez  perdus  dans  les  abîmes  des 
eaux. 

6.  Cette  même  nuit  avoit  été  aupara- 
vant prédite  à nos  pères , afin  que  con- 
noiflânt  la  vérité  des  promeftes  que 
Dieu  leur  avoit  jurées  8c  qu’ils  avoient 
. i/6.Lcor  crues  , ils  en  demeuraflent  plus  af- 

«oit  7.  Ainfî  votre  peuple  eut  la  joie  de 
voir  tout  cnfemblc  le  falut  des  juftes  8c 
la  ruine  des  mcchans. 

8.  Car  comme  vous'  punîtes  alors  nos 
ennemis,  vous  nous  avez  auflïunis  à vous 
& comblez  de  gloire. 

T*  De,  p.  Cependant  les  juftes  enfans  des 
km.  fâints  " offroient  leur  lâcrificc  " en 
L fer0**  ^crct  * établiflbient  entre  eux  d’un 
L rhJ*~  commun  acord  cette  loi  fainte , qu’ils  par- 

L a- 

'ES 

f.  3.  C'eft  à dite , au  lieu  de  ce»  tenebres  ré- 
pandu» fur  In  Egipticna  , 1»  Hébreux  ont 
en , le c. 


Ch«p  il.  Mort  ici  pre- 

nuere-néid'Egipte.  4®3 

ticiperoicnt  également  aux  biens  & aux 
maux , & ilschantoientdéjalcscantiqucs 
de  louanges  qu’ils  avoient  reçus  de  leurs 

ix-res  " En 

‘ !..  . l'honneur 

10.  Mais  en  même  tems  on  enten-  de  leur» 

doit  les  voix  confûfcs  de  leurs  ennemis , p*r». 

Sc  les  cris  lamentables  de  ceux  qui  pleu- 
raient la  mon  de  leurs  enfans. 

it.  L’cfclavc  étoit  puni  comme  le ,=* 
maître  , & un  homme  du  peuple  " corn-  El 
me  le  Roi  même.  u moin- 

1 z.  Ainfi  il  y avoit  par  tout  des  morts  drt  du 
lîins  nombre  , 8c  tousfrapez  de  la  même  peuple' 
mort.  Ceux  qui  étoient  demeurez  en  vie 
nepouvoient  luffire  à cnlcvelir  les  morts, 
parce  que  ce  qu’il  y avoit  de  plus  confi- 
derable  dans  chaque  famille  avoit  été  ex- 
terminé en  un  moment. 

ij.  Ils  n’avoient  point  crû  tous  les  au- 
tres prodiges  àcaufe  de  leurs  magiciens”  * 
mais  apres  ce  meurtre  de  leurs  pre- 
miers nez  , ils  commencèrent  à con- 
fefler  que  ce  peuple  étoit  le  peuple  "de 
Dieu.  Gr-  L« 

14.  Cor  lors  que  tout  repofoit  dans61*' 
un  paifiblc  filcnce  , & que  la  nuit  étoit 
au  milieu  de  fâ  courte , 

1 f . votre  parole  “ toute-puiftante  vint  .X*«r.Vo- 
du  ciel , du  trône  roial , 8c  fondit  tout  tr'njc’m' 
d’un  coup  fur  cette  terre  deftinée  à la  ment,  'va. 
perdition , tre  Auge. 

16.  comme  un  exterminateur  im- 
pitoiable  , qui  aiant  une  épée  tran- 
chante 8c  portant  votre  irrévocable 
arrêt , remplit  tout  de  meurtre , 8c  fê 
tenant  fui-  la  terre  il  ateignoit  jufqu’au 
ciel. 

17.  Ils  furent  troublez  auffi-tôt  par 
des  fonges  8c  des  vidons  horribles , 8c 
ils  fê  trouvèrent  fâifis  d’une  loudaine 
fraicur. 

18.  Et  l’un  étant  jctéd’uncôtéàdemi- 


f.  13.  Fxfl.  Qui  par  leurs  enchanteront»  avoient 
imité  & contrefait  le»  autres  prodiges  que  MoTTc 
avoit  bit»  en  leur  préfcnce. 

Ece  z 
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dé- 

fait 


„ <*fr.  Par 
imr  puai* 


i.r.Aaron. 
Cr.  De 
combarre. 
A'uiti.  z 6. 
46. 


,A*t. Vo- 
tre mini- 
ûre. 


Chap  lî.  Dieo  thitîeieiCeni  pou  rie» 

c rrigtr. 

mort  8c  l’autre  de  l’autre  , ils 
claroient  le  fujct  qui  les  avoit 
tuer. 

19.  Car  ils  en  avoient  été  avertis  au- 
paravant dans  les  vidons  qui  les  avoient 
effraie?. , de  peur  qu’ils  ne  pendent  fans 
lavoir  la  caulc  des  maux  qu’ils  lôuf- 
froient. 

zo.  Il  cil  vrai  que  les  juftes  furent 
aulli  éprouvez  par  uneateinte  " de  mort , 
8c  que  le  peuple  fut  frapc  d’une  plaie  dans 
le  defcrt  ; nuis  votre  colcre  ne  dura  que 
peu  de  tems. 

z 1 . Car  un  homme  irreprchcnfiblc  " 
fe  hâta  d’intcrcedcr  " pour  le  peuple  ; 
il  vous  opolâ  le  bouclier  de  fon  mini  itère 
fâint  ",  cC  la  prière  montant  vers  vous 
avec  l’encens  qu’ils  vous  offroit  , il  fit 
ceflcr  cette  dure  plaie  , & fit  voir  qu’il 
ctoit  votre  véritable  ferviteur  " . 

zz.  Il  n’apailâ  point  ce  trouble  parla 
force  du  corps,  ni  par  la  puiflàncc  des 
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Chip.  18.  D‘m  chStirîei  Cent  pour 

lei  corriger. 


armes’ j mais  il  arrêta  l’exterminateur  par 
fa  parole , en  lui  reprefentant  " les  Vvo- 
mcllês  que  Dieu  avoit  faites  à leurs  pères  f»«- 
avec  lcrmcnr,  & i’aliancc  qu’il  avoit  jurée  n‘r  ^ 
avec  eux.  ^ DU,’ 

Z}.  Lorsqu’il  y avoit  déjà  des  mon-tcc. 
ceaux  de  morts  qui  étoient  tombez"  les 
uns  fur  les  autres , il  le  mit  entre  deux  , **" 
arrêta  la  vengeance  de  Dieu  , Sc  empê- 
cha que  lcfcunepalTàtàceuxqui  étoient 
encore  en  vie. 

Z4.  Car  tout  le  monde  étoit  reprelënté  £»•  Q»1 
par  la  robe  faccrdotalc  “ dont  il  étoit  aU?it  ^ 
revêtu  ; les  noms  glorieux  des  anciens 
Pères  étoient  gravez  for  les  quatre  rangs  £««(.  zt 
de  pierres  precieulcs  qu’il  portoit  , & <s* 
votre  grand  nom  ctoit  écrit  fur  le  dia- 
dème de  (à  tctc. 

zf.  L’exterminateur  céda  à ces  cho- 
ies, & il  en  eut  de  la  crainte  : car  il 
fuffilbit  de  leur  avoir  fait  fcntir  ce  etc- 
épreuve  de  votre  colère. 


•i.  11.  Grrr.  Il  tmploia  les  arme*  de  fon  mlnifte- 
k,  l'oraifon,  & le  facrifice  de  l'encra*.  Ainfi  ils'o- 
po!a  1 votre  colere. 

f.  1^.  Exfl.  S.  Jerome  dir  que  le*  quatrechores 
qui  fe  voioicnt  dan*  la  robe  du  grand  Pontife  inar- 


quoient  le*  quatre  elemen*  qui  enferment  tout  le 
monde.  Le  lin  reprefentoir  la  terre  , parce  qu'il  en 
vienr.  La  pourpre  la  mer,  parce  qu'elle  cft  tirée  d'un, 
ponton.  L'hiacinre  l'air  ; ù l'ecariate  le  fêu.icaufe 
delà  reiTemblancede  la  couleur. 


CHAPITRE  XIX. 

Fgiptiens  engluais  dans  la  mer  en  pourferivant  les  Hébreu».  Impies  qui  violoient  le  droit 
de  l'hofpital  lié , frapés  d' aveuglement.  Enfant  d'Ifr.ül  reçoivent  les  viandes  qu'ils 
avoient  fe  fort  foubaitées.  Les  elemens  deviennent  les  inferuntens  de  Dieu  , quand  il 
veut  châtier  les  coupables  ou  recompenfer  les  bons. 


1.  "X  \ Ais  pour  ce  qui  elt  des  mé- 
Fxfl  De»  1VJL  chans  " , la  colcre  de  Dieu  fon- 
Lg'peen*.  dit  fur  eux  fons  mifêricordc  Cr  y de- 
meura julqu’à  la  fin  } parce  qu’il  pré- 
voioit  ce  qui 'leur  de  voit  arriver  en 
fuite  : 

Z.  car  aiant  permis  aux  Iiraëlitcs  de 


s’en  aller  , & les  aiant  renvoîcz  avec 
grand  emprellêment  ils  s’en  repentirent 
auflî-tôt , & ils  le  relblurcnt  d'aller  apres  . ^ 

cux  lespour- 

3 . Lors  qu’ils  avoient  encore  les  larmes  fui  ne-, 
aux  yeux  , & qu’ils  plcuroienrauxtom-  '<■ 
beaux  de  leurs  en&ns  morts  , ils  prirent s' 


Qu'il» 
avoient 
predez 
avec  in- 
1 tance  de 
fc  retirer. 
Gr.  En- 
uaiuez. 


^Cxtr.  La 
rare  pa- 
rut tout 
d'an  coup 

à fcc. 


Chip.  lÿ.  Eiiptietu  engloutis  dan»  L ^ S A G 

tout  d’un  coup  follement  une  autre  pen- 
fcc  ; & ils  (ê  mirent  à pourfuivre  com- 
me des  fugitifs  ceux  qu'ils  avoient 
renvoiez  en  hâte  , en  les  priant  de  fc 
retirer  " : 

4.  ils  étoient  conduits  à cette  fin  par 
une  neccflîté  " dont  ils  étoient  dignes  : 
& ils  perdoient  le  fouvenir  de  ce  qui 
venoit  de  leur  arriver  , afin  que  la 
inclure  de  leur  punition  fut  remplie 
par  ce  qui  manquoit  encore  à leur  fupli- 

CC  ; 

7.  & qu’en  un  même  tems  votre  peu- 
ple trouvât  un  pillage  miraculeux,  8c 
eux  un  genre  de  mort  tout  nou- 
veau. 

6.  Toutes  vos  créatures  prenoient 
comme  au  commencement  chacune  en 
fon  genre  une  nouvelle  forme  pour  obcïr 
à votre  commandement  , 8c  pour  em- 
pêcher que  vos  fervitcurs  ne  reçurent 
aucun  mal. 

7.  Une  nuée  couvroit  leur  camp  de 
fon  ombre  , 8c  où  l’eau  ctoit  aupara- 
vant } la  terre  lechc  parut  tout  d’un  coup  ” : 
un  partage  libre  s’ouvrit  en  un  moment 
au  milieu  de  la  mer  rouge  j 8c  un  champ 
couvert  d’herbes  au  plus  profond  des  abî- 
mes des  eaux  : 

8.  ainfi  paflà  tout  ce  peuple  que  vous 


4O5 


t C C IJ  Chip.  ip.  Abondance  de  caille» 

E,  O O C*  r dQniU'  ,ux  Hébreux. 

protégiez  de  votre  main , en  voiant  vos 
merveilles  & vos  prodiges. 

9.  Ils  fe  réjouirent  comme  des  dievaux 
dans  de  gras  pâturages  , 8c  ils  bondirent 
comme  des  agneaux  "en vousglorifiant,. 
vous,  Seigneur,  qui  les  aviez  délivrez. 

10.  Ils  le  lôuvenoiem  encore  de  ce 
qui  ctoit  arrivé  au  pais , où  ils  avoient  de- 
meuré comme  étrangers,  de  quelle  forte 
la  terre  au  lieu  d’autres  animaux  , avoit 
produit  une  infinité  de  mouches  , 8c  le 
fleuve  au  lieu  de  poiflôns  avoit  faitfortir 
de  fes  eaux  une  multitude  innombrable  de 
grcnoiiilles. 

1 1 . Ils  virent  même  enfinune  nouvel- 
le forte  d’oifoaux  " , lors  qu’aiant  un 
grand  defir  de  manger  des  viandes  dcli-/AW}‘'ltfi 
cicufcs  , ils  en  demandèrent  à Dieu.  1 ?. 

1 1.  Car  il  fit  comme  lever  de  la  mer  A'“m-  “• 
un  trevgrand  nombre  de  cailles  pour  les  \1'  tS  1 
latisPaire  : la  peine  même  ne  tomoa  point  ‘ 
fur  les  pécheurs  " làns  qu’ils  en  aillent  eu 
des  pre figes  auparavant  par  de  grands 
tonnerres , parce  qu'ils  fouflfroient  jufle- 
raent  ce  que  leurs  aimes  avoient  mé- 
rité. 

i}.  Car  ils  avoient  traité  des  etran- 
gers d’une  manière  encore  plus  inhumai- 
ne que  les  autres  n’avoient  fait”,  ceux- 
là  " ne  rccevoient  point  des  étrangers  qui 


f 4.  Fxpl.  On  peut  entendre  par  cette  necef- 
fité  , le  decret  ires-julle  le  incvirable  de  Dieu 
qui  avoit  refolu  de  le»  punir  félon  qu'il»  le  me- 
riroient.  J -utf.  Mtmth.  On  peur  aufli  expliquer 
cette  necefnrè  de  la  volontii  même  de»  Egi- 
ptien»  , qui  s'étant  révolté»  contre  Dieu  deraeu- 
ruient  dan»  ce  fentiinent  avec  une  opinllttcté  In- 
flexible . fan»  que  la  crainte  même  des  jugement  de 
Dieu  qui  venoienr  d'éclater  fur  eux  , le»  en  pût  re- 
tirer. 

■f.  9.  Expi.  Cela  marque  que  Dieu  a pris 
tant  de  foin  d'eux,  que  dans  ies  déferra  même 
ils  eurent  tout  en  abondance  , 4c  que  cette  rené 
qui  étoic  fterile  produire  pour  eux  d excelens  pâ- 
turages. 

f.  xi.  Expi.  Non  quelle  lut  nouvelle  en  fol , 
mais  parce  qu'elle  l'étoit  â l'égard  des  llrael;tcs  , au 
mollis  «lam  la  manière  de  tes  avoir. 


f.  11.  Expi.  Plufieurs  habiles  Interprètes  n'en- 
tendent pas  cela  de»  châtimens  que  Dieu  a en- 
volés aux  Hébreux  après  leur  avoir  'donné  de», 
cailles  ; mais  de  la  dernière  plaie  dont  il  (ta- 
pa l'Egipte , avant  laquelle  ils  prétendent  que 
Dieu  envoi»  des  tonnerres  ; où  ils  entendent  par 
ce*  tonnerre» , le  feu  , la  pluie  4c  la  grêle  mêlés 
enfemble. 

f.  i).  Expi.  Ceux  de  Sodomc  qui  ne  vouloient 
pas  recevoir  les  deux  Ange». 

Ibid.  Expi.  Quelques-uns  entendent celades habi- 
tant de  Gabaade  la  Tribude  Bcnâmln.  qulourrage- 
rent  inhumainement  la  femme  d'un  Lévite  qui  de- 
mandoit  àlogerchez  eux  ; dont  l'niftoire  cil  repor- 
tée au  livre  des  Juges  etiap.  19.  Les  autre»  .'expli- 
quent des  habitant  de  Sudome  qui  vouloient  outra- 
ger le»  Anges  qui  s'étoient  mités  dans  la  maifonde 
Lot.  Cm.  19. 

E C C J 


, Ctap.  ■«.  Punition  de  ceux  qui  violèrent  T A S A fi  P 5 fi  P Cisp.  19.  Youtenecnurt  A tt 

4O6  le  droit  d'hoipianté.  O /l  XJ  IL  O O IL.  punition  des  «sdchsns. 


leur  «oient  inconnus  ■,  mais  ceux-ci  en 
aiant  reçu  qui  ne  leur  avoient  fait  que 
du  bien  , les  avoient  réduits  enforvi- 
tude. 

. 14.  Ces  premiers  même  ont  etc 

punis  pour  avoir  reçu  des  étrangers, 
comme  s’ils  enflent  été  leurs  ennemis. 

if.  Mais  ceux-ci  tourmentoient  tres- 
crucllcmcnt  ceux  qu’ils  avoient  reçus 
d’abord  avec  joie , & qui  vivoient  déjà 
avec  eux  fous  les  memes  loix. 

Cm.  19.  16.  Audi  furent-ils  enfin  frapez  d’aveu- 

11 ■ çlcment , comme  les  premiers  le  furent 
Lot  °e  * k P°rtc  du  jufte  * , lors  qu’aiant  été 
couverts  tout  d’un  coup  d’épaifles  ténè- 
bres , ils  ne  pouvoient  plus  trouver  la  por- 
te de  leurs  maifons. 

17.  Car  les  élemens  changent  d’ordre 
entre  eux  " (ans  perdre  neanmoins  cette 
harmonie  qui  leur  cft  propre  , com- 
me dans  un  infiniment  de  mufique  l’air 


fe  diverfifie  par  le  changement  des  tons  : 
c’eft  ce  qu’on  peut  voir  clairement  par 
ce  qui  arriva  alors. 

18.  Car  les  animaux  de  la  terre  pa- 
roiflbient  changez  en  ceux  de  l’eau  " , 

& ceux  qui  nageoient  dans  les  eaux 
paroifloient  fur  la  terre"  . 

ip.  Le  feu  furpafl'anc  là  propre  na- 
ture , brûloit  au  milieu  de  l’eau  , & 
l’eau  oubliant  la  iienne  ne  l’éteignoit 
point  “ . 

10.  Les  flammes  au  contraire  épar- 
gnoient  la  chair  fragile  des  animaux  * 
envoiez  de  Dieu  , & elles  ne  fàifoient 
point  fondre  cette  viande  dclicieufc",  ^ ^ 
qui  (c  fondoit  neanmoins  ailcmcnt  manne, 
comme  la  glace.  Car  vous  avez  relevé 
& honoré  en  toutes  chofes  votre  peu- 
ple , Seigneur  -,  vous  ne  l’avez  point 
méprile  , ôc  vous  l’avez  affilié  en  tout 
tems  & en  tout  lieu. 


f.  17.  Exfl.  Pour  produire  quand  il  plaît  à Dieu 
des  effets  extraordinaires. 

f.  x8.  Exfl.  Lors  que  les  Ilraèlites  paiferent  au 
trarers  de  la  mer. 

Ibid.  Exfl.  Lors  que  les  grenouilles  fe  trouvèrent 
dans  toutes  lu  maiions  d Eglptê. 


f.  19.  Exfl.  Lors  que  le  feu , la  pluie  & la  grtta 
fe  trouvèrent  mile*  cnfemble. 

f.  ao.  Exfl.  Des  iâurerelles»  grenouilles,  & au- 
tres perirs  animaux. 

Ibid.  Gr.  Du  animaux  qui  mareboient  an  milieu 
des  flammes. 


ECCLESIASTIQUE 

DE  JESUS  FILS  DE  SIRACH- 


Jm  *"e  ’ ^ P11'^110  non  Seulement  les  Auteurs  de  ces  dilcours  ont  dû 
être  trcs-éclairez , mais  que  les  étrangers  mêmes  peuvent  devenir 
AÎwr  ^|'/”  |i  h leur  moicn  très-habiles  à parler  & à écrire.  Ceft  en  cette  ma- 
nière que  Jésus  "mon  aieul, apres  s’être  aplique  avec  grand  foin  à pinfieurt' 
la  lecture  de  la  Loi  & acs  Prophètes  , & des  autres  livres  que  nos  pères  nous  ont  croient 
1 aidez  , a voulu  lui-même  écrire  de  ce  qui  regarde  la  doftrine  & la  (àgcfic , afin  “2“*  "fut 
que  ceux  qui  défirent  d’aprendre , s’etant  inftniitspar  ce  Livre,  s’apliquent  de  plus  iéptaar* 
en  plus  à la  confiderarion  de  leurs  devoirs , & s’aflfermillênt  dans  une  vie  conforme  interprd. 
à la  loi  de  Dieu.  Je  vous  exhorte  donc  , vous  qui  voudrez  lire  ce  livre,  d’y  aporter  *** 
une  difpofition  favorable , & une  atention  particulière , & de  nous  pardonner  s’il 
lêmble  au’en  quelques  endroits,  voulant  rendre  toute  la  beauté  & toute  la  force  de 
l’original , nous  ne  pouvons  trouver  des  paroles  qui  en  expriment  tout  le  lëns  " . (z)  Car  ^u,‘ 
les  mots  Hébreux  n’ont  plus  la  même  force  tors  qu’ils  font  traduits  en  une  langue  r”,'  je 


j "Ull  IC 

une  langue  jc 

l'original 

aux  erranger»  qui  défirent  d'aprendre.  nous  ne 

(a)  Cr.  Car  le»  mimeschofes  n'ont  frtus  la  même  ■rta‘Ln* 
force  lor»  qu'on  le»  (ait  palier  de  la  langue  Hebraï-  P11  mnt 


(i)  Gr.  Puisque  non  feulement  ceux  qui  li- 
fent  doivent  devenir  lige»  Cr  profiter  de  leur  Au- 
de ; mai»  qu'il»  doivent  aufii  fe  tendre  capable» 


d'être  utile»  par  leurs  parole»  Ce  par  leurs  écrit»  que  en.  une  langue  étrangère. 


I 


* 


40$ 


Cr.  Un 
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ctiangere  ; ce  qui  n’arrivc  pas  feulement  en  ce  Livre-ci , mais  la  Loi  même , les 
Pro  phétes , 8c  les  autres  Livres  font  fort  di tïcrcns  dans  leur  verfion  de  ce  qu'ils  font 
dans  leur  propre  langue.  Etant  donc  venu  en  Egipte  en  la  trente-huitième  année" 
(3)-  fous  le  règne  de  Ptolomée  Evcrgctc",  8c  y aiant  demeure  long-tcms,  j’y  trou- 
vai ce  Livre  'qui  y avoit  etc  laifle , 8c  qui  contcnoit  une  excêlentc  doctrine.  Çcft 


pa  re  de  pourquoi  j’ai  aû  qu’il  était  utile,  8c  même  ncccfiôirc,  de  travailler  avec  foin  àletra- 

CC  Livre,  ^juj  A mil  ^ ni  an  M »MA  Jal  XV.MM  mm-Iam»  /tllnlmi»  1.  — ».  — 


ire.  Ainli  m’étant  apliqué  à cette  traduction  pendant  quelque  tcmsavec  beaucoup 
de  veilles  8c  de  foin , je  l’ai  achevée  enfin  8c  ai  mis  ce  Livre  en  état  d’être  publié,  pour 
forvir  à ceux  qui  voudront  penter  à cux-mêrpcs , 8c  aprendse  de  quqjlc*iuaiiiçrc  ik 

i !..  J ....  « 1 - if  I ■ un  ...  E*  » . . . . .t  1 .. — • 1 1 1 


tU  De 
«non  âge, 
™de  I’io- 
lomce. 
i.t.  Libe- 
ral. Bien- 
Ûl&ÜL 


I 


la  Loi  du  Seigneur. 

■ H H 

1»  - fiS  ii 

.F' 

($)  Plufiturs  lifent  comme  »'il  y avoit  en  la  ;8.an-  j 
née  du  regnede  Ptolomee  Evergetc , Sc  difentquece  1- 
futen  cette  année-li  que  ce  livre  fut  traduit  de  l'Hcal 

breu  en  Grec.  Cette  $8.  année  de  Ptolomee  Evergcte 
croit  la  3873.  du  tnuode,avantJ.C.  laxji.&la  154. 
apu*a  que  les  Septante  eurent  bit  leur  tradudioa.  - 

CHAPITRE 

PREMIER. 

• 

: « 

La  fageffi  eft  incotnprebcnftble  , {ÿ  rÿnit  dans  les  créatures.  Sort  ori- 
. fine  divine.  ‘Dieu  la  donne  à ceux  qui  J' aimgnt  & le  craignent-, 
‘ Utilités  de  la  crainte  de  Dieu.  S'aproeber  de  Dieu  avec  un  cœur 
Jimple. 


l-Kf-i 

ÿ.+i9. 


Gr.  Et  el- 
le eft  arec 
lui  éter- 
nélement. 


Oute  (àgefic  vient  de  Dieu 
le  fouverain  Seigneur  : el- 
le a toujours  été  avec  lui , 
8c  elle  y eft  avant  tous  les 
ficelés  “ . 

z.  Qui  a comté  le  Cible  de  la  mer,  les 
goûtes  de  la  pluie , 8c  les  jouis  de  la  du- 
rée du  monde  ? Qui  amefuré  la  hauteur 
Gr  L'a-  C'C^  » l’sétendtie  de  la  terre , 8c  la  pro- 
Mme&la  fondeur  de  1’abîmc  “ ? 
fag« (Te.  3 . Qui  a pénétré  la  fagefie  de  Dieu  ,1a- 


f.  1.  Exfl.  Dan»  tout  ce  livre  l'Auteur  parle 
«le  la  fagelTc  en  general  en  tant  qu'elle  convient  1 
Dieu  8c  i l'homme  ; de  I»  fageilc  par  laquel- 
le Dieu  a fait  toute»  chofe»  , le»  gouverne  8c  en 
difpôfe  ; te  par  laquelle  l'homme  a de»  fentimen» 
confirmes  à la  grandeur  de  Dieu  , juge  de»  créa- 
ture» comme  il  faut , 8c  dirige  tellement  route»  fe» 
» fiions  qu'il  parvient  i la  fin  pour  laquelle  il  a été 
crée. 

j i.  }.  ExfL  C’eft  à dire  que  la  fagefte  eft  auffi  im- 


quellc  prcccdc  toutes  chofcs  " ? 

4.  La  lageflê  a été  créée  "avant tout, 

8c  ii  lumière  de  l'intelligence  eft  des  le  Dé» 
commencement  " . l'etcrnite. 

f.  Le  Verbe  de  Dieu  au  plus  hautdes 
deux  eft  la  fource  de  la  fagefie  , & 
fcs  voies  font  les  commâhdcmcns  éter- 
nels". 

6.  A qui  la  racine  de  la  (àgcfiè  a-t-elle 
été  révélée  , 8c  qui  a pénétré  fesartifi-;. s« 
ces  divins  " { diver»  8c 

fecret» 

conieil»- 


m 


penetrahle , que  le»  chofe»  qull  vient  de  nommer  ne 
fe  peuvent  cointcr  ni  mefuter. 

ÿ.  q.  Ex  fl.  Engendrée  : créer  8c  engendrer  fe  pren* 
nent  quelquefois  pour  la  même  choie.  Suintent  ov*- 
1*1  Qtuttutr  hii  jsrmti . 8cc. 

f.  f.  Ex  fl.  Le»  vole»  pour  entrer  dans  Ufageflê 
font  les  commandent ens  d»  Dieu , 8c  fur  tout  le  com- 
mandement de  la  double  chanté,  qui  lubfiftcra  étet- 
ndemenr.  On  : ce  que  la  fagdTea  produit  ho»  d'elle, 
fubfiftcra  ctcmdemcnr. 

6.  A 


ECCLESIASTIQUE. 


Chap  t.Cnînte  du  Seigneur, 

. gloire  & joie  du  cœur. 

7.  A qui  la  conduite  de  la  fige  (Te  a-t-el- 
le etc  révélée  Se  montrée  à nud , Se  qui 

De  a compris  la  multiplicité  de  fes  démar- 
ra voies.  Ches 

8.  Il  n’y  a que  le  T rcs-haut  ejmUcom- 
Cr.  Le  prennt  " . Le  Créateur  qui  peut  tout  , 
fcujûge  je  Roi  puidant  Se  infiniment  redoutable" 
rame  re-  *IU*  ell  allîs  lur  fon  trône,  leDicufouvc- 
djuobk.  rain  dominateur. 

p.  Ceft  lui  qui  l’a  créée  dans  le  Saint 
ParJElpric",qui  l’avûe,  qui  l’a  nombrée,Se 
CWj  S111  l’a  tndurée. 

tfeilpu  10.  H l’a  répandue  fur  tous  fes  ouvra- 
dms  le  ges  Se  lur  toute  chair,  félon  le  partage 
Grrf-  qu’il  en  a fait , Se  il  l’a  donnée  " à ceux 
‘ ‘’aiment. 

11.  La  crainte  du  Seigneur  eft  la  veri- 
sàir.  Et  table  gloire  , Se  un  ftijct  de  lé  glorifier"; 
fcufc  ai-  c’c(i  IU1C  fourcc  de  joie  Se  une  couronne 
SJSd'Afcgreni-. 

fie.  i z.  La  crainte  du  Seigneur  rejouira 

le  cœur;  elle  donnera  la  joie,  l’alkgref- 
le  8c  la  longue  vie. 

^fc”  1 5.  Celui  qui  craint  le  Seigneur  le  trou- 
cv.  u vera  heureux  "à  la  fin  de  fa  vie,  8c  il  fera 
|w«i  béni  * au  jour  de  (a  mort. 

CeTdmx  *4*  C C'amolJI'  de  Dieu  cil  la  figcfic 
vraiment  digne  d’être  honorée. 
fw>r  pu  if.  Ceux  à qui  elle  lé  découvre,  l’ai- 
l«  ment  aulfi-tôt  qu’ils  l’ont  vue  , Se  qu’ils 
Itc  ont  connu  la  magnificence  de  fesouvra- 

•sGat.  Le  5e5'  i . . „ . 

principe  1 6.  La  crainte  du  Seigneur  elt  le 

fie  le  ton-  commencement  " de  la  figelTe  ; elle  dl 
enent.  cr£ée  avec  les  hommes  fidèles  des  le  léin 
£'  de  leur  mère  ” ; elle  acompagnc  lesfcm- 
JW1.7. mes  choiücs  ",  Se  elle  lé  fait  remarquer 
9.1a 


4°9 


cil  la  VCT' 
1er  fi  ne 


CKi p.'  1 . Crainte  du  Seigneur  • commen- 
cent , plénitude , couronne  de  la  fige  (Te. 

dans  les ju  lies  Se  dans  les  fidèles. 

17.  [La crainte  du  Seigneur 

(ânclification  de  la  fciencc  V . font  p,, 

18.  Cette  fanâification  garde  le  coeur  dans  le 
Se  le  rcnd  jullc,  elle  le  remplit  de  fàtisfa- Grec- 
élion  Se  de  joie. 

ip.  Celui  qui  craint  le  Seigneur  fera 
heureux  , Se  il  fera  beui  au  jour  de  là 
mort  * . ] £*► 

10.  La  crainte  de  Dieu  cil  La  plenitu-  tion. 

de  " de  la  lâgefic  , Se  elle  raflàfie  ceux  La 
qu’elle  poflède  de  l’abondance  de  fes  P'.*' 
fruits.  tuoa‘ 

1 1 . Elle  comble  toute  leur  mailbn  des 
Liens  qu’elle  produit  ; Se  leurs  celliers,  de 
lès  treiors. 

zz.  La  crainte  du  Seigneur  ell  la 
couronne  de  la  lâgcfiè  , elle  donne  la 
plénitude  de  la  paix  Se  les  fruits  du 
iàlut  * . 

13.  Elle connoîtla lâgeflè,  Scie  nom-;. , T j 
bre  de  fes  mcivcilles  : S.  l’un  Se  l’autre"  cnintt  de 
ell  un  don  de  Dieu.  Dieu  & b 

Z4.  La  lâgeflè  répand , comme  une fl8cffe' 
pluie  abondante",  la  fciencc  8c  la  lumière  C eft  la 
de  la  prudence  , 8c  elle  élevé  en  gloire  force  du 
ceux  qui  lui  demeurent  atachez.  L«t<c^’ 

zf . La  craintcdu  Seigneur  ell  la  racine  " 

de  la  lagefiè , 8c  lés  branches  font  d’une 
longue  durée. 

z<S.  [ L’intelligence  8c  la  Iciencc  rcli-  Cef.neft 
gieufe  fc  trouvent  dans  les  trefors  de  la  P"  «bn» 
lageflè  ; mais  la  fagclTc  ell  en  exécration1* Grc* 
aux  pécheurs.  ] 

27.  La  crainte  du  Seigneur  charte 
le  péché. 

z8.  Car  celui  qui  ellfans  crainte  ne 


i.r.  D'une 

vertu  rare.  f.  g.  ^Xutr.  Le  Créateur  tout-pulflant , le  Roi  qui 
peut  tout  ■ qui  cft  Infiniment,  &:c. 

j.  xi.  Txfl.  On  n'enrend  point  par  cene  crainte 
duScigncurcellcqucb  charité  parfaire  charte . com- 
me parie  S.  Jean  dans  la  i.  Epitre  4.  18.  mais  le 
tefpect  qu'on  a pour  Dieu  , 6c  le  culte  qu'on  lui 
rend.  J**f. 

Ibid.  J/fiirr.  C'cftla  fourcedela  joie.  Se elleeneft 
suffi  la  couronne. 

f.  1 0.  fij *fl.  Cela  fe  peut  entendredelaprtdefti 
aation,  oudufeinde  ltglifc,  ou  du  tems  que  les  en- 

Tomc  //. 


fans  commencent  1 avoir  l'ufagede  la  raifon. 

Ibid.  Gr.  Elle  a'cft  établi  une  demeure  etcmele 
parmi  les  hommes,  fie  elle  Te  donnera  entièrement 
à leur  pofteritd 

f.  17.  »tr.  Eft  la  piete'  qui  fanCbfie  la  fclencr. 
^Auir.  Eft  ce  qui  rend  la  fciencc  rellgleufe  : ce 

qui  rendi'homnie  religieux  dans  la  fciencc.  Su  lus 
Dit  J Utmtr  fwi , V fit  Jiittu.  Atig. 

9.  ai.  Gr.  Elle  tait  fleurir  b paix  dans  l'efprir, 
St  la  par  site  finie  dans  le  corps.  Xffltm  f»<tm,  pour 
Mer.  Hebraifm. 

F f f 
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Par- 
ce nue  U 
violence 
de  là  colè- 
re lui  cft 
une  oca- 
fion  de 
chute. 

Cr.  Il 
retiendra. 


• €rtl,'(«  4a  fricarar,  ra- 
cine de  11  figelTe  , ctuilc  le  pecnc. 


Cr.  Del 

fiudcS. 


Fxpl.Sout 
des  Tuiles 
8c  de» 
énigmes. 
Cr.  La 
pieté , la 
religion. 
Cr.  Car- 
dez les 


cnm  man- 
dera ens. 


pourra  devenir  juitc  , parce  que  l'émo- 
tion de  la  colère  qu’il  a dans  le  cœur  cil 
{il  ruine  " . 

ip.  L’homme  patient  atendra  jufqu’au 
teins  delliné  " , 8c  après  celi  la  joie  lui 
lira  rendue  " . 

50.  L'homme  de  bon  Cens  retiendra  * 
en  lui-même  fes  paroles  julqu’à  un  certain 
tems  , & les  lèvres  de  plulicurs"  publie- 
ront (a  prudence. 

il.  Les  règles  de  la  conduite  font 
enfermées  " dans  les  trefors  de  Li  (à- 
geftb. 

}t.  Mais  le  culte  de  Dieu  " cft  en 
exécration  au  pécheur. 

. Mon  fils , fi  vous dcfirczla fagef- 
fo  avec  ardeur,  confcrvez  la  juftice  * , 8c 
Dieu  vous  la  donnera. 

54.  Car  la  crainte  du  Seigneur  eft  la 
làgeflè  & la  lcicnce  véritable  ",  & ce 
qui  lui  eft  agréable , 


ECCLESIASTIQUE.  c1“p  *• 

jr.  c’eft  La  foi  8c  la  douceur , [ 8c  il  l»  fin  du 


E*h«rti finit  I U fegefft. 

Hipucrirts. 


comblera  les  trefors  de  celui  en  qui  elles  ri  n eft 
retrouvent  \] 

$<S.  Ne  foicz  point  rebelle  aux  im- 
prcilions  de  Li  crainte  de  Dieu  ",  8c  ne 
vous  aprochez  point  de  lui  avec  un  cœur  , 1 
double  " . 

Ne  foicz  point  hipocritc  devant 


}7* 


f.  18.  Cr.  La  colere  injufte  ne  pourra  être  jufti- 
fiée  : car  l'inclination  de  l’homme  a la  colere  (eu  le 
poldsdc  la  colere  de  l’homme  ) le  fera  tomber. 

f.  29.  Expi.  C’eftàdire,  que  l’homme  qui  fouffre 
condamnent  Sc  arec  patience  le»  maux  que  Dieu  lui 
enrôle  : ou  , Qui  atend  le  tetn»  deftiné  pour  ta  déli- 
vrance en  cft  peu  après  confolé.  La  joiefuccede  à l’affli- 
étion , tinon  toujours  dans  cette  vie , au  moins  dans 
le  fiecle  futur. 

jè.  34 . let.  Discipline  , c’eft  1 dire.,  lafeience 
qu’on  reçoit  par  l’inftruâion. 

y.  3 fi.  Expi.  Obfcrrezce  quels  crante  de  Dieu  de- 


mande de  vous.  ^(ulr.  Cr.  Ne  vous  défiez  pas  de  la 
crainte  de  Dieu,  c’eftà  dire , du  fccour»  que  vous  de- 
vez atendre  de  lui  en  le  craignant. 

Ibid.  Expi.  Avec  un  ctrur  partagé  enrrel’amour  de 
Dieu  8c  l'amour  du  monde.  0 u , avec  un  cœur  qui  ne  fe 
confie  pas  entièrement  en  Dieu,  qui  croit  une  partie 
de  ce  qui  nous  eft  propofé  I croire , mais  non  pas  tout. 

y.  40.  L’Auteur  ûcré  parle  de  ce»  hipocrites. 
qui  fe  donnent  i eux-mêmes  8c  au  monde  tout  le 
dedans  de  leur  coeur  8c  tous  les  effets  réels , 8c 
qui  ne  donnent  à Dieu  que  les  dehors  8c  les  apa- 
rencea. 


CHAPITRE 


I I. 


Exhortation  4 la  patience  , Cr  à In  confiance  en  Dieu.  Crainte  du  Seigneur.  Malheur  ait 
cœur  douhle  , 4 celui  qui  ne  fe  fie  pas  en  Dieu  , cr  à l'impatient.  Tomber  entre  les 
mains  de  Dieu  plutôt  qu'en  celles  des  hommes. 


1 1.  \ Æ On  fils , lors  que  vous  entre- 
iVJLrcz  au  fervice  de  Dieu" , [de- 


wtéu.Vou» 

Brochant 

meurez  ferme  dans  la  juftice  8c  dans  la 

btrir. 


âificz. 


y.  i.  Il  y a beaucoup  de  chofes  dans  ce 
livre  , qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  Grec  : 
pour  le  lairc  remarquer  on  a mis  ces  addi- 


tions entre  deux  crochets. 

Ibid.  Expt.  A être  éprouvé  par  Ica  tentation»  in- 
térieures 8c  par  les  maux. 


les  hommes,  8c  que  vos  lèvres  ne  vous  &.  prt. 
foient  point  un  fujet  de  chute  8c  de  nez  garde 
fcandalc  ".  à vos  le- 

58.  Soicz  atentif  à vos  paroles  " , de 
peur  que  vous  ne  tombiez  , 8c  ne  def-  TOii»'«. 
honoriez  votre  amc  ; vezpote. 

$p.  8c  que  Dieu  découvrant  ce  qui 
étoit  caché  en  vous , nevousbrifeanmi- 
licu  de  l’aflcmbléc } 

40.  parce  que  vous  vous  êtes  aprochc 
du  Seigneur  " avec  une  difoofition  mali- 
gne  , 8c  que  votre  cœur  cft  plein  de  dé-  se  '^xut. 
guifement  Sc  de  tromperie  " . 


crainte  % ] 8c  préparez  votre  ame  à la 
tentation  “ . ia. 

t.  Humiliez  " votre  cœur  8c  atendez  Or.  Re- 


«.  Ne 
foi  a pu 
Impa- 
tient. 


Gr.  Etne 
rocs  en 
leparez 

P“- 


Sif.j.6. 


Oup.t.  Attendre tvte  patience  !fi  moment 
de  Dieu.  Avoir  confiance  en  Dieu. 

avec  patience  , [ prêtez  l’oreille  & re- 
cevez les  paroles  de  iàgcflc  , ] 6c  ne 
vous  hâtez  point  au  teins  de  l’oblcu- 
rité" . 

-rLri  3.  [ Soufflez  les  fufpcnfions  cr  les 
retardemens  de  Dieu  ",  J demeurez  uni 
<]ue  Dieu  à Dieu  8c  ne  vous  1 allez  point- d’atendre  ", 
enrôle.  afin  que  votre  vie  foit  a la  fin  plus  abon- 
dante. 

4.  Acceptez  de  bon  cœur  tout  ce  qui 
vous  arrivera , [ demeurez  en  paix  dans 
votre  douleur  ] 8c  au  tems  de  votre 
humiliation  " confervcz  la  patience  ) 
f.  car  l’or  [ & l’argent  J semurentpar 
le  feu  ; mais  les  hommes  que  Dieu  veut 
recevoir  au  nombre  des  fiais  s’eprou- 
vent  dans  le  fourneau  de  l’humilia- 
tion. 

^kFi«-  6.  Aiez  confiance  en  Dieu  " 8c  il  vous 
!?“ 1 tirera  de  tous  ces  maux  } rendez  votre 
voie  droite  , 8c  cfperez  en  lui 
fervez  (â  crainte  8c  y vicillificz 

7.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur, 
atendez  fa  mifericordc  , 8c  ne  vous  dé- 
tournez point  de  lui , de  peur  que  vous 
ne  tombiez. 

8.  Vous  qui  craignez  le  Scignatr, 
»A.Pi«- croiez  en  lui  , 8c  vous  ne  perdiez  point 
tomI  lui-  votrc  recompcnfe. 

9.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  cf- 
perez en  lui  ' 8c  Iimiiericordc  qu’il  vous 
fera  vous  comblera  de  joie. 

10.  [ Vous  qui  alignez  le  Seigneur , 

D*aimez-le  , 8c  vos  cœurs  feront  remplis 

de  lumière".] 
ccu  con-  J 

folaionfic 


411 
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^ confond  point, 

1 1.  Confidcrcz  , mes  enfins , tout  ce 
qu’il  y a eu  d’hommes  parmi  les  natioas, 

8c  fâchez  que  jamais  perfonne  qui  a efpc- 
ré  au  Seigneur  n’a  été  confondu  " . 

1 z.  Qui  eil  l’homme  qui  foit  demeu- 
ré  ferme  dans  les  commandcmcns  de 
Dieu  ",  8c  qui  en  ait  été  abandonné  ?iaciaim* 
Qui  eft  celui  qui  l’a  invoqué,  8c  qui  aitdeDi«* 
été  méprifé  de  lui  ? 

1 j . Car  Dieu  cil  plein  de  bonté  8cde 
mifericordc , il  pardonne  les  péchez  [ au 
jour  de  l'affliction  , 8c  il  cil  le  protecteur  Gr.  e»  il 
de  tous  ceux  qui  le  cherchent  dans  lafcnve  au 
vérité.  ] i°“r 

14.  Malheur  au  cœur  double  ",  [ aux  ^ 
lèvres  coiTompuës , ] aux  mains  fouillées"  chéi. 
de  crimes  , 8c  au  pécheur  qui  marche 
fur  la  terre  par  deux  voies  ” . 

1 y.  Malheur  à ceux  qui  manquent  de 
cœur,  qui  ne  le  fient  point  à Dieu  , 

8c  que  Dieu  pour  cette  raifon  ne  protège 
point. 

1 6.  Malheur  à ceux  qui  ont  peiriu  "la  Gr.A mus 
patience,  [qui ont  quité les  voies  droites,  ‘*ui?veE 
8c  qui  le  lont  détournez  dans  des  routes  pcr 
égarées.  ] 

1 7.  Et  que  feront-ils  " , lors  que  le  Sci-  Gr.Etqu* 

gneur  commencera  à examiner  toutes  frrez- 
chofcs  ? vou*- 

18.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  ne 
feront  point  incrédules  à <•  parole  , 8c 
ceux  qui  l’aiment  demeureront  fermes 
dans  (â  voie. 

19.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur, 
rechercheront  ce  qui  lui  ell  agréable  " , 


i [con- 
:z.  ] 


: la  juie.  t-  a-  Fjcfl.  De  l'adverfité  8c  de  la  tentation , où 
l'clprit  eft  fouvent  plein d'oblcurirc  8c  de  nuages. 

JL  j.  .Amr.  Atendez  avec  perte vetanceles  retar- 
dement de  Dieu. 

f.  4.  Fj fl.  C'eft  1 dire , affliction  , que  l'auteur 
(âcre  apelle  humiliation  , parce  que  fi  l'affliCtlim  ne 
nom  humilie,  au  lieu  de  nous  guérir  8c  de  nous  puri- 
fier, die  nous  rendra  pires  que  nous  n'etions. 
rj.  as.  sa. 

f.  9.  Gr.  Efperez  it  lui , les  bienj  , U joie  éter- 
nelle, te  U ini  ericorde.  Er  il  vous  comblera 

de  joie  par  le»  effet*  de  fa  mifericordc. 

jf.  11.  Fxfl.  L'efpcrancc  11 'eft  point  rrompeufe, 
•a  ne  confond  point,  dit  S.  Paul.  ^Aux  Rem.  5.  f. 


f.  1+.  Gr.  Timide.  Fxfl.  Les  rimides  dans  l'A- 
pocalipie  ai.  8.  font  jetés  avec  les  liirnlcateut»  8e 
les  idolâtres  dans  l'étang  de  iéu.  L'Ecriture  apelle  donc 
timides  ceux  qui  n'aianr  pas  une  entière  confian- 
ce aux  paroles  de  Dieu  . l'abandonnent  8c  là  vé- 
rité, foie  ouvertement , ou  par  de  médians  artifi- 
ces , pour  plaire  aux  homitu.*  ; te  pour  ne  fe  pal 
expo  fer  A la  perfecutiod. 

Ibid.  Fxfl.  Marcher  félon  Dieu  en  apirence , 8e  (ï- 
lon  le  monde  dansjefonddu  cœur. 

jf.  19.  Fxfl.  C'eft  Adiré,  tous  les  comrrande- 
mensSclesconfcils  de  la  loi , non  pour  les  connoitre 
fculeigcnr  , 8e  pour  t'en  entretenir  , mais  pour  Ici 
pratiquer  8e  pour  a'en  remplir. 

• Fi  f z 


4ir 


Chip  ».  Eftudt  il  crainte  de  ECCLESIASTIQUE. 

OlfU 

& ceux  qui  l’aiment  feront  remplis  delà 
loi. 

20.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur, 

Cr.Ushu-  prépareront  leur  cœur , Sdimétificront" 

Buiicxont.  leurs  aines  en  là  prefence. 

2t.  [Ceux qui  craignent  le  Seigneur, 

farderont  fes  commandcmcns  , & 

s auront  patience  jufqu’à  ce  qu’il 


Chip  V Ecouter  1rs  avis  dfir-rn. 

Urni  celui  qui  bunorefun  perc. 

jetc  " les  yeux  fur  eux, 

21.  en  difânt  : Si  nous  ne  faifons  pé- 
nitence] c’eftd.ins  les  mains  du  Seigneur 
que  nous  tomberons  , 6c  non  dans  les 
mains  des  hommes  " . 

2 1 . Car  autant  " que  (à  Majcfté  cft 
élevée  , autant  cft  gnrnde  fa  mifericor- 
dc. 


Et 

«cn.’ruat 

nipjlcn. 
ce  qu'il 


jeté,  Set 


I 


f.  zi.  Le  f.  ii.  8c  une  partiedu  n.  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  le  Grec.  Le  fens  cft  , que  ceux 
qui  craignent  Dieu  s’humilient  devant  lui  en  d liant , 
qu'il  vaut  mieux  tomber  dans  les  mains  que  dans 
celles  des  hommes  : est  là  mifericorde  n'eft  pas 


moindre  que  la  puiffance  8c  fa  juillet. 

f.  ij.  On  ne  voit  point  11  liai  Ton  de  ce  dcmlet 
verfet  arec  le  precedent . 1 moins  de  foul'enten- 
dre  : Faifons  donc  pemtcnce  > car  autant  que  là 
Majcfte,  ücc. 


CHAPITRE 


I I I. 


De  U pitié  envers  la  peres  Crmcres.  Etre  doux  CT  humble.  Reprimer  la  curiofité.  De  ce- 
lui qui  Aime  le  péril.  P'rsùe  fagcjfe,s'AhJlenir  du  péché.  K trtu  dé  /’ aumône. 


«te.  Le*  i.  [T  Es  cnfàns de  la fageffe  "forment 
J— /l’adcmblée  desjuftcs , Sclcpeu- 


tages. 


So  ^ pic  qu’ils  compolcnt  n’eft  qu’obeïflance 
doués  de  ^ amolli  .] 

ces  vei-  i.  Ecoutez,  en  fans , les  avis  de  votre 
père  , & fuivcz-les  de  telle  forte  que  vous 
foicz  fauvez. 

Car  Dieu  a rendu  le  ocre  vénérable 
**■  u aux  enfans  'V,  & il  a affermi  fur  eux 
^f^r.Le'j  l’autorité  ” de  la  mcrc  " . ’ 
préceptes.  4.  Celui  qui  aime  Dieu  " , obtiendra 
9r‘  Ôü1  par  fes  prières  le  pardon  de  fes  pc- 
fonprrc.  c^iez  * > [ ^ s'empêchera  de  les  com- 
Expt.  En  mettre  à l’avenir , & il  fera  exaucé  dans 
honorant  prière  de  chaque  jour.  ] 
ifiimet  f*  C-diii  l11*  honore  fa  merc,cftcom- 
me  un  homme  qui  amaflc  un  trefor. 

6.  Celui  qui  honore  fon  perc , trouvera 


fa  joie  dans  fes  cnfàns,  &il  fera  exaucé 
au  jour  de  fa  prière. 

7.  Celui  qui  honore  fbn  perc,  jouira 
d’une  longue  vie  : & celui  qui  lui  obéît", 
affiliera  " fa-mere. 

8.  [Celui  qui  craint  le  Seigneur,  hono- 
rera fon  perc  & (à  mcrc  , ] & il  fervira 
comme  les  maîtres  ceux  qui  lui  ont  don- 
né La  vie. 

9.  Honorez  votre  perc  par  aftions  , 
par  paroles  [ & par  toute  forte  de  patien- 
ce".] 

ro.  Afin  qu’il  vous  beniflè  , [ & que 
Ci  bcncdiâion  demeure  fur  vous  jufqu’à 
la  fin.  ] 

11.  Labenediétion  du  pere  affermit  la 
maifon  des  enfans  j & la  malediétion  de  la 
mcrc  la  détruit  julqu’aux  fondemens  " . 


obéit  au 
Seigneur. 

folcOL 


Extd. 
12. 
Dm* 
1 6. 


Àfarc 


10. 

¥■ 

Ci*. 


V- 


f.  3.  Exfl.  C'eft  1 dire  , que  Dieu  par  le  com- 
mandement qu'il  fait  d'honoter  le  pere  8c  U mtre. 
leur  communique  comme  1 fes  images  en  quelque 
façon  une  partie  du  droit  qu'il  a d'être  honoré  &c 
obéi , afin  qu'ils  foient  en  vénération  1 leurs  en- 
fiuu.  8c  que  ceux-ci  exécutent  ponctuellement  leurs 
commandemens.  * 

f.  4 Lui  offrira  d'inftantta  prière»  pour 


fes  pecher,  il  s'empêchera  d'y  retomber , 8c  il  fêta 
exaucé  après  avoir  prié  durant  plufieurs  jours. 

ÿ.9.  ExfL  Soit  en  fupottant  leurs  défauts,  ou  en  exé- 
cutant avec  foumiilion  leurs  ordres , quoique  pénibles. 

C.  ij.  Ex  fl.  On  a dans  les  bénédictions  8c  les 
malédictions  que  Noé  8c  les  autres  Patriarches  don- 
nèrent à leurs  enfans  des  exemples  fignolés  de  U véri- 
té de  cent  fcntence. 


Chip  y Miüdit celui qtildf «honore 
fa  mere.  S’humilier. 


12.  Ne  vous  glorifiez  point  de  ce  qui 
* déshonore  votre  pcrc  ; car  fa  honte  n’ell 
pas  votre  gloire. 

i j.  Le  fils  tire  (à  gloire  de  l’honneur 
Gr-  Uns  du  père  ; & un  pere  " fans  honneur  cil 
B1*T*’  le  déshonneur  du  fils. 

14.  Mon  fils  , foulagcz  votre  perc 
dans  fa  vicillcflc , & ne  Tattriftez  point 
durant  £1  vie. 

jGtr.  si  if.  Que  fi  fon  efprit  s’affbiblit  ",  fo- 
ls pruJen-  portez  le , & ne  le  méprifez  pas  à caufe 
“ “'.(r  de  l'avantage  que  vous  avez  au-dcfiiis  de 
^ lui  : car  la  charité  dont  vous  aurez  ule 
envers  votre  pcrc  ne  fcia  point  mile  en 
Cr. Et  elle  oubli. 

fera  rc-  16.  Car  Diai  vous  recompcnfcm  pour 
wmpen-^  avojr  fu porté  les  défauts  de  votre  mère  " . 
pedsnde  17-  Il  vous  établira  dans  la  jultice  " , 
vi»  pt-  il  (c  fouviendra  de  vous  au  jourdel’affli- 
thez-  éhion  , & vos  péchez  le  fondront  comme 
11  la  glace  en  un  jour  ferein  " . 
rom  18.  Combien  eft  infâme  celui  qui 
«uüoo  à abandonne  fon  pcrc  , 8c  combien  eft 
^ dc  maudit  de  Dieu  celui  qui  aigrit  l'efprit 
ttice.  Iu  dcûmcrc. 

ip.  Mon  fils,  acompliflèz vos  œuvres 
avec  douceur,  fie  vous  vous  attirerez  non 
feulement  femme , mais  aulfi  l'amour  des 
•XW.PItn  hommes  “ . 

votude-  2.0.  Plus  vous  êtes  grand  , plus  hu- 
kwiilicr1*  tttiliez-vous  en  toutes  chofas  “ , & vous 
ea  toutes  trouverez  grâce  devant  Dieu 11 . 

«hofcs. 


ECCLESIASTIQUE.  4M 

2 1 . Car  il  n’y  a que  Dieu  dont  la  puif-  X*?r  C? 
fancc  foit  grande  ",  & il  «’cft  honoré  ‘ * 
fte  par  les  liumbles.  puiflance 

zi.  Ne  recherchez  point  ce  qui  cil  qt,c 
au-deflus  dc  vous , fie  ne  tâchez  point  dc  ^ tl,; 
pénétrer  ce  qui  furpafic  vos  forces  " ; 3*’ 

nuis  penléz  toujours  à ce  que  Dieu  vous 
a commandé  [fie  n’aicz  point  la  curiofité 
d’examiner  la  pliifpart  de  fes  ouvrages.  J 
2 j.  Car  vous  n’avez  que  faire  de  voir 
de  vos  yeux  ce  qui  eft  caché  " . 

24.  Ne  vous  apliquez  point  avec  cm-  ct:ar™t 
preflement  à la  recherche  des  chofes  non  y” 11U1  *' 
needfaircs  ’’  , [fie  n’examinez  point 
avec  curiofité  les  divers  ouvrages  de 
Dieu.  ] 

2f.  Gir  il  vous  a découvert  beaucoup 
de  chofes  qui  étoient  au-dcfiùsde  l’efprit 
dc  l’homme. 

26.  Plufieurs  fc  font  Laide  feduire  à 
leurs  faufles  opinions  , fie  l’illufion  qc 
leur  efprit  les  a retenus  dans  la  vanité  8c 
dans  le  monfonge  " . 

27.  Le  cœur  dur  " fera  acablé  de  ^0"f  En- 


maux  à la  fin  dc  fa  vie,  ficcclui  qui  aime  ^Tom. 
le  péril  y nerim  " . b.va.  * 

28'.  [ Le  cœur  qui  marche  par  deux  Vuicza. 
voies  ne  reuffira  point , fie  l’ame  corronr- J+ 
pue  y trouvera  un  fojet  de  chute.  ] 

2p.  Le  cœur  rebelle  fera  acablé  de 
douleurs  " , fie  le  pécheur  ajoutera  pé- 
ché for  péché. 


HA  2.  ; 


1 


■ f.  17.  Expi.  Ccd  1 dire,  que  comme  la glace  fe 
fonJpir l’ardeur dufoleil,  ainfi  les  péchés  font  remis 

rir  les  oeuvres  de  charité  qu’on  exerce  principalement 
l’égard  de  fon  pere  8c  de  (à  mere. 
y.  19.  y»/r.  Et  vous  ferez  plusaiinéque  fi  vous 
giflez  les  «étions  du  monde  les  plus  glorieufcs.  Cr.  Et 
vous  ferez aim c par  le»  gens  de  bien. 

ÿ.  ia  Expi.  Soit  pour  ne  fe  point  stirer  l’envie 
te  la  haine  de  ceux  avec  qui  on  a à taire , ou  pour  ren- 
dre à Dieu  dea  aftions-dc-grace  pour  les  bien&lt»  re- 
çus ; ou  enfin  de  peur  qu'on  ne  le  regarde  foi-mê- 
me, comme  la  caule  deùpropregrandeur,  8c  qu’on 
ne  s’en  éleve  d’orgueil  : ce  qui  atir croit  U colere  de 
Dieu  , qui  refide  aux  fuperbes. 

Ibid,  Qailyui  Groi  tjcutmi  : Plufieurs  font  dans 
l'élévation  Se  dans  la  gloire  ; mais  les  mideres  font 
tereleziccux  qui  font  doux. 

f.  32.  L’Auteur  facrécommcnce  iciàetabUrrhu- 


militc  de  l'efprit , qui  cOnfide  à vaincre  la  curlofiré' 
8c  levain  defir  de  (avoir, qui  ell  fi  contraire  àl'rfprit 
de  Jeiu  s-Christ. 

y.  14.  Gr.  Ne  vous  embaraflez  point  dani  la  re- 
cherche des  chofes  qui  ne  font  point  neceflaires  1 vo- 
tre érar.  V oit7ltj  natta  it  Gntma. 

f.  16.  Qmtltpntt  Gnca  ajautnu.  Si  vous  n'avez  point 
dc  prunelle  aux  yeux,  vous  ne  verrez  point  la  lumiè- 
re -•  8c  fi  vous  n avez  point  de  Icience , ne  vous  vantez 
point  i'm  arcir. 

f.z  7.  Le  Grec  peut  anfiî  fignifier , Le  cœur  rem- 
pli de  lui  même;  c’ed  ce  que  produit  louvent  cette 
trop  grande  curiofité  dans  Ici  choies  de  la  nature. 

ÿ.  29.  Expi.  Par  vorre  dureté  8c  par  l'imper.b 
tenec  dc  votre  coeur , dit  S.  Paul , vous  vous  ama.- 
fez  un  trefor  de  colite , pour  1e  jour  de  la  colere  Je 
de  la  manifedadon  du  jude  jugement  de  Dieu.  ^Axx 
fàtft,  2.  J» 

Fff  j; 


^ <-l"P  î-  TJtîlitf de l'iumine.  ECCLESIASTIQUE. 


Chip  4.  Flirt  VanmAne!  r rendre 
Il  défei.fe  de  l'innocent. 


Jet.  Gue- 


50.  LcsfupcrbcsalTcmblés"  ne  fepour- 
M#- ront  convertir",  parce  que  la  tige  du  pe- 
ine l.>rs  ché  prendra  racine  en  eux  (ans  qu’ils  le 
que  Dieu  connoiflênt. 

Ici  punira.  ^ Le  cœur  du  fige  paraîtra  par  (à 

(agcflc , 8c  l’oreille  de  l’homme  de  bien 
écoutera  la  fageflê  avec  une  extrême  ar- 
deur * . 

$z.  [Le  coeur  (âge  & intelligent 


s’ab (tiendra  du  péché,  & il  réuflîra  dans 
les  œuvres  de  julticc.  ] 

3 5 . L’eau  éteint  le  feu , lors  qu’il  cft  le  Dt*.  + 
plus  ardent  , & l’aumône  refiite  au  pe-  *+ 
ché".  »•>¥• 

34.  Dieu  qui  doit  rccompcnfor  les lefxci* 
bonnes  œuvres,  la  " confidere,  Sc  il  s’en l». 
fouvient  dans  la  fuite  -,  8c  celui  qui  l’a  faite  mûœ. 
trouvera  un  apui  au  tems  de  (a  chute.  * 


f.  JO.  Cr.  11  n'v  «point  de  remede  pour  le  fuper- 
be.  Ion  qu'il  eft  tombe  dan»  le  malheur:  carlatige  du 
péché  *'eft  enracinée  en  lui. 

Ibid.  *A*ir.  Onne  peut  r ien  atrndre  de  bon  de  l'af- 
Cemblée  dei  fuperbe». 


#.ji.  Cr.  Le  coeur  de  l'homme  prudent  conccm 
de  grave»  U nrenecs . 8c  l'oreille  atentlve  eft  la  joie  du 
Cage.  Ce/7  4 dire,  par  l'arJeuravec  laquelle  il  a'y  a pli* 

Sue,  ou  par  le  goût  qu'il  en  a,  on  parce  que  la  lumière 
e fon  cœur  palTc  dam  ira  actions  8c  dan»  Te»  parole». 


CHAPITRE 


I V. 


Exhortation  aux  oeuvres  de  mifericorde  Crû  la  fagejfe.  Utilité  de  celle-ci.  Elle  éprouve  lit 
hommes  par  Caffiélton.  Ne  point  rougir  pour  la  vérité.  Etre  liberal. 


7Ü.47. 


1.  TUT  On  fils  , ne  privez  pas  le  pauvre 
IVJLdc  fon  aumône",  8c  ne  détour- 


nez pas  vos  yeux  de  lui. 

a.  Ne  méprifez  pas  celui  qui  a faim  , 
8c  n’aigri (Tcz  pas  le  pauvre  dans  fon 
indigence. 

q.  N’attriftez  point  le  cœur  du  pau- 
Cr.N'aug-  vre  " , 8c  ne  différez  point  de  donner  à 

intnt.z  ccjuj  qU;  fouffre  * . 

trouble*  4-  Ncrcjctezpointlapricrcderaffligé, 
duncœur  8c  ne  détournez  point  votre  vifage  du 
déjà  aigri  pauvre. 

P”  û m1'  f . Ne  détournez  point  vos  veux  du 

.Xu.Quoi  pauvre , [ de  peur  qu’il  ne  fc  fâche  " , ] 8c 

qu'il  vou»  ne  donnez  point  fujet  à ceux  qui  vous 

importu-  demandent  de  vous  maudire  derrière 
ne. 

VOUS. 


6.  Car  celui  qui  vous  maudit  dans 


l’amertume  de  fon  ame,  fora  exauce  dans 
fon  imprécation  , 8c  il  fera  exaucé  par 
celui  qui  l’a  créé  " . 

7.  Rendez-vous  affable"  à l’affomblce 
[ des  pauvres  : humiliez  votre  ame  " de- 
vant les  anciens  ] 8c  baiflcz  la  tête  de- 
vant les  grands. 

8.  Prêtez  l’oreille  au  pauvre  [ fans 
chagrin  " , anuitez-vous  de  ce  que  vous 
devez  ] 8c  répondez  lui  favorablement 
8c  avec  douceur. 

9.  Délivrez  de  la  main  du  lûpcrbc  ce- 
lui qui  fouffre  injure  , 8c  n’en  concevez 
pas  une  amertume  de  cœur  " . 

10.  [ Lors  que  vous  rendrez  un  Juge- 
ment, aiez  pitié  3 des  orphelins,  8c  de- 
venant comme  leur  pcrc  " , tenez  lieu  de 
mari  à leur  mcrc. 


Cr.AizDt* 

bit. 

i.t.  H» - 
miliei- 

TOU». 


_/fu.Attc 
joie. 


ê 


jt.  1.  Cr.  De  Ta  vie , i.e.  dece  qui  lui  eft  nccef- 
faire  pour  fon  entretien  : c'eft  ce  que  (ait  celui  qui  liant 
de»  richedes  , refufe  d’en  faire  pan  aux  indigent . 
Cr.  Et  ne  faite»  pa»  longtem»  languir  ici  yeux  de  l'in- 
digent. 

j).  j.  *A»tr.  A celui  qui  eft  prede  du  befoin. 
f.  6.  Esfl.  Si  le  pauvre  eft  bon  8c  patient , fa 
douceur  mime  dan»  fon  extrême  indigence  cft  une 


Imprécation  contre  le  richequl  le  méprife ; 8e»’ileft 
mauvais  . Dieu  peur  exaucer  fe»  imprécation»  com- 
me jnftcs , en  conlïdcranr  la  dureté  impitoiéble  du 
riche  , quoi  qu'il  le»  condamne  comme  injurieufe» 
dan»  l'emportement  du  rouvre. 

F-  p.  Cr.  Délivrez  celui  qui  foudre  l'injufticcdela 
main  decehiiqul  la  lui  (air,  8c  ne  vous  laiflez  point 
aftuiblir , lors  que  vous  aurez  à rendre  juftlce. 


Cr.Dcve. 
nex  com- 
me le  pe- 
re  de»  or- 


ecclesiastique 

U.  Et  vous  ferez,  à l’egard  du  Trçs- 
haut  comme  un  fils  [ obaflant,]  6c  il 
f.  r,n  aura  compallîon  de  vous  plus  qu’une  mere 
tooi  ai.  n'en  a de  l'on  fils  " . 
meta  plia  n.  La  fiigcfle  infpire  la  vie  à lès  en- 
quï  votre  " } c]jc  prend  en  fa  protcérion  ceux 
. qui  la  cherchent  [ 8c  elle  marche  devant 
eux  dans  la  voie  de  la  juflicc.  ] 

13.  Celui  qui  l’aime,  aime  la  vie  -,  8c 
Cr.  Sc-  ceux  qui  veillent  pour  la  trouver,  jouiront 
”ac?™’dc  là  paix" . 

jd”  1 14.  Ceux  qui  la  pofièderont , auront  la 

Cr.  La  vie  “ pour  héritage , 8c  Dieu  vcrlêra  là 
benediébon  par  tout  où  elle  entrera. 

1 f . Ceux  qui  la  fervent , feront  obcïïlans 
au  Saint  " ; 8c  ceux  qui  l’aiment,  font 
aimez  de  Dieu. 

1 6.  Celui  qui  l’ccoutc,  jugera  "les  na- 
tions j 8c  celui  qui  cil  atentif  à la  regar- 
G-.  Qui  der",  demeurera  en  afiurancc. 

* çtoch*  17.  S’il  a confiance  en  elle  , il  l’aura 


gloire. 

i.t.  A 

Dieu. 


pour  héritage  , 8c  fa  poilerité  la  poflê- 
dera. 

18.  Car  la  fâgcflè  marche  avec  lui  dans 
la  tentation  ",  8c  elle  le  choific  entre  les 
premiers. 

1 p.  Elle  le  fera  entrer  dans  la  crainte, 
dans  la  fraieur  , 8c  dans  les  épreuves  } 
8c  elle  l’exercera  par  les  peines  dont  fes 
inftruftions  font  acompagnécs , jufqu’à 
©i  E-  ce  qu’elle  l’ait  fondé  "dans les  penfecs, 6c 
qu’elle  le  (bit  afiùrée  du  fond  de  fon  ame. 


Chip  4.  Avoir  confufion  iu 

menfunge.  4 ’ J 

10.  Elle  l’affermira , elle  retournera 
à lui  par  un  chemin  droit,  8c  le  comblera 
de  joie. 

1 1 . Elle  lui  découvrira  fes  (ècrets  [ 8c 
mettra  en  lui  un  trefor  de  fcicncc  8c 
d’intelligence  de  la  jultice.  ] 

22.  Mais  s’il  s’égare  ”,  elle  l’abandon-  -'*«•.$• il 
ncra  , 8c  le  livrera  entre  les  mainsdeibn lc  d j.°Ur' 

• 11  ne  d eue* 

ennemi  . , Cr.  De.a 

2$.  Mon  fils  , ménagez  lc  teras  8c  "chute, 
gardez  vous  du  mal.  lclji- 

14.  Ne  rougificz  point  [ de  dire'  la  t0B>" 
vérité  ] lors  qu’il  s’agit  de  votre  ame  " . 

2f . Gtr  il  y a une  confufion  qui  fait 
tomber  dans  lc.  péché  ; 8c  il  y en  a une 
autre  qui  atirc  la  gloire  8c  la  giacc. 

16.  N’aicz  point  d’égard  à la  qualité 
des  perfbnncs , contre  votre  fâlut  , [ 8c 
ne  vous  laifièz  point  aller  au  menfonge  " E'îL 
aux  dépens  de  votre  ame.  ] 5" ]c  Pr<” 

27.  Ne  rcfpcétcz  point  votre  pro-  cn  y c.m- 

chain  dans  là  chute  : feounu 

28.  8c  ne  retenez  point  la  parole  lors 
qu’elle  peut  être  falutaire".  [Necachcz 
point  votre  fâgeflè  dans  fa  beauté  * . 3 

zp.  Car  la  iàgefic  fc  fait  connoitrc  " 
parlalanguej  [8clefèns,lafcicncc,]  Sc 
la  doéhinc  paroiflènt  dans  la  parole  [de 
l’homme  (enfe.]  Sa  fermeté  confillc  dans 
les  œuvres  de  juflicc  " . 

% jo.  Ne  contredifcz  en  aucune  forte 
La  parole  de  vérité  : 8c  aiez  confufion  du 


Won  te*  H 

UtL  .#.11.  Gr.  Elève  frsenfans  en  honneur , ^Citr.  S’é- 
lève 2 clic- me. ne  de»  enfans. 

#.  16.  Expi.  Ce  futur  j»£Td,  éc  d’autres  fembla- 
ble«  , marquent  feulement  que  celui  qui  fuit  U fa- 
gefle  aura  ta  pui fiance,  8c  ’.era  cn  état  & Jijne  de  ju- 
ger Ici  nation». 

#.  18.  Gr.  Marche  d'idiot  J avec  lui  par  des  voles 
détournées,  -yûitr.  Elle  le  choifnd’jbord , ™ elle  le 
met  par  fon  choix  au  rang  de»  premiers.  I.’Ecclefia- 
ftique  dan»  ce  verfctSc  lefuivar.t  lait  enviûget  h » dif- 
ficulté» que  trouvent  d’abord  ceux  qui  veulent  fuivre 
la  fageflè.  Il  la  compare  à un  homme  qui  voir  éprou- 
ver la  fidelité  defon  ami , 2 qui  d’abord  il  ne  décou- 
vre pas  les  fecrers. 

f.  aj.  Afin  que  vous  vota  gardiez  du  mal: 

.la  particule  V fe  prend  fouvenr  encelens  dansl  tcri- 
nire  ; quelquefois  elle  fert  d’adverfative  au  lieu  de 
mit.  Cm. 


f.  14.  -Xîrtr.  De  peur  de  perdre  la  vie.  C’cft  A 
dire , que  la  vérité  nou»  doit  être  plus  pretieufe  que 
notre  vie  même. 

f.  27.  -X»rr.  Ne  craigne*  point.  Expi.  Ne  foie» 
point  retenu  par  une  tâuflchonte , ou  pat  une  faufie 
crainte  de  reprendre  votre  prochain,  quand  il  cil  tom- 
bé. Ou.  Ne  Icrevcrez  point  dans  la  chute  pour  l’imi- 
ter entombanr  comme  lui. 

#.  28.  Expi.  Ne  craigne*  point  de  parler , lorfque 
vous  le  devez  taire,  ou  pour  votre  faiur , ou  pour  celui- 
J’un  autre. 

Ibid.  ^CutT.  Lors  qu’elle  e(t  parfaite  8c  enétar  de 
ftrvir  aux  autrea  : On,  Ion  qu’il  cil  teins  de  la  pro- 
duite p ourla  gloire  de  Dieu  8c  l’édification  du  prochain- 
lé.  29.  An».  Mais  le»  oeuvres  de  julliee  en  font 
la  plus  ferme  preuve.  Ou,  l’afi’crmiiîcment  de  l’hom- 
me fenfé  dans  les  oeuvres  Je  jutticc  paroit  dans  la-pa- 
role. 


4*6 

Cr.  De 
▼orre  ig- 


Di- 

▼oucr. 


Chip  4 Etre  lent  ï pirter  » U 
libérai. 

mcnfongc  ",  où  vous  et es  tombe  par 
ignorance. 

} i.  Ne  rougiflêz  point  de  confcf- 
1er  " vos  péchez  , fie  ne  vous  foumet- 
tez  pas  à toute  jicrfonne  pour  le  pé- 
ché " . 

31.  Ne  refiliez  point  en  faceàl’hom- 
mc  puillant , & ne  vous  roidilTez  pas 
contre  le  cours  du  fleuve  " . 

33.  [ Prenez  la  defenfe  de  la  jultice 
pour  fouver  votre  amc  , ] combatcz  juf- 
qu’à  la  mort  pour  la  julricc , fie  Dieu 


ECCLESIASTIQUE. 


Ht  Ce  pas  tpuitr  fof 
ici  r.cbtHci. 


f.  ;a  F * pi.  Reconnoiflez  avecconfidionlemen- 
fonge,  &c. 

V.  ji.  Le  Grec  mer  ainfi  ceverfet  Se  le  fuiront-' 
K'aiez  point  home  de  confcfler  ro»  pechez , 8c  ne 
voue  efforcez  point  d'aimer  le  cours  du  fleuve.  Ne 
roua  (oumcttrz  point  1 l'homme  lnicnié  . 8c  n’aiez 
point  egard  1 la  pt  rfonne  de  l'homme  puiflanr. 

Ibid.  Exfl.  C'efl  à dire  . pour  lui  découvrir 
votre  péché.  L'Ecclefiaff  ique  veut  taire  éviter  Ica 
deux  extremitea  , de  ceux  qui  par  honte  ne  veulent 
découvrir  leurs  péchés  à peri'onne,  6c  des  autres  qui 
les  publient  indiifcrenmmt  à tout  le  monde  : U veut 


combatra  pour  vous  [ cr  renverfera  vos 
ennemis.  J . -Ji 

34.  Ne  foicz  point  promt  à parler, 
fie  en  même  tems  lâche  ecncgligentdans 
vos  œuvres.  - 

3f.  Ne  foicz  point  comme  un  lion 
dans  vou  e mailbn  en  vous  rendant  terri- 
ble à vos  domcflSqucs  * fie  oprimant  cerne 
qui  vous  font  fournis.  » 

3 <5.  Que  votre  main  ne  foit  point  ou-  jty- 
verte  pour  recevoir,  fie  formée  pour 
donner  " , heur  i 

donner 

qu'lrrct- 

qu'on  ufe  d'un  grand  dfleernement  pour  choiflr  ce-  voir.  A- 
lui  lut  qui  nous  nous  repofuns  de  la  conduite  de  no-  i la  ta. 
tre  amc.  3 y. 

f.  3 a.  Ce  verfet  eft  comme  l’eipllcation  du  pre- 
cedent. On  doit  ceder  au  plus  puillant.  lora  qu'il 
ne  s'agit  que  de  la  pette  des  biens  temporels  : au  . 
lieu  que  le  verfet  fuivam  fait  voir  que  pourla  déièn- 
fe  de  la  juif ice  on  ne  dpit ceder Ipc rfonne.  mais  re- 
filer julqu'à  In  pioit. 

f.  35-.  Cr.  Ni  foupçonneux  envers  vos  domefti- 
ques.  Le  mot  Grec  marque  un  homme  qui  & laiflc 
conduire  1 fon  imagination  8c  à ù lantaifle. 


CHAPITRE 


V. 


Ne  fe  pas  apuier  fur  les  richejfes.  Ne  pas  différer  la  converfion.  De  refprit  léger  & i/H 
confiant.  De  refprit  doux.  Du  femtur  de  raports. 


.Ami.  Ne 
faites 


i . VT  E vous  apuicz  point  fur  les  ri- 
JlN  cheflcs  [ injuftes  " , ] fie  ne  dites 
oim  cas  P°'lrt  : J’**  fuffilâmmcnt  de  quoi  vivre  -, 
drsfhcn,  L car  tout  cela  ne  vous  fervira  de  rien  au 
puflêdez  tems  de  la  vengeance  , 5c  au  jour  de 
injulle-  l’oblcurité  " . ] 

z.  Ne  vous  abandonnez  pas  dans  vo- 
tre puiflànce  aux  mauvais  defirs  de  votre 
cœur  " } 


3 . fie  ne  dites  pas  : [ Que  je  fuis  puifi 
font]  qui  aura  le  pouvoir  de  me  faire Cr  qj 
rendre  comte  de  mes  aérions  " ? Carmedw- 
Dicu  certainement  en  tirera  la  vengean-  nets  h lot 
ce. 

4.  Ne  dites  point  : J’ai  péché  , 8c 
que  m’en  ell-il  arrivé  de  mal  ? Car  le 
Tres-haut  cil  lent  à punir  les  crimes. 

f.  Ne  foicz  point  faits  crainte  de 


f.  1.  Exfl.  Toutes  richefles  peuvent  être  apel- 
léea  Injuftes , foit  parce  qu'elles  evpofent  ceux 
qui  les  pofledent  à la  jaloufie  8c  qu'elles  font  trom- 
peufes  8c  des  atraits  à l'Iniquité  , ou  parce  qu'el- 
les  font  aquifes  injuftement  par  ceux  qui  les  uni 
ou  par  ceux  de  -qui  Us  les  ont  héritées  ; ou  en- 
fin parce  que  Ica  impies  croient  quelles  font  feu- 


les le»  véritables  richefles  8c  qu'ils  y atachent  leur 
coeur. 

Ibid.  Exfl.  Del'affliftlon,  & de  la  tentation , où 
l'elprit  cil  foutent  plein  de  tendîtes  8c  de  nuages. 

V.  a.  Cr.  N'agiflez  pas  lelon  votre  propre  volon- 
té 8c  votre  puuVancc , en  vous  abandonnant  aux  dé- 
lita de  notre  coeur. 

l’offen- 


dam  les 
pccho. 


o,,p. J.  KsfcrM^impouf  ECCLESIASTIQUE. 

l’offcnlc  " qui  vous  a étc  remilë",  & n’a- 
joutez pas  péché  fur  péché. 

6.  Ne  dites  pas  : La  mifcricordc  du 
Seigneur  cft  grande  •,  il  aura  pitié  du 
grand  nombre  de  mes  pechez. 

JW.  io.  7-  Car  ion  indignation  cft  promtc, 

*•  aufli-bicn  que  (à  mifcricordc , Se  il  regar- 
jçj  nechcun  " dans  (à  colere  " . 

8.  Ne  diftcrcz  point  à vous  convertir 
au  Seigneur  , 8c  ne  remettez  point  de- 
jour  en  jour. 

i>.  Car  fa  colère  éclatera  tout  d’un  coup, 

Cr.  Ne  & ;i  vous  perdra  au  jour  de  la  vengeance. 

^ io.  Ne  vous  cmbaratlcz  point  pour 
joint  sus  les  richcftes  injuftes  " ; car  elles  ne  s ous 
ticheflxj , lcrviront  point  au  jour  de  l’oblcurciflc- 
^ ment  & de  la  vengeance. 

4.  ig.  ' 1 1.  Ne  tournez  point  à tout  vent  " , 

Cr.  Ne  & n’allez  point  par  toute  forte  de  route  j 
car  c’eft  ainG  que  le  pécheur  (ë  fait  con- 
noître  par  La  duplicité  de  la  langue" . 

1 z.  Soicz  ferme  dans  la  voie  du  Sei- 
gneur , dans  la  vérité  de  vos  (ëntimens 
& dans  votre  (ciencc  , 5c  que  la  parole 
de  paix  Se  dejullicc  vous  acompagnc  tou- 
jours 


point. 


Chip.  f.  Être  confiant , ferme  8c  . 

doux.  Semeur  de  raporci. 

IJ.  Ecoutez  avec  douceur  ce  qu’on 
vous  dit , afin  d’aquerir  l’intelligence  , 

6c  de  rendre  avec  (âgefië  une  réponfe  qui 
(bit  véritable  " . 

14.  Si  vous  avez  de  l'intelligence,  re- 
pondez à votre  prochain  " j finon  que*7tLor» 
votre  main  foit  fur  votre  bouche  , T de 
peur  que  vous  ne  loicz  furpris  dans  une  fuite, 
parole  indifcrctc,  6c que  vous  ne  tombiez 
dans  la  confiifion.  ] 

if.  L’honneur  Scia  gloircacompagnc 
le  dilcours  de  l’homme  lcn(e;  mais  la 
Lmgue  de  l’imprudent  cft  la  ruine  de  fon 
amc  " . 

16.  Evitez  de  palier  pour  un  femeur  IXutr.  N* 
de raports ",  6c  que  votre  " langue  ne foicz 
vous  devienne  pas  un  piège  [ 8c  un  (ûjet pointun' 
dcconfuGon.] 

17.  Car  comme  le  voleur  tombe  dans 
la  confufion  [ 8c  le  repentir , ] la  lan- 

doublc  s’atire  aufti  ync  tres-gron- 
[8c  le  (emeur  de 
l’inimitié  8c  l’infa- 
mie. ] 

1 8.  Faites  également jufticc  aux  petits 
8c  aux  grands  . 


condamnation  , 
raports , la  haine  , 


f.  f.  Gr.  Pour  l'expiation  de»  pechez , en  forte 
que  vous  ajoutiez  pechcfurpcché. 

Ibid.  txpl.  Parce  que  les  crime»  font  de»  bleflure» 
profondes  de  l'ame , qui  la  lai lient  tres-foible,  après 
même  que  la  plaie  cil  referai  ce. 

f.  7.  Gr.  Caria  mifericordc  8c  la  colere  viennent 
de  Dieo,  8c  fa  fureur  repofera  fur  ici  pécheurs. 

jJ.  ai.  Expi.  En  vous  lai  liant  aller,  contre  l’a- 
vit  de  S.  Paul,  1 toutes  les  opinions  faillies  8c  hu- 
mines. 

Ibid.  Gr.  C’ett  ce  que  (ait  le  pécheur  qui  a double 
langue. 


f.  il.  Cr.  Demeurez  ferme  dans  ce  que  tous  con- 
noifTez,  3c  n'aiez  qu'une  parole. 

f.  tf.Gr.  Soiezpromr  a écouter,  mais  lent  ïccir- 
confpeâ  i répondre.  S.Jacque  a donne  depuis  le  mê- 
me avis.  Chsp.  i.  19. 

f.  r j.  Gr.  La  gloire  êcl'lnfamiefuiventlaparol», 
8c  la  langue  de  l'homme  eft  fa  ruine. 

f.  16.  Gr.  Ne  tendez  pu  des  piégés  au*  autres 
par  votre  langue. 

f.  18  Gr.  Ne  faites  point  de  faute  par  ignorance, 
[Ou,  n'agill'cz  point  iinprudenmcnt,)  ni  dans  les 
grandes  chofes,  ni  dans  les  petites. 


Tome  JJ. 


gBS 
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Chap.  6.  Evîffr  l'orgueil.* 
Parole  douce. 


ECCLESIASTIQUE. 


Chip.  (■  Se  Hat  in  amis. 


CHAPITRE 


V I. 


L'ami  ne  doit  être  ferme.  Des  fieperbes.  S'aejucrir  , fe  confiner  , ©"  honorer  fis  amis, 
Sagejfi  d'abord  difficile  a afterir  , mais  fin  joug  devient  doux.  Ecouter 
les  vieillards  Cr  les  [âges. 


J{om, 
J 6. 


I . VT  E devenez  pas  d’ami  ennemi  de 
■LN  votre  prochain  , car  le  méchant 
aura  pour  partage  la  honte"  6c  l'ignomi- 
nie , ainfi  que  le  pécheur  envieux  & qui 
a b langue  double. 

«»•  z.  Ne  vous  élevez  point  comme  un 
, taureau  dans  les  penlces  de  votre  cœur , 
de  peur  que  votre  folie  me  brile  votre 
force  * j 

i.t.  Le»  ?■  qu’elle  ne  confûmc  vos  feuilles,  & 
Œuvres  ne  perde  vos  fruits  ",  & que  vous  ne  dc- 
exrerieu-  veniez  comme  un  arbre  ddlèché"dans  le 

res  Sc  in-  , r „ 
terieure».  dclcrt  , 

^f.Com-  4.  Car  l’ame  maligne  perdra  celui  en 
me  un  qui  elle  le  trouvera  , elle  le  rendra  b 
^5,. joie  de  ennemis , [ & elle  le  conduira 

le  fera  pc-  ‘lu  folt  des  impies  " .] 

rir  avec  le»  f.  La  parole  douce  aquiert  beaucoup 

impies,  d’amis , [ & adoucit  les  ennemis  , ] & 
f parce  k linguc  de  l’homme  vertueux  a une 
qu^i  a "le  -ibondance  de  douceur  " . 
abondan-  6.  Aiez  beaucoup  d’amis  qui  vivent 
ce  decha-  cn  paix  avec  vous  } mais  choililîêz  pour 


confcil  un  homme  entre  mille. 

7.  Si  vous  voulez  faire  un  ami  , pre- 
ncz-le  apres  l’avoir  éprouvé}  & ne  vous 
fiez  pas  fi-tôt  à lui. 

8.  Car  tel  eft  ami  qui  ne  l’cflquc  tant 

3u’il  v trouve  fon  avantage , ÔC  iLccflcra 
e l’etre  au  jour  de  l’affliélton. 

p.  Tel  cil  ami  qui  (échange  en  enne- 
mi, &tel  eft  ami  qui  découvre  (à  haine  , 

& qui  fe  répand  en  querelles  & cn  in- 
jures " . 

10.  Tel  eft  ami  qui  ne  l’eft  que  pour 
b table , & qui  ne  le  fera  plus  au  jour  de 
l’affliétion. 

11.  Si  votre  ami  demeure  ferme  & 
confiant,  il  vivra  avec  vous  comme  égal, 

3c  il  agira  avec  liberté  parmi  ceux  de  vo- 
tre maifon  " . 

12.  S’il  s’humilie  en  votre  prefènee, 

& qu’il  fe  retire  juelejuefois  de  devant 
vous  , votre  amitié  fera  fidèle  & el- 
le s’entretiendra  par  l’union  de  vos 
cœurs  " . 1 

fer»  rot- 

— aiae  te 


!'V 


■ 


f.  j.  Exfl.  Ce  verfet  peut  être  une  tlaifon  arec  le 
chapitre  precedent,  uù  l'on  parle  des  femeurs  de  râ- 
pons , Se  on  reprend  ceux  qui  en  prefence  des  perfon- 
nes  leur  parlent  avec  douceur  Se  d'une  maniéré  infi- 
rmante, Se  en  arriéré  ne  cherchent  qu'Ueur  nuire  par 
des  calomnies  Se  des  mcdifanccs. 

Ibid.  Gr.  Car  vous  aurez  pourpattagela taaurai- 
fe  réputation,  la  honte,  Sec. 

f.  a.  Exfl.  Par  laquelle  vous  vous  atribuez  la 
fâgefle  que  vous  avez , Se  voua  joulflcz  de  l'efti- 
me  qu'elle  vous  atire  dans  l'efprlt  des  hommes  ; au 
lieu  delà  raponer toute  2 Dieu  , Ce  de  lui  en  rendre 
toute  la  gloire. 

Ibid.  Gr.  De  peur  que  votre  ame  ne  s'emporte 
comme  un  taureau  furieux. 

jf.  3.  Exfl.  Dieu  lai  (Te  quelquefois  tom- 
ber. ces  fuperbes  dans  l'humiliation , pour  leur 


faire  ainfi  mlfericorde. 

Ibid.  Gr.  Confumez  vos  feuilles  vous  perdrez 
vos  fruits,  8c  vous  demeurerez  comme  unarore  fcc. 

f.  f.  Gr.  Et  l'homme  qui  parle  civilement  s’atire 
lescivilitez  des  autres. 

f.  9.  ^iutt.  Qui  découvrira  les  mcfintelligenca,. 
Se  les  difputes  acoinpagnées  de  paroles  lnjuricufeit 
<j»i  fi  firent  pxjjeet  entre  roui. 

Ibid.  Gr.  Il  y a un  ennemi  qui  devient  tellement 
votre  ennemi , qu'en  vous  querellant  U découvre  des- 
chofea  qui  vous  font  honteufes. 

f.  11.  Gr.  Tant  que  vous  ferez  dans  la  peofperi- 
té,  il  en  jouira  comme  vous  ,.  8c  il  prendra  autorité 
fur  vos  domeftiques. 

Ü.  ix.  Gr.  Si  vous  tombez  dans  l'afflidtion,  il  fe 
déclarera  contre  vous,.  8c  il  & cachera  pour  ne  vous 
plu»  voir- 


fidèle. 


Chip.  6.  Urilirfitl’tmi  SMe 
, Aimer  U fucfle  dèiljjcantflc, 

jfrtr.  Et  _ . . ii 

Bibeau-  IJ.  Séparez-vous  de  vos  ennemis  , 

ton?  Je  & donnez-vous  de  garde  de  vos  amis" . 

14.  L’ami  fidèle  cil  une  forte  pro- 
tcéhon  , celui  qui  l’a  trouvé  a trouvé  un 
m amis.  treibr. 

if.  Rien  n’cft  comparable  à l’ami 
fidèle , & l’or  & l’argent  ne  méritent 
pas  d’être  mis  en  balance  avec  la  fincerité 
de  là  foi". 

1 6.  L’ami  fidèle  elt  un  remède  qui 
liad  donne  la  vie  [ Se  l’immortalité,]  Seceux 

qui  craignent  le  Seigneur,  trouvent  un  tel 
ami. 

17.  Autant  que  l’homme  craint  le 
Seigneur  , autant  il  fera  heureux  en 
amis , parce  que  fon  ami  lui  fera  1cm- 
blable. 

18.  Mon  fils , des  votre  premier  âge 
fumez  â être  inllruit , & vous  aquererez 
une  lâgelfe  qui  vous  durera  jufqu’à  la 
vicillcfle. 

ip.  Aprochez-vous  de  la  fagclTe  com- 
me celui  qui  laboure  & qui  feme  , & 
atendez  en  paix  (es  excellons  fruits. 

10.  Vous  travaillerez  un  peu  à la 
jCtXaai cultiver , & vous  mangerez"  bien-tôt  de 
les  fruits. 

zi.  Que  la  fagefle  efl  amcrc  auxper- 
*’tAcR“ formes  indociles''!  L’infenfenc  demeurera 
point  avec  elle. 


ECCLESIASTIQUE. 


qui  fui- 
rent U 


«oocupif-  zi.  Elle  fera  à fon  égard  comme  ces 
taa  * pierres  pelantes  qui  fervent  à éprouver  la 
6^  ’ force  des  hommes  j fie  il  cherchera 

bien-tôt  à s’en  décharger. 

z*.  Caria  (âgelTc  qui  rend  l’homme 
intelligent  ,ell  cachée  félon  le  nom  qu’elle 


Ch«p.  t St  ttnitt  tfclm  de  ta  . 

fa jçefte.  Son  utilité.  4 * / 

porte  ",  & elle  n’eft  pas  decouverte  à plu-  Let-  Sd~ 
(leurs,  [mais dans  ceux  à qui  elle  efl 
connue  , elle  demeure  ferme  , juf-  tin**  fi. 
qu’à  ce  qu’elle  les  conduife  à la  vue  de 
Dieu.]  ncma'  'A 

Z4.  Ecoutez  , mon  fils, recevez  un ',H!‘ 
avis  (âge  , & ne  rejetez  point  mon  con- 
foil. 

zf . Mettez  vos  pieds  dans  les  fers , 

& engagez  votre  coû  dans  fos  chai- . 

nes“.  ’<^z  ro'JT 

z 6.  Baillez  votre  épaule  & portez-la  , deUve  de 
& ne  vous  cnnuiez  point  de  fes  liens.  U fagefie: 

' ‘ c’eft  un 

joug  doux 


z 7.  Aprochez-vous  d’elle  de  tout  ! 


votre  cœur,  8c  gardez  fes  voies  de  toutes  & 
vos  forces. 

z8.  Chcrchcz-la  avec  foin  , & elle 
vous  fera  decouverte  , & quand  vous 
l’aurez  une  fois  cmbraflec , ne  la  quitez 
point. 

zp.  Car  vous  y trouverez  à la  fin  vo- 
tre repos , & elle  fe  changera  pour  vous 
en  un  lüjct  de  joie. 

30.  Scs  fers  deviendront  pour  vous 
une  forte  protcétion  [ fie  un  ferme 
apui , ] fie  fes  chaînes  un  habillement  de 
gloire  . 

3 1 . Car  il  y a dans  elle  une  beauté  qui 
donne  la  vie  ; & fes  liens  font  des  ban- 
dages qui  gucrilfent  * . 

jz.  Vous  vous  revêtirez  d’elle  com- 
me d’un  habit  de  gloire  , fie  vous  la 
mettrez  fur  vous  comme  une  couronne 
de  joie. 

33.  Mon  fils , fi  vous  m’écoutez  avec 
atention  ",  vous  ferez  inllruit  : fie  fi  voir  Gr.  Si 


▼oui  rot* 
lez. 


f.  ij.  Expi.  Non  d'aflVaion , mais  de  converfa- 
tion . de  peur  de  tomber  dan*  le*  piégés  qu’ils  voua 
tendent. 

f.  If.  Cr.  L’ami  fidele  n’a  point  de  prix  ; fon 
excellence  n'arlenavecqool  on  la  puifie  mettre  en  ba- 
lance. 

.p.ip.  (xpL  C'eft  à dire,  avec  beaucoup  de  peines, 
de  veilles  & de  travaux,  & ne  vous  Impatientez  point, 
fi  vous  n'en  recevez  pas  d'abord  les  fruits  que  vous 
enatendicz.  S.  t.  f.  7. 8c  8. 

f.  la.  £xfl.  Oit  éprouvolt  autrefois  Is  force  des 
hommes  en  leur  failant  porter  de  grofies  pin  1 ta. 


ZmK  II.  y.  3.  S.  Jérôme  dit  qu'il  en  a vû 
une  à Arhenes. 

f,  lj.  Cxtl.  Le  nom  delà  fagefie  en  hebreu  vient 
d'une  racine  qui  lignifie  cmIitt.  Janfmluâ  donne  ce  fena 
à ces  paroles  Ce  qu'on  ditdelsIagelVe  qu'on  nel'a- 
quien  que  difficilement,  avec  beaucoup  de  foin , d'd- 
tude  îc  de  travaux , le  trouve  tres-vcrirable. 

Exfl.  C'eft i dire,  que cequi psroifToitd'a- 
bord  dlffidleSe  pmible  dans  la  recherche  de  la  fagefie , 
devient  enfuitt  facile  !c  agréable. 

ÿ.  ji.  Cr.  Car  elle  p' rtefnr  elle  un  ornement  d'or, 
8c  fes  liens  font  des  cordons  d'hlartnthe. 

Ugg  t 


4*° 


Chip  E^nuttr  le  i vifilUrdi 

& le»  Urcj. 
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Chip  7 Ne point chercher  !fi<hsr«vi  Ni 

fi  pai  trup  fier  fur  le  nombre  des  ofi;  *nie$. 


apliquez  votre  efprit , vous  aquercrez  la 
fagdlc. 

34.  Si  vous  prêtez  l’oreille  , vous  re- 
cevrez l’inilraction  j & fi  vous  aimez  a 
ccouter , vous  deviendrez  (âge 

3f.  Trouvez-vous  d.tns  l’adèmblec 
’r'  ' 9'  des  vieillards,  8c  unifiez-vous  de  coeur 
à leur  fagefib  " , afin  que  vous  puifiiez 
ecouter  tout  ce  qu’ils  vous  diront  de 
Dieu  , & que  vous  ne  lai  fiiez  perdre 


aucune  de  leurs  excellentes  paraboles. 

3 <5.  Si  vous  voiez  un  homme  fenfc  , 
allez  le  trouver  dès  le  point  du  jour  , 

6c  que  votre  pied  prefle  lbuvcnt  le  lcuil  ta  fon- 
de ta  porte"  . vent  le 

37.  Apliqucz  toute  votre  ’penfee  à ce  P,cj  ^ 
que  Dieu  vous  ordonne , 8c  méditez  (ans 
celle  (escommandemens,  8c  il  vous  don-  Gr.  U if- 
ncra  lui-même  un  cœur",  6c  la  fagefle 
que  vous  delirez,  vous  fera  donnée.  tu(^<rae' 

cervr. 


f.  3 p Gr.  Er  fi  vo»u  trouvez  un  homme  Cage  atachez-vousà  lui:  aimez  1 écouter,  8cc. 


chapitre  vii: 

S* abfcnir  de  pecher.  Chofcs  défendues  , ambition , pre'fomtion  , pufillanimitê , menfon- 
ge  , parler  beaucoup  dans  la  priere.  louanges  de  r agriculture  , de  la  femme  fenfe'e  , 
du  fervitettr  fidèle.  Pères  doivent  avoir  foin  de  leurs  enfant.  Honorer  pere  0“  ntere  , 
Dieu  , les  Prêtres,  adffifer  les  pauvres.  Sefouvenir  de  fa  dernierefin. 


ÛZl'  I ]SjE  faitcs  P0'0;  dc  mal  , & le 
point  fur  J-  v mal  ne  vous  furprendra  point  . 
voua.  z.  Retirez-vous  de  l’injuftc  ",  & le 
.^uir.  De  pcché  fc  retirera  dc  vous. 

«TViri  3-  M°n  1 nc  femez  point  les 
*naiu,&c.  maux  dans  les  filions  de  l’injuftice  8c  vous 
n’en  recueillerez  ms  fept  fois  autant  " . 

4.  Ne  demandez  point  au  Seigneur  la 
charge  de  conduire  les  autres,  ni  au  Roi 
une  chaire  d’honneur. 

7^.9.  a.  f-  Ne  vous  juftifiez  ps  devant  Dieu 
ff‘14 2.2.  [ parce  que  c’cft  lui  qui  connoît  le  fond 
£“1-7 - du  cœur  ] 8c  n’affcéiez  point  dc  paraître 

Lia  si.  jcvant  je  Roi. 

6.  Nc  chcicliez  point  dedevenir  juge, 
fi  vous  n’avez  allez  dc  force  pour  rompre 
tous  les  efforts  dc  l’iniquité  , dc  peur 


que  vous  ne  foiez  intimidé  par  laconfide- 
ration  des  hommes  jiuiflans,  8c  que  vous 
nc  mettiez  votre  intégrité  au  hazard  de 
fc  corrompre.  . I 

7.  N’offenfcz  point  toute  la  multitu-  ne  ^ 

dc  d’une  ville  , 8c  ne  vous  jetez  point  ingm* 
dans  la  foule  " . P^  ** 

8.  Nc  (errez  point  deux  fois  le  nœud  ^'n„*  y 1 
du  pché  " . Car  un  fcul  que  vous  com-  GrlYinh  a 
mettrez  ne  demeurera  pas  impuni.  m“l« 

p.  Que  votre  cœur  ne  fc  laide  point  ' 

aller  à l’abatement  " . 

to.  Nc  négligez  point  de  prier  , 8ca/.ij.> 
défaire  l’aumone.  Gr.ssia 

1 1 . Nc  dites  jxfint  : Dieu  regardera  ^ ,j.  | 
favorablement  le  grand  nombre  des  dons  che  te  *- 
que  je  fitis  , 8c  lors  que  j’offrirai  mes 


7.  1.  £*//.  Nc  pechez  point , fi  vous  nc  voulez 
point  être  puni  : car  Dieu  , jufte  comme  il  eft , ne 
peut  lalfiér  1rs  pécbca  impunis. 

f-i-  E*pt.  C’ell  4 dire,  n'acomptilTez  point  les  defirs 
de  lachsir , te  ne  fuirez  pas  vos  mauvaliéa  Kabitudes.de 
peur  que  vous  n’en  recueilliez  fept  fois  autant.  ^Amut.SI 
tous  ne  voulez  en  recueillir  fept  fois  autant.  . 

7\  £*ff’  I>our  v<*is  charger  du  gouvernement 


7“  — pticre. . 

du  peuple,  ou  vous  expofer  4 b fureur  lors  qu'il  eft  irrité. 

#.  il.  ^Autr.  Ne  vous  engagez  point  4 un  double 
péché.  C'eft  4dire , sut  vôtres  propres  Se  4 ceux  de 
la  communauté:  car  fouvenr  les  péchés  des  peuples 
font  imputes  sus  Princes  , aux  juges  Se  aux  fupe- 
r!curs,foit  4 caufedu  mauvais  exemple  qu’llj  donnent,  , 
ou  parce  qu'ils  n'ont  pas  allés  de  foin  de  lesreprea*  - 
dre  de  de  les  punir. 


Cfcap  y.  La  colere  de  Dim  for  Îm  m- 

nille. 


I.JÇg.3. 

7- 


cltfuri  Avoir  fuin  de  fa  la  mi' 

prefens  au  Dieu  tics-haut , il  les  rece- 
vra. 

12.  Ne  vous  moquez  point  d’un  hom- 
me dont  l’amc  elt  dans  l’amertume  : car 
il  y a un  Dieu  qui  voit  tout  , 8c  c’eft 
• lui  qui  élevé  fie  qui  humilie. 

1 j . Ne  travaillez  point  à inventer  des 
Ceftidi-  menfonges  contre  votre  frere  ",  & n’en 
îorâni'cz  inventez  point  non  plus  contre  votre 
point  »o.ami. 

tre  frere.  14.  Donnez- vous  garde  de  commettre 

aucun  menlonge  j car  l’acoutumance  de 
Eft  mentir  n’cft  pas  bonne  " . 

™e.nUU'  if-  Ne  vous  répandez  point  en  de 
grands  difeours  dans  l’aflcmblce  des  an- 
ciens , fienc  répétez  point  la  parole  dans 
vos  prières”. 

1 6.  Ne  fuicz  point  les  ouvrages  la- 
borieux , ni  le  travail  de  la  campagne 
qui  a été  créé  par  le  Très-haut  " . 

17.  Ne  vous  mettez  point  au  nombre 
des  gens  déréglez. 

s*fl.  De  18.  Souvenez-vous  que  la  colère  " ne 
D*c,fc  tardera  ras  long-tcms  à venir. 

ip.  Humiliez  profondément  votre 
cfprit , parce  que  [ la  chair  de  ] l’impie 
fera  la  pâture  du  feu  8c  des  vers. 

20.  Ne  violez  point  la  foi  que  vous 
Of  devez  à votre  ami , parce  qu’il  diffère  à 
l'or  le  pîu»  vous  donner  de  l’argent":  fiCnemépri- 
pu.  fez  pas  pour  de  l’or  " votre  frere  qui  vous 

aime  finccrcmcnt. 

21.  Ne  vous  éloignczpoint  de  la  fem- 
me fenfée  & vcrtuculc  , [ que  vous  avez 
reçue  dans  la  crainte  du  Seigneur;  ] car 
la  grâce  de  fa  modeftie  eft  plus  prciicufc 
que  l’or. 
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221  Ne  traitez  point  mal  le  fervitcur  lnr“- 19 • 
qui  travaille  fidèlement,  ni  le  mercenaire  ** 
qui  fe  donne  tout  pour  vous. 

23.  Que  le  ferviteur  qui  a du  fens 
vous  fôit  cher  comme  votre  ame,  11c  lui 
rcfufez  p.is  la  liberté  qu’il  mérité , [ & 
ne  le  l.ulîcz  point  , tomber  dans  la  pau- 
vreté. ] 

24.  Avez-vous  des  troupeaux?  Aiez-  • 
en  loin  ,•  & s’ils  vous  font  utiles 
qu’ils  demeurent  toujours  chez  vous  ” . 

2p.  Avez-vous  des  fils  ? Inflruifez-ley 
bien  8c  acoutumcz-les  au  joug  dès  leur  Gr  Ec 
enfance  . courbez 1 

26.  Avez-vous  des  filles  ? Confervcz  leur»  tetra  * 

la  pureté  de  leur  corps,  &nc  vous  mon-  leur 

_ . , u • . .«  • il  en  tance** 

trez  pas  a elles  avec  un  vifage  gai  . 

27.  Mariez  votre  fille,  & vous  aurez' 
fait  une  grande  affaire  , Sc  donnczrla  à. 
un  homme  de  bon  fens. 

28.  Si  vous  avez  une  femme  félon' 
votre  cœur,  ne  la  quitez  point  , fie 
ne  vous  fiez  point  à celle  qui  eft  mau- 
vaifc  * . 

2p.  Honorez  votre  père  de  tout  votre 
cœur,  fie  n’oubliez  point  les  douleurs  de  Tei’  + 3' 
votre  mère. 

30.  Souvenez-vous  que  vous  ne  feriez 
point  ne  fans  eux , 8c  faites  tout  pour' 
eux  , comme  ils  ont  tout  fait  pour 
vous " . 

3 1 . Craignez  le  Seigneur  de  toute  Vo- 
tre ame  , 8c  aicz  de  la  vénération  pour 
les  Prêtres; 

3 2.  Aimez  de  toutes  vos  forces  celui  * ’ 
hui  vous  a créé , fie  n’abandonnez  point?’ 
les  Miniftrcs. 


f.  if.  Fxpl.  Ncrrprtez  point  le»  parole»,  ov. 
Ceft  l'avi»  de  l'Evangile  : Ne  foiez  pa»  grand»  par- 
leurs dan» vo» prière», comme  (ont  le»  paient  quis'i- 
maginerit  qu'a  force  de  parole»  Us  obtiendront  ce 
qu'il»  demande™. 

• f.  iS.  Expi.  Dieu  après  avoir  créé  l'homme  , le 
mit  dins  le  paradis  de  delicea  > afin  qu'il  le  cultivât. 
Crm.  1.  if. 

20.  Gr.  Ne  quitez  point  votre  ami  pour  de» 
choies  peu  Importantes. 

ÿ.  aq.  Expl.  Dieu  témoigne  par  lâ  qu'il  veut  qu'on 
évite  la  négligence  & le»  changctncna  qui  viennent  de 


legeteté,  juTquedansle  gouvernement  des  animaux,  • 
quoi  qu  il  nÿ  ait  rien  qui  dépende  plus  de  l'homme. 

f.  26.  Fxpl.  De  peur  que  de  cette  affection  qu'on  ' 
leur  montre  , elles  ne  prennent  ocafion  de  pécher? 
ou  qu'elles  n’aprennept  de  là- J s'amener  aux  hom- 
mes & à agir  avec  trop  grande  liberté  en  leur  'pre- 
fcnce. 

f.  28.  Gr.  ^f*tr.  Ne  von»  donn»z  pas  à celle 
qui  fc  rend  odieufe  par  fa  mauvaife  conduire , c'elh 
à dire,  ne  l'époufrz  pas. 

f,  JO.  Gr.  Et  que  pourriez-vous  faire  pour  eu»  ■ 
qui  égalât  ce  qu'ils  ont  fait  pour  roui } 

G gu  3 


4lJ,  Ch»p. 7.  Confoler  Ici  affligée.  ECCLESIASTIQUE. 


Chip  I.  L*or  8c  l’irfpnt  rei- 
ne de  plufienrs. 


-P™'-  ”•  33.  Honorez  Dieu  de  toute  votre 

Ÿii  Br«. amc  » teverez  les  Prêtres,  [ & çurifiez- 
vous  par  le  travail  de  vos  mains.] 

34.  Donnez-leur  leur  part  des  prémi- 
A «m.  iS.  ccs  & des  holties  d'expiation  comme  il 
XS-  Devous  l’a  etc  ordonné,  [&  purifiez- 
cn, vous  de  vos  négligences  avec  le  petit 
font  ï nombre  .J 

3f.  Offrez  au  Seigneur  les  épaules 
des  victimes  ",  & lesfacrifices  de  ianéti- 
fication  , & les  prémices  des  choies 
fâintes  “ • 

36.  Ouvrez  votre  main  au  pauvre  , 
afin  que  votre  ûcrificc  d’expiation  & 


votre  offrande  (bit  entièrement  par- 
faite. y r- 

37.  La  libéralité  eft  agréable  à tous  Cez  de 
ceux  qui  vivent  ",  & n’empéchez  pas  bonne 
qu’elle  ne  s’étende  fur  les  morts. 

38.  Ne  manquez  pas  à conlbler  ceux  ^ 

qui  (ont  dans  la  triftclie , & pleurez  avec  vivant, 
ceux  qui  pleurent.  Aj*  I1* 

39.  Ne  foicz  point  parefleux  à vifiter  Xf‘ 

les  malades  ; car  c’eit  ainfi  que  vous  F<- 
vous  affermirez  * dans  la  charité  " . rez  aimer. 

. 40.  Souvenez-vous  dans  toutes  vos  Gr.  Car 
aétions  de  votre  dernière  fin  ",  & vous  c“ 
ne  pechcrez  jamais.  4. 

mer. 


f.  j).  Gr.  Craignez  le  Seigneur  , honorez  le 
Prêtre , 8c  donnez-lui  U portion  qui  vous  eft  or- 
donnée , les  prémices  8c  les  (àcrifices  pour  le  pé- 
ché, 8c  l'oflrande  des  épaules  , 8cc.  Il  femble  qu'il 
faille  luivre  le  Grec  en  cet  endroit , 8c  que  le  Latin 
foit  brouillé. 

f.  34.  Let.  Cumpamii:  ce  qui  peut  suffi  fignifier, 
par  de  petites  uftandes  : car  la  quantité  étoit  difté- 
rente  félon  U grandeur  des  péchés , 8c  félon  les 


MdU.  ](. 

rlcheffes  de  celui  qui  offrait  le  facrifice.  3 S. 

y.  Jf.  Lcr.  Danon  balmnim  tiicrum  : ce  qoe 
plufieurs  ont  expliqué  des  biens  aquls  par  le  travail 
des  bras;  mais  l’unique  Cens  véritable  eft  celui  qu’on 
a mis  dans  la  traduction. 

Ibid.  Expi.  La  part  dea  décimés  que  les  Lé- 
vites dévoient  donner  aux  Prêtres.  Marier.  18. 

».ap. 

f.  40.  Expi.  De  la  mort  8c  de  ce  qui  la  fuirra. 


CHAPITRE  V I I L 


Comment  il  faut  agir  avec  un  chacun  , avec  les  riches  , avec  les  infinfis  , avec  les  vio • • 

Uns.  Ne  point  meprifer  celui  tpui  fe  corrige.  Ne  fi  pas  réjouir  de  la  mort  des  ennemis. 
Ecouter  les  vieillards.  Reprendre  le  pecheur  avec  douceur.  Ne  point  s'engager  pour  ta 1 
autre.  Ne  fi  pas  découvrir  4 tous. 


^f.N’aiez  I . "^T’Aiez  point  de  démêlé  " avec  un 
rien  1 dé-  Jl\  homme  puiflânt , de  peur  que  vous 
ne  tombiez  entre  fes  mains. 

M*n  2<  L‘  Ne  difputez  point  avec  un  homme 
' *’  riche  , de  peur  qu’il  ne  vienne  à vous 
faire  un  procès  “ . 

lnf.ji.6.  3.  Car  l’or  & l’argent  cn  ont  perdu 
plufieurs , & leur  pouvoir  s’étend  même 
Pro”  1 iu,tlu  au  cœur  dcs  Rois  pour  les  fai- 


f.  2.  Gr.  De  peur  que  fc  m errant  contre  Y oua  dans 
la  balance,  il  ne  vous  emporte  par  fon  poids.  C'eftà 
dire,  de  peurqu'il  ne  prévalllepar  Tes  richeflVs;  car 
l'argent  Copiée  foutent  dans  les  jugea  corrompus  au 
défaut  du  droit , 8c  de  1a  bonne  ration. 


re  panchcr  où  l’on  veut. 

4.  Ne  difputez  pas  avec  un  grand  par- 
leur , & ne  mettez  pas  davantage  de  Dois 
dans  fon  feu  " . 

f.  N’aiez  point  de  commerce  avecun 
homme  mal  inftruit  , de  peur  qu’il  ne 
parle  mal  de  votre  race. 

6.  Ne  méprift'Z  point  un  homme  qui  Gr.  St 
fe  retire  du  péché  ",  & ne  lui  cn  faites 

* * p<  lot  de 

~~~~~  reproche 

y.  4.  Exol.  C'eft  à dire , car  loin  de  lapai- 1 un  hora- 
fer , vous  l'exciterez  encore  davantage  1 la  co- me  ■ **■ 
lere. 

y.  p.  Gr.  De  peur  que  vos  ancêtres  n'en  folent 
déshonorez. 


«. 

<w.  S.  t. 


Ckip.l.  Aprendre  U Ctgtiïc  ici 
JUu  De  vieillards. 

conf»  point  de  reproche  " : fouvenez-vous 

fi on.  que  nous  avons  tous  mérité  le  châti- 

i-Cn.i.  mcnt 

7.  Ne  méprifez  point  un  homme  dans 
ln.  «9.  là  vieillelfe  j car  ceux  qui  vieilliflent  ont 
Jf. * * * * * 1,  cté  comme  nous. 

8.  Ne  vous  réjouiflez  point  de  la 
mort  de  votre  ennemi  , confidcrcz 
que  nous  mourons  tous  , & que  nous 
ne  voulons  point  devenir  un  fujet  de 
joie. 

9 • Ne  méprifez  point  les  difeours  des 
^far.Pa- foges  [vieillards,]  mais  entretenez- 
vous  de  leurs  maximes  " . 

Ceftidi- . IO.  Car  vous  aprendrez  d’eux  lafigcf- 
1*, Upm- Ce , [la  doétrinc  qui  donne  l’intelligen- 
dence.  ce  " , ] & l'art  de  îervir  les  grands  d’une 
manière  irreprehcnfible. 

II.  Ne  négligez  point  les  entretiens 
des  vieillards  ,,  parce  qu’ils  difent  ce  qu’ils 
ont  oui  de  leurs  pères. 

iz.  Car  vous  aprendrez  d’eux  l’in- 
telligence , & à répondre  lors  qu’il  enfera 
cems. 

1 J.  N’allumez  point  les  charbons  des 
pécheurs  [ en  les  reprenant,  ] de  peur 
que  le  feu  [ de  leurs  péchez  ] ne  vous 
conlume  par  fes  fiâmes  " . 

14.  Ne  refiliez  point  en  face  à un 
homme  infolcnt , de  peur  qu’il  ne  s’apli- 
que  à tendre  des  piégés  à vos  paro- 
les. 

if.  Ne  prêtez  point  d’argent  à un 
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Chip.  8.  Ne  Ce  pu  unir  avec  le 
colere  le  l'audiciedx. 


4*5 


homme  plus  puiffint  que  vous.  Que 
fi  vous  lui  en  avez  prété  , tcncz-lc 
perdu. 

itf.  Ne  répondez  point  pour  un  autre 
au-defliis  de  vos  forces.  Que  fi  vous  avez 
répondu  mettez-vous  en  peine  * , com- 
me  étant  déjà  obligé  de  utisfâirc.  “* 

17.  Ne  jugez  point  au  defavantage  du  «c * dep- 

Juge  , prcc  qu’il  prononce  félon  ce  qui  obligé  de 
cft  jufte  " . Paler- 

1 8.  Ne  vous  engagez  point  à aller  r 

avec  un  homme  audacieux,  de  peur  qu’il  * 

ne  fkflè  retomber  fur  vous  le  mal  qu’il 
fera.  Car  il  fe  conduira  fuivant  fa  paf- 

fion  , & vous  périrez  avec  lui  par  fi»- 
folie. 

ip.  Ne  laites  point  de  querelle  avec 
un  homme  colere  , & n’allez  point  avec  J’r‘v-  ** 
l’audacieux  dans  un  lieu  defert  , car  ce  ** 
n’cft  rien  pour  lui , de  répandre  le 
fing  j & lors  que  vous  vous  trouverez 
fans  fecours , il  vous  écrafent  " . 

zo.  Ne  délibérez  point  de  vosafïaires- 
avcc  des  fous , car  ils  ne  pourront  aimer 
que  ce  qui  leur  plaît". 

zi.  Ne  traitez  rien  de  fecret  devant 
un  étranger , car  vous  ne  favez  ce  qu’il- 
enfantera  un  jour. 

zz.  Ne  découvrez  point  votre  coeur 
à toutes  fortes  de  perfbnncs , de  peur 
que  celui  4 qui  vous  vous  fie*,  ne  (bit  un 
faux  ami  " [cC  qu’il  ne  médife  enfuitede 

VOUS.  ] aoilTcp»*.- 


f.  i).  Expi.  L'Ecclefiaftique  avenir  parle*  deux 

verfets  fuivans , qu'il  faut  faire  la  corrt&iou  aux  pé- 

cheur* avec  grande  prudence  8c  douceur , de  peur 

qu'en  allumant  leur  colere  noua  ne  foiont  caufe  de 

quelque  nouveau  péché  qu'lit  pourvoient  commet- 

tre. 

Ü.  17.  Cr.  M'entrez  point  en  procès  avec  un 


Juge  ; car  il  obtiendra  un  Arrêt  tel  qu'U  le  vou- 
dra. 

f.  19.  Exfil.  L'exemple  de  Caïn»  qui  tu*  fon> 
frère»  eft  une  preuve  de  la  vérité  de  cette  fen-- 
tence. 

f.  20.  Gr.  Car  il  ne  pourra  garder  ce  que  voua- 
lui  aurez  confié. 
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Ch*p  9.  Fuirêc^vicer  te  profil* 
cure. 


ECCLESIASTIQUE. 


Chip  9.  Ancien  aml.Kepoliiÿ 
envier  U gloire  du  pécheur. 


CHAPITRE 


I X. 


De  U femme  légitimé  Cr  Je  la  profîituée.  Ne  peint  envier  la  gleire  des  pécheurs.  Ne ptu 
fréquenter  les  Grands.  S’ecuper  de  Dieu.  Parleur  inconfideré. 


I . E foicz  point  jaloux  delà  femme  1 


qui  vous  cil  unie,  de  peur  qu’elle 
n’emploie  contre  vous  la  malice  que  vous 
lui  aurez  aprife  " „ 

I.  Ne  rendez  point  la  femme  maîtref- 
fc  de  votre  cfprit , de  peur  qu’elle  ne 
prenne  l’autorité  qui  vous  apartient , & 
que  vous  ne  tombiez  dans  la  honte  . 

J.  Ne  regardez  point  une  femme  vola- 
ge dans  les  defirs  " , de  peur  que  vous 
ne  tombiez  dans  lés  filets. 

4.  Ne  vpus  trouvez  pas  (bu vent  avec 
Gr.  Qui  une  femme  qui  danlc",  [&  ne  l’écoutez 
chant*,  ,jc  peu,-  que  vous  ne  periilicz  par 

la  force  de  les  charmes. 

Gm.  6. 1.  f-  N 'arrêtez  point  .vos  regards  fur 
Gr.  s*«  une  fille,  de  peur  que  fa  beauté  “ne  vous 
devienne  un  lu  jet  de  chute. 

6.  N’abandonnez  en  aucune  forte  votre 
ame  aux  femmes  proftituées  ; de  peur 
que  vous  ne  vous  perdiez,  vous  8c  votre 
bien. 

7.  Ne  jetez  point  les  yeux  de  tous 
cotez  dans  les  rues  de  la  ville , &ne  vous 

!?eux  promenez  pas  de  place  en  place  ” . 
ccancs.  8.  Détournez  vos  yeux  d’une  femme 
Gr.  Agréa-  parce  ",  & ne  regardez  point  curicufemcnt 
^ une  beauté  étrangère, 
a.'jy.'ii’.  p.  Pluficurs  le  font  perdus  par  la 
4.  ij.  1.  _ beauté  de  la  femme  ; car  c’efl  par  laque 

Afatt.  j. * - — 

2&.  x.  F.xfl.  Car  k caufe  des  injuftes  Coupions  que 


orne* 
mens. 
Prvy.f.i. 


la  concupilccncc  s’embrafo  comme  un 
feu.  * 

[ 10.  Toute  femme  proftituée  eft 
comme  de  l’ordure  dans  un  chemin, 
qui  eft  foulée  aux  pieds  de  tous  les  paf- 


II.  Pluficurs  aiant  été  fiirpris  par  la  , t. 
beauté" d’une  femme  étrangère, ont  été 
rejetez  de  Dieu  : car  l’entretien  de  ccsdeUbesu- 
femmes  brûle  comme  un  feu.  ] «■ 

iz.  Ne  vous  ftflcicz  jamais  avec  la 
femme  d’un  autre  -,  [ Sc  ne  foicz  point 
à table  avec  elle  apuic,  fur  le  coude  " . 3 

1 5.  Et  ne  difputcz  point  avec  elle  en 
buvant  du  vin  , de  peur  que  votre  cœur 
ne  fc  tourne  vers  elle  , & que  votre  af- 
fection ne  vous  falTc  tomber  dans  la  per- 
dition " . 

14.  Ne  quitez  point  un  ancien  ami  \ 
carie  nouveau  ne  lui  fera  point  fcmbla-  ^UtrÇm 

ble  " . un  nourd 

if.  Le  nouvel  ami  eft  un  vin  nou- 
veau , il  vieillira  , .&  vous  le  goûterez  bock* 
avec  plaifir. 

16.  N’enviez  point  la  gloire  ni  les  ri-  l*1*-** 
chclles  du  pécheur  j car  vous  ne  (avez  2 
quelle  fora  la  ruine  " . 

17.  N’anrouvez  point  la  violence  des 
injuftes , fâchez  que  l’impie  déplaira  à 
Dieu  julqu’au  tombeau  " . 


* 


vous  aurez  d'elle , elle  deviendra  plus  intrigante.,  ic 
plus  inclinée  1 1a  vengeance. 


4.  a.  Expi.  En  permettant  ainli  que  l'ordre 
foit  renvetfe  ; car  , félon  l'ordonnance  de  l'Apd- 


rre , la  femme  doit  être  foumife  à fou  mari  , 
parce  qu'il  en  eft  le  chef.  Epl.rf.  f.  ai.  V 

J.  j.  Gr.  Ne  vous  rencontrez  point  avec  une 
femme  proftituée. 

f.  J.  Exfl.  Parce  que  c'cft  dans  ces  lieux  que  la 


femme  proftituée  tend  fes  piégés.  PW Prex  7. 
».  8.  V furveix. 

f.  1 1.  Expi.  On  mangeoit  alors  1 demi-couché 
fur  des  lits,  fi/é^  ffîlrr  j.  6. 

f.  sj.  w-Orfr.  Et  qu'en  perdant  votre  ame.  il  ne 
vous  en  conte  ta  vie.  Expi.  Ou  par  la  Sentence  du  * 
Juge  , ou  par  la  vengeance  du  mari. 

t-  17.  Gir.  N'aprouvez  point  ce  que  les  impies 
aprouvenr.  Somrrncz-vous  qu'ils  demeureront  inju- 
ftea  jufqu'i  la  rnorr.  ^Amr.  Ne  vous  réjouiftèz  point 
d'avoir  l'aprokation  des  inechans , &c. 

18.  Te- 


ChJp  9.  Craindre  Dieu. 

S'ucupcr  de  lui. 

18.  Tenez-vous  bien  loin  de  celui  qui 
a le  pouvoir  de  foire  mourir , 8c  par  là  vous 
vous  mettrez  hors  d’état  de  craindre  la 
mort  " . 

ip.  Si  vous  aprochez  de  lui , prenez 
garde  de  ne  rien  foire  mal  à propos  , de 
peur  qu’il  ne  vous  ôte  la  vie. 

zo.  Souvenez-vous  que  la  mort  cil 
proche , parce  que  vous  marchez  au  mi- 
lieu des  pièges  & au  travers  des  armes 
> La.  D»-  d'ennemis  pleins  de  colere  " . 

zi.  Examinez  autant  que  vous  le 
pourrez  ceux  qui  vous  aprochcnt  , Se 
prenez  confeil  de  ceux  qui  font  foges  Se 
prudens. 


ECCLESIASTIQUE. 


M.  Et 

ruuio  au- 
ra pu 
tira  de 
craindre 
b mort. 


Chip.  re.  Orgueil  lui  de  Dieu  te  des 
homme*. 

zz.  Invitez  à votre  table  des  hom- 
mes juftes  ",  Se  mettez  votre  gloire  à 
craindre  Dieu. 

zj.  Que  la  penlccdc  Dieu  ocupetout 
votre  efprit  " , 8e  que  tous  vos  entre- 
tiens foient  des  commandcmens  du  Très- 
haut. 

Z4.  Les  ouvriers  s’aquierent  de  l’eftime 
par  l’ouvrage  de  leurs  mains  , le  prince 
au  peuple  par  la  fogeflê  de  (es  d if- 
cours  , Se  les  vieillards  par  le  fens  de  leurs 
paroles. 

Zf.  Le  grand  parleur  fora  terrible 
dans  fa  ville , 8c  l’homme  précipité  dans 
fes  difcours  fora  liai  " . ' 


4zf 

v*.  Del 

gens-dc- 

bien. 


Cr-Eotre- 
renei- 
voui  tou- 
jours avec 
des  hom- 
mes peu- 
dens. 


f.  18.  Exfl.  Carcesperfonnes  etendenrteurpou- 
voir  jufque  fur  la  rsifon  Se  la  confcience , Se  fi  on  n'a- 
ptnuve  tout  ce  qu'ils  fonr  , on  les  irrite.  . 

f.  10.  Cr.  Et  que  vous  vous  promenez  fur 


les  créneaux  de  la  rilie. 

)>.  ay.  Un  grand  parleur  Ce  Eut  craindre 

dans  fa  ville.  Se  un  honune  qui  parle  étourdiment  fe  < 
rendra  haïlüble. 


CHAPITRE  X. 

Tel  tjH'cfl  lt  Roi , tels  font  les  peuples.  T sut  tft  dans  la  main  de  Dieu.  Pardonner  a fes 
ennemis.  Deteption  de  P orgueil , de  Tinjupce , des  outrages  cr  de  l' avarice.  Louan- 
ges de  la  crainte  de  Dieu.  Ne  dos  méprifer  le  pauvre  fage,  C r ne  pas  honorer  le  ri- 
che pécheur.  Se  conferver  dam  la  douceur. 


i.  r.  Coo- 1 • T E Jugc  ^ "juge™  " peuple , 
vrmtur  -l_i8c  le  gouvernement  d’un  homme 
Se  Pnnet.  fenlc  demeurera  ftablc  “ . 
ftruirx  t-  Tel  qu’eft  le  Juge  du  peuple  , tels 
Fm.  îj.  font  fes  Minières  ; 8c  tel  qu’elt  le  Prin- 
ce  de  la  ville,  tels  font  aulfi  les  habi- 
tons. 

j-4g.xi.  j.  Le  Roi  peu  fenfé  perdra  fon  peu- 
L cî.  Parla  Pie  y 8c  les  villes  fe  peupleront  par  le 
prudence,  bon  fons  " de  ceux  qui  gouvernent. 

4.  Le  pouvoir  fouverain  fur  un  pais 

(eft  dans  la  main  de  Dieu  " -,  8c  c’cfl  lui 
‘m  nm  Y lulcitcru  en  fon  tems  “ un  Prince 

propre. - 

f.  1.  Cr.  Et  l'admlni il ration  d’un  homme  (raie 
fen  bien  réglée. 

f.  4 Ex  fl.  Et  le  bon  fens  de  ceux  qui  gouvernent 
peuplera  ica  villes. 

Tome  II. 


pour  le  gouverner  utilement. 

j\  Le  bonheur  de  l’homme  efl  dans 
la  main  de  Dieu  -,  Se  c’eft  lui  qui  met  fur 
la  perfonne  du  fige  les  marques  d’honneur 
qui  lui  aparticnncnt. 

6.  Perdez  le  fouvenir  dç  toutes  les  in-  Jn!tt 
jures  que  vous  avez  reçues  de  votre  pro- 13. 
chain  , 8c  ne  faites  rien  par  la  voie  de 

la  violence. 

7.  L’orgueil  eft  haï  de  Dieu  8c  des 

hommes,  8c  toute  iniquité  des  nations  Le  Grec 
eft  exécrable  " . , fa*. 

8.  UnRoiaume  eft  transfère  d’un  peu- 


f.  4.  Ex  fl.  Soit  parce  qu'il  n'y  a point  de  pui  (Tance 
qui  ne  vienne  de  Dieu,  corn  me  parle  S . Paul.  po.  1 3.1. 
ou  parce  que  Dieu  a Kul  le  domaine  fouverain  fui 
toute  la  terre.  Efllxr  13*  IX»  FJ • *3*  *•  ^ 9+  4* 

Hhh 
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Gr.  Et  dca 
ri  chertés 
aquifes 
pat  irau- 
iln. 


Exp.  De 
mute  liu- 


Gr.  Qui 
dure  long 


JW  lS 

XJ. 


ECCLESIASTIQUE 

pic  à un  autre  à caulc  des  injuftices  , des 
v iolenccs  " , des  outrages  & des  differentes 
tromperies  " . 

p.  Rien  n’cft  plus  détcffable  que  l’avare. 

Pourauoi  la  terre  Sc  la  cendre  s’élcvcnt- 
clles  d’orgueil  ? 

10.  Il  n'y  a rien  de  plus  injufte  que 
celui  qui  aime  l’argent , car  un  tel  hom- 
me vendrait  ion  amc  même  , parce  qu’il 
s’eft  dépouillé  tout  vivant  de  les  propres 
entrailles  " . 

1 1 . Toute  puitlance  fubfiflera  peu. 

La  maladie  longue  fatigue  le  médecin. 

1 1.  Le  médecin  coupe  par  la  racine 
un  mal  qui  dure  peu"  . Ainfi  tel  cft  Roi 
aujourd’hui  qui  mourra  demain  * . 

1 5.  Quand  l'homme  fera  mort  il  aura 
pour  héritage  les  lcrpens , les  bétes&les 
vers. 

14.  Le  commencement  de  l’orgueil 
de  l'homme  cft  de  commettre  uneapofta- 
fîc  à l’égard  de  Dieu 

1 f . parce  que  fon  cœur  fe  retire  dcce- 
lui  qui  l’a  créé.  Car  le  principe  de  tout 
pechc  cft  l’orgueil"  j celui  qui  y demeure 
ataché  fera  rempli  de  malédiction  , & il 
y trouvera  enfin  fa  ruine. 

16.  Celt  pour  cela  que  le  Seigneur 
a couvert  d’oprobre  les  aflèmblées  des 
médians  , & qu’il  les  a détruites  pour 
jamais.  . 


Chip.  10.  I.oMiRgei  Je  It  ntia. 
te  de  Dteu. 


' Cr  fait 

ces  mêmes  nations kmp 


Et 


17.  Dieu  a renvcric  les  trônes  des 
Princes  fuperbes  , & il  y a fiiit  alfeoir 
en  leur  place  ceux  qui  étoient  hum- 
bles " . La.  Do» 

iS.  Dieu  a fait  féchcrlcs  racines  des 
nations  fuperbes , & il  a planté 

croître  ceux  d’entre A — 

qui  étoient  humbles. 

1 p.  Le  Seigneur  a détruit  les  terres 
des  nations , & il  les  a renvcriccs  jus- 
qu'aux fondemens". 

20.  Il  en  a fait  fécher  quelques-unes 
& les  a exterminées  ; & il  a effacé 
leur  mémoire  de  deffus  la  terre. 

21.  [ Dieu  a aboli  la  mémoire  des 
fuperbes  , Scilactabli"ccllc  des  humbles  «ôiff* 
de  cœur.  ] 

22.  L’orgueil  n’a  point  étc  créé  avec  GrVm- 
l’homme  " ; ni  la  colère  ",  avec  le  fexc P0^ 
des  femmes. 

25.  La  race  de  ceux  qui  craignent 
Dieu  fera  en  honneur , & laraccdcceux 
qui  négligent  ha  commandcmcns  du  Sei- 
gneur fera  déshonorée  " . 

24.  Celui  qui  conduit  les  frères  " cft  rr,rijtt_ 
parmi  eux  en  honneur,  & ceuxqui  crai-né;o.,fe 
gnent  le  Seigneur  feront  aore'ablu  à les  g™*11-  . 
yeux”. 

2f.  La  gloire  des  riches , des  perfennes E'  ' 
en  honneur  & des  pauvres , cft  lacraintc 
du  Seigneur  " . 


’ moiriich 
coint. 


...  U 


f.  g.  Expi.  Par  U violence  & l'outrage . il  en- 
tend le  péché  d'orgueil  ; 8c  par  l'injuitice  8c  b 
tromperie , celui  de  l'avarice  : les  deux  (burccs  les 
plus  ordinaires  de  la  ruine  des  rolaumes.  Dans  les 
verfets  fuivans  l'Ecclefiaftique  fait  voir  l'enormité  de 
cet  deux  crimes. 

f.ti.  C'eft  àdire,  que  comme  un  medccinfcfcrt 
de  médicament  violent  pour  chaiTer  une  maladie , ainfi 
Dieu  bitfouvcntperlr  d'une  mon  précipitée  un  mé- 
ritant Roi.  qui  cil  une  perte  dansfes  états  , afin  de 
remédier  aux  maux  de  Ton  peuple. 

V.  14.  Cr.^fxtT.  Le  comble  de  l'orgueil  de  l'hom- 
me eft  de  fe  feparer  de  Dieu. 

f.  1 (.  ExpL  Soit  parce  que  c'ert  le  premier  crime  de 
nos  peret.qui  voulurent  être  fcmblablrt  2 Dieu;  ou  par- 
ce qu'il  n'y  a point  de  péché  où  U nea'y  trouve  quel- 
que  orgueil,  car  dans  tout  péché  onptéferebpropre 
volonté  icelle  de  Dieu. 


f.  19.  Il  fereble  faire  allufioni  cequi  arriva  i Sa- 
dôme  8c  aux  autrea  villes  que  Dieu  a détruite#  8c  peT- 
duea  avec  tout  le  pais  d'alentour. 

f.  xa.  .X*(r.  L’orgueil  ne  convient  point  i 
l'homme  ; c'ert  i dire  j qu'il  ne  leur  eft  paa  natu- 
rel . mais  qu'il  provient  cm  la  corruption  de  b na- 
ture. 

f.  xj.  Gr.  Quelle  eft  la  race  en  honneur  ? C'eft 
celle  des  hommea.  Quelle  eft  b race  en  honneur  f 
C'eft  la  race  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur.  Quelle 
cft  b race  fana  honneur  i C'eft  celle  dca  hommes. 
Quelle  eft  la  race  fans  honneur?  C'eft  la  race  de  ceux 
qui  violent  U loi  du  Sonneur. 

f.  14.  Expi.  Aux  yeux  du  Seigneur  . w.  de  ce- 
lui qui  Ici  conduit. 

f.if.  Expi.  C'eft  àdire, queleshommea.dequei- 
que  condition  qu'ils  foieut,  ne  peuvent  avoir  de  vraie 
gloire  que  par  U crainte  8c  par  le  culte  de  Dieu. 


-1 


Chip  fo.  Looingfi  de  l’homme  fcntë 
Travailler  pour  avoir  dcquoi  s'entretenir. 


ECCLESIASTIQUE. 

2 6.  Ne  méprifez  point  un  homme 
Cf.  facl.  jufte  ",  quoi  qu’ilfoit  pauvre,  8c  ne  révérez 
, agent,  point  un  pécheur,  [ quoi  qu’il  (bit  ri- 
che.] 

27.  Les  grands  , les  juges  , 6c  les 
^Aincim  puiflâns  (ont  en  honneur;  mais  nul"  n’cft 

plus  grand  que  celui  qui  craint  Dieu. 
fa  ,7>  28.  Les  hommes  libres  (ont  afliijctis 

1 ' au  (crvitcur  biai  fenfi:  ".  Celui  qui  e(l pru- 

“^•‘î-dent  [ & bien  inllruit  ] ne  murmurera 
point  [ quand  il  fera  repris , 6c  l’impru- 
dent ne  lcra  point  en  honneur.  ] 

zÿ.  .Ne  vous  élevez  point  en  fâi- 
(ânt  votre  oeuvre , 8c  ne  vous  laiflez 
point  aller  à la  pnrefle  au  tems  de  l’affli- 
1 éhon". 

Pf».  iî.  jo.  Celui  qui  travaille  6c  quia  tout  ai 
s- 


Oilp.  ri.  Ncpointj'iigerées 
hommes  pirletajurencM. 

alxmdance  , vaut  mieux  qu’un  glorieux 
qui  n'a  pas  du  pain. 

ji.  Mon  fils, confovczvotrcame dans 
la  douceur  “ , 6c  rendez-lui  honneur  félon 
qu’elle  le  mérité. 

32.  Qui  juilificra  * celui  qui  pcche  ^ Tiec. 
contre  lbn  ame  " ; 6c  qui  honorera  celui  dn  juit*. 
qui  La  deshonore  " ? 

3 J.  Le  pauvre  trouve  (â  gloire  dans 
le  reglement  de  là  vie",  6c  dans  la  crainte  Cr-  D““ 
de  Dieu;  d’autres  " (ont  honorez  pourlircl1enc*' 
lcurs  grands  biens.  chC. 

3 4.  Combien  auroit  de  gloire , s’il  étoit 
riche  , celui  qui  en  reçoit , tout  pauvre 
qu’il  eft  ? Mais  que  celui  qui  n’elt  honore 
que  pour  (bn  bien  , prenne  garde  de  ne 
pas  aevenir  pauvre. 


f.  18.  FxpU  C'eil  à dire,  que  Ici  hommes  libres 
n'auruienr  aucune  peine  d'obéir  1 un  homme  fenfé , 
quoi  qui)  fur  de  balte  condition. 

f.  39.  Gr.  N'afl'eélez  point  de  paroûre  lige  en 
failint  votre  deroir;  ne  foicz  point  glorieux  au  cerna 
de  l'aifliétion.  r.  Ne  cherchez  point  de  prétexte 
pour  ne  point  faire  votre  devoir. 

f.  ji.  Cr.  Honorez  votTe  ame  par  votre  dou- 
ceur, c'eil  â dire  félon  quelques-uns  : Rendez-vous 
digne  d'honneur  par  votre  modération.  Plufieurs 
heur  cela  avec  ce  qui  précédé  êe  lui  donnent  cefens: 
Si  vous  ctes  dans  l'indigence,  fouffiez-U  avec  patien- 


ce , travaillez  pour  vous  conferver  votre  ame , ren- 
dez lui  honneur , nourrilTez-la  félon  qu'elle  le  mérité. 
Que  ni  la  parefTeni  l'orgueil  n'empêchent  point  que 
vous  ne  travailliez  pour  voua  entretenir. 

jfr.  ri.  txfl.  En  ne  travaillant  point  lui-même 
pour  elle. 

Ibid.  Exfi.  C'eil  1 dire  , qui  poum  foutenlr  par 
fon  fecours , celui  qui  s'abandonne  lui- même. 

f.  )4-  Gr.  Combien  feroit  honoré  étant  riche  ce- 
lui qui  l'ell  même  étant  pauvre  l Et  combien  feroit 
déshonoré  dans  la  pauvreté,  celuiquil'cil  même  dan* 
les  rlcheflês  i 


CHAPITRE 


X I. 


Ne  pas  juger  tcmerarrémenl , ni  félon  le!  aparences.  De  ceux  ejui  fi  mêlent  de  tout.  Ne 
peint  defirer  de  i enrichir . Ne  louer  perforine  avant  fit  mort.  Ne  fi  pas  fier 
à un  étranger  Cr  a un  incennu. 


r«. 


i . T A fagcfîc  de  celui  qui  c(l  de  bafle 
J-/ conuirion  lclevcj^  en  honneur  ", 
L Dm.  s.  j.  8c  le  fera  feoir  au  milieu  des  grands  “ . 
|7««.  7.  z.  Ne  louez  point  un  homme  pour 
i6  (à  mine  avantageufc  , 6c  ne  le  mépri- 
r; . ‘fez  point  parce  qu’il  paroît  peu  de  cho- 

fc. 


jê.  i.  l/t.  Lui  élevera  la  tête.  HQnatfm.  Poutle 
antttre  en  honneur. 


3.  L'abeille  eft  petite  entre  les  ani- 
maux qui  volent  , 6c  neanmoins  fon 

fruit  l’emporte  fur  ce  qu’il  y a de  plus  » 

doux.  , ^éhrr.  Ne 

4.  Ne  vous  glorifiez  point  de  vos  vête-  mmt'i  p, 
mens",  6c  ne  vous  élevez  point  au  jour  mais  vo- 
que  vous  lcrcz  en  honneur  ; car  il  n’y 

vêtement. 


Ilhld.  Ex  fl.  Ee  Patriarche  ]o(éph.David,!es  A portes 
font  des  exemples  éclatant  de  la  vc  rite  de  cette  fcntence 

H h h’  2 
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Chip  i f.N e Ce  point  mêler  dci i(T»!« 
rrt  d'autrui. 


a que  le  Très-haut  dont  les  ouvrages , 
(oient  admirables  [ 8c  dignes  de  gloire,] 
8c  ils  font  cachez  [ 8i  inconnus  ] aux  | 
^6.Roi«.  hommes. 

Cr.  sont  f • Beaucoup  de  tirans  " ont  etc  (ur  le 
tombes  trône  " ; & tel  a porté  le  diadème  auquel 
«lu  trône  on  n’aurojt  jamais  penfé. 

Des-  d.  Beaucoup  de  puiflàns  princes  ont 
honore*,  été  entièrement  ruinez  ” -,  & ceux  qui 
X-*Z- l1-  étoient  dans  la  gloire  ont  été  livrez  entre 
-.  lcs  mains  ” des  autres. 

Je».  Sont  7 . Ne  blâmez  perlônne  avant  que  de 

tombez  vous  être  bien  informé  , & quand  vous 
fencV’des  l’aurez  fait  » rcprcncz-le  avec  équi- 
té. 

18.  8.  Ne  répondez  point  avant  que  d’a- 

voir écouté  , & n'interrompez  point 
une  perfonne  au  milieu  de  fon  dif- 
cours. 

p.  Ne  difputez  point  des  choies  qui 
ne  vous  regardent  point  , 8c  ne  vous 
aflcicz  point  pour  juger  ayee  les  mé- 
dians. 

Mon  fils 


autres. 

Pm. 


x.  Tnn.  6. 


10. 


ne  vous  engagez  pas 
* dans  une  multiplicité  d’aélions  ' ; car  fi 
vous  entreprenez  beaucoup  d’affaires  " , 
vous  ne  ferez  pasexcmtdc  faute.  Si  vous 
les  fuivez  toutes,  vous  ne  pourrez  y fuf- 
firc  ; 8c  fi  vous  allez  au-devant,  vous  en 
ferez  entièrement  acablé  “ . 

Tult.  4.8.  1 1 Tel  travaille  8c  fc  hâte  8c  fbuffre 

beaucoup  , mais  [ étant  fans  pieté,]  plus 
il  en  fait , moins  il  s’enrichit  " . 


ECCLESIASTIQUE. 

i z.  Tel  eft  fans  vigueur  dans  un  befoin 
d’être  aidé  en  toutes  chofes , dans  la  dé- 
faillance , 8c  dans  une  extrême  pauvreté  r 
i$.  8c  cependant  l'ceil  de  Dieu  regar- 
de  cet  homme  favorablement , le  tire  de  \Q'  ** 
Ion  humiliation  , l’éle\rc  en  honneur, 

8c  plufieurs  le  voiant  en  font  furpris  8c  , 
en  rendent  gloire  à Dieu. 

14.  Lesbiens  8c  les  maux  , la  vie  8Cy4,iia> 
la  mort  , la  pauvreté  8c  les  richeffes 
viennent  de  Dieu. 

1 f . C’efl:  en  Dieu  que  fe  trouve  la  fâgefi  Ce  f.  k 
fc,  le  reglement  de  la  vie  8c  la  fcicncc*' 
delà  loi.  La  charité  8c  les  bonnes  ceu-J^^i, 
vres  ont  leur  fourcc  en  lui.  «dwa 

16.  L’erreur  8c  les  tenebres  font‘le:,lltt- 
créées  avec  les  pécheurs”,  8c  ceux  qui 
fc  glorifient  dans  le  mal  qu’ils  font,  vieilli- 
ront dans  le  poché. 

17.  Le  don  de  Dieu  demeure  ferme 

dans  les  jufles,  8c  le  progrès  qu’il  y.  (ait 
fe  termine  à un  bonheur etemel".  Cr 

18.  Tel  s’enrichit  par  fagrandc  cpar-grâde 

gne  " 8c  toute  la  recomponfe  qu’il,  en. «"ro*"  J 
tire  eft  jp» 

ip.  de  pouvoir  dire  : J’ai  trouvé 
moien  de  me  mettre  en  repxrs  : jcz*. 
mangerai  maintenant  mon  bien  tout  *9- 


feul 

zo.  Et  il  ne  confidere  pas  quclctcms^,,,.  ^ 
s’écoule  , que  la  mort  s’aproche  , 8c  ,1  ne  iir 
qu’en  mourant  il  laiflera  a d’autre  ce  cœa- 
qu’il  a. 

1 tenu  U 

vivra. 


f.  5.  Fxpl.  L'Eccle fiaftique  commence  à décla- 
rer quels  font  1rs  ouvrages  admirables  , qui  font  ca- 
chés aux  hommes. 

ÿ-.  10.  Gr.  Si  vous  êtes  multiplié  ; le  latin  a tra- 
duit : Si  vous  êtes  riche  : ce  qui  fe  doit  neanmoins 
raporter  à la  multîplieité  des  aâiont,  comme  il  par 
roit  par  la  fuite.  Ibid.  Fxpl.  C'eftàdire,  dansl'em- 
barras  des  richefles  8c  des  affaires. 

Ibid.  Fxpl.  Entre  tes  gens  riches  qui  fe  trouvent 
emharrafler.  de  plus  de  foins  , les  uns  fuivenr  feule- 
ment les  affaires  qui  fe  prcfement.&ne  peuvent  pas 
y fuffire  ; les  aunes  vont  même  au  devant  8c  s'en 
font  fans  neccffité  , 8 c ceux-là  peuvent  encore  bien 
moins  fe  iâuver del’acablement qu'elle» leur  caufcnt. 


Ibid.  Gr.  Et  fi  vous  vou'ez  vouienrrrirer  vomne 
pourrez  pas  éviter  q»V  ntyeusm  xrrrw  im  mél. 

f.  ir.  ^Gur.  Tel  travaille  8c  avec  beaucoup  d'em- 
preffement , 8c  foudre  même  beaucoup  , qui  étant 
fans  pieté,  s'enrichir  d’autant  moins  qu'il  en  fait' 
davantage. 

f.  1 6.  Fxpl.  Parce  que  l'erreur  8c  l'aveuglement 
font  les  peines  du  péché. 

jà.  1J~.  .A*tr.  Et  Ubonnc  volontéqu'ilspourcux, 
les  conduira  heureuferaent  jufque  dansi'éttmlté. 

f.  19.  Jrsus-CHMSTen  S.  Luc  fait  uncparaboie 
d'un  exemple  fcmblable  à celui-ci, d'un  avare  qui  dans  le 
deffclnqu'il  avoir  d'amaffer  de  grandes  richefles,  difoie 
I à fon  axne;  Repofe-toi,  mange,  bol,  iàia  bonne  cher». 


Cfcap  1 1*.  J<  fouvenir  du  mil  tu  jour 
brureux 


ECCLESIASTIQUE.  cfi*? 


Se  donner  dngtrdf  do 
méchant 


4*9 


il.  Demeurez  ferme  dans  l’aliancc 
gac  vous  avez  faite  avec  Dieu  -,  que  ce 
foit  toujours  votre  entretien,  & vieilliriez 
dans  la  pratique  de  ce  qui  vous  a été  com- 
Gr.  N'*l-  tnandé. 

zz.  Ne  vous  arrêtez  point  "à ce  que 
font  les  pécheurs,  mettez  votre  confian- 
ce en  Dieu  , & demeurez  forme  dans 
votre  place  " . 

Z}.  Car  il  cfl  aifô  à Dieu  d’enri- 


loaez 
poinr. 
Gr.  Er 
prrfeve 


Ce* 

le. 


rec  djn.  chir  tout  d’un  coup  celui  qui  eft  pau- 
votre  tra-  vre. 

14.  Dieu  bénit  le  jufte  & (ê  hâte  de 
le  recompcnfor  “ . Il  le  fait  croître 
& lui  fait  porter. du  fruit  en  peu  de 
tems. 

Zf-  Ne  dites  point”  : Qu’ai-jc  u faire 

cefle  de»  de  me  mettre  en  peine”,  qu’ai-je  à efpc- 
fupcibe»  rcr  {je  bien  déformais  ? 
fc-fc  z6.  Ne  dites  point  aufli  : Ce  que  j’ai 
c jnfunce  me  fuffit  ; quel  mal  ai-je  à craindre  pour 
dm.  le*  l’avenir? 

nch^ct  jjj  Ne  perdez  pis  le  fouvenir  du  mal 
l *’  au  jour  heureux  , ni  le  fouvenir  du  bien 
au  jour  malheureux  " . 

z8.  Car  il  efl  aifé  à Dieu  de  rendre 
à chacun  au  jour  de  fà  mort  félon  fcs 
voies. 

jX«.Une  ip.  Le  mal  prefent  " fait  oublier  les 
**  plus  grands  plaifirs  : & à la  mort  de 


l’homme  toutes  fos  œuvres  feront  dé- 
couvertes. 

30.  Ne  louez  aucun  homme  " avant  c’r;  N>‘ 
fa  mort , car  on  connoit  un  homme  par 

les  enfans  qu’il  laiffe  après  lui.  haircux. 

31.  N’introduifoz  pas  toute  forte  de 
perfonnesdans  votre maifon,  carie  trom- 
peur a beaucoup  de  pièges. 

3 z.  [ Comme  il  fort  une  haleine  cor- 
rompue de  celui  qui  a l’eftomac  gâté,  J 
comme  la  perdrix  eft  conduite  dans  le 
filet,  & le  chevreuil  dans  le  piege,  ainfi 
cfl  le  cœur  des  foperbes  & de  celui  gui 
eft  atentif  à regarder  la  chute  de  fon- 
prochain  ” . 

3 3 . Car  il  drcfic  dcsembûchcs  en  chan- 
geant le  bien  en  mal  , & il  imprime 
des  taches  dans  les  aétions  les  plus  pures. 

34.  Une  éteincelle  feule  allume  un' 
grand  feu  , [ainfi  le  trompeur  multiplie 
les  meurtres , j]  8c  le  pccheur  tend  des 
pièges  pour  répandre  le  (îing. 

3f.  Gardez-vous  de  l’homme  mali- 
cieux , qui  eft  toujours  apliqué  à faire 
le  mal , de  peur  qu’il  ne  vous  rende  pour 
jamais  la  fable  du  monde. 

3<î.  Donnezentrécchezvousàl’étran- 
ger  ",  & il  y excitera  un  trouble  qui 
vous  renverfera , & il  vous  chaflèra  de 
votre  propre  maifon. 


f.  34.  Gr.  La  benediftion  du  Seigneur  eft  lare- 
compenlé  du  jufte. 

jf.  Gr.  Qu’al-je  gagné  2 ficher  de  plaire  h 
Dim  t Selon  le  Grec  «Confie» parole,  de» homme» 
jufte» . niai,  folblea,  qui  i caute  de  leur  pauvreté  le 
plaignent  de  leur  mauvaife  fortune  , Se  de.c.perent 
d’en  aqucrlr  une  meilleure.  KcuT^  Pj.  7 a.  rr. 

j>.  17.  Gr.  On  ne  Ce  fouvient  plu*  du  mal  au  jour 
heureux,  ni  du  bien  a.i  jour  malheureux. 

f.  30.  L’Ecclcfiaftique  marque  par  tique laglot- 
re  d’un  pere  eft.  la.  bonne  éducation  de*  enfan»  , te 
qu’on  ne' doit  pat  le  louer,  avant  qu’il  ait  CatUfair 


i ce  devoirindifpenCable  , en  procurant  i fe*  enfant- 
comme  une  fécondé  vie  par  une  éducation  vraiment’ 
chrétienne. 

4-  Jî.  Gr.  Le  coeur  du  fuperbe  eft  comme  une 
perdrix  qu’on  met  dan»  une  cage  pour  prendre  lesau- 
trea  : te  il  obCerve  lachüte  de  Ton  prochain  comme- 
une  fentinelle  qui  eft  au  haut  tour. 

t.  36.  E<fl.  C’eft  une  ironie  qui  lignifie.’  Si 
vou»  ne  voulez  que  votre  maifon  foit  toute  ren- 
verfée , n’admettez  pa*  dan»  v.itre  familiarité  ut» 
homme  qui  ne  vous  eft  point  parfaitement  cen- 
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Chtp.it.  Faire  du  bien  luxiuAtc- 
L'ami  ne  feconnoîc  que  tiiiuraJverfitc. 


ECCLESIASTIQUE.  Ch,?  “> 


CHAPITRE 


X I I. 


Faire  des  aumônes  aux  gens~de-bien  plutôt  qu'aux  méchant.  Se  donner  de  garde  des  ennt- 
— ■ même  lors  qu’ils  paroijfent  s'être  réconciliés. 


mis  . 


vk  1 • Çl  vous  faites  du  bien  , fâchez  à qui 

e-  J 


».  e.  Fat 

difeeme-  v3  vous  le  ferez",  2c  ce  que  vous  ferez 
inenr.  Je  bien  plaira  beaucoup  " . 

Er  z.  Faites  du  bien  au  jufte  & vous  en 

on  en  aura  1 r r 

une  gnn-  recevrez  une  grande  recompenle  , linon 
de  recon-de  lui  , au  moins  du  Seigneur, 
aoiflànce.  j Qir  il  n’y  a point  de  bien  à efperer 
pour  celui  qui  s’aplique  toujours  au  mal, 
ou  qui  ne  fait  point  l’aumône  , [ parce 
que  le  Très-haut  hait  les  pécheurs  5c  qu’il 
fait  milericordc  aux  penitens.  J 
CM. 6.10.  4.  Donnez  à celui  qui  a de  la  bonté, 

& n’alîiftez  point  le  pécheur.  [ Car  Dieu 
rendra  aux  médians  & aux  pécheurs  ce 
qu’ils  méritent , £c  il  les  referve  pour  le 
jour  de  fà  vengeance. 

f . Donnez  a celui  qui  cfl  bon  , & 
n’afliflez  point  le  pécheur  " . ] 

6.  Faites  du  bien  à celui  quiefl  hum- 
ble , & ne  donnez  point  au  méchant. 
ijoimnSe  Empêchez  qu’on  ne  lui  donne  du  pain", 
ne  lui  en  de  peur  qu’il  ne  devienne  ainfi  plus  puif- 

donne/.  font  qUC  VOUS  } 

rauMué-  7*  car  vous  trouverez  un  double  mal 
me.  dans  tout  le  bien  que  vous  lui  ferez  ",  par- 
ce que  le  Très-haut  hait  lui-même 
les  pécheurs , & qu’il  exerce  û ven- 


geance contre  les  médians".  Le  Grec  1. 

8.  L’ami  ne  le  connoît  point  pendant w ««* 
La  profperitc  ",  & l’ennemi  ne  fc  peut  Ca 
cacher  dans  l’advcrfitc  " . 


Expl  Car 
il  fera  [» 

p.  Quand  un  homme  cft  heureux,  fcstoitre  ù 
ennemis  font  trilles  ; & quand  il  cft  mal-fÿe* 
lieurcux  on  connoit  quel  cft  fonami  " . m“ 

1 o.  Ne  vous  fiez  jamais  à votre  cnne-  me  fe  fr- 
mi  “ , car  fi  malice  cft  comme  la  rouille  P®'  <1* 
qui  revient  toujours  au  cuivre  : 

1 1 . quoi  qu’il  s’humilie  & qu’il  aille  & ^ 
tout  courbé  ",  foiez  vigilant  St  donnez-  totu 
vous  de  garde  de  lui  " . «tant  fou- 

11.  Ncl’ét:ibli(îczpoûitauprèsde vous 
& qu’il  ne  s’aflèic  point  à votre  droite  , 
de  peur  qu’il  ne  veuille  prendre  votre 
place  & s’afleoir  dans  votre  chaire  , & 
que  vous  ne  rcconnoifliez  enfin  la  vérité 
de  mes  paroles,  dont  vous  vous  trouverez 
perce  julqu’au  coeur  " . 

1 3 .Qui  aura  pitié  de  l’enchanteur,  lors 
qu’il  fera  piqué  par  le  ferpent  , & de 
tous  ceux  qui  s’aprochcnt  des  bêtes  " 

Ainfi  on  rien  aura  pointde  celui  qui  s’unit 
avec  le  méchant , & qui  fc  trouve  cn- 
velopé  dans  fes  pechez  * . 

14.  11  demeurera  avec  vous  pendant 


jf  1.  Expi.  L’EccleTreltiqucae parle  pu  Ici  prin- 
cipalement de  ces  aumônes  ordinaire!  qu’on  donne 
à un  pauvre  qui  pallè  ; mais  il  parle  des  amftances  plut 
confiderables  qu’on  donne  pour  faire  fubfiftcr  ceux 
qui  ontbelbin  de  notre  («court:  car  en  ces  ocafions 
on  doit  choifir  celui  qui  eftjurte  8c  humble  dans  Ton 
Indigence.  Il  tant  une  grande  expérience  ,ditS.  Baille, 
pour  difeerner  ceux  qui  font  véritablement  pauvret , 
d’avec  ceux  qui  font  un  métier  8c  un  art  de  mendier. 

ÿ.  f.  . Hi.tr.  Suiez  liberal  envers  celui  qui  eli  bon , 
& ne  donnez  point  retraite  au  pécheur. 

3L7.fxpI.V0us  perdrez  la  recompenfe  que  vous  mé- 
ritiez pour  vot  bienfaits:  8c  de  plot  cet  ingrat  étant 
plus  puinânt  que  vous,  vous  tspdra  le  mal  pour  le  bien. 
f.  8.  Expi.  Parce  que  dans  la  proîperité  plu- 


fieurs  feignent  d’être  amis. 

f.  10.  Expi.  Quoi  qu’il  paroitTe  être  réconcilié’; 
car  Ü eftfemblabie  1 unvafe  de  cuivre  » dont  on  ne 
ûuroltôter  la  rouille  qu'avec  grand’pelne,  ïc  qui  l'»- 
maile  de  nouveau  tret-facllemenr. 

f.  11.  Le  grec  ajoure:  Voutferezifon  egard  com- 
me un  homme  qui  a nettoie  un  miroir,  Sc  vous  re- 
connoitrcz  enfuitc  que  les  taches  n’en  font  pas  otéet 
pour  toujours. 

lu.  Expi.  C'eft  à dire , de  peur  qu'aiant  apris  par 
expérience  1a  veritédetchofetque  jeprêdit,  rouans 
vout  repentiez  trop  tard  de  ne  les  pas  avoir  fuivles. 

f.  1 3.  Expi.  C’eft  à dire,  qui  fc  rend  coupable  des  pê- 
chés de  fes  amis,  foitcnlciaprouvinr,  ouenlesdiiC* 
1 mulant. 
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Chip.  13.  Fuir  la  compagnie 
dti  riches  U des  puiûln  s. 
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. ' Si  ]t  quelque  teins , & s’il  vous  voit  pancher 
îbminc  fe  tint  ibit  peu  ",  il  n’y  pourra  plus  durer, 
change  à ip.  Votre  ennemi  a la  douceur  furies 
T0“*  *•  lèvres  , Se  dans  fbn  cœur  il  fonge  à vous 
|^1>e.  tendre  des  pièges  pour  vous  faire  tom- 
ber dans  la  folle. 

. 1 6.  Votre  ennemi  a la  larme  à l’oeil  " , 

& s’il  trouve  l’ocaiion  il  fera  infâtiablc  de 
votre  fàng. 


17.  S’il  vous  arrive  du  mal  , vous  le 
trouverez  le  premier  stupres  de  vous  " . 

1 8.  [ Votre  ennemi  a les  larmes  aux 
yeux  , ] & feignant  de  vous  fccourir  il 
tâchera  de  vous  faire  tomber. 


*sO».V ous 
l’y  trou- 
verez de» 
premiers.- 


ip.  Il  fccouera  la  tète  & bâtra  des 
mains  " : & changeant  de  vifâge  il  F.«p.’.Poior 
fanera  en  fccrct  beaucoup  de  faux tcmoi' 
bruits.  Pf1'2,. 

joie  qu il- 


f.  16.  Expi.  Faifant  femblant  de  s'atrifler  arec  1 f.  17.  ExpL  Ou  pour  voua  infulter  > ou  en  fei- 
voui.  I gnant  de  voua  fecoutir. 


ï i*  ^ ' ’ . 

CHAPITRE  XIII. 


Combien  tfl  perilleufe  la  converfation  avec  les  orgueilleux , les  riches  Cr  les  puiffâns. 
Aimer  Dieu  CT"  le  prochain.  L'amitié  ne  fe  trouve  qu'entre  les  gens  dont 
les  biens  font  égaux  , CT"  les  moeurs  conformes. 


I.  Elui  qui  touche  de  la  poix  en  fera 
S-f.  7.  2.  V_/gâtc  , <k  celui  qui  le  joint  au  fu- 
perbe  deviendra  fuperbe. 

z.  Celui  qui  fe  lie  avec  un  plus  grand 
<juc  lui , fe  met  un  fardeau  pelant  lur  les 
épaules".  N'entrez  point  en  fôcictéavec 
un  plus  riche  que  vous. 

l£Com-  3.  Quelle  union”  peut-il  yavoirentre 
muaicï-  un  pot  de  terre  fit  un  pot  de  fer  ? Car 
rtoa'  lors  qu'ils  le  heurteront  l’un  contre  l’au- 
tre , celui  déterre  fera  brife. 

; , n f 4.  Le  riche  fait  une  injullice,&  il  crie 
fidic  le  avec  menaces  " . Le  pauvre  a été  of- 
pcmkr  fenfe , & il  demeure  dans  le  filcncc  " . 
Xe  f • Tant  que  vous  lui  rendrez  Ici  vice 
n-'itfiit  *1  vous  emploierai  £c  lorsqu’il  n’aura  plus 
wt  rien  à atendre  de  vous , il  vous  abandon- 
nera. 


6.  Si  vous  avez  du  bien , il  fera  bon- 
ne chère  avec  vous , & il  vous  epuifera: 

& il  ne  fe  mettra  nullement  en  peine  de  , r 
ce  que  vous  deviendrez " . 

7.  Tant  que  vous  lui  ferez  neceflàire  3 pas  cou- 
il  vous  trompera  par  fes  carejfes , il  tous  che  ‘,c 
donnera  de  bonnes  clpcranccs  en  louriant, 

il  vous  parlm  favorablement , & vous  ne  egard.* 
dira:  Avez-vous  bcloin  de  quelque  cho- 
fc  ? 

8.  Il  vous  fera  feflin  pour  vous  porter 
à faire  le  même  , jufqu’à  ce  qn’il  vous 
épuife  en  deux  ou  trois  repas  , & à la 
fin  il  fe  moquera  de  vous  , vous  aban- 
donnera & vous  inlültcra  en  fccouant  la 
tête". 

9-  [ Humiliez-vous  devant  Dieu  , & 
atendezque  fit  main  agiflè.  ] 


f.  î.  Expi.  Car  ildevlentcommcfon  efdaves'il 
co  veut  dépendre  ; fi  non.  il  fe  ruine,  n'aiant  pas  les 
forces  de  faire  lamêmedrpenfe. 

f.  4.  .Xutr.  L'nricheaiaitdesinjuflices,  êe  lleit 
le  premier  a fe  plaindre  ; au  Heu  qu'un  pauvre  a qui 
on  a fait  ton,  demeure  Jansle  filencc.  Cm.  EtIJell 
encore  obligé  de  demander  pardon  ; ou  félon  d'an- 
acres  exemplaires  : Et  on  le  menace  encore. 


f.  8.  Fxpl.  C'eft  ldire,  quefi  outre  les  paroles  • 
il  donne  quelquechofe,  cclafe  réduira  à quelque  fe- 
ftin  ■ par  où  même  il  vous  tendra  des  piégés  ; car 
•'il  vous  traite  magnifiquement , vous  ferez  obligé  à 
; lui  lire  Suffi  de  fplendiues  fcltins,  te  vous  vous  con- 

I fumerez  ainfi  par  deux  ou  trois  repas  : te  lors  qu'il 
vous  verra  réduit  À l'indigence  il  femoquerade  vous 
& vous  infulteta. 


4)1 


Chap.  i).  Né  paitfirrropfimilifre- 
tnentAVrclri  Grandi. 


ECCLESIASTIQUE. 


Chip.  I).  S’unir  ivk  fri  Gnu- 
««Me,. 


io.  Prenez  garde  de  ne  vous  ras  hu- 
milier follement  , en  vous  lailliint  fo- 
duire  " . 

i x . [ Ne  vous  humiliez  pas  dans  votre 
fiigcilê , de  peur  qu’étant  humilié  vous  ne 
vous  laillicz  foduirc  pour  commettre  une 
folie.  ] 

jz.  Si  un  grand  vous  apellc,  retirez- 
vous  " > car  il  en  fera  plus  porté  à vous 
apcllcr. 

13.  Ne  le  voicz  pas  trop  Couvent,  de 
peur  qu’il  ne  Ce  dégoûte  de  vous  : £c  ne 
vous  en  éloignez  pas  trop , de  peur  qu’il 
ne  vous  oublie. 

14.  Ne  l’entretenez  pas  long-rems 
comme  fi  vous  étiez  fon  égal , 6c  ne  vous 
fiez  pas  à Ces  longs  entretiens.  Car  il  vous 
tentera  en  vous  tâifant  beaucoup  parler, 
& en  fouriant  il  vous  demandera  £ ce 
que  vous  devez  tenir  fccrct.  ] 

1 f . Son  cœur  impitoiablc  confcrvera 
toutes  vos  paroles .,  8c  il  «'épargnera 
pour  fe  venger  ni  les  mauvais  traitemens  , 
ni  les  prifons. 

Cr.  Etob-  I<5-  Prenez  garde  à vous , 8c  écoutez 

fervez  avec  atcntion  ce  qu’il  vous  dira  “ , par- 
tout frcc  ce  qUC  vous  marchez  fur  le  bord  du 
,oin*  précipice. 

17.  Mais  en  l’écoutant  prenez  Ces 
fion  de  paroles  pour  un  fonge , 8c  vous  veillerez" . 
Si«e  n'a  18.  Aimez  Dieu  toute  votre  vie  , Sc 

tiue  iL*  *nvoclucz*'e  P°ur  votrc  Calut. 

via.  m Tout  animal  aime  fon  fêmblablc  : 


ainfi  tout  homme  aime  celui  qui  lui  cft 
proche  " . 

zo.  Toute  chair  s’unit  à celle  qui  lui 
reflemblc , 8c  tout  homme  s’unit  avec 
fon  fcmblablc. 

zi.  Comme  le  loup  n’a  point  de  com- 
merce avec  l’agneau  , ainfi  le  pécheur 
n’en  a point  avec  le  julte. 

zz.  Quel  raport  a un  homme  làint  a.O.i 
avec  un  chien  " ? Et  quelle  liaifon  a un  *+ 
homme  riche  avec  un  pauvre  ? S:«Y 

z 3 . L’âne  fâuvagc  c II  la  proie  du  lion  commun 
dans  le  defert } ainfi  les  pauvres  font  la  «*«« 
proie  des  riches.  i^cScf 

Z4.  Comme  l’humilité  "cft  enaboxpi-  L* 
nation  au  fuperbe  , ainfi  le  pauvre  cft  baUTe- 
cn  horreur  au  riche.  mea'- 

2f.  Si  le  riche  cft  ébranlé,  les  amis  le 
fouticnncnt } mais  fi  le  pauvre  commen- 
ce à tomber,  fesamis  même  contribuent 
à fa  chute  " . 

z 6.  Si  le  riche  a été  trompé,  pluficurs  Cr.  SU 
l’afliftcnt  ; s’il  parle  infolemmcnt  % on  «^uvte 
lejuftifie.  / “X 

27.  Mais  fi  le  pauvre  a été  trompé  , 
on  lui  fait  encore  des  reproches  j s’il 
parle  figement,  on  ne  veut  pasl’écouter. 

z8.  Que  le  riche  parle , tous  fo  tai- 
fent , 8c  ils  relèvent  fes  paroles  julqu’au 
ciel. 

29.  Que  le  pauvre  parle,  on  dit  .-Qui 
cft  celui-ci  " ? Et  s’il  fait  un&ux  pas,  on 
le  fait  tomber  tout  à fait.’ 


p.  10.  Cr.  Prenez  garde  de  nevouipaiIaUTerfe- 
duire,  Sc  de  ne  voua  pu  abandonner  à une  joie  qui 
vous  réduite  à la  pauvreté.  Exfl.  De  ne  vou» pu  rui- 
ner par  la  bonne  chere. 

p.  11.  Exfl.  C'eftidire,  que  (i  quelque  Prince 
vous  invite  à fa  table , ou  vous  veut  honorer  de 
quelque  dignité  , ne  témoignez  pu  grand  eropref- 
fement , maii  refufez  le  modeftement , vous  re- 
connoiflànt  indigne  d'un  tel  honneur  : que  fi  ce 
prince  agiflbitavec  fincerité,  voiant  votre  modeftie, 
il  fera  plus  pané  1 vous  prefler  d'accepter  ce  qu’il 
prefentoit.  _ 

p.  17.  ^ftnr.  Et  foiez  dans  la  vigilance.  Cr.  Et 
en  écoutant  ce»  chofea  veillez  même  en  dur- 
manr.  Hiperbole  qui  marque  combien  on  doit 
prendre  garde  à ne  fe  pu  laitier  furprendre.  On 


pounolt  auffi  lier  ce  verfet  avec  le  precedent  en 
cette  forte  : Car  vous  marchez  fur  le  bord  du  pré- 
cipice en  écoutant  ces  paroles  ; repafl'cz-le»  pen- 
dant la  nuit  Sc  dans  vos  veilles. 

' p.  19.  Exfl.  Non  feulement  parla  nature,  mais 
aufli  par  fa  condition. 

p.i<;.  ^Autr.  Mais  quand  le  pauvre  eft  tombé,  fe» 
amis  même  le  rebutent. 

p.  19.  Les  Juifs  agirent  de  la  forte  avec  Jesoï- 
Chkist  : car  quoique  fa  doctrine  fût  très-élevée  ée 
très-laine  , ils  le  mepri l'oient  néanmoins  1 caufe  de 
fa  baffe  condition.  N'elt-cepas  lit , diiolenr-ils.lefils 
de  ce  chaipentier  ? Sa  mrre  ne  a'apelle-t-elle  pas 
Marie?  Etfes frères, Jaque, Jofeph, Simon  & Jude? 
Ses  feeun  ne  font-elles  pas  toutes  parmi  nous*  D’où 
lui  viennent  toutes  cescholés^'eft  à dire,  cette  fageficê 

30.  Les 


CWp.  »££££*•>  p»-  ECCLESIASTIQUE,  c»’p 


30.  Les  richeffcs  font  bonnes  à celui 
dont  la  confcience  eft  fins  péché"}  & la 
pauvreté  eft  tres-mauvailê  au  méchant 
qui  a le  murmure  dans  la  bouche. 

3 1 . Le  cœur  de  l’homme  change  le 


vifage  , & le  rend  ou  bon  ou  mau- 
vais. 

3 z.  Vous  trouverez  difficilement  & 
avec  travail  un  bon  vilàgc  qui  (bit  la  mar- 
que d’un  bon  cœur  " . 


433 


jL  jo.  *Autr.  Gt.  Loti  quelles  ne  (ont  point  join- 
tes au  pèche.  Expi.  Sole  dans  i'acquifition , foie 
«Uni  lutage. 

f.  }i.  Or.  La  joie  du  vifage  eft  une  marque  de  cel- 
le du  coeur  : mal]  ce  qui  eft  caché  dans  les  parabo- 


les ne  Te  découvre  que  par  une  raedieaeion  pleine  de 
cravall. 

Ibid.  Expi.  Le  vifage  de  l'homme  eft  naturellement 
le  tableau  du  cœur , de  on  y vole  depeincs  audehon 
les  mouvemnu  qui  fone  cachez  audedans. 


CHAPITRE  XIV. 

Heureux  qui  ne  pèche  point  pur  la  langue.  V avare  eji  envieux  Cr  infenfé.  Necejfité  de 
mourir.  Heureux  celui  qui  iaplique  à U recherche  de  la  fagejfe  Cr  de  la  jujlice. 


I.  TTEurcux  l’homme  qui  n’eft  point 
hf.  19.17.  X X tombé  par  les  paroles  de  fa  bou- 
che ",  ficqui  n’cft  point  piqué  par  lcsrc- 
*’’•  Oü*  mords  du  péché. 

fcienœne  *•  Heureux  celui  dont  l’amc  n’cft 
condam-  point  abatue  de  n iftcflê  ",  & qui  n’cft 
ne  poinr.  point  déchu  de  fon  cfpcrancc  " . 

J-  Le  bien  cil  inutile  àl’homme  avare 
poineoiT-  & atachc  à l’argent  : Et  que  fert  l’or  à 
du  l'ope-  l'envieux  " ? 

4.  Celui  qui  amalîè  injuftement  des 
^ *■  richeflès  en  fc  plaignant  (à  propre  vie  ” , 
les  amafle  pour  d’autres  , & un  autre 
viendra  qui  diffipera  tout  ce  bien  en  dé- 
bauche. 

f.  A qui  fera  bon  celui  qui  cil  mauvais 
à lui-méme  , & qui  ne  jouit  en  aucune 
forte  de  fon  bien  ? 

6.  Rien  n’eft  pire  que  celui  qui  s’en- 
vic  Ci  propre  fubliftance , fie  cette  dif- 


Eofition  même  eft  la  peine  de  là  ma- 
ce. 

7.  S’il  fait  du  bien  à auelqu’un , c’cft 
(ans  y penfer  fie  malgré  lui  , 6c  enfin  il 
découvrira  (à  malignité. 

8.  L’œil  de  l’envieux  eft  malin  , il 
détourne  lôn  vilàgc  fie  méprile  lôn  Gf 

ame  ' . met. 

p.  L’œil  de  l’avare  eft  inCitiable  dans/.». Tant 
lôn  iniquité  ",  il  ne  fera  point  con- h fieni]e 
tent  qu’il  ne  dcflcchc  8c  confumc  lôn  ]uc  ceU* 

1 d«  autres. 

ame. 

10.  L’œil  malin  [ ne  tend  qu’au Aux 
mal",  ] il  fe  plaindra  le  pain  qu’il  man-  mures  8e 
gc  , il  eft  affame  8c  trille  à là  propre  Ea'n‘ 
obk.  JuIU‘’ 

1 1 . Mon  fils , fi  vous  avez  quelque 
choie , faites-vous  en  du  bien  à vous- 
méme  , fie  o fiiez  à Dieu  de  dignes  of- 
frandes. 


f.  t.  Exfl.  Car  celui  qui  ne  fait  point  de  fau-  ge  de  ce  qui  eft  le  plus  neceflaire  i la  vie. 
tes  en  parlant,  comme  dit  S.  Jaque,  eft  un  hom-  )L  8.  Expi.  L'avare  eft  méchant  Se  injufte  , It 
me  parlait , 8c  peut  tenir  tout  le  corps  de  Tes  détourné  fon  vilàge  de  tout  ce  qui  peut  donner  quel- 
actions  en  bride.  Joe.  }.  a.  Qui  n'a  point  que  compaition , il  fe  négligé  foi-méme  , Se  laiile 

faillir  tomber  de  fa  bouche  aucune  parole  rrpre-  périr  les  autres  dans  l'indigence, 
heniibie , 8c  qui  ne  fe  fenr  point  pique  des  remords  | f.  9.  Gr.  Ne  fe  farisfâit  point  d'un»  punit , puni 
du  péché.  <j»’/f  murai  iw  : Se  fon  injulhce  criminelle  àtf- 

. f.  4.  Expi.  C’eft  ü dire  , en  s'interdifant  l'ul'a- 1 lechc  /«s  ame. 

Tome  11.  I i i 


L’avare ft  (buftrait  le  neeeftilr».  ECtLtSIAS  i — r -Mssaci 

Toiu  homme  !uj«»  limon.  ...  a 

1 1 Souvenez-vous  "de  la  mon  qui  ne  enfin  détruit , Sc  1 ouvrier  s en  ira  avec  v» 

• Ion  ouvrage. 


M- 


CJi-w  t*.  I/mreft  (buftrait  If  reeertilr».  ECCLESIASTIQUE. 

4 H r - nù»  » la  mnrr. 

*Ah.  Qne  * 

n>,>U°L  tarde  poinV,8c  de  cet  arrêt  qui  vous  a 
loin  etc  prononce  9 que  vous  devez  aller  au 
que  1 arrêt  tombeau".  [ Car  cet  arrêt  ,que  tout  hom- 
ciu  tom-  mc  joit  mourir  cft  pour  tout  le  mon- 

beau  vou»  j 

nr"cJ”°*  i } . Faites  du  bien  à votre  ami  avant  la 
TVA.  4. 7.  mort  f & donnez  l’aumône  au  pauvre 

££i1i.£fcion  i112  voiis  'c  p°uvcz  • 

' 14.  Ne  vous  privez  pas  des  avantages 

du  jour  heureux  , Sc  ne  lai  fiez  perdre 
aucune  partie  du  bien  que  Dieu  vous 
donne " . 

1 f . N'cft-cc  pas  à d’autres  que  vous 
*£•  JH*  lai  lierez  les  fruits  de  vos  peines  Sc  de  vos 
ïqui'ê,  travaux  , qu  ils  partageront  entre  eux. 
avec  tant  f <5.  Donnez  Sc  recevez,  8c  (ânelifiez 

de  peine»  votrc  arnc  " . 

17-  [ Faites  des  oeuvres  de  juftice  avant 
.a».  Par-  votre  mort  ] parce  qu’on  ne  trouve 
ce  qu'il  point  " dequoi  fe  nourrir  dans  le  tom- 
£ya  flu*bcau. 

&r-  18.  Toute  chair  le  fane  comme  l’her- 

Cr.' Vieil-  be  " , Sc  comme  la  feuille  qui  croît  fur 
litâc  s'ufe  |cs  arbres  verds. 

ÏÏÎS*  i p.  Les  uns  naifient , Sc  les  autres  tom- 
/>.  4o.  6.  bent } ainfidans  cette  race  de  chair  Sc 
jm.  ». 10.  je  (ang  ics  uns  meurent  Sc  les  autres  naif- 
î.Ptt.i.  0 

**  20.  Tout  ce  qui  eft  corruptible  fera 


Cl.ip  ta  Heureux  celui  eut 
‘ • • 'K&. 


11.  [Toute  œuvre excellente fora en- 
fin reconnue  pour  ce  qu’elle  dl , Sc  ce- 
lui qui  l’a  faite , y trouvera  là  propre  gloi- 
re.] * ' * 

li.  Heureux  l’homme  qui  demeure  pfiit.i, 
aplique  à la  fagertc  [ qui  s’exerce  à pra- 
tiquer la  jullice , ] Sc  qui  penfe  & repen- 
Ic  à cct  œil  de  Dieu  qui  voit  toutes  cho- 
fcs".  . 

Qui  reparte  (es  voies  * dans  fotr 


cœur  , Sc  qui  pénétre  dans  l’intelli- 
de  fes  fecrcts  " , qui  va  après  la 


gcnce  de  les  lecrcts  , qui  va  apres 
iàgelle  comme  fuivant  les  traces  , Sc 
marchant  dans  les  routes  par  où  elle 
parte  : 

24.  qui  regarde  par  fes  fenêtres  , Sc 
qui  écoute  à la  porte  : 

zf.  qui  le  tient  auprès  de  là  maifon  , ^ 

Sc  qui  enfonçant  uiipicu  dans  les  murail-  plt<j  je 
les",fc  bâtit  unepetitc  cabane  auprèsd’cl-  f»»  mu- 
le, ou  lesbiens  le  confcrvcnt  pour  jamais 
dans  un  grand  repos".  gmdaai 

2 6.  Il  établira  fes  fils  fous  fon  om-  «u,. 
bre  , 8c  il  demeurera  fous  fes  bran-  fnopUiu* 


ches. 
*7 


de  bien». 


Il  trouvera  fous  elle  un  couvert 


contre  le  chaud  du  jour  " , 8c  il  fc  repo- 
fera  dans  Ci  gloire  " . de  l»  (► 


~-df 


•f.  il,  Gr.  Que  la  mon  ne  tardera  point,  «cque 
l'heure  préferire , où  vau»  devez  aller  au  tombeau,  vou» 
eft  Inconnue. 

Gr.  Tendez-lui  Umun  . & donnez  lui  fé- 
lon votre  pouvoir. 

ÿ.  14.  Expi.  C'eftidlre,  Srrvez-vou»  de»  bien» 
oie  Dieu  voua  donne  , pour  vou»  en  entretenir 
honnêtement , & pour  mener  une  vie  paifible  8c 
tranquille. 

f.  1 6.  Pxpl.  Cela  peut  fignifier  : Donnez  1 lu- 
mône,  8c  folez  perfuadez  que  vou»  recevrez  fans  coru- 
paraifon  plu»  que  vou»  ne  donnerez  ; par  elle  vou» 
juitifierez  voue  amt  car  comme  U eft  dit  ailleurs, 
l'aumône  rachète  lea  pechez.  KuÇ,  Toc.  4.  ta. 


V 11.  9.  luit.  3.  93.  V*t.  + 14- 
. j».  18.  Le  Crée  met  au  milieu  de  ce  verfet  ceque 
la  Vulgate  a à 1a  lia  du  verfet  11. 

f.  u,  Gr.  Et  qui  raifonne  en  lui-même  félon 
l’intelligence  que  Dieu  lui  a donnée. 

f.  JJ.  Pxpl.  Qui  repaffe  lea  volet  de  Dieu  : 0»,. 
qui  fait  atention  à toute»  fe»  a£lion»8cqul  pénétré  le» 
feertr»  de  la  fageffe. 

Ibid.  Gr.  Allez  aprèa elle  comme  uncbafleur, 8e 
tenez-voua  comme  en  embufeade  pour  la  joindre 
quand  elle  paflera. 

jf.17 .^Autr.  Sonombreluiferviradccouvrit, lec. 
Expi.  Il  femblc  qu'il  faitalluTton  à la  colonne  de  mire 
qui  couvrit  le»  Ilraditca  dan»  le  defett. 


aup  i/.  l* AtcflrprAitmcftut  ECCLESIASTIQUE.  î^Ii^?*la,,0îr 

qui  U cherchent.  u a a v^y  *-*  DimJDteu n*«ft pu  1 stuc t»r du pccM. 
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CHAPITRE 


X V. 


Heureux  celui  qui  a la  crainte  de  Dieu.  Dieu  n'ejl  pas  P auteur  du  péché.  L'hemme  créé 
avec  le  libre  arbitre.  Dieu  n'a  pas  befein  des  pécheurs. 


f S.  Jean 
i’Etan- 
GUUTE. 
Cr.  Oias 
U lui. 


7*4- 

10. 

G,  ll.'af- 

fiTinira 
dlu  rlle, 
tt  11  fera 
Inébranla- 
ble. 

Gr.  Usa. 
uchcn  i 
tile. 

Gr.  Au- 
dedûs  de 


Gr.  Ne 
pourront 
■oindre 
jufqu'i  el- 

Cr.  P*, 
eheurs. 


^Cr.Slo- 

«ra. 


I . Elui  f qui  craint  Dieu  fera  le 

V-/  bien  : 8c  celui  qui  cft  affermi  dans 
la  juffice  " pofledera  la  lâgcffe. 

i.  Et  clic  viendra  au  devant  de  lui 
comme  une  mcrc  pleine  d’honneur  ",  8c 
le  recevra  comme  une  époufc  vierge  reçoit 
fon  époux. 

3.  Elle  lcnourrira  dupain  [ de  vie  8c  ] 
d’intelligence  , 8c  lui  fera  boire  l’eau  de 
la  fagelle  [ qui  donne  le  falut.  ] Elle  s’af- 
fermira dits  lui  , 8c  le  rendra  inébranla- 
ble*. 

4.  Elle  le  tiendra  de  fa  main  ",  8c  il 
ne  fera  point  confondu.  Elle  l’élcvera  par- 
mi " fcs  proches , 

f.  8c  lui  ouvrira  la  bouche  au  milieu 
de  l’aflcmblcc  : [ elle  le  remplira  de  l’cf- 
prit  de  lâgeffc  8c  d’intelligence  , 8c  le 
revêtira  d’un  habillement  de  gloire.  ] 

6.  Elle  lui  amadèra  un  trdor  de  joie 
8c  d’allegrcllc  , 8c  lui  donnera  pour  hé- 
ritage un  nom  etcmel. 

7.  Les  hommes  intentez  ne  la  com- 
prendront point  " ; £ mais  les  hommes 
de  bon  léns  iront  au-devant  d’elle.  ] Les 
infenfez  " ne  la  verront  point,  parce  quel- 
le fe  tient  bien  loin  de  l’orgueil  8c  de  la 
tromperie. 

8.  Les  menteurs  " ne  fe  fouviendront 
point  d’elle  -,  [ mais  les  hommes  vérita- 
bles * fe  trouveront  avec  elle  , 8c  mar- 


cheront heureufement  julqu’â  ce  qu’ils 
arrivent  à la  vûe  de  Dieu.  ] 

p.  La  louange  n’eli  pas  belle  " dans  •f”'*- 
la  bouche  du  pécheur  " 5 (,'ien  ** 

10.  [ parce  que  la  (iigefîc  vient  de 
Dieu.  ] La  louange  de  Dieu  acompagne 
la  (âgelte  " , [ elle  remplit  la  bouche  fi- 
dèle, 8c  elle  lui  cft  infpiree  par  le  fouverain 
dominateur.  ] 

11.  Ne  dites  point  : Dieu  efl  caufe 
que  je  n’ai  pas  la  fogeffe  : carc’cllàvous 
à ne  pis  faire  ce  qu’il  detefte. 

1 1.  Ne  dites  point  : C’ell  lui  qui  m’a 
jeté  dans  l’égarement , car  les  médians 
ne  lui  font  point  ncccffaircs. 

13.  Le  Seigneur  hait  toute  abomina- 
tion [ 8c  tout  dérèglement  , ] 8c  ceux 
qui  le  craignent  n’aiment  point  ces  cho- 
ies" . 

14.  Dieu  des  le  commencement  a créé 
l’homme , 8c  il  l’a  laide  dans  la  main  de 

fon  propre  confcil.  grpi_  Dï 

if.  [11  lui  a donné  de  plus  fcs  ordon-  ne  pu 
nanccs 8c  fcs  préceptes".]  mingrr 

16.  Si  vous  voulez  obferver  les  coin- 

mandemens  8c  garder  toujours  avec  fidé-  .ui,rn. 

lité  ce  qui  efl  agréable  à Dieu  " , [ ils  Mm.  19. 
vous  confervcront.  ] 1 7- 

17.  Il  a mis  devant  vous  l’eau  8c  le 
feu  , afin  que  vous  portiez  la  main  du 
côté  que  vous  voudrez. 


f.  a.  Expi.  Cela  fait  voir  que  nom  n'allons  1 
Dieu  , que  lor*  qu'il  vient  audevant  de  nous  , 6e 
que  c'eft  lui -même  qui  noua  conduit!  lui , comme 
parlent  les  Saints. 

f.  8.  Expi.  C'eO  ! dire,  lu  tvoropeura  qui  pren- 
nent plaifir  ! mentir  & à foutber. 

f.  p.  Cr.  Le  Grec  ajoute  : Car  le  Seigneur  ne 
la  lui  a point  in'pitee. 

jf.  îo.  Cr.  La  louange  it  Dm  doit  être  pro- 


noncée avec  fageffe;  ficaire/  le  Seigneur  la  rendra 
utile. 

f.  ij.  S.  Auguftin  fe  fert  de  ce»  verfet»  pour 
mou  ver  contre  les  Manichéens  que  Dieu  n’cil  pas 
l'aureur  du  péché.  On  fe  fendes  verfrts  fui  vans  pouf 
prouver  le  libre  arbitre  de  l'homme. 

f.ifi.  Gr.  Si  voua  voulez  .vous  garderez  feu  com- 
tnandemens  , fie  1a  loi  <pn  ymt  lui  ée»^,  afin  que 
vous  lui  folez  agréable. 

lii  z 
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tljp.  1/  Homme  libre. 
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•Jcr.  ai.  8. 


Cr.  Et  il 
TOit  tOUt. 


1 8.  La  vie  8c  la  mort  [ le  bien  8c  le  mal,  J 
font  devant  l’homme,  ce  qu’il  aurachoilî 
lui  fora  donne. 

19.  Car  la  fogefle  de  Dieu  cfl  gran- 
de , il  cil  invincible  dans  fa  puillàncc  , 
& il  voit  tous  les  hommes  à tous  lesmo- 


mens 


i.t.  La  fa- 
veur. 


20.  Les  yeux  * du  Seigneur  font  fur 


ceux  qui  le  craignent , & il  connoît  lui- 
même  toutes  les  œuvres  de  l’homme. 

il.  Il  n’a  commandé  à perfonne  de 
faire  le  mal , & n’a  donne  à perfonne  La 
permillion"  de  pécher. 

21.  Car  il  ne  fo  plaît  point  d’avoir  un 
grand  nombre  d’enfons  infidèles  & in- 
utiles " . 


16. 


Mf-t-ij. 


f.  19.  Exfl.  C«  verfet  notu  aprend  que  rien  ne 
peut  ni  te  fouftraire  i Dieu  > ni  lui  echapcr  : 11  clt 


tout 
crimes. 


enfemble  le  témoin  , le  juge , 8c  le  vengeur 
tes. 


des 


La.  D 

terni. 

Cr.  Se 
dcfirei 
point: 
cell  le 
coœmtn- 
cernent 
du  chapi- 
tre ûii- 
vau. 


CHAPITRE 


X V L 


Ne  fie  pas  fier  fier  une  multitude  d’enfant,  s'ils  font  méchant.  De  la. col  on  de  Dieu  cois* 
tre  les  méchant , Cr  de  fa  m i fer  i corde  envers  les  bons.  L'auteur  prouve  la 
providence  de  Dieu  par  fies  ouvrages. 


1.  vous  rcjouiflêz  point  d’avoir 


Or.  De 
leur  rang. 


beaucoup  d’enfâns,  s’ils  font  mé- 
dians; & n’y  mettez  point  votre  joie, 
s’ils  n’ont  point  la  crainte  de  Dieu. 

2.  Ne  vous  apuiez  point  for  leur  vie", 
& ne  vous  prévalez  point  de  leurs  tra- 
vaux " . 

5.  Car  un  foui  enfant  qui  craint 
El*  Dieu,  vaut  mieux  " que  mille  qui  font 
P'“  médians. 


u mille. 


mcchans. 

4.  Et  il  cft  plus  avantageux  de  mourir 
(ans  enfans  , que  d’en  lailfor  après  foi 
qui  foient  fans  pieté. 

f . Un  foui  homme  de  bon  fons  fera 
peupler  toute  une  ville  , & un  pais  de 
mcchans  deviendra  defert. 

6.  J’ai  vû  de  mes  yeux  pluficurs  exem- 
ples de  cette  forte  , & j’en  ai  entendu 
ae  mes  oreilles  de  plus  grands  encore". 


7.  Le  feu  "s’allumera  dans  l’alîèmbléc  06 

' • - - - - . u Tta- 


des  médians  , & la  colère  s’enflâmera , 


tance 

dans  une  nation  qui  cil  incrédule.  divine. 
8.  Les  anciens  géants  n’ont  point 


obtenu  le  pardon  de  leurs  pechez  : ils 
ont  été  détruits  à caufe  de  la  confiance  déluge, 
qu’ils  avoienten  leurs  propres  forces  " . G».  *•  + 


9.  Dieu  n’a  point  épargné  la  ville"  où  . , ^ 
Lot  demeurait  comme  etranger,  & 3SodoBt 


en  a eu  les  habitons  en  exécration  à caufe 
de  leur  infolcnce. 

10.  Il  n’a  point  eu  de  compaflîon 
d’eux , & il  a exterminé  toute  cette  na- 
tion qui  s’élevoit  d'orgueil  dans  fos  pe- 
chez" . 

1 1.  Il  a perdu  de  même  les  fix  cens 
mille  hommes  de  pied  qui  avoient  con- 
fpiré  enfemble  dans  la  dureté  de  leur  ji 
cœur  " . Aurait-il  donc  pardonne  à un 


f.  x.  A utr . Et  ne  faim  pat  fond  fur  leurs  travaux. 
I*fl.  Quoi  qu'iU  foient  jeunes  Sc  robudes  ; csr  U.  peu- 
vent mourir. 

f.  6.  Exfl.  Le  peuple  Hébreu  foni  d'un  fcul  Abra- 
ham, 8c  les  nation.  dc.Ctunanériu,  qui  étoient  enfi 
grand  nombre,  detruitea,  peuvent  en  être  des  exe  m- 


8.  Cr.  Il  n'y  a point  eu  de  pardon  pour  ces  an- 
ciens géants  , qui  a'érolenr  révoltée  «mtrt  Dm  en 
te  cornant  en  leurs  forces. 


f.  to.  Cr.  11  n'a  point  eu  pitié  d'un  peuple  deftl- 
né  i la  perdition  quis'élevoit , ëcc.  ExfL  Du  Sodo- 
mites ou  des  Chananéen  s. 

jL  11.  ExfL  L'EecI.liatiique  parle  du  Hebreurs- 
qui  fous  b conduite  de  Moïfe  fortirent  de  l'E- 
gipte  au  nombre  de  fix  cens  mille  hommes  : 
dont  Jofué  8c  Caleb  feuls  entrèrent  dans  la  ter- 
re proinife  ; 8c  tous  le*  lunes , 2 caufe  de  l'in- 
croiable  dureté  de  leur  cccur,  périrent  durs  le 
defert. 


1 


aSJiA'S SS  ecclesiastique. 

feul  homme , s’il  eût  été  opiniâtre  c»mme 
ceux-l*  ? 

iz.  Car  la  mifericorde  8c  l’mdignation 
® l'acompagncnt  toujours  " • 11  clt  puiflânt 
iU’cft  aufllpourrcpan- 
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ne  tardera 
guerej. 
içm.  2. 


riment*1  pour  pardonner , 
fléchir,  «c  dre  fa  colère  . 
fl  répand  i j.  Ses  châtimens  égalent  là  miferi» 
&co- ricordc  , 8c  il  juge  l'homme  félon  lès 
œuvres. 

14.  Le  méchant  n’cchapcra  pas  dans 
•.r.Lipu-  rapines  ",  8c  la  patience  de  celui  qui 
nhion  4u  affifte  le  pauvre  nclcrapaslong-tcmsfans 
mtchint  être  recompcnfee  " . 

” if.  Toute  aétion  de  mifericorde  fera 

6.  placer  chacun  en  fon  rang  lelon  le  mérite 
de  (es  œuvres  " , [ £c  félon  la  prudence 
avec  laquelle  il  aura  vécu  comme  étranger 
fur  la  terre.  ] 

1 6.  Ne  dites  point  : Je  me  déroberai 
aux  yeux  de  Dieu.  Et  qui  fo  lbuviendra 
de  moi  du  haut  du  ciel  ' ? 

17.  Je  ne  ferai  point  reconnu  parmi 
un  fi  grand  peuple  ; car  qu’cft-cc  auc 

ofLAfia  mon  amc  parmi  ce  nombre  innombrable 
3“^““  de  toutes  les  créatures  * ? 
qbeitjue  18.  Le  ciel  8c  le  ciel  des  deux  , les 
■«aion  f abîmes  , toute  l’étendue  de  la  terre  8c 
tout  ce  qui  y cft  compris,  tremblera  à là 
feule  vue. 

19.  Les  ' montagnes  , les  col i nés  8c 


Ch*?.  16.  L*  provienne?  d .Tint  aVum! /ti r 
coût.  Dttu  a rqj.tf  le»  mouvement  dtiecux. 

ces  créatures  8c  il  pénétré  le  fond 
de  tous  les  cœurs.  ] 

zi.  Qui  cft  celui  qui  comprend  les 
voies  de  Dieu  , 8c  cette  tempête  que^^- 
1 œil  de  1 homme  n a ïamais  vue  ? cft  fon 
z z.  Beaucoup  de  lés  œuvres  font  ca-obfcurï 
chécs  -,  mais  qui  peut  exprimer  les  effets 
de  fa  jufticc  , ou  qui  les  peut  foutenir  ? 

Car  les  arrêts  * de  Dieu  font  bien  loin  ” L* 
dt  lu  penjee  de  quelques-uns , [fie  il  remet  'a*!  Au* 
à examiner  toutes  choies  au  dernier  driUu. 
jour.  ] 

z 5 . L’imprudent  a des  pcnlees  vaincs  -, 

8c  l'homme  indilcrct  8c  égaré  ne  s’ocupe 
que  de  folies. 

Z4.  Ecoutcz-moi,  mon  fils,  aprenez 
à bien  régler  votre  efprit,  8c  rendez  votre 
cœur  atentif  à mes  paroles. 

zf.  Je  vous  donnerai  des  inftruétions 
tres-exaéles  ",  8c  je  vous  reprefenterai 
les  règles  les  plus  juftes  de  la  fageftè. 

[ Rendez  , dis-je  , votre  cœur  atentif® 
à mes  paroles  , 8c  je  vous  rcprefentci  .li  ^,itc 

avec  un  efprit  plein  de  droiture  les  mer-  veifiun 
veilles  que  Dieu  dès  le  commencement du, Grec 
a lait  reluire  dans  fes  ouvrages  , 8c  je 
vous , aprendrai  à le  connoîtrc  dans  là  u texte. 
vérité,  j 

zff.  Dieti  dans  lit  lâgefie  a formé  d’â-* 


__  , 1 , bord  lès  ouvrages  ".lia  diftingué  les 

Ce.  Sont.  lcs  fondemens  de  la  terre  feront"  ebran-  parties  du  monde  aufii-tôt  qu’il  les  a créées,- Le  rcft- 

lez  de  ftaicur  au  moindre  de  les  regards,  j 8c  il  en  a placé  les  principales  pour  fubfiftcr  <iccc  ct>a- 

II  voit  le  cœur  inlènlc  parmi  toutes  I dans  le  tems  qu’il  leur  a marqué".  pitre  cit 

luit  ob- 

— ' ' ' feur"  dans 

pas  rcconnoitre  la  Providence  divine  couchant  ce  qvi  ^ Grcc  Se 
fc  pafTe  en  ce  monde.  dln*  l® 

f.  20.  Gr.  Le  errur  <fe  ne  peut  former  de  ■ 

penfeesdignes  deces  choies. 

f.  11.  Exfl.  Cela  peut  lignifier  que  la  conduite 
que  Dieu  tient  àl'égard  des  hommes  , leur  elt suffi  in- 
connue; que  d'où  vient  le  vent  Scia  tempête. 

f.  -X»tr.  Gr.  Celui  qui  a le  cœur  humble'» 
fespenfees  : mais  l'homme  imprudent  Sc  derrgié  a 
des  imaginations  folles,  tx/u.  Parce  qu'il  croit  que 
Dieu  lai  tic  les  crimes  impunis  , Se  qu'il  n'a  pas  loin- 
dès  chofcs  humaines. 

t-  if.  Le  mot  Grec  marque  qu'elles  feront  aulïi 
exacte»  que  ce  qu'ou  pefe  à la  balance. 

jL  16.  ^Autr.  Scs  ou. -rage s ont  été  créé»  d'aboul  * 
avec  grande  fagefië  fle  diieernement. 

Iii  } 


10. 


9.  11.  CefV  donc  en  vain  que  le»  hommes  fe  Hâ- 
tent en  atribuant  iDicuunecompsfiion  molle  & hu- 
maine. 

f . 14.  Gr.  U ne  permettra  pas  que  le  jufte  (oit 
trompe  dans  fon  arente. 

f.  15.  Gr.  Dieu  placera  en  fon  rang  chaque  aftion 
de  mifericorde.  Chacun  trouvera  félon  fes  oeuvre». 
Quelques  exemplaires  Grecs  ajoutent:  Le  Seigneur  a 
endurci  Pharaon  , en  forte  qu'U  ne  l'a  point  connu, 

rur  faire  éclater  fes  œuvres  dans  tout  ce  qui  ell  fous 
ciel.  Sa  mifericorde  eft  connue  de  toutes  les  créa- 
tures, Sella  mis  une  lepaunion  entre  b lumière  Sc  les 
tenebres  parunordrepluaferme  qu'un  diamant. 

f.  16.  L'Auteur  acre,  après  avoir  agi  contre  ceux 
qui  atribui  tient  1 Dieu  b caulc  des  péchés  de»  hom- 
mes, commence  ici  i réfuter  ceux  qui  ne  vouloienc 
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ch.P  17. «j« fu  ECCLESIASTI QU E.  Cht* 

vj.  Il  les  a ornées  pour  jamais  & 
les  a conduites  dans  leurs  mouvemcns, 
qu’elles  ont  continuez  fans  intcrrup- 


17.  Aro-’r  foia  de  <ôn  pf«* 

Chain. 


non , (ans  aucun  bdoin  & lans  le  laf- 
icr  " . 

18.  Jamais  l’une  n’a  prcflc  ni  dérangé 
J’autre. 


zp.  Ne  foicz  pas  incrédule  à la  parole 
du  Seigneur  " . 

jo.  Après  cela  " Dieu  a regardé  la'-'-  Aprtt 
terre  , Sc  l’a  remplie  de  fes  biens.  îîoTda 
jl.  Il  l’a  couverte  de  tous  les  animaux  cienjt 
qui  y (ont  " , & qui  retournent  dans  b 
terre  d’où  ils  font  tirez. 


1 


f.  27.  SU  tu  que  rien  leur  manque  , Tant  | rom  i Ta  parole. 

.aucune  fatigue , fana  cefl'cr  d'agir.  j f.  )i.  On atireduGrcc  le  feoi  du  Larin,  qui  eft 

f.  29.  Cr.  Et  jamais  elles  ne  defobei- 1 fort  obfcur. 


CHAPITRE  XVII. 


Dieu  a -prit  le  foin  des  hommes  dès  leur  créât  ion.  Vertu  de  remmène.  Exhortation  4 la  pé- 
nitence. Combien  cjf  grande  U mifericorde  de  Dieu. 


CfH.I.lJ. 

S • *• 


D'“  a créé  l’homme  de  terre  , 


Voler 

Gen-t.jS. 


Ctn.  2.18. 
~Autr.  La 
raifon. 
lu.  Un 
tccur. 


if.  Sa  fa- 
*cur,  fa 
proriden- 


Sc  l’a  formé  à fon  image. 

z.  Il  l’a  fait  rentrer  enfuite  dans  la 
terre  ",  & l’a  revécu  de  force  félon  fa 
nature. 

j.  Il  lui  a marqué  le  tems  & le  nom- 
bre de  fes  jours , & lui  a donné  pouvoir 
fur  tout  ce  qui  cil  fur  la  terre. 

4.  Il  l’a  fait  craindre  de  toute  chair , 
& lui  a donné  l’empire  for  les  bêtes  & 
fur  les  oifeaux. 

f . [ Il  lui  a créé  de  b fubftance  un 
aide  femblable  à lui.  J II  leur  a donné  le 
difeemement  “ , une  langue  , des 
yeux  , des  oreilles,  un  efprit  " pour  pen- 
lcr  , Sc  il  les  a remplis  de  la  lumière  de 
l’intelligence. 

6.  Il  a créé  dans  eux  la  fcicnccdcl’cf- 

Eit , il  a rempli  leur  coeur  de  fcns , & 
tr  a fait  voir  les  biens  Sc  les  maux  * . 

7.  Il  a fait  luire  fon  œil  * fur  leurs 
cœurs , pour  leur  faire  voir  la  grandeur 
de  fes  œuvres  : 


8.  afin  qu’ils  rclcvaficnt  par  leurs  louan- 
ges  h fiinteté  de  fon  Nom  " , [ qu’ils  ** 
le  glorifiaflcnt  de  les  merveilles  , J & Nom. 
qu’ils  publiaient  la  magnificence  de  fes 
ouvrages. 

p.  Il  leur  a préferit  encore  l’ordre  de 
leur  conduite  , & les  a rendus  les  de- 
pofitaircs  de  la  loi  de  vie  “ . 

10.  Il  a fait  avec  euxunealianceétcr-  „„  ’ 

néle.  Scieur  a apris  les  ordonnances  de  Mo*, 
fa  jullicc. 

1 1.  Ils  ont  vû  de  leurs  yeux  les  mer- 
veilles  de  fa  gloire  ”,  & il  les  a honorez 
jufqu’à  leur  faire  entendre  fa  voix  •,  doit  U U. 
Aiczfoin,  leur  a-t-il  dit,  de  fuir  toute 

forte  d’iniquité. 

1 z.  Et  il  a ordonné  à chacun  d’eux 
d’avoir  foin  de  fon  prochain. 

ij.  Leurs  voies"  lui  font  tou  jours  rre-ff  je* 
fentes,  Sc  elles  n’ont  jamais  été  cacnccs  conduise, 
à fes  yeux. 

14.  Il  a établi  un  Prince  pour  gouver- 
ner chaque  peuple  : 


t-  a.  l*pl.  Après  fon  péché:  car  lamort  qui  re-  1 re  de  prudence,  te  U leura  âitconnoitre  les  biens  & 
foudlecoipsdel'hommeentcrreeft  uneffctdupcché.  J les  maux  , aiant  planté  dans  le  paradis  l'arbre  de  la 
#.  6.  txpl.  Parlafcience  del'efprir,  on  entend  la  fclence  du  bien  te  du  mal. 
feience  de  lafbl,  la  connoiffance  de  Dieu  , des  An-  f.  12.  De  prendre  parti  ce  qui  regarde  Ton 

grs.&c.  que  Dieu  avoir  données  à l'homme  en  le  prochain;»,  8c  il  leur  a donné  1 chacun  de»  precepte» 
créant  ; il  a suffi  rempli  leur  coeur  de  Têtu,  c'eft  ldi-  ; touchant  fon  prochain.  ' 


Chip  17.  Difüffndrtl  chacun  Won 
les  mriitn. 

if.  mats  Ifr.icl  a été  viGblcmcnt 
partage  de  Dieu  même  " . 

Cela  nur-  1 6.  Toutes  leurs  œuvres  ont  paru  auf- 

<I*1  dÎ™  ^ clairement  devant  lui  que  le  foleil , & 
jjj*  oltiru  (es  yeux  fc  font  apliquez  fans  cédé  à con- 
dci  Une-  Gderer  leurs  voies. 

17.  Les  loix  qui  leuront  été  préferites, 
n’ont  point  été  obfcurcies  par  leurs 
offenfes , & Dieu  a vû  toutes  leurs  ini- 
quitez  " . 

hr.19.16.  18.  L’aumône  de  l’homme  eft  dc- 

*.«.  Le»  vant  Dieu  " comme  un  fceau  , Se  il  con- 
“T^,d*(crvcra  le  bienfait  " de  l’homme  comme 
Sf1^' la  prunelle  de  l’œil. 

Mm.  if.  ip.  Dieu  s'élèvera  enfin  y il  rendra  à 
3S-  chacun  la  recompcnfe  qu’il  aura  méritée , 
& il  précipitera  les  méchans  julqu’au 
. fond  de  la  terre  " . 
tzl'?  10.  Mais  il  donne  aux  penitens  un  re- 
ceux  qd  tour  dans  la  voie  de  la  julhcc  . Il  af- 
fenpen-  fcrmit  " ceux  qui  font  tentez  de  perdre  la 
patience , Se  il  leur  dellinc  laveritépour 
delijuili-  partage  " . 

u.  zi.  Convertiflez-vous  au  Seigneur  , 

a'-  E®-  quitez  vos  pcchez  : 

zz.  ofïrez-lui  vos  prières  & éloignez- 
vous  de  plus  en  plus  de  ce  qui  vous  eft  un 
fujetde  chiite. 

z 3 . Retoumezau  Seigneur,  détoumez- 
qui moite  vous  de  l’injuftice  , & aicz  en  hoircur 
^ ce  que  Dieu  détefte  " . 

24-  [ Connoiflèz  la  jufticc”  Se  les  juge- 
ai refle- 
xion fur  La 
jaftke. 
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Ch*p  17.  L#*  hommri  nr  t*u-  * 

v<ni  pu  kxt  pat  farta.  45  s 

mens  de  Dieu  : demeurez  ferme  dans 
l’état  où  il  vous  a mis  " , Se  dans  l’invo-  -■*«■.  lo- 
cation du  Dieu  Tres-haut.  , 

zy.  Allez  prendre  part  au  ficclefaint  j avTzpr'irct 
avec  ceux  qui  vivent  Se  qui  rendent  gloi-  Pj.  c.  6. 
rc  à Dieu  " . iK 3819. 

2.6.  [ Nedemeurez  point  dans  l’erreur  " l>.- 

dcsméchans,louezDicu  avant  lamort:  ] gare mr ne. 
la  louange  n’cft  plus  pour  les  morts  % 'J1 

parce  qu’ils  font  comme  s’ils  n’étoieni  j^ge' 
plus.  dcalnort*. 

Z7.  Louez  Dieu  tant  que  vous  vivez  -, 
loucz-lc  pendant  que  vous  jouillêz  de  la- 
vie  Se  de  la  fanté  , [ louez  Dieu,  glori- 
fiez-vous dans  fes  miforicordes.  ] 

z8.  Combien  eft  grande  lamiforicor-- 
dc  du  Seigneur,  Se  le  pardon  qu’il  acor- 
dc  à ceux  qui  fc  convertiflcnt  à lui  f 
zp.  Car  tout  ne  le  peut  pas  trouver 
dans  les  hommes  " > parce  que  les  cn- 
fansdes  hommes  ne  font  pas  immortels  ,, 

£ Se  qu’ils  mettent  leur  plaifir  dans  la- 
vanité  & dans  la  malice  " . J 

50.  Qu’y  a-t-il  de  plus  lumineux  que 
le  foleil  ? Et  neanmoins  il  foudre  desdé- Cx!'1-  ** 
faillanccs  “.  Qu’y  a-t-il  de  plus  corrompu  cc,lp' 

que  ce  que  pend  la  chah  Sclelîmg  "?[Et  Que 
cette  malignité léra  punie.]  le»  pn- 

31.  Le  Soleil  contemple  ce  qu’il  y a 
de  plus  élevé  au  haut  des  cicux  > niais  a/rang. 
tous  les  hommes  ne  font  que  terre  & ».  ».  Le» 
que  cendre.  deflcin» 

— . . ■ duite  des 


f.  If.  C'eft  «dire,  que  Dieu  l avoit  pri»  pour  fon 
peuple  ; qu'Ilrscl  n'avoir  pu  d'autre  Roi  que  Dieu 
même. 

f.  jj.  Gr.  Leur»  pechez  n'ont  point  été  cachez! 
Dieu. 

ÿ.  18.  Expi.  Ce  il  1 dire,  que  l'aumône  eft  aufli 
igréablr  1 Dieu  que  l'eft  ü l'homme  une  cliofe  qu'il 
tient  toujouradansfa  min.  Lit.  aveclui:  cequipeur 
aulTi  {emporter  àl'liouiine. 

f.  19.  .Auir.  Il  pc  notera  Jufqu’au  fond  delatetre. 
Expi.  D'où  il  fera  fortifie»  bon»  les  mécham,  pour 
coinporoitrc  devant  lui.  U y en  a qui  expliquent  tout 
te  vtrfet  devmeehan»  dont  II  a ete  parié  au  rerfet  17. 

f.  JO.  Et  ii  leur  Jeliinclarecompenfe  due 

lia  vérité;  c'eft  adiré,  à la  jull  ice  au  x bonne*  cru- 
vrca.  Le  mot  de  ymii  Te  prend  alTét  louvcnt  en  ce 
tau  dan»  l'Ecriture. 


f.  Tendez  ven  le  fejour  du  fiecle  ûint  . 

pour  y être  avec  cenx,  8cc.  F.xpL  On  enrend  par  ce  cl 
fircle  fainr , la  gloire  étcrnele.où  il  n'yaura  plus  aucu- 
ne tache  de  péché. 

Ibid.  Gr.  Qui  louera  le  Très-haut  étant  au  fepul-- 
cre  , comme  fontle»  vivant  qui  le  louent  Se  lu»  ren- 
dent grâces  ? 

f.  16.  C'eft  la  même  chofe  que  ce  que  Jlt  Da- 
vid, que  Ica  mort»  ne  loueront  point  le  Seigneur. 
Pf.  HJ.  17. 

y.  19.  Expi.  Les  hommes  ne  peuvent  pas  être 
parfait». 

Ibid.  Expi.  Ils  ont  une  pente  à fe  plaire  au  mal. 

f.  JO.  Gr.  Cemhmmouu  fîxi-ih'fieiuxrtjÈKicmé- 
chant  ait  des  penfée»  de  citait  8c  de  lang  ? Ou  félon  que 
d'ai.nealifeut  1 Que  la  chair  6c  le  £aog  aient  de  inau- 
vaii'ca  penfectf 
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Chtp  18  rerfcûion  dfiouvn^eidf  Di«a. 
Bneveitf  dcU  vie  de  l’homme. 
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Chip  il.  Donna  «vie 

plsifir. 


CHAPITRE  XVI  IL 


L'homme  ne  peut  penetrer  les  œuvres  merveillettfes  de  Dieu.  Etre  compatijfant  envers  les  m 
très , a fin  que  Dieu  le  fois  a notre  egard.  De  U manière  tfu' il  faut  prier.  Etre  toujours 
dans  la  crainte.  Ne  pas  fuivre  les  mouvement  de  la  nature  corrompue. 


i.  Elui  qui  vit  étcmélemcnt  a crée 


Cr"c!ne-  V-/  toutes  chofcs  cnfcmblc  " . Le  Sei 
râlement  gneur  fera  fcul  reconnu  julle  ",  6c  il  cft 
toutes  jc  Roi  invincible  qui  lublillc  pour  ia- 

chofe».  „•  ^ r J 

mais. 

Or.  n o'i  l-  QP*  ^cra  capable  de  conter  fes 
Kordei  ouvrages"? 

perfonne  j.  Qui  pourra  penetrer  (es  mcrveil- 

iep'mvoit  1e*  ? 

‘ c'  c'  4.  Qui  vcprdèntera  la  toutc-puiflàncc 

de  fo  grandeur  , où  qui  entreprendra 

.d'expliquer  (à  mifericorde  ? 

f.  On  ne  peut  ni  diminuer  ni  ajouter 

FxPlff~  rien  aux  merveilles  de  Dieu  * -,  & elles 

/ont* très-  f°nc  incomprchcnfibles. 

parfaite».  6-  Lors  que  l’homme  fera  à la  fin  de 

cette  recherche  " , il  trouvera  qu’il  ne 

fait  que  commencer  ; 6c  après  s’y  être 

long-tems  apliqué,  il  ne  lui  endemcurcra 

qu’un  profond  étonnement. 

7.  Qu’cit-cc  que  l’homme  , en  quoi 

peut-il  être  utile  à Dieu  ? Quel  bien  ou 

quel  rrul  lui  peut-il  foire  ? 

Tf.Z9.t0.  8.  La  vie  de  l’homme,  même  la  plus 

^Aut.Quc  lonmic , n’ell  que  de  cent  ans.  Ce  peu 

une  goure  « années  au  prix  de  1 etemite,  ne  fcracon- 

d'eau  «e  fidcré  que  comme  une  goûte  de  l’eau  de 

1n  #2*“,  la  mer , ou  un  grain  de  fable  “ . 
de  labié  a “ 

l'égard  de 
laincr. 


i>.  Ccd  pourquoi  le  Seigneur  Ica 
atend  avec  patience  ",  6c  il  répand  fur 
eux  fo  mifcricordc. 

10.  Il  voit  la  préfomtion  6c  la  mali- 
gnité de  leur  cœur  : il  connoît  le  ren- 
verfement  de  leur  cfprit  qui  elt  cor- 
rompu " . 

1 1.  C’eft  pour  cela  qu’il  les'traitedans  , 
la  plénitude-  de  fo  douceur  " [ 6c  qu’il 

leur  montre  le  chemin  de  la  jullicc.  j Tiennent 

ta.  La  milericordc  de  l’homme  feilui- 
répand  fur  fon  prochain  , mais  la  mifc- 
ricordc de  Dieu  s’étend  fur  toute  chair. 

i y Etant  plein  de  compallion  , il 
enfeigne  8c  châtie  " les  hommes  “ , coin-  jùa.  Et 
me  un  palleur  fait  fes  brebis.  conduit. 

14.  Il  fait  mifericorde  à celui  qui 
reçoit  les  inlhuétions  " de  fa  mifericorde,^^" 
6c  qui  le  hâte  de  fc  foumettre  à fes  or-  m<T. 
donnanccs. 

if.  Mon  fils,  ne  mêlez  point  les  re- 
proches au  bien  que  vous  fortes  , 8c  ne 


deur  du  grand  chaud  ? Ainfi  la  parole  dou-  ‘lonnc 
ce  vaut  mieux  que  le  don.  1 

17.  La  douceur  des  paroles  ne  pafle- 


f.  1.  Expi.  Parce  qu'il  cil  fcul  jufte  par  lui-mê- 
mr,  8c  qu'il  l'eft  fouveralnemenc  & en  toutes  cho- 
fc». 

f.  v-  ^4* tr.  On  ne  peut  rien  diminuer  dei  mer- 
veilles de  Dieu  ; on  n'y  peut  rien  ajouter. 

jt.  6.  ExpL  C eft  à aire.  lors  que  l'hommecroi- 
ra  êtreparvana  i une  connoiflânce  parfaite  dei  cru- 
vrea  de  Dieu , il  rrouvera , Sec. 

•è.  9.  Expi.  Il  femble  que  cette  petite  (Te  de  l'ef- 
prit  de  l'homme , fes  milerea  Se  1a  btierete  de  (à  vie 
«levroient  porter  Dieu  à le  meprifer  , mai»  c'elt  cela 
même , dit  ltcclefulliqiie,  qui  le  porte  à avoir  pa- 


tienceavec  lui , Se  1 lui  faire  mifericorde  ; car  il 
connoit  lui-même,  comme  dit  le  Pfalmifte  , la  fra- 
gilité de  notre  natute.  Pj.  roi.  14. 

f.  io.  Gr.  Il  connoit  te  il  voit  la  fin  malhturtu- 
fe  qui  les  atend.  C'elf  pour  cela.  Sec. 

f.  rj.  Le  Grec  ajoute:  H lei reprend  , 8c  il  lea 
rapellc  à lui. 

f.  14.  Expi.  A celui  qui  eit  compariflânt  8c 
charitable  cnren  les  autres  : car  , comme  dit  Jé- 
sus-Christ , Heureux  ceux  qui  font  mifericor- 
dieux  , parce  qu'ils  feront  traites  avec  mifericorde. 
A/an.  y. 

t-elle 


« 


Gr.  Quia 
U grâce 
de  Dieu. 
Gr.  De 
CnmeuX. 

./f.  Avant 

■*  ve- 
illent. 
I.Or.II. 
3*. 

Cr.  Au 
jour  du 
chari- 


lx.iî.1. 

1 Ms- 

‘i- 


Chip,  il  Sa  fenvrnir  des  mnxpen 
état  la  prufpeiité. 

t-clle  pas  le  don  même  ? Mais  toutes  les 
deux  le  trouvent  dans  l’homme  jultc  " . 

1 8.  L’infenfé  fait  des  reproches  aigres", 
& le  don  de  l’indilcrct  ' defleche  les 
yeux. 

ip.  [Travaillez  à aquerir  la  julbcc 
avant  que  déjuger",]  fie  aprenez  avant 
que  de  parler. 

10.  Ulcz  de  remedes  avant  la  mala- 
die. Interrogez-vous  vous-mêmes  avant 
le  jugement  , fie  vous  trouverez  grâce 
devant  Dieu  " . 

zi.  Humiliez-vous  " avant  que  de 
tomber  dans  l’infirmité  , & faites  voir 
le  reglement  de  votre  conduite  au  tems 
de  la  maladie  * . 

zz.  Que  rien  ne  vous  empêche  de 
prier  toujours  ",  & ne  celiez  point  de 
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Chip.  it.  tftpuftUTl'tfccda- 
copilctnct. 

gc , & tout  cela  le  fait  en  un  moment 
aux  yeux  de  Dieu  * . 

17.  L’homme  lâgc  fera  toujours  dans 

la  crainte  " , fie  pendant  les  jours  du^-APf*’ 
pcchc  il  fe  gardera  de  la  parcITc  * . 

18.  Tout  homme  habile  rcconnoît  g,.  De 
la  lâgefiè , & il  rend  honneur  à celui  qui  l'iniquité 
l’a  trouvée. 

zp.  Les  hommes  de  bon  fens  témoi- 
gnent aulfi  eux-mêmes  leur  fagcfic  dans 
leurs  paroles.  Ils  ont  l’intelligence  de  la 
vérité  fie  de  la  jullice , 8c  ils  répandent 
comme  une  pluie  les  fcntenccs  & les 
paraboles. 

30.  Ne  vous  lai  (fez  point  aller  à vos  tf 
mauvais  defirs , 8c  détournez-vous  de , ’ 1 
voue  propre  volonté. 

3 t.  Si  vous  contentez  votre amc dans 


*3-*i-*+ 


vous  avancer  dans  La  jullice  julqu’à  la  fes  defirs  déréglez.  , elle  vous  rendra  la 
mort , [ parce  que  la  rccompenfe  de  Dieu  joie  de  vos  ennemis. 


Gr.  Avant 
0*  de 
tiirc  un 
voeu, 

«ty.7.18. 


Cr.  Do 
tenu  delà 
bmiar. 
■fy  IX. 

a7- 


demeure  etemélemcnt.  ] 

z 3.  Préparez  votre  ame  avant  la 
prière  " , fie  ne  (ôicz  pas  comme  un  hom- 
me qui  tente  Dieu  " . 

Z4.  Souvenez-vous  de  la  colère  du 
dernier  jour,  fie  du  teins  où  Dieu  rendra 
à chacun  felon  qu’il  aura  vécu. 

Zf.  Souvenez-vous  de  la  pauvreté  " 
pendant  l’abondance  , fie  des  befoins  de 
l’indigence  au  jour  des  richcfiés. 

16.  Du  matin  au  foir  le  tems  fc  chan- 


3 z.  Ne  vous  plaifez  point  dans  les 
aflcmblées  pleines  de  tumultes  , non  pas 
même  dans  les  plus  petites",  parce  qu’on 
s’y  commet  fie  qu’on  y pcchc  (ans  c el- 
fe. 

33.  Ne  vous  réduirez  point  à la  pau-  Qn  t ex 
vrcté  en  empruntant  à ufiine  pour  con-  pnqUc  ie 
tribuer  autant  que  les  autres  a faire  des  Latin  par 
fcllins,  pendant  que  vous  n’avez  rien  dans1'  Grec* 
votre  bourfe  : car  vous  vous  ôtez  ainfi  à 
vous  même  le  moicn  de  vivre. 


f.  18.  Exfl.  Se  rend  odieux  en  reprochant  le 
bien  qu’il  fait. 

fr.  11.  Exfl.  Le  mot  d'humilierfe  prendfourent 
parmi  les  Hebreux  pour  jeûner. 

Ibid.  Cr.  Lors  que  voua  aurez  péché  , donnez 
des  preuve*  de  votre  converfion. 

f.  32.  Cr.  D'acomplir  vos  voeux  quand  le  tems 
en  eft  venu. 

t.  a}.  Exfl.  Cm  c'eft  tenter  Dieu  en  quelque 
façon  que  de  Ce  pre Tenter  devant  lui  pour  lui  deman- 
der fa  grâce,  après  qu'on  l'aura  meprifé  pendant 
tout  ie  jour,  en  négligeant  de  veiller  fur  le*  de- 


firs , fur  Tes  penfecs , fur  fes  aâions  te  fur  fe» 
paroles. 

f.  3^.  Gr.  Du  tems  de  la  vengeance  auquel  Dieu 
détournera  fon  vifage  de  yem. 

f.  16.  Exfl.  Cela  marque  le  promt  change- 
ment qu'on  voit  fouvent  dan*  les  affaires  de  ce 
monde  : tel  fe  portoit  bien  le  matin , qui  eft  mon 
le  foir  : mais  tout  cela  fe  lait  pat* la  providen- 
ce. 

f.  31.  Gr.  Ne  mettez  point  votre  joie  dans  l'a- 
bondance de*  délices  & ne  vous  Uez  point  avec  ceux 
qui  fc  joignent  enfembic  pour  faite  bonne  chat. 


Tome  II. 


•Kkk 
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Chip  19.  K’ êtrf  011  trop  creduîe 
Ne  pu  découvrir  Us  chofei  fccrcwi. 
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Chip.  ip.  Reprendre  fon  t«n|% 

avec  muden  lion. 


CHAPITRE 


X I X. 


Maux  que  causent  le  vin  Cries  femmes.  Re’prendre  le  prochain  avec  douceur.  De  la  faujji 
fagejfe  •,  de  l'hipocrtfie.  Des  marques  d'un  bon  naturel  cr  d'un  mauvais. 


».  e.  Sera 

rrduir  à la 


1.  T 'Ouvrier  fujet  au  vin  ne  devien- 

i-»< * ‘ 


pauvre  te. 
^Xu.  Cor- 


rompent, 
feparent 
de  Dieu  8c 
de  leur  de- 


voir. 

Cnn.  19. 
33- 

3- Ha-  «• 

x. 

Cr.  Son 
atne  fana 
pudeur, 
rebelle. 
J‘f-9-  »f- 

X2.  IX. 

Cr.  Et  ce- 
lui qui  pè- 
che, pé- 
ché con- 
tre fon 


amc. 
f.  e.  Sera 
corulun* 
ne. 


dre  jamais  riche  ",  & celui  qui 
néglige  les  petites  chofcs  tombe  peu  à 
peu  ' . 

z.  Le  vin  8c  les  femmes  font  tomber" 
les  Cages  memes  , [ 8c  jetent  dans  l’opro- 
bre  les  hommes  fenfez.  J 

y Celui  qui  Ce  joint  aux  femmes  pro  (li- 
mées perdra  toute  honte  ; il  fera  la  pâture 
de  la  pourriture  & des  vers  * : [ il  de- 
viendra un  grand  exemple]  &fonamc" 
fera  retranchée  du  rang  des  vivons. 

4.  Celui  qui  eft  trop  crédule  " eft  léger 
de  coeur , [ il  en  foufïrira  de  la  perte  J & 
il  fera  de  plus  confxderc  comme  péchant 
contre  fon  ame  “ . 

f • Celui  qui  aime  l’iniquité  fera  des- 
honoré " } [ celui  qui  hait  les  réprimandes 
en  vivra  moins , ] & celui  qui  hait  le  trop 
prier,  éteindra  le  mal. 

6.  [ Celui  qui  pechc  contre  fon  ame 
s’en  repentira  , & celui  qui  met  là  joie 
dans  la  malice  fera  deshonoré.  ] 

7.  Ne  reportez  point  une  parole  ma- 
ligne & oftcidàntc  , Sc  vous  n’en  fouf- 
fiircz  point  de  mal. 

8.  Ne  dites  vos  penlccs  ni  à votre 
ami  " ni  à votre  ennemi , & fi  vous  avez 


Expi.  L'Auteur  facre  aioure  cette  frnrence, 
parce  que  ce  n’cil  que  peu  à peu  qu'on  tombe  dan, 
['intempérance  fie  la  débauché  ; & afin  qu'on  ne  a'acou- 
tume  poinr  aux  fautes  legerea  qui  diminuent  de  plu* en 
plus  l'horreur  qui  noua  garde  de*  plut  grande*. 

f J.  Celui  qui  frequente  lesfeinrecspro- 

ftituées,  (êcorrompra  ; il  aura  pour  héritage  la  pour- 
riture 8<  1a  Termine.  Expi.  La  débauché  elt  l'auvent 
la  cauie  dea  grande*  maladie*  fie  abrégé  1a  rie  de 
l'homme.  . 


]f.  4.  Expi.  J!  femble  que  cela  s'entend  principa- 
lement de  celui  qui  cil  trop  crédule  à croire  Ica  fans  re- 
port* qu'on  fait  du  prochain  ; car  par  cette  crédulité  U 
('en  rend  coupable. 


f.  8.  Expi.  A un  ani  ordinaire , auquel  on 


commis  un  péché  ne  le  leur  découvrez 
point  “ . 

p.  Car  celui  à qui  vous  le  direz  vous  ^ 
écoutera  Sc  vous  obfervera  ",  & faifent  de  «Ôm. 
fcmblant  d’cxcufcr  votre  fâute,il  vous  haï-  Et 
ra",  [6c  fera  toujours  prêt  de  vous  nuire".]  jdnl’1  rou‘ 

10.  Avez-vous  entendu  uncparolecon-j,^^ 
tre  votre  prochain,  .laites-la  mourir  dans  do. 
vous  " , cc  aflurez-vous  qu’elle  ne  vous  & 
fera  point  crever. 

11.  L’infcnfe fc  prefle  d’cnfàntcr  une m*m> 
parole  qu’il  a entendue  , comme  une 
femme  qui  eft  en  travail. 

i z.  La  parole  ouic  eft  dans  le  cœur 
de  l'infenfé  comme  une  fléché  qui  perce  Expi  Et 
la  cuiflè  * . 

1 3 . Reprenez  votre  ami , de  peur  qu’il 
n’ait  point  feû  cc  qu’on  difoit  de  lui  & uùt.  19. 


qu’il  ne  vous  dife  : Je  ne  l’ai  point  fait  j *7- 
ou  s’il  l’a  fait , afin  qu’il  ne  le  faflè  plus  f®*’  1 
a 1 avenir. 


14.  Reprenez  votre  ami  fur  ce  qu'on  z*. i;.j. 
Vacufe  d'avoir  dit , parce  que  peut-être 
il  ne  l’a  point  dit , ou  s’il  t’a  dit  , afin 
qu’il  ne  le  dife  plus. 

if.  Reprenez  votre  ami , parce  qu’on 
fait  fouvent  de  faux  reports  j 

16.  & ne  croicz.pas  tout  ccqui  ledit. 


gnifier: 


ne  le  doive  pa*  fier  entièrement. 

Ibid.  Le  Grec  fie  la  Vulgate  peuvent  suffi  fient 
Et  fi  vous  avezeonnoiflâneede  quelque  faute  devotre 
prochain,  ne  la  découvrez  pas  1 vos  ami*  : Cc  félon 
ce  Tenace  qui  etl  dit  dan*  le  rerfet  fuivant  : F<ufœ 
[nnllvu  d'exeujer  xurt  faute  . doit  s'entendre  du  pé- 
ché de  la  detnétion , qu'on  commet  en  découvrant 
la  faute  de  Ton  prochain. 

f.  9.  Cr.  Lt  il  tous  témoignent  de  la  haine  dam 
l'ocafion. 

j.  13.  Gr.  Reprenez  votre  ami  en  lui  reprefentimt  ■ 
lemnl^u’enditde  lui,  parce  que  peut-être  il  ne  l'a  poinr 
fait,  ouafinquea'il  l'a  fait.ilnclefâiVe  plus! l'avenir. 
Le  mot  de  reprendre  deos  cea trois  verfeta  figtufic  ta- 
pants à fon  ami  cc  qu'on  dit  de  mal  de  lui. 


jUtt.  A 
Mita. 
1«-  )■  *• 


ECCLESIASTIQUE.  ***  jmhuu  44J 

Tel  pcchc  delà  langue  qui  nepechc  point  i «.  Et  il  y en  a qui  ufent  de  paroles  ^Qïï* 

du  cœur"  I de  bon  fens",  8c  qui  ne  difent  que  lave- 

17.  Car ' qui  cft  celui  qui  ne  peclie | rite.  Tel  s’humilic  malicieufcmem  dont  ment^te 


IJ.  LiU'  QUI  Cil  CC1U1  uui  ne  • . , - U 

point  de  la  kngue  ? Reprenez  vou  e ami  le  fond  du  cœur  cil;  plein  de  tromperie  . ÿ**. 
aZcZ  a*  rudes  : t±.  T Tel  fc  foumet  tufou’a  l excès 


Cr.  Ali 
loti  qui 
défend  la 
vengean- 
te. 


w/*.  Sim- 
plicité. 


avant  que  d\ifer  de  paroles  rudes  ; ^ 

18.  & donnez  lieu  à la  crainte  du 
Très-haut.  Car  la  crainte  de  Dieu  cft  La 
fouveraine  (agefle  •’  c’cft  elle  qui  aprend 
à craindre  Dieu , 8c  elle  conliftc  toute  à 
exécuter  fos  loix. 

19.  L’art  de  foire  le  mal  avec  adrefie 
n’cft  pas  fagefie",  8c  la  conduite  desmé- 
chans  n’cft  point  prudence. 

10.  Il  y a une  malice  ingenieufc  qui 
•cft  exécrable,  8c  il  y a une  ftupidite  ' 

qui  n’cft  qu’un  défout  de  fagcflc. 

11.  Un  homme  qui  a peu  de  fogefle 
. 8c  manque  de  fens , mais  qui  a la  crainte 

de  Dieu  , vaut  mieux  que  celui  qui  a un 
grahd  fens  8c  qui  viole  la  loi  du  T res-haut. 

il.  Il  y a une  adrefle  qui  ne  manque 
point  fon  coup  , mais  elle  eft  injufte. 


IU1IU  uu  V.VA.U1  J/IWtli  uw  M - 

14.  [ Tel  fc  foumet  julqu’à  l’excès Kc- 
avec  une  profonde  humiliation  : ] 8c  tel 
baifle  le  vifâge  Scfait  fcmblant  de  n’avoir 
pas  vû  ce  qui  eft  fccrct  " ; 

25-.  mais  fi  fa  foiblcfic  l’empêche  de 
pécher  , il  ne  laificra  pas  de  foire  le 
mal,  lorsqu’il  en  aura  trouvé  l’ocafion. 

1.6.  On  connoît  une  perfonne  à lavûc, 

8c  on  difeeme  à l’air  du  vifige  l’homme 
de  bon  fens. 

17.  Le  vêtement  du  corps  , le  ris 
des  dents  , 8c  la  démarche  de  l’homme 
font  connoître  quel  il  cft. 

18.  Il  y a une  foufie  reprehenfion  qui  Cr  j 
naît  de  La  colère  d’un  homme  infolcnt  " * unerepre- 
U y a un  jugement  qui  fe  trouve  n’êtrc 

pas  jufte  ' , 8c  tel  fc  tait  qui  le  fait  par  J comTt. 
prudence. 


COOtTC- 

terni. 


f.  16.  Expi.  Ilinfinuepar  U qu'il  faut  facilement 
pardonner  au  prochain  : car  quoi  que  notre  ami  eut 
dit  une  parolequi  noua  regarde  « & qu  il  n eut  pas  du 
dire,  nous  ne  devons  pas  croire  d'abord  que  fon 
cœur  ne  folt  pas  à notre  egard  tel  qu'il  doit 
être. 

f.  19.  Il  eft  donc  contraire  i la  p»role  de  Dieu  d'en 
faire  une  Tenu. 

f.  IJ.  Cr.  Et  il  Y en  a qui  ufent  de  détour»  pour 

prononcer  un  jugement  fimrM'Iei  ti!.i  3*»  tecerrem- 


pt.  U y a de.  inechanaqui  font  couvert,  êe  d'une  hu- 
meur noire,  8c  dont  le  fond,  &c. 

f.  14.  Cr.  Tel  baifle  le»  yeux  &:  fait  le  fourd,  qui 
Toua  furprendra  lor»  que  tou.  n'y  penferez  pa». 
f.  18.  Expi.  Lor.  qu'on  jugeindUcretement  (an* 

connoître  le  fond  dea  chofea. 

Ibid.  Expi.  C'eftidire,  nefaltpaala  cotvecbon* 
un  autre  , foit  parce  qu'il  n'eft  pat  affés  bien  dlfpofe 
pour  la  faire,  ou  que  celui  qu'il  veut  reprendre  n e» 
paa  en  état  de  la  recevoir. 


CHAPITRE 


X X. 


c r du  menfonge.  De  celui  qui  pl*‘t  tuxgAnds.  De  ce  ut  q f J £ J 


ncr  lieu  par  1 
garder  fo  colere  contre  lui  ? 


que  1 


ÿ.l.Zet.Etne  l'empécher  point  de  confefler/a  fut- 
I.  parlca-parolea.  Le  Grec  apure  : Et  d'en  prévenir 
le*  mtuvais  eftét..C'eft  à dire  que  l'homme  l'age  julieu 
de  cacher  fa  haine  dan.  fon  cœur  contre  celui  qui  l'a 
oflènfé,  en  demeurant  dans  un  filence  d'improbaion 
& d'averfion , ou  même  en  le  condamnant  Un.  l'ouir, 
le  reprend  avec  douctur,  foit  pour  lui  faire  reconnoi- 


1 Celui  qui  viole  la  juftice  par  un  ju- 
gement injufte  , J.  eft  comme  l’eunu- 
que qui  veut  foire  violence  a une  jeune 
vierge  " , 

"t^Tfa  faute,  ou  pour  lui  donner  lieu  de  h juftfljje* 

*.  1,8c  l.  ./<•».  Ce  que  lait  la  paflion  d un  E**™1* 
que  quand  il  dethonore  une  jeune  vierge  ; un  juge  le  fai  t 

horreur,  pour  aprendre  itou,  ceux  qui  jugent,  coin» 

bien  ils  en  doivent  avoir  de  blellér  U julUce. 

K kk  t 


. Chip  i».  Seeilre  hî»(nirtehrrehsr 

444  flotte 

fxfl.  Cir  ^ Que  c’eft  un  grand  bien , lors  qu’on 
IroiTun  rcPr‘s  p témoigner  fon  repen- 
peche  tir  , puis  que  vous  éviterez  ainfi  le  pc- 
tfigno-  ché  volontaire  " . 

«ac«  on  , 11  y en  a qui  fe  taifent,  qui  font  ro- 


de furpri- 
fe. 


ECCLESIASTIQUE. 

les  infenfez  " s’écoulera  comme  de  l'en*.  |c,  bien. 

14.  Le  don  de  I’infcnfc  ne  vous  fora  fait»  du 
point  utile  , car  il  a fept  yeux  dont  il 
vous  regarde  " . ' iitu 

iy.  Il  donnera  peu,  & il  le  reprochera  d’un  «a 
* * U en  an 


connus  pour  fages"}  & il  y enaquiferen-  fouvent,  & quand  il  ouvre  la  bouche  m 
M* ir.  11  y dent  odieux  par  leur  intempérance  dans  c’eft  comme  une  Hammc  qui  fo  répand  " . 
en  a qui  jcs  paroles. 

pjuri^c»  6 II  y en  a qui  fe  taifent, parce  qu’ils 
tant  qu'ils  n’ont  pas  affez  de  fcns  pour  parler}  & 


fe  caiienr.  il  y en  a d’autres  qui  fe  taifent , parce 
qu’ils  difccment  quand  il  cil  tems  de 
parler. 

7.  L’homme  (âge  fe  tiendra  julqu’à 
un  certain  tems  dans  le  filcnce  ; mais 
l’homme  léger  & imprudent  "n’obfcrvcra 
point  les  tems. 

Cr.  Sera  8.  Celui  qui  fe  répand  en  paroles,  blef- 
enahomi-  fera  fon  amc  * } & celui  qui  s’atribue  un 
nati™Cr  Pouvo'r  injufte  ” fc  fera  haïr. 

Quipreni  P-  L’homme  fans  confoicncc  reuflit 
un  ïfeen-  dans  le  mal , & ce  qu’il  invente  tourne  à 
dant  fur  fe  ruïnc  “ . 

f*/3xori  IO-  11  y a tm  don  qui  eft  inutile  " } & 


qu'on  le 
fa  t i un 
ingrat. 


il  y a un  don  qui  cft  doublement  recom 
penfe. 

11.  Tel  trouve  fa  perte  dans  fe  gloire 
meme  , 6c  tel  s’élève  par  fon  humi- 

L’a  l'at‘0n  " • ' 

rm  pma  li-  Tel  " rachettc  beaucoup  de  cho- 
épargner  fes  à vil  prix  , qui  fera  obligé  d’en  paicr 
fon  ar-  fept  fo;s  autant. 

i J.  Le  foge  fe  rend  aimable  dans  fes 
paroles  } mais  ce  qu’il  y ad’agreablcdans 


gear. 


1(5.  Tel  prête  aujourd’hui  qui  rede- 
mandera demain  , . Sc  cet  homme  là  (c 
rend  odieux. 

it.  L’infenfe  n’aura  pas  un  ami  ,, 

& le  bien  qu’il  fait  ne  fera  point 
agrée  . 

18.  Parce  que  ceux  qui  mangent  fon 
pain  le  trompent  par  leurs  difoours  * : & 
combien  de  fois  & de  combien  d’hom- 
mes fera-t-il  moqué  ? 

ip.  Car  il  ne  fc  conduit  point  par  le  La  rn*- 
bon  fens , foit  en  diftribuant  ce  qu’il  de-  J*00  ^ 
voit  referver , foit  en  donnant  même  ce 
qu’il  ne  devoit  pas  garder.  fer. 

zo.  Celui  qui  fc  fort  de  fe  langue  pour  * *<• 
tromper  " eft  dans  fe  chute  comme  un  J^'Da 
homme  qui  tombe  fur  le  pavé  * , ainli  hiitdo- 
la  ruine  des  mcchans  viendra  tout  d’un  ne  maton 
coup.  (rà 

z i . L’homme  qui  ne  fe  rend  point  ai-  £££“’ 
mablc,  cft  comme  un  méchant  conte  en 
la  bouche  des  gens  qui  n’ont  point  d’edu- 
cation  " . 

21.  Une  parole  fego  fera  mal  reçue  VûI« 
de  la  bouche  de  l’infcnic , parce  qu’il  l’a  **■ 
dit  à contrc-tems. 

25.  Tel  s’abfticnt  de  pccher  n’en  aiant 


f.  7.  Mmr.  L'homme  intempérant  8c  Indifcret 
n'a  point  d'égard  au  tenu. 

y.  9.  Cr.  Un  homme  réuiTiulanslc  mal,  Sctout 
ce  qu'ilgagne  tourne  i la  ruine.  0 »,  Il  y a des  maux 
heur  eue.  Éc  des  avantages  malheureux. 

f.  si.  Mm.  Il  y aune  gloire  qui  ne  ferr  qu'i 
humilier,  8c  il  y a une  humiliation  qui  conduit  a la 
gloire,  ixfl.  Ilfemblequeccftlamémechofe  quece 
qu'a  dit  Jrsus-CHRisT  : Quiconque  s'élèvera  fera 
abaifle,  te  quiconque  s'abailîera  fera  élevé.  Mm.  15.11. 

f.  14.  F.rfl.  C'eftA  dire,  qu’il  en  arend  fepr  fois 
autant  qu'il  a donné. 

y.  15.  Gr.  Erilouvrelaboochecommeun  crinir 
public.  Fxfl.  Pour  frire  connoirre  A tourlcmondece 
dont  on  luieft  redevable.  Ce  qu'a  ditun  Païen,  que 


1 riennea'achetepluacberquecequifedonne,  eft  fou-  - 
vent  tres-veritanle. 

| f.  17.  Cr.  L'infenfé  dit  ; Je  n'ai  point  d'ami , 

' 8c  on  ne  reconooir  point  le  bien  que  jetais. 

| f.  18.  Gr.  Ceux  qui  mangent  mon  pain  . font 
1 de  mauvaifes  langues.  Combien,  8cc.  Mm.  Ont  une 
langue  trompeufe.  Exfl.  Cela  (ait  voir  que  !a  parole 
de  S.  Bernard  eft  rrés-veritable , que  la  diferetioneft 
comme  i'ame  de  toutes  les  vertus. 

f.  10.  Cé.  Il  vaut  mieux  tomber  du  haut  d'une 
maifon  , que  de  tomber  par  la  langue.  C'eft  ainfi  que 
Ica  méchans  tombent  tout  d'un  coup. 

f.  11.  Gr.  Les  difeourt  à contre-tenu  font  com- 
me defagréablea  ( ou  importuns)  8c  ils  feront  Gnu 
celle  dans  la  bouche  des  gens. 


Chsp  to.  Mmfonfe  Prefenitveu- 

glent  1rs  Juge*. 


ECCLESIASTIQUE 

^Cit.Ptr-  pas  le  moien  ",quicn  refient  les  dcfîrs  Ion 
a qu’il  qu’il  cft  dans  le  repos  " . 

k"aôitn!  *4“  Pcr<^  l°n  a me  par  un  excès  de 
' honte  , il  la  perdra  en  cedant  à une  per- 
fonne  imprudente  , [ 8c  il  Ce  perdra  lui- 
meme  pour  avoir  eu  trop  d’egard  à une 
perfonne.  ] 

if.  Tel  promet  à fon  ami  prune  honte 

Fjrd-  En  indifarctc  , qui  le  rcndainlï  gratuitement 

se  tenant  • ,?  ° 

point  ce  ennemi  . 

qu'on  lui  26.  Le  menfonge  cft  dans  un  homme 
i promu,  une  tache  hontcul'c  , ce  vice  le  trouve 
(ans  cédé  dans  la  bouche  des  gens  dé- 

rcglcz 

17.  Un  voleur  vautmieuxqu’unhom- 
Le  me  qui  ment  fans  cefiè  " > la  perdition 
ta.  fera  le  partage  " de  l’un  8c  de  l’autre. 

28.  La  vie  des  menteurs  cft  une  vie 
lins  honneur,  8c  leurconfufionlcs  acom- 
pagne  toujours. 


Chip  il.  rftir  le  péché  comme 
un  ferprnt. 

2p.  Le  Cage  " attire  l’ellime  par  fes 
paroles  , 8c  l’homme  dilcret  plaira  aux 
grands. 

50.  Celui  qui  cultive  (a  terre,  amallêra 
des  monceaux  de  blc.  [ Celui  qui  fait  les 
œuvres  dcjufticc,icra  clcvclui-mèmc;  ] 
8c  celui  qui  plait  aux  grands,  fuira  l’in- 
juftice  " . 

31.  Lcsprclcns  8c  les  dons  aveuglent 
les  yeux  des  juges  ",  8c  ils  font  dans 
leur  bouche  comme  un  mords  qui  les 
rend  muets  , 8c  les  empêche  de  châ- 
tier". 

Si  la  lâgeftê  demeure  cachée  8c 


32.  31  la  ligellè  demeure  cachee  ce 
que  le  trelbr  ne  lbit  pas  vifible  , quel 
huit  tirera-t-on  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre ? 

33.  Celui  qui  cache  lôn  infuffilânee 
vaut  mieux  que  celui  qui  cache  lilàgef- 
fe". 


f.  ij.  Gr.  Er  il  nefera  point  inquiet  daasfonrr- 
po.'.  Expi.  Cela  peut  Cgnifitr  que  quoi  qu’il  n*  com- 
mette pas  l'adbon  extérieure  du  péché , il  ne  laiiTc 
pu  d'en  être  coupable  ; car  Dieu  noua  jugera  fur  la 
pureté  de  notre  coeur. 

7.  17.  Expi.  C'eft  à dire , qui  a'xoutume  aux 
menfongri  les  plus  criminels , comme  font  les 
impofture» , par  lefquellea  on  déshonora  les  perfonnta 


les  plus  innocences.  Ces  menteurs  font  plus  haïs 
que  les  voleurs. 

jl.  JJ.  Expi.  Que  celui  qui  par  flaterie  , ■ ou 
de  peur  de  fe  commettre  arec  quelqu'un  . te  de 
defobliger  Ira  grands . ne  rend  pas  i la  vérité 
le  témoignage  qu'il  devrait,  te  qui  par  fon  filence 
UUTe  oprimer  les  innocens  , & caufe  grand  pré- 
judice à l'étar. 


CHAPITRE  XXI. 

Expier  promrement  fei  péchés.  Il  en  feigne  tfu'il  fard  fuir  tout  péché  : il  fait  un  dé- 
nombrement de  plu ficur s. 


l:  jl  / On  fils  , avez-vous  péché  , ne 
J.VJL  pechez  plus  •,  mais  priez  pour 
vos  fautes  pafîces,  afin  qu’elles  vous  foicnr 
pardonnccs  " . 

2.  Fuiez  le  pechc  comme  un  ferrent  j 
Gr.  n car  fi  vous  vous  en  aprochcz  , il  fe  laifira 
vous  p|.  Je  vous  " , 

■fiera.  . 

f.  1.  Frpl.  U ne  fuffir  donc  pas  pour  effacer 
les  pechéi  pafles  de  ne  plut  pecher  , mais  II 
faut  que  le  pecheur  après  avoir  quiré  ie  péché 
par  la  haine  que  Dieu  lui  en  donne  , St  par  un 


3.  Ses  dents  font  des  dents  de  lion, 
qui  tuent  les  âmes  des  hommes. 

4.  Tout  péché  cft  comme  une  épée 
à deux  tranchans  ",  8c  la  plaie  qu'il  lait 
eft  incurable. 

f . Les  outrages  8c  les  violences  diflî- 
peront  les  richeflcs  •,  [ la  maifon  la  plus 

commencement  d’amour  de  U juftice  qu  i!  lui  in- 
fptre  s travaille  à fléchir  b coiere  de  fon  juge 
l'ardeur  fie  l'humilité  de  £i  prière  , fie  par  le*  t 
on  oeuvres. 

Kkk  3 
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les  pe- 
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prendre , 
00  de  taire 

Milice. 
Exci.  aj. 
8. 
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Fxfl.  V 
nie  tou- 
jours' l'a- 
mc  , fie 
fotivent 
meme  le 
corps. 


ECCLESIASTIQUE. 


Chap&i.  Ltnjçu*  wdacicafe. 

Delà  iauflc  façefie. 

riche  fc  ruinera  par  l’orgueil  ; ] & le 
bien  du  fuperbe  fcra  détruit  julqu’à  la 
racine. 

6.  La  prière  du  pauvre  s’élèvera  de 
Ci  bouche  julqu’aux  oreilles  de  Dieu  , ôt 
il  le  hâtera  de  lui  faire  juflice  " . 

«yfKf.Por-  7-  Celui  qui  hait  la  réprimande, mar- 
te -Icj  che  fur  les  traces  du  méchant  " -,  Se  ce- 
m arques  lui  qui  craint  Dieu,  fc  convertira  du  fond 
du  cœur". 

o„  8.  L’homme  puiflant  & audacieux  en 
stable,  paroles  fc  fiait  connoîtrc  de  loin  , & le 
^wr.Re-  (j„c  pjjt  ]a  manicrc  dc  fc  défaire  de 

viendra  1 , P„ 

lui-mi- 

tac.  p.  .Celui  qui  bâtit  la  mailon  aux  dé- 
pens d’autrui,  eft comme  celui  qui  amaf- 
^fmr.Gr.  ic  les  pierres  pour  bâtir  durant  l’iii- 

Pourbi-  - * * 


eiup  St.  L»  prudent  reveri  dsnl 
In  iflemblna. 


ver 


tombeau.  xo.  L’alTcmbléc  des  méchanseft  com- 
Sy.i6.j.  me  un  amas  d’étoupes,  6c  leur  fin  fera 
d’être  confumcz  par  le  fcu. 

i,i . Le  chemin  des  pécheurs  eft  uni 
*■  '•  °n  pavé  de  pierres  " , mais  il  conduit  à 
”re&d-  l’oxfer,  [aux  tenebrcs&auxfuplices.] 
lire.  il.  Celui  qui  garde  la  jufticc  " en 

Ct.  La  loi.  pénétrera  l’cfprit. 

13.  La  'figefle  & ,1c  bon  fens  eft  le 
fruit  de  la  parfaite  crainte  de  Dieu”. 
Cr.  Fm , Cdui  qui  n’elt  pis  lâge  dans 

^ru  le  bien  ",  ne  deviendra  jamais  habile  " . 

if.  Il  y a une  (âgcllc  qui  eft  habile 
dans  le  mal"  : 6c  la  prudence  n’çft  point 
où  eft.l’amcrtumc  du  ctcur  " . 

11S.  La  fciencc  du  lâge  fc  répandra 
comme  une  eau  qui  fc  déborde.,  6c  le 


confcil  qu'il  donne  fubfiftcra  comme  une 
lource  de  vie. 

17.  Le  cœur  de  l’infcnle  eft  comme 
un  vafc  rompu , il  ne  peut  rien  retenir  de 
la  lâgcflc. 

1 8.  Que  l’homme  habile  entende  une 
parole  fige  , il  la  louera  auflï-tôt  6c  il 
le  l’apliquera  ; que  le  voluptueux  l’enten- 
de , elle  lui  déplaira  , 6c  il  La  rejetera 
derrière  lui. 

ip.  L’entretien  de  l’infenfé  eft  comme 
un  fardeau  qui  pcfe  dans  le  chemin  -,  6c 
la  grâce  " fe  trouvera  fur  les  lèvres  de  ~Ai.Vh. 
l’homme  fenle.  grtmem. 

zo.  La  bouche  de  l’homme  prudent 
eft  recherchée  dans  les  alfcmblécs  " , ÔC  |cl“llTcm. 
les  hommes  repafleront  fcs  paroles  dans  blets  oq 
leur  cœur.  aempref- 

z 1 . La  (âgeftc  eft  à l’imprudent  corn-  ^ 
me  une  maifon  ruinée  ” -,  6c  la  fcience  de  i homm" 
l’infenfé  clt  une  confufion  de  paroles  mal  prudent, 
digérées. 

zz.  L’inftruétion  " eft  à l’impru-  14 
dent  comme  des  fers  aux  pieds,  6ccom-  E^eta. 
me  des  chaînes  qui  lui  chargent  la  main  ce  qu  elle 
droite  * . l empi- 

2.3.  L’infcnfc -en  riant  cleve  & voix  } „ 
mais  Thomme  fage  rira  à peine  tout  bas.  qu'u 
Z4.  La  fcience  eft  à l’homme  prudent  re. 
un  ornement  d’or  , 6c  eft  comme  un  ^ 
braflclet  à ion  bras  droit ".  JJ*  'JJ*- 

zf . L’iijfcnfc  met  aifcmertt  le  pied  actions, 
dans  la  mailbn  [ de  fon  voifin  -,  ] mais 
l’homme  qui  iàit  vivre,  eft  fort  refervéà 
viiiter  une  perlbnnc  puillânte. 


f.  6.  ^Aur.  La  prkre  qui  fort  de  la  bouche  du 
pauvre  ne  va  que  jufqu'aux  oreilles  JuriJuftM  taulier 
jtn  1 aur  : mais  11  en  fera  bicn-t6r  puni. 

f.  8.  ~Autr.  Qu'en  le  fulvam  il  tomberoit  dans 
l'etreur.  Ct.  Mais  le  Sage  coupole  les  butes  où  cet 
homme  tombe. 

f.  9.  Exfl.  Dont  l'edifice  tombera  en  ruine.  Laju- 
ftice  de  Dieu  perd  ordinairement  ceux  qui  ont  perdu 
les  autres,  & les  biens  mal  aquis  portent  avec  eux  une 
malédiction  qui  acabtc  ceux  qui  en  font  charges. 

f.  i).  .Amt.  Ls  parfaire  crainte  du  Seigneurfera 
croître  la  (âgedede  plus  en  plus.  Ct.  La  iagefle  ell 
'la  perfeâlon  de  la  eninredu  Seigneur. 

f.  Iq.  Exfl.  C'eft  à dire  , celui  qui  a'a  point  de 


goût  pour  les  chofes  de  Dieu:  Stfinu  ejt  mat  Jrnni 

fifiaui.’i.  Bcm. 

f.  if.  Or.  Il  y a une  adrefle  qui  ne  fait  qu'acroi- 
tre  l'amertume  lit  remit  V in  fajfitm. 

Ibid.  Exfl.  C’cft  à dire  » que  c'eft  une  folie  de 
délirer  Ica  chofei,  dont  la  jouifiance  Je  la  fin  ne  font 
qu'amerrume. 

i- 11.  Exfl.  Cela  peut  s'expliquer  en  deux  façons: 
ou  que  l'imprudent  ne  fait  aucune  eltime  de  1a  Iagefle  ; 
ou  que  la  fageife  dans  la  bouche  de  l'imprudent  eft 
meptifee. 

y.  if.  *Amt.  N'ofe  pas  feulement  y jeter  la  vue. 
Or.  Ne  regarde  mjine  les  perfonnes  qu'avec  pu- 
1 deur. 


Chsp  i».  L’infrtif/tlchedf «Innnîtrt  ECCLESIASTIQUE.  Chip ts.Dupsi 

les  fecrees  des  autre*.  Semeur  dt  nporti.  ' elevès.  Difeo 


t npnrti. 

Cr.  ^Ctr.  16 • L’inlènfe  regardera  par  la  fenêtre  " 

Parla por-  dans  une  maifon  ",  mais  l’homme  diferet 
«*.  fc  tiendra  dehors. 

27.  Le  fou  montrera  fa  fol  ie  en  écoutant 
par  une  porte  ; mais  cette  baflcfic  fera 
infuportable  à l’homme  prudent. 

28.  Les  lèvres  des  iniprudens  diront 
des  fbtifes  " j mais  les  paroles  des 
hommes  prudens  feront  pelées  à la  balan- 
ce. 
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i.  ».  II»- 

parlent  au 
hazard. 


19.  Le  coeur  des  infcnfcz  dt  dans 
leur  bouche  " ; & la  bouche  des  (âges 
dt  dans  leur  coeur. 

$o..  Lorsque  l’impie mauditlediablc, 
il  fc  maudit  lui-même" . 

$1,  Le  femeur  de  raports  fouillera  fon 
ame  j & il  fera  haï  de  tout  le  monde  " : 
[Celui  qui  demeure  avec  lui  , lui  fera 
odieux  } mais  l’homme  fenfe  & ami  du 
lilencc  fera  honore.  ] 


^4<nr.  Il 
maudit 
Ton  ni». 
Gr.  Criti- 
que part 
qu'il  de-  • 
meure  11  ■ 
fera  haï. 


f.  16.  Expi.  C'eft  i dire , que  c'eft  une  mar- 
que d'un  homme  infenfé  que  de  a'ingerer  par  rout 
moi  en  dan»  le»  a flaires  des  autres  ; te  de  vou- 
loir avoir  connoillance  de  ce  qu’on  lui  veut  co- 
cher. 

y.  18.  Gr.  Lei  lèvres  des  grands  parleurs  caufo- 
ronr  de  ce  qui  ne  les  regarde  pas. 

Ibid.  *Axtr.  Il  ne  fort  que  des  fotifes  de  la  bou- 


che des  imprudens  , mais  les  perfonnès  prudente» 
prient  leurs  paroles  4 la  balance. 

y.  09.  Jùrtr.  Le»  infenfés  ont  leur  cœur  fur  le»  • 
lèvres,  mais  les  iâges  ont  leur  bouche  dans  le  cœur. 

y.  30.  Expi.  Le  iiahlt  ne  fignifie  pas  ici  le  dé- 
mon , mais  le  calomniateur  : cela  figntfie  donc  que 
lors  que  l'impic  maudit  le  calomniateur  , il  fe  tnau"- 
dit  foi-même  ; car  il  en  eft  un. 


CHAPITRE  XXII. 

Parejfeux.  Enfant  mal  mjlruits.  Peine  perdue  d'enfeignerl' infenfé.  Pleurer  f infenfé.  Evi- 
ter Ia  tompagme  des  infenfes.  Ce  qui  rompt  l' Amitié.  Garder  Ça  langue. 


y.  1 1 T Eparcffeux  eft  comme  lapide  avec 
00e pierre  J— /de  la  bouc  " , tous  parleront  de 
lui  pour  le  méprifer. 

a» boue.  z Le  pardieux  eft  lapidé  avec  la  fiente 

des  boeufs,  tous  ceux  qui  le  touchent  fe 
fecoucront  les  mains  “ . 

- jj.  5. Le  fils  mal  inlbuit  "eft  la  home  de  fon 

rievi  pere } la  fille  tmmodefte  .fera  peu  dtimée  " . 
%/OAr.l.ui  4.  La  fille  prudente  fera  un  héritage' 
pour  fon  mari  ; mais  celle  dont  la  con- 
p “*■  duite  fait  rougir , fera  le  deshonneur  "de 
Gr.  La  fon  perC. 

düulcur.  p.  La  femme  hardie"  couvre  de  honte 
X^^fon  pere  & fon  mari  } [ elle  ne  céde- 
ra point  aux  feelerats  ] 8ç  elle  fera 


méprifec  de  l’un  & de  l’autre. 

6.  Un  difcoursà  contre-tcmscil  conv 
me  une  rrtufique  pendant  le  deuil  "}  mais  la 
(âgdfe  emploie  tou  jours  à propos  le  châti- 
ment & l’initruftion. 

7.  Celui  qui  inftruit  l’imprudent  eft 

comme  un  homme  qui  veut  rejoindre  les  c,tft  lt). 
pièces  d’un  pot  cafic  " . , qu  i] 

8.  L’homme,  qui  parlé  à celui  qui  ne  pn-J  fon 
l’écoute  point , eft  comme  celui  qui  rc- 
veille  un  homme  d’un  profond  fommeil. 

9.  Celui  qui  parle  de  la  fagefle  à un 
infenfé  , entretient  un  homme  qui  s’en- 
dort 3 ôc  à la  fin  du  difeours  il  lui  dira  " : 

Qiri  eft  celui-ci  " ? C.Qu'cfl. 

ce  que 


y.  1 .4c  a.  Ces  deux  varie»,  qui  font  très  obfcur» 
dans  la  Vulgate , ne  le  font  pas  dans  le  Grec  . où  on 
Ut  : Le  parefieux  eft  femblable  i upc  pletre  couverte 
de  boue  ; tou»  le  fifflemnr  pour  lui  faire  honte.  Le 
pardieux  eft  comme  la  lîentedes  boeufs.  Cequlmar- 
qqe  le  inepru  qu'on  doitavolr  pour  les  gens  parefTeux. 


1 y.  6.  Expi.  C'eft  4 dire,  quoiquele  dlfcoursfolt 
beau  te  de chofes bonnes,  fionle  dit  i contre- tems , 
il  eft  debgreable. 

y.  8.8e 9 Ces verfers nous enfeignent,  quecefont 
paroles  perdues,  quede  parler  Je  fon  dcvoii  iunepcf- 
lonne  qui  ne  veut  point  ccoutcr. 


c'eft» 


I 
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Cm.  jo. 
10. 


Gr.  Val- 
iez point 
trouver 
l'in:  eue. 


■Tm.  17. 
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10.  Pleurez  fur  un  mort , parce  qu’il 


Chip- 11.  Pleurer  l’infenlï  plu«  que  lei 
morts.  L’infrnftcft  infapottable. 


a perdu  la  lumière  -,  pleurez  fur  un  in- 
lênlé , parce  qu’il  a perdu  le  Icns. 

1 1 . Pleurez  moins  for  un  mortj  par- 
ce qu’il  eft  entré  dans  le  repos. 

12.  Mais  la  vie  [ criminelle]  del’in- 
fenl’é  cil  pire  que  la  mort. 

1 9.  On  pleure  un  mort  pendant  (cpt 
jours } mais  l’inlenie  & le  méchant  doi- 
vent être  pleurez  toute  leur  vie  “ . 

14.  Ne  parlez  pas  beaucoupavcc  l’im- 
prudent , 5c  n’allcz  point  avec  l’infcn- 
lc  " . 

if.  Gardez-vous  de  lui  pour  n'en  être 
point  inquiété , & vous  ne  vous  fouille- 
rez point  par  la  contagion  de  fon  pé- 
ché. 

16.  Détournez-vous  de  lui  , & vous 
trouverez  le  repos , & fa  folie  ne  vous 
acablera  pas  de  chagrin. 

17.  Qu’y  a-t-il  de  plus  pefant  que  le 
plomb  ? lit  quel  autre  nom  lui  donnera- 
t-on  , fi  ce  n’eft  celui  d’infenfé  " ? 

18.  11  eft  plus  aifé  déporter  le  (âble, 
Je  fcl  , 8c  une  malle  de  fer , que  l’impru- 
dent , [l’infenle , 8c  le  méchant.  ] 

19.  Comme  le  bois  bien  lié  8cataehé 
enfcmble  fur  le  fondement  d'un  édifice 
ne  fc  defunit  point  " , ainfi  le  coeur 
établi  for  un  confcil  folidc  demeurera 
ferme. 

20.  La  refolution  d’un  homme  (ënfe 
-ne  s’affoiblira  point  par  la  crainte  en 
quelque  tems  que  ce  fait  * . 

2t.  Comme  une  doifon  de  bois  en 


Chip,  it  Ve  pu  fofbpit 

l'annué. 

un  lieu  élevé , [ & une  muraille  de  pierre 
lèche  * ] ne  peut  refifter  à la  violence  gCTe. 
du  vent  : la.  ot 

22.  ainfi  le  coeur  timide  de  l’infenle  J 
dans  L'tnccrtitudt  de  fes  penfees  ne  refi-  pcnft  t 
liera  point  à la  violence  de  la  crainte.  ».  ».  Di 


zj.  [ Comme  le  cœur  craintif  del’in-  °‘V4Î1‘*' 
fenlc  demeure  toujours  dans  là  pcnice 
fans  aucune  crainte  " j ainfi  tfl  immuable 


ataché  aux 


celui  qui  lè  tient  toujours 
commandcmcns  de  Dieu.  ] 

24.  Celui  qui  pique  " l’ocjl  en  tire  des^xwr.tÿ 
lamies  , 8c  celui  qui  pique  le  cœur  ypre*. 
excite  le  fentiment  " . 

2f.  Celui  qui  jetc  une  pierre  contre  f^f.ott 
des  oilcaux  les  fera  envoler:  ainfi  celui  qui  mon. 
dit  des  injures  à fon  ami  rompra  l'amitié. 

2 6.  Quand  vous  auriez  tiré  l’épée  con- 
tre votre  ami , ne  dcfdpcrez  pas  ; car 
il  y a encore  du  retour. 

27.  Quand  vous  auriez  dit  à votre 
ami  des  paroles  fàchcufcs  , ne  craignez 

Eas  •,  car  vous  pouvez  encore  vous  remettre  g, 
ion  enfcmble , pourveu  que  cela  n’aille  dan»  cc» 
point  julqu’aux  injures , aux  reproches, à rcncos', 
l’infolcncc,  à révéler  le  fccrct , 8c  à porter 
des  coups  en  trahifon  : car  dans  toutes  d'ami  qd 
ces  rencontres  votre  ami  vous  échapera*.  «>»  rMM 
2S.  Gardez  La  fidelité  à votre  ami  peu- 
dant  qu’il  cil  pauvre  , afinquevous  vous 
rejouïifiez  avec  lui  dans  fon  bonheur. 

2p.  Demeurez-lui  toujours  fidèle 
pendant  le  tems  de  fon  affliélion,  afin 
que  vous  aici  part  avec  lui  dans  fon 
héritage"  . 


f.t).  Ces  4.  V . fe  reduifent  i cette  fentrnee . Que 
comme  l'ame  eft  plu»  pretieufe  que  le  corpi , Il  laut 
pim  pleurer  la  mortdccclle-la  que  de  celui-ci. 

y.  17.  Fxfl.  C'eft  à dire . que  les  mœurs  destn- 
fenfés  font  ttès-fteheufes  8c  infuportables. 

y.  19.  Gr.  Comme  les  pièce»  de  bois  qui  fonrliées 
enfcmble  pour  affermir  un  édifice  ne  le  delunUTenr 
point  dans  un  tremblement  de  terre. 

y.  30.  Gr.  Le  coeur  qui  s'apuie  fur  un  fage  con- 
fell,  eft  comme  une  muraille  bien  crépie  avec  un  enduit 
dt  chxxx  8c  de  fable.  Fxfl.  Qui  refifteà  la  pluie  tf  au 
mauvais  tems. 

y.  a;.  Fxfl.  Quoique  l'infenfé  fuir  toujout»  dans 
l'incertitude  8c  timide , à l'égard  du  bien , neanmoins 


U demeure  ferme  dans  la  penfée  de  fe  ménager  avec  le 
monde,  de  ne  rien  faite  qui  choque  fon  intérêt,  8c  de 
ne  s'arircr  pas  la  difgracc  de  ceux  qu'il  eft  bicn-aife 
d'avoir  pour  amis. 

y.  a*.  Fxfl.  Farce  que  votre  ami , fige  comme 
il  eft,  confidprera  qu’il  eft  homme  comme  vous,  que 
nos  paftion»  nous  futprennent  quelquefois  , 8c  que 
cet  emportement  n'eft  que  pafiâger,  8c  ne  vient  point 
d'une  ame  ulccrccconrrclui. 

V.  29.  ^4xir.  Afin  que  lors  qu'il  entrera  dans  fea 
biens  héréditaires , vous  fois*  fon  coheritier. 

Ibid.  Quelque»  Grecs  ajoutent  : Car  il  nefaur  pu 
ton-ours  méprilcr  l'etat  de  celui  qui  fouârc , ni  eftimer 
lerichc  lors  qu'U  a peu  de  frns. 

90.  La 


f 
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jo.  La  vapeur  fort  de  la  foumaife  & 
pvoifle.  la  fumée  s'eleve  en  haut  avant  le  feu  " } 
j/<“  s°ntainfi  les  injures  , [ les  outrages  & les 
coureur,  menaces  J precedent  " le  meurtre  & 
du  meur.  l’efFufion  du  long. 

51.  Je  ne  rougirai  point  de  faluer  " mon 
Cr  De  * amijje  ne  me  cacherai  point  devant  lui,&  fi 
après  cela  il  me  traite  mal , je  le  fouffrirai  " . 


(cadre. 


CStp.  IJ.  Priât  contre  l'or-  . 

*««1  44? 

3 2.  Mais  tous  ceux  qui  le  connoî- 
tront  enfuite  fc  donneront  de  carde  de  e*fl-  A 

1 ; - 0 caufe  de 

1U1  1 _ . , . „ ton  ingra- 

} Qui  mettra  une  garde  jure  a ma  titude. 
bouche  , & un  lecau  inviolable  “ fur  mes  Le 
lèvres,  afin  qu’elles  ne  me  fàflcnt  pas1"*?"1*1* 
tomber  , que  ma  Langue  ne  me  per-  rj.  1^0.3. 
de  pas? 


jf.  jt.  Expi.  Je  ne  rougirai  point  de  faluer  de  de 
défendre  mon  aini  qui  fera  tombe  dans  l'adverfite  : 
je  ne  me  cacherai  pas  devant  lui , de  je  n'aurai  pas  de 
honte  d'avouer  que  je  le  connoifle  ; de  fi  après  cela 
U elt  ingrat  jufqu'i  me  mal  traiter,  je  le  foufitirai  en- 
core (ans  me  plaindre. 


Ibid.  Gr.  Quoi  qu'il  m'arrive  du  msi 

2 caufe  de  lui . de  que  tous  ceux  qui  le  fau- 
ronr  s'éloignent  de  lui  C'eft  2 dire  , que  le 
mal  qui  nous  peut  arriver  en  défendant  nos 
amis  malheureux  > ne  nous  les  doit  pas  faire  aban* 
donner. 


CHAPITRE 


XXIII. 


Prière  centre  f orgueil , la  gourmandsfe  Cr  T impureté.  Ne  fcpas  acoutumer  aux  jurement, 
ni  aux  paroles  outrageujês.  Dieu  conmit  toutes  ebojes.  Adultérés  punis. 


t.  h 
|î/i«  n~ 
• : et 
lié  ta- 
rte 2 la 
gue  de 
lièvres, 
n II  a 
lé  u 


I.  ÇEigneur  , qui  êtes  mon  Pere  & 

U le  maître  de  ma  vie  , ne  m’aban- 
donnez pas  à lalcgcrctéindilcrctc  de  ma 
langue  , & ne  permettez  pas  qu’elle 
me  faflè  tomber. 

2.  Qui  fera  rcflêntir  à moncfpritune 
vérge  qui  le  frape , & à mon  cœur  les 
reproches  de  la  figcfic , afin  qu’elle  ne 
m’épargne  point  • dans  les  manquemens 
d’ignorance  que  la  langue  me  fera  fai- 
re , & que  ces  fuites  ne  paroifient 
point  ? 

j.  De  peur  que  mes  ignorances  ne 
viennent  à croître,  que  mes  offenfes  ne  fc 
multiplient  , que  mes  pcchez  ne  s'aug- 
mentent de  plus  en  plus , que  je  ne  tom- 


be devant  ceux  qui  me  haïfiènt , Se  que 
je  ne  fois  expolé  aux  infultcs  de  mon 
ennemi  " . 

4.  Seigneur  , qui  êtes  mon  Pere  & 
le  Dieu  de  ma  vie , [ ne  m’abandonnez  trpi.  Oa 
pas  à leur  volonté  " . J de  mes 

f.  Ne  me  donnez  point  des  yeux™”'™'** 
•altiers  , Se  détournez  de  moi  toute  ino’n  c(-_ 
cupidité  " . prit  de  de 

6.  Eloignez  de  moi  l’intempérance mon 
de  la  bouche  j que  la  paflion  de  l’im- ccrur" 
pureté  ne  s’empare  point  de  moi , &ne 
m’abandonnez  pas  aux  cxçès  d’une 
ame  qui  n’a  plus  de  honte  [ ni  de  re-  ^Cutr.  Et 
i tenue  " . ] q»i  *<t 

| 7.  Ecoutez,  mes  enfans,  lesinftru-^5 

________  dente. 


f.  1.  A*n.  Qui  efl-ce  qui  corrigera  les  pen- 
fées  de  mon  efprlt , 6c  qui  fera  - 2 mon  coeur 
de  fages  reproche*  , afin  qu'on  ne  m'épargne 
point.  Sec. 

f.  }.  Quelques  Grecs  ajoutent  : Dont  Patente 
cil  bien  éloignée  des  fcnriinens  de  votre  mllerlcor- 
de.  Expi.  U entend  par  cet  ennemi  , ou  le  dé- 
mon , on  les  hommes  pofledés  de  l'amour  du 
monde,  qui  ne  cherchent  qu'à  avoir  dca  cotn- 
Tome  II; 


1 pagnons  de  leurs  defordres. 

il.  5.  L'Ecriture  dit  quelquefois  que  Dieu  don- 
ne éc  fait  , ce  qu’il  permet  qui  arrive  par  juge- 
ment. 

Ibid.  Quelque*  Grecs  ajoutent:  Et  ne  permettez 
pas  que  vos  ferviteurs  aient  un  cœur  de  géant . dé- 
tournez de  moi  les  efpcraiKea  vaines  , & les  defir* 
déréglez  , &c  retenez  dans  le  devoir  une  ame  qui  dé- 
lira de  vous  fervir  pour  jamaia» 

lu 
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ECCLESI 


ht.  La 
bouche. 


7- 

Mm.  y. 
31- 

Cr.  Du 
fout. 


C|up.  ij.  Ns  ft  pu  îeoutu-nrr 

au  jurement. 

étions  cpae  je  vous  donne  pour  régler  1* 
Lingue  ' : celui  qui  les  gardera  ne  périra 
point  par  fes  lèvres  , [ fie  il  ne  tombera 
. „ . point  dans  les  actions  criminelles.  ] 

C7r.  Parla  8.  Le  pcchcur  lira  pris  par  la  vanité 
U)v!e.  de  (es  paroles  : le  fuperbe  fie  le  méditant 
y trouveront  des  fojets  de  chute. 

EioJ.  20.  p_  Qile  votre  bouche  ne  s’acoutumc 
point  au  jurement  ; ( car  en  jurant,  on 
tombe  en  bien  des  manières.  ) 

10.  Que  le  nom  de  Dieu  " ne  (oit 
point  (ans  cède  dans  votre  bouche.  [Ne 
méle7.  point  dans  vos  difeours  les  noms 
des  Saints  ; parce  que  vous  ne  ferez  pas 
en  cela  exemt  de  faute.] 

1 1 . Car  comme  un  ctclave  qu’on  met 
fans  ccflè  à la  torture  en  porte  toujours 
les  marques  , ainfi  tout  homme  qui  jure 
fie  qui  nomme  (ans  cédé  le  nom  de 
Dieu , ne  fera  point  pur  de  la  tjche  du 
péché  " . 

n.  Celui  qui  jure  (buvent  fera  rem- 
pli d’iniquité , fie  la  plaie  ne  fortira  point 
de  fa  maifon. 

Expi.  Vu  x.j.  S'il  ne  fait  pas  " ce  qu’il  a promis 
negfgro-  avcc  fcmlcnt  fon  péché  fera  fur  lui  : fie 
oubli.  s il  y manque  par  mépris,  il  peenera  dou- 
blement. 

14.  S’il  jure  én  vain  " , ce  ne  fora  pas 
une  exeufo  qui  le  juftific  devant  Dieu  , 
g ! Pjr  & fa  maifon  fera  remplie  de  La  peine  qu’il 
un  chlti-  en  fou  fl  rira  . 

ment  de  i f.  Il  y a une  autre  parole  qui  eft  une 
Dieu-  parole  de  mort  " . Qu'elle  ne  (è  trouve 
jamais  dans  l’héritage  de  Jacob. 

Let.  Mi-  ^ar  ccux  du‘  fervent  Dieu", font 
ftrxtrJt-  éloignez  de  tous  ces  vices,  fie  ils  nes'en- 
gagent  point  dans  ces  excès. 


Chip  i]  Deniomascoler*. 
Oc  l'idokerr. 


ASTIQUE. 

17.  Que 1 votre  bouche  nes’acoutumc 
point  à des  paroles  indifcrctes  \ car  il 
s’y. trouvera  toujours  du  péché. 

18.  N’oubliez  pas  votre  pere  fie  vo- 
tre  mere , parce  que  " vous  êtes  au  mi- 
lieu  des  grands  : 

1 p.  de  peur  que  Dieu  ne  vous  oublie 
devant  ces  grands  mêmes  , fie  que  de- 
venant infonlë  par  la  trop  grande  fa- 
miliarité que  vous  aurez  avec  eux,  vous 
ne  tombiez  dans  l’infamie , que  vous  ne 
fouhaitiez  alors  de  n 'être  point  né  , 8c 
que  vous  ne  maudiiïiez  vous-nlême  le  jour 
de  votre  naiflânee. 

iû.  L’homme  acoutumé  à dire  des  ffe-it 
paroles  outragculcs  ne  fc  corrigera  ja-  7^  ^ 
mais  " . û *£ 

1 1 . Deux  fortes  de  perfonnes  pèchent 
fouvent , fie  la  troilîémc  s’atirc  la  colère  Exfi.  D> 
fie  la  perdition  " . ”**• m 

il.  L’ame  qui  brûle  " comme  un  fcuj” 
ardent , ne  s’éteindra  point  jul'qu’à  cequel-  de  càcre. 
le  ait  dévoré  quelque  choie  " . ^<.Qu'd- 

15.  L’homme  qui  abufo  de fon propre 
corps,  ne  cédé  point  julqu’à  ce  qu’il  ait  mK. 
allumé  un  feu  " . 

14.  Tout  paincftdouxaufornicatcur  " s 
il  ne  fe  laflcra  point  de  pécher  julqu’â 
la  fin  de  (à  vie. 

if.  L’homme  "qui  viole  la  foi  du  lit, 
conjugal  [ méprife  fon  amc , ] fie  il  dit  : re. 

Qui  cll-cc  qui  me  voit  ? jjs.2f.1f 

16.  Les  tenebrcs  m’environnent  , les 
murailles  me  couvrent  , nul  ne  me 
regarde  : qui  craindrai-je  ? Le  Très- 
haut  ne  fo  fouviendra  point  de  mes  pé- 
chez. 

17.  Il  ne  confidcrc  pas  que  l’œil  du 


f.  7.  S.  Jacque  apellant  la  lingue  un  monde  d’inl- 
qirtie , fait  voir  combien  eft  important  l'avij  que  donne 

ici  l'Ecclefufhque. 

if.  n.  Expi.  C’eft  i dire,  Commei!  eftlmpoffi- 
ble  qu’un  efdave  qui  eft  Courent  batu  n’en  porte  les 
marques , ainfi , Sec. 

y.  14.  Expi.  Pour  de*  chofes  de  peu  d’importan- 
ce, ou  fanj  deftêin  d’acomplir  ce  qu’il  promet. 

. ^ *f.  Expi.  C’eft  le  Mafphéme  que  les  Hé- 
breu* n’ofoienc  nommer.  Let.  Contrais  merti  ; * 
Crée.  Indnta  mont,  c’efti  dire , qui  ciufé  là] 


mort , ou  qui  eft  punie  de  mort. 

y.  19.  Gr.  De  peur  que  rous  ne  vous  mécoo- 
noiffiez  en  leur  compagnie. 

y.  ai.  La  première  eft  marquée  par  le  aa.  f. 
la  fécondé  par  le  a j.  8c  le  aq.  Je  la  troifurme  pat 
le  ay. 

y.  aj.  Le  Cens  de  la  Vulgste  qui  eft  obfcur  , fc 
doit  prendre  dans  le  Crée.. 

y.  a 4.  Expi.  C’eft  adiré,  que' le  (Virnicareur ne 
cherche  qu’à  alTouv)r  fa  pa(Tioq , qu'il  feproftituelq- 
differenment  arec  toutes  fortes  de  letmucs. 


- 


Chjp.  ij.  Dieu  volt  «ooti 

Seigneur  voit  toutes  choies , 5c  que  c’eft 
bannir  de  foi  la  crainte  de  Dieu  , de 
n’avoir  que  cette  cr.unte  humaine  , 6c 
Cr.  B ne  Je  n’aprehender  que  les  yeux  des  hom- 
“J1*  mes  " . 

dâbom-  2.8.  Il  ne  comprend  pis  que  les  yeux 
ma  k il  du  Seigneur  font  plus  lumineux  que  le 
ntcum-  foie  J 5 qu’il  regarde  de  tous  côte?,  toutes 
pro“’&c'  les  voies  des  hommes , qu'il  perte  la  pro- 
fondeur des  abîmes  6c  le  fond  du  cœur 
humain  , 5c  qu’il  pénétre  julque  dans  les 
lieux  les  plus  cacher. 

29.  Gir  le  Seigneur  notre  Dieu  con- 
noifloit  toutes  les  choies  du  monde  avant 
qu’il  les  eut  créées , 5c  il  les  voit  de  mô- 
me maintenant  qu’il  les  a faites  " . 
Ixfi.i;»-  ?o.  Cet  homme  fora  purti  dans  les 
dultcrcfe-  places  publiques  ■*  , £ il  fera  mis  en 
k™.1*  *°î  fuite  comme  le  poulain  de  la 
nr  5c  il  fera  pris  lors  qu’il 
moins. 

3 1 . [Il  fora  déshonoré  devant  tout  le 
monde,  parce  -u’il  n’a.  pas  compris 
ce  que  c’etoit  que  de  craindre  le  Sei- 
gneur. ] 

12.  Ainfi  périra  encore  toute  femme 


4Jt 


ECCLESIASTIQUE.  Ch*p  » J /**«  m* 

• de  mort. 

qui  abandonne  fonmari , & qui  lui  don- 
ne pour  heritier  le  fruit  d’une  aliancc 
adultéré. 

33.  Car  premièrement  clic  a dcfobeï 

à la  loi  du  Très-haut  ; fecondemcntclle  En 
a péché-  contre  fon  mari  " ; troifiéme-  violât  U 
ment  clic  a commis  un  adultère  ; 6c  elle  fo)  JoQ- 
s’eft  donné  des  enfans  d’un  autre  que  de  n”’ 
fon  mari. 

34.  Çctte  femmç  fora  amenée  dans, 

l’aflcmbléc  " $ 6c  on  examinera  l’état  de  frrV^me 
foscnfâns".  demort. 


cavale  3 ] 
atendoit  le 


ln.  10, 
ta 

Dm.  1 2. 
U 


Jp.ap.  *Xutr.  Car  Dieu  vnit  toutes  le*  chofe«  avant 
qu'elles  fuient , 8c  à plus  forte  ralfon  lors  qu'elles . 
font  arrivées. 

f.  jf.  txfl  C'eft  i dire  , que  Dieu  pour  pu- 
nir la  femme  adultère  même  dans  fes  enlans  » 


y- 


Us  ne  prendront  point  racine  , 


6c  fes  branches  ne  porteront  point  de 
fruit".  ”■ 

3<î.  Sa  mémoire  fora  en  malédi- 
ction , 8c  fon  infamie  ne  s'effacera  ja- 
niais. 

57.  Et  ceux  qui  viendront  apré-s,  rc- 
connoitront  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
avantageux  que  de  craindre  Dieu  , 8c 
rien  de  plus  doux  que  de  n’avoir  egard 
qu’aux  cômmandcmens  du  Seigneur. 

38.  C’eft  une  grande  gloire  que  dci.  ».  Qui 
fuivre  le  Seigneur } car  c’eft  lui  qui  don- donnt 
ne  des  jours  Yans  fin  " . We°  & 

--..i.  heureuic 


fait  que  ceux-ci  ne  U. (Toit  pas  de  pofterlré  «près  Pu^,r;'S- 
eux. 

, f- 


38.  Cr.  Suivre  le  Seigneur  eft  la  fouveraine 
gloire . 8c  être  reçu  de  lui  cil  une  vie  qui  n’a 
point  de  fin. 


CHAPITRE 


XXIV. 


La  ftgejfefait  elle-même  fon  éloge  Cr  décrit  fon  origine  tfni  vient  de  Dieu.  Elle  4 choifi 
IfrAcl  pour  rinjlniirc.  Elle  a une  abondance  mépuifdrlc  de  tous  hiem. 


1.  T A Sageflc  fo  louera  elle-même  " } 
•JL—/  [ elle  s’honorera  ’çn  Dieu  , j '6c 
le  glorifiera  au  milieu  de  fon  peuple. 

2.  Elle  ouvrira  la  bouche  dans  les  af- 
femblces  du  Très-haut  , 6c  elle  le  glo- 


rifiera devant  les  ai-mé-cs  " du  Seigneur.  I ».  De- 

3.  [ Elle  fora  élevée  au  milieu  de  fon  J.*"' 
peuple”,  6c  clic  fera  admirée  dansl’afl'em- 

blée  de  tous  les  Saints.  du  Sei- 

4.  Elle  recevra  des  louanges  parmi  la  &n*ur. 


I.  txfl.  Cela  marque  quepcrfonncncpeutfaircdignrmcntl'élogede  lafagrffe  , quelle  même. 

L1  1 Z 


4;i 


cvd  u 

fagrlfe 
ctcrneUe 
qui  parie. 


Chip  &4*  Origine  divin# d« ti 
ügeÛir. 

multitude  des  Elus , & fera  bénie  de 
ceux  qui  feront  bénis  de  Dieu.  Elle 
dira  : 

f . Je  fuis  fortic  de  la  bouche  du  très- 
haut  ' ; [je  fuis  née  avant  toute  créa- 
ture. 

6.  Ccd  moi  qui  ai  fait  naître  dans  le 
ciel  une  lumière  qui  ne  s’éteindra  jamais,] 
& qui  ai  couvert  toute  La  terre  comme 
d’un  nuage  " . 

Dans  7-  J'ai  habité  dans  les  lieux  tres-hauts'1, 
le  cicL  & mon  trône  elt  dans  une  colonne  de 
nuée. 

8.  J’ai  fait  feule  tout  le  tour  du  ciel , 
j’ai  pénétré  la  profondeur  des  abîmes,  j’ai 
marché  fur  les  flots  de  la  mer. 
p.  Et  j’ai  parcouru  toute  la.  terre, 
to.  J’ai  eu  l’empire  fur  tous  les  peu- 
ples & fur  toutes  les  nations  " . 

il.  [ J’ai  foulé  aux  pieds  par  ma  puif- 
fonce  les  cœurs  de  tous  les  hommes  grands 
6c  petits  , 6c  parmi  toutes  ces  choies 
j’ai  cherche  un  lieu  de  repos  6c  une  de- 
meure dans  l’héritage  du  Seigneur. 

«.  t.  Lot*  j J..  Alors  " le  CÎrcatcur  de  l’Univers 
cherchai»  ma  m’a  faitconnoitrc  fa  volonté  ”, 

un  hirira-  Celui  qui  m’a  créée  a rcpolé  dans  mon 
e1’-  Tabernacle", 

fq.li la  1 5-  & il  m’a  dit  : Habitez  dans  Ja- 
dcineore.  cob  , qu’Ifraël  (bit  votre  héritage , [& 
•f  Pre-  prenez  racine  dans  mes  Elus.  ] 

HTA*  14.  J’ai  fété  créée  dès  le  commcnce- 


SENTA. 

T ION  ET 

Meus 

Vot.de  . 

te  Vier-  Quelques-uns  croient  que  cela  doit  s'en- 

tendre  de  ce  qui  cft  dur  dans  la  Genefe.quc  les  eaux 
couvrirent  toute  b rené  d'un  nuage  : d'autres  que  la 
Cageile  Te  répand  comme  un  nuage  dans  toute  b terre 
pour  inftruire  les  hommes. 

10.  Gr.  fuir . J'ai  fait  des  conquêtes  dans 
tou»,  8cc.  Cesvcrfet»  nous  font  entendre  que  b pro- 
vidence de  Dieu  n'eft  pas  renfermée  dans  les  choies 
qui  fonrdans  le  ciel,  mais  qu'elle  s'étend  aufli  aure- 
' fie  du  monde. 

Û.ll.  Fxfl.  Ces  ordres,  ess  paroles , ne  font  au- 
tre chofe  que  b volonté  même  de  Dieu,  par  laquel- 
le Il  s voulu  quTfracl  fût  fon  héritage.  Tout  cela  eft 
décrit  d'un*  façon  poétique  te  lelon  b portée  des 
hommes. 

1+  L'Ecriture  apellt  fouvent  le  vmmncemmt 


ECCLESIASTIQUE. 

ment  " & avant  les  flecles , jencceflêrai  P"»-  ?• 
point  d’être  dans  la  fuite  de  tous  les  âges, II* 

6c  j’ai  exercé  devant  lui  mon  mini  itère  . f 
dans  Li  maifon  fointc  " . c'hê  & lè 

if.  J'ai  été  ainfi  affermie  dans  Sion , tabema- 
j’ai  trouvé  mon  repos  dans  la  Cité  laintc  " , ^ 

6c  ma  piullânce  eil  établie  dans  Jcrufo- 
lcm. 

1 6.  J’ai  pris  racine  dans  le  peuple  que 

le  Seigneur  a honoré  , dont  l'heritage  Gr.  Du 
elt  le  partage  de  mon  Dieu  " ; 6c  j’ai  Seigneur, 
établi  ma  demeure  dans  l’allcmblée  de. 
tous  les  Saints"  . iè'püjfc 

17.  Je  me  fuisélevcecommclcs cèdres  fidei*/ 

du  Liban  ",  & comme  les  ciprès  de  la. 
montagne  de  Sion  " . G.DHet* 

18.  J’ai  poulie  mes  branches  en  haut mon* 
comme  les  palmiers  de  Cadcs  , 6c 
comme  les  plants  des  rofiers  de  Jéri- 
cho. 

19.  Je  me  fois  élevée  comme  un  bel. 
olivier  dans  la  campagne  8c  comme  le 
plane  " [qui  cil  plante  dans  un  grand  che- 
min foi'  le  bord  des  eaux.  ] 

20.  J’ai  répandu  une  lenteur  de  parfum 
comme  la  cancllc,  6c  comme  le  baume  le  • 
plus  prctieux,  6c  une  odeur  comme  cel- 
le de  la  mirrhe  la  plus  excellente. 

zi.  J’ai  parfume  ma  demeure  comme 
le  ftorax,lc  galbanum,l’onix, la  mirrhe,^  „ 
comme  la  goure  d’encens  tombée  d’el-  m*  b in- 
le-mèmc  " , [ 5c  mon  odeur  eil  com-  «née  de 
' l'encens 

qulfe  brû- 


lé dans  b 

[ ce  qui  n'a  pas  eu  decommcnceinent,  tnaisqui  étoit  ”l>,ro*' 
avant  la  crearinn  dit  monde.  On  a déjà  remarqué  que  *“*■ 

1 le  mot  de  rirr  f*  prend  fouvent  dans  l'Ecriture  pour 
route  forte  de  production,  foit  éternele.foir  tempo-- 
reie , 6c  même  pour  b génération  cternele  du  Ver* 
be. 

♦.  rp.  Gr.  Il  m'a  fait  trouver  mon  repos  dans  b 
j Cité  bien  aiméo. 

f.  17.  fxfl.  Le  cèdre, auquel  la  fagefle  fe  com- 
' pare , eft  un  arbre  tres-élcvé  , tres-fblide  , qui  du- 
re très  long. rems  , point  fujet  à b corruption  , . te 
d'une  très -o.  -nnr  odeur. 

t.  19.  C'eftidire,  que  b fagefle  répand  une  dou- 
ceur comme  l'olivier,  8c  défend  ceux  qui  cherchent 
I fa  protection,  coinms  le  plane  défend  del'ardcurdu 
1 folcil  ceux  qui  fc  mettent  foui  fea  branches. 


Ota».  U.  Elle  Invite  tout  le  mon- 
de à foi. 
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Chip.  14.  Eli*  tft  imptoAraklf 
aux  hommes 
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Je  fiiU  la 


me  celle  d’un  bcaume  tres-pur  & (ans 
mélange. 

a.  J’ai  étendu  mes  branches  com- 
me un  terebinthe  , Sc  mes  branches 
font  des  branches  d’honneur  6c  de  gra- 
ce 

13.  J’ai  poulie  des  fleurs  d’une  agréa- 
ble odeur  comme  la  vigne  , 6c  mes 
fleure  font  des  fruits  de  gloire  6c  d’a- 
bondance. 

24.  Je  fuis  la  merc  du  pur  amour , 
de  la  crainte , de  lafcicncc  & de  l’efpe- 
rancc  feinte  " . 

if.  [ En  moi  eft  toute  la  grâce  de 
voie  la  vie  la  voie  & de  la  venté  ; en  moi  eft 
& la  veri-  toute  l’efperancc  de  la  vie  & de  la 
mïa’  vertu.  ] 

26.  Venez  à moi  , vous  tous  qui  me 
.XW-Qoedefirez  avec  ardeur  , & rempliflèi-vous 
j»  pn>-  des  fruits  que  je  porte  " . 

27.  Car  mon  cfprit  * eft  plus  doux 
mémoire,  que  1e  miel , & mon  héritage  “ furpaf- 
f.r.  La  vie  le  en  douceur  le  miel  le  plus  excé- 
*rerac1'-  lent. 

'£e  y™  La  mémoire  de  mon  nom  " paf- 
£#«.  fera  dans  la  fuite  de  tous  les  ficelés. 
}Mm.6.if.  ip.  Ceux  qui  memangent,  auront  en- 
lef'  corc  faim  : 6c  ceux  qui  me  boivent,  au- 
ront  encore  foif  “. 

point  30.  Celui  qui  m’écoute  ne  fera  point 
^unP*u-  confondu  " : 6c  ceux  qui  agillcnt  par 
& moi  " ne  pécheront  point. 

Zn.  Eo  31.  [Ceux  qui  m’éclaircifiènt  " au- 

moi. 


ront  la  vie  éternelle.  ] 

32.  Tout  ceci  eft  le  livre  de  vie", 
l’aliancedu  Très-haut , 6cla  connoiflàn- 
ce  de  la  vérité. 

33.  Moïfe  nous  a donne  la  loi  [ avec 
les  préceptes  de  la  jufticc  , ] la  loi  qui 
contient  l’héritage  de  lamaiiondejacob 
[ 6c  les  promefles  faites  à Ifracl  " . 

34.  Le  Seigneur  a promis  à David  c>(*  ra,e 
fon  lcrvitcur  de  faire  fortir  de  lui  le  Roi 

le  plus  puiflânt,  qui  doit  être  etemélcment 
alfis  for  un  trône  de  gloire  " . ] 

3f.  Qui  " répand  la  fagefle  comme  le  Dit». 
Phifon  répand  les  eaux , 6c  comme  le  Ti- 
gre  dans  le  teins  des  nouveaux  finies  “ . , 

36.  Qui  répand  l’intelligence  comme;.,’ 

l’Eufrate  ",  6c  qui  fe  déborde  comme  le  prudence 
Jourdain  pendant  la  moiflôn.  . *™"!ne 

37.  Qui  fait  rejalir  la  feiencc  comme 
la  lumière,  6c  qui  multiplie  " fes  eaux 
commc  le  Gchon  pendant  la  vendange,  inunique.. 

38.  Ccftlui  qui  le  premier  a connu 

la lagcflc  parfaitement  ",  6c  elle  eft  im- plrilirc 
pcnctrable  aux  âmes  foibles  " . connoit- 

3p.  Car  fes  penfées  font  plus vaftes  que  ** 1 
la  mer,  6c  fes  confeils  plus  profonds  que  Uficl  e‘ 
le  grand  abîme..  LafageiTe 

40.  Je  fois  la  fagefle  qui  ai  fart  couler  recom- 

dc  moi  des  fleuves  V . meacc  ici 

41.  Je  fois  fortic  du  Paradis  comme  foa' 
le  ruifleau  de  l'eau  immenfc  d’un  fleuve,  u“  ’ 
comme  l’écoulement  d’une  rivicre  , 6c 
comme  le  canal  qui  conduit  fes  eaux". 


Xm.  Re* — ' 

P*n^rnr  f.  14.  Querre  effet»  de  la  fagefle.  L’amour  de 
malumie- pieu  > h crainte  filiale  , la fcience de» Saints,  Jeune 
**■  ‘ fâinte  confiance  en  Dieu. 

f.  19.  Fxfl.  Plu»  on  aime  Dieu  , plu»  on  décou- 
vre qu’il  mérité  d'étre  aliné. 

f.  )0.  ^Amr.  Ceua  qui  ont  en  moi  ie  principe 
de  leur»  aCliona. 

f.  31.  Fxfl.  C’eft  1 dire  , ceux  qui  enfeignent 
met  maxime»  aux  autre». 

f.  jz.  ^4xtr.  Ceft  en  tout  ced  que  confifte  le 
livre  de  vie. 

* f.  |i. 8c  3 1. Gr  ToutcedefHelhrredel’aliancedu 

DieuTrea-fiaur,  laloi  que  Motfeadonnét.  îc  l'héritage 
frcmi.  aux  enfansde  Jacob.  Il  femhlequec’efl  l’auteur 
fiKxéquiparielui-méine , & non  plu»  la  fagefle. 
f,  33.  *Amr.  Moite  noua  a donné  U loi  avec  lea 


ordonnance»  de  la  juftice  , V de»  ceremonie»  lega- 
le» , loi  qui  allure  l’henrage  lia  tnaifondc Jacob,  & 
le»  promefTes  à ItjcL 

y.  )f.  fxfl.  Le  tigre  fedebordoir  ordinairement- 
au  teins  de»  nouvraux  Iruit»  : cela  fait  voir  l'abondan- 
ce avec  laquelle  Dieu  répand  la  fagefle. 

f.  38.  Cr.  Ceux  qui  lea  premiera  ont  recherche’ 
la  fagefle  , ne  l’onr  paa  connue  parfaitement  : te 
ceux  qui  y ont  travaille  lea  demieranei’ont  pa»  entiè- 
rement découverte. 

f.  Fxfl  Ce'a  peur  «'entendre  de»  vrai»  fleti-- 
vea  qui  anul'oient  le  paradii  terreflre  ; 8c  au  figure  dea 
fleuve»  de  grâce,  de»  fleuve»  , comme  dit  Js»os- 
Chuiit,  d’une  eau  vivanrrèe  celeftr. 

V.  41.  Or.  Jrfuiacomme  uncanalriréd'unfleure, 
te  je  (iiia  entré  au  Paradis  comme  un  conduit  d’eau. 

lu  3 


4ftf  Cb,p  t'-$rp,iBtlf,ao  ecclesiastique.  ^^nrSÎ5S82? 


Eve J'ti'X.  JJ.  La  femme  a été  le  principe  du 

c,n' i-  6'  péché , & c’cft  par  elle  que  nous  mou- 
rons tous. 

34.  Ne  donnez  point  à l’eau  d’ouver- 
ture , quelque  petite  qu’elle  foit , ni 
à une  méchante  femme  la  liberté  de  le 
produire  au  dehors  " . 


3 f . Si  vous  ne  l’avez  comme  fous  votre 
main  lorsqu’elle  fort”,  [elle  vous  cou- 
vrira de  confulion  à la  vue  de  vos  enne- 
mis.] 

3 6.  Separez-vousde  corps  d’avec  elle, 
de  peur  qu’elle  n’abufo  toujours  de 
vous. 


f.  34.  ExfL  I.'Ecclefiaftiquc , par  ce  verfet  4e  I honorer  Ton  mari , ou  mime  pour  lui  dreflèr  des 
Ici  fuivans , marque  qu'on  ne  (auroir  tenir  trop  | embûches. 

court  une  femme  méchante  , de  peur  qu'elle  1 )f.  35.  4c  }S.  Gr.  Slellcne  fefoumet  pal  à votre 

n'abulc  de  la  liberté  qu'on  lui  donne  , ou  pour  des- , conduite  , feparcz-la  de  voua. 


CHAPITRE  XXVI. 

Dt  U femme  qui  ejl  benne  C r prudente  j de  U jaloufe  Cr  méchante  : de  U profituée. 
Trois  chofes  qui  tarifent  le  cceur  du  jujie. 


1.  T E mari  d’une  femme  qui  cil  bon- 
l_/ne  , eft  heureux  , car  le  nom- 
bre de  les  années  fc  multipliera  au  dou- 
ble " . 

1.  ».  Pm-  z-  La  femme  forte  ” eft  la  joie  de  fon 
dente, in-  mari , 8c  elle  lui  fera  palier  en  paix  tou- 

genieul'e  , lcs  Jcs  <]c  fa  vie. 

igemc.  j La  femme  vertueufo  eft  un  excellent 
partage  , c’eft  le  partage  de  ceux  qui 
m<_  craignent  Dieu  , [ 8c  elle  fora  donnée  à 
chante  au  un  homme  pour  fcs  bonnes  aérions  " . ] 
contraire  4.  Qu’ils  foient  ou  riches  ou  pauvres, 
le  fon  ;is  aUront  |c  cœur  content,  8c  la  joie  fora 
cheure'"  01  tout  tcms  ^ur  1*UTS  vilàges. 

Suf.  ij.  f.  Mon  cœur  a aprehendé  trois  cho- 
fos  , 8c  à la  quatrième  mon  vifâge  a pâli 
de  peur. 

6.  La  haine  injufte  de  toute  une  ville”} 
l’émotion  feditieufe  d’un  peuple  ; 

^<Wr.  Et  7. 8c  la  calomnie  inventée  iauffcment  " , 

re  dT  b *°nc  tr0‘s  c^°^s  pbis  infuportables  que 
calomnie.  ^ ,nort- 


8.  Mais  la  femme  jaloufe  eft  la  dou- 
leur fie  l’affliérion  du  cœur. 

p.  La  langue  de  La  femme  jaloufe  eft 
perçante  , fie  elle  fe  plaint  tans  ccffe  à 
tous  ceux  qu’elle  rencontre. 

10.  La  méchante  femme  eft  comme 
le  joug  où  on  lie  les  bœufs  pour  leur 
faire  traîner  la  chaïuc  " } celui  qui  la  tient 
avec  lui”cll:  comme  unhomme  qui  prend  prend  « 
un  feorpion.  nuriap. 

u.  La  femme  fujctc  au  vin  feraun  (û- 
jet  de  colere  8c  de  honte  à fon  mari , 8c 
fon  infâmie  ne  fera  point  cachée. 

i z.  La  proftitution  ” de  la  femme  fc  ' 

reconnoîtra  à fon  regard  altier  ",  8c  à Gr.jùxt. 
l' immode f te  de  fos  yeux.  Eg tri. 

1 3 . Redoublez  votre  vigilance  à l’égard 
de  la  fille  qui  ne  détourne  point  & vue 
des  hommes  , de  peur"  qu'elle  ne  fe  per- 
de cllc-mcme,  fi  elle  en  trouve  l’oca- 
fion. 

14.  Veillez  fur  celle  qui  a l’impudence 


f.  1.  Ex  fi  Comme  la  tTiftefle  abrégé  Couvent  b vie 
del'homme;alnfilajoiequ'onad'ïvoirunebonnefrm. 
me , prolonge  la  vie  4e  la  lütpslfer  avec  contentemcnr. 

f.  6.  Exft.  C'eft  à dire . lors  qu'on  eft  en  haine 
à toute  une  ville  , qu'on  y eft  perdu  de  repurarion. 
Selon  le  Grec  cela  peut  aufti  lignifier , U tralùfon 


d'une  ville  ; 4e  un  peuple  fcdirieufèmenc  aflemblé 
pour  une  guerre  dvile. 

jf.  ta  Gr.  Une  mechanre  femme  eft  comme  «s 
joug  qui  eft  dotant  cr  non  allez  ferre. 

jf.  ij.  *X*tr.  Gr.  Depeurquelielletrourel'oc»- 
fion  de  ftJxx,  elle  ne  la  prenne. 

dans 


Chip!  i i.  Vtiflrr  fui  In  ycui  dit 


Chip  lj.riurrfff  .aurfdrpli». 

fleuri  pechéi. 
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ECCLESIASTIQUE. 

& Sj  t[_  dans  les  yeux  , Se  ne  vous  étonnez  pas  fi  j fc  cft  l’ornement  de  fa  matfon  " . 

Icjxchê  elle  vous  néglige  I 22.  L'agrément  du  vilâgedansun  âge 

i y.  Elle  ouvrira  là  bouche  à la  fon-  • meur , cil  comme  la  lampe  qui  luit  mi- 
taine comme  un  voiageur  prcflë  de  la  , le  chandelier  Ciint  " . 

ibif  j elle  boira  de  toutes  les  eaux  qui  le-  j 21.  La  femme  polce  demeure  ferme  t Tifnt 
ront  près  d’elle , elle  s’aflcicra  fur  tous  les  fur  (es  pieds  " -,  comme  des  colonnes  d’or  une  bon- 
morceaux  de  bois  qu’elle  rencontrera,  Se  fur  des  bafes  d’argent, 
elle  ouvrira  Ion  carquois  à toutes  les  flé- 
chés julqu’à  ce  qu’elle  le  perde  " . 

1 6.  L’agrément  d’une  femme  [ foigneu- 
JL'rifon  fe  " ] fera  la  joie  de  fon  mari  , & elle 
devoir.  répandra  une  vigueur  julquc  dans  lès  os" . 

'•«•U  17.  La  bonne  conduite  de  la  femme 

MMCTt  Un  UÎCU. 

1 8.  Une  femme  de  bon  fens  cft  amie 
*.«.  Aune  du  filencc  : rien  n’cft  comparable  à une 
trame,  amc  " bien  inrtruitc. 

.19.  La  femme  làintc  5c  pleine  de 
pudeur  cft  une  grâce  qui  parte  toute 
grâce. 

*/6.Tout  2°-  Tout  le  prix  de  l.’or  " n’cft  rien 
« qu'il  y au  prix  d’une  amc  vraiment  chaftc. 
i Je  ului  lt.  Comme  le  lolcil  s’élevant  dans  le 
a'rMte.  'e  n'ône  de  Dieu,  orne  le  mon- 

’ • ‘ de  , ainfi  le  vifage  d’une  femme  vertueu- 


f.  iy.  Expi.  L'Aureurfacrcparceaa'Jrgorie»  mar- 
que que  cette  fillequ'on  n'aura  pascorrlgée  dû»  fa  jeu- 
nette  defes  regards  immodeftes  • feproftiruera  enfin 
-à  toute»  fortes  deperfnnne»  fan»  difcerncmenr. 

Jf.  31.  Tel  qu'eft  le  foleil  au  monde, lor» qu’il 

fe  levé  pour  monter  au  plus  ltaur  du  ciel,  tel  eft  le  v liage 
d'une  femme  eertueufe  pour  l'ornement  de  ü nutfon. 

9.11.  Exfl.  Comme  lalampequllulfoirfurlechan- 
delier  d'or  dan»  le  tabernacle,  pôle  devant  le  Saint  de» 


ne  con- 

14.  [ Les  coinmandcmcns  de  Dieu duite' 
font  dans  le  coeur  de  la  femme  faintc 
comme  unfondementétcmclfurla  pierre 
ferme.  3 

zf.  Deux  chofcs  ont  attrifté  mon 
cœur  , 6c-  la  troifiéme  m’a  donné  de  la  • 
colère  : 

16.  Un  homme  de  guerre  qui  périt 
par  la  pauvreté  j un  homme  fage  qui  cft 
dans  le  mépris , 

27.  5c  celui  qui  parte  de  la  juftice  au 
péché.  Dieu  rclcrvc  ce  dernier  au  tran- 
chant de  l'épée  " . 

18.  [Deux  choies  m’ont  paru  difficiles  Fx^  0(J 
5c  dangercufes.]  Celui  qui  trafique  évitera  par  l'avi- 
difficilcment  les  fautes”}  5c  celui  qui  vend  «*'«  du 
du  vin  ne  s’exemtera  pas  des  pechez  de 
la  langue.  gbgcnce 

qu'il  a de 


Sainri . croit  agréable  à Dieu& aux  hoinme»,tant  leau-  pon  niut. 
le  defalumicre  .que  delà  magnificence  du  cnandellrr  ; 
ainfi  une  belle  femme  dan»  un  lge  meur  , c’eft  i dire, 
qui  elt  prudente  8e  capable  de  régler  la  famille , eft  tre»- 
agreablc  S fon  mari. 

f.  27.  Il  lui  eut  éremeilleur.dltS.Plcrre,  den'a- 
voir  point  connu  la  voir  de  la  pieté  i.-  de  la  juftice , que 
de  retourner  en  arrière  apri»  l'avoir  connue  , te  d'a- 
bandonner la  loi  faintc  qui  lui  avoit  éteprelcnte. 


CHAPITRE 


x x v i r. 


■- 


La  pauvreté  Cr  le  défit  de  l'argent  en  font  tomber  plufiaers  dans  U péché.  De  Vinconfian- 
ee  du  fou , C 7“  de  lantodefiie  dans  les  paroles.  Tenir  cachés  les  fccrets  des  .mires. 

Le  Seigneur  hait  les  hommes  fiateurs  cr  dijfimulés. 

ï.T  A pauvreté  en  a fait  tomber 
JLapluficurs  dans  le  péché"  , 5c 
celui  qui  cherche  à s’enrichir  détour- 


ne fâ  vue  de  la  loi  de  Dieu. 

2.  Comme  un  morceau  de  bois  de- 
meure enfoncé  entre  deux  pierres  , ainfi 


f.  t.  Expi.  Ainfi  nom  volons  que  Ion  que  job  I très  s'abandonnent  à toutes  fortes  de  fraude»  8e  d’in- 
étqlrdatuune  extrême  pauvreté , fa  femme  l'exhor-  juftice».  De»  femme»  quelquefoi*  pour  l'éviter  l'e  pro- 
mit 1 maudire  le  Seigneur.  La  pauvreté  fait  que  d'au-  I ftttucnt. 

, Tome  II.  M m m 


A rt  CMp  xj.  L'homme  Te  fait  connoi- 
4)  ® tre  par  fa  pirule. 

le  pechc  fer.i  comme  reflêrré  entre 
Fxf/.L’un  vendeur  fie  l’acheteur  " . 
eit  iujiH  ?•  [l-c  pechc  fera  détruit  avec  Icpc- 
y tomber,  cheur.  ] 

4.  Si  vous  ne  vous  tenez  fortement 
ataché  à La  crainte  du  Seigneur  , votre 
maifon  fera  bicn-tôt  rcnvcrlcc. 

f.  .Comme  lors  qu’on  remue  le  crible 
il  ne  demeure  que  les  ordures,  ainfilors 
que  l'homme  s’inquiète  dans  Ci  penlec,  il 
n’y  demeure  que  l’irrcfolution  8t  le  doute. 

6.  La  foumaife  éprouve  les  voies  du 
potier } fie  l’epreuve  de  l’affliélion,  les 
Cr.  Et  hommes  juiles  " . 

1 homme  _ Q,mmcie  foin  qu’on  prend  de  l’arbre 

par  i'c«pa-  paroit  dans  fon  fruit  , ainli  I homme 
rôles.  fe  fait  connoîtrc  par  fa  penlec  8c  par  (à 
parole. 

8.  Ne  louez  point  un  homme  avant 
qu’il  parle  , car  c’ell  à la  parole  qu’on 
éprouvé  un  homme  " . 

p.  Si  vous  tiiivez  la  jufticc  vous  ,1’a- 


ECCLESIASTIQUE. 
le 


Chip  V). 


Cttiîrr  Ir  finit  I 
fon  imi. 


quererez , fie  vous  en  ferez  revêtu  com- 


me d’un  habillement  de  gloire , [ vous 
habiterez  avec  elle  , fie  elle  vous  pro- 
tégera pour  jamais,  8c  vous  trouverez 
un  ferme  apui  au  jourdc  La  manifeftation 
de  toutes  choies.  ] 

10.  Les  oilcaux  fc  joignent  avec  leurs 
femblables , fie  la  vérité  retourne  à ceux 
qui  en  font  les  œuvres"  . 

»'.».Ledt-  rj . Le  lion  ell  toujours  au  guet  pour 
““■^“'furprendre  fa  proie  , ainli  le  pechc" 
pechf.  tend  des  pieges  à ceux  qui  commettent 
£rp/.Poui  l’iniquité  " . 

les  y en- 
gager de 


iz.  L’homme  Joint  demeure  dans  la 
fagefle  " [comme  le  folcil  dans  là  lumière , J 
mais  l’inlcnfé  cil  changeant  comme  la 
lune. 

i}.  Quand  vous  ferez  au  milieu,  des 
infenfez , refervez-vous  à parler  pour  un 
autre  tems"  ; mais  trouvez-vous  lins  celle 
parmi  les  perfonnes  figes. 

14.  Les  entretiens  des  pécheurs  font 
infuportablcs",  parce  qu’ils  font  un  jeu  Hors 
fie  un  divcrtillèment  du  pechc  meme.  dtfcwd»' 

1 f . Le  dilcours  de  celui  qui  jure  fou-  ^ 
vent  fera  drclTcr  les  cheveux  à la  tête  " , celui  eu 
fie  à ces  mots  horribles  on  le  bouchera  les 1 
oreilles 

16.  L’cflùfion  du  long  fuivra  les  que- 
relles des  fuperbes  , fie  leurs  injures 
outragculcs  olïenfent  ceux  qui  les  écou- 
tent. 

17.  Celui  qui  découvre  les  lêcrcts  de 
fon  ami , perd  là  con  fiance  ; fie  il  ne  trou-  jr. oa. 
vera  point  d’ami  lêlon  fon  cœur  " . me  il  «*■ 

18.  Aimez  votre  prochain  , 8c  foicz- 

lui  fidele  " dans  l’unionquevousavczavcc 
lui.  ^ 4 w. 

ip.  Que  fi  vous  découvrez  les  iccrcts, 
c’ell  en  vain  que  vous  tâchez  à le 
regigner. 

10.  Car  celui  qui  détruit  l’amitié  qni 
le  lioit  avec  fon  prochain  ,cll  comme  un  Cr  S(V1 


homme  qui  auroit  rué  fon  ami 
ri.  Vous  avez  abandonné  votre  pro- 
chain , comme  celui  qui  tenant  unoifeau 
. le  laill'e  aller  } vous  ne  le  reprendrez 
! plus. 


races». 


plu»  en 
plui. 


f.  7.  fie  8.  Exp!.  C>ft  à dire , comme  on  juge  par  !e 
fruit,  fi  l'Jtbre  eft  bien  cultive  : ainli  l'homme  fe  con- 
noit  21a parole;  car  ileft  difticilcqueladifpofitiondc 
i'efprit  ne  fe  produite  au-dehon. 

y.  ta  Expi.  Parce  qu'à  roefure  qu’ils  «'y  «ta- 
chent fie  qu'ils  la  pratiquent. , la  lumière  de  Dieu 
croît  dans  leur  eiprit , fie  fon  amour  dans  leur 
cœur.  On  a déjà  remarqué  que  la  ;'•/«»  fie  la 
ymir  fignifient  fourent  U infime  chofe  dans  l'E- 
criture. 

f.  11.  Ledifcontad'un  homme  pieux  eft 

tac  tàgcUe  toujours  uniforme, 


f.  X).  Cr.  Quand  voua  voudrez.  voir  les  in- 
tentez , prenez  bien  votre  tems. 

y.  if.  Expi.  Et  fes  hlafphfimes  feront  qu'on  fe 
bouchera  les  oreilles  : e'etoir  la  courume  des  Juifs, 
lors  qu’ils  entendolent  quelqu'un  blafphemer. 

Ui  w-C.  iri  7.  f 7.  Cr.  Et  le  molen  de  combatte  cts 
gens-là , c'eft  de  fe  boucher  les  oreilles. 

y.  10.  v-üir.  Tel  qu'eft  un  homme  qol  petd 
fon  ami  , fapp.  par  U mort  ; tel  eft  celui  qol  petd 
l'amide  de  fon  prochain,  Jupp.  par  le  vinlemcnr  du 
feertt.  C’eft  à dire,  qu'on  oc  peut  recouvrer  ni  l’un 
ni  l'autre. 


P 


Clitp  47 


De  l'tal  ftSmllé  St 

Btttvt. 


car 


il.  En  vain  vous  iriez  après  lui , 
il  ell  déjà  bien  loin.  Il  s’cll  cchapc  com- 
me une  chcvrc.qui  fe  fauve  du  filet  [par- 
ce que  fon  amè  cil  bleflcc.  ] 

z 3.'  Vous  ne  pouvez  plus  avoir  de  liai- 
lôn  avec  lui  " . Apres  des  injures  il  y a 
encore  lieu  de  fe  réconcilier  : 

14.  mais  lors  qu’une  amc  malhcurcu- 
fc  en  vient  julqu’a  révéler  les  lccrcts  de 
fon  ami , il  ne  relie  plus  aucune  clpcran- 
cc  de  retour  " . 4 

zf.  Celui  dont  l’œil  cil  complaifant 
twtivmi-^  ^alcur  > a c'c  no’rs  dcllèins  clans  l’a- 
o>t  qui  le me  « & nul  neanmoins  ne  s’en  pourra 
canao[-  défendre’’*? 

cj  fe  dé-  2.<$.  Il  n’aura  devant  vous  que  de  la 
I douceur"  for  la  langue  , & il  admirera 
./ta.  Eo  tout  ce  que  vous  direz  -,  mais  enfin  il 
Tort  prt-  changera  de  langage  , & il  tendra  des 
P>cgcs  à vos  paroles. 

17-  Je  haï  bien  des  choies , mais  je  ne 
hai  rien  tant  que  cet  homme  , & le 
Seigneur  le  haïra. 

z8.  Si  un  homme  jetc  une  pierre  en 


ECCLESI ASTIQUÉ.  ^ 

haut , elle  retombera  for  là  tête  y Scia  blef- 
furc  que  fait  fc  traîne  rouvrira  les  ficn- 
ncs. 

zp.  Celui  qui  crcufc  la  folle,  y tomberai 
[ celui  qui  met  une  pierre  dans  le  che- 
min pour  y faire  heurter  fon  prochain  , 
s’y  heurtera , ] 6c  celui  qui  tend  un 
filet  à un  autre  , s’y  prendra  lui-mê- 
me " . 

50.  L’cntreprifc  concertée  avec  mali-  ^,1ê  Vm 
ce  retombera  fur  celui  qui  l’a  fititc  ",  & méchant 
il  ne  reconnoîtra  point  d’où  ce  malheur  re- 
lui cil  arrivé. 

51.  Les  infultcs  5c  les  outrages  font  q„i  1*0». 
réfervez  pour  les  fuperbes,  6c  la  ven-  me. 
gc-ancc  fondra  fui-  eux  comme  le  lion  fur 
fa  proie. 

j 1.  Ceux  qui  fc  réjouifTent  de  la 
chute  des  juflcs  , feront  pris  au  filet  ",5c  ,'f'  Peri' 
la  douleur  les  conlùmera  avant  qu’ils  meu-  mé^ea”" 
rent.  pronue- 

3 j.  La  colère  5c  là  fureur  font  toutes ,uniL 
deux  exécrables , 6c  le  pécheur  les  en- 
tretiendra toujours  dans  lui-même  " . 


p.  3}.  Cr.  Caron  peut  bander  une  plaie,  & aprè» 
le*  injure»,  St  c. 

p.  34.  Toute»  ce»  parole»  du  fige  font  voir  clai- 
rement te  fortement  , que  rien  ne  doit  être  plu»  fa- 
cre  dan»  l'amitié  que  le  Iccrcr  ; que  c'eft  la  rompre 
entièrement  que  de  le  violer , & que  cevlnlement  eft 
une  chofe  fi  criminelle,  que  l'Ecriture  l'apelle  le  defef- 
polr  d’une  ame  maiheureufe. 


p.  if.  Ixpt.  Parce  qu'il  lait  fi  bien  l'art  de  difli- 
muler  , qu’il  y trompe  tout  le  monde. 

p.  19.  Exfl.  Toutcelanetend  qu'a  faire  voir,  qoe 
fouvent  on  foudre  le  mal  qu'on  vouloir  faire  fournir 
à un  autre.  Dieu . comme  dit  S.  Auguftin,  trouve  dan* 
le  péché  même  de  quoi  punirlc  pecheur. 

p.  jj.  -Anir.  Il  n’y  a que  le  méchant  homme 
qui  le»  couve  dan»  fon  ctror. 


CHAPITRE 


XXVIII. 


Nt  fi  pus  venger.  Fuir  tes  précis.  Des  maux  Cr  des  périls  de  U langue. 
Se  mettre  un  frein  à la  touche. 


’ t . Elui  qui  veut  fc  venger  tombera  “ , 

V_vdans  la  vengeance  du  Seigneur , 
j*.  & Dieu  lui  rcfcrvcra  les  pcchez  pour 
6 jamais  * . 

z.  Pardonnez  à votre  prochain  le  mal 


qu’il  vous  a fait , Sc  vos  pcchez  vous  fcront 
remis, quand  vous  en  demanderez  pardon. 

3.  L’homme  garde  û colère  contre 
un  homme  , 6c  ilofc  demander  à Dieu 
qu’il  le  guerifle  * ? 


jy.  p.  J.  ^f*ir.  Dieu  n'oubliera  jamal»  fe»  pecher.  I car  celui  quineveutpas  faire mifcricorde  1 fe» frétés, 

tfm.  ij,  ExfU  II  l'tn  rtfouvicndr»  tou  jour»  pour  le»  clùtitr  ; | eft  indigne  delarecevuir  de  (on  Créateur. 

19.  M m m z 


Remet; 

ter,  Ik  il 
vou»  fera 
reraia  . 
dit  J.  C. 
Iju.6.}7. 
V.  Matt. 
18.  jj. 
-Ah.  Qu'il 
lui  foit 
propice. 


4<îo 


Chip 


il.  Firdnnfleteii  prochain. 

Dt  U lingue  doubla. 

4.  H n’a  point  de  compaflion  d’un 
homme  femblable  à lui , fie  il  demande 
le  pardon  de  fes  pechez  ? 

f.  Lui  qui  n’cft  que  chair  , garde  fa 
^C.tr.  Et  Cotre  , [ & il  demande  mifericorde  à 
il  «fe  im-  Dieu  " ?]  Qui  lui  pourra  obtenir  le  par- 
ptorer  u (jon  jc  fes  pechez  f 

corjc  de  Souvenez-vous  de  votre  dernière 
Dieu?  fin  , & ceflcz  de  nounir  de  l’inimitié 
contre  perfonne. 

7.  Car  la  corruption  fie  la  mort  font 
prêts  de  fondre  fur  ceux  qui  violent  les 
Cr  Les  conlm;lndcmcns  du  Seigneur  “ . 

Sa  A ir>»  11  J « TV... 


Chip  il.  Dt  !t  iinrut 
d'un  tien. 


8.  Aicz  la  crainte  “ de  Dieu  devant 

démon,  les  yeux  : ne  vous  mettez  point  en  colcre 
contre  votre  prochain. 

p.  Souvenez-vous  de  l’aliancc  du  Trcs- 


ln.  DiOi- 

lTmonn-  ^aut  » 2e  ne  confiderez  point  la  fiu te  "de 
criUpel- votre  frere. 
leainii  le  10.  Evitez  les  difputcs,8c  vous  dirai- 

ouume  nUercz  lcs  P^heZ  " . 

pour  l ex-  1 1 • L’homme  çolcrc  allume  les  que 
tenuer.  relies  : le  pécheur  " jetera  le  trouble 
ftmble^  P31111!  les  amis  , 8c  il  fcmera  l’inimitié 
qu'il  en-  au  milieu  de  ceux  qui  vivoient  en 
rendprin-  pîUX. 

eîpaie-  12.  Le  feu  s’embraie  dans  la  forêt 
fèmeurde  fe,on  y »de  bois  ; la  cqleredc  l’hom- 

ûux  ra-  me  s’allume  à l’égal  de  fon  pouvoir , & 


ports 


il  la  porte  plus  haut  à proportion  qu’il  a 
plus  de  bien. 

1 5.  La  promtitude  à difouter  allume 
le  feu  j la  querelle  précipita:  répand  le 

langue ^mg"’  languc  qu*  rend  térnoi- 

.a  enatre  " caufe  la  mort.  1 


d'un  té-  8rüSe  ' cau^c  l1  mort.  ] 
moin.  14.  Si  vous  foufflez  l’étincelle 


il  en 


f 


ECCLESIASTIQUE. 

foitira  un  feu  ardent  j fi  vous  crachez 
defiîts , elle  s’éteindra,  ficc’cft  la  bouche 
qui  fait  l’un  fie  l’autre  " .f 

if.  Celui  quiméditen  focret,fic l’hom- 
me à deux  langues,  lcra  maudit,  par- 
ce qu’il  jetera  le  trouble  " parmi  plufieurs  Cr.  I 
qui  vivoient  en  paix. 

1 La  langue  d’un  tiers  " en  a renver- 
lc  plufieurs,  fie  elle  lésa  difpcrfcz  de  peu- 
ple en  peuple.  • 

1 7.  Elle  a détruitlcsvilles  fortcs,pleines 
d’hommes  riches , fie  elle  a fait  tomber 
les  mailôns  des  grands. 

18.  [Elle  a taillé  en  pièces  les  armées 

des  nations,  fie  elle  a défait  les  peuples  les 
plus  vaiüans  ] , 

ip.  La  langue  d’un  tiers  a fait  bannir  < iu;c  do 
lesfemmes  fortes,  fie  elle  les  a privéesdu  «üvmra  I 
fruit  de  leurs  travaux 11 . 

20.  Celui  qui  l’écoute  n’aura  point  de  i^rat 
paix , fie  il  n’aura  point  d'ami  " , fur  qui  réglé,, 
il  puiflè  fc  repofer. 

2 1 . Le  coup  de  verge  fait  une  meut  - ou  ‘ 
triiTiirc  j mais  un  coup  de  langue  brilc 
les  os. 

22.  Il  eft  bien  mort  des  hommes  par 
le  tranchant  de  l’épée  ; mais  il  en  eft 
encore  mott  davantage  par  leur  propre 
langue  " . 

2 5 . Heureux  celui  qui  eft  à couvert 
de  la  langue  maligne  ",  à qui  là  colère 
ne  s’dl  point  fait  fontir  , qui  n’a  point 
attiré  fur  lui  fon  joug , fie  qui  n’a  point 
été  lié  de  fes  chaînes. 


Cr.Tvlt 

Uii£iie. 


24.  Car.  fon  " joug  cft  un  joug  de  P* 
1er, 8c  fes  chaînes  font  des  chaincsd’airain.  ^ 


Dell 


f.  7.  Cr.  Souvenez-vous  de  b corruption  ic  de  Is 
mon.  8c  demeurez  ferme  dans  ce  qui  tous  a etc  com- 
mande. 

y.  10.  i'xpl.  Lesdifputes  8c  les  conteftatlcm»  ne 

Ctent  fe  faire  fins  beaucoup  de  paroles , 8c  . fê- 
la maxime  du  fage  , ceux  qui  aiment  à parler 
beaucoup  ne  font  ras  exemrade  péché  : c'eft  donc 
couper  la  racine  & beaucoup  de  péchés  quederechan- 
chcr  les  di'putes. 

y.  xj.  C'eft  1 dire , lor»  qu'on  eft  promr  8c 
facile  à dilputer  8c  à contredire  Ici  autres  , on 
fe  met  facilement  en  colere,  d'où  naît  une  que- 


relle , 8c  quelquefois  l'efiûfîon  de  fâng  : car  on 
voit  fouvent  que  pour  un  feu)  mot  de  nulle  im- 
portance des  gens  fe  bâtent  jufqu'à  a'enrrc- 
cuer. 

y.  14.  Il  biffe  à inférer  que  c’eft  aufft  la  même 
langue  qui  excite  ou  afToupit  les  querelles. 

ÿ.  tfi.  Expi.  La  langue  de  celui  qui  fe  met  en 
tiers  entre  deux pcrionnei pour  lesdiriferpar  de  faux 
rapjrtt. 

y.  ij.  Expi.  Quelques-uns  expliquent  cela  com- 
me s'il  y avoit  : Heureux  celui  qui  ne  pèche  pis  par  & 
langue;  8c  le  tefte  de  même.. 


Chap  . Utttre  un  frein  Ift 
bouche 


ln.Vtn-  if* *!-'1  mort  qu’elle  caufe,cft  une  mort 
fer.  tres-malhcurcufc , & le  tombeau  " vaut 
encore  mieux. 

z 6.  Elle  durera  quelque  teins , mais 
non  pas  toujours  , clic  régnera  dans  les 
voies  des  injuftes  , 8c  ne  condiment  point 
le  jufte  dansfes  fiâmes  " . 

17.  Ceux  qui  abandonnent  Dieu  fe- 
ront livrez  à cette  forte  de  langue  , clic 
brûlera  dans  eux  fans  s’éteindre  , elle 
fera  envoiée  contre  eux  comme  un  lion, 
& elle  les  déchirera  comme  un  léopard. 

z8.  Bouchez  vous  les  oreilles  avec  des 


ECCLESIASTIQUE.  CMp  If.  De prît  Rendre prorme-  f 

^ ment  c<?  qu  on  a pr&é. 

épines  ",  & n’écoutez  point  la  méchante  Cl '■  En" 


langue.  Mettez  à votre  bouche  uneponc 


cpmc* 

votre 


& des  ferrures. 

zp.  Fondez  1 votre  or  & votreaigent , champ. 
8c  faites  une  balance  pour  peler  vos  pa-  ^ 
rôles,  8c  un  jufte  frein  pour  retenir  votre  ramiiil 
bouche". 

jo.  Et  prenez  bien  garde  de  ne  point  « 
faire  de  fautes  par  la  Langue , de  peur  que 
vous  ne  tombiez  devant  vos  ennemis, qui 
vous  dreflent  des  embûches , [8c  que  vo- 
tre chute  ne  devienne  incurable  8c  mor- 
telle.] 


f.  2 6.  Gr.  Elle  ne  poftedera  point  les  jufte* , 
& ils  ne  feront  point  conlumcz  par  fes  fljme*. 
Erp/.  Quoique  la  langue  des  mechana  éprouve 
quelquefois  la  patience  des  jufte*  julqu  à pref- 

rla  mettre  Z bout , Dieu  neanmoins  y met 
bjraes  & ne  permet  pat  qu'elle  les  con- 
fume , c'cft  1 dire , qu'ils  fuccombcnt  fous  leur 


calomnie  ; car  à la  fin  leur  innocence  eft  recon- 
nue. 

f .29.  Expi.  Le  Cage  nous  enfeigne  pjr  li,  que  nous 
ne  devons  rien  épargner  , mais  donner  tout  ce  que 
nous  avons  de  plus  pretieux  pour  aprendre  la  fa- 
gefle  8c  la  prudence  ncccfl'aire  pour  bien  régler  la 
langue. 


CHAPITRE  XXIX. 

Fréter  à fort  prochain  : faire  V aumône  : fe  rendre  caution  pour  fin  ami.  Chofij  nêcejfai- 
' ru  a la  vit  de  l’homme.  Des  hôtes  vagabons  Cr  inrrats. 


Zip/.D!m  ï-  /'"'’Elui  qui  lait  mifericorde  prête  à 
Wlui  rend  Vv  intérêt  * à Ibn  prochain  : 8c  celui 
arec  u tu-  aoj  a ja  main  ouverte  pour  donner , gor- 
’*■  ac  le  précepte. 

z.  Prêtez  à votre  prochain  au  temsde 
fà  neceflïté  ; mais  vous  auffi  rendez  au 

• tems  préfix  ce  qu’il  vous  aura  prêté. 

}.  Tenez  votre  parole  8c  agificz  avcc 
lui  fidèlement  , 8c  vous  trouverez  tou- 
jours ce  qui  vous  lent  ncccfiairc. 

4.  Plulicurs  ont  regardé  ce  qu’ils  cm- 
pruntoient  comme  s’il  l’a  voient  trouvé", 
8c  ont  fài  t de  la  peine  à ceux  qui  les  avoient 
fêcourus. 

j.  Ils  baifent  la  main  de  celui  qui  leur 
prête  fon  argent  jufqu’à  ce  qu’ils  l’aient 


reçu , 8c  ils  lui  font  des  promefles  avec 
des  paroles  humbles  8c  (ôumifes  } 

6.  mais  quand  il  faut  rendre  , ils  de- 
mandent du  tems , ils  font  des  dilcours 
pleins  de  chagrin  8c  de  murmure , 8c  ils 
prennent  prétexte  que  le  tems  eft  mau- 
vais. 

7.  S’ils  peuvent  paier  ce  qu’ilsdoivent, 
[ ils  s’en  défendent  d’abord,]  8c  après 
cela  ils  en  rendent  à peine  la  moitié  , 8c 
veulent  que  l’on  confiderc  ce  peu  comme 
un  gain  que  l’on  fait. 

8.  Que  s’ils  n’ont  pas  de  quoi  rendre, 
ils  fontperdre  l’argent  à leur  créancier  , 
8c  fc  font  de  lui  un  ennemi  gratuite- 
ment " . 


f.  4.  £>/>/.  C'cft  1 <]]» . comme  • 11  droit  2 
eux  ; car  pluficur*  «'aproprieor  le*  chofea  trou- 
vée*,, comme  fi  elle*  n'avoient  point  de  maître. 


f.  8.  Let.  Grdtii.  Sarufujet,  famfafaure,  c'eftl 
dire,  que  le  créancier  quiaprrtc  Ton  argent,  n'eftpaa 
1 coupable  deçe  que  l'amitié  eft  rompue  entr'eux. 

Mmm  ] 


4^2. 


Chip  19.  Etre  prit  cî«  perd rcfoû 
argent  pour  f>n  ami. 


ECCLESIASTIQUE, 

9.  Ils  le  paient  en  injures  & en  outra- 


ges, 8c  lui  rendent  le  mal  pour  la  grâce 
& le  bien  qu’il  leur  a fait. 

10.  Plufieurs  évitent  de  prêter,  non  par 
dureté  , mais  par  la  crainte  au’ils  ont 
qu’on’ne  Me  point  lcrupulede  les  trom- 
per" . 

ti.  Neanmoins  ufezde  bonté  8c  de 
patience  envers  le  mifmblc"  , 8c  ne  le 
quoi  vous  faites  pas  languir  pour  la  grâce  qu'il  vous 
poser , & demande. 

fittpSTI  1 1 • Aflîftez  le  pauvre  à caufe  du  com- 
mandement , 8c  ne  le  laiflcz  pas  allerlcs 
».  f.Solcz  Ujains  vuidcs,p.ircc  qu’il  n’a  lien", 
prft  Je  13.  Perdez"  votre  argent  pour  votre 
grJre.  frere  8c  pour  votre  ami  , 8c  ne  le 
l/iaiflêz*  cachez  point  “ fous  une  pierre  à votre 
point  en-  pClte. 


rouiller. 


14.  Difpcnfcz  votre  trefor  félon  que 
le  Très-haut  vous  le  commande  ",  8c 
il  vous  vaudra  mieux  que  tout  l’or  du 
monde. 

7y1-4.11.  tf.  Renfermez  f aumône  dans  le 
s*f.  17.  fein  du  pauvre  ",  8c  elle  priera  pour 
vous , afin  de  vous  délivrer  de  tout 
mal*. 

i<5.  17.  " 18.  Elle  fera  une  amie  plus 
forte  pour  combatre  votre  ennemi,  que 
le  bouclier  & la  lance  du  plus  vaillant 
homme. 

19.  L’homme  de  bien  répond  pour 
fon  prochain  , mais  celui  qui  a perdu 
toute  honte,  abandonne  fbn  ami  " . 


18. 

Gr.  Et  el- 
le voue 
délivre- 
ra, &c. 


Chip  15.  Utilité  éeTsatrène  Ré- 
pondre pour  lue  prochain. 

zo.  N’oubliez  jamais  la  grâce  que 
vous  fait  celui  qui  répond  pour  vous; 
car  il  a expofe  fon  amc  " pour  vous  <'.«■.  Son 
aflifler. 

n.  Le  pecheur  8c  l’impur  fuit  celui  M Us.Jlt 
qui  a répondu  pour  lui  " . eipofe  i 

zz.  Le  pécheur  s’atribuc-  le  bien  de  ungrmd 
fbn  répondant  “ , 8c  aiant  le  cœurp"iL 
ingrat  il  abandonne  fbn  libérateur. 

z 3.  [ Un  homme  répond  pour  fbn 
prochain  ; 8c  celui-ci  venant  enfuite  à 
perdre  la  honte  , l’abandonne.  ] 

Z4.  L’engagement  à répondre  mal-à- 
propos  en  a perdu  plufieurs  qui  reuf- 
lilToicnt  dans  leurs  aflâiies  , ce  les  a 
rendus  fcmblablcs  à un  vaifléau  agité  des 
flots. 

2 f . Ceft  ce  qui  a banni  en  divers  lieux 
des  hommes  puifl'ans , qui  font  devenus 
errans  8c  vagabonds  dans  les  pais  etran- 
gers. 

26.  Le  pecheur  qui  viole  le  comman- 
dement  du  Seigneur  s’engagera  à repon-  kpamtt- 
dre  indiferetement  pour  un  autre  " . Et  uotainlî 
celui  qui  cherche  à entreprendre  beau-  k 
coup  d’aflàircs,  fera  cxpole  à la  rigueur St 

des  JUgemenS  “ . trourm 

Z7.  Aflillcz  votre  prochain  félon  le 'n61g'“ 

pouvoir  que  vous  en  aurez  v mais  prenez™^*  ‘ 
garde  de  ne  pas  tomber  vous  nic-S./^  Dœi 
mes"  . le»  roua 

28.  Les  principales  chofés  pour  la  vie 
de  l’homme  font  l’eau , le  pain  , le  vc-  p^. 

> — I Wm* 


j 


•' 


f.  ia  lAntr.  Plufieurs  ne  feulent  pu  prêter, 
«ion  à caufe  Je  la  malice  de  ceux  qui  empruntent, 
mais  craignant  qu'ils  ne  foient  dans  l'impul  (Tance 
de  les  paicr. 

f.  11.  ^fmr.  - Et  que  fa  pauvreté  ne  vous 
(bit  pas  une  ràifon  de  le  Lilfler  aller  les  mains 
Yuides. 

y.  14.  ^iiir.  Faites  votre  trêfor  de  l'acompliflc- 
raent  des  préceptes  du  Très-haut. 

f.  le.  Gr.  Serrez  vorre  aumône  dans  vos  cel- 
liers. Éxfl.  Les  pauvres  font  comme  les  cel- 
liers des  riches , parce  que  leurs  aumônes  y font 
mlfes  comme  en  dépôt  jufqu'l  ce  que  Dieu  les 
leur  rende.  "• 

f.  16.  Se  17.  Quelques  exemplaires  anciens 
de  la  Bible  ajoutent  ici  deux  veriers  tires  du 


chap.  17.  Gr.  L'2umône  de  l'homme  eft  comme 
un  trefor  qui  l'acoœpagne  toujours.  Se  elle  lui 
conferveta  ta  grâce  comme  la  prunelle  de  l'arH. 
Elle  reflufeiten  enfuite , Se  die  rendra  1 chacun 
de  ceux  qui  l'auront  faite  la  rccompcnfe  qu'ils  au- 
ront méritée. 

ê.  19.  ExpL  Après  qn’ll  a répondu  pour  lui , 
o»  , en  ne  voulant  point  répondre  pour  lui  dans  fon 
extrême  neccfliré. 

y.  zi.  Le  Grec  Se  quelques  veriions  anciennes 
ponent  : L'homme  qui  n'eft  pas  touché  de  corn- 
palTion  .refufe  toujours  de  fe  rendre  caution. 

y.  21.  Gr.  Ruine  le  bien  de  fon  repondant  ; 
parce  qu'il  doit  palet  au  créancier  , 1 qui  l'in- 
grat l'a  abandonné , U fournie  pour  laquelle  U • 
répondu. 


'* 


4 


Ch ip  ij.  SeeontrnrwdepfU. 

Del  hfrfl. 

tement,  & une  maifon  qui  couvre  ce 
que  la  pudeur  veut  être  caché. 

19.  Ce  que  mange  le  pauvre  fous 
quelques  aix  qui  le  couvrent , vaut  mieux 
qu’un  f'ellin  magnifique  dans  une  maifon 
étrangère  , [ à celui  qui  n’a  point  de  re- 
traite. ] 

30.  Contentez-vous  de  peu  comme  de 
beaucoup , & vous  éviterez  les  reproches 
qufon  fouffre  dans  une  maifon  étrangère. 

3 1 . C’eft  une  vie  malhcurcufe  d’aller  de 
maifon  en  mailon  j par  tout  où  un  hom- 

r LI U «’-r.:...  nnint 


ECCLESIASTIQUE. 


Cbtp.  30.  Froit  êi  î»  bonne  édu- 
cation de*  enfaus. 


me  fera  comme  hôte  , il  n’agira  point 
avec  confiance  , 
bouche. 


4Ô3 

31.  11  traitera  les  autres  " , il  donnera  ■s*"1'-  n 
à boire  & à manger  â des  ingrats  y & 
après’ccla  meme  il  entendra  des  difoours  gc  le»  »i- 
durs  tr  dcfagréablcs.  — " 

35.  Allez  hôte  " , couvrez  la  table , & 


préparez  a manger  aux  autres  de  ce  que 
vous  avez. 

34.  Retirez-vous  pour  faire  place  à 
mes  amis  à qui  je  dois  rendre  honneur  j. 
j’ai  befoin  ncccdàircmcnt  de  ma  maifon 
pour  y recevoir  mon  frère. 

3f.  Ces  deux  cliofes  font  pénibles  à 
un  homme  qui  a du  fens , les  reproches 
& il",  n’ofera "ouvrir  La  de  celui  qui  nous  a logez  chez  lui , & les 
1 inlùltcs  d’un  créancier. 


f.  JJ.  Exfl.  C’en  ce  que  dira  le  maître  du  logisâ 
celui  qu'il  a reçu  , en  exigeant  de  lui  «qu'il  le  traite 
de  ce  qu’il  t'étoit  préparé  pour  faire  fon  volage  : te 
dâiuk  verfetfuivant , il  le  lait  fimirdechez  lui  après 
«voir  mange  fa  provUion.  D'autre»  croient  que  c'eft 


l'étranger  qui  parle  ainft  au  f.  }j.  comme  fi  ce 
qu'il  y a dan»  la  nuifon  de  fon  hôte  , lui  étoit 
dù:  te  dan»  le  verfet  fuivanr,  c’eft  le  maître  du 
logis  qui  a'exeufe  de  recevoir  chez  lui  cet  ctran- 
6"- 


CHAP.ITRE  XXX. 

jivoir  foin  de  P édite  au  on  des  enfant.  Santé  du  corps  préférable  aux  rtcbejfes.  Moiem 
de  la  confirmer.  De  la  trijttjfe. 


fnrr,  ij. 


r*! 


1.  /'"'’Elui  qui  aime  fon  fils, 

fouvent  , afin  qu’il  en  reçoive  ! 
de  la  joie  quand  il  fera  grand , [& 
qu’il  n’aille  pas  mendier  aux  portes  des 
autres.  ] 

z.  Celui  qui  infiruit  fon  fils,  y trouvera 
Uvn**'  fa  joie  ",  fit  il  fc  gloificra  en  lui  " par- 
er. A fon  rm  fos  proches. 

fuKt-  j.  Celui  qui  enfeigne  fon  fils,  rendra 
ZW.«.7.*kn  ennemi  jaloux  de  fon  bonheur  , & 
il  fe  glorifiera  en  lui  parmi  (es  amis. 

EtU  4"  Le  cft  mort  5 ^ nc  ^cm^'c 
fembk- 1 pas  mort  " , parce  qu’il  a laide  apres  lui 

f*virre  a nn  autre  lui-même, 
û mon. 


le  châtie  | f . Il  a vu  fon  fils  pendant  fa  vie  , Hc.Sxis:  Et 

il  a mis  fâ  joie  en  lui  " . Il  ne  s’cflpôini  j1  .* ,u  *" 
affligé  à la  mort  " , [ Scil  n’a  point  rougi 
devant  (es  ennemis,  j ,. ,.  u «ft 

6.  Car  da  laide  à fil  maifon  un  filsmmtcon- 
qui  la  défendra  contre  ceux  qui  la  haïf- ,tnt' 
font , & qui  rendra  à fes  amis  la  rccon- 
noidancc  qu’il  leur  doit. 

7.  Le  pcrc  bandera  fos  propres  plaies 
par  le  foin  qu’il  a de  l’amc  de  (es  enfans  " , 

& fos  entrailles  feront  émues  à chaque 
parole. 

8.  Un  cheval  indomtc  devient  in1- 
traitable  , & l’enfant  abandonné  à 


y.  - Fxfl.  Le  pere  travaillera  à arrêter  fe»  paf-  | re»  , te  au  moindre  bruit  de  qiietaue  malheor  arrivé 
fion»,  depeurqu'il  n*  lui  échape  quelque  choie  qui  à un  de  fe»  enlans  , fe»  entrailles  feront  emûrs. 
donne  uuuvais  exemple  lfe»enfan».  Ou  l'an  : lepe-  | Cr.  Celui  qui  châtie  fon  fil»  bande  fe»  plair» 
re  chent  tant  fe»  enfans , qu'il  • expofera  pour  eux  i j quoi  qu  i chaque  Cri  qu'il  jeté  fit»  entraxe»  Iblent 
toute»  lotte»  de  péril»  jufqu'i  recevoir  de»  blcffu-  [ ém  de». 


f 


4^4 


Châp.  )«•  Maa*  qui  viennent  Je 
1s  ma u va i Te  éducation. 


ECCLESIASTIQUE.  SBSæSSaBK 


là  volonté  devient  infolcnt. 

<•  '■  Ele-  p.  Flatcz  votre  fils", 8c  il  vous omlcra 
avec  mol  gnint'cs  fi'aicurs  j jouez  avec  lui , ÔC 
IcVc.™  il  vous  attriftera. 

io.  Ne  vous  amufez  point  à rire  avec 
lui  , Je  peur  que  vous  n’en  aicz  de  la 
douleur,  £c  qu’à  La  fin  vous  n’en  grinciez 
les  dents". 

it.  Ne  le  rendez jpoint  maître  de  lui- 
même  dans  fa  jeunefle  , 6c  ne  négligez 
neçü  >tn-  point  ce  qu’il  fait  O-  ce  qu’il  penfe  " . 
ces . ,.  t.  il.  Courbez-lui  le  cou  pendant  qu’il 
Se»  faute»,  cft  jeune  , . 6c  chàticz-lc  de  verges  pen- 
s-f.  7.  if.  qU’ü  enfant  , de  peur  qu’il  ne 
s’endurciflc , qu’il  ne  veuille  plus  vous 
obéir , 6c  que  votre  amc  ne  foit  percée 
de  douleur. 

ij.  Inftruifez  votre  fils  , travaillera 
le  former,  de  peur  qu’il  ne  vous  déshonore 
par  là  vie  honteufe. 

14.  Un  pauvre  qui  eft  fain  & qui  a 
des  forces,  vaut  mieux  qu’un  riche  languif- 
fant  6c  affligé  de  maladies. 

1 r.  La  lainteté  de  lu  juftice  cft  la  làn- 
L*  Grec  té  de  l’ame  " , elle  vaut  mieux  que  tout 
»:H;  l’or  6c  l’argent  ; 6c  un  corps  qui  a de 
&ntc  r l;l  vigueur  vaut  mieux  que  des  biens  im- 
corpj.  menlcs. 

1 6.  Il  n’y  a point  de  richefies  plus  gran- 
des que  celles  de  la  fanté  du  corps  , ni 
de  plaifir  égal  à la  joie  du  cœur. 

PM-  *7-  L*  mort  vaut  ra‘eux  qu’une  vie 
ne  d a-  amcre"i  6c  le  repos  étemel, qu’une lan- 

mcxtuine. 


, gucur  qui  ne  ‘finit  point.  Gf  R)!. 

1 8 . Des  biens  cachez  ' dans  une  bouche  panda» 
fermée , font  comme  un  grand  fielHn  au-  devait, 
tour  d’un  IcpiJcre. 

ip.  Quefert  à l’idole  l’oblation  qHon  ^ 
lui  fait , puis  qu’elle  n’en  peut  manger  & 
ni  en  fentir  l’odeur  ? 

zo.  Tel  cil  celui  que  Dieu  chaflc  de 
devant  fa  face  " ; [qui  porte  la  peine  de  Cr.  Que 
(bn  iniquité  } ] Dicu  J’ 

zi.  qui  voit  les  viandes  de  lès  yeux , 6c  ” 
qui  gcmitcommeuncunuqucqui  embraf- 
lc  une  vierge  , 6c  toupire. 

zz.  N’abandonnez  point  votre  ame  à pm.  n. 
la  triftcfic  , 8c  ne  vous  affligez  point  *f- 
vous-même  dans  vos  penfccs.  1ja7.11; 

z } . La  joie  du  cœur  eft  la  vie  de  l’hom- 
me [ 8c  un  trélbr  inépuilàblc  de  làin- 
teté , ] la  joie  ne  l’homme  rend  fj  vie 
plus  longue. 

zq.  Aiez  pitié  de  votre  ame  en  vous 
rendant  agréable  à Dieu  , 6c  retenez  vos 
mauvais  defirs  : réunifiez  votre  cœur  11  ^Ca.  Ro 
dans  la  faintctc  de  Dieu,  8c  banniflez  loin cuellkl 
de  vous  la  triftefle  " . £££ 

zf . Car  La  triftefle  en  a tué  plufieurs,  1.  Or. 

8c  elle  n’elt  utile  à rien.  I0- 

z6.  L’envie  6c  la  colère  abrègent  les 
jours  } 6c  l’inquiétude  fait  venir  la  veille  fi- 
le avant  le  tems. 

17.  Le  cœur  bon  8c  fercin  “ cft  dans 
un  fie  11  in  continuel  ; car  on  lui  prépare 
avec  foin  les  meilleures  viandes. 


f.  10.  txpl.  Ceft  a dire,  que  comme  l’»ga-  8c  du  vin  : comme  ce«  vivre»,  dit-il,  nefrrvolent* 
cernent  de»  dent»  , oui  empêche  de  manger  ifu-  Z rien  aux  mon» , ainfi  le»  rlcheflr»  font  Inutile»  à 
ne  maniéré  libre  8c  hardie,  cft  l'effet  de»  cho-  un  homme  qui  a 1a  bouche  fermée,  c'cft  J dire,  qui 
le»  trop  vertes  ou  trop  acide»  ; ainfi  la  dou-  à caufe  de  Cl  maladie  te  de  fa  langueur , ne  peut  rien 
leur  qui  ronge  l'ame  du  pere , ell  le  fruit  de  la  manger  , Z qui  le»  met»  le»  plu»  délicats  font  foule- 
mauvaife  éducation  qu'il  a donnée  1 fe»  en-  ver  le  cœur. 

Cm».  | f.  Cr.  Aimez  voue  ame,  8c confolez  votre 

ÿ.  18.  Fxfl.  11  fait  allufion  1 une  coutumedctan-  cœur  , & banniflez , 8c c. 
déni  Hébreux  8c  de  quelque»  Paient , qui  metroient . #.27 .Expi.  Le  cœur  qui  n'cfl  pai  obfcurd  p* 

fur  le»  fepulcrt»  de  leur»  mort»  delà  viande , dupain  1 quelque  paflion  d'avarice  ou  de  triftefle. 


Chip.  ll.Diffrrfiwrorr* li condi- 
tion des  nciici  & celle  dti  pauvret. 


ECCLESIASTIQUE.  <**?•  i«  . Vente»  <piine  ped*  , 

^ pi  dans  les  richelTes,  q 6 J 


CHAPITRE  X X X L 

De  l'inquiétude  de j avare j.  Louange  du  riche.  Garder  la  medefiie  dans  let  fefiinr. 
Louange  de  la  fobrictc. 


t.  T A veille  pour  amafler 
JL/  deflcche  la  chair 


du  bien  " 
, & Implication 
qu’on  y donne  ôte  le  fommeil. 

z.  La  penfée  inquiété  de  l’avenir  ren- 
O.  Em-  vericlc  fens,  &la  maladie  violente  rend 
l’amc  fobre  " . 

J.  Le  riche  travaille  pour  amafler  du 
bien , & quand  il  celle  de  travailler  , il 
jouit  du  fruit  de  fes  richellès. 

L.  Lon  4-  Le  pauvre  travaille,  parce  qu’il  n’a 
<pu  fe  pas  de  quoi  vivre  , & à la  fin  " il  tombe 
*tm  don-  dans  une  extrême  ncccflîté. 

»a  dre-  j.  Celui  qUi  ajmc  i’or  nc  (tra  point 
tt,  innocent , & celui  qui  recherche  kcor- 
dwfcspe-ruption  " en  fera  rempli. 

6.  L’or  en  a fait  tomber  plufieurs , & 
k beauté  a été  leur  perte  * . _ 

SfX).  7 • L’orcft  un  fujet  de  chute  à ceux 

Lwirira  qui  lui  lâcrifient}  [malheur  à ceux  qui  le 
recherchent  avec  ardeur,]  il  fera  périr 
tous  les  intentez. 

8.  Heureux  f le  riche  qui  a etc  trouve 


efl 
Uolarrie. 
A JM, 
y. 


t Cou-  fins  tache,  quin’apointcouruaprèsl’or, 
•wiPox- 1 ^ n a P0*1*1  m‘s  Ion  efpcrance  dans  l'ar- 
tbi.  gent  ni  dans  les  trefbrs.  ] 

p.  Qui  eft  celui  là,  & nous  le  louerons, 


parce  qu’il  a fait  des  choies  mervcillcufês  „ „ . 

durant  fa  vie  ? fon  ^ 

10.  D a été  éprouvé  pai-  l’orôc  trouve  pie. 
parfait  ",  Ci  gloire  " fera  étemelle.  Il  a •Amtr-  11 
pû  violer  le  commandement  de  Dieu , & 

il  nc  l’a  point  violé  » il  a pû  faire  le  mal, 

& il  nc  l’a  point  fait. 

1 1 . C’eft  pourquoi  fes  biens  ont  été 
affermis  dans  le  Seigneur,  & toute  l’afl- 
lèmblée  [des  Saints]  publiera  les  aumônes 
qu’il  a faites. 

il.  Si  vous  êtes  aflis  à une  grande 
table , ne  vous  laiflcz  pas  aller  d’abord  à 
l’intempcrance  de  votre  bouche. 

ij.  Ne  dites  pas  : Voilà  bien  des 
viandes. 

14.  Souvenez-vous  que  c’eft  une  mé- 
chante choie  que  l’oeil  mauvais  " . f*f/'Doa 

if.  Qu  y a-t-il  parmi  les  créatures  dini 
de  plus  malin  que  l’œil  ? C’eft  pour-  «a*, 
quoi  il  pleurera,  quelque  bon  vilâge qu'on 
lui  fade. 

16.  N’y  portez  point  k main  le  pre- 
mier ”,  [ ac  peur  que  fon  envie  nc  y- ^ 
vous  déshonore  & ne  vous  fafle  rou-  tendez 
eir  1 poiot  vo- 

° ' J ne  main 


pr.- 


1 . *A*tr.  Lei  veilles  qu’on  fait  pour  s'élever  au- 
deffus  du  commun,  8cc. 

J.  1.  txfl.  Le  Tage  nous  veut  (aire  entendre  par 
U que  l'inquiétude  des  avares  eft  une  maladie  très- 
violente,  qui  a le  même  effet  fur  l'efprit  8c  fur  le 
corps  des  hommes  qu'une  maladie  o'tporele  , qui 
trouble  te  renverfe  l'efprit , & jeté  le  corps  dans 
uneinfomnle  continuele. 

f.  6.  Cr.  Et  ils  ont  vu  leur  perte  prefvnte  i leurs 
yeux. 

Ibid.  Et  éblouis  de  fonéclat,  ilayonrrrou- 

vé  leur  pene. 

f.  10.  Fjtfl.  Parce  que  comme  l'amour  du  bien 
eft  la  racine  de  roua  les  maux  , félon  S.  Paul  ; suffi 
l'amour  de  Dieu  , qui  peut  fcul  attacher  de  l'ame  ce 

Tome  II. 


mauvais  defir  , eft  la  lource  de  toutes  let  vertus  te  tn^r’ 
' de  tout  ce  qui  peut  rendre  un  homme  pariait.  Le 
Grec  m r tour  ce  jf.  par  interrogation  : Qui  effare 
qui  a pû  violer  les  commandement  de  Dieu  , te  ne 
l'a  piint  fait  / Par  où  11  fait  entendre  que  crux-li 
font  très  rares. 

J.  14.  Exf>L  C'eft  comme  s'il  difoit  ■ qu'il  ny 
a pas  fujet  de  lé  réiouir  dans  les  lëftins  des  avares, 

, ou  desenvieux  : car  s'ils  voient  qu'on  mange  beau- 
coup , Ut  le  regardent  avec  douleur  8c  l'cnv  ient  aux 
convies  ; quelque  bon  vilage  qu'on  leur  fafle,  ils  ne 
le  réjoui  lient  point. 

f.  et.  te  17.  Gr.  Ne  portez  point  la  main  1 
l'endroit  où  il  regarde,  8c  ne  la  mettez  point  au  plat 
avec  lui. 

N n n 
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bien  à 

toutes 

chofes. 


Ch<p-  Ji  Mui*qnlftlvf«tl'loi*mpef»i'ee 
dans  ic  manger. 

17.  Ne  vous  empreflèz  point  étant 
au  fcftin. 

18.  Jugez  de  la  difpofition  de  votre 

«** *«eÉt Proc'lam  Par  1®  vôtre  ’’ . 
a>  'nin  ' 19-  Ulcz  comme  un  homme  tempé- 

rant de  ce  qui  vous  eft  fervi  , de  peur 
que  vous  ne  vous  rendiez  odieux  en  man- 
geant beaucoup. 

zo.  Celiez  le  premier  de  manger  par 
modeftic , Se  n’y  excédez  point  de  peur 
de  tomber  en  faute. 

z 1 . Si  vous  étesaflis  avec  beaucoup  de 
perfonnes,ne  portez  pas  la  main  aux  vian- 
des avant  eux  [ 8c  ne  demandez  pas  le 
premier  à boire.  J 

z z.  Un  peu  de  vin  n’cft-il  nas  plus 
que  fuffifant  à un  homme  réglé'1  ? Vous 
n’aurez  point  ainfi  d’inquietude  pendant 
le  fbmmeil , Se  vous  ne  fentirez  point  de 
douleur. 

zj.  L’infomnic,  la  colique  Scies  tran- 
chées font  le  partage  de  l'homme  intem- 
pérant. 

Z4.  Celui  qui  mange  peu  aura  un 
fommeil  de  fanté.  Il  dormira  jufqu’au 
H fc  matin  8c  fon  ame  fe  réjouira  en  lui- 
même  " . 


ECCLESIASTIQUE. 


Chip  J t .Dont  8c  mio. 
vais  effcri  du  vin. 


Cr.  Un 

homme 
réglé  eft 
content 
de  peu. 


Cr. 
lèvera  le 
matin  fie 
fe  trouve- 


Z7.  Soiez  promt  dans  toutes  vos  ^ Sl31fJ 
aélions",  Se  vous  ne  tomberez  dans  aucu-  riitcyt- 
ne  maladie  * . ,a 

z8.  Les  levres  de  plufieurs  béniront  'û“  ^ 
celui  qui  donne  libéralement  à manger", 

8c  on  rendra  à fa  conduite  un  témoigna-  z*.  D* 
gc  avantageux  " . 

zp.  Toute  la  ville  murmurera  contre  lc_ 
celui  qui  donne  à manger  avec  trop  gran- 
de épargne  , 8c  le  témoignage  qu’oo  ren- 
dra à fon  avarice  fera  véritable. 

3 o.  N’excitez  point  à boire  ceux  aiment 
le  vin  " : car  le  vin  en  a perdu  plufieurs. 

31.  Le  feu  éprouve  la  durete  du  fer"}  u Cm 
8c  le  vin  bû  avec  excès,  fait  reconnaître  ail  - 
les cœurs  des  fuperbes. 

3 z.  Le  vin  pris  avec  tempérance  eft  |c 
une  féconde  vie  : fi  vous  en  prenez  mo-dansl'csu. 
derément,  vous  ferez  fobre. 

3j.  Quelle  eft  La  vie  d’un  homme  qui 
fo  laiflè  abatre  par  le  vin  " ? 

34.  [ Qui  nous  prive  de  la  vie  ? C’eft 
la  mort.  J 

3f.  Le  vin  a été  créé  des  le  corn -pf.ioj, 
menccmcnt  pour  être  la  joie  de  l’hom-  ij. 
me  [ 8c  non  pour  l’enivrer.  ] 

36.  Le  vin  pris  modérément  * eft  la  Gr-  D*B 


' T»*-  »}• 


zf.  Que  fi  on  vous  a contraint  de  man-  joie  de  l’ame  8c  du  cœur. 


le  trou. 


lai. 


r.i  tout  1 ger  beaucoup  , levez-vous  , déchargez  ; 37.  [ La  tempérance  dans  le  boirccft 

la  lânté  de  l’amc  8c  du  corps. 

38.  Le  vin  bû  avec  excès  produit  la  ^ 

colcre  8c  l’emportement  , 8c  atire  de  + ” 

grandes  ruines.  ] 

39.  Le  vin  bû  avec  excès  eft  l’amer- 
tume de  l’amc. 

40.  L’ivrognerie  infpirc  l’audace , elle 


votre  cftomac  , vous  trouverez  du  foula- 
ment , [ 8c  vous  n’atirerez  point  une  ma- 
ladie à votre  corps.  ] 

z 6.  Ecoutez-moi , mon  fils  , 8c  ne 
me  méprifez  point  , 8c  vous  rccon- 
noitrez  à la  fin  la  vérité  de  mes  paro- 
les. 


18.  Cria  peut  lignifier  : i'il  y a quelque  chofe  1 
(iir  la  rable  que  vous  devriez, pealez  qu'un  autre  peur- 
*tre  la  déliré  aufli  ; ainft  ne  jetez  pas  d'abord  la  main 
defliss.  Ou  bien  cela  lignifie  : Comme  vous  ne  deTirrz 
pas,  torique  vous  trairez  les  autres,  qu'on  agifle  avec 
vous  d'une  maniéré  malhonéte,  6c  qu'o»  dilTipe  inu- 
tilement 1rs  viandes  miles  fur  là  table  , n'agiilez  pas 
delà  lotte  avec  les  autres  ; mais  ufez  , 6c c. 

f.  17.  Extl.  Ce  1s  peut  lignifier  : Ne  foiez  point 
UcheSc  paretTeux  dans  vos  affaires  , marquant  par  U 
que  la  parole  Scia  nonchalance  font  fouvent  la  caufe 


1 des  maladies.  Le  yrlex  de  la  Volgatï  peut  aufli  li- 
gnifier, qu'il  faut  (aire  grande  atention  i toutes  fes 
aâions  ; qu’il  faut  prendre  garde  dans  les  feftinsdene 
pas  trop  manger  , qu'ainft  on  évitera  beaucoup  de 
maladies. 

f.  30.  Gr.  Ne  vous  piquez  point  de  boire  beau- 
coup de  vin. 

f.  33.  ^Xmr.  Quelle  feroit  b vie  de  l'homme  .s'il 
n'y  avoir  pffnt  devin?  Cette  traduction  part)  it  avoir 
plus  de  connexion  arec  ce  qui  ce  précédé  te  ce 
qui  fiiit. 


Chip  |».  Mufiqnf  tgr/ab[f  tvec  du  tin 
bû  avec  modération. 

fait  tomber  l’infenfc  , elle  ôte  1a  for- 
ce , & elle  elt  caulc  des  bleflùrcs  de 
plufieurs. 

41.  Ne  reprenez  point  votre  pro- 
chain, lors  qu’il  elt  à une  table  où  l’on 
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Chip.]»'.  Jeiuiri.f-nrécou- 
rrnt  les  tutrts. 
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boit  dn  vin  ; & ne  le  méprifez  pas,  lors  Car  11  y a 
qu’il  le  réjouit  " . J*™  de 

41.  Ne  lui  faites  point  de  reproches, 

& ne  le  ni  ellez  point  en  lui  redeman- 
dant quelque  choie. 


CH  A-  PITRE  XXXIL 

De  celai  qui  efl  choiji pour  gouverner  les  antres.  Dans  les  fejlins , laijfer  parler  les  vieil- 
* lards.  Alufque  dans  les  fejlins.  De  quoi  il  s'y  faut  ahfenir. 


I.I7 Ous a-t-on  établi jxxir gouverner 
V les  autres  ” ? Ne  vous  en  élevez 
point.  Soicz  parmi  eux  comme  l’un  d’en- 
tre eux. 

1.  Aicz  foin  d’eux  , & après  cela 
aflcicz-vous  ; prenez  votre  place  après 
oue  vous  vous  ferez  aquité  de  tous  vos 
devoirs  : 

j.  afin  qu’ils  deviennent  le  fujet  de 
votre  joie  , que  vous  receviez  la  couron- 
ne comme  un  ornement  de  grâce  , [ & 
./tor-De-  qUC  vous  vous  aqueriez  de  la  louange  de 
755  la  part  de  tous  les  conviez" . ] 
sUe.  4.  Parlez  , vous  qui  êtes  le  plus 
âgé; 

f.  car  labicnleance  le  demande:  mais 
-fâr.  Et  parlez  avec  (àgeflc  & avcclcicncc,  &ne 
troublez  point  l’harmonie  " . 
pomt  b 6.  Ne  répandez  point  la  parole , Ion 
■«fique.  qu’on  n’ell  pas  dilpofé  à écouter,  & ne 
vous  élevez  pas  à contre-temsdans  votre  I 
lâgcflê" . ! 

7.  Un  concert  de  muficiens  dans  un 
feltin  où  l’on  boit  du  vin,  cft  comme, 
l’cfcarboucle  cnchaflé  dans  l’or. 

8.  Un  nombre  de  muficiens  dans  un  [ 


feftin  où  l’on  boit  du  vin  avec  joie  & 
modérément  , elt  comme  un  cachet 
d’émeraude  cnchaflé  dans  l’or  * . 

p.  [ Ecoutez  en  filcncc  & votre  re- 
tenue vous  aqucrcra  beaucoup  de  gra- 

CC  " . ] Dhon- 

10.  Ne  parlez , jeune-homme , qu’a-  “«r. 
vec  peine  dans  ce  qui  vous  regar- 
de. 

11.  Quand  vous  aurez  été  inter-  Lo  ^ 

rogé  deux  fois  , répondez  en  peu  de  iM 
mots  . rtjfcnjum 

1 1.  Conduifoz-vous  en  beaucoup  de  '**"• 
chofos  comme  fi  vous  les  ignoriez  , & 
écoutez  en  lilencc  & en  failant  des  de- 
mandes * . 

1 j.  Lors  que  vous  êtes  avec  les  grands,  Cr.  Ne 
ne  prenez  point  trop  de  liberté";  ne™*»  re- 
parlez pas  beaucoup  où  il  y a des 
vieillards. 

14.  On  voit  l’éclair  avant  que  d’en-  La,  i,2 
tendre  le  tonnerre  & il  y a fur  le  vi£â-  grêle, 

gc  de  l’homme  modefte,  une  grâce  qui 
le  fait  edi  mer  avant  qu’il  parle  [ 6c  cette 
retenue  lui  aqucrcra  beaucoup  de  gra-  ^ 

CC  • 3 D'hon- 


f.  1.  Frf/.  C’etoit  U coutume  des  orientais  de 
cltoilir  un  homme  au  commencement  du  feftin,  qu'on 
prenoit  comme  pour  Roi  te  pourchef,  qui  di!'pofuir 
de  tout  te  donnait  le» ordres , Se  a qui  on  obeitluit. 
C'eft  de  cet  homme  que  le  Sage  pale  Ici. 

p.6.  Cr.  Ne voui mrrtc7. poniri perler, lorsqu'on 
«rend  la  mufique , & ne  laltt  » point  le  fage  à contre - 
tenu. 


f.  8.  Frf!.  C'eft  â dire,  quecomme  une  plene 
pretieule  enchaflee  dans  de  l'or  reluit  plus  agréa- 
blement , que  fl  elle  étoit feule,  ainfi  les feftins mo- 
déré» acoinpagné»  de  mufique  font  une  choie  très- 
agreable. 

1.  13.  Gr.  Abrégea  votre  dlfcours  ; dites  beau- 
coup rn  peu  de  mots:  folez  comme  un  homme  qui 
fait  te  qui  fe  raie. 

N n n 1 
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r»:i.  De  jj.  Qjanj  l'heure  de  fe  lever  ” fe- 
u e'  ra  venue , ne  vous  embaraficz  point } 
mais  courez  le  premier  à votre  mai- 
fon  , divcrtiQcz-vous-là  & tenez-vous 
dans  U joie  " . 

16.  Et  rcpalTèz  dans  votre  cfprit 
vos  pcnfccs  £ms  péché  & fans  or- 
gueil. 

17.  Et  dans  toutes  ces  choies  benif- 
Let.  ïm-  *"cz  *c  Seigneur  qui  vous  a créé  & qui 
tt,.  vous  comble  * de  tous  fcs  biens. 

1 8.  Celui  qui  craint  le  Seigneur , re- 
Le  cevra  de  lui  i’inftruâion  " , fie  ceux  qui 

ment  veillent  pour  le  chercher , feront  bénis  de 
Cr.  Se-  lui  * • 

rom  al-  ip.  Celui  qui  cherche  la  loi  en  fc- 
mca  de  ra  rempli  ",  & celui  qui  agit  avec  hi- 
pocrifie  y trouvera  un  fujet  de  chû- 
fafié.  te  " . 

zo.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
reconnoîtront  ce  qui  eft  jullc  , & ils 
allumeront  leur  jultice  comme  une  vive 
lumière. 

z j . Le  pccheur  évitera  d’être  repris , 
& il  trouveta  des  interprétations  " de  la 
loi  felon  lôn  defir. 

z z.  L’homme,  conlîderé  ne  perdra 


aucune  ocafion  de  s’éclaircir  de  ce  qu’il 
doit  faire  ; l’étranger  8c  le  lûpcrbe  n’a 
aucune  crainte , 

zj.  non  nas  même  lors  qu’il  agit  feu! 
fie  fans  confcil  , mais  ce  qu’il  a fat  de 
fa  tête  le  condamnera. 

Z4.  Mon  fils  , ne  faites  rien  fins 
confcil  , fie  vous  ne  vous  repen- 
tirez point  de  ce  que  vous  aurez 
fait. 

zf.  N’allez  point  dans  une  route 
perdue  " 8c  vous  ne  vous  hurterez Cr- n** 
pas  contre  les  pierres.  Ne  vous  engagez  “ 
point  dans  un  chemin  pénible  * , de  peur  b^. 
que  vous  ne  prépariez  à votre  amc  un 
lujct  de  chute. 

16.  Donnez-vous  de  garde  de  vosm- 
fins  memes , [8c  défendez-vous  de  vos 
domeftiques" . J , 

Z7.  Dans  toutes  vos  oeuvres  écoutez . _ 
votre  amc  * 8c  foiez-lui  fidèle  ; car  c’dt  " 
linfi  qu’on  garde  les  commandemens  de  coaüa. 
Dieu.  « 

z 8 . Celui  qui  croit  en  Dieu  " eft  atentif  b 

à ce  qu’il  ordonne  : 8c  celui  qui  met  ù lot 
confiance  au  Seigneur  * ne  tombera  dans 
aucun  mal.  **  Sn' 

go««. 


f.  15.  C'eft  aux  jeunes -gêna  que  cette  maxime 
a’adrefle  : U eft  plus  1 propos  i ceux  de  cet  Ige  de 
U direnlr  & de  louer  après  le  rrpas , que  de  demeurer 
plus  long-cems  i uble. 

f.  xf.  8e  1 6.  Gr.  Levez-vona  de  bonne  heure , 
8e. ne  foie  a point  le  dernier  ; retournez  chez  tous 
peomtement  8e  fana  différer  ; 8e  faites  ce  qui  voua 
Viendra  en  penlër  , mais  prenez  garde  ele  ne  point 
pecher  par  des  di'cours  inihlena. 

f.ij.  Cela  marque  qu'il  ne  faut  pas  qulter  la  ta- 
ble axant  que  d'avoir  rendu  gracra  1 Dieu  des 
bienfaits  reçut.  8e  principalement  de  noua  avoir 
nourrit. 

19.  Exft.  C’eit  1 dire , que  celui  qui  ne 
cherche  que  b volonté  de  Die»  , en  recevra  b rc- 


comprnfe  ; mai»  que  celui  qui  cherche  dans  b 
vérité  de  Dieu  dequoi  fatlafaire  U cupidité  8c  b 
vanité  de  fon  coeur  , s'y  aveuglera  lui- même  8c 
y trouvera  de»  fujeti  de  chute.  Car  Dieu  exau- 
ce d'ordinaire  Ira  defira  du  cœur  ou  des  bon» 
pour  leur  falur . ou  dea  méchant  pour  leur  con- 
damnation. 

)é.  ai.  Uct.  Camptrttimm.  Ce  mot  dans  Daniel 
fignifie  iMnpmttim.  Cela  peut  aufTi  lignifier  que  b 
pécheur  cherche  1 s'excufér . ça  dilant  que  d'autre* 
font  ce  de  quoi  on  le  reprend. 

i.  if.  Gr.  Ne  voua  fiez  paa  a*jfi  i une  vole 
aplanie. 

*.  a 6.  ^ixtr.  Vivez  avec  circonfpeéHon  i l'égard 
de  vos  enfans , 8e  liez  l'œil  lur  voa  domeftiques. 


e 
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G H A P I T R E ' XXXIII. 

Craindre  le  Seigneur.  Dieu  par  fin  jujle  jugement  releve  les  uns  Cr  rabaijfc  les  autres.  Tt 
a créé  des  chofis  contraires  pour  l'ornement  de  l'univers.  Soin  de  P auteur  pour  ramaffer 
de  bonnes  maximes.  L'homme  fitge  ne  fe  foumet  pas  a tout  U monde  ; il  ne  donne  pat 
fin  bien  de  fin  vivant.  Bien  traiter  les  firviteurs.  De  l'oifiveté. 


ùi.  Aime 
U loi 


Gr.  Eft 
fidele. 


I. EJui  qui  craint  le  Sdgneur,  ne 
\— / lcra  furpris  d’aucun  mal  3 . mais 
Dieu  le  confcrvcra  dans  la  tentation" , Sc 
le  délivrera  de  tous.  maux. 

I.  Le  Sage  ne  haïra"  point  les  com- 
mandemem.  Sc  les  ordonnances  du.  Sei- 
gneur , Sc  il  ne  (ê  brilcra -point  comme 
un  vaifîêau  dans  la  tempête  " . 

J.  L’homme  de  bon  iens  croit  " 
à la  loi  de  Dieu , & la  loi  lui  eft  fidè- 
le. 

4.  Celui  qui  doit  éclaircir  ce  qu’on  lui 
demande,  prepirerafàréponfê,  & après 
avoir  ainfi  prié  il  fera  exaucé 3 il  confcrvera 
la  règle  de  la  doctrine  , Sc  apres  cela  il 
11.17  répondra  " . 

Ef-  Qÿ  f . Le  cœur  de  l’infcnfe  eft  comme  la 

^dii  rouc"d’un  chariot,  Sc  fa  penfee  eft  com- 
me  un  eflîcu  qui  tourne  toujours. 
iv.Difli-  6.  L’ami  moqueur  " eft  comme  un 
““J*-  cheval  deftiné  aux  cavales  " qui  hennit 
Ec*"  fous  tous  ceux  qui  le  montent. 

7.  D’où  vient  qu’un  jour  eft  préféré  à 
un  autre^our , [ un  tems  à un  tems  , & 
une  annœ  à une  année  ] puis  que  c’eft  le 
même  fôleil  qui  les  forme  " ? 

8.  Cefl  le  Seigneur  qui  les  a diftin- 


guez  par  fon  ordonnance  " f après  que  en.  Pa- 
le foleil  a été  créé, & qu’il  afuivi  inviola- lafclcnc*" 
blement  dans  fi  courlc  les  ordres  qu’il  a 
reçus.  3 

p.  C’eft  lui  qui  a diftingué  les  tcms& 
les  jours  de  fêtes  [ parmi  les  hommes 
qui  en  ont  célébré  quclques-unsàrheure 
qui  leur-  a été  marquée,  j 

10.  Dieu  a élevé  & confàcré  quelques 
uns  de  ces  jours , Sc  il  a mis  les  autres 
au  rang  des  jours  ordinaires.  Ccil  ainfi 
que  Dieu  traite  tous  les  hommes  pris  de 

la  boue , & de  la  même  terre  dont  Adam  m’  z‘  ^ 
a été  formé. 

1 ».  Le  Seigneur  par  fi  (igcflê,qui  fi 
communique  en  tant  de  maniérés  diffe- 
rentes, a mis  entr-’eux  des  différences  y 
Sc  a diverfifié  leurs  voies. 

11.  Il  a élevé  Sc  béni  quelques-uns 

d’entre  les  hommes  , les  a (anétifiez  » 
les  a unis  Sc  atachez  à lui  ;.  il  en  a mau- 
dit Sc  humilié  quelques  autres , Sc  les  a ^ 
laifie  aller  après  la  fcparation  qui  en  aété  i„a 
faite  . termines. 

ij.  Comme  l’argile  eft  dans  tv  main  du  lic“u4 
du  potier,  qui  la  manie  Sc  la  forme  à’!?"”1*,"* 
(on  grc , 


f.  1.  Expi.  Soit  étao  celle  du  démon  . ou  dans 
kl  afflictions  que  Dieu  envoie  quelquefois  pour 
éprouver  les  Cens  ; il  ne  permettra  pas  qu'il  y 
faccumbe. 

f.  a.  Gr.  Le  Sage  ne  hait  pointla  loi  ; malsce- 
Inl  qui  ne  lui  rend  qu'une  ob  itlance  feinte,  eft  com- 
me un  vaifleau  dans  la  tempét-. 

t.  4.  . eur.  U fe  remplira  de  la  réglé  de  la  do- 
Aline . te  aion  il  répondra.  Gr.  Préparez  votre  ré- 
ponie  w te  vous  ferez  écoute  ; annulez  dé  la  fcitn- 
ce , te  alors  répondez. 


#.  7.  L’Auteur  facré  fait  volrfutqo'ju  f.  13.  que 
c'eft  la  providence  divine  qui  r-get  >ut  : que  coin-, 
me  Dieu  a réparé  quelques  fours  des  autres  pour  trr 
faire  des  flhrs  , quoi  qu'ils  fuient  tous  eyaux  félon- 
leur  nature  ; ainfi , quoique  les  hommes  (oient  touat 
pris  de  la  même  boue  , Dieu  n canin  tins  air  un  lif- 
cemement  entr’eux  II  en  bénit  3e  lanftifie  quelque* 
uns , pour  en  faire  f >n  peuple. 8e  frs  mini  fîtes , 8c- 
laiffe  les  autres  : il  rend  i tous  telon  -l'équité  d 1er 
jugemcm,  qui  font  tou  ourstres-juiVes  . dit  b.  Au- 
guihn , quoi  qu'ils  folcnt  fouvent  mcomprencnliblcs» 

N no  j 


m Clup.  33.  Se  canfrrw  fei  b>n!  p«n* 
4 ! O dant  fit  vie. 


ECCLESIASTIQUE. 


Chip  ))  Comment  II  liât 
trcitrr  l’efclave. 


14.  & comme  il  l’emploie  à tous  les 
ufages  qu’il  lui  plaît  , ainfi  l’homme 
cil  dans  la  main  de  celui  qui  l’a  créé,  qui 
lui  rendra  félon  f icpùti  de  fcsjugcmcns. 

1 f . Le  bien  cft  contraire  au  mal , & 
la  vie  à la  mort  •,  ainfi  le  pécheur  eft 
contraire  à l’homme  jufte.  Confiderez 
toutes  les  oeuvres  du  Très-haut  ; vous 
les  trouverez  ainfi  deux  à deux  8copo(ees 
l’une  à l’autre  " . 

1 6.  Je  fuisvenulcdemierdetouscom- 
nieuavoitme  me  réveillant  après  un  fommeil  " , 
«e  un  & comme  ceux  qui  ramaflent  les  grains  de 
envoler  raifin  apres  cca\  qui  ont  tait  vendange, 
des  Pro-  17.  j’ai  cfpcré  auflî  moi-même  en  la 
pactej.  benediftion  de  Dieu  , & j’ai  rempli  la 
cuve  comme  celui  qui  vendange. 

1 8 . Confiderez  que  je  n’ai  pas  travaillé 
pour  moi  fcul , mais  pour  tous  ceux  qui 
recherchent  la  fcience. 

r.Grand»  1 9.  Grands  & peuples  " , écoutez  moi 
Uu peuple,  tous  : & vous,  Gouverneurs  de  l’afiêm- 
bléc , prêtez  l’oreille. 

zo.  Ne  donnez  point  pouvoir  fur  vous 
pendant  votre  vie  a votre  fils  , à votre 
femme , à votre  frère  ou  à votre  ami. 
Ne  donnez  point  à un  autre  le  bien  que 
vous  poflcdez , de  peur  que  vous  ne  vous 
en  repentiez , & que  vous  ne  foiez  réduit 
à lui  en  demander  avec  prière. 

11.  Tant  que  vous  vivez  & que  vous 
refpircz  , que  perfonne  ne  vous  folle 
Cr'  Ne  changer  fur  ce  point  " . 
icz  tfci*.  zz.  Car  il  vaut  mieux  que  ce  (oient 
« de  per-  vos  enfans  qui  vous  prient  , que  d’être 
Tonne,  réduit  à atendre  ce  qui  vous  viendra 
d’eux. 


13.  Conlervcz-vous  la  principale  au- 
torité dans  toutes  vos  oeuvres. 

14.  Ne  faites  point  de  tache  à votre 
gloire".  Dillribucz  votre  fucceflion  au 
jour  que  finira  votre  vie , & àl’hcurcdc 
votre  mort. 

if.  Le  fourrage,  le  bâton  & la  char- 
ge à l’âne  ; le  pain  , la  correéHon  & le 
travail  à l’clclavc. 

16.  11  travaille  quand  on  Je  châtie,  & 

il  ne  pcnlc  qu’à  fc  repofer  " ■,  lâchez-lui  la  ».  r.  Si 
main  ",  8c  il  tâchera  de  fe  rendre  libre.  le  , 

17.  Le  joug  & les  cordes  font  courber  fll-  ** 
le  coû  le  plus  dur,  & le  travail  continuel 
rend  l’efclavc  louplc. 

z8.  La  torture  & les  fers  à l’dclave 
malicieux  ; envoiez-le  au  travail , de  peur 
qu’il  ne  foit  oifif } 

zp.  car  l’oifiveté  enfeigne  beaucoup 
de  mal. 

50.  Tcncz-lc  dans  le  travail  j car  c’eft 
là  qu’il  doit  être.  Que  s’il  ne  vous  obéit 
pas,  foitcs-le  plier  en  lui  mettant  les 
fors  aux  pieds.  Mais  ne  commettez  point 
d’excès  à l’égard  de  qui  que  ce  foit , & 

3 rien  d’important  lânsy  avoir  bien  e— 

. l'avoir  en* 

9 . Si  vous  avez  un  efclave  £ qui  vous  tco^u* 
(bit  fidèle  ] qu’il  vous  foit  cher  comme  s,t'î'îi‘ 
votre  vie  ; traitczTlc  comme  votre  frère, 
parce  que  vous  l’avez  aquis  au  prix  de 
votre  fong  " . 

31.  Si  vous  le  traitez  mal  avec  injuiti- 
ce,  il  s’enfuira. 

33.  Et  s’il  fo  dérobe  à vous  & s’en 
va , vous  ne  faurez  où  l’aller  chercher 
pour  le  trouver. 


f.  if.  L»  toutepuiffince  de  Dieu  reluit  dans 
cette  contrariété  : car  naturellement  une  chofe  de- 
«oit  exterminer  l'autre  ; mai»  Dieu  modéré  tout . 
te  fait  que  le  monde  fubfilte  parmi  cette  va- 
riété- 

f.  16.  C'cft  l'Auteur  qui  parle  de  foi-méme;  te 
il  a'apelle  le  dernier  de  tou»,  (Oit  parce  qu'il  eft  venu 
après  tous  les  Prophètes  , ou  parce  qu'il  se  il  cru  le 
plus  petit  derous,  comme  S.  Paul. 

f.  24.  ut.  De  peur  que  vous  ne  vous  desho- 
noriez ; est  on  regarde  comme  de»  IWenfcs  ceux  qui 


Te  défont  de  tous  leurs  biens  pour  les  donner  à leurs 
enfans  dès  leur  vivant. 

i>.  26.  Gr.  Faites  travailler  l'efdave , te  von» 
trouverez  <]nil  ne  cher  J*  que  le  repos. 

V.  }t.  Ex  fl.  l’srce  que  les  premiers  efdaves 
croient  ceux  que  l'un  avoir  pris  dans  la  guerre  ; 
mena  fin  qneji  menu  1 afu.  Et  ceux- mêmes  qui  le* 
avoient  achètes  dlfoicnt  qu'ils  les  avoient  eu»  au 
prix  de  leur  fang.  ^Angnfi.  Gr.  Traitcx-le  com- 
me voiu-mêinc , parce  qu'il  vont  elk  necellâi- 
re. 
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' kifoojM.  Avuir  1 ’rxpenenct  drs  chofes. 


ECCLESIASTIQUE. 


Chip  $4  Heureux  celdi  qui 
cimu  le  Seigneur. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Vanité  sltj  fonges.  Utilité'  de  la  tentant».  Mettre  fa  confiance  en  Dieu.  De  celui  qui  opri- 
me  le  pauvre.  Du  faux  pénitent. 


i . T ’Hommc  infonfé  fc  repaît  de  vaines  i 
r*fL  1— » cfperances  & de  menfonges  , 

“£t  & les  imprudens  batident  fur  les  fon- 
çait (ici-  g CS  " . 

lt  i.  Celui  qui  s’atache  à de  fauflès 

fr'~a  vidons  " cft  comme  celui  qui  embrafle 
AAPtrd  l’ombre  & pourfuit  le  vent  “ . 
fapone».  j.  Les  vidons  des  longes  font  comme 
l’image  d’un  homme  qui  le  voit  lui-mc- 

îtai  mc  <^ans  un  miroir  " . 

4.  Comment  ce  qui  cft  impur  peut-il 
rendre  pur  ? Et  comment  la  vente  peut- 
elle  fortir  du  menfonge  " ? 

f.  Les  divinations  de  l’erreur  , les 
augures  trompeurs  , & les  fonges  des 
mechans  ne  font  que  vanité  " . 

6.  Ce  ne  font  que  des  effets  de  votre 
imagination  , comme  font  les  fàntaidcs 
des  femmes  grofiès.  N’apliqucz  point  vo- 
tre penféc  a ces  vidons,  a moins  que 
le  Trcs-haut  ne  vous  les  envoie  lui- 
méme  : 

7.  car  les  fonges  en  ont  jeté  pludeurs 
dans  l’égarement  , Sc  ils  font  tombez 
pour  y avoir  mis  leur  condance. 

8.  La  parole  de  la  loi  s’acomplira 
fie  la  fâgcile  fora  claire 


létL 

i'.i.  Du 

fcoge. 


• >6.SanS 

î?1*,  dn  enueremcnc 
menfonge 

Cdel'iî. 

bfioa.  ' 


dans  la  bouche  du  fidèle  " . 

p.  [ Que  fait  celui  qui  n’a  point  été 
tenté  ” ? ] L’homme  d’une  grande  ex- 
périence aura  de  grandes  vues  , fie  celui 
^ui  a beaucoup  apris  "parlera  avec  figef- 

10.  Celui  qui  eft  peu  expérimenté, 
connoît  peu  de  chofes } mais  celui  qui  a 
fait  beaucoup  d’épreuves,  s’eft  aquis  une 
grande  prudence". 

u.  [ Quelle  eft  la  foiencc  de  celui 
oui  n’a  point  été  tenté  ? Mais  celui  qui  a 
été  furpris  aura  une  grande  adrefie  pour 
ne  l’étre  plus.  ] 

1 1.  J’ai  bien  vû  des  chofes  allant  en 
divers  lieux  , 8c  j’ai  remarqué  bien  des 
coutumes  " differentes  " . 

IJ.  Je  m’y  fuis  vû  quelquefois  en  dan- 
ger de  perdre  la  vie” , mais  Dieu  m’en  a 
délivré  parla  grâce. 

14.  Dieu  aura  foin  de  l’amc  de  ceux 
qui  le  craignent  ",  8c  Ion  regard  les  com- 
blera de  benediéfions.  ] 

if.  Car  leur  cfoerancc  eft  en  celui 
qui  les  fauve , [ fie  les  yeux  de  Dieu  font 
fur  ceux  qui  l’aiment.  ] 

16.  Celui  qui  craint  le  Seigneur  ne 


Qui 

n'a  point 

éteéprou- 

yi. 

Gr.  D'ex- 
pcrience. 

Let.  Ma- 
hua,  fi- 
nefle:  il 
fe  prend 
en  bonne- 
part. 


«A.  Dei 
parole». 


f.  p.  Expi.  L’Auteur  facré  dit  qu'il  y a trol» 
chofes  qui  font  tre*  vaine»,  dans  lerquellet  plu- 
ficurs  hommes  mènent  leur  confiance  ; les  divi- 
nations de  l'errcut » i.  e.  le»  oracle»  8c  le»  répon- 
fes  que  les  démons  donnent , (oit  par  eux-mêmes, 
on  par  les  magiciens  : les  augures  trompeurs  , 
lors  qu'on  veut  tirer  du  cri  ou  du  vol  des  ol- 
feaux  , la  connoiflance  de  l'avenir  : 6e  les  fonges 
des  mechans  , i.  e.  des  hommes  déréglés,  qui  con- 
tre l’ordonnance  divine  mettent  leur  confiance  dau 
les  fonces. 

f.  S.  Ceft  comme  s'il  dlfoh  : c’eft  U loi  te  In 


hommes  fages  8c  fidèles  qu’il  faut  confit! ter,  8c  c’eft -li  ' 
qu'il  faut  mettre  fa  confiance  ; 8c  non  dans  les  longes. 

f.  ç.  Gr.  atr . Celui  qui  S beaucoup  volage  a 

de  grandes  connoifiances. 

)S.  ta  Gr.  Celui  qui  n'a  point  été  renté  n'a  pas 
beaucoup  d’experience  ; mais  celui  qui  a voiagé, 
«s  qui  s’eft  égaré: 

y.  il.  Gr.  Et  j'en  connois  plut  que  je  ne  dis. 
f.  t).  Gr.  Mais  je  m'en  fuis  tiré  parles  connoif- 
fancet  que  j'avois  aquifes. 

f.  14.  Gr.  L'efpcit  de  ceux  qui  craignent  Dku 
trouvera  la  vie. 
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^Aulr.  H 
ne  crain- 
dra rien. 


Il  fom- 
entai d : 
Dieu  leul. 

Gr.  Qui 
l’amunt. 
rj-ii- i6- 


Prcr.  il. 
*7- 


Pr*>.  le, 
8. 


0,ip  34.  Deetlui  qoîeprîmelepeuvrf. 

• Faux  pénitent. 

tremblera  point  " : il  n’aura  point  de  peur  ", 
parce  que  Dieu  même  eft  Ion  cfpcrance. 

17.  Heureufc  eft  l’ame  de  celui  qui 
craint  le  Seigneur. 

1 8.  Sur  qui  jctc-t-il  l’ccil  ; & qui  dl 
Ql  force  " ? 

rp.  Les  yeux  du  Seigneur  font  for 
ceux  qui  le  craignent  " ; il  eft  leur  pro- 
tection puillantc  , 8c  l’affèrrniflemcnt  de 
leur  force  , il  les  couvre  contre  la  cha- 
leur , il  les  met  à l’ombre  contre  Fardcur 
du  midi. 

zo.  Il  les  fouticnt,afin  qu’ils  ne  tom- 
bent pas  j il  les  aflifte , quand  ils  font  tom- 
bez j il  élève  leur  amc  8c  il  éclaire  leurs 
yeux  j il  leur  donne  la  lânté la  vie  8c 
la  benediétion. 

zi.  L’oblation  de  celui  qui  (âcrifie 
d’un  bien  d’iniquité,  eft  fouillée  ; 8c  les 
infoltcs  des  injuftes  ne  font  point  agréées 
de  Dieu. 

11.  [Le  Seigneur  ne  fe  donne  qu’à 
ceux  qui  l’atendent  en  paix  dans  la  voie 
de  la  vérité  8c  de  la  jufticc.  ] 

1$.  Le  Très-haut  n’aprouve  point  les 
dons  des  injuftes  : .£  il  ne  regarde  point 
les  oblations  des  méchans  ] 8c  • la  multi- 


Chsp  jf'  Aeompllr  b Ml 
facrifice  film 


il  u taire. 


ECCLESIASTIQUE. 

de  de  leurs  focrifices  n’obtiendra  point 
de  lui  le  pardon  de  leurs  pechez. 

14.  Celui  qui  offre  un  facrifice  de  la 
fubitance  des  pauvres  , icft  comme  ce- 
lui  qui  égorge  le  fils  aux  yeux  du  pere" . 

zf.  Un  peu  de  pain  eft  la  vie  des  ifonpot. 
pauvres  ; celui  qui  le  leur  ôte  eft  un 
homme  de  (âng  " . 

16.  Celui  qui  arrache  à un  homme 
le  pain  qu’il  a gagné  par  fon  travail  ",eft  Cr.  Qoi 
comme  celui  qui  allàfîinc  fon  prochain.  ^*e“' 
zj.  Celui  qui  répand  le  (âng , 8c  ce-  pnarKo. 
lui  qui  prive  le  mercenaire  de  là  rccom-  zw.  24 
penfe  font  freres.  *+ 

z8.  Si  l’un  bâtit, 8c  que  l’autre détruif- 
fc , que  gagneront-ils  que  de  la  peine  " ? inrran- 
zp.  Si  l’un  prie  8c  que  l’autre  mau-  »in>dn- 
difle , de  qui  Dieu  cxauccra-t-il  lat*ll,(i,,ai1 


de  k.pd- 

voix  i .ntl 

$0.  Si  celui  qui  fe  lave  api  es  avoir 
touché  un  mort  , le  touchedc  nouveau, 
de  quoi  lui  fert  de  s’être  lavé  " ? 

31.  De  même,  fi  un  homme  jeûne  ■ Fa  % 
après  avoir  commis  des  pechez,  & les  2I. 
commet  de  nouveau  , que  gagne-t-il  de 
s’être  affligé  8c  humilie  ? Et  qui  exau- 
cera fa  prière.? 


f.  16.  Ex  fl.  Celui-là  n’a  plu»  rien  à craindre,  par- 
ce qu'on  ne  craint  de  perdre  que  ce  qu'on  aime  , 8c 
que  lors  que  le  jufte  aime  Dieu , qui  rit  dans  Ion  etrur, 
il  n’y  a rien  de  grand  ni  de  redoutable  iur  U terre 
qui  le  lui  puitfe  ravir. 

f.  21.  Cr.  Celui  qui  offie.à  Dieu  un  bien  aquis 
injuitement , fe  moque  de  lui. 

f.  2f.  Txfl.  C'eft  1 dire , un  homme  fangulnai- 
re,  un  meurtrier,  qui  en  leur  ôtant  leur  fubfiftcncefe 
rend  coupable  de  leur  mort. 

•f.  30.  Il  fait  allufion  1 la'  loi  qui  ordonnoit 
de  fe  laver  après  qu'on'  avoir  touche  les  morts, 
parce  qu'on  ètoit  impur  d'une  impureté  lega- 
le. 

C H A P I T 

Du  facrifice  açréahle  à Dieu.  F 4 ire  fes  dons 
tien  de  perfonne.  Force  de  la  priere  de 

I.  Elui  qui  obfcrve  la  loi  eft  com- 

v-fS-ry.  V^/mc  s’il  offrait  un  grand  nombre 
d’oblatious. 

RE  XXXV. 

.ntt  un  vi fige  gai.  Dieu  ne  fuit  point  accfp- 
ceux  qui  s'humilient  devant  le  Seigneur. 

z . C’eft  un  facrifice  falutairc  que  d’être 
atentif  à garder  les  commandcmcns  [ 8c 
1 fc  retirer  de  toute  iniquité 

t.  2.  F* fl.  Cela  fait  voir  que  les  facrifices  exté- 
rieurs ne  font  üinra , comme  dit  S.  Augultin.quelori 
qu'ils  font  joints  arec  le  bcrifice  intérieur,  qui  conil- 

1 fie  danscette  foumifiion  profonde  avec  laquelle  l'ame  v 
s'oftit  à Dieu  en  facrtlice , par  une  obdilànce  mdee  de 
| crainte  8c  d’amour. 

j.  S’éloi- 

•J 


eut  if  Wj.ft.offruiJc.debon  ECCLESIASTIQUE. 

. 3.  S’éloigner  de  rinj'ifticc,c’cft offrir 

un  (âcrifice  qui  obtient  le  pardon  de  nos 
offenfes , & qui  détourne  la  punition  de 
nos  péchez.] 

i ».  E(t  4.  Celui  qui  rend  grâces  à Dieu , offre 
*£rai,lc,  la  fleur  de  farine  " : & celui  qui  fait  mi- 
bcrifke  iericordc  , offre  un  faaifice. 
de  Uiâri-  f-  S'abltenir  du  mal  eft  ce  qui  plaît 
n»  U plu*  m Seigneur , & fe  retirer  de  l’injultice  elt 
j un  (âcrifice  pour  l’expiation  des  pcchez, 


Chip.  37.  Dieu  Od’irt  torphe- 
lin  : il  (c  venge  dci  fuprrbrs. 
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U.  Eft 
•gratte 
à Dieu 
coaune 


6-  Vous  ne  paraîtrez,  point  les  mains 
Irai.  13.  vuides  devant  le  Seigneur  . 

7*  ^ar  toutcs  ces  chofes  Ce  font  pour 
, 1 obéir  aux  coinmandemcns  de  Dieu. 

8.  L’oblation  du  jultc  engraiflë  l’au- 
tel , & monte  devant  le  Très-haut  com- 
me une  cxcélcntc  odeur  " . 

9.  Iæ  (âcrifice  du.jufle  eft  bien  reçu 

une  ucé-d*  Dieu  , & le  Seigneur  n’en  perdra  point 
loue  »i-  le  (buvenir. 

10.  Rendez  gloire  à Dim  de  bon 
un  boT  cœur  ",  & ne  retranchez  rien  des  pre- 
«ü.  mices  du  fruit  de  vos  mains. 
lür97-  11.  Faites  tous  vos  dons  avec  un  vi- 
fâge  gai , & fanétifiez  vos  décimés  par 
votre  joie. 

iz.  Donnez  au  Très-haut  félon  qu’il 
,’ous  a donné  , & faites  votre  offrande 
de  bon  cœur  à proportion  de  ce  que  vous 
avez  entre  les  mains. 

13.  Car  le  Seigneur  eft  liberal  envers 
ceax  qui  lui  donnent , & il  vous  en  ren- 
dra fept  fois  autant. 

14.  N'offrez  point  de  dons  corrompus 
à Dim  "}  parce  qu’il  ne  les  recevra  point. 

lf.  Ne  mettez  point  votre  confiance 
.Dou.  ,a  en  un  (âcrifice  d'iniquité  " , parce  que  le 
*7.  Seigneur  eft  votre  juge  , et  qu’il  n’a 
point  d'égard  à la  condition  des  perfônnes. 

16.  Le  Seigneur  ne  fera  point  acce- 
ption de  peribnne  contre  le  pauvre  , & 


il  exaucera  la  pricre  de  celui  qui  fouffre 
l’injure. 

17.  fl  ne  méprifeia  point  l'orphelin**  Î4- 

qui  le  prie  , ni  la  veuve  qui  répand  (es  6 g 
gemiflemens  devant  lui.  Jta.  I0[ 

1 8.  Les  larmes  de  la  veuve  n’arrolënt-  3+ 
clics  pas  fon  vifage  , & ne  crient-elles  ‘ *’ 
pas  vengeance  contre  celui  qui  les  tire  de  cm.  1.  $. 
(es  yeux? 

u 


W.^9. 


In,  22. 

ai. 

-CW.  iy. 


. [Car  du  vi(âgc  de  la  veuve  elles  i re- 
ent  jufqu’au  ciel  , & le  Seigneur  *7‘ 


yeux 
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montent  jufqu’au  ciel  , & le  Scigi 
qui  l'exauce  ne  (c  plaira  point  à la  voir 
pleurer.  ] 

zo.  Celui  qui  adore  Dieu  avec  joie 
fera  bien  reçu  de  lui , & (à  prière  mon- 
tera julqu’aux  nues. 

zi.  Lapriered’un  homme  qui  s’humi- 
lie”, percera  les  nues.  II  ne  fe  confolcra  S’  d’- 
point " , qu’elle  n’ait  été  jufqu’à  Dieu  -,  & ô„  , mc- 
il  ne  (c  retirera  point , julqu’à  ce  que  le  prifè. 
Très-haut  le  regarde  " . Lui 

zz.  Le  Seigneur  ne  différera  pas  long- 
tems , mais  il  prendra  ’adéfcnlc  desgens- 
de-bien  , & leur  fera  iuftice.  Le  Tres- 
fort  n’ulera  plus  à leur  égard  de  (â  longue 
patience  , mais  il  acablcra  de  maux  ceux 
qui  les  ont  oprimez  “ . 

z 3.  Et  il  fe  vengera  des  nations  jufi- 

3u’à  ce  ou’il  détniife  toute  l’affemblce 
esfupcrocs,  & qu’il  brifc  les  feeptres 
des  injuftes  : 

Z4.  jufqu’â  ce  qu’il  rende  aux  hom- 
mes félon  leurs  aérions  , & félon  les 
œuvres  St  la  rrélbmtion  d’Adam  " : 

Zf.  jufqu’ace  qu'il  faffè  juftice  à (ôn 
peuple  , 8t  qu’il  rende  la  joie  aux  juftes 
en  leur(âi(ânt  milcricordc. 

z6.  La  mifericordc  de  Dim  eft  reçue 
avec  joie  " au  tems  de  l'affliétion  , com-  f^0Vi'8nt 
me  la  nuée  qui  répand  la  pluie  au  tems  de  S,  «ft  * 
la  fechcrcffb.  accable. 


+.6.  Fxfl.  Quoi  que  lefacrifice  intérieur  folr, pour 
ainTi  dire  , le  feu!  par  lui-méme  agréable  à Dieu , 
nêanmoin*  voua  ne  paraîtrez  point,  &c. 

f.  1+  Fxpl.  C'cit  Z dire  , nu  le*  moindre* 
de  »o»  premlce* , comme  fit  Caïn  ; ou  , ne  re- 
tranchez tien  de  la  mefurc  ordonnée  par  la  loi. 

7.  if.  Gr.  Ne  prétendez  pa»  corrom- 
Teme  II. 


pre  Dieu  par  vo*  don*. 

f.  îi.  Le  Grec  peut  auili  lignifier  : Il  ne  défi  Ité- 
ra point  de  la  prier». 

jf.  22.  Gr.  Jufqu'l  ce  qu'il  brifelcirtinade*  hom- 
me* fan*  mifrricorde. 

f.  24.  Gr.  Er  qu'il  juge  le*  aûions  de*  homme* 
félon  leurs  pehfécs. 

O o o 
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CHAPITRE  XXXVI. 

U Auteur  inveque  la  mifericorde  de  Dieu  fur  fou  peuple,  Cr  fur  Jertfldem  , O*  prie  que 
fi  colere  fe  répande  fur  leurs  ennemis  , afin  que  fa  pinjfante  éclate  de  tous  côtés , Cf 
qu'il  foit  reconnu  pour  le  fcul  Dieu.  De  la  femme  telle  Cf  fige. 


(Samedi  i.  /''VDicu,  f Seigneur  de  toutes  cho- 
des  <î_ua-  \^J  fcs  ? aiez  pitié  de  nous  } re- 
tems  de  g'U'dcz-nous  favorablement  , [ & fai- 
Caeeme.  tes-nous  voir  la  lumière  de  vos  miferi- 
+ cordes.  ] 

t.  Répandez  votre  terreur  fur  les  na- 
tions [ qui  ne  fc  mettent  point  en  peine 
de  vous  rechercher,  afin  qu’elles  recon- 
noiflênt  qu’il  n’y  a point  de  Dieu  que 
vous  feul , 8c  qu’elles  publient  la  gran- 
deur de  vos  merveilles.  ] 

J.  Etendez  votre  main  fur  les  peu- 
ples étrangers  * , 6c  faites-leur  fentirvo- 
- tre  puiflânee. 

4.  Comme  ils  ont  vû  de  leurs  yeux 
que  vous  avez  été  fanétifié  parmi  nous  " , 
faites  que  nous  voyions  aufli  éclater  votre 
grandeur  parmi  eux  : 

f.  afin  qu’ils  connoi fient , comme  nous 
l’avons  connu , qu’il  n’y  a point  d’autre 
Dieu  que  vous.  Seigneur. 

6.  Renouveliez  vos  prodiges,  & faites 
changez  ^»s  oracles  qui  n’aient  point  encore  été 

ros  mira-  VUS  . ^ 

des.  7.  Glorifiez  votre  main  & votre  bras 
i.t.  Faire,  droit". 

rotre1”  8.  Excitez  votre  [fureur  & répandez 
puiflànce.  votre  colere. 

p.  Détruilcz  l'ennemi  & brifez  cc- 
Dé-  lui  qui  nous  fait  la  guerre  * . 
pCTf«u-le  1 Prcflcz  Ie  tcms  & hâtez  la  fin  ",  afin 

teur,  hu-  — . - .... 

miliez  f.  j.  Expi.  Prenez  vengeance  de  cea  nation»  infi- 
i'ennemi.  deles , & faite»  quelque  merveille  éclatante  1 leur 
dgard  , afin  qu'U»  commencent  A voua  crain- 

y.  4.  Ex fl.  Dieu  efl  fandtifié  parmi  fon  peuple  en 
deux  fa^oni  ; ou  en  failânt  quelque  chofe  de  grand 
en  fa  faveur  ; ou  en  le  punirtant  trèt-ieverement  à 
caule  de  fea  infidélité. 


que  les  hommes  publient  vos  merveilles. 

11.  Que  celui  qui  fera  échapé  à l'épée, 

(bit  dévoré  par  l’ardeur  des  flammes  » & 
que  ceux  qui  tirannifent  votre  peuple  , nflent 
tombent  dans  la  perdition  " . malhcn- 

1 1.  Brifez  la  tête  des  chefs  des  enne-  rn*‘ 
mis  " qui  difent  : Il  11’y  a point  d'autre  ™mtRe. 
Seigneur  que  nous.  primtx 

1 î.  Rnflcmblez  toutes  les  rribus  de'cur  or* 
Jacob  [ afin  qu’ils  connoiflênt  qu’il  n’y  a e“eil‘ 
point  d’autre  Dieu  que  vous  •,  qu'ils 
racontent  la  grandeur  de  vos  mervcil- 
lesj]  & qu’ils  deviennent  votre  héritage 
comme  ils  l’ont  été  au  commence- 
ment. 

14.  Aiez  pitié  de  votre  peuple,  qui  a 
été  apcllé  de  votre  nom  "j  & d’Ifracl, 
que  vous  avez  traité  comme  votre  fils 
aîné. 

if.  Aiez  compaflîon  de  Jcrufàlcm  , 
de  cette  ville  que  vous  avez  fanélifiée  ", 
de  cette  ville  où  vous  avez  établi  votre 
repos. 

16.  Rempliflcz  Sion  de  la  vérité  de 
vos  paroles  ineffables  j & votre  peuple  ,dc 
votre  gloire. 

17.  Rendez  témoignage  à ceux  qui 
ont  été  dès  la  création  du  monde”,  8c 
vérifiez  les  prédictions  que  les  ancien» 
Prophètes  ont  prononcées  en  votre 
nom. 


FxmL  4. 
12. 

C'eftàdl- 
r*  ; pear 
pic  de 
Dira. 
Expi.  Ca 
y ctabiif- 
fant  von» 
religion 
8c  von» 
temple. 


y.  6.  ,_Xur.  Et  faite»  nnu»  voir  de  nouveau  de» 
miracle»  de  votre  puiflànce  ; eu  , 8c  opérez  encore 
vos  merveilles. 

y.  10.  Expi.  C'e  A à dire:  Sûtes  que  nom  voyion» 
bientôt  la  fin  de  no»  maux.  Gr.  Et  fouvenez-vou»  du 
ferment  que  vous  avez  fait- 

y.  17.  ^Autr.  Faite»  eonnoirre  qui  font  ceux  qui, 
dis  le  commencement  ont  etc  votre  peuple. 


Chip.  )6.  Louange  de  la  bonne 

femme. 

^WrQnl  *8.  Rccompenfcz  ceux  qui  vous  ont 
k (t  Uf  arendu  long-tcms  " , afin  que  vos  Pro- 
fn»  point  phetes  foient  trouvez  fidèles } & exau- 

ic  f(  us 

vendre. 

AVt  6. 


Ce.  Le 
Dira  des 
fiedes. 


la. 


fa. 


ccz  les  prières  de  vos  icrvitcurs, 

ip.  fclon  les  benediébions  qu’Aaron  a 
données  à votre  peuple  , [ & conduifez- 
nous  dans  la  voie  de  la  julïicc  ] afin  que 
tous  ceux  qui  habitent  la  terre  , fâchent 

Î[ue  vous  êtes  le  Dieu  qui  voiez  tous  les 
lecles  devant  vous  " . 

20.  L’citoinac  reçoit  toute  forte  de 
viandes j mais  entre  les  nourritures  l’une 
efl  meilleure  que  l’autre  " . 

Go-  zi.  Le  palais  " difeeme  au  goût  la 


ECCLESIASTIQUE.  i1** 

24.  L’agrément  de  la  femme  met  la 
joie  fur  le  vifàge  de  fon  mari , & fe  rend 
plus  aimable  que  tout  ce  que  l’homme 
peut  defircr. 

2f . Que  fi  fa  langue  [ peut  gucrirlcs 
maux  " , & ] efl  pleine  de  douceur  '•  *■  AP*>- 
&de  bonté,  fôn  mari  aura  un  avantage  [7dtTfo» 
qui  n’cft  pas  commun  parmi  les  hom-  mar'  °* 
mes. 

2 6.  Celui  cjui  a une  femme  veitueufe 
commence  à établir  fa  maifon  ; il  a un 
fecours  qui  lui  efl  fcmblable , & un  ferme 
apui  où  il  le  repofe. 
rv.  _ 


venaifbn  ; & le  cœur  éclairé,  les  paroles 
de  menfbnge  " . 

22.  Le  cœur  corrompu  caufcra  de 
la  trifleflè  , & l’homme  habile  lui  refi- 
* liera  " . 

Csftidi-  La  femme  peut  époufer  toute 
re,  qu'on  forte  d’hommes  " ; mais  entre  les  filles 
dt^ssài  ^unc  mcûlcure  que  l’autre, 
bramé  de  


27.  Où  il  n’y  a point  de  haie , le 
bien  efl  au  pillage  j & où  il  n’y  a point 

de  femme,  l’homme  foupire  dans  l’indi-„  _ . 

u 1 Cr.  Et  fit 

g^ce  • v comme 

28.  Qui  fc  fiera  a celui  qui  n’a  point  un  vag*- 
de  retraite  , qui  va  chercher  le  couvert boni 
par  tout  où  la  nuit  le  prend  , & qui  erre 

de  ville  en  ville  comme  un  voleur'  tou* 
jours  prêt  à fuir. 


l'homme 
pour  l'é- 
poufer. 


f.  20.  iXutr.  Mais  11  y a une  nourriture  meilleu-  ' ché  au  monde . quoi  qu'il  femble  au-dehora  ne 


re  que  celle-là,  tjui  ejl  la  farcit  ic  Dieu, 

J.  21.  Exfl.  C'cfi  à dire  , que  comme  le  palais 
difeeme  entre  les  viandes  celles  qui  font  faines 
d'arec  celles  qui  ne  le  font  pas  1 ainftles  (âges  .éclai- 
rés de  Dieu  , difeernent  les  règles  de  la  vérité  d'avec 
celles  du  meofoqge. 

f.  22.  Exfl.  L'homme  qui  eft  au-dedant  ara- 


chercher  que  Dieu  , fera  toujours  trille  8c  in- 
quiet, parce  que  fes  dtfira  combarent  fes  actions; 
mais  l'homme  fage  refit! era  à cette  trillef- 
fc  , 8c  l' étouffera  même  dans  lui , parce  qu'il 
ne  cherche  que  Dieu  8c  qu'il  travaille  à dé- 
truire en  lui-même  tout  ce  qui  peut  lui  déplai- 
re. 


CHAPITRE 


XXXVII. 


Du  vrtù  Cr  du  faux  ami.  Cboifir  fort  c on fe  il  avec  grand  dt fermement.  Canpdtcr  Dieu 
en  taule j ebofes.  Des  vrais  C T des  faux  priions.  Vfer  des  viandes  avec  modération. 

I . *Tp  Out  ami  dira  : J’ai  fait  aufîî  amitié 
X avec  cet  homme  ; mais  il  y a un 
ami  qui  n’cll  ami  que  de  nom.  N’cfl-cc 
pas  une  douleur  qui  dure  jufqu’a  la 
mort, 


2.  que  de  voir  un  ami  qui  fc  ‘change 
en  ennemi  ? 

$.  Openfec  détefiablc,  d’où  as-tu  pris 
ton  origine , pour  venir  couvrir  la  terre 
de  ta  malice  èc  de  ta  perfidie  * ? 


f.  3.  Ejcft.  Ce  n'eft  pas  que  l'Auteur  faaélgno-  1 il  veut  faire  entendre  par  U que  c'ef!  une  chofe  ta- 
rit que  celte  perfidie  vient  de  la  volonté  mauvahè8c  I digne  des  hommes  , de  feindre  d'être  ami , pour 
incouftante  de  l'homme  pouffe  par  le  démon  , tuais  I perdre  fon  prochain. 

O 00  2 


47* 


Chip  37.  Confôllcf  inrfrefl? 

confcjllcr  craignant  Dieu.' 


ECCLESIASTIQUE. 

4.  L’ami  fe  divertit  avec  fon  ami  pen-  fonce  des  grâces  reçues; 


Chap.  ?r  Prier  Se  prendre»»- 
feil  avaut  que  d'agir. 


dant  (îi  profpcrité  ; Sc  il  deviendra  enne- 
mi au  tems  de  l'affliction. 

f.  L’ami  s’affligera  avec  fon  ami  , 
afin  qu’il  lui  donne  dequoi  manger  , 
«•  f Et  U Sc  à la  vue  de  l’ennemi  il  prendra  le 
ierâfem-  bouclier". 

bbnr  ,ie  le  Confcrvez  dans  votre  cœur  le 
détendre.  fouvenir  de  votre  ami  , & ne  l’ou- 

bliez pas,  lors  que  vous  ferez  devenu  ri- 
che. 

_ _ , 7.  Ne  prenez  point  confeil  de  celui 

voui  re.qtii  vous  tend  un  piege  : cC  cachez 
garde  de  vos  dcflëins  à ceux  qui  vous  portent  en- 
vie. 

8.  Tout  homme  que  l’on  confulte, 
donne  Ion  confoil  ; mais  il  y en  a qui  ne 
regardent  qu’eux-mêmes  dans  ce  qu’ils 
concilient. 

p.  En  demandant  conleil  à un  hom- 
*n  de  ». mc  » VCMCZ  ^ 1»  garde  de  votre  ame  " . 
jc,u  64  Sachez  auparavant  quels  font  lès  intérêts , 
car  il  vous  donnera  confeil  folon  qu’il  lui 
fera  plus  utile. 

£*pl. Qu’il  10.  Craignez  qu’il  ne  plante  un  pieu 
ne  »ou»  votre  chemin  " & ne  vous 

expofe  au  , r 

pcril  pour  * # 

.'en  pré-  u.  Votre  voie  elt  bonne  ; pendant 
valoir,  qu’il  fo  tiendra  à l’écart  pour  voir  ce 
qui  vous  arrivera  *' . 

c.în fuirez  I2>  Allez  , confultez  " un  homme 

pjinr.  fins  religion  fur  les  chofes  feintes;  un 
Scion  U injullc,  fur  la  jufticc  ; une  femme,  for 
Vulgfeft  cc|jc  tjont  cjjc  jaloutc  ; un  hom- 
me timide,  (lir  ce  qui  regarde  la  guer- 
re; un  marchand,  fur  le  trafic  des  mar- 
chandifes;  un  acheteur,  fur  ce  qui  elt  à 
vendre;  un  envieux,  fur  la  reconnoif- 


mauvais 
cciL 


».  *.  Don- 
nez-vous 


une  iro- 
nie. 


ij.  un  impie,  fur  la  pieté"; un hom- Cr.  lh 
me  fens  honneur,  fur  l’honnclleté ; celui  homme 
qui  travaille  aux  champs,  fur  ce  qui  regar- 
de  fon  travail  ; qucicHr» 

14.  un  ouvrier  à l’année,  lui'  ce  qu’il  de  clan, 
doit  faire  pendant  un  an  ; Sc  un  fcrvi-  **■ 
tcur  pardieux,  fur  l’alfiduité  au  travaiL 
Vous  ne  devez  point  atendre  de  con- 
feil  de  ccs  perfonnes  for  toutes  ces  cho- 
fes. 

1 f . Mais  tenez-vous  fens  celle  auprès 
d’un  homme  feint  " , lors  que  vous  en 
aurez  connu  quelqu  un  qui  craint  ven-  ruJrcT 
tablemcnt  Dieu  " r Cr. 

1 <S.  dont  l’amc  a du  report  avec  la^bint 
vôtre  ",  & qui  prendra  part  à votre  don- 
leur , lors  que  vous  aurez  fait  un  feux  pas  mau. 
parmi  les  tenebres. 

17.  Afièrmillèz  voti-c  cœur  dans  la 

droiture  d’une  bonne  confeicnce  ; car 
vous  n'aurez  point  de  plus  fidèle  con- 
cilier. / ^ jg| 

18.  L’ame  d’un  homme  feint  " dé- 
couvre  quelque-fois  mieux  la  vérité , que  pre  cou- 
fept  fentinellcsqui  font  affilés  dansunlicu  fcio,c* 
élevé,  pour  contempler  tout  ce  qui  lcno“’ 
parte  " . 

19.  Mais  fur  toutes  chofes  priez  le 
Très-haut,  afin  qu’il  vous  conduifc  dans 
le  droit  chemin  de  la  vérité. 

zo.  Que  la  parole  de  vérité  " précé-  ^f*r.Gr, 
de  toutes  vos  œuvres , Se  qu’un  confeil 
fiable  règle  auparavant  tout  ce  que  vous 
faites. 

zi.  Une  parole  mauvaife  gâtera  le 
cœur.  C’ell  du  cœur  que  nai fient  ccs 
quatre  chofes , le  bien  & le  mal , la  vie 


f.  ix.  Expi.  C’eftà  dire  : rorre  atTain  eft  bon- 
ne 8c  le  procès  que  vou§  roulez  entreprendre  e(t  ju- 
fte.  C'e  It  ce  que  fonr  ceux  qui  ne  cherchent  que  leur 
intérêt  ■ S i'égar.i  de  ceux  qui  demandent  confeil  : t!i 
répondent  plutôt  félon  le  défit  de  ceux  qui  conful- 
tent  que  félon  In  tenté  : 8c  après  avoir  engagé  le. 
gcn«  mal-à-propos  dan.  quelque  procia  ; iis  ne  fe 
incitent  plu.  en  peine  qu«  du  profit  qui  doit  leur  en 
revenir. 


f.  16.  Exfl.  C'cft  à dire , que  nous  aimons  te 
dont  nous  en  fommes  aimés  ; qui  ait  avec  nouais 
mime  delfein  de  tendre  1 Dieu. 

f.  18.  Expi.  Cela  marque  que  fouvent  la  con- 
fcience  de  l'homme  , dont  le  cœur  rit  droit  te 
qui  tend  à Dieu  (incrément , juge  feule  plu*  fài- 
nement  de  ce  qu'il  finit  faire , que  pluficura  per- 
formes , qui  font  profciüon  de  donner  des  con- 
fiais. 


ECCLESIASTIQUE.  Chtp.  j»  Honora  le  medeein  ^ 


j»  Dll  & la  mort  ; & tout  cela  dépend  ordinai- 
rrgiement  rement  de  la  langue  " . Tel  dt  habile  8c 
* du  dé-  enlcigne  pluiieurs , qui  cft  inutile  à lui- 
même 

il.  Tel  eft  éclairé  & en  inftruit  pkt- 
ficurs , qui  y trouve  la  paix  6c  la  douceur 
de  fbn  amc  " . 

iXrfr.Qui  2 ? • Celui  qui  ufe  d’un  langage  fophifti- 
ncil  üge  que  ",  cft  digne  de  haine  : il  fera  pau- 
P**  vrc  & vuidc  de  tout. 

24.  Il  n’a  point  reçu  la  grâce  du  Sei- 
gneur; car  il  eft  dépourvu  de  toute  fa- 
gclTe. 

LtCrte  2f  - Il  y a un  fage  qui  cft  (âge  pourlui- 

>90*.  qui  même  ",  8c  les  fruits  de  (à  (âgeffe  " font 
(«r  Tur  Ci  vraiment  louables. 

“®"e’  16.  L’homme  (âge  inftruit  fon  peu- 

ple : 8c  le  fruit  de  là  fageflc  cft.ftable  8c 
fidèle. 

17.  L’homme  fage  fera  rempli  de  bc- 
tkpt.  En  nediétions  , 8c  ceux  qui  le  verront  le 
^snt  combleront  de  louanges"  . 

rhum  ras  — P — 1 

k>  do  ai 
de  Dieu 


28.  Les  jours  de  la  vie  d’un  homme 
n’ont  qu’un  certain  nombre  ; mais  les 
jours  d’ilraël  font  innombrables  “ . 

29.  Le  (âge  s’aquererade  l'honneur"  Gr-  D*1*’ 
parmi  Ion  peuple , oc  Ion  nom  vivra  eter- 
nélemcnt. 

30.  Mon  fils  , éprouvez  votre  amc 
pendant  votre  vie  : SC  fi  vous  trouvez  que1 
quelque  chofc  lui  foit  mauvaife  , ne  la 
lui  acordcz  pas. 

J ii  Car  tout  n’eft  pas  avantageux  à 
tous  , & tous  ne  fc  plak’cnt  pas  " aux  mé- Cr-  ,Ne 
meschofes. 

32.  Ne  foiez  jamais  avide  dans  unp 
feftin , 8c  ne  vous  jetez  point  fur  toutes 
les  viandes. 

H-  Car  l’excès  des  viandes  caufe  des 
maladies , 8c  le  trop  manger  donne  la 
colique. 

34.  L’intcmperance  en  a tué  plu- 
fieurs;  mais  l’homme fobre" prolonge  les  Os*' 

jours-  il * 


u* 


f.  ai.  Gr.  n y a quatre  chofes  qui  biffent  dans  le 
cœur  une  impremonqul  le  change,  l’amour  du  bien, 
U crainte  dm  mil,  la  vie  & la  mon , & U lingue  dIuj  que 
tout  le  refte  : c’eft  à dire  Iridifcouriqu'on  tait  de  nous. 

Ibid.  Expi.  Parce  qu'il  ne  veut  point  faire  ce  qu’il 
conTeille  aux  autres. 

f aa.  ~A*tr.  Un  homme  éclairé  en  a éclairé  plu- 
sieurs autres,  te  fon  ime  y trouve  de  la  douceur. 


f.  if.  Expi.  Qui  eft  utile  pour  lui-méme , qui  fait 
ce  qu'il  enfeigne  aux  autres  , 8c  qui  fe  nourrit  des 
fruits  de  la  iâgeffe. 

f.  18.  Expi.  C'eft  comme  s’il  difoit  : il  ne  but 
pas  négliger  1a  (âgeffe  , fous  prétexte  que  la  vie  de 
l’homme  eft  courte  ; car  le  peuple  d'Ifraèl  dure- 
ra toujours , î<  on  y oanfervera  avec  honneur  lame- 
moire  des  fages. 


CHAPITRE 


XXXVIII. 


Du  médecin  CT"  de  la  médecine.  Pleurer  avec  modération  la  mort  de  fit  omit  , Cr  fe  rc~ 
fouvenir  qu'on  doit  aufli  mourir.  De  Pnfage  des  arts.  Penfer  à Dieu  Cr 
a la  loi  pendant  qu'on  travaille. 


’ I. 


HOnorez  lé  médecin  " à caufe  de 

1 


car  c’cft  le  Trcs- 


ft.  R en 

médecin  -TU  lanCCdTité 
l’honneur  haut  qui  1 a créé, 
oui  lui  eft  * a.  Toute  médecine"  vient  de  Dieu  , 

“ , 8c elle  recevra  des  prefens  du  Roi. 

vertu  de  }•  La  fciencc  du  Médecin  l’élevera  en 

*uenr.  ^ ? ^ j .Auteur  prouve  parla  que  la  arbres  8c  les  boU  ont  quelque  venu,  foit  qu’elle  foit  natu- 

relle ou  funutucUe. 


honneur,  8c  il  fera  loue  devant  lcsGrands. 

4.  C’eft  IcTrcs-haut  qui  a produit  de 
la  terre  tout  ce  qui  guérir  ; 8c  l’homme 
(âge  n’en  aura  point  d 'éloignement. 

y . Un  peu  de  bois  n’a-t-il  pas  adouci  ExoJ.  ty, 
l’eau  qui  étoit  amere  " ? 2*‘ 


Ooo  }, 


47$ 


Cliap  jS.  Avoir  pl  uid»con  lue  c#*n 
Dieu  qu’en  la  médecine. 


ECCLESIASTIQUE. 


Chip.  )t.  Pleurer  le»  mer» 
tvre  modcratiou. 


Cr.  Et  il  , 


6.  Dieu  a fait  connoitrc  aux  hommes 
.yG.tr.Dt»  ]a  vertu  des  plantes  " . Le  Très-haut 
mrdtci-  jcur  cn  a jonng  ];l  (êicncc  afin  qu’ils 

rhonorafiènt  dans  fes  merveilles. 

7.  11  s’en  fert  pour  apailcr  leurs 
douleurs  fie  les  guérir.  Ceux  qui  en  ont 
l’art  en  font  des  comportions  [ agréa- 
bles , fie  des  onctions  qui  rendent  la 
fonte , ] Se  ils  diverfifient  leurs  confo- 
étions  en  mille  manières. 

8.  Car  la  paix  cr  la  benediétion  de 
mnait  un  Dieu  s’étend  fur  toute  la  terre  " . 

Ken  qui  i'e  p.  Mon  fils,  ne  vous  méprifoz  pas 

rcpjn.I.  ^ vous-même  dans  votre  infirmité  ; mais 
</•'•  i ■ >■  pr;c2  ic  Seigneur  , fie  lui-même  vous 
guérira  " . 

10.  Détournez-vous  du  péché  , rc- 
dreflbz  vos  mains"  fie  purifiez  votre  cœur 
de  toutes  (es  foutes. 

1 1 . Offrez  à Dieu  un  encens  de  bonne 
i.  ».  Aprè»  odeur,  fie  de  la  fleur  de  firme  enmemoi- 
*>uK«  ce» re  votrc  focrifice , 8cque  votre  offrant 
■à >on»  de  de  foit  gntfle  fie  parfaite , fie  donnez  lieu 
pieté.  au  Médecin  " 


».  f.  Vos 
adioni. 


Ct.  Où 
vous  re- 
couvrerez 


11.  Car  c’eftle  Seigneur  qui  l’a  créé; 
fie  qu’il  ne  vous  quite  point  , parce  que 
fon  art  vous  cft  neccflaire. 

1 p II  viendra  un  tems  que  vous  tom- 
berez entre  les  mains  des  Médecins  * ; 
14.  fie  ils  prieront  eux-mêmes  le  Sei- 
^"[^urjgncur, afin  qu’il  les  conduite,  àcaufe  de 
leur  bonne  vie,  au  foulagement  8e  à la 
fonte  qu’ils  vous  veulent  procurer  " . 

if.  L’homme  qui  pèche  aux  yeux  de 
celui  qui  l’a  créé  , tombera  entre  les 
mains  du  Médecin  " . 

1 6.  Mon  fils,  répandez  vos  larmes  fur 


un  mort,  8c  pleurez  comme  un  homme 
qui  a reçu  une  glande  plaie  " . Enfevclif- fcre. 
lez  fon  corps  félon  la  coutume  " , 8c  ne  Gr-  Se!o« 
négligez  pas  fa  fcpulturc.  J • 

17.  Faites  un  grand  deuil  [ pendant 
un  jour]  dans  l'amertume  de  votre  ame, 
pour  ne  pas  donner  fujet  de  mal  parler  de 
vous  ; mais  ne  foiez  pas  inconfolablc 
dans  votre  triftefle. 

18.  Faites  ce  deuil  félonie  mérité  de 
La  perfonne  , un  jour  ou  deux,  pour  ne 
point  donner  lieu  à la  médifance  “ . 

ip.  Car  la  triftefle  conduit  à la  E foro- 
mort  " ; elle  acable  toute  la  vigueur  , emetaU» 
8c  l’abatement  du  cœur  fut  bailler  la 

tetC.  trop. 

10.  La  triffefle  s’entretient  dans  la  JW.  «f. 
(blitude  ; fie  la  vie  du  pauvre  cft  telle 
qu’eft  fon  coeur. 

2 1 . N’abandonnez  point  votre  cœur 
à la  triffefle  ; mais  éloignez-la  de 
vous.  Souvenez-vous  " de  votre  demie-  Cr.  En 
re  fin , ▼°>>*  f01* 

zi.  8c  ne  l’oubliez  pas  " : car  apres Yemnt‘ 
cela  il  n’y  a point  de  retour.  Vous  ne 
fcrvirczdc  rien  au  mort  en  vousaffligeant, 
fie  vous  vous  forez  à vous-même  un  très- 
grand  mal. 

13.  " Souvenez-vous  du  jugement C*® 
de  Dieu  fur  moi  : car  le  vôtre  viendra 
de  même”.  Hier  à moi , aujourd’hui  àpaHoit. 
vous.  *Axlr.  A 

24.  Que  la  paix  où  le  mort  eft  entre, 
apaifc  dans  vous  le  regret  que  vous^j/®' 
avez  de  fo  mort  : fie  confolcz-vous  de 
ce  que  fon  elprit  s’eft  fcparc  de  fon 
corps. 


».  8.  Expi.  En  faiiint  naître  ainfi  route»  forte»  de 
plante»  pour  lutage  de»  homme»  , 8e  leur  donnant 
de  plu»  l'intelligence  pourlesapliqucroù , quand. 8e 
comme  U faut. 

»•  9.  Expi.  C'eft  1 dire  , Ne  négligez  point  de 
tou»  fetrir  de»  medicamen»  ; mais  aufli  n'y  mettez 
pa»  toute  votre  confiance.  Priez  auparavant  le 
Seigneur  ; car  c’eil  de  lui  que  ta  guerüon  doit 


».  14.  ^iutr.  Afin  qu'il»  ici  affilié  8c  qu'il  be- 


niffe  leur»  remedes  pour  rendre  I»  rie  aux  malade*. 

».  xf.  Expi.  Cela  marque  que  le»  pechez  font 
fouvenr  la  caufedes  maladie». 

».  x8.  Expi  De  peur  que  nou»  ne  bieflion» 
le»  autre*  par  notre  indifférence  , & qu'il* 
ne  nou»  croient  fin»  affection  8c  fan»  fend- 
ment. 

».  12.  Cela  peut  auffi  fignifier  : N'oubliez  pa* 
qu'il  faut  modérer  la  triftefle  ; aufli  bien  vou*  ne  fe- 
rez point  par  là  que  le  mon  reffufeite. 


ECCLESIASTIQUE. 


Chip  J».  Sages  établis 
Jmti. 
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Chip  *2-  Artir«BftdUuiàlfursAiivrt£ei. 

JU  ne  /ont  pu  propret  pour  conduire  l'eue. 

if.  Le  doétcurdela  loi  deviendra  fage 
au  tems  defon  repos,  & celui  qui  s’agite 
feu,  aquércra  la  lâgcflc". 

z6.  Comment  fe  pourroit  remplir  de 
lâgcflc  un  homme  qui  mené  unccharruè, 
qui  prend  plaifir  à tenir  à la  main  l’ai- 
guillon dont  il  pique  les  bœufs  , qui  les 
lait  travailler  fans  celle  , Sc  qui  ne  s’en- 
tretient que  de  jeunes  bœufs  Sc  de  tau- 
reaux? 

27.  D aplique  tout  fon  cœur  à 
remuer  b terre  Sc  à drefler  des  filions , 

j(*r.  Et  5c  toutes  fes  veilles"  à engraiflèr  des va- 
Unc  veille  ches. 

28.  Ainfi  le  Charpentier  Sc  l’Architeâe 
çi'l.ice.  à fon  travail  les  jours  & les  nuits. 

Ainfi  celui  qui  grave  lescachetsdivcrfific 
fes  figures  par  un  long  travail.  Son 
cœur  s’aplique  tout  entier  à imiter  la 
peinture,.  Sc  par  fes  veilles  il  achève  fon 
ouvrage. 

2p.  Ainfi  celui  qui  travaille  fur  le  fer 
s’aflit  près  de  l’enclume  , Sc  confiderc 
le  fer  qu’il  met  en  œuvre  -,  la  vapeur  du 
jtmr.  Er  feu  lui  dcflcche  la  chair , Sc  il  ne  fe  laf- 
Uxcfitteà- fe  point  de  Ibuffrir  * l’ardeur  de  la  four- 
naife. 

îo.  Son  oreille  cft  frapce  (ans  cefiê 
du  bruit  des  marteaux , Sc  fon  œil  cft 
jtet'  An  atentif  à la  forme  qu’il  veut  donner  à ce 
modeleil  qu'il  fait  " . 

51.  Son  cœur  s’aplique  tout  entier 
<ju.am'”t  à achever  fon  ouvrage , il  l’embellit  par 

Uca. 

«S  


fes  veilles  Sc  le  rend  parfait  * . 

52.  Ainfi  le  potier  s’afiît  près  defon 
argile , il  tourne  la  roue  avec  les  pieds  ; 
il  cft  dans  un  foin  continuel  pour  fon  ou- 
vrage , Sc  il  ne  fait  rien  qu’avec  arc  Sc 
avec  mefure. 

3 j.  Son  bras  donne  la  forme  qu’il  veut 
à l’argile, après  qu’il  l’a  remuée  Scl’a  ren-  C«lifueft 
due  flexible  avec  les  pieds  " . (ort  ob~ 

$4.  bon  cœur  s apligue  tout  entier  à 
donner  la  dernière  perfeétion  à fon  ou- 
vrage en  le  vemiflânt , Sc  il  a grand  foin 
que  fon  fourneau  foit  bien  ner. 

3 f . Toutes  ces  perfonnes  cfperent  en 
l’induftrie  de  leurs  mains,  Sc  chacun  eft 

fage  dans  fon  art.  ’ 

36.  Sans  eux  nulle  ville  ne  fcroir  ni 
bâtie,  ni  habitée,  ni  fréquentée. 

37.  Mais  ils  n’entreront  point  dans  les 
aflemblées  " . 

38.  Ils  ne  feront  point  aflis  fur  les 
fieges  des  Juges  ; ils  n’auront  point  l'in- 
telligence des  loix  fur  lcfquclles  fe  for- 
ment les  jugemens  ; ils  ne  publieront 

point  les  inftru&ions  ni  les  règles  de  la  * 
vie  > ils  ne  trouveront  point  l’eclaircifle- 
ment  des  paraboles.  !l 

3p.  Mais  ils  ne  maintiennent  l’étatde 
ce  monde  qu’en  entretenant  ce  qui  pafle 
avec  le  tems.  Us  prient  Dieu  en  travaillant 
aux  ouvrages  " de  leur  art  " ; ils  y apli-  ^ Pour 
quent  leur  ame,Scils  cherchent  d’y  vivre lf* OUTra‘ 
félon  la  loi  du  Très-haut.  e's' 


f.  lf.  La  fagefle  du  Dnfheur  de  la  loi 

croîtra  dam  le  rom , & celui  qui Te  dérobe  auxaftàl- 
rei,  arrivera  1 la  fagciTc. 

f.  31.  L'Auteur  facré  lailte  1 inferer  de  tout  ce- 
la , combien  11  eft  indigne  que  ceux  qui  travaillent  i 
•quérir  la  lagefle , le  fallenr  avec  une  négligence  qui 
la  deshonore  , 8c  s'embaraflenr  en  même  tems  de 
mille  foins , qui  non  feulement  font  incompatibles 
avec  une  étude  û fainte  , mais  qui  y font  tout-à-faie 
contraires. 

y.  33.  *Au tr.  Et  l'aiant  prés  de  (a  pieds  , Il 
courbe  fur  elle  (Ont  fon  corps. 


y.  37.  Txfl.  C'eft  à dire , qu'ils  n'entreront 
point  dans  les  charges  de  l'état  ; car  quoi  qu'ils 
foient  parfaits  dans  leurs  arts , ils  n'ont  pas  pourtant 
la  fcience  neceflaire  pour  gouverner  les  peuples. 

y.  3p.  Mais  ils  contribuent  feulement  i 

la  conservation  de  ce  monde  qui  pafle  avec  le  # 
tems. ...  ils  y donnent  toute  l'aplicatiun  de  leur  cf- 
prit , fc  ils  cherchent , fcc. 

Ibid.  <7r.  Mais  quant  à celui  qui  aplique  fon  ef- 
prit  à la'loiduTrcs-haut,  fc  qui  la  médité  ^in;  ttffè, . 

11  aurafon  foin,  fcc.  C'eft  Iccoinmcncementducka- 
pltre  fuivant. 


»So  ' cï&VA&â*E*"î"t"'  ECCLESIASTIQUE.  Cb». dehrap® 

fj-0'-'  che  de  la  isgruê.  Dira  uenic  le»  fage*.  dcmeuxcaprei  U mort. 


CHAPITRE  XXXIX. 


De  r étude  du  fige  ! fort  nom  deviendra  immortel.  Bénir  Dieu  dans  toutes  fes  attvrts.  Dieu 
recompcnfi  les  bons  <£r  punit  les  méchans.  Tout  contribue  au  bien  des  jufles  j Cr  tout  fi 
change  en  maux  pour  les  mécbaru.  Toutes  les  créatures  exécutent  l'ordre  du  Créateur. 


i.  T E Sage  aura  foin  de  rechercher  la 
II  entend.  JLjfogellc  de  tous  les  anciens  , & il 

tiiture  ^ ^eri  ®>n  etl,t^c  des  Prophètes  " . 

t.  Il  conforvcra  dans  fon  cœur  les 
^rir.L'hi-  inllructions  " des  hommes  célébrés  , 8c 
ft.  itrc.  il  entrera  en  même  teins  " dans  les  myltc- 

ttu.  ^VCC  rcs  des  paroles. 

j.  Il  tâchera  de  pénétrer  dans  le  fecrct 
des  proverbes  & des  fentcnces  obfoures  , 
& fc  nourrira  de  ce  qu’il  y a de  plus  ca- 
ché dans  les  paraboles. 

4.  Il  exercera  fon  miniftcrc  au  milieu 
des  grands  , & il  paraîtra  devant  ceux 
qui  gouvernent. 

jX«.  n ans  j.  11  palpera  danslcs  terres  " des  nations 
■Gr^ce  étrangères  , pour  éprouver  " parmi  les 
qu'il  a hommes  le  bien  Sc  le  mal  " . 

5Prowri  6.  Il  apliquera  fon  cœur  & veillera 
dès  le  point  du  jour  pour  s’atachcr  au 
Seigneur  qui  l'a  créé  , & il  offrira  fes 
prières  au  Très-haut. 

7.  11  ouvrira  là  bouche  pour  la  pric- 
Quirc , & il  demandera  pardon  pour  fes 

font  des  pcchcz,  " . 

à la  ügrf.  Car  s’il  plaît  au  fouverain  Sci- 
u.  gneur,  il  le  remplira  de  l’efprit  d’intelli- 
gence. 

p.  Alors  il  répandra  comme  une  pluie 


les  paroles  de  fa  fageffe , & il  bénira  " le  d^‘^1 
Seigneur  dans  la  priera.  au. 

10.  Le  Seigneur  conduira  fes  con- 
lcils  6c  fes  inllruétions  , & lui  il  médite- 
ra les  fccrets  de  Dieu". 

it . Il  publiera  lui-mêmelcs  inftru  étions 
qu’il  a aprifes , 6c  il  mettra  fa  gloire  dans 
la  loi  de  l’aiiance  du  Seigneur. 

il-  Sa  fâgcflè  fera  louée  de  plu- 
ficurs , 8c  elle  11e  tombera  jamais  dîm* 
l’oubli. 

1 j . Sa  mémoire  ne  s’effacera  point  de 
l’efprit  des  hommes  , & Ion  nom  fera 
honoré  de  fiecleen  ficelé  , 

14.  Les  nations  publieront  (âfâgcfic, 

8c  l’allcmbléc  fainte  cclcbrcra  fes  louan- 
ge « 

if.  Tant  qu’il  vivra  , il  s’aqucrcra 
plus  dc  rcpuution  que  mille  autres  : 8c 
quand  il  viendra  à le  rcpofcr  il  en  fera  „ 
plus  heureux", 

i<5.  Je  continuerai  encore  à publier  ce  «tm* 
que  je  médite  % car  je  fois  rempli  comme  P0"  rc" 
d’nnc  fainte  fureur  r . compa»- 

17.  [ Une  voix  me  dit  : ] Ecoutez-  c-,HàA 
moi , ô germes  divins  ",  8c  portez  des  quJjpO- 
fruits  comme  des  rofiers  plantez  for  le  ll‘ 
bord  des  eaux. 


f.  j.  FxfL  Cela  peut  fîgnifier  qu’l  eaufe  de 
fa  fagefTc  il  fera  envoie  dans  des  pis  étran- 
gers , pour  y commander  Sc  juger  lea  hom- 
mes félon  le  bien  Se  le  mal  : au  , qu'il  pafl'era 
dans  da/rres  pais  pour  avoir  l'experience  de 
beaucoup  de  chofcs  : car  il  femble  que  l’Au  ■ 
teur  facré  marque  les  moiena  d'aquerir  la  fagef- 

f.  10.  Le  Seigneur  feralarrgledcfesdef- 

to«a  8c  de  û conduite  , Sc  les  fecrct»  de  Co  loi  feront 


fonconfeil.  Let.  Inabfioninis  fuit  («nfiliabhmr.  C'eft 
à dire,  que  la  loi  de  Dieu  , les  maximes  renfermée» 
dans  1rs  paraboles  lui  tiendront  lieu  deconfeU.  PW7 
PJ.  ai  S.  a*.  ; 

f.  16.  JéWr.  A donner  de»  confeila  ; cm  , 1 ex- 
pofer  mes  maximes. 

Ibid.  Gr.  Car  je  me  remplis  comme  la  lune,  lor* 
qu'elle  elt  dans  fon  croiflâm.  Cela  fait  voir  que  Jefu* 
birach  auteur  de  ce  livre  parloir  par  une  infpiratinn 
te  un  mouvement  extraordinaire  de  l'Eiprit  de  Dieu. 
. 18.  Rc- 


athUJg52lS££Z.  ECCLESIASTIQUE 

18.  Répandez  une  agréable  odeur 
O.  L’en-  comme  le  Liban  " . 

«n«.  ip.  Portez  des  fleurs  comme  le  lis  j 
jetez  une  odeur  douce  , [ pouflèz  des 
branches  de  grâce  “ ; 1 chantez  des  can- 
giéabie*  a tiques , & bcnillcz  le  Seigneur  dans  (es 
toit.  ouvrages. 

zo.  Relevez  fon  Nom  par  de  magni- 
fiques éloges  ; louez-lc  par  les  paroles  de 
vos  lèvres,  par  le  chant  de  vos  canti- 
ques , & par  le  (bn  de  vos  harpes  , Se 
vous  direz  ceci  dans  les  bénédictions  que 
Mjtc.  7.  vous  lui  donnerez  : 

!Îbmux  11  ’ ^/CS  olIvnlges  A11  Seigneur  font 
Cm,  g.  j.  tous  fouveramement  bons  " . 

zz.  A (a  parole  l'eau  s’ell  arrétéecom- 
mc  un  monceau  , elle  s'eji  ramaffee  com- 
me un  refervoir  à un  fcul  mot  de  là  bou- 
che " . 

23.  Car  tout  devient  favorable  aufli- 
tôt  qu’il  le  commande  , & le  lâlut  qu'il 
donne  cft  inviolable. 

24.  Les  oeuvres  de  tous  les  hommes 
lui  font  prelèntcs  , & rien  n’cft  caché 
à les  yeux. 

toSTioT  S°n  tegard  s’étend  de  fieele  en 
ficelé»,  fiede  “ j & rien  n'cft  grand  ni  mcrvcil- 
xAmtr.  Et  leux  devant  lui  " . 

J?”  ne  25.  On  ne  doit  point  dire:  Qu’cft-ce 
J^pLCtr  fluc  ccc'  * ou  : Qu’cft-cc  que  cela  ? Car 
Uûlttout.  tout  (b  découvrira  en  (bn  tenrs  " . 

17.  La  bénédiction  qu'il  donne  cft 
comme  un  fleuve  qui  fc  déborde. 

28.  Et  comme  le  déluge  a inonde 

errtrmT  toutc  la  tene  » a>nfi  *a  colère  fera  le 
partage  des  nations  " qui  ne  fe  font  pas 


Chïp  CoVrt  ic  Dim  fur  le*  o f 

(heurs.  Choies  nevcffairei à vie. 

miles  en  peine  de  le  rechercher. 

zp.  Comme  il  a changé  les  eaux  en 
un  lieu  fec  Se  a dcflechc  la  terre  “ , & x* 
comme  (es  voies  furent  alors  trouvées 
droites  par  les  liens  " , ainli  les  pécheurs 
trouvent  dans  fia  colère  des  liijets  de 
chute  cr  de  (candale. 

50.  Comme  les  biens  dès  le  commen- 
cement ont  clé  créez  pour  les  lions; 
ainli  [ les  biens  5c  ] les  maux  ont  été  créez 
pour  les  méchans. 

51.  Ce  qui  cft  principalement  necef- 

(aire  pour  l’cntrctcncmcnt  de  la  vie  des 
hommes , c’cft  l’eau  , le  feu  , le  fer  ” , «ftire 
le  lèl , le  lait , le  pain  de  fleur  de  fit-  P°ur  ,a 
fine  , le  miel , le  railïn  , l’huile  & les 
vétemens.  p „.r  t.1Uj 

3 z.  Comme  toutes  ces  chofes  font  un  le*  mi*. 
bien  pour  les  Saints  , aufli  le  changent 
elles  en  maux  pour  les  méchans  5c  pour 
les  pécheurs  ” . 

33.  Il  y a des  cfprits  qui  ont  été  créez 
pour  la  vengeance  ",  & par  leur  fu- 
reur ils  augmentent  les  fupliccs  des  mé- 
chans. 

34.  Ils  fe  répandront  dans  toutc 
leur  violence  au  tems  que  la  mcliire 

de  la  jullicc  de  Dieu  fera  remplie  , fxfl-  p* 

5c  ils  fatisferont  la  fureur  " de  celui  qui 

les  a créez.  qu'il  0 

3f.  Lefèu,  la  gicle,  la  famine  5c  la <«*• 
mort , toutes  ces  chofes  ont  été  créées 
pour  exercer  la  vengeance  ; 

36.  ainli  que  les  dents  des  bêtes,  les 
IcorpionsSc  lcslbrpcns,Sc  l’épée  deftinée 
à punir  Se  à exterminer  les  impies. 


f.  ai.  *Autr.  Et  le*  ima*  de*  eaux  fe  fini  tenu 
fermes  1 un  l'eu!  mut  de  Ta  bouche,  fs.pl.  L'Au- 
teur fait  allufiun  i ce  qui  cil  dit  dan*  la  Cc- 
nefe  t.  p.  Que  le*  eaux  fe  raflembletenr  en  un 
feul  lieu  : .»  , aux  prodige*  que  Dieu  a lait  dan* 
le*  eaux  de  la  mer  rouge  de  du  Jourdain. 

jfr.  16.  Cr.  Ou  p-iurijui.i  cela?  Car  chaque  chofe 
I fon  ufnge  pour  lequ  I eüe  a «écriée. 

ÿ.  ap.  Cr.  De  incrne  qu'il  a change  Ira  eaux 
Jemts  Je  lu  >û/. t Je  ^ixltme  en  de*  eaux  falée*.  Ou. 
comme  qui  changerait  une  terre  ba  gne*  d'eau  en  un 
lieu  fcc  de  aride. 

Tome  II. 


Ibid.  Cr.  Se*  voie»  font  droite*  pour  les  Saint* , 
mai*  le»mechan»  y trouvent  de*  fujet*  de  chute. 

t.  1*.  Expi.  Ce*  chofe*  font  un  bien  pour  le* 
Saint*,  parce  qu'il*  s'en  fenrenr  pour  gagner  l'e- 
ternité  ; de  elle*  fe  changent  en  maux  pour  Ira 
méchans,  à caufe  de  l'abus  qu'il*  en  font:  car  iit 
*'en  fervent  pour  faire  injure  à Dieu , comme  dit 
S.  Grégoire  , de  comme  pour  le  combatte  de  fe* 
propre*  arme*. 

é.  j}.  Fxpl.  Parce  que  Dienprévoiwit  leur  chu- 
te les  * deilir.es  à érrclc*  miaiftrv*  de  («vengeance  i 
l'éeard  de*  médian*. 

Ppp 


«Si 


Chtp.  39.  Tottfilrt  erftntrts  weeutcnt 
le*  ordres  de  Diru. 


Chip  40.  Miftrts  de  11  vit  de 

l'homme. 


ECCLESIASTIQUE. 

■yj.  Toutes  ces  chol'cs  exécutent  les  | }9-  Tous  les  ouvrages  du  Seigneur^,  Jt 


ordres  du  Seigneur  avec  joie.  Elles  le 
tiendront  prêtes  fur  la  terre  pour  fervir 
au  bclôin , & quand  leur  tems  fera 
venu , clics  obéiront  exactement  à (a 
parole. 

j 8.  C’clt  pourquoi  “je  me  (uis  affer- 
mi dès  le  commencement  dans  ces  p en- 
fées  ■,  je  les  ai  conliderces  & méditées 
en  moi-même , 6c  je  les  ai  laiflees  j>ar 
écrit. 


(ont  bons  , Sc  il  met  chaque  choie  en  Mt^j. 
ufage  quand  l’heure  elt  venue.  37' 

40.  On  ne  peut  point  dire  : Ce- 
ci elt  plus  mal  que  cela  •,  car  toutes 
chofes  feront  trouvées  bonnes  en  leur 
tems. 

41.  C’efl  pourquoi  dès  maintenant 
louez  tous  enfemme  dé  tout  votre 
cœur  , Sc  béni  fiez  par  les  paroles  de 
votre  bouche  le  Nom  du  Seigneur. 


ÿ.  fi.Exfl.  C'ertidirc,  parce  que  Dieu  cft  bon  8c  clcmentenvcri  les  gens  de  bien , Sc  qu'il  exerce  Ciculere 
envers  Ici  mechans. 


CHAPITRE  XL. 

*Joug  pefant  impefé  aux  enfant  <C  Adam.  Necejftté  de  mourir.  Inutilité  des  ricbejfes  des 
impies.  Se  contenter  de  ce  qu'on  gagne.  Eloge  de  la  crainte  de  Dieu. 

Ne  pas  mener  une  vie  de  mendiant. 


An -Une 
ocupation 
continuel- 
le. 


».  e.  Dans 
U teiTr. 


C„.  Et  le 
jour  de  la 
mon. 


•X.D'hla- 

ciothc. 


i.  TT  Ne  inquiette  ocupation  " a été 
w deltinée  d’abord  à tous  les  hom- 
mes , & un  joug  pefânt  acablc  lesenfâns 
d’Adam  , depuis  le  jour  qu’ils  foirent  du 
ventre  de  leur  mere  julqu’au  jour  de  leur 
fepulture , où  ils  rentrent  dans  la  mere 
commune  de  tous  “ . 

2.  Les  imaginations  de  leur  efprit  , 
les  aprehenfions  de  leur  cœur  , les  re- 
flexions qui  les  tiennent  en  fufpens  , & 
le  jour  qui  doit  tout  finir  “ ; 

3.  depuis  celui  qui  cftaflis  fur  un  trône 
de  gloire,  jufqu’à  celui  qui  cft  couché  fur 
la  terre  & dans  la  cendre  j 

4.  depuis  celui  qui  cft  vêtu  de  pour- 
pre “ & qui  porte  la  couronne  , jufqu’à 
celui  qui  n’eft  couvert  que  de  toile  , la 


fureur  , la  jaloufie  , l’inquiétude  , l'a- 
gitation, la  crainte  de  la  mort,  lacolere 
toujours  vive  & les  querelles, 

f . troublent  leurs  peniées  dans  le  lit 
même,  & pendant  le  fômmeildclanuit, 
qui  cft  le  tems  qui  leur  a été  donné 
pour  prendre  quelque  repos. 

6.  L’homme  fe  repofe  peu  & pres- 
que point , & ilefteniùitcdans  fbnlbm- 
mcil  même  comme  une  (cntincllc  pendant 
le  jour  " . 

7.  Les  phantômes  qu’il  voit  en  fôn 
amc  l’inquictcnt  \ il  s’imagine  fuir  com- 
me un  homme  qui  fc  fauve  du  combat  j 
il  fc  lève  le  lendemain , il  fe  voit  en  aflu- 
ranccj  & il  admire  fa  fraicur,qui  n’avoit 
aucun  fondement.  * 


)f.  I.  Exfl.  C’eft  à dire  , une  grande  affliffion, 
beaucoup  de  fâcherie  : l'Auteur  en  montre  la  gran- 
deur , en  difant  : 1.  Qu'elle  dure  suffi  long-tems  que 
la  vie  de  l'homme  : a.  Qu'elle  afflige  principa- 
lement l'efpnr  : 3.  Qu'elle  tourmente  egalement 
les  pulüani  fie  les  foibles  ; les  riches  fie  les  pau- 
ma. 


f.  6.  Autr.  Et  dans  fon  fommeil , il  elt  en  gar- 
de te  en  défiance  comme  une  fenrinelle.  Exfl.  Qui 
craint  toujours  , ou  les  furprife»  des  ennemis  , ou 
que  fon  officier  ne  le  furptenne  pendant  qu'il  foin- 
mcllle  , ou  enfin  parce  qu'il  s'imagine  toujours  voir 
des  lpe£fresSe  des  monftrcs  : Sc  ainû  il  eft  dans  uae 
agitation  cootinuelc. 


s*-  39* 
3 f-i«- 


Clitp  ♦»'.  Mitre»  & prinmlfriKlope- 
ché  Vanité  de*  ricucflw  éc«  impie». 

^..Tout  8.  Toute  chair  " eft  fujetç  à ces  acci- 
aaimal.  dens,  depuis  les  hommes  juiqu’aux  betes  j 
fie  les  pécheurs  lépt  Ibis  encore  plus  que 
les  autres. 

p.  De  plus  la  mort  , le  fong  , les 
querelles  , l’épée  , les  oprcflîons  , la 
C«.7.  ia  famine  , les  ruines  des  pais  fides  autres 
fcf.41.13.  fléaux 

£^1-  7-  10.  ont  tous  été  créer  pour  acabler 

*cs  médians,  & le  déluge  cft  arrivé  à cau- 
punkion  le  d eux  . 

<•"*»*-  it.  Tout  ce  qui  vient  de  la  terre,  rc- 
ctun»,  se  tournera  dans  la  terre,  comme  toutes  les 
eux  que  eaux  rentrent  dans  la  mer. 
t'eft nie  II.  Tout  don  injufte  fie  toute  ini- 
fc  driuge. quitté  périra:  mais  la  foi  fubftftcra  eter- 
nélemcnt  " . 

13.  Les  richcflcs  des  injuftes  lécheront 


%/Ctfr.De- 

Tirodrûf. 


comme  un  torrent  , fie  iéront  " fcmbla- 


cn 


Csji.\Uii  blcs  à un  tonnerre  qui  fait  un  grand  bruit 
qnin'jau-  pendant  la  pluie, 
cua  eü«.  Les  jujuiles  * (é  réjouiront 

ouvrant  leurs  mains  pour  recevoir  ; mais 
comme  par  là  ils  violent  la  loi  de 
Dieu  , ils  feront  exterminez  pour  ja- 
mais. 

1 f . La  pofterité  des  impies  ne  mul- 
tipliera point  î leurs  branches  lcront 
comme  de  mauvaifcs  racines  qui  font 
agitées  du  vent  fur  le  liaut  d’un  ro- 
ne  un  ar-  cher  ' . 
braque  le  i<5.  L’herbe  verte  qui  croît  fur  les 
*ent  a.  eaux  g-  au  j'un  (iCUVc,  fera  arra- 

iejiexéi-  avanttoutcs  lcs  herbes  déschàmps" . 
bit»  1 17-  Les  oeuvres  de  grâce  " font  com- 

Dieu:  «h  me  un  jardin  délicieux  fie  béni  du  ciel , 
k*  œu-  g-  jgj  fruits  de  la  mifericordc  dureront 
mûrie  or-  etemelemcnt. 


t.  ».  Hj 
font  corn 


ECCLESIASTIQUE.  CIi‘p * >* f«"m* 

fyçe.  Cmrtr  du  Seigneur. 

18.  La  vie  de  celui  qui  fecontcntede 
ce  qu’il  gagne  de  fon  travail  fera  remplie 
de  douceur  , fie  en  vivant  ainG  vous 
trouverez  un  trefor  " . 

! p.  Les  enfans  Se  la  fondation  d’une 
ville  rendent  le  nom  d’un  homme  célè- 
bre apres  lui  ; mais  une  femme  lâns  ta- 
che " pâlie  l’un  Se  l’autre. 

20.  Le  vin  fie  la  mulîque  réjouiftent 
le  cœur-,  mais  l'amour  de  la  fagefté  paf- 
fe  l’un  fie  l’autre. 

11.  Le  fon  des  flûtes  fie  de  la  harpe 
font  une  agréable  harmonie  -,  mais  la 
langue  douce  paflé  l’un  fie  l’autre. 

22.  La  grâce  du  corps  fie  la  beauté 
du  vilàge  plailént  à l’œil  j mais  la  verdu- 
re d’un  champ  femé  paflé  l’un  fie  l’autre. 

2 }.  L’ami  aide  fon  ami  dans  l’oca- 
Gon  -,  mais  une  femme  fie  un  mari  s’entre- 
foulagcnt  encore  plus. 

14.  Les  frères  font  un  lécours  au  tems 
de  l’affliétion  * j mais  la  mifcricordc  * 
qu’on  aura  Gute  en  délivrera  encore  plus 
qu’eux. 

if.  L’or  8c  l’argent  aflcrmiflént  l’état 
de  l’homme  ; mais  un  confcil  lige  ftir- 
paflé  l’un  Se  l’autre. 

16.  Le  bien  8c  la  force  du  corps  clc- 
vent  le  cœur  ; mais  la  crainte  du  Seigneur 
paflé  l’un  fie  l’autre. 

17.  Rien  ne  manque  à qui  a la  crainte 
du  Seigneur  , 8c  il  n’a  pas  befoin  de 
chercher  et  autre  fécours. 

18.  La  crainte  du  Seigneur  lui  eft 
comme  un  paradis  de  benediéHon  , fie 
il  eft  revêtu  d’une  gloire  au-defliis  do 
toute  gloire. 

2p.  Mon  Gis , ne  menez  jamais  une 


483 


».  ».  line 
femme 
furie  telle 
que  décrie 
Salomon. 
Trn.  31. 
10. 


1.».  L au- 
mône. 


f.  13.  Exfl.  Tout  ce  qui  eft  aquU  par  ciaftion 
de  prefeni  ou  dorme  pour  corrompra  lei  Jugea 
dan»  Icura  jugemrns  périra  avec  celui  qui  a com- 
mis cetre  injuftice  , mai.  celui  qui  le  conferve  in- 
tégré, qui  ne  fe  laide  pat  corrompre  par  les  prefeni 
fuSfiftera  crernelement  ; car  il  en  recevra  une  re- 
compenlè  etcrnele. 

f.  14.  Txft.  Cela  l'entend  principalement  de  ceux 
qui  le  laiflênt  corrompre  par  le»  prefeni. 

ÿ.  iû.  Cxfl.  L'Auteiir  facrc  compare  ici  Ici  ri- 


chefle»  aux  herbe»  qui  erodlent  au  bord  de» 
ruifleaux  : elle»  y croiflenr  trea-facllement , mai» 
aufti  ellei  font  le»  premitre»  à être  coupée*  te  man- 
gée» : il  en  eft  de  même  de»  richcflës  Je»  impie». 

y.  18.  Gr.  I.a  vie  de  celui  qui  fe  contente  dec» 
qu'il  a , ou  qui  vit  de  fon  travail  fera  douce  : 
mai»  celui  qui  a trouvé  un  trefor  l'emporte  fut 
l'un  8c  fur  l'autre. 

f.  14.  Gr.  Le»  frere»  & le  fecours driium.  ferrent 
ttMienf  au  terni  du  l'affliction. 
lJpp  2 


4?  4 


Cb*p  40  Mfnilcitf. 


ECCLESI 


vie  de  mendiant,  car  il  vaut  mieux  mourir 
que  mendier  " . 

~fnr.Cc  ,0  La  vie  de  celui  qui  s’atéhd  à lata- 
vi^rVqù. hl<-‘  d’autrui  n’cft  pas  une  vie",  parce 
de  sKen-  qu’il  fc nourrit  des  viandes  des  autres". 

dre  pour 

▼ivre  à la  ” 


ASTIQUE.  «-f 

31.  Mais  celui  qui  clt  îrglé  Se  bien 
inltruit  Ce  gardera  de  cet  état. 

51.  L’infenfé  " trouvera  de  la  douera r itt.Vm. 
à demander  fa  vie  , & l'avidité  de  man- 
ger  lui  brûlera  les  entrailles. 


Cr.Uoh 

pubent. 


nhlct.au-  ^ ^ Expi.  L'Ecrirure  témoigne  par  tout  un» 
tnu  , car grJ!U)t  avcTfi„n  l'oifiveté  , de  pat  confequrnt 

V11  tr  elle  hait  de  intime  la  mendicité  , lor»  quelle 
homme 
fe  nour- 
rit, &C.  - ■■  ■ • 


n'eft  qu’un  effet  de  l'oifiveté  Je  de  la  parrfir. 

p.  Jo.  Cr.  U f»  rend  inrpniablc  en  i'e  nourhflâot 
des  viandes  des  autres. 


CHAPITRE  X L I. 

Du  fouicnir  de  la  mort.  Borne  réputation  préférable  aux  richejfei.  Diverfet 
ebofes  dont  il  faut  rougir. 


1.  Mort,  que  ton  fouvenif  eftamer 
i un  homme  qui  vit  en  paix  au 
Expl  Et  milieu  de  fes  biens  " , 
flui  s y 1.  à un  homme  <jui  n’a  rien  qui  ' le 
atuche.  tl-ouf,ic  } à qui  tout  reulîît  heureufement , 
■ f.  . &c  qui  eft  encore  en  état  de  goûter  la 
fi  parte  nourriture  “ . 

bien.  y.  O mort , que  ta  lêntencc  cft  dou- 
ce a un  homme  pauvre  , à qui  les  forces 
manquent  ; 

4.  qui  eft  dans  la  défaillance  de  l’àgc  , 
acablé  de  foins  , (ans  efpcrancc  , et  à 
qui  la  patience  manque  dans  le  mal  qu'il 
fouffre! 

f.  Ne  craignez  point  l’arrêt  de  la 
mort.  Souvenez-vous  de  ceux  qqi  ont 
été  avant  vous  , & de  tous  ceux  qui 
viendront  apres  " : c’cft  l’arrêt  que 

le  Sciencur  a prononcé  contre  toute 
^Amr.  A , . P 1 

touthom-  chair  . . .. 

me.  6.  Que  craignez-vous , puis  qu  il  ne 

vous  peut  arriver  que  ce  qu’il  plaira  au 


Très-haut  " ? Qu’un  homme  vive  dix 
ans  , cent  ans  , mille  ans  “ -, 

7.  on  ne  comte  point  les  années  delà 
vie  parmi  les  morts, 

8.  Les  enfins  des  pécheurs  font  des  Pif_ 
enfans  d’abomination  1 , ainfi  crue  ceux ceqû’iis 
qui  fréquentent  les  maifons  acs  mé-  imitent 
chans. 

9.  L’héritage  des  enfans  des  pécheurs 

périra , & leur  race  fera  ctcmélcmcnt  de  leur 
deshonorée.  * P0-*- 

10.  Les  enfans  d’iin  méchant  homme - 
fe  plaindront  de  leur  pcrc  , parce  qu’il 
eft  caufe  qu’ils  font  en  oprobre. 

ti.  Malheur  à vous,  hommes  impies, 
qui  avez  abandonné  là  loi  du  Seigneur  le 
très-haut. 

1 z.  Quand  vous  êtes  nez  , vous  étés 
nez  dans  1a  malediétion  -,  & quand  vous 
mourrez  , vous  aurez  la  malcdiftion  pour 
votre  partage.  ^ 

ij.  I out  ce  qui  vient  de  la  terre  rc^„ 


p.  f.  Txfl.  Ceft  i dire,  faite»  reflexion  que 
ceux  qui  ont  etc  avant  vous  , font  tou»  mort»  • 
& qu'il  en  arrivera  de  même  1 ceux  qui  vous 
fuiront  : atendex  donc  votre  tenu  avec  patien- 
ce. 

ÿ.  6.  *A*tr.  Et  quand  la  volonté  du  Trr«-liaur  au- 
ra été  acomplie  ,que  vou»aTTivcra-r-ll?  Soit  quevou» 
airx  vécu  dix  an»  , cent  an»  ou  mille  an»,  p.  7.  car 


parmi  les  morts  on  nefaltpas  un  crime  de  la  duré! de 
la  vie.  Cr.  Pourquoi  reluiex-vou»  ic  tjl  trimai 
par  la  volontcdu  Trcj-haut  { 

Ibid.  Exfl.  La  Vulgate  peur  aufli  lignifier  ; Ren- 
dez-vousA  l'arrêt  de  Dieu;  aulli  bien  votre  Inquiétu- 
de ne  vous  prolongera  pa«  la  vie  : Je  aprif  votre  mort, 
on  ne  vous  demandera  pas  coufte  de  U duree  ou  bre- 
vet ede  votre  vie.  . “J  ' ' "d 


eut.  ^frinJ’ymir  ».  h».  E C C L E S I A S T I au  E. 

ainfi  les  médians  tom-  fonge,  devant  celui  qui  gouverne  & qui 


Chap  41  Rfcoetrfé  fêi  pechet 
0C  dr  fes  fautes. 


ell  pu i fiant  ; 

il-  d’une  faute  ",  devant  le  Prince  & 
le  Juge;  de  l’iniquité,  devant  l’aUanbléc 
Se  devant  le  peuple  ; 

25.  de  Vinjultioc,  devant  votre  com- 
pagnon & votre  ami  " ; défaire  un  larcin 
au  lieu  où  vous  demeurez. 

24.  Rougiféi.  de  commettre  ces  cho- 
fcs  à caufe  de  la  vérité  de  Dieu  Se  de  fon 
aliancc  ; rougi/fez.  de  mettre  le  coude  fur 
La  table  " ,&  d’ufcr  de  tromperie  dans  ce 


tournera  en  terre  ; 

beront  de  la  malédiction  dans  la  per- 
dition. 

&p/.Sïl3  14.  On  pleure  les  hommes”,  lors  qu’on 
met  leur  corps  en  terre  ; mais  le  nom 
des  médians  lcra  effacé  du  monde. 

If.  Aîez  foin  de  vous  procurer  une 
bonne  réputation  ; car  ce  vous  lcra  un 
bien  plus  ltiblc , que  raille  trlëors  grands 
& pretieux  “ . 

16.  La  bonne  vie  n’a  qu’un  certain 

nombre  de  jours  ; mais  la  bonne  répu- 
tation demeure  ctcmclcmcnt.  que  vous  recevez  ou  donnez. 

17.  Conforvez  , mes  enfans , pendant  2f.  Rougijfez.  de  ne  répondre  pas  a 
que  vous  êtes  en  paix  les  inllruétions  que  ceux  qui  vous  Ciluent  ” ; de  jeter  la  vue 
je.  vous  donne  : car  à quoi  fort  une  lùr  une  femme  proflituéc  ; Sededétour- 
iâgefTe  cachée , Se  un  trefor  inconnu  ? ncr  votre  vilage  de  l’un  de  vos  proches. 

18.  Celui  qui  cache  fon  impruden-  2 6.  Ne  vous  détonniez  pas  pour  ne 

ce  vaut  mieux  que  celui  qui  cache  là  point  voir  votre  prochain , Se  rougifet 
fageffe  ” . de  lui  ôter  ce  qui  lui  apartient  fins  Te  lui 

\jcl  ip.  Aicz  donc”de  la hontepour ceque  rendre  " 
nuumtm.  jc  3,*^  vas  27.  Ne  regardez  point  la  femme  d’un 

B Mê  1 20-  U*1-  ^ n c^  P15  *10n  d’cn  avo>r  autrc  » nc  vous  rendez  point  familier  avec 

inürcr . . pour  tout  ; Se  il  y a de  bonnes  cho-  j fa  ferrante  , & ne  vous  tenez  point  au- 
<ju'il  ne  les  qui  ncplaiiênt  pas  à tout  le  mon-  près  de  fon  lit. 

“*  PJ*  de  * . | 28.  Rougiflez  de  dire  des  paroles 

zi.  Rougidez  de  la  fornication  de-  > offcnlantes  à vos  amis;  5c  ne  reprochez 
<j*ie»fü-  vant  votre  pere  & votre  mère  ; du  mon-  | point  ce  que  vous  aurez  donné. 


Skf.  iO. 
J5- 


Cr.^/Cuir, 
D’une  né- 
gligence. - 


Expi. Pâtit r 

manger. 

La  charf-  * 
1* , félon 
S.Paul, 
veut 

qu'on  pré-" 
vienne  les* 
autres 
dans  ces 
deûrcn- 
ce& d'hon- 
neur. 

^A*.  ÀB  ’ 
lieu  de  ie 
lui  rendre. 
Afall.  j. 
18. 


jh  If.  Expi.  La  bonne  réputation,  dlrS.Augn- 
(Hn,doit  être  pretieufe à un  ferviteurdc  Dieu.  Com- 
me elle  ci\  le  lruir  de  fa  vertu  , il  doit  la  confiderer 
dans  fa  racine  , & la  conferver  non  pour  lui-méme, 
mais  pour  Dieu , à qui  apanient  tout  ce  qui  eft  aima- 
ble en  nous. 

f.  18.  Expi.  Car  celui  qui  cache  fon  imprudence 
eft  regardé  comme  fage  : au  lieu  que  celui  qui  cache 
fa  tagellc  ell  regardé  comme  un  envieux  6c  un  avare , 


I qui  ne  veur  pas  communiquer  aux  aunts  le  treïor  r 
qu’il  a trouvé. 

f.  2 j.  ExpL  Parce  que  le*  règles  de  l'amitié  s'éten- 
dant encore  beaucoup  plus  loin  que  celles  de  ta  juillet , - 
U eft  bien  honteux  de  ne  garder  pas  même  ce  qui  eft 
julte  envers  ceux  avec  qui  nousiommes  liés  plus  par- 
ticulièrement. 

ad.  Gr.  détourner  quelque  chofc  de  U * 

part  que  vous  deviez  donner  a Dieu  » tu  aux  Ummtj. 


CHAPITRE 


X L I I. 


Garder  le  fteret.  AV  point  faire  acception  de  perfonnes.  Ne  pas  rougir  de  ta  pieté.  alvoir 

foin  de  ft  fille.  Louange  delà  fcience  de  Dieu.  Il  voit  tout  jufquau plusfecret  du  ctcur.  ^ Vou»1 

aurez  la  * 

! : \T  E redites  point  ce  que  vous  avez  ment  exemt  de  confufion  " & vous  trou-  rt  rirabie 
JLN  entendu  dire,  &nc  révélez  point  verez  grâce  devant  tous  les  hommes.  NeB“‘ir,,r- 
ce  qui  cil  fouet;  alors  vous  ferez  vrai,  rougilfèz  point  de  tout  ce  " que  je'  vis  j^e  • 

P P P J qor,  SCO.  • 


/r 


4$<î 

/•T.  I9, 


- 1* 


Chip  4t.  Mr  point  rrtut;îr  défaire  !c Km. 

Le  prre  veille  lur  f*  allé. 

vous  dire,  Scu’aicz  point  d’égard  à 
D m qualité  des  perfiranes  pour  commettre  le 
17.1  s.  19.  péché. 

l’n>.  a.*.  2..  Ne  raugijfcz.  point  de  lu  loi  & de 

l’aliancc  du  Très-haut , ni  dans  un  juge- 
ment où  l'on  voudrait  abfoudrc  un  mé- 
chant homme , 

ni  dans  une  affaire  entre  ceux  de 
votre  connoiflàncc  Se  des  étrangers  qui 
partent , ni  dans  le  partage  d’un  héritage 
où  vos  amis  font  intereflez" . 

4.  Ne  rougijfez.  pas  d’ufer  d’un  jufte 
poids  Se  d’une  julle  balance  , ni  d’être 
équitable  lors  qu’ils  s’agit  d’aquerir  peu 
ou  beaucoup , 

f . ni  de  faire  juftice  des  corruptions 
qui  arrivent  entre  les  vendeurs  Se  les  ache- 
teurs , ni  de  châtier  fouvent  vos  en  fans , 
ni  de  batre  julqu’au  fang  un  méchant 
cfelavc. 

6.  Il  cft  bon  de  tenir  tout  fous  la 
ht.  S mu  clef  " lors  qu'on  a une  méchante  fem- 

le  iceau.  mc 

7.  Où  il  y a beaucoup  de  mains,  tenez 
tout  fermé.  Donnez  tout  comté  Se  prie, 
Se  ne  manquez  point  d’écrire  ce  que  vous 
aurez  donné  Se  reçu. 

8.  Ne  rougijfez.  point  de  corriger  l’in- 
^ l’imprudent  ",  ni  de  foutenir  les 

v X.X  vieillards  qui  font  condamnez  par  de 
jeunes  gens  . Alors  vous  ferez  voir 
que  vous  êtes  bien  inlhuit  de  toutes  cho- 
^fut.  a-  fes  ; Se  vous  ferez  aprouvé  " de  tous  les 
giùble  i hommes. 

'XV  Un  9'  à fon  père  un  fujet 

iujctdc  nfocrct  de  veiller  toujours  ",  Se  le  foin  qu’d- 
»eiller  le  caufe  ôte  le  fommeil , de  peur  qu’elle 
t mjourj  ne  p.afi'e  |;l  fleur  de  fon  âge  lâns  être 
*n  itcrtr.  marj(;.c } g-  quc  lors  qu’elle  fora  avec  fon 


Chip.  Ne  p3idrmm« 
»u  milieu  de»  femme*. 


ECCLESIASTIQUE, 

la  mari  elle  n'en  foit  point  aimée. 

u’ellc  ne  fc  corrompe 


to. 


11  craint 

pendant  qu’elle  cil  vierge , 8c  qu’elle  ne 


qu  ell 

cil  vie  JH 

foit  trouvée  grollé  dans  la  maifon  de  fon 
liera  " , ou  qu’étant  mariée  elle  ne  viole  $*• 
la  loi  du  mariage  , ou  quelle  demeure  ^;[ 
llerilc  Se  n’ait  point  d'enhms.  dû  être 

1 1 . Gardez  étroitement  une  fille  li-  lipide*, 
bertine " de  peur  quelle  ne  vous  expofe 
aux  infultesde  vos  ennemi;,  qu’tllcne  vous 
rende  l’objet  de  la  médilancc  de  toute 
une  ville  Se  la  fable  du  peuple.  Se  qu’el- 
le ne  vous  déshonore  devant  tout  le  mon-  • 
de. 

11.  N’arrétez  point  vos  yeux  fur  la 
beauté  de  perfonne  , Se  ne  demeurez 
point  au  milieu  des  femmes. 

1 5 . Car  comme  le  ver  s’engendre  dans 
les  vétemens,  ainfi  l'iniquité  de  l’homme 
vient  de  la  femme  " . , ! 

1 4.  Un  homme  qui  vous  fait  du  mal  ",  fxpl.  p». 
vaut  mieux  qu’une  femme  qui  vousfâitdu  ec  <îu  il 
bien  , Se  qui  déviait  un  fujet  de  confu-  noii* '‘î 
fion  Se  de  honte. 

1 y.  Je  mc  fouviendrai  donc  des  ou-  Conclu 
vrages  du  Seigneur  , Se  j’annoncerai  ce 

3ue  j’ai  vû.  Je  découvrirai  les  ouvrages  iouc  Ujeu> 
c Dieu  par  fes  paroles.  fri  oum- 

1 6.  Le  folcil  voit  tout  Se  éclaire  tout , 6”  * & 

Se  la  gloire  du  Seigneur  éclate  dans  fes 
oeuvres. 

17.  Le  Seigneur  n’a-t-il  pas  fait  pu- 
blier par  fes  Saints  toutes  fcs  merveilles, 
qu’il  a affermies  comme  étant  le  Seigneur 
tout-puifîânt  , afin  qu’elles  fubfulent 
démêlement  pour  fa  gloire  ? 

18.  Il  fonde  l’abîme  " Se  le  cœur  des  • 
hommes  , Se  il  penetreleurs  plus fccrettcs  £|U” 
penfées.  cMttt 


f.  j.  Fxfl.  C'eft  i dire  , en  joinei  cei 
ocafions  témoignez  un  imour  incorruptible  pour 
la  juftice , exemt  de  crainte  , d'interet  St  de  paf- 
fion. 

f.  S.  Gr.  Ni  de  reprendre  lei  vieillards 

qui  difptnentavec  Ici  jeunes  gens. 

jf.  11.  li<  Crée  a ici  le  même  mot  qu'au  jf.  xj. 


du  chap.  2(5.  qu’on  a traduit,  qui  tu  dtttmrnr  feint  f* 
t»c  dtt  Ivmmes  : c’eft  donc  de  celle  qui  eft  iuimo- 
defte  dans  frt  regards  que  cela  s'entend. 

jfr.  13.  Fxfl.  C'eftidiie,  que  fi  l'homme  devient 
impudique  . c'eft  d'avoir  arreté  fea  yeux  fer  une 
femme  ; car  cette  corruption  paflTe  de  l'oeil  dani  U 
penlcc , Se  gagne  le  cccur  inieufiblemcnt. 


C;  «p  41  Lftatnefi  des  «me* 
de  Dit u. 


1 9-  Car  le  Seigneur  connoît  tout  ce 
. Tout  qui  fe  peut  favoir , 8c  il  voit  les  lignes 
luiêftpre- Jcs  teins  à venir  " . Il  annonce  les  cho- 


ient. lès  padees  8c  les  choies  futures  " , il 
découvre  les  traces  de  ce  qui  étoit  le 
plus  caché. 

20.  Il  n’y  a point  pour  lui  de  penfées 
fecrcttcs  , 8c  rien  ne  le  dérobe  à fa  lu- 
mière. 

zi.  Il  a fait  éclater  la  beauté  des 
merveilles  de  là  làgeH'c  : il  cil  avant 
tous  les  licclcs  , & il  fera  dans  tous 
les  liecles. 

,x«.Ace  lz-  Cn  ne  peut  ni  ajouter  rien  à ce 
«IwHafür.  qu’il  cil” , ni  en  rien  ôter  ,&  il  n'a  bc- 


ECCLE  SI  ASTIQUE.  CI,,P  Defcription  du  foin!. 

’ De  U lune.  De*  ieotle*. 

loin  du  conlcil  de  perlbnne. 

2 5 . Combien  les  œuvres  font-elles  ai- 
mables } & cependant  ce  que  nous  en 
^pouvons  conliderer  n’eft  qu’une  étinccl- 
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le. 

24.  Elles  fubfiftcnt  toutes  8c  demeu- 
rent pour  jamais  ” , 8c  elles  lui  obcïf- 
font  dans  tout  ce  qu’il  demande  d’el- 
les". 

2f.  Chaque  choie  a fon  contraire  , 
l’une  elt  opolee  à l’autre  ",  & rien  ne 
manque  aux  œuvres  de  Dieu. 

2 6.  Il  a affermi  ce  que  chacune  a de 
bon.  Et  qui  le  pouira  raflàficr  en  voiant 
là  gloire 


fi.  19.  Expi.  U ferable  qu’il  fait  allufion  à ce  qui 
eft  marqué  Gen.  x.  14.  que  Dieu  a dit  : Que  des 
turfs  de  lumiert  foitnt  faits  dans  le  firmament  du 
tsel  , afin  <juib  ft par  tnt  le  jour  O0  la  nuit  , O* 
tjm'ïls  ferrent  de  figues  pour  manjuer  les  tenu  CT* 


Us  faifons  , les  jours  V les  amers. 

fi*  2f.  Expi.  Cette  diverfité  admirable  eft  un  ef- 
fet de  la  puiüànce  de  Dieu  : le  jour  eft  opolë  à la 
nuit  ; le  t'oleil  à la  lune  ; la  chaleur  au  froid  ; la  mer 
1 la  terre , Scc. 


Fxfi.  Ota 
dans  leur 
individu  , 
ou  dans 
leur  efpeT 
ce. 

une  necel- 
fité  abfo- 
lue. 

s^fut.  L’u- 
ne rend 
témoi- 
gruge  J 
i'cvcdlen-- 
cc  de  l'au- 
tre. 


».  ».  Le 
ciel  où. 
font  le» 
étoiles. 

Qui 
«ft  agréa- 
bit  à la 
Vue. 

ie.  Une 
machine. 


«/<Wr.  H 
fiirpailr  la 
vertu  d'u- 
ne four- 
naife  dans 
les  produ- 
ctions de 
laa^uleur. 


CHAPITRE  XLIII. 

La  grandeur  de  Dieu  reluit  dans  fes  ouvrages , dans  le  ciel , le  foleil  , les  étoiles  , Crc. 
Perfonne  capable  de  louer  Dieu  comme  il  le  mérité. 


I . T E firmament  " cil  la  beauté  des 

1— /corps  les  plus  hauts  ; l’ornement 
du  ciel  qui  en  fait  luire  la  gloire  * . 

2.  Le  foleil  paroiffànt  à fon  lever  an- 
nonce le  jour  .*  c’eft  le  vafe  " admirable , 
l’ouvrage  du  Très-haut. 

j.  Il  brûle  la  terre  en  fon  midi  , 8c 
qui  peut  fuporter  fes  vives  ardeurs  f II 
conlervc  une  foumaife  de  feu  dans  fes 
chaleurs  " . 

4.  Il  brûle  les  montagnes  d’une  triple 
flamme  $ il  élance  des  raions  de  feu , 8c 
la  vivacité  de  fa  lumière  éblouit  les 
yeux. 

y.  Le  Seigneur  qui  l’a  créé  eft  grand. 


& il  ” hâte  là  courte  pour  lui  obcïr. 

6.  La  lune  eft  dans  toutes  les  révolu- 
tions qui  lui  arrivent  la  marque  des  tems 
8c  le  ligne  des  changcmcns  de  l’année  " . 

7.  Ccft  la  lune  qui  détermine  les 
jours  de  fêtes.  C’eft  un  corps  de  lumière 
dont  b ebrté  arrivée  à fon  plus  haut  point 
diminue  toujours. 

8.  La  lune  a donné  le  nom  au  mois. 
Sa  lumière  croît  d’une  admirable  maniéré 
julqu’à  qu’elle  foit  parfaite. 

9.  Un  camp  militaire  luit  au  haut  du 
ciel , 8c  jetc  une  fplcndeur  étincelante 
dans  le  firmament. 

10.  L’éclat  des  étoiles  eft  la  beauté  du 


».  e.  Le 
foleil. 

Les  Hé- 
breux 
comtoift 
leurs  maie1 2 * 4 
& leurs 
aune», 
félon  la- 

lune. 


Ccd  de» 
«“toiles 
qui.  parle. - 


jf.  }.  ExfL.  Il  Icmblc  que  c'cft  une  compataifon  i fe  , & Il  dit  que  la  chaleur  du  foleil  eft  infiniment" 
que  filr  l'Auteur  l'acre  entre  le  foleil  te  un  hom-  plus  grande  que  celle  de  la  fournaiie  1a  plus  ardia- 
mc  qui  allume  k entretient  le  feu  d'une  tournai-  | te. 
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ne 


•Dieu. 


C!,,r ecclesiastique. 

ciel.  Cclt  le  Seigiieurquiéclairclemon- 
dc  des  lieux  les  plus  hauts. 

il.  A la  moindre  parole  du  Saint  " 

. elles  le  tiennent  pièces  pour  exécuter  les 
ordres , Se  elles  lont  infatigables  dans  leurs 
veilles  " . 

Confiderez  l’arc-en-ciel  Se 


Cbtp  +V  Oeuvre»  mtrrtU- 
Itulrf  de  h met. 


II. 

. Cai.9.1).  benilîcz  celui  qui  Ta  fiait.  Il  éclattc  avec 
une  admirable  beauté. 

i }.  11  forme  dans  le  ciel  un  cercle  de 
gloire  , & fbn  étendue  cil  l’ouvrage  des 
mains  du  Tics-haut  " . 

14.  Le  Seigneur  fait  tout  d’un  coup 
paraître  la  neige  , il  fc  hâte  d’élancer 
Qu'il  les  éclairs  pour  l’execution  de  les  juge- 
f>roduit  mens  * 

quand  U mcns  ' „ . ... 

veut.  1 f . C eu  pour  cela  qu  il  ouvre  les  tre- 

où  lors  * Se  qu’il  fait  voler  les  nuages  com- 
me des  oiicaux. 

16.  Parla  grandeur  de  fon  pouvoir, 
il  épailîit  les  nues , & en  fait  lbrtir  la  grê- 
le comme  des  pierres. 

a 7.  Par  un  de  fes  regards  il  ébranle  les 
montagnes  ; Se  par  lit  leule  volonté  il  fait 
fouiller  le  vent  du  midi. 

1 8.  Il  frape  la  tare  " par  le  brait  de 
fon  tonnerre  } par  la  tempête  des  Aqui- 
de  U voix  Ions  & par  les  tourbillons  des  vents". 

ip.  Il  répand  la  neige  comme  une 
multitude  d’oilcaux  qui  vient  s’afleoir  for 
la  terre,  Se  comme  une  troupe  de  làutc- 
rellcs  qui  delccnd  en  bas. 

zo.  L’éclat  de  là  blancheur  ravit  les 
yeux  , Se  les  inondations  qu’elle  caufc  je- 
té de  Ja  fraieur  dans  le  cœur. 

zi.  Il  répand  fur  la  terre  comme  du 
fol  les  frimats  Se  la  gelée,  qui  s’étant 
glacée  for  les  plantes  , les  hcrille  en 


les  vents 

font  r.-n- 

tcrnicj. 


, e.  Les 
habitant 
de  la  terre  1 


de  fou 
, tuqncrrc. 


De 


pointe  comme  des  chardons. 

zz.  Lors  qu’il  fait  foufflerle  vent  froid 
de  l’Aquilon,  l’eau  le  glace  autli-tôt  com- 
me du  cri  fiai.  Li  gelee  le  repofc  for  tous 
les  amas  des  eaux  Se  s’ai  fait  comme  une 
cuirafle. 

z 5.  Elle  dévoré  les  montagnes",  elle 
brûle  les  dclêrts  Se  elle  loche  tout  ce  qui 
étoit  verd , comme  fi  le  feu  y avoit  pafo 
le. 

zq.  Le  remède  à tous  ces  maux  cil 
qu’une  nuée  le  hâte  de  paraître  ; Se  une 
lofée  chaude  forvenant  après  le  froid  le 
dillipcra. 

zf.  [La  moindre  de  les  paroles  "fait  *[*• 
taire  les  vents  ",  ] (à  feule  penféeapaifoles 
abimes  de  l’eau  5 Se  c’cll  là  que  le  Sci-  parole  im. 
gneur  a fonde  les  îles.  pofefiim- 

16.  Que  ceux  qui  navigent  for  la  mer  [[J"* 
racontent  les  périls  que  l’on  y court  , 8c 
en  les  écoutant  nous  ferons  ravis  d’admi- 
ration. 

Z7.  Là  font  les  grands  ouvragcs  &lcs 
merveilles  du  Seigneur  -,  des  portions  de 
nantie  tres-differente  , des  animaux  de 
toute  forte  " , Se  des  bêtes  monllrucu- 
fes  que  Dieu  a créées. 

z8.  Il  a fait  que  tout  tend  à là  fin  ” par  forte,  de» 
un  ordre  llablc  , & là  parole  règle  toutes  aniaunx 
choies.  ^ wte 

zp.  Nous  multiplierons  les  dilcours,êc  P<”’ 
les  paroles  nous  manqueront  " } mais  l’a- 
brrgéde  tout  ce  qui  le  peut  dire,  cil  qu’il 
ell  Tante  de  tout. 

30.  Que  pouvons-nous  dire  pourre-  i 
lever  (à  gloire  i Qir  le  tout-puiflànt  ell 
au-ddlus  de  tous'lcs  ouvrages. 

3 1 . Le  Seigneur  ell  terrible  , il  eft 


f.  ZI.  Fxpl.  S.  Paul  nou»  aprend  que  les  étoile» 
font  la  figure  des  Saints.  II»  font  la  btaute  & l'orne- 
ment de  T’Egnlé,  toujours  prêts  1 lui  obéir. 

V.  13.  L’arc-en  ciel  eft  la  figure  de  l’allance  ic 
de  la  grâce  nouvelle  qui  a fit  Iburce  dans  llncarna- 
rion  du  Fils  de  Dieu. 

f.  18.  Fx fl.  Le»  foudres  8e  le»  tempêtes  font  de» 
voix  du  ciel  qui  avertiflent  les  homme»  de  craindre 
celui  qui  le»  a crcee*. 


il.  13.  Exfl.  On  peur  aufli  entendre  cela  com- 
me fi  l'Auteur  paffoir  du  troid  au  chaud  , en  di> 
font  que  Dieu  dévore  les  montagnes  par  la  cha- 
leur , & c. 

V.  28.  Ext!.  Cette  fin  eft  d'obeir  avec  une  exa- 
ctitude inviolable  ü celui  qui  a tout  crée. 

f.  39.  ^Xutr.  Nous  avons  beau  perler , noua 
ne  pourrtma  jamais  l'expliquer  par  nos  paro- 
les. 


,*4W.  Elle 
*ft  encore 
lu-dtllu* 
de  tout 
cela,  & 
cane  peut 
jfle»  ad- 
mirer là 
magrnii- 

ctacc. 


Chip  4).  Dira  tti-dcflu»  Jci  tourn- 
er* des  hommes. 

fouverainement  grand  , 8c  fâ  puiflân- 
ce  eft  mervcilleufc. 

3 i.  Poncz  la  gloire  du  Seigneur  le 
plus  haut  que  vous  pourrez,  elle  éclatera 
encore  au-dcfliis  ",  [ 8c  là  magnificence 
ne  peut  être  allez  admirée.  ] 

33.  Vous,  qui  bonifiez  le  Seigneur, 
relevez  là  grandeur  autant  que  vous 
pourrez  ; car  il  eft  au-dcfliis  de  toutes 
louanges. 

j 4.  En  relevant  là  grandeur, fortifiez- 
vous  de  plus  en  plus  : ne  vous  lafl'cz  point 
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dans  cet  exercice  , car  vous  ne  compren- 
drez jamais  ce  qu’il  eft. 

3f.  Qui  le  pourra  voir  8c  le  repre-  pr1Qftl 
(enter  tel  qu’il  elt  f Qui  dira  fa  grandeur 
félon  qu’elle  eft  des  le  commencement? 

5 <5.  Beaucoup  de  Ce s ouvrages  nous 
(ont  cachez"  qui  (ont  plus  grands  que  ceux 
que  nous  connoiflbns  ; car  nous  n’en  -x“'rQ“I 

1 . , , nuuj  font 

voions  qu  un  petit  nombre.  *ncoi*ca- 

57.  Mais  ledtigneur  a (ait  toutes  cho-  chrz.fonr, 
fes,  & il  a donné  la  (âgefle  à ceux  qui &c- 
vivent  dans  la  pieté". 


7-  37*  Fxfi  C'cft  a dire  , que  Dieu  don-  | pour  avoir  une  jufte  idée  de  la  grandeur  da 
ne  aux  gêna -Je- bien  autant  de  connoiflân-  j Dieu  , pour  t'en  louer  , l'aimer  ïc  le  fer- 
ce  de  fea  a-urre»  , qu'il  leur  cil  nrceüiirc , | vir. 


CHAPITRE 


X L I V. 


L'auteur  loue  en  general  les  Patriarches , les  Prophètes  Cr  les  SS.  Rois  : tr  en  particu- 
lier Enoch  , Noé  , Abraham  , Ifaac  , 0“  'Jacob. 


i . T Ouons  ces  hommes  plcinsde  gloire, 

-L/qui  font  nos  pères  , & dont  nous 
femmes  la  race" . 

2.  Le  Seigneur  dès  le  commencement 
du  monde  a lignait-  dans  eux  Ci  gloire 
Aotr.  Le  8c  là  grande  puiflancc  “ . 
dèi8"^  3.  Ils  ont  dominé  dans  leurs  états  ; ils 
premier»  ont  été  grands  en  vertu  & ornez  de  p ru- 
rem».  lea  dcncc  •,  8c  les  prédirions  qu’ils  ont  fai- 
a rendu»  tcs,  |cur  ont  acjuis  la  dignité  de  Pro- 

Æ Ph««- 

oeurgede  4.  llsontcommandcaccuxqut  vivoient 
gloire  par  de  leur  tems , 8c  les  peuples  ont  reçu  de 
**  la  foliditc  de  leur  fagcfic  des  paroles  tou- 
quetdeiâ  tes  Clintcs.  ' \ 
puÿiuce.  f . Ils  ont  recherché  par  leur  habileté 
l’art  des  acords  de  la  muliquc , & ils  nous 
ont  laide-  les  Cantiques  de  l’Ecriture. 

6.  Ils  ont  été  riches  en  vertu  , ils 
ont  aimé  avec  ardeur  la  véritable  beau- 


té , & ils  ont  gouverné  leurs  maifons 
en  paix. 

7.  Ils  fc  font  tons  aquis  parmi  leurs 
peuples  une  gloire  qui  eft  (allée  d’âge 
en  age  , 8c  on  les  loue  encore  aujour- 
d’hui pour  ce  qu’ils  ont  fait  pendant  leur 

vie.  - . _ 

8.  Ceux  qui  font  nez  d’eux  ont  faille 
après  leur  mort  un  gr.md  nom",  qui  re- célébré*, 
nouvelle  “ les  louanges  de  leurs  pères.  a»ii-.Qui 

9.  Il  y en  a d’autres  dont  on  a perdu 

le  fouvenir.  Leur  mémoire  eft  perie  com-»>Utcn- 
me  s’ils  n’avoient  jamais  été}  ils  font  nez  dre  de* 
eux  8c  leurs  cnfàns , comme  s’ils  n’étoient  ‘a°Utte*' 
jamais  nez. 

1 o.  Mais  f ces premiersfont  des hom-  ££J 
mes  de  charité  8:  de  milcricordc  , 8c  les  bu>b>* 
œuvres  de  leur  pieté  fub lifteront  pour  n P»ut- 

jamais.  et  jlvu 

1 1 . Les  biens  qu’ils  ont  fai  fiez  à leur 


Lcr.  In  $ ment  i m fttd  t ce  qui  peut  aufli 
fîgnificr  , cjui  ont  cté  iliuftrc*  fit  célébrés  pendant 
qu'lia  rivoicnr. 

Tome  /A 


5-.  Expi.  C'cll  adiré,  que  quelques-uns  de cca 
hommea  qu’il  veut  louer  ont  excellé  dans  l'air  de 
clamer  les  cantiques  fie  de  les  expliquer. 

Q.qq 


r 
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Cftip  44  Mémoire  6ern*le  de*  Sainri 

Lut'tn^e  d'Enoch  D«*  Noé. 

pofterité  lui  demeurant  toujours. 

1 z.  Les  cntàns  de  leurs  en  tans  (ont  un 
peuple  làint , leur  race  le  confervc  dans 
J;  '• Sclun  l’aliancc  de  Dieu  " . 
tiutTavfc  1 * 3 y ■ C’eft cn  leur  conlîderation  que  leurs 
Abniiatn.  cnfàns  fubfiiknt  étcmclement , 8c  leur  ra- 
ce, non  plus  que  leur  gloire, ne  finira  point. 

14.  Leurs  corps  ont  été  cnfevclis  cn 
paix  " , 8c  leur  nom  vivra  danslafucccl- 
lion  de  tous  les  lîeclcs. 

1 f . Que  les  peuples  publient  leur  là- 
gefle  > 8c  que  l’afléniblee  feinte  chante 
C«».f.i4.  leurs  louanges. 

Hü.n.t.  ifi.  Enoch  a plû  à Dieu,  il  acté  trans- 
Ex/>t  a U fcr£  jans  |c  Paradis  pour  faire  entrer  les 
roonie.  nations  dans  la  pcrutcnce  . 
fs.CoN-  17.  Noé  f a été  trouvé  jufte  8c  par- 
fesseur.  £dt  , 8c  il  cft  devenu  au  tems  de  la  co- 
c«.To.f  9.  ta®  L réconciliation  des  hommes  " . 

18.  C’eft  pourquoi  Dieu  s’eft  relm  é 
fur  la  terre  quelques  hommes , lors  que 
le  déluge  cft  arrivé. 

19.  Ha  été  le  depofitaire  de  l’aliance 
Gm.tf.14.  faite  avec  le  monde  , afin  qu’à  l’avenir 
'//A.ii.j.  toute  chair  ne  pût  plus  être  exterminée 

par  le  déluge. 

Gm.ii.i.  zo.  L/:  grand  Abraham  a été  le  pere 

if.4.  y. — — 

«7.  4.  f.  14.  Expi.  IU  font  mort»  d'une  mon  naturelle 
plein»  de  jour»  8c  de  bonnes  oeuvre». 

t.  17.  C'eft  à dire,  que  Dieu  s'eft  réconcilié  avec 
les  homme»  en  T»  perfunne , après  «'être  vengé  de  leur» 
iniquités  par  le  déluge. 

T.  j 1 . Èxfl.  11  fait  ilufion'au  facreinenr  de  1»  Circon  - 
«ifion , dont  Il  eft  dit  Gen.  1 7. 1 j.  Ce  faite  pe  je  fou 
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de  la  multitude  des  nations  , 8c  nul  ne 
lui  a été  fcmblablc  cn  gloire.  Il  a con- 
fervé  la  loi  du  Très-haut  , 8c  il  a fait 
aliancc  avec  lui.  J 

zi.  Le  Seigneur  a affermi  fon  al  km-  j(j 

ce  dans  là  chair  ” , 8c  dans  la  tentation  »m»àa 
il  a été  trouvé  fidèle" . (a  cbatl» 

zz.  Oeil  pourquoi  il  lui  a juré  d’éta- 
blir  (à  gloire  dans  (à  race  , 8c  de  mul-  ct 
tiplicr  là  pofterité  comme  La  poullierc  Cm.  17. 
de  La  terre  : 

zj.  de  l’élever  comme  les  étoiles  8c 

d'étendre  leur  partage  héréditaire  depuis  Vole» 
une  mer  juiqu’à  l'autre,  Se  depuis  le  fleuve  Noœb. 
hilôu’aux  extrémité*  du  monde.  & 

Drue  IL 


julqu’aux  extrémitez  du  monde. 

zq.  Il  a traité  Ilàac  de  même  à caufc  ^ 
d’Abraliam  fbn  pere. 

zf.  Le  Seigneur  lui  a promis  auflique 
toutes  les  nations  feraient  benies  cn  fa 
race  , 8c  il  a confinné  (bn  aliancc  8c 
l’a  fait  palier  cn  la  perfonne  de  Jacob.  • 
16.  Il  a verfé  f fur  lui  fes  bénédictions,  f Vinu 
lui  a donné  la  terre  héréditaire , 8clalui  ® th  iA’ 
a partagée  en  douze  tribus. 

2.J.  Et  il  lui  a confervc  des  hommes 
pleins  de  bonté  8c de  mifericordcquiont 
trouvé  grâce  aux  yeux  de  tout  le  monde. 


FOI  u. 


avec  >eui  fera  marque'  J ont  v.'lre  detir  , leenme  le  fget 
de  l'aliame  tternélc  </»»  /r  fait  «ver  vmm. 

Ibid.  ExpL  Il  parle  de  I»  plu»  grande  tentation, 
dont  Dieu  pouvoir  éprouver  (a  loi  .qui  fut  de  lui  com- 
mander d’immoler  Ton  rils  Ilàac  , dan»  lequel  il  lui 
avoir  promis  de  lui  donner  une  pofterité  aufti  nom- 
breufe  que  les  étoiles  du  ciel. 


CHAPITRE  X L V. 

Eloge  de  Mèife , tCAoron  , C r de  Pbine'cs.  Sacerdoce  ajfitré  à Aartn  CT*  à fes  fils. 
Punition  de  Coré , de  Dtuhan  W d'sibiroti. 


t Poux  l.  AT  Oïlê  f a été  aimé  de  Dieu  8c  des 
h»  Ab-  J.VA  hommes  , & la  mémoire  cft  cn 
/itd.  11  benediétion. 

3.  z.  Le  Seigneur  lui  a donne  une  gloi- 


re égale  à celle  des  Saints.  Il  l’a  ren- 
du grand  8c  redoutable  à les  ennemis , 
8c  il  a lui-même  apaile  les  monftres"  par 
les  paroles. 


f.  2.  Expi.  C’ell  à dire , qu’il  a fait  cefler  les 
plaie*  êc  les  prodige*  qu’il  avoir  faits  pour  punir  les 
Egipciens , lors  qu’ils  le  repentoient  de  leurs  taures , 


6e qu’ils  promettaient  de  renvoler  IfraéL  V ùeTJEx^- 
d*  8.  C’eft  en  quoi  la  grandeur  de  fa  puifl'ancc  pa- 
rut. 


Chip.  4/  Eloge  de  Moift. 

Expi.  De-  Eloge  d'Aaron. 

»mt  Pha-  3.  Il  l’a  élévé  cil  honneur  devant  les 
non , Rois  " , il  lui  a préferit  les  ordonnances 
Agig.Og.  devant  fon  peUp(c  , & lui  a fait  voir  fa 
lx'oi.6.r  gloire. 

8-  4.  Il  l'a  lânétifié  dans  fi  foi  & dans  là 

/>•».  u.  douceur  " f & ]»a  choiiî  d’entre 
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M' 

* 


tous 


}■  *• 


les  hommes. 


ï 


f . Car  Dieu  l’a  écouté  & a entendu 
là  voix  , & il  l’a  fait  entrer  dans  la 

/ 41 

nuée  . 

6.  Il  lui  a donné  les  préceptes  devant 
tout  fon  peuple , la  loi  de  vie  5c  de  Icien- 
cc , pour  aprendre  fon  aliance  à Jacob,  6c 
lès  ordonnances  à Ifraël. 

7.  n a élevé  fon  frère  Aaron  qui  lui 
ctoit  lèmblablc,.  & de  la  tribu  de  Levi. 

^Otr.  il  8.  Il  a fait  avec  lui  une  aliance  eter- 
fa  rendu  nenc  " . q ]u;  a donné  le  làccrdocc  de 
^Ca-*  peuple  » U l’a  comblé  de  bonheur  6c 
UaaceAc.  de  gloire. 

p.  Il  l’a  ceint  d’une  ceinture  d’hon- 
neur , l’a  revêtu  d’une  robe  de  gloire  , 
& l’a  couronné  de  tout  cet  apareil  plein 
de  majefte. 

10.  Il  lui  donna  larobcquidcfoendoit 
jufqu’cn  bas  , la  tunique  5c  l'Ephod  y 8c 
il  mit  tout  autour  de  la  robe  un  grand 
nombre  de  fonnettes  d’or  , 

18.  it.  afin  qu’il  fît  du  bruit  en  mar- 
& chant  , 5c  que  ce  fon  qui  retentilfoit 
dans  le  temple  fût  un  avcrtillcmcnt  poul- 
ies enfans  de  fon  peuple. 

12..  Il  lui  donna  un  vêtement  faint 
tifiu  d’or  ",  d’hiacintc  6c  de  pourpre  par 
un  homme  loge  , plein  de  jugement  6c 
de  vérité. 
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13.  Cet  ouvrage  étoit  fait  avec  grand 
art , de  fil  retors  d’écarlate  j 6c  il  y avoit 
douze  pierres  prctieufcs  cnchaflccs  dans 
l’or , taillées  8c  gravées  par  un  excellent 
lapidaire, pour  lui  remettre  en  mémoire 
les  douze  tribus  d’Ilracl. 

14.  Il  avoit  un  couronne  d’or  for  là 
mittre,  où  étoit  gravé  le  nom  de  la  làin-  La  &lnte_ 
teté  6c  la  gloire  louvcraine  " ; 6c  cet  or-  te  m sei- 
nement  étoit  plein  de  majefté  , 6c  plai-  6ncur- 
foit  aux  yeux  en  fe  (àifant  refpeéfer. 

1 f.  Il  n’y  eut  jamais  avant  lui  un  vête- 
ment  fi  magnifique  depuis  le  commence- 
ment du  monde. 

16.  Nul  étranger  " n’a  été  revêtu  de  >■  Qui 
cette  robe  , mais  lès  fils  feulement  6c  n "°ir, 
les  enfans  de  les  fils  dans  la  fuite  de  tous  Simule, 
les  âges. 

17.  Scs  facrificesont  été  tous  les  jours 
confirmez  par  le  feu. 

18.  Moïfe  lui  a facré  les  mains  8c  l’a 
oint  de  l’huile  faintc. , 

ip.  Dieu  a fait  avec  lui  8c  avec  lâra- 
cc  une  aliance  eteméle  , qui  durera  au- 
tant que  les  jours  du  ciel  , pour  exercer 
les  fondions  du  facerdocc  , pour  chan- 


Lrrit.  g. 
12. 


ter  les  louanges  du  Seigneur  , 6c  an- 
noncer en  fon  nom  là  gloire  à fon  peu- 

pic  . peuple  en 

10.  Il  l’a  choifi  entre  tous  les  vivans  fon  nom. 
pour  offrir  à Dieu  les  facrificcs  , l'en- 
cens 6c  la  bonne  odeur  , afin  qu’il  fe 
fouvînt  de  fon  peuple  6c  qu’il  lui  fut 
favorable. 

zi.  Il  lui  donna  le  pouvoir  de  publier 
les  préceptes , lèsvolontcz  8c  fon  alian- 


i 


f.  4.  Il  fait  allufion  i ce  que  Dieu  dit  dani  le» 
Nombre»  chapitre  ia.  que  Moïfe  eft  fon'  fervi- 
tcur  rrrs-fidcle  dm»  toute  fa  maifon  ; Se  qu'il 
étoit  de  tous  les  hommes  le  plus  doux  qui  fût 
fur  la  terre. 

jf.  y.  Ex fl.  Le  fens  du  Grec  parait  plus  natu- 
rel. Il  porte  : Dieu  lui  a fait  entendre  fa  voix. 
La  Vulgarc  peut  fignifier  que  Dieu  parloir  fami- 
lièrement arec  lui  êc  comme  bouche  à bouche  ; 
8e  qu'il  exauçoit  louvent  la  prière  qu'il  fidfoit 
pour  le  peuple. 

f.  u.  Expi.  Ce  vetfet  s'entend  du  Ratio- 


nal  du  jugement . qui  ctoit  tiflu  d’or  . d'hiacin- 
te  8c  de  pourpre  • d'éclarlatte  teinte  deux  fois  *. 
8c  de  fin  lin  retors  ■ mêlez.  enfemhle  I fils  tifius 
de  difterentes  couleurs  : fur  ce  vêtement  croient 
écrits  ces  deux  mots  : Vellrmt  Sc  itrné.  EtiCJlxc- 
dt  3+  sy.  jo. 

f.  14.  Il  y avoit  fur  ùt  mitre  une  cou- 

ronne d'or  , où  étoit  grave  le  nom  de  la  faln-. 
I reté  Se  la  gloire  foureraine  : ornement  plein  de 
majefté,  auifi  agréable  aux  yeux  qu’il  imprlmoit 
I de  reipeft.  On  , qui  (àlfoit  autant  de  plaifir  i voir 
I qu'U , Sec. 

CLqq  1 


4P1 


Chip  4f.  •Dtthan  8c  Abir*n  fou. 
levé*  contre  Aaron.  Zèle  de  Phinc'fi. 


ECCLESIASTIQUE. 


ce  , pour  aprendre  fes  ordonnnances  à 
Jacob  , & pour  donner  à Ilraël  la  lumière 
& l’intelligence  de  fa  loi. 

Mr*.  1 6.  Zl-  ^ étrangers  " fe  font  foulcvcz 
i.  j.  contre  lui  , & ceux  qui  fuivoient  Dathan 
& Abiron  & la  faction  furieufe  de  Coré 
font  venu  fondre  lut  lui  dans  le  defert  par 
un  mouvement  d’envie. 

f.  ».  Lui  15-  L-c  Seigneur  notre  Dieu  les  vit , 
déplut.  & ce  de  Hein  ne  lui  plut  pas  “ , & ils  fu- 
rent tous  confumez  par  l’impctuofité  de 
là  colère. 

La  terre  14.  Il  les  punit  d’une  manière  inouie", 
' en"  ou‘  & la  riâme  du  feu  les  dévora. 

vranr  en  • 

dévora  if.  U augmenta  encore  la  gloire 
pluficurt.  d’Aaron  •,  lui  donna  un  héritage  parti- 
culier , & voulut  que  les  prémices  des 
fruits  de  la  terre  fulfent  fon  partage. 

2 6.  Il  prépara  à lès  enfans  une  nour- 
riture abondante  dans  les  prémices  : 
car  ils  doivent  manger  des  (àcrificcs 
du  Seigneur  qui  . lui  ont  été  donnez  &à 
là  race. 

27.  Mais  il  ne  doit  point  hcriter  de 
la  terre  des  nations  ; il  n’a  point  de  par- 


Cbap.  4*  LfHitng*  de 

jufué.  * 

tage  dans  leur  pais  , parce  que  le  Sci-  Dm.  t& 
gneur  cil  lui-même  là  part  ce  fon  heri-  7- 
tage. 

28.  Phinées  filsd’Elcazarcft  le troifié-  ** 

me  en  gloire  * . 11  imita  Aaron  dans  la  l.Mxk. 
crainte  du  Seigneur.  a.  16. 

29.  Il  demeura  ferme  dans  la  chute 
hontculc  de  fon  peuple  il  apaiü  la 
colere  de  Dieu  contre  Ili  açl  par  la  bonté 
Se  par  fon  zdc. 

jo.  C’cll  pourquoi  Dieu  a fait  avec  ^car.Ud 
lui  " une  aliancc  de  paix  ; il  lui  a donne  a mi»  en 
la  principauté  " des  choies  faintes  Se  de  dcP,;>t- 
fon  peuple  , afin  que  lui  Se  là  race  pof- 
fedent  pour  jamais  la  dignité  du  feccrdo-  intend®. 
ce.  ce. 

ji.  Dieu  a fait  auffi  aliance  avec  le 
Roi  David , fils  dcjcflc,de  La  tribu  de  Ju- 
da , Se  l’a  rendu  heritier  du  roiaume  lui 
Se  Ci  race  , pour  répandre  la  fagcfic  dans  Qrwiqoc*. 
nos  cœurs  - , pour  juger  foq  peuple  dans  uo»  râ- 
la juflicc  , afin  que  les  biens  qu’il  leur  Port«a 
avoit  donnez  ne  perîffent  point  , Se  il  a t * 
rendu  leur  gloire  eteméle  dans  la  fuite  de  fuite  xa 
leur  polleritC.  defeen- 

dm»  de 
Phiuect. . 

revêtu  le  troifiême  de  la  dignité  de  Grand- Prê- 
tre , après  Elealàr  fon  pere  ïc  Aaron  fon  grand- 
pere. 


f.  aî.  F.xpl.  Ceft  à dire , ceux  2 qui  te  Sacerdo- 
ce n'apartenoit  pas. 

f.  aS.  Ixfi.  C'elt  2 dire , que  Phinées  a été 


CHAPITRE  X L V I. 

•9 

Eloge  de  ’Jofué  ^ de  Caleb  , de  Samuel. 


i . T Elus  Navé  a été  vaillant  dans  la 
J guerre  j il  a lücccdé  à Moïfe  dans 
l’cfprit  de  prophétie.  Il  a été  grand  filon 
S’f^fc  nom  qu’il  portoit"; 
niiîe  Sau-  i-  & tres-grand  pour  làuver  les  élus 
>mr.  de  Dieu,  jx)ur  renverfer  les  ennemis  qui 
s’élevoient  contre  lui , & pour  aquerir  à 
Ifraël  la  terre  qui  étoit  fon  héritage. 

J.  Combien  s’cft-il  aquis  de  gloire, 


iê.  ).  Illàir  aüufionàlaprife  de  la  vdle  nommée  Hat. 
7»/.  8.  U eft  marqué  f.  a 6.  que  Jtfii  taw»  fin  tomber , 


lors  qu’il  tenoit  les  mains  toujours  éle- 
vées", & qu’il  lançoit  fes  dards  contre  . „ , 

4.  Qui  a lubfifté  devant  là  face  " ? Car  a ainfi  tr- 
ie Seigneur  lui  a amené  lui-même  fes  en-  • 
nemis  pour  les  vaincre. 

f . N’a-t-il  pas  arreté  le  foleil  dans  le  ^^.1,. 
tranfporr  de  là  colère  , lors  qu’un  feul  70/.10.1+ 
jour  devint  auffi  long  que  deux? 

ne  latff* point  U mam  nu  il  a Wf  élrtêt  en  haut , jafq h À et 
•juetous  les  IktLuns  de  Hai  fufjepi  tue^. 


Cb>?  Tofuéempéelir  «vveClleb  ECCLESI 
U (édition  du  peuplé. 

6.  Il  invoqua  le  Très-haut  Se  lcTout- 
piifi'int,  lors  que  (es  ennemis  l’ataquoicnt 
de  toutes  parts-,  Se  le  Dieu  grand  ce  faint 
jcf.io.ii.  l’écouta  , Se  fit  tomber  fur  les  ennemis 
une  grêle  de  grofles  pierres. 

“^rt-EUe:  7.  Il  " fondit  avec  impetuofitc  fur  les 

griie  ; »,  troupes  ennemies  , Se  les  tailla  en  pièces 
Dieu  qui  à la  dclccntc  de  la  valée  , 
envoioit  g afin  que  les  nations  rcconnuflcnt  la 
^ *>r^-  puiflince  du  Seigneur , Se  qu’ils  apriflcnt 
qu’il  n’ell  pas  aile  de  combatte  contre 
Dieu.  U a toujours  fuivi  le  Tout-puif- 
ûnt. 

tf*m.  x+  9.  Et  au  tems  de  Moïfc  il  fit  avec 
?•  Calcb,  fils  dejephoné,  une  aftion  de  mife- 
^Tr^De  ricordc  ” , en  demeurant  ferme  contre 
Sàcante  les  ennemis  " , en  empêchant  le  peuple 
de  pane,  dépêcher,  & en  étouffant  le  murmure 
que  la  malice  avoit  excité. 

10.  Ils  furent  tous  deux  choifis  de 
Dieu  pour  cire  délivrez  du  péril  de  la  mort 
où  tombèrent  fix  cens  mille  hommes  de 
pied  , pour  faire  entrer  le  peuple  dans 
fon  héritage  , dans  cette  terre  où 
couloient  des  ruifleaux  de  lait  & de 
miel. 

11.  Le  Seigneur  donna  à ce 'meme 
jof.xA.to.  Calcb  une  grande  force  , Se  fon  corps 

* ^ demeura  dans  & vigueur  jufqu’à  la  vicil- 
lefie , Se  il  monta  dans  un  lieu  élevé  de  la 
terre  promife  que  fi  race  conferva  tou- 
jours comme  fbn  héritage  , 

iz.  afin  que  tous  les  enfans  d’Ifracl 
reconnuflent  qu’il  cil  bon  d’obcïr  au 
Dieu  faint. 

ij.  Enfuite  font  venus lcsjuges,  dont 

B&nt  en- l’Ecriture  a marqué  les  noms  , dont  le 
tendre  «-  cœllr  ne  s’cfl  point  perverti  , qui  ne 
b des  Ju-  çc  font  point  détournez  du  Seigneur  j 

ces  que  * 


ASTIQUE. 


gel  que 

Dieu  lui- 

même  " 

ÎT  *“■  f.  ç.  F.rft.  C’ait  à dire,  contre  le  peuple  8ccon- 
ire  le»  dix  autre»  qui  avaient  été  reconnaître  avec  eux 
la  terre  que  Dieu  leur  vouloit  donner  . en  Idute- 
nant  que  cette  terre  étoil  excéleme  , que  fe»  habi- 
tant n’étoient  pa»  à craindre  , 4c  qui!»  n'aur oient 


Saul  la  fin  dr  (à  vie. 

14.  qui  méritent  que  leur  mémoire 
foit  en  benediétion,  que  leurs  os  refleurif- 
lcnt  dans  leurs  fcpulcrcs  5 

1 p . que  leur  nom  demeure  ctcmelc- 
ment,  & qu’il  parte  dans  leurs  enfans  avec 
la  gloire  qui  elr  due  aux  Saints- 

\6.  Samuel  le  Prophète  du  Seigneur 
a été  aimé  du  Seigneur  Ion  Dieu  : il  a 
inllitué  un  gouvernement  nouveau , fit 
il  a Cicré  " les  Princes  " de  fon  peuple, 

17.  Il  a jugé  l’afiembléc  d’Ifraél  félon 
la  loi  du  Seigneur  , Se  Dieu  a regardé  i>f, 
favorablement  Jacob  “ . 11  a paru  un  vrai  dd'etn- 
Propbete  dans  fa  foi.  K™bde 

1 S.  Et  il  a etc  reconnu  fidèle  dans  (es 1 
paroles , parce  qu’il  a vû  le  Dieu  de  lu- 
mière. 

19.  Il  a invoqué  le  Seigneur  tout- 
puiflint  en  lui  offrant  un  agneau  fans  ta- 
che , lors  tjuc  fes  ennemis lataquoicnt de 
tous  cotez’  . 

20.  Et  le  Seigneur  tonna  du  ciel , 

& fit  entendre  fi  voix  avec  un  grand 
bruit. 

21.  Il  tailla  en  pièces  les  Princes  de  . 

Tir , fie  tous  les  chefs  des  Philittins.  x - 

22.  Avant  la  fin  de  fa  vie,  il Iprit auflî c*r\ï 
à témoin  le  Seigneur  fie  (bn  Chrifl  , »}. 

en  protcllant  quil  n’avoit  jamais  pris 
rien  de  qui  que  ce  foit  , ni  argent  , ni  t ‘naLe 
jufqu'à  un  cordon  de  foulier  ; fie  il  ne  Roi. 
le  trouva  point  d’homme  qui  pût  l’acu- 

25.  H dormit  enfuite  dans  le  tom- 
beau  , il  pria  au  Roi  ”,  & lui  prédit  Saul, 
la  fin  de  fi  vie  -,  & fortant  de  la  terre  il 
haufii  fa  voix”, pour  prophetifer  la  ruïnc » 
du  peuple  , fie  la  pine‘dûe  à fon  im-£™* 
pieté.  ,lfIC  fe 

1 ente  ns  re 

Ü VOIX. 


point  de  peine  à l'en  rendre  le»  maître»  , pour- 
vu qu'il»  inilTent  route  leur  confiance  en  Dieu. 

*.  19.  U parledelaviiSoirequelealfnelite», con- 
verti» au  Seigneur  par  les  exhortation»  de  Samuel, 
remportèrent  fur  le»  Phililliai.  x.  Jfju  7. 


Q.q<i  î 


C1|,P  47’  E'0!r  df  Nith»n.  Ouvre!  »"•  ECCLESIASTIQUE. 


Cbtp.  47.  Ssffffe  de  CA 
lomon. 


CHAPITRE  XLVII. 

FJ oge  de  Nathan,  Je  David,' de  Salomon,  de  Roboam  , de 'Jéroboam. 


x.  \ Près  cela  le  Prophète  Nathan 
■■  il.  s’éleva  au  tems  de  David  " . 

1.  David  a etc  tiré  d’entre  les  enfans 
e.  Ce  d’Ifraël , comme  la  graiffe  de  l'hofbc  " 
qu'il  y 1 que  l’on  lepare  de  la  chair. 
leur*'11"  J*  ^ s’eft  joué  dans  (à  jeunefle  avec 
i les  lions  comme  avec  des  agneaux , 8c  il 
‘ a traité  les  ours  comme  il  aurait  fait  les 
petits  des  brebis. 

*•  7-  4.  N’clt-ce  pas  lui  qui  tua  le  géant  , 

*9’  & qui  fit  ceflcr  l’oprobre  du  peuple  ? 

f . Sa  main  en  jetant  une  pierre  de 
(a  fronde  terraflà  l’infolencc  de  Go- 
liath. 

6.  Car  il  invoqua  le  Seigneur  tout-puif- 
(ant,  qui  donna  la  force  à fa  main  de  ren- 
vcrfcr  un  homme  redoutable  en  guerre , 
donna-*"'  ^ re'cvcr  h puiffance  de  fbn  peuple, 
t-il.  * 7.  Auflï  on  lui  donna  " l’honneur  a’a- 

1. ^5.18.  voir  tué  dix  mille  hommes.  Il  mêla  les 
7-  louanges  aux  bénédictions  du  Seigneur", 
8c  lui  offrit  une  couronne  de  gloi- 
re. 

8.  Car  il  renverfâ  ceux  qui  ataquoient 
i.e.  D'une  Ifraël  de  toutes  parts  , il  extermina  les 
.relie forte  Philiftins  (es  ennemis,  comme  il  paroît 
mrcnr'ja- cncorc  aujourd’hui  ”,  & il  abatit  pour 
nui*  s'en  jamais  toute  leur  puiffance. 
relever.  p.  Dans  toutes  fes  œuvres  il  a rendu 


f.  t.  Fxfl.  Hn’eft  rien  dit  ici  de  plu»  à la  louange 
de  Nathan , linon  qu'il  a vécu  du  teint  de  David  : mais 
cette  circonftance  eft  un  éloge  ailes  grand , puis  que 
David  même  eft  Ta  gloire , ce  Prophète  alanr  tant  con- 
tribué i le  convertir. 

f.  y.  Let.  Ltudayit  tum  m bmriilticnilui  Dammi  : 
ce  qui  petit  lignifier  que  le  peuple  a chanté  Ira  louan- 
ges de  David.à  caule  die  la  protection  finguliere  du  Sei- 
gneur qui  éclatoit  dans  lui.  Ou  bien  , que  David  au 
milieu  de  fes  aeuvtct  fi  glorieufes  en  a rendu  gloire 


fes  actions-dc-gmccs  au  Saint , & il  abeni 
le  Très-haut  p.u-  des  paroles  pleines  de  û 
gloire. 

1 o.  H a loué  le  Seigneur  de  tout  fbn 
cœur  , il  a aimé  le  Dieu  qui  l’avoit 
créé  , 6c  qui  l’avoit  rendu  fort  contre 
fes  ennemis. 

11.  Il  a établi  des  Chantres  pour  être 
devant  l’autel , 8c  il  a acompagné  leurs 
chants  de  doux  concerts  de  mufique  " . 

il.  Il  a rendu  les  fêtes  plus  celcores  , 

8c  il  a omé  les  jours  lierez  jufqu’à  la  fin 
de  fa  vie  , afin  qu’Ifraël  louât  le  Saint 
nom  du  Seigneur,  8c  que  dès  le  matin  il 
rendit  gloire  à fa  (iinteté. 

i j.  Le  Seigneur  l’a  purifié  de  fes  pe- 
chez  , 6c  il  a relevé  (a  puiflince  pour  *3’ 
jamais.  Il  lui  a afluré  le  roiaume  par  fbn 
aliance , 8c  un  trône  de  gloire  dans  Ifraël. 

14.  Après  lui  s’éleva  fon  fils  remplidc 
figefie  , 6c  le  Seigneur  détruifitpar  "lui  Pwr. 
toute  la  puiflince  de  fes  ennemis. 

if.  Salomon  régna  dans  un  tems  de 
paix  , 6c  Dieu  lui  fournit  tous  ceux  qui  3‘%S- 3* 
le  combatoient , afin  qu’il  bâtît  une  mai- 
fon  au  Nom  du  Seigneur  , 6c-  qu’il  lui 
préparât  un  fanéhiairc  etemel  " . Com- 
ment  avez-vous  été  inftruit  dans  votre  & pope 
jeunefle  ! mire. 


à Dieu  , rcconnoiflant  que  c'èroit  lui  qui  l’avoit 
beni  pour  lui  faire  vaincre  Goliath. 

f.  11.  txfl.  Cela  peur  fi gni fier , ou  que  David  a 
compofé  lui- même  les  airs  des  cantiques , ou  qu’il  a 
ordonné  que  Its  chantres  joindraient  au  fon  des  voix 
divers  inftrumcns  de  mufique. 

jfr.  if.  F.xpl.  I^e  Prophète  admire  comment Sa- 
lomon a été  inftruir  dès  fa  jeunefle  tant  de  Dieu  mê- 
me, comme  on  le  voit  3.  Rois  3.  que  de  fon  pere 
U de  fa  mere. 
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3-*S  + 
3*-  ^ 

%Amt.  Er 
voui  avez 
couvert  la 
terre. 

de 

votre  fa- 
gefie. 
.^CRegne 
pacifique 


24.  Mais  Dieu  n’oublicrapoint  fomi- 
fericorde.  Il  ne  détruira  Se  n’aneantira 


De 
David. 


3.  JÇjj.ro. 
37- 


Cr.  Voua 
leur  avez 
«Terri, 
tcc. 


Chip  47-  Salomon  fe  proltirue  aax  E C CL  E S I ASTIQUA  Ch.p  47:  De «oboam  êe <i. 

femme»  _ J . 

16.  Vous  avez  été  rempli  de  Cigcflc  une  ^ domination  rebelle  ct*  opinia- 
commc  un  fleuve  , & toute  la  terre  a tre 
été  découverte  à votre  amc  " . 

17.  Vous  avez  renfermé  des  énigmes , — — - — 

dans  une  multitude  de  paraboles  ".  V otre  point  les  ouvrages  ; il  ne  rctranchenipoint 
nom  s’efl  rendu  célébré  iufqu’aux  iles  les  par  la  racine  la  pofteme  de  fon  du  , 6C 
plus  reculées , & vous  avez  été  aime  dans  il  n’extcrmincra  point  la  race  de  celui  ^ ^ 

votre  régné  de  paix  * . I clu’1' a 3*Pe.  • , „ T , Da' 

1 8.  Toute  la  terre  a admiré  vos  Canti-  if.  U a laille  quelques  relies  a Jacob } 

ques , vos  Proverbes,  vos  Paraboles,  & & à David  quelques  remettons  de  la  race, 
l’intreprctation  que  vous  avez  donnée  : 16.  Salomon  a fini  la  vie  , & s en  ell 

aux  choies  oblcurcs.  allé  avec  Tes  pères.  . . fi) 

ip.  Elle  en  a glorifié  le  nom  du|  17.  Et  il  a laide  apres  lui  fon  fils 
Seigneur  Dieu , qui  ^apcllc,  Le  Dieu  d’If-  Roboam,  qui  a ete  un  exemple  de  folie 
iacT  parmi  fon  peuple  , 

20  Vousavcz  fait  des  amas  d’or, corn-  18.  un  homme  fans  jugement  & fans  - h „ 

me  on  en  fait  d’airain  ; & d’argent,  corn-  pnidmcc , oui  par  fon  mauvais  confcil , 

me  on  en  ferait  de  plomb.  j ! détourna  de  lui  ton  peuple  » ; 

21  Et  apres  cela  vous  vous  êtes  proft  i-  29.  & Jéroboam  fils  de  N abattu  1 ahut  3. 

tué  aux  femmes , vous  avczaflêrvi  voue  I rccher  Ifraél , qui  a ouvert  a Ephraim  g 
» le  chemin  de  1 iniquité  . Les  péchez  ** 


corps  • ..«>  , 

21.  Vous  avez  împnme  une  tache 
dans  votre  gloire  , vous  avez  profané  vo- 
tre race  pour  attirer  la  colcre  fur  vos 
enfans,  2c  la  punition  fur  votre  fo- 
lie. 


le  chemin  de  l’iniquité  " . Les  péchez  ^ 11  fit 
enliiite  ont  inondé  parmi  eux.  veaux  d'or 

îo.  Ils  les  ont  fait  enfin  chaflèr  de  leur  & le»  fit 
terre. 

31.  Ils  ont  cherché  toutes  les  manières le  P*111?*'' 
de  foire  le  mal , jufqu’à  ce  que  la  ven- 


*ff. 


21  En  formant  un  fchifmc  dans  le  I geanceeft  venu  fondre  fur  eux,  [ÔCqu’el- 
roiaume , & faifont  fortir  d’Ephraïm  | le  a mis  fin  à tous  leurs  pechez.  ] 


f.\7.  wXkr.  Voua  avez  renfermé  dans  voi  Para- 
bolea  un  grand  nombre  de  vérité»  cachée». 

ir. Let.  Ecuflstm  halmijh  mcerfcrtl»»:  cequi 
peut  figmfivr  : Vouivométeafervide  votre  corps  félon 
votrebon  plaifir  , comme  fi  roua  en  enfliez  été  le 
maître  fouverain. 

f.  11.  le  2).  Voua  avez  terni  1 éclat  de 

votre  gloire , roua  avez  déshonoré  votre  race  ■ 


le  atiré  la  colere , 8cc.  en  forte  que  voua  avez 
été  caufe  que  votre  roiaume  a été  partagé  en  deux  , 
8c  qu'il  eit  fortl  d'Ephraïm  une  puillance  rcbel- 

f.  aj.  Exfl.  jéroboam  étoit  né  de  la  tribu  d'E- 
phraïm.  L'Ecriture  comprend  fouvenc  lea  dlxtribua, 
qui  refuferent  d'obéir  1 Roboam, fuus  le  non»  d'E- 
phraïm. 


Chip.  4.8.  Miracles  du  Frophete 
Elle. 
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CHAPITRE  XL  VIII. 

Du  Prephete  El  te,  d' Eli  fée  , et  Ez.echiat  , et  If  lie.  Force  de  la  priere. 
JJracl  délivré  de  réarmée  de  Semucherib. 


I.  y E Prophète  Elie  s’eft  élevé  en- 


I. 

+ *• 
10.  12. 


Fxpt.  A 

aufede  .L/ fuite  comme  un  feu",  & lès  pa- 
wdfnr1'  roi®*  brûloient  comme  un  flambeau  ar- 
j.  ^.17.  dent. 

1.  2.  Il  frapa  le  peuple  de  famine  , ils 

l’cxcitcrcnt  par  leur  envie , & ils  furent 
réduits  à un  petit  nombre  , [car  ils  ne 
pouvoient  fuporter  les  préceptes  du  Sei- 
gneur. ] 

j.  En  parlant  au  Nom  du  Seigneur  il 
ferma  le  ciel , & il  en  fit  tomber  le  feu 
par  trois  fois  “ . 

4.  Quelle  gloire,  ô Elie  , vous  vous 
^Cxir.  Et  ®tcs  aclu'^  P11’  vos  miracles , 8c  qui  peut 
quia  reçu  fc  glorifier  comme  vous"? 
une  gloire  p.  Vous  qui  par  la  parole  du  Seigneur 

àla  vdnîé?  Z°tre  ^*cu  aVeZ  ^ *ort'r  110  mort  d® 
3.  Rg.17.  enfers , 8c  l’avez  airaché  à la  mort. 

as.  6.  Vous  qui  avez  fait  tomber  IcsRois 

fx,~i.  En  Jans  Je  prccipicc  " , qui  avez  brifé  fans 
la" ruine  Pc'nc  toute  leur  puiflance  , 8c  qui  dans 
d Athab  leur  gloire  les  avez  réduits  au  lit  de  la 
Roi  «l’if-  mort  “ . 

7.  Vous  qui  entendez  fur  le  mont 
Fxf  i.Dieu  ^'m  du  Seigneur  , 8c  fur 

lui  deela-  1e  mont  Horcb  les  arrêts  de  la  ven 
ra  fei  vo-  geancc  " . 

lomej  en  g yous  qUi  forez  les  Rois  pour 
U.  venger  les  crimes  , 8c  qui  laiflez  apres 

Let.  vous  des  Prophètes  pour  vos  fucccf- 

femitm-  fcurS- 

’éT’hs- J-  Vous  qui  avez  été  enlevé  au 


ciel  dans  un  tourbillon  de  feu  , & 
dans  un  char  traîné  par  des  chevaux 
ardens. 

10.  Vous  qui  avez  été  deftiné  pour  ^ . 
adoucir  la  colère  du  Seigneur  par  des 
jugemensque  vous  exercerez  au  tems  pré- 

icrit  ” , pour  réunir  les  coeurs  des  pères 
à leurs  cnfàns , Sc  pour  rétabhr  les  tribus 
d’Ifraël. 

1 1 . Bienheureux  font  ceux  qui  vous 
ontvû,  8c  qui  ont  été  honorez  de  votre 
amitié. 

1 2.  Car  pour  nous , nous  vivons  feu-  ^fxtr.C n 
lement  pendant  cette  vie  ",  [ mais  notre  pour 
nom  ne  vivra  pas  de  même  après  notre  nous, noos 

mort.  J devicque 

i }.  Elie  a etc  enlevé  dans  un  tour-  «lie  que 
billon } mais  fôn  efprit  cft  demeuré  dans  nom  me 
Elilcc.  Elifcc  n’a  point  eu  peur  des  Prin- 
ces  pendant  fa  vie  , 8c  nul  n’a  été  plus  ^ 
puiflànt  que  lui.  + 4g.*- 

14.  Jamais  rien  ne  l’a  pû  vaincre , & *»• 

(on  corps  après  (â  mort  même  a fait  voir 
qu’il  étoit  un  vi-ai  Prophète  * . Ut 

ip.  Il  a fait  des  prodiges  pendant  fades  «ru- 
vie  , 8c  des  miracles  après  là  mort.  J”*  ^ 
i<5.  Mais  dans  toutes  ces  merveilles  le 
peuple  n’a  point  fait  pénitence  ; 8c  ils  ne 
4-  font  point  retirez  de  leurs  péchez, 
jufqu’à  ce  qu'ils  ont  été  chaflez  de  leurs 
terres , 8c  difpcrfcz  dans  tous  les  pais  du 
monde. 


jf.  3.  Exfi  Deux  fois  en  faifant  devorer par  lesfll- 
mes  les  capitaines  de  cinquante  hom  mes  arec  leurs  fol- 
dars  ; 4.  Rcis  1. 10.  V 1 2.  & la  truificme  fois  !ur  .'autel 
où lldevoralesviftimesqui  nageoient  dansl'eau. 

f.  6.  Exfl.  Aiant  allure  de  la  part  de  Dieu  Ocho- 
fiaa  fils  d'Aclub  fit  Roi  d'Uraèl , fie  Joram  Roi  de 


Tuda  fils  de  Jofàphor  qu'ils  ne  rclev  croient  jamais  de 
leur  maladie. 

f.  10.  Il  parle  du  rems  de  l'Anre-Chrift , fie  fie 
allufion  J ce  qu’on  lit  Malach.  4.  4.  Je  wua  envole- 
rai It  Prof  itât  Elu",  O.M  .jw  U grdnj  <r  i'éfeuyem- 
IdUr  jnr  arme , t7"c. 

17.  D 


Chap  4.1.  Elojf  d*EmS!f«  Roi  4r  JuJa. 

Ou  Propose  Ifjic. 

17.  Il  n’cft  dciqcurc  qu’un  petit  relie  j 
du  peuple  , & un  Prince  de  la  maifbn 
de  David  " . 

1 8.1  Quelques-uns  d’eux  "ont  plû  à 
Dieu  ams  leur  vie  , mais  les  autres  ont 
commis  beaucoup  de  péchez. 

1 0-  Ezcchias  a fortifié  là  ville  , & 
30.  il  y a fait  venir  de  l’eau.  Il  a creuié  le 

t.pjral.  roc  avec  le  fer  , & il  a bâti  un  puits  pour 
conferver  l’eau. 

zo.  Scnnachcrib  vint  pendant  fbn  rè- 
gne ; il  envoia  RabCiccs  , [ ëc  il  éleva 
la  main  contre  eux.  J«  Il  étendit  fa  main 
contre  Sion  > & iâ  puifiâncc  le  remplit 
d'orgueil. 

II.  Alors  la  fraicur  leur  lâifitlcccrur 
& les  mains  , ils  lurent  agitez  comme 
une  femme  qui  ell  dans  les  douleurs  de 
l’enfantement. 

iz.  Ils  invoquèrent  le  Seigneur  plein 
de  mifericordc  ; ils  étendirent  leurs  mains 
8c  les  éleverentau  ciel  , 8c  le  Saint  Je 
Seigneur  notre  Dieu  écouta  bicn-tôt  leur 
voix. 
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4.^117, 

[** 

i.t.  Des 
1 lUiu  Je 
,J*la. 


]jdH  1Ï.Ç.  ' 

IfJ* 

I 

K 


B 


13.  £ Il  ne  fe  fouvient  point  de  leurs 
péchez , Sc  ne  les  livra  point  à leurs 
ennemis  ; ] mais  il  les  purifia  par 
les  mains  d’Ifâïc  fon  feint  Prophè- 
te " . 

14.  Il  dilTîpa  le  camp  des  Affiricns  ,4.^19. 
8c  l’Ange  du  Seigneur  les  tailla  en  pie-  & t 2t 

CCS<  ' ' Iju.  yj. 

zf.  Car  Ezedhias  fit  ce  qui  ctoit  agréa- js. 
blc  a Dieu  , il  maicha  cour.igcufement  '■■Mu. 7. 
dans  la  voie  de  David  fon  perc,  que  lui  **•  ^ 

avoit  recommandée  Ifaïe,qui  fut  un  grand  ,5. 
Prophète  , & fidèle  aux  yeux  du  Sei- 
gneur. 

16.  Lcfblcil  {tendant  les  jours  retour-  ao. 

na  en  arrière,  & il  ajouta  pluficurs  années**^  s ? 
à la  vie  du  Roi.  jJ''’ 

17.  Il  vit  la  fin  des  tems"  parun  grand  ».  L»s 

don  de  l’Efprit , & il  confola  ceux  qui 
pleuroicnt  en  Sion.  &***• 

18.  II  prédit  ce  qui  devoir  arriver 
jufqu’à  la  fin  des  tems  , & découvrit 
les  choies  fecretes  avatar  qu’elles  arrivai 
fcnt. 


f.  17.  Expi.  C'eft  i dire  . qne  l«»  dix  tribu» 
draniemmcnec»caprives,  il  n'eftrcftédan»Iepaï»que 
deux  tribu».] uda  Sc  Benjamin,  avec  leur  Roide  la  tribu 
de  Jud» , qui  en  comparaifon  de»  aurre»  dix  tri- 


bu» nVtoient  qu'un  trea-perit  peuple. 

f.  35.  Fj.pL  C'elt  à dire  , que  Dieu  le»  dtlirr* 
du  péril  où  il»  ctoicnc  J caule  de»  prier»  de  Tou 
faim  Prophète. 


CHAPITRE 


X L I X. 


'Eloge  dïjofus  , de  Jeremic  , eTEzxchiil  , des  dont*  petits  Prephétes  , de  Zereiabel , 
de  Jefnsfls  de  Jofedec  , de  Nchemie , d'Enoch,  de  Jtfeph  , de  Stth  V de  Sem. 


1. 


•I.T  A mémoire  de  Jofias  cil  comme  I comme  un  concert  de  mufique  dans  un  ^o-rr.V  a 
I 1 un  paribm  d’une  odeflr  admi-  fcllin  de  vins  délicieux  . . -.denîïl 

râble  compolc  par  un  excellent  parfu- 
meur. 

1.  Son  fouvenir  fera  doux  àlabouchc 
de  tous  les  hommes  comme  le  miel,  8c 


Il  a été  dcfliné  [ divinement  * ] f'^Lc» 

- lieux 
haut»  où 

j iv  • .a  » l'on  lacti- 

de  1 impiété  . fioit 


3.  il  a ete  ücttme  [_  uivmement  j,-r 
pour  faire  rentrer  le  peuple  dans  la  peni-  lin 
tence  , 8c  il  a exterminé  les  abominations*;* 

j- " lo 


• 3.  Fxpl.  C'eft  à dire,  qu'on  fe  fuuviendra  arec  joie  des  liions  éclatant»  de  Jofu» . Sc  qu'on  1»  publiera 

avec  plaifir. 

Tome  II.  . Rrr 


V-  ' 
*4 
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4.  Il  a tourné  fon  cœur  vers  le  Sei- 
o»  gneur  , 5c  dans  un  tems  de  pechez  * il 
««nloT*  s’eil  afFermi  dans  la  pieté. 

Hors  David  , Ezcchùs  & Jofias 


Chsp  49.  D'Enoch, àe Jofrpha 
de  Seth  , de  Se m. 


regnu  it. 


. f.  Les 


y.  xk.u  «««  , 

tous  ont  peene  . 

6.  Car  les  Rois  de  Judaont  abandonné 
la  loi  du  Trcs-haut  , ôc  ont  mépril'é  la 
crainte  de  Dieu. 

7.  Ils  ont  abandonné  leur  roiaume  à 
un  autre  peuple  , 5c  leur  gloire  à une  ra- 
tion étrangère. 

8.  Ils  " ont  brûlé  la  ville  choific  , la 

etranger».  yjjjc  . & jij  ollt  Cuit  un  delêrt  de 

£^®'l*'iès  rues  félon  la  prédiction  de  Jéré- 
mie. 

i.e.  I.e»  p.  Car  ils  " ont  mal  traité  celui  qui 
Roi»  de  avoit  été  conlâcré  Prophetcdèslevcnn'C 

l'ïublû- 6 merc  " ■>  & P°U1‘  renver- 

fer,  pour  détruire  , pour  perdre  , 5c 
Jere-  pour  édifier. 

10.  Quant  àEzcchicl,  il  a vû  cette 
’ “t‘  vifion  de  gl&irc  que  le  Seigneur  lui  rc- 

préfenta  dans  le  char  des  Chérubins. 

1 1 . Car  il  a marqué  par  une  pluie  ce 
qui  devoit  arriver  aux  ennemis  du  Sei- 
gneur ",  6c  les  biens  qu’il  deyoit  faire 
a ceux  qui  avoient  marché  dans  la  droite 
voie. 

1 1.  Que  les,  ©s  des  douze  Prophètes 
refleurifient  dans  leurs  tombeaux  , car 


t 


t Cl. 
i.e. 
mie. 


ils  ont  fortifié  Jacob  , & l’ont  racheté 
de  fervitude  par  une  foi  pleine  de  cou- 
rage. 

1 $ . Comment rcleverons-nous la gloi-  *•  FP-}'~ 
rc  deZoïrbabcl,  lui  qui  a été  comme 
un  anneau  a la  main  droite  , 21.24. 

14.  6c  Jefiis  fils  de  Jolêdec  , qui  en  £*/>.}. i> 
leur  tems  ont  rebâti  la  mailbn  du  Sei- 
gneur , qui  ont  relevé  (on  fàint  Tem- 
ple , deftiné  à (on  eteméle  gloire  “ ? 

1 y.  La  mémoire  de  Nehem'iaspaflèra^c^ 
au  (fi  dans  pluficurs  ficelés , lui  qui  a re- 
levé nos  murs  abattis  , qui  a rétabli  nos 
portes  ôc  nos  ferrures,  & qui  a rebâti  nos 
mailbns. 

1 <5.  Nul  n’cll  né  fiir  la  terre  comme 
Enoch  , qui  a été  enfuite  enlevé  de  def- 
fus  la  terre  j 

1 7.  ni  comme  Jofcph , qui  cftné  pour  Cm.  qi. 
être  le  Prince  de  lès  freres , 8c  l’apui  de  fa  ho--*5-  ?• 
famille;  [pour  être,  dis-je,  le  Gouverneur 

de  fes  fracs, 6c  le  ferme  apui  de  Ion  peu- 

* »'  ♦ * 

18.  Ses  os  ont  été  cbnlervcz  avec 
lçin  [ 6c  ont  prophetifé  apres  fit 
mort  " . ] 

ip.  Seth  5c  Sera  ont  été  élevez  en£'"-+,j- 
gloire  entre  les  hommes”, ôc  Adam  dans 
la  création  a été  élevé  au-dclTus  “ de  tou-  défi*  <fc 
tes  les  créatures.  tom  ku- 

• nutum. 


f.  f.  Frfil.  D'un  péché  contraire  an  cuire  de  Dieu, 
(oit  par  i'idohtrie  , ou  en  offrant  de  l'encens  au  vrai 
Dieu  , mai»  fur  de»  haur»  lieu.»  ; ce  qui  étoir  dé- 
fendu de  Dieu  qui  ne  vouloir  pas  qu'on  lui  of- 
frir de  l'eneen»  hors  le  temple  de  Jerufjlenr. 

f.  il.  E*pL  C'elt  à dire,  que  fou»  l'ailegorie 
d'une  pluie  A a prédit  le»  maux  qui  dévoient  fon- 
dre fur  te»  ennemis  de  Dieu.  ij.Sc 

3S.  il. 

j t’.  if.  Frf'l.  Il  fait  allufron  atn  parole»  du  Sei- 
gneur, que  le  Prophète  Aggéeraporrcchap.1. 14.  Ja 
vihj  f rentrai  et  ma  praire  tien,  V jt  veut  ^.ndtrai  ,em- 


mr  mm  fera * V mm  cathet  ; c'eft  à dbe  , comme 
une  chofe  qu'on  eltime  Se  qu'on  a toujours  devant 
le»  veux. 

y.  18.  Fxpl.  Parce  qu'alant  dit  i fe»  frère»  en 
mourant  que  Dieu  le»  vifruroit  un  jour  Se  qu'il 
le»  (croit  fouir  de  l'Bgipte , ce  qui  ne  devoit  ir- 
riter que  fort  long-rem»  après  , il  a fait  voir  qu'il 
croit  un  qiai  Prophète  Se  que  l'avenir  lui  eto.c 
prefent. 

Ÿ-  «9.  Fxpl.  Parce  que  l’un  8e  l'autre  aptè»  leur» 
perce  ont  ère  tou»  deux  comme  U tige  de  la  race  dea 
Julie»  qui  en  font  foui». 


trrtTT  - 


83m  * 


y 


Çbsp  fo  Eloge  de  Simon  fili«i'0n'w. 
Quel  ccUc  il  tvoit  i l'auul. 
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CHAPITRE 


L. 


i.  Mtc, 
11.  j. 


De  Simon  fils  tCOnias:  fit  priere.  Exhortation  * la priere.  Deux  peuples  hais,  le  trot  fie- 
me  ne  mérité  pas  le  nom  de  peuple.  De  l'auteur  de  ce  livre. 

I.  Çjïmon  fils  d’Onias,  grand  Pontife, a 


foutenu  la  maifon  du  Seigneur  tant 
2 Mm  a V‘-‘CU’®C  a fortifié  le  temple  pen- 

+ d.int  fes  jours  * . 

L Etriru-  i.  C’ait  lui  qui  a fait  faire  les  fonde* 

”9* ,air  mens  profonds  du  temple  " , le  double.' 
mention*  bâtiment  & les  hauts  murs  * . \ 

deenoo-  j.  Les  eaux  des  fontaines  ont  toulé en  . 
’"S“  fon  tems  dans  les  canaux  ",  & ils  fe font  | 
Ü^p*'  Le»  rcnlpbs  extraordinairement  comme  une  ( 
faux  en  * mer. 

fon  rem»  4.  Tl  a eu  un  foin  particulier  de  fon] 
^ peuple  , & l’a  délivré  de  la  perdi- 
rcfcrvoiri. 

f.  fl  a étéairczpuifi-antpouvngrandir" 

1 Sc  fortifier  la  ville.  Il  s’elt  aquis  de  la 
gloire  par  la  maniéré  dont  il  a vécu  avec 
le  peuple , & il  a élargi  cr  étendu  ren- 
trée de  la  maifon  Sc  du  parvù  " . 

6.  Il  a éclaté  pendant  Ci  vie  comme 
l'ctoilc  du  matin  au  milieu  des  nuages  , 
& comme  la  lune  lors  quelle  clt  venue 
à fon  plein. 

7.  Il  a lui  dans  le  temple  de  Dieu , 
r>  comme  un  folcil  éclatant  de  lumiè- 
re. 

8.  lia  paru  comme  l'arc-en-ciel  qui 
brille  dans  des  nuées  luminculcs  " 8c 


comme  les  rôles  qui  pouffent  leurs  fleurs 
au  printems  , comme  les  lis  qui  font 
fur  le  bord  des  eaux  , Sc  comme  l'en- 
cens " qui  répand  fon  odeur  pendant 
l’étc. 

p.  Comme  une  flâme  qui  étincelle  , 
Sc  comme  l'encens  qui  s’évapore  dans  le 
feu. 

10.  Comme  un  vafe  d’or  maflîf 
orné  de  toutes  fortes  de  pierres  pre- 
tieufes. 

11.  Il  a paru  comme  un  olivier  qui 
pouffe  fes  rejettons , Sc  comme  un  ciprès 
qui  s’élève  en  haut  » lors  qu’il  a pris 
la  robe  de  gloire  , Sc  qu’il  s’ell  re- 
vêtu de  tous  les  ornemens  ac  fâ  dignité  " . 

il.  En  mqntant  au  iàint  autel,  il  a 
honoré  * fes  vétemens  lâîhts. 

1 L Sc  tenant  debout  à l’autel , il  a 
reçu  une  partie  de  l’hoftic  de  la  main 
des  Prêtres , Sc  il  a été  environné  de  fes 
frères" comme  d’une  couronne,  llsfo  font 
tenus  autour  de  lui  comme  des . cèdres 
plantez  for  le  mont  Liban , 

1 4.  comme  des  branches  de  palmier  : 
Sc  tous  les  enfans  d’Aaron  étoffent  dans 
leur  gloire  " autour  de  lui. 

If.  L’oblation  fe  préientoit  au  Sci- 


».  ».  L'ar- 
bre qui 
porte  l'cn- 

crtii. 


Expi.  Oe 
Grand- 
Prêtre. 
-X...  il  a 
relève  l'é- 
dit  de  Ica, 
8cc. 

»'.  ».  De» 
Prêtre»  te 
dri  Lett- 
re». 


»'.*.  Av«« 
leurs 

fiints  b> 
bit». 


f.  1.  Expi.  C'eft  à dire  , qu'il  a réparé  le»  rai- 
ne» do  Temple  qui  étoient  arr.vee»  depui»  le  lem* 
de  Zorobabel. 

f.  i.  Expi.  Ce  mot  de  f tmplt  ne  fe  prend  pas  ici 
proprement  pour  le  temple  même  , mais  pour  les 
galeries  te  le»  autrea  batimens  qui  étoient  auprès  8c 
qui  en  dépendolcnt. 

Ü.  p.  Le  Grec  peur  lignifier  : Et  il  a ère  honoré 
par  fe*  fonctions  dans  la  maifon  du  Seigneur  > te 
dons  le  parvis  du  temple. 


f.  8.  Expi.  Il  femble  que  l'Auteur  veut  dé- 
crire par  U & par  ee  qui  fuir  b btauré  de»  ha- 
bits du  Grand-Prétre  : on  Sien , que  Simon 
s'ell  aquis  une  grande  réputation  . 8c  que  fa 
bonne  odeur  s'eft  répandue  parmi  tout  le  peu- 
ple. 

f.  II.  Expi.  LaVulgate  peut  aufii  fignifier  que 
lors  qu'il  montoit  à l'autel  pour  ortrir  le  facrifice, 
lés  vetemens  rempliffoient  le  temple  de  leur  iplen- 
deur.  .. 


R rr  z 


500 


Chip,  fa  Simon  tuait  U peuple. 
Pcupies  hais. 


ECCLESIASTIQUE. 


ctup.  fa  Dp  JtAu  autesi . 
du  lrvre. 


gncur  par  leurs  mains  devant  toute  l’al- 
lcmbléc  d’ifraël  ; 8c  pour  achever  entière- 
ment le  facri  fi  je  à l’autel,  8c  pour  honorer 
l’oblation  du  Roi  tics-haut , 

».  ».  L«  I(î-  a étendu  lî*  main  pour  lui  offrir 
Tin  quon  le  fâng  de  la  vigne  " 

otVroit 


dans  les 
l'acrificca 


13!  Il  a renouvelle  encore  (â  prière 


pour  témoigner  la  louvcraine  puillânce  detmteem 
Dieu.  • ^moo, 

14.  Priez  donc  maintenant  " le  Dieu  JU 
de  toutes  les  créatures  qui  a fait  de^uJtit- 
grandes  choies  dans  toute  la  terre 
17.  lia  répandu  au  pied  de  l’autel  un  oui  nous  a fait  vivre  de  jour  en  jour”*-  , 
vin , dont  l’odeur  divine  cil  montée  de-  depuis  que  nous  iûmmes  forris  du  ven- 
tre de  notre  mcrc,  8c  qui  nous  a traitez 


vant  le  Prince  Très-haut. 

18.  Alors  les  enfans  d’Aaron  ont  jeté 
un  grand  cri,  Ci  ont  fonné  de  leurs  trom- 
pettes batucs  au  marteau.  Ils  ont  fait  re- 
^Cnt.Vn  tentir  un  gr.ind  bruit  pour  renouveller 
ont  deve  leur  mémoire  devant  le  Seigneur  " . 
J"'1*1  ip.  Tout  le  peuple  cft  venu  en  foule  , 
Seigneur  & ils  fe  font  proffemcz  le  vifage  contre 
afin  qu'il  terre  pour  adorer  le  Seigneur  leur  Dieu  , 
le  fouvînr  gj  poUr  pendre  leurs  vceuxau  Tout-puif- 
dtux’  fant  , au  Dieu  Très-haut. 

zo.  Les  Chantres  ont  élevé  leurs 
voix  dans  leurs  Cantiques  , 8c  ils  ont 
vfWr.Des  fait  éclater  dans  cette  grande  maifon 
concerts,  un  bruit  plein  “ d’une  douce  har- 
monie. 

Le  11.  Le  peuple  a offert  Ci  prière  " au 
Seigneur  très-haut  , jufqu’à  ce  qu’il 


peuple  » 
prie 


ardeur. 


lui  ait  rendu  tout  le  culte  qui  lui  eft 
dû  , Sc  qu’ils  aient  achevé  leurs 
fonctions  " . 

n.  Alors  le  grand  Prêtre  defoen- 
dant  de  l’autel  a élevé  (es  mains  fur 
jCrg/.Pour  toutc  l’adèmbléc  des  enfàns  d’Ifraël  " , 
e en“’  pour  rendre  gloire  à Dieu  par  fos 
lèvres  " , 8c  pour  le  glorifier  en  fon 
nom. 


^h.Pou 


félon  la  mifericordc 

if . qu’il  nous  donne  la  jpic  du  cœur, 

& que  pendant  nos  jours  8c  pour  ja- 
mais il  faffê  fleurir  la  paix  dans  If- 
raél;  - ^ 

z 6.  qu’if  donne  à Ifracl  une  ferme 
foi  que,  la  mifericordc  de  Dieu  eftfiir  ^ 
nous  , afin  qu’il  les  délivre  * pentfant  i«  du- 
leur  vie.  ™. 

17.  Mon  ame  hait  deux  peuples,  8c 
le  troifiéme  que  je  hai  n’cll  pas  un  peu- 
ple " . 

z8.  Ceux  qui  demeurent  furie  mont 
Séir , 8c  les  Philiftins , 8c  le  peuple  in- 
fonfe  qui  habite  dans  Sichem. 

zp.  Jcfus  fils  de  Sirach  de  Jerufalcm 
a écrit  dans  ce  livre  des  inftruétions  de; , py. 
fagcfl'e  ",  8c  de  fciencc , 8c  il  y a répan-  n«  d»  ù- 
du  la  fagefle  de  fon  cœur.  g«k 

30.  Heureux  qui  fe  nourrit  de  ces  , .d 
bonnes  paroles ",8c  qui  les  renferme dans 

fon  cœur  , celui-lil  fora  toujours  fâge.  om* 

31.  Car  s’il  fait  ce  qui  cft  écrit  ici,"!*” 
il  fera  capable  de  toutes  chofos  " } par-  j 
ce  que  la  lumière  de  Dieu  conduira  IcS  pwn 

%*■  as. 


#.  18.  Expi.  C'e  il  X dire  , qu'ils  étoient  avertis 
pir  ce  fon  dc«  rrompertes  de  fe  louve  nir  de  Dieu. 

10.  10. 

f.  31.  „<mt.  Jufqu'à  ce  qggon  rut  achevé  de  ren- 
dre au  Seigneur  le  cuire  qui  lui  eft  du , & Ua  confu- 
«ncrent  leurs  fondions. 

y.  33.  Expi.  Le  Prêtre  beniflant  le  peuple 
félon  le  rk  préftrit  Nombre  fi.  rendoit  gloire  1 


où 

il  reconnoifloit  que  tout  bien  rient  du  Sei- 


Dieu  Sc  le  remercioit  de  fea  dons . par 

i'eul  qu'on  peut  fe 


gneur  ; & que  c'elt  en  lui 
glorifier. 

y.  37.  Expi.  Ce  troifiéme  peuple  font  les  Sama- 
ritains qui  ne  meriroient  pas  le  nom  de  peuple , par- 
ce que  ce  n'étoit  qu'une  alletnbloe  de  gêna  de  diver- 
ges nations. 


<0% 


ttap  ji.  A&ion  ECCLESIASTIQUE. 


Chip.  J l.  Dieu  r>  délivré  de 
ica  j*ril». 


JOI 


CHAPITRE  LI. 

Jcfa  fils  de  Sirnch  rend  grâces  à Dieu  de  ce  ejuil  l'avait  délivré  de  très-grands  périls.  Il 
exhorte  tout  le  monde  4 la  recherche  delà  fagejfe.  On  l'aej-.ticrt  avec  un  peu  de  travail. 


^C.  A- 

ction  de 
grâces, 
f VUUI 
D£  Saint 
Lau- 
rin t. 
Une 
Sainte 
Marti- 

tl. 


i.  «.  De  la 
calomnie 
8c  du  pé- 
ril eTiJent 
de  U 
mon. 


».  ».  Dans 
le  tom- 
beau. *»  , 
dan*  la 
prifon. 


i . T)  Ricrc  " de  Jefos  fils  de  Sirach.  f 

A Je  vous  rendrai  grâces,  ô Seigneur 
mon  Roi , je  vous  louerai,  vous  qui  êtes 
mon  Dieu  Sc  mon  Sauveur. 

1.  Je  rendrai  gbire  à votre  nom  , 
parce  que  c’clt  vais  qui  m’avez  affilié  Sc 
qui  m’avez  protégé  " . 

3.  Vous  avez  délivré  mon  corps  de 
la  perdition  , des  pièges  de  la  langue  in- 
jufte , & des  lèvres  des  ouvriers  de  men- 
foqge , & vous  avez  etc  mon  défenfeur 
contre  ceux  qui  m’aeufoient  " . 

4.  Vous  m’avez  délivré  félon  la  mul- 
titude de  vos  milèricordes  des  lions  ru- 
giffans  qui  étoient  prêts  à me  dévo- 
rer , 

f . des  mains  de  ceux  qui  chcrchoient 
à m’ôter  La  vie  , Sc  des  afflictions  diffe- 
rentes qui  m’affiegeoient  de  toutes 
parts. 

6.  Vous  m’avez  délivre  de  la  violence 
de  la  flâme"  dont  j’étois  environné,  & 
je  n’ai  point  fenti  la  chaleur  au  milieu  du 
feu, 

7.  de  la  profondeur  des  entrailles  de 
l’enfer  , des  lèvres  fouillées,  des  paroles 
de  menfonge  * , d’un  Roi  injufte  , Sc 
des  langues  mcdiiântes. 

8.  Mon  ame  louera  le  Seigneur  juf- 
qu’àla  mort, 

p.  parce  qu'elle  étoit  prête  de  tomber 
au  plus  profond  de  l’enfer  “ . 


10.  Ils  m’avoient  environné  de  tous 
cotez  , Sc  il  n’y  avoit  perfonne  pour 
me  fccourir.  J'atendois  des  hommes 
quelque  fccours  , Sc  il  ne  m’en  venoit 
point  " . 

11.  Alors  je  me  fois  fouvenu  , Sei- 
gneur , de  voue  mifericorde  Sc  des 
oeuvres  que  vous  avez  faites  dès  le  com- 
mencement du  monde  j 

iz.  parce  que  vous  tirez  du  péril  , ô 
Seigneur , ceux  qui  ne  fc  Liffcnt  point 
de  vous  atendre  ",8c  que  vous  les  délivrez 
de  la  puifiàncc  des  nations. 

1 3.  Vous  -f  m’avez  clcvc  une  demeu- 
re for  la  terre  ",  Sc  je  vous  ai  prié  de  me 
délivrer  d’un  torrent  de  mort  . 

14.  J’ai  invoqué  le  Seigneur,  perc  de 
mon  Seigneur  " , afin  qu’il  ne  me  laide 
point  fuis  affiltancc  au  jour  de  mon 
affliôion  8c  pendant  le  régné  des  luper- 
bcs  " . 

if.  Je  louerai  fans  cefic  votre  nom 
Se  je  le  glorifierai  dans  mes  aérions  de 
grâces , parce  que  vous  avez  exaucé  ma 
prière  j 

1 6.  que  vous  m’avez  délivré  de  la  per- 
dition , 8c  que  vous  m’avez  tiré  du  péril 
dans  un  tems  d’injuflice  Sc  de  violen- 
ce. 

17.  C’cft  pourquoi  je  vous  rendrai 
grâces , je  chanterai  vos  louanges  , Sc  je 
bénirai  le  nom  du  Seigneur. 


».  *•  Qui 
mettent 
leur  con- 
fiance en 
vous. 

j Une 

Sainte 
Viiegb 
et  Mar. 


».  r.  D.-* 
impie». 


f.  2.  Expi.  Affitiédan»  leaprrils  où  j'ai  etc  erpo- 
fé  , 8c  protégé  de  peur  que  de  nouveaux  maux  ne 
m'acablënt. 

f.  j.  Expi.  Il  paroir  qu'on  faifoit  beaucoup  d'acn- 
farion»  bu  fie»  8c  caiomnieufe»  comte  l'Auteur  : Tan» 
doute  auprès  du  Roi  d'Egipte. 

f.  10.  Expi.  L'Auteur  exagéré  le  péril  où  il 
E'étoii  trouve  , pour  faire  éclater  davantage  la  bon- 


té de  Dieu  qui  l'en  avoir  tiré. 

f.  13.  Le  Grec  porte:  j'ai  fait  monter  nu  prière 
de  b terre. 

Ibid.  Parce  que  je  vous  af  prié  afin  que  voua 

dcrournaiTiez  b mort  ae  moi. 

f.  14.  Expi.  L'Auteur  bit  voir  pat  là  qu'il  avoit 
b foi  du  Mctlie  qu'il  apcile  ici  Ton  Seigneur , comme 
David  avoit  tait  auparavant.  Pf.  109. 

Rrr  3 


Soi 


Ck,?  * **“  ECCLESIASTIQUE. 

18.  Lors  que  j’étois  encore  jeune  , 1 
avant  que  de  m’ écarter  bien  loin  " ; j’ai  ' 
recherché  la  fagellc  dans  ma  pricre  avec 
grande  inflancc. 

i p.  Je  l’ai  demandée  à Dieu  dans  le  | 


2c  je  la  rechercherai  jufqu'à 
elle  a fleuri  dans 


vie 


Temple  , 
la  fin  de  ma 
moi  comme  un  raifin  meur  avant  le 
tems. 

20.  Et  mon  coeur  a trouvé  (à  joie  en 
die.  Mes  pieds  ont  marché  dans  un  che- 
min droit , Se  j’ai  tâché  de  la  découvrir 
dès  ma  jeunefle. 

21.  J’ai  prêté  humblement  l’oreille 
pendant  quelque  tems , & la  figefle  m’a 
été  donnée. 

12.  J’en  ai  trouvé  beaucoup  en  moi- 
meme  , & j’y  ai  fait  un  grand  progrès. 

25.  J’en  donnerai  la  gloire  “ à celui 
qui  me  l’a  donnée. 

24.  Car  je  me  fuis  refôlu  à faire  ce 


Ctop.  fl.  F«lr*  le  bien  |«rt 
qa'on  eut  le  mai. 

rve  ferai  point  abandonné. 

2 9-  Mes  entrailles  ont  été  cmûcs  en 
la  cherchant  , Se  c’eft  pour  cela  que  je  Il  U 

poflederai  un  fi  grand  bien.  J «herchoit 

5°-  Le  Seigneur  m’a  donne  pour™**" 


recompcnfc  une  langue  * qui  me  fervira  t*pi.  s», 
à le  louer.  Time  te 

$1.'  Aprochez-vous  de  moi  , vous cloq,lcn' 
qui  n êtes  pas  lâvans  , & aflcmblcz-vous 
dans  Li  maikin  du  réglemente-  delà  dif- 
ciplinc. 

31.  Pourquoi  tardez-vous  encore  ? 

Et  que  dites-vous  à ceci  ? Vos  âmes  font 
prcflîes  d’une  extrême  foif. 

33.  J’ai  ouvert  ma  bouche  & j’ai  par- 
lé : Achetez  lu  fa^effe  fans  argent. 

34.  Soumettez  votre  coû  au  joug.  Que 
votre  amefc  rende  fuiccptiblc  de  l’infini 
ftion.  Car  elle  cil  proche  , 2c  il  cil  aile 
de  la  trouver. 

3f.  Voiez  de  vos  yeux  qu’avec  un 


qu’elle  me  préferit.  J’ai  été  zélé  pour  le  peu  de  travail  je  me  fuis  aquis  un  grand 

MlOn  A.**  IA  nm  ^ ii  1 ■■  a . 1 — t _ 


bien  , & je  ne  tomberai  point  dans  la 
confufion. 

2f.  Mon  amc  a lutté  long-tcms  pour 
ateindre  à la  fâgeflè  , & je  m’y  fuis  con- 
fumé  en  faifânt  ce  qu’elle  ordonne. 

2 6.  J’ai  élevé  mes  mains  en  haut  , 
&.J  'ai  déploré  l’égarement  de  mon  ef- 
prit. 

1 27.  J’ai  conduit  mon  amc  droit  à elle", 

m & Ie  l’a‘  trouvée  dans  la  connoiflâncc  de 
me  puri-  moi-meme  . , ' 

fiant  je  lai  28.  J’ai  des  le  commencement  poflèdé 

trouvée.  moa  ca.ur  avec  ej]c  « ^ c.£4  pourquoi  je 


9.  f,  A 
fageflV. 


repos. 

3^.  Recevez  Pinftruébon  comme  une 
grande  quantité  d’aigcnt  , Se  vous  pof- 
lederez  en  elle  une  grande  abondance  . . __ 
d’or  " . P* 

A clt  même 

37.  Que  votre  ame  trouve  fâ  joieprefn»- 

clins  la  mifêricorde  du  Seigneur  , & “e  4 ror 
publiant  fbs  louanges  vous  ne  ferez  point  f-  i 
confondus.  ' 

38.  Faites  votre  œuvre  avant  que  le 
tems  fè  pafle  , 6c  il  vous  en  donnera 
la  recompcnfc , lors  que  le  tems  en  fera 
venu  *. 


■ grac 


f.  18.  fxfl.  Cela  peut  fignlfier  : Avant  que  je 
m'ecartalVe  de  la  droite  voie  par  de<  erreurs  de  l'efprir, 
& par  la  comiption  des  rnaruri  : cm  , Avant  que 
j'nltade  de  pai  s en  pai  s pour  aquerir  la  lagefle  ; ce  qu'il 
a lait  félon  fonraport  chap.  54. 

9-  aj.  Expi.  En  reconnoiilintque  c’eft  delulieul 
que  je  la  poflede. 

9.  a8.  Expi.  C'eftàdire,  que  d'abotd  qu’il  «volt 


V 

commence  i a'apüquer  à la  recherche  de  la  legeilc. 
Il  croit  devenu  lave  te  prudent. 

9-  38.  Expi  §.  Paul  aux  Galatea  fait  une  exhor- 
tation prcfque  remblable.  Aésflu  lejjent  peint,  dit- 
il  , ie  flirt  U Lim  , puijjnt  , fi  nent  ni  perdent  peint 
entrât  , nem,  en  rnmiUmnt  lt  finit  en  Jim  lent.  Ctfi 
pemrijm.!  penjnnt  jme  n eut  en  avsto  U lm,  fi, fini  dm 
font  4 tout. 


APITRE  PREMIER 

Ifa'ie  a prophetifé  fur  le  fujet  de  Juda  Ç£>  de  Jerufàlem. 
punit  F ingratitude  de  ce  peuple  ÇfJ  fes  autres  crimes  en  toute 
maniéré  ,t  fans  qu'il  fe  couvert ife.  Cefi  pourquoi  il  prédit  que  fin  ex- 
trême défilât  ion  eft  proche.  Ses  facr'tfices  & fes  fêtes  font  méprifécs. 
Ce  qu'il  a à faire  pour  rentrer  en  grâce  avec  ‘Dieu.  Le  Prophète 
prédit  qu’ abandonnant  de  nouveau  fon  ancienne  vertu  il  retombera, 
dans  le  péché , Çÿ  s'attirera  la  vengeance  de  Dieu  ; qu  enfin  il  fera 
délivré , rétabli  dans  un  état  plus  heureux. 


L'an  da 

monde 

3119. 

Avant 

J C.  78* 

Du  rega* 

d’Oiijj 


Ifion  prophétique  d’I- 
faïc  hls  d’Amos  " , 

Ï'i!  a vûc  fur  le  fujet 
Juda  & de  Jc- 
rufalcm  , au  tems 
J'Ozias  , de  Joa- 
than  , d’Achaz  & 
d’Ezcchias  Rois  de  Juda. 

z.  Cicux  écoutez , & toi  , terre , 


prifé* 
Sc  l'âr 


& apr> 


Mr.Wt 
fe  ùmtte- 

Lc  bœuf  connoît  celui  à qui  il  cil; 

__  ane  , l'étable  de  fon  maître  ; mais™  * 
Ifracl  ne  m’a  point  connu  *• , S C mon  *f/clr.St 
peuple  a été  fans  entendement.  1”'nt 

4.  Malheur  à la  nation  pcchcreflè  9 peine  de 


me  cnn* 
noitre. 


f.  1.  Expi.  On  a vu  dans  le  1.  livre  des Roisqu’on 
Bpclloir  les  Prophètes  . Ko:.ut/  , ainlt  yifton  ici  lignifie 
rrofbct*.  Amus  ctoir  frere  d'Anwius  Roi  de  Juda. 


De  ce  qu'Ifaïe  a prophetife  durant  le  régné  de  ces  qua- 
tre Rois , on  inicre  qu'il  a exerce  cette  limite;  onction 
prcfquc  un  fieclc  entier. 


J04 


Cfnp  !.'  Juif»,  p<vp1<*  ingrat. 
Dieu  rq«t:e  Icori  vi&hnc* 


I S A I E. 


Chip.  T.  Êxhortttioh  I la  p«* 
mtrrice. 


Ce'}  du  au  peuple  chargé  d’iniquité  , à la  race 
Çui?'  ucle  corrompue  , aux  entans  médians 
Prophète  foclcrats  : ils  ont  abandonné  le  Seigneur, 
parle.  ils  ont  blalphémé  le  Saint  d’ilntcl , ils 
font  retournez  en  arrive  " . 

f.  A quoi  ierv  irait  de  vous  fraper  “ 
davantage,  vous  qui  ajoutez  fans  cefe  pc- 
♦Tk.Vouj  chy Çur  pecbe  * ? Toute  tête  etl  languit 
r'oafU-  ^mtc  » & tout  cœur  cil  abatu. 
lie.  6.  Depuis  la  plante  des  pieds  juiqu’au 

haut  de  La  tête  , il  n’y  a rien  de  Tain  dans 
*/.r.D*n»lui  * . Ce  tieji  que  blcflurc  , que  con- 
d'ifiw?1*  tu*,on#»  & 1ue  plaie  enflammée,  qui  n’a 
* Hi: r.  point  été  bandée,  à laquelle  on  n’a  point 
Qu  ulcere  apliqué  de  remede  , & qu’on  n’a  point 
& pourri-  ;lc|oucie  avec  l'huile. 

*‘r^«Se.  7 . Votre  terre  cfl:  * deferte  , vos 

n.  villes  font  brûlées  par  le  feu  : les  étran- 
tnf.^.6.  gers  dévorent*  votre  pais  devant  vous  , 
Cridrcîu  ^ fera  dclblé  comme  une  terre  ravagée 
de-  urc-  par  fcs  ennemis. 

ronr.  8.  Et  la  filledc  Sion  * demeurera  com- 
J8" me  une  loge  de  brandiaees  datas  une 
vigne,  comme  une  cabane  dans  un  champ 
de  concombres  , Se  comme  une  ville 
livrée  au  pillage. 

9 ■ Si  le  Seigneur  des  armées  ne  nous 
Cm.  19.  a voit  relcrvé  quelques-uns  de  notre  ra- 
En-cc  " ’ nous  aurions  été  comme  Sodomc*, 
tirrement  & nous  ferions  devenus  fcmblablcs  à 
doTuits.  GomoiThe. 

10.  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  , 
*jni?rTi"  grinces  * de  Sodome  , prêtez  l’oreille 
cvit  au* a 'a  l°i  Je  noue  Dieu  , peuple  de 
princM  Gomorrhe. 
des  Juifs  1 1 . Qu’ai-jc  à faire  de  cette  multitu- 

drefle.  . , — — ■ 

Jcr.  6. 20.  jf.  Ceft  J dire , qu'ils  ont  abandonné 
• f • le  culte  du  vrai  Dieu , pour  adorer  les  ido- 
«•  - les. 

f.  J.  On  pourrait  aufli  traduire  : Sur  tpullt  porter 
Jr  verre  cerfs  xmi  proférai -je  ; par  où  11  marque  qu'ils 
ont  etc  fi  fouvent  Irapez  qu'il  ne  leur  refte  pas  uns 
partie  faine  ; car  la  tête  eft  toute  languiiTante , le  cor ur 
abatu , 4cc.  par  la  tête  on  peut  entendre  les  Princes  ; 
&parlectrur,  les  Prêtres. 

9-  Brtfl.  Ceft dccereftedupeuple  que  S.Paul 
dit  : Dieua  fauve  félon  leleérirmdc  fa  grâce  un  petit 
nombre  qu'il  s'eft  réfervé.  Rnn.  ti.p 


de  de  victimes  que  vous  m’offrez  , dit  le  ^ 
Seigneur  ? Tout  cela  m’eft  à dégoût  * : ruis  plein, 
je  n’aime  point  les  holocauftcs  de  vos  AV-SamX 
troupeaux  * , ni  le  fang  des  veaux , des  Jf4*- 1)84 
agneaux  & des  boucs. 

il.  Lorlqucvous  %'enicz  devant  moi6 
pour  entrer  dans  mon  temple , qui  vous 
a demandé  que  vous  euflîcz  ces  dons  dans 
les  mains  " i 

i v Ne  m’offrez  plus  de  focrificcs 
inutilement  : l’encens  m’ell  en  abomi- 
nation. Je  ne  puis  plus  fouffrir  vos 
nouvelles  lunes  , vos  fàbbats  & vos 
autres  fêtes  : l’iniquité  régné  dans  vos 
aflèmblées. 

14.  Je  hai  vos  folcnnitcz  des  premiers 
jours  des  mois  & toutes  les  autres  : elles 
me  font  devenues  à charge,  je  fois  las  de 
les  fouffrir. 

if.  Lors  que  vous  étendrez  vos  mains 
vers  moi*)  je  détournerai  mes  yeux  de* 
vous  > Se  lors  que  vous  multiplierez  vos  T!  pria ' 
prières  , je  ne  vous,  écouterai  point  $ Pa.\. 
parce  que  vos  mains  font  pleines  de  n. 
lâng  " . 

16.  Lavez-vous  , -f  purifiez-vous  ,t  fMf* 

ôtez  de  devant  mes  yeux  la  malignité  camms! 
de  vos  penlecs  : celiez  de  faire  le 
mal*,  *MrJDt 

17.  aprenez  à foire  le  bien  ’’  ; exami- (tin  J» 

nez  tout  avant  que  de  juger  *,  affiliez  mi1  *“ 
l’oprimé , faites  jultice  à l’orphelin,  dé-  ♦^.Re- 
fendez la  veuve.  chercha 

18.  Et  après  ceU  venez , & foutenez  cr5“‘ tl1 
votre  caufe  contre  moi*,  dit  le  Seigneur 
quand  vos  pcchcz  feraient  commd’écarla-  PUgna 

vou»  ce 
raoL 

| f.  II.  Fxpl.  Le  Prophète  marque  par  11  que  le 
frerifice  extérieur  n'eft  pas  celui  que  Dieu  deraan- 
doit  principalement , 8c  que  le  ûcrlfice  intérieur, 
qu'il  fignifie,  y doit  répondre. 

jê.  iy.  Fxfl.  Cesparoles,  dit  S.  Jérôme,  regar- 
dent ceux  qui  patient  in  jours  Ht  les  nuits  en  pie- 
res  , pndanr  que  leurs  injuftices  8c  leurs  calomnia 
les  aeufent  devant  Dieu , comme  niant  la  mains  plei- 
nes du  fang  de  leurs  fre-re  j. 

f. if.  Fxfl.  Cette  expefiion  montre , dit  S.  Jero-  ** 

me,  qu’on  ne  recouvre  pas  facilement  1a  pirete  lors 
qu'un  i'a  perdue. 

te. 


• Ut.  St 


Ckap.  i.  Dira  i compidjon  itt  ISA 

pcnitcni- 

tc  , ils  deviendront  blancs  comme  la 
neige  j & quand  ils  feraient  rouges  com- 
me le  vermillon  , ils  feront  blancs  com- 
me la  laine  la  plus  blanche. 

* i p.  Si  vous  voulez  m’écouter*,  vous 

îoT&fi  ^rcz  roflafiez  des  biens  de  la  terre  " . 

»ou»  m e-  10.  Que  fi  vous  ne  le  voulez  pas  , 
contez.  8c  fi  vous  m’irritez  contre  vous  , l'épée 
vous  dévorera  : car  c’cft  le  Seigneur  qui 
l’a  prononcé  de  là  bouche  * . 
oode'de  1 1 • Comment  la  cite  fidèle  pleine  de 
U bouche  droiture  c?“  d’équitc  , cft-cllc  devenue 
du  Sei-  une  prolbtuée  ? La  jultice  habitoit  dans 
clic  , 8c  il  n’y  a maintenant  que  des 
meuniers. 

zz.  Votre  argent  s’efi  changé  en  écu- 
* HUr  mc  > Sc  votre  vin  a etc  mêlé  d’eau. 
Rebelle»,  IJ-  Vos  princes  font  des  infidèles  *j 
opinii-  'ils  (ont  les  compagnons  des  voleurs  ; 
*”*•  tous  aiment  les  préfens , ils  ne  cherchent 
que  le  gain  c r l’intérêt.  Us  ne  font  point 
juftice  au  pupille,  & la  caufe  delà  veuve 
n’a  point  d’accès  auprès  d’eux. 

C’eft  de»  l4-  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  , le 
lmb  que  Dieu  des  armées , le  fort  d’Kraël  a dit  : 
p»r-  Helas  , je  mc  confolerai  dans  la  perte  de 
ceux  qui  me  combatent , & je  ferai  vengé 
de  mes  ennemis  “ ' 


p; 


f.  19.  Expi.  L'abondance  de»  biens  étoienr  la  re- 
compenfe  de  ceux  qui  obfcrvoient  le»  précepte»  de 
l'ancienne  loi  : Scie»  chirimen» temporels,  la  puni- 
tion de  ceux  qui  la  violoicnt.  Tout  cil  plu»  fpiriruel 
dan»  la  loi  nou relie. 

jK  Expi.  Quelques-uns  croient  que  Dieu 
parle  de»  Caldéen»  & que  c'eft  comme  «'il 
difoit  : Je  m'en  rai  faire  la  paix  arec  le»  Cal- 


f T?  Chip  t.  Prophétie  touchant 

4 l'Fgliü 

zf.  J’étendrai  ma  main  fur  vous , je 
vous  purifierai  de  toute  votre  écume  par 
le  feu  * , j’ôterai  tout  l'étain  qui  ell  en*  ' '^fiPsr 

V0lw'  , . «Son»." 

16.  Et  je  rétablirai  vos  juges  comme 
ils  ont  été  d’abord  , 8c  vos  confeillers 
comme  ils  étoient  autrefois  , & après 
cela  vous  ferez  apellce  la  cité  du  jultc  *,*  De 
la  ville  fidèle.  Ujum“’ 

vj.  ‘Sion  fera  rachcttéc  par  un  jufte 
jugement  , 8c  clic  fera  rétablie  par  la 
jultice. 

z8.  Les  mcchans  8c  les  feelcrats  péri-  * 
ront  tous  cnfemble  * , 8c  ceux  qui  au-^“  br"' 
ront  abandonne  le  Seigneur  feront  con-duùâ  en 
filmez.  poudre. 

1 9-  Vous  ferez  confondus  * par  les  JM-*  ^ 
idoles  mcmcsaufqucllcs  vous  avez  (âci  ifié'  ^nion. 

8c  vous  rougirez  des  jardins  que  vousdua. 
aviez  choifis  peur  vos  facrileges  , 

JO.  car  vous  deviendrez  comme  un 
chêne  dont  toutes  les  feuilles  tombent  , 

8c  comme  un  jardin  qui  elt  fans  eau. 

J 1 . Votre  force  * fera  comme  de  1 ’étou-  * HZ*. 
pe  lechc,  8c  votre  ouvrage  comme  une 
étincelle  de  feu  j 8c  l’un  8c  l’autre  s’cm-dolê  qJe 
brafera  , (ans  qu’il  y ait  perfonne  pour vou» r'- 

l'éteindre.  6*^'“» 

comme 

déco* , qui  font  me»  ennemis  ; je  remettrai  1°"'  tT^* 
1 un  autre  rem»  de  me  venger  d'eux  ; mal» tor  vo* 
j'étendrai  1 prefent  ma  main  fur  voua  , If-11*  orce" 

racl. 

V.  19.  TjrfL  C’eft  1 dire , qn'ila  auront  de  la 
honte  d'avoir  commis  de»  aâions  fi  baflet  & fi 

Ïnominieufet , comme  d'avoir  reconnu  un  morceau 
1 bois  pour  un  Dieu. 


CHAPITRE  IL 

Toutes  les  nations  acturront  4 la  montagne  du  Seigneur.  La  loi  fortira  de  Sion.  Elle  ne  fera 
plus  tourmentée  par  la  guerre  : mais  la  maifon  de  Jacob  fera  rejetée  à caufe  de  fon 
idolâtrie  , de  fon  avarice  Cr  de  fes  autres  crimes.  Les  orgueilleux  feront  humiliez ., 
CT  Dieu  feul  fera  exalté. 


CIIDI 

de»  <u>*- 
1ES- 


*Ut.Pt-l-wj  jflon  * prophétique  d’Ifa'ie  filsl  z.  Dans  f les  derniers  tems  la  monta-  tems  de 
Ne  qu'à-  y (Js^jjjqs  touchant  J uda  8c  Je-  gne  fur  laquelle  fe  bâtira  la  maifon  du  4"*V**I* 
Mkh.x.%.  rufalem.  I Seigneur  fera  fondée  * fur  le  haut  des  * rc’ 

Tome  II.  S ff 


jo6 


Chip.  i.  Divers  crimn  du  peupla 

Juif. 


I S A I E. 


Clup  i«  Grtndeur  do  5ci|neaf 

minifertée. 


monts  , 8c  elle  s’élèvera  au-defius  des 
colincs  : toutes  les  nations  y accourront 
en  foule  " , 

5.  5c  pluficurs  peuples  y viendront  , 
en  dilant  : Allons  , montons  à la  mon- 
tagne du  Seigneur , 5c  à la  mailon  du 
Dieu  de  Jacob  : il  nous  enfeignera  fes 
voies,  £<  nous  marcherons  dans  lès  fen- 

* C'eft  à tiers  ; parce  nue  la  loi  fortira  de 
ddi’elie'  ^‘0D  » ^ ^ Paro‘e  du  Seigneur,  dejeru- 

fe  répan-  folcm  * . 

dn  dans  4.  Il  jugera  les  nations  , 5c  il  con- 

* 'lti'r'"  va’ncri  * d’erreur  plulicurs  peuples  : 6c 
prendra.'  forgeront  de  leurs  épées  des  focs  de 

charrue  > Sc  de  leurs  lances,  des  faux  " . 

* La.  N*  Un  peuple  ne  tirera  * plus  l’épée  contre 
lèvera.  un  peuple  , & ils  ne  s’exerceront  plus 

pour  combatre  l'un  contre  l'autre. 

f . Venez  , ô maifon  de  Jacob  " , 
marchons  dans  la  lumière  du  Seigneur. 

- 6.  Gu-  vous  avez  rejeté  la  maifon  de 

Jacob,  qui  eft  votre  peuple":  parccqu’ils 
ont  été  remplisse  fuperjlirtonj  comme  au- 
trefois " , qu’ils  ont  eu  des  augures  com- 
me les  Phihftins , 6c  qu’ils  fc  font  atachez 
à des  enfirns  étrangers  " . 

*Expl.  il  7.  Leur  terre  eft  remplie  d’or  5cd’ar- 
mar‘j“  gent , 8c  leurs  tréfors  font  infinis *. 
ricc  eft*"  8.  Leur  pais  eft  plein  de  chevaux , 8c 
un*  d*«  leurs  chariots  font  innombrables  # . Et 
caufeide  lcur  terre  eft  remplie  d’idoles  : ils  ont 
» cJu1'  ac*orc  l’ouvrage  de  leurs  mains  , l'ouvra - 
«toit  dé-  g‘  ftu’ds  avoient  formé  de  leurs  propres 

fendu  par  doitîtS. 

U loi. 


p.  L’homme  s’eft  abaific  profondé- 
ment *, les  premiers  d’entr’eux  (c  font  hu- 
miliez  : ne  leur  pardonnez  donc  point.  Uola. 

1 o.  Entrez  " dans  la  pierre  , 8c  cachez- 
vous  dans  les  ouvertures  de  la  terre  * * MÀ.  Li 
pour  vous  mettre  à couvert  de  la  terreur 
du  Seigneur  * , 8c  de  la  gloire  de  fa  ^ coj’m 
majefte  “ . trmbleii 

1 1 . Les  yeux  altiers  de  l’homme  fc-  Seigneur, 
ront  humiliez  , la  hauteur  des  grands 
fera  abaificc  : 5c  le  Seigneur  feul  paraî- 
tra grand  en  ce  jour-là. 

iz.  Car  le  jour  du  Seigneur  des  armées 
va  éclater  fur  tous  les  fuperbes  , for  les 
hautains , 8c  for  tous  les  infolcns  : 8c  ils 
feront  humiliez. 

tj.  Il  va  éclater  fur  tous  les  grands 5c 
les  hauts  cedres  du  Liban* , fur  tous  les  *'■?■  V* 
chênes  de  Bal’an  *, 

14.  for  toutes  les  montagnes  les  plus  +'».«.  Le* 
hautes,  8c  for  toutes  les  colincs  les  plus  ^à  lf- 
élevées , “L 

1 f . for  toutes  les  tours  les  plus  hau- 
tes , 8c  for  toutes  les  murailles  les  plus 
fortes , 

1 6.  for  tous  les  vaifleaux  de  Tharfis  , 

8c  for  tout  ce  qui  eft  beau  8c  qui  plaît 

à l’oeil  * , * M S* 

17.  8c  l’élévation  de  l’homme  fera 
abaifiec , la  hauteur  des  grands  fera  hu-  dépeint»- 
miliéc , le  Seigneur  feul  paraîtra  grand  te  le»  plu* 
en  ce  jour-là  : 

18.  8c  les  idoles  feront  toutes  réduites 
en  poudre  : 


f.  2.  Fjcpl.  C’eft  ici  une  prophétie  de  Jésus- 
Christ  & de  l'Eglife  : le  Fil»  de  Dieu  eft  venu  I 
la  fin  des  rems,  comme  dit  S.  Jean.  L'Eglife  eft  fon- 
dée fur  le  haut  dri  montagnes  ; parce  qu'elle  doit 
être  vifiblc  à tou.  les  hommes  &dansmuslcstems; 
ou  bien  ces  montagnes  nous  figurent  les  Apôtres, 
fondateurs  de  l'Eglife. 

y.  4.  C'cft  à dire , que  des  inftrumens  de  guerre 
on  fera  de*  Inltrumens  dont  on  a befoln  pendant  la 
paix  ; par  où  il  marquolt  la  paix  generale  qui  de- 
voir être  dans  le  monde  A la  naill'ance  du  Mefiie. 

ÿ.  f.  Expi.  Il  marque  par  là  l'Eglife  liai  liante  qui 
a ne  compofêe  des  Apôtres  8c  des  premiers  dlfciple* 
qui  croient  Juifs. 

f.6.  Expi.  Le  Prophète  entend  cette  grande  raul- 


tirude  de  Juifs  charnels , qui  à cauGt  de  fes  deregie- 
mèns  a été  rejetée  de  Dieu. 

Ibid.  ^Cutr.  Comme  les  peuples  qui  demeuraient 
avant  eux  dansce  pais.  MU.  Plus  que  tous  les  peu- 
ples d'orient.  f'atall. 

Ibid.  Fxft.  Nez  de  femmes  étrangères.  D’autres 
l’entendent  de  la  doctrine  & des  maximes  des  Gen- 
tils. 

f.  10.  Expi.  Impératif  pour  le  futur  : ils  en- 
treront dans  la  pierre,  8cc.  ils  trembleront  de  peur. 

Ibid.  Expi.  C'eftàdire,  des  Caldetns  envolez  de 
Dieu  pour  jeter  la  terreur  parmi  les  Juifs  , 8c  pour 
nrer  d'eux  une  vengeance  eclartame  au  nom  du  Sei- 
gneur. Quelques  uns  entendent  toure  cette  luire  du 
dernier  jugement. 


Ch*p  J 


Déplorable  fat  de  Jeta- 
falem. 


Les 
luit»  dont 
l'épou- 
vante où 
Ils  feront. 
O/re  10.8. 
Im.  >). 

>«•  , 
^ffcc.6. 

16. 


ISA 

ip.  /«  homme t fuiront  au  fond  des 
cavernes  des  rochers  *,  £c  dans  les  antres 
les  plus  creux  de  la  terre,  pour fc mettre 
à couvert  de  la  lraicur  du  Seigneur  , Sc 
de  la  gloire  de  Ci  Majcllé  , lorfqu’U  fc 
lèvera  pour  fraper  la  terre. 

20.  En  ce  jour-là  l’homme  rejetera 
loin  de  lui  (es  idoles  d’argent  & fes  liâmes 
d’or,  les  images  des  taupes  & des  chauve- 
fouris  qu’il  s’étoit  faites  pour  les  adorer". 


I E. 


Chip  }.  Printrt,  retint  k tSi- 
minés. 
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21.  Et  il  s’enfu  ira  * dans  les  ouvertures  * 

des  pierres  Bc  dans  les  cavernes  des  ro-,^  a’ 
chers , pour  fe  mettre  à couvert  de  la 
fraicur  du  Seigneur  , & de  la  gloire 
de  là  Majcllé  , lorlqu’il  fe  lèvera  pour 
fraper  la  terre. 

22.  Retirez-vous  donc  de  cct  hom- 
me qui  rcfpire  l’air  comme  les  autres , 

Ke  que  c’clt  lui  qui  cil  le  Très- 


f.zo.  Exfl.  Ceia  peur  fignifier  que  1m  Juift , dont 
b fraicur  où  Ut  dévoient  être  un  jour  pendant  le  fie- 
ge  de  ] cru:  aient  dont  le  Prophète  parle  , quiteroient 
tout,  or,  argent,  idoles,  pour  fe  fauver  ; ou  bien 
que  les  maux  dont  ils  fe  verroient  acablez , leur  ou- 
rrirolent  les  yeux  de  lefprit , & qu'ils  detefte- 
toient  enfuite  ce  qu'ils  aroient  adore. 


f.  ax.  Exfl.  Les  SS.  Peres  regardent  cela  com- 
me une  prophétie  du  Meflie  , comme  s'U  y avoir: 
GfftZ^dcm  d'nriltr  Jesus-Chmst  Vin  V li «mue. 
Quelques  Interprètes  donnent  ce  fens  : Ne  mettez 
pas  votre  confiance  dans  un  homme  dont  b vie  dé- 
pend de  l'air  : car  combien  peu  doit-on  eftimer  un 
tel  homme  f 


CHAPITRE 


I I I. 


Juifs  affligez.  Cr  abandonnez,  pour  leurs  péchez,  j dominez,  par  des  infans  Cr  des 
effeminez..  Pochez.  des  f fer  leur  s , repris.  L’orgueil  Cr  le  luxe  affellé  des  filles  de 
Sion  deviendra  pour  elles  un  fujet  (t  ignominie  Cr  de  honte. 


g.  Z'"'1  Ar  le  Dominateur  , le  Seigneur 
V^/des  années  va  ôter  de  Jerulàlem 
& de  Juda  le  courage  8c  la  vigueur  , 
toute  la  force  du  pain  6c  toute  La  force 
de  l’eau  ” g 

2.  tous  les  gens  de  cœur  6c  tous  les 
hommes  de  guerre  , tous  les  juges  , 
les  prophètes,  les  devins  " 6c  les  vieil- 
lards -, 

}.  les  capitaines  de  cinquante  hom- 

, mes , les  perfonnes  d’un  vilàge  venera- 

hômtnes  blc#,  ceux  qui  peuvent  donner  confcil, 
d'autorité,  ^ p]as  foges  d’entre  les  architeéles  * , 
pï^Ùoî-  k*  hommes  qui  ont  l’intelligence  de  la 
les  ara-  parole  millique  * . 
ûn*.  4.  [e  leur  donnerai  des  enfans  pour 

hommes  f.  fl  femble  que  le  Prophète  parle  des 

«loquens.  tems  décrits  au  tv.  livre  des  Rois  chsp.  14. 8c  as-  Quel- 
ques-uns l'expliquent  du  fiege  de  Jerufalem  fous  les 
Romains,  que  Ûieuapermis  en  punition  de  ce  qu'ils 
aroient  crucifié  |r sus-Chhist. 

f.  2.  *<ur.  Les  Interprètes  des  chofcs  cachées.  Ht- 


• Les  1 


Princes  , 8c  des  efféminez  les  domine- 
ront. 

f . Tout  le  peuple  fera  en  tumulte , 
l’homme  fc  déclarera  contre  l’homme,  8c 
l’ami  contre  l’ami  : l’enfant  fc  foulcvcra 
contre  le  vieillard  , 8c  les  derniers  du 
peuple  contre  les  nobles". 

6.  Chacun  prendra  (bn  propre  frère 
né  dans  la  mai  Ion  de  fon  pere  , cr  lui 
dira  : Vous  êtes  riche  en  vétemens  , 
foiez  notre  prince , 6c  foutenez  de  vo- 
tre main  cette  ruine  qui  nous  menace. 

7.  Il  répondra  alors  : Je  ne  fois  point 
médecin  * , il  n’y  a ni  pain  ni  vête- 
ment dans  ma  maifon  : ne  m’établilfez 
point  prince  du  peuple. 


riotui,  fc  prend  en  bonne  te  mauvaife  pair.  S.Jmme. 

f.  f.  Le  Prophète  décrit  le  trouble  qui  c(V  dans 
les  états,  lors  qu'il  n'y  a point  de  prince  pour  lesgou- 
vemer. 

V.  7.  Exfl.  Ceft  idire,  je  n'ai  pas  dequoi  i'ubve- 
nir  i votre  neccflité. 

Sff  2 


jo8 


Chip,  v Fiux-prophetn  & prierai  cor*  J S 

rou'pui  iCiulVdc-  !a  ruine  de  Jerufalem. 

8.  Car  Jcrufalcm  va  tomber , & Juda 
crt  près  de  iâ  ruine  " , parce  que  leurs 
paroles  & leurs  œuvres  fi  fini  tîntes 
contre  le  Seigneur , pour  irriter  les  yeux 
de  (à  mnjefté. 

9.  L’impudence  meme  de  leur  vifage 
rend  témoignage  contr’cux  : ils  ont  pu- 
blié hautement  leur  péché  comme  Sodo- 
me  , Sc  ils  ne  l'ont  point  caché  : mal- 

* Let.  \ heur  à eux  * , parce  que  Dieu  leur  a 
leur  âme.  rcuju  jc  ma]  qu’jls  s’étoient  attiré. 

10.  Dites  au  jurtc  qu'il  efpere  bien  , 
parce  qu’il  recueillera  le  fruit  de  lès  œu- 
vres. 

1 1 . Malheur  à l’impic  qm  ne  ptnfi 
qu' au  mal  : parce  qu’il  fera  puni  félon  la 
mefurc  de  fes  crimes. 

11.  Mon  peuple  a été  dépouillé  par 

exafteurs  , «des  femmes  * les  ont 
efféminés.  dominez.  Mon  peuple  , ceux  qui  vous 

* HH r,  difent  heureux  vous  feduifent  * , & ils 
Sont Jani  rompcnt  fo  chemin*  par  où  vous  devez 

l'erreur.  r,  » ‘ 

*HH*.lU  marcher  . 

vous  font  1 j.  Le  Seigneur  clt  prêt  de  juger , il 
perdre  cd  prêt  de  juger  les  peuples. 
miri'Che'  ,4-  Le  Seigneur  entrera  en  jugement 
avec  les  anciens  Sc  les  princes  de  fon 
peuple  ; parce  que  vous  avez  mangé 

* tout  le  fruit  de  la  vigne  * , 8c  que  vos 
Vouiez  imjfoas  font  pleines  de  la  dépouille  du 
"1^*  pauvre. 

1 y.  Pourquoi  foulez-vous  aux  pieds 
mon  peuple  , pourquoi  meurtriflez-vous 
de  coups  le  vifage  des  pauvres  , dit  le 
Seigneur  le  Dieu  des  armées  ? 

16.  Le  Seigneur  a dit  encore  : Par- 
ce que  les  filles  de  Sion  fe  font  élc- 


ATT?  Chip  J.  Luxt& vtnW*«frm- 

**  1 mei  , autre caufe  de  fa  ruine. 

vécs  , qu’elles  ont  marché  la  tctc  haute, 
en  faifant  des  fignes  des  veux  Sc  des  • 
gcflcs  des  munis  , qu’elles  ont  mefurc 
tous  leurs  pas , Sc  étudié  toutes  leurs 
démarches  “ , 

17.  le  Seigneur  rendra  chauve  la  tête 
des  filles  de  Sion,  & il  fera  tomber  tous 

leurs  cheveux  * . * ® 

18.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  leutj  ^ 

ôtera  leurs  chauflùres  magnifiques,  leurs  honteufe 
croiflans  d'or , nuditi 

19.  leurs  colicrs , leurs  filets  de  per- 
les, leurs  braflclcts,  leurs  cocffès, 

20.  leurs  rubans  de  cheveux  , leurs 
iarreticrcs , leurs  chaînes  d’or  , leurs 
boëtcs  de  parfum,  leurs  pcndans-d’oreil- 
les, 

2 1 . leurs  bagues , leurs  pierreries  qui 
leur  pendent  fur  le  front  , 

11.  leurs  robes  magnifiques  , leurs 
écharpes  , leurs  beaux  linges  , leurs*  ny, 
poinçons  de  dnvnans  * , Loin 

i}.  leurs  miroirs,  leurs  chcmifês de 

End  prix  , leurs  bandeaux  , & leurs 
illemens  légers  qu'elles  portent  en  été. 

14.  Et  leur  parfum  fera  changé  en 
puanteur"  ; leur  ceinture  d'or, en  une  cor- 
de; leurs  cheveux  frifcz,cn  une  tetenue 
Sc  fins  cheveux  " ; & leurs  riches  corps 
de  jupe , en  un  cilice  * . * Réi.  Ua 

if.  Les  hommes  les  mieux  faits6*' 
parmi  vous  pafieront  au  fil  de  l’épée  , 

Sc  vos  plus  braves  périront  dans  le  com-  • 
bat. 

2(5.  Les  portes  de  Sion  feront  dansle* 
deuil  Sc  dans  les  larmes  * , & clic  s’a/1  Sera  Parc* 
fur  la  terre  toute  dcfolce.  qu'elle» 


f.  8.  C'eft  le  Prophète  qui  parle  ici  8c  qui  rend  la 
rai  Ion  pourquoi  perfonne  durant  cette  calamite  ne  vou- 
dra être  prince  du  peuple. 

f.  il.  Inc  fi-  Cela  a riport  aux  faux  Prophète» , 8c 
aux  PrètTe»  corrompu»  par  l'avarice  , qui  à cau- 
fe de»  ptefens  qu'on  leur  faüoit  < proinetroient 
toute  forte  de  bonheur  au  peuple  , pour  lui  dire 
des  choies  agréable»,  yoie^t^âh,  13. 18. 


damer. 


f.z6.  Fxfl.  Le  Prophète  marque  une  féconde  caufe 
de  la  ruine  Jea  Juifs,  qui  eft  le  luxe  8c  la  vanité  des  filles. 

f.  24.  Fxfl.  Ce  if  à dire , que  lrura  corpa 
remplie  d'ordure  8c  de  pourri rure  rendront  une 
puanteur  auûi  horrible  que  l'odeur  de  leurs  par- 
fuma leur  étnit  auparavant  drlicieufe. 

Ibid.  HH*.  Et  toute  la  beauté  de  leur  teint  en  un 
vllâge  brûlé  par  le  feu. 


£llp.  4 Pripbe  t.e  Je  Tcfbl-Cbtift  St 
it  Ton  Eghfe. 


I S A I E. 


Chip  4-  Miu-Chrift  purififra  - _ 
Ici  homme»  de  leur»  péché». 


CHAPITRE  IV. 

Sept  femmes  prendront  un  homme.  Le  germe  du  Seigneur , élevé  en  gloire.  Les  refies  d'if- 
rael  après  qu'ils  auront  été  purifiez,  de  leurs  fout  Hures  , feront  fauvez , 
ils  feront  heureux  tr  en  ajfurance: 


f Samedi 
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N 'liant  ni 
mari  ni 
coÊuis. 


r.  "p  N f cc  tems-là  , (cpt  femmes 

Jj,  prendront  un  homme  , & clics 
lui  diront  : Nous  nous  nourri roas  nous- 
mêmes  , & nous  nous  entretiendrons 
nous-mêmes  d’habits  " : agréez,  feule- 
ment que  nous  portions  votre  nom  * , 
& délivrez-nous  de  l'oprobrc  où  nous 
fortunes  * . 

z.  En  cc  tems-là  , le  germe  du  Sei- 
gneur fera  dans  la  magnificence  8c dans 
£ gloire"  j le  fruit  de  la  terre  fera  éle- 
vé en  honneur , & ceux  qui  auront  été 
fauvez  de  la  ruine  d’Ifraël  feront  comblez 


de  joie. 

j.  Alors  tous  ceux  qui  feront  reliez 
dans  Sion  , 8c  qui  feront  demeurez  dans 
DifTu  Jerufalcm  »,  feront  ajpellez  faints  , tous 
YeriuWe  ceux  qui  auront  été  écrits  en  Jcrufalem 

Eglife. 


au  rang  des  vivans  * : *z«.D«a 

4.  aigres  que  le  Seigneur  aura  purifié  1»  tic. 
les  feuillures  * des  filles  de  Sion,  8c qu’il  **'{^‘**' 
aura  lavéjerufalcm  du  fàng  impur  qui  cil  pC'_  ' 
au  milieu  d’elle , par  un  cfprit  de  jufli- 
cc  , 8c  par  un  dprit  d’ardeur  * . * f/rt-De- 

f.  Et  le  Seigneur  fera  naître  fur  toute  r”ran* 
la  montagne  de  Sion  , 8c  au  lieu  où  il  t“cmeot* 
aura  été  invoqué,  une  nuée  obfcurc  pen- 
dant le  jour  , 8c  l’éclat  d’une  flâme 
ardente  pendant  la  nuit  ’’  : car  il 
protégera  de  toutes  parts  le  heu  de  fa 
gloire. 

6.  Son  tabernacle  * nous  détendra  par  * '•  '•  S0” 
fon  ombre  contre  la  chaleur  pendant  le  E6l‘ff* 
jour  , 8c  il  fera  une  retraite  afiùréc 
pour  mettre  à couvert  des  tempêtes  8c 
de  la  pluie. 


•f.  x.  Lit.  Nous  mangerons  notre  pain , nous  nous 
couvrirons  de  no*  hafcirs.  Ce*  parole*  marquent  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  auront  été  tuez  il  la  guer- 
re dont  il  eient df  parler,  6c  la  multirude  de»  veuve* 
qui  auronrperdu  leur*  mari*.  S.Jerûme  dit,  que  cet 
homme  figuroit  Jeiui-Chmst  , Epoux  de*  Dunre* 
âmes. 

f.  j.  Ce  germe  du  Seigneur,  felonla  lettre,  peut 
•'entendre  du  petit  nombre  de*  captif*  ^ul  du  tenu 


d'Efdra*  Se  de  Nehemia*  retournèrent  à Jerufüem. 
Mai*  c'eft  principalement  de  Jisu»-Chr  I st  glorieux 
par  fa  Refurreâion  6c  par  fon  Afcenfioa  d*n«  le  ciel 
que  cela  s'entend. 

t.  f.  Expi.  Ilfaltallufion  lia  colonne  de  nuée  8e 
à la  colonne  de  feu,  dont  Dieu  protégea  fon  peuple 
d'Iirael  dan*  le  defert  pendant  le  jour  6c  pendant  ta 
nuit  : cette  colonne  de  nuée  étoir  la  figure  du  Barê- 
me; 6c  celle  de  feu,  du  Saint  Efprit, 


lSAIE. 


CüJp  f-  Avarice  des  Juif* 
punie. 


S io 


Chip  f.  JoMe,  vigne  d a Sei- 
gneur. 


CHAPITRE  V. 

Sous  la  figure  d'une  vigne  fierile  donnée  nu  pillage  , le  Prophète  prédit  ln  punition  (?*  Ia 
réprobation  des  Juifs.  Il  reprefcnte  leurs  pcchez..  Leur  avarice  en  ce  qu'ils  joignent 
maifon  à mai  fou.  Leur  ivrognerie , C7“  le  mépris  tju' ils  font  de  la  connoiffunce  de  Dieu. 
Entrailles  de  l'enfer  étendues.  Les  fuperbes  humiliez.  , Dieu  feul  exalté.  Félicité  des 
Jufies.  Malheurs  prononcez,  contre  differentes  fortes  de  pécheurs.  Etendart  élevé  pour 
fervir  de  fign.U  0~  faire  venir  un  peuple  trcs-éloigné  contre  les  Juifs. 


* i.e.  A [.TE  chanterai  maintenant  à monbien- 
7.  ' Uî.  -t.  J aimé  * le  cantique  de  mon  proche  pa- 

Mm.  h.  rciîc  * pour  (àvigne.Monbien-aiméavoit 
3?-  une  vigne  fur  un  lieu  élevé  ",  gras  cr 

112] F"  *'cltilc*  • 

J Lus-  l-  Il  l’environna  d’une  haie,  il  en  ôta 
Christ  les  pierres  , 8c  h planta  d’un  plant  rare 
f«  fert  Je  excellent  •,  il  oâtit  une  tour  au  mi- 
lieu,  & il  y fit  un  preflbir:  il  s’atendoit 
A ut.  si.  qu’elle  porterait  de  bons  fruits  , 6c  elle 
})•  n’en  a porté  que  de  lâuvages. 

$.  Maintenant  donc  , vous  habitans 
de  Jerufilcm  , 6c  vous  hommes  de  Ju- 
da  , foicz  les  juges  entre  moi  6c  ma 
vigne  " . 

4.  Qu’ai-je  dû  faire  de  plus  àmavigne 
que  je  n’aie  point  lait?  Elt-ce  fie  je  lui 
Pourquoi  ai  fatt  ,ort  d’atendre  qu’elle  portât  * de 
menu»  je  bons  raifins  , au-licu  qu’elle  n’en  a pro- 
mesiJu  duit  que  de  mauvais  ? 

<,U  d e h.  f • Je  vous  montrcrai  maintc- 

portcruit.  nant  cc  qyg  jc  m’cn  vas  faire  à ma 

vigne  : J’en  arracherai  la  haie  , 6c  elle 
fera  expofeeau  pillage  : jc  détruirai  tous 
les  murs  qui  la  détendent  , 8c  elle  fera 
foulée  aux  pieds. 


6.  Je  la  rendrai  toute  dclcrte , 6celle 
ne  fera  ni  taillée  ni  labourée  * : les* 
rances  8c  les  épines  la  couvriront , 8c  je 
commanderai  aux  nuées  de  ne  pleuvoir 
plus  (ur  elle. 

7.  La  maifon  d’Ifracl  eft  la  vigne  du 
Seigneur  des  armées  -,  8c  leshommesde 

Juda  * étoient  le  plant  auquel  il  prenoit  * n cotâ- 
tes délices  : j’ai  atendu  qu’ils  fifient  des  P”™1 
aérions  juftes , 8c  je  ne  vois  au’iniquité  > ^ ^ 
6c  qu’ils  portaflent  des  fruits  de  jutticc  , Benjamin. 
8c  je  n’entens  que  les  cris  de  ceux  qui  font 
dans  l'opreffion. 

8.  Malheur  à vous , qui  joignez  mai- 
tbn  à maifbn,  6c  qui  ajoutez  terres  à 
terres  , julqu’à  cc  qu’enifin  le  lieu  vous 
manque  " : ferez-vous  donc  les  fculs  qui 
habiterez  fur  la  terre  ? 

p.  J’ai  apris  cc  que  vous  faites , dit  le 
Seigneur  des  armées  * : 6c  je  vous  déclare  * H&r. 
que  cette  multitude  de  mai (o ns  , ces 
maifons  fi  vaftes  6c  fi  embellies  feront  genrur  je, 
toutes  delértes,  fans  qu’un  feul  homme  armées, 
y habite.  'cû'**’ 

10.  Car  alors  dix  arpens  “ de  vignes^ 
rempliront  àpeinc  un  petit  voie  de  vin",  jntarn 

feront  in- 


f.  1.  Le f.  Le  cantique  du  fila  de  mon  frere.  HéW.  Et 
Sep.  le  cantique  de  mon  bien-aimé. 

Ibid.  Let.  Iiuonrn,  i.  e.  mlno  fniiimi , favoirdans 
la  terre  d'Ifraêl , qui  étolt  plus  élevee  que  les  autres. 
Cette  vigne  eft  donc  tout  le  peuple  des  douze  tribus. 
ycie^ytrj.  1 i.af.  ji.  Dnaer. 

j>.  j.  Bxfl.  Dieu  par  U veut  faire  connolrte  aux 
criminels  même»  fa  patience , fa  bonté  8c  la  juftice. 

f.  8.  Fxf!.  L'avarice  eft  le  premier  péché  que 
Dieu  dételle  dans  fon  peuple  , parce  que  c'eft 


comme  l’idole  1 laquelle  prefque  tout  le  monde 
ùcrifie. 

9.  Txfl.  Il  femble  que  c'eft  la  même  chofeque 
ce  que  Dieu  avoir  dit  à Caïn:  La  mix  i»  fmgit  verre 
frere  ,nt  lie  U irrrr  jxjiju'à  me  1.  Gen.  4. 10. 

#.  10.  Let.  Dix  journaux  , ou  demi  arpent  ; ce 
| que  deux  bœufs  peuvent  labourer  en  dix  jours. 

Ibid.  Lcr.  La£uixmIa.  Hebr.  Bail' , maure  de* 
Hébreux  pour  les  chofes  liquides  , qui  revenoit  i un 
peu  plu»  de  vint  fept  de  nos  pintes. 


cultes. 


Chip  f.  Joifiponii  à ctufeds  leur  bon- 
ne chere. 


I 5 A I E. 


8c  trente  boilfcaux  " de  blé  qu’on  aura 
femez  n’en  rendront  que  trois. 

1 1 . Malheur  à vous  , qui  vous  levez 
dès  le  matin  pour  vous  plonger  dans  les 

* Ut.HH.  excès  de  la  table  * , 8c  pour  boire  juf- 
eoimr°U4  <îu  aU  foir  i julqu’à  ce  que  le  vin  vous 
échauffe  par  fcs  fumées. 

12.  Lclutli  & la  harpe,  les  flûtes  8c 
les  tambours,  8c  les  vins  les  pim  délicieux 
fc  trouvent  dans  vos  fellinsj  vous  n’avez 
aucun  égard  à l’œuvre  du  Seigneur  , 8c 
vous  ne  conlidcrcz  point  les  ouvrages  de 
fcs  mains  " . 

ij.  Cell  pour  cela  que  mon  peuple  a 
été  emmené  captif , parce  qu’il  n’a  point 
eu  d’intelligence  5 que  les  plus  grands 
d’Ilraël  font  morts  de  tàim  , 8c  que  tout 
le  relie  du  peuple  a leché  de  foif. 

*4-  C’cit  pour  cela  qucrcnfcr#attcn- 
Son  du  fes  entrailles  * , 8c  qu’il  a ouvert  là 
ne.  gueule  julqu’à  l’infini  : 8c  tout  ce  qu’il  y 
a de  puifTTmt  , d’illuftrc  8c  de  glorieux 
dans  Ifracl , avec  tout  le  peuple , y def- 
cendra  eu  foule. 

1 y.  Tous  les  hommes  forant  forcez 
de  plier  ; les  grands  feront  humiliez , 
8c  les  yeux  des  fuperbes  forant  abaif- 
lez. 

1 6.  Le  Seigneur  des  armées  fcracon- 
noître  fit  grandeur  dans  fon  jugement  j 
le  Dieu  faint  lignaient  fa  (àintctc  en  fai- 
Jànt  éclater  (à  jufticc. 

17.  Alors  les  agneaux  “ paîtront  à 
km^ltuT  kur  ordinaire  * , 8c  les  etrangers  vien- 
nng.  dront  fc  nourrir  dans  les  defcrts  devenus 

fertiles. 

Le  Pro-,  18.  Malheur  à vous,  qui  vous  fcrvez 
Phete  du  menfonge  comme  de  cordespour  traî-  / 

ftrvitude 


Chap  /.  Ht  nomment  te  mt  ] . 

bien  , 8c  le  bien  nul.  J*1 

ncr  une  longe  fuite  d’iniquitez  , 8c  qui 
tirez  après  vous  le  péché  comme  les 
traits  emportent  le  chariot. 

ip.  Vous  qui  dites  , en  parlant  de 
Dieu  : Qu’il  fc  hâte  , que  ce  qu’il  doit 
faire  arrive  bien-tôt  , afin  que  nous  le 
voivons  : que  les  dcfl'eins  du  Saint  d’If- 
raèl  s’avancent  8c  s’acomplificnt,  afin  que 
nous  rcconnoilïîons  s'il  ejl  véritable  “ . 

20.  Malheur  à vous  , qui  dites  que 
le  mal  cfl  bien , 8c  que  le  bien  ell 
mal  : qui  donnez  aux  tenebres  le  nom 
de  lumière , 8c  à la  lumière  le  nom  de 
tenebres  : qui  faites  palier  pour  doux 
ce  qui  cfl  amer,  8c  pour  amer  ce  qui  ell 
doux. 

21.  Malheur  à vous , qui  êtes  (âges  à Pny 

vos  propres  yeux , 8c  qui  etesprudensen 
vous-mêmes.  16. 

22.  Malheur  à vous  , qni  êtes  puif- 
fans  à boire  le  vin  * , Sc  vaillans  à 
vous  enivrer  : 

2 j.  qui  pour  des  prefcns  jullificz 
l’impie  ; 8c  qui  raviflez  au  jullc  fa  pro- 
pre jullice. 

24.  C’ell  pourquoi  comme  La  paille  fc 
confumc  au  feu  * , 8c  comme  la  flâme 
ardente  la  dévore  ; ainfi  ils  forant  brûlez^*- 
julqu’à  la  racine  , 8c  leurs  rejettons  fe- 
ront réduits  en  poudra  : parce  qu’ils  ont 
foulé  aux  pieds  la  loi  du  Seigneur  des 
armées , Sc  qu’ils  ont  blalphcmé  la  paro- 
le du  Saint  d’ilmcl. 

2f . Oeil  pour  cela  que  la  fureur  du 
Seigneur  s’cll allumée  contra  fon  peuple, 
qu’il  a étendu  fa  main  fur  lui , 8c  qu’il  l’a 
frapc  de  plaies  : que  les  montagnes  ont 
été  ébranlées , 8c  que  leurs  corps  morts 


du  peebê.  jf. 10.  Hebr.  Wj  , mefure  qui  contenoit  lunne 
pour  let  choies  fcches , que  la  inclure  Btih  pour  lea 
liquide*. 

ij.  Expi.  Cela  peut  ligniiier:  Etvousnecon- 
fiderez point  la  vengeance  du  Seigneur  qui  ell  prête 
à fondre  fur  voua  : »,  8e  pendant  que  voua  vivez 
ainfi  dans  les  delkes  , vous  négligez  les  pauvres  qui 
font  les  créatures  Je  Dieu. 

f.  17.  E*pl,  Il  feœble  que  félon  la  lettre  on  peut 
entendre  par  cet  agneaux , les  pauvret  qui  auparavant 


noient  op  ri  niez  par  les  riches.  Les  Chrétiens  peu- 
vent être  aulii  figures  par  cet  agneaux  8e  cet  etran- 
gers. 

f.  10.  C'eft  l'êtat  où  fe  trouvent  ceux  qui 
fe  font  rendus  efclaves  du  pechê.  Le  démon  qui  les 
domine  etuuftéen  eux  les  remords  de  la  confciencc. 
Ils  oublient  les  jugement  de  Dieu  ; ils  rculent  les 
voir  pour  let  croire  ; 8e  comme  ils  ne  font  nul 
ctar  de  fes  promettes , Us  fe  moquent  de  les  me- 
naces. 


Ctup. s-  Defolation tntiere de»  I 

J * " Juif». 

ont  été  jetez  comme  de  l'ordure  au  mi- 
lieu des  places  publiques.  Et  neanmoins 
après  tous  ces  maux  , (à  fureur  n’eft 

* txfl  P°'nt  encore apaifée , Scion  bras  eft  tou- 
P<>ur  t> j- jours  levé  * . 

P'r-  z6.  11  élèvera  fon  étendart  pour  fervir 
de  lignai  à un  peuple  très-éloigné  * : il 
l’apellcra  d’un  coup  de  liftier  des  extré- 
mitez  de  la  terre  , & il  accourra  aufli- 
tôt  avec  une  vitcflc  prodigieufo. 

27.  Il  ne  fcntira  ni  lallitude  ni  tra-  | 

* La.  La  vail  ; il  ne  dormira  ni  ne  lômmeillera 
ceinture  point  ; il  ne quitera jamais  là  ceinture*, 
de  ft*  ce  un  foui  cordon  de  lès  fouliez  ne  fc 
fc  déliera  rompra  " dans  là  marche  " . 

point.  z 8.  Toutes  fos  flèches  ont  une  pointe 

perçante  , Se  tous  fes  arcs  font  toujours 


I S A I E. 


CMp.  6.  ViGon  fa  Sen* 
phim 


bandez.  La  corne  du  pied  de  les  chevaux 
cil  dure  comme  les  cailloux.  Se  la  roue 
de  lès  chariots  cil  rapide  comme  la  tem- 
pête. 

29.  H rugira  commeunlion,  il  pouf- 
fera des  hurîemens  terribles  comme  les 
lionceaux  : il  frémira  , il  fe  jetem  furfk 
proie  j Se  il  l’emportera  fans  que  per- 
lbnnc  la  lui  puiflê  ôter. 

I jo.  Eu  ce  jour-lâ  , il  le  lancera  for 
j Ifraël  avec  des  crisfomblables  au  bruifr 
foment  des  flots  de  la  mer  : nous  rc-  *~A*rS* 
garderons  fur  la  terre  de  tous  cotez  ,*?lumkre 
j Se  nous  ne  venons  que  tenebres  Se 
I qu’affliélions , Cuis  qu’il  paroifle  aucun  nou&rrni- 
raion  de  lumière  dans  une  obfcurité  fi  püedete- 
profonde  * . nebre». 


f.  7.6.  txfl.  Lti  Bibilonien  J foui  la  conduite  de 
Nabuchodonofor. 

f.  77.  txfl.  Il  femble  que  l’Ecriture  fait  ici 
une  defeription  de  la  vîrefTe  , de  la  force  te 
de  la  fureur  dea  Romains  qui  dévoient  un  jour 


araquer  les  Juif»  8c  les  détruire. 

Ibid.  ^Amtr.  Il  ne  déliera  point  les  cordons 
de  fei  fouliez  , i.  e.  il  ne  fe  déchauflèra  point. 
Il  veut  marquer  qu’il  fen  toujours  en  état  de 
marcher. 


CHAPITRE  VI. 


Tpùe  aprtsavoir  vu  la  Majefie  de  Dieu , condamne  fon  propre  flenct:  mais  Jet  lèvres  niant 
ete  purifiées,  il  s' offre  dé  aller  prêcher  oh  Dieu  le  voudra  envoier.  Il  prédit  Caveude- 
ment  de  Judo  jufiju'd  l' entiers  defolation  défiés"  ’ ' - • • ■ - - 

confolation. 


— ..  inirviir,  » avragrr- 

fies  villes  j qui  ferafuivi  de  fa  plus  gronda 


L’an  du 
monde 
314(5. 
Avant 

*!X-  if- 
* Let.fi» 
?«  fit 
if[o  a ont. 


I.  T 'Année  de  la  mort  du  Roi  Ozias, 
1-f  je  vis  le  Seigneur  aflîs  fur  un  trô- 
ne fubüme  8c  élevé  ",  8c  le  bas  de  fes 
vétemens  * rempliflbit  le  temple. 

2.  Les  Séraphins  étoient  autour  du  trô- 
ne : ils  avoient  chacun  fix  ailes  -,  deux 
dont  ils  voiloient  leur  face  , deux  dont 
ilsvoiloient  leurs  pieds,  Sc  deux  au- 


f.  i.  txfl.  Sous  I*  reflemblance  d'un  homme  , 
comme  s'il  avolt  voulu  juger  le  Roi  » les  Princes  8c 
le- peuple. 


très  dont  ils  voloicnt. 

j . Ils  fc  crioicnt  l'un  à l’autre  & ils  di-  , s 
foient  : Saint , Saint , Saint  eft  le  Sci-  Là 
gneur  " , le  Dieu  des  armées  , la  ter-  Judée, 
rc  * eft  toute  remplie  de  fâ  gloire.  *Let.  J*- 
4-  Le  deflus  de  la  porte  * fut  ébranlé 
par  le  retentifTement  de  ce  grand  cri  ,>»>. 

Sc  la  maifon  remplie  de  fumée  * . * 

Comme 

— ■ — lefignedc 

]a  colère 

Le*  SS.  PeresdUênr,  que  les  Séraphins 
repetent  par  trois  fois  ce  root  de  Saint  , pour  marquer 
'i  Trinité  des  perfonnes  dans  l’unité  de  b nature  divine. 

f.  Alors 


I- 

lia 


CM?  e.  Miffion  a'iûî.; 


I S A I E. 


+Hitr.  Je  f-  Alors  je  dis:  Malheur  à moi  * de 
fuit  ptr-  ce  que  je  me  fois  tû  " , parce  que  mes 
lèvres  font  impures  , 6t  qucj'habitc  au 
milieu  d’un  peuple  qui  a aufli  les  lèvres 
fouillées,  5c  j’ai  vû  le  Roi,  le  Seigneur 
des  armées  de  mes  propres  yeux  " . 

6.  En  même-tems  l’un  des  Séraphins 
vola  vers  moi  , tenant  en  là  main  un 
* Lu.  Un  charbon*  de  fou  qu'il  avoit  pris  avec  des 
pnit  c*U-  pincettes  de  dedus  l’autel  i 
’ ’ 7.  8c  m’en  aiant  touché  la  bouche  il 

me  dit  : Ce  charbon  a touché  vos  lèvres: 
votre  iniquité  fera  effacée  , 8c  vous  foret 
purifié  de  votre  péché. 

8.  J’entendis  enfuite  le  Seigneur  qui 
dit  : Qui  envoierai-je  ? Et  qui  ira  porter 
viAx.Qnii  nos  paroles  * ? Mc  voici , dis-je  alors  , 
Ait  m>iii  > envoiez-moi. 

rü'jxlmk  *>•  Ec  Seigneur  me  dit  : Allez  , 8c 
futur.  dites  à ce  peuple  : Ecoutez  * ce  que  je 
Mm.  ij.  vous  dis,  & ne  le  comprenez  pas  : 
voiez  ce  que  je  vous  fais  voir , 8c 

ai.  

Jjk.  8. 10. 

Jm]. 

4°- 


Chip  S.  ZnJjrdffimfnî 
dei  Juin. 


5*3 


ne  le  difoemez  point 

10.  Aveuglez  le  coeur  de  ce  peuple, 
rendez  fcs  oreilles  fourdes",8c  fermez  lui 
les  yeux  , de  peur  que  fos  yeux  ne  voient, 
que  fcs  oreilles  n’entendent,  que  foncccur 
ne  comprenne  , 8c  qu’il  ne  fc  convertit 
fc  à moi , 8c  que  je  ne  le  guerifle. 

11.  Eh  Seigneur,  lui  dis- je,  julqu’i 
quand  durer a votre  colère  * ? jujqu’à  ce,  *ufo.Se- 
dit-il  , que  les  villes  foient  defolécs  8c  ^ 
fans  citoiens  , les maifoas fans  habitans,  durci»? 

8c  que  la  terre  demeure  delcrte. 

1 z.  Le  Seigneur  bannira  les  hommes 
loin  de  leur  pais,  8c  celle  qui  avoit  été  dc- 
laiflëeau  milieu  de  la  terre  fc  multipliera  *.  * fïdrX* 

1 3.  Dieu  la  décimera  encore  ",  8c 
apres  cela  elle  reviendra  au  Seigneur  , 8c  ftri 
elle  paroîtra  dans  fa  grandeur  comme  le  grand», 
térébinthe  , 8c  comme  un  chêne  qui 
étend  fos  branches  bien  loin  : 8c  la  race 
qui  demeurera  dans  elle  fora  une  race 
laintc. 


f.  Br fl.  N'aiant  pas  eu  lahardiefle  de  rf prendre 

. le  Roi  6c  le»  peuple»  , comme  il»  mcriioient  d’être 

La<1.  18.  reprii. 

afl.  Ibid.  Fjtpl.  Ifaïe  n'a  pa»  tû  l’eiTence  divine  de» 

fguai.i.  yeux  ducurp»,mai»  il  a vû  cette  refl'emblance , cet- 
te Image,  cet  homme  qui  reprelenroit le  Seigneur: 
ou  bleu  il  veurdirequ'il  a reçu  une  impreifion  ii  vive 
de  la  grandeur  8c  de  la  Majefte  de  Dieu  . par  cet 
échantillon  de  la  gloire  , que  fou  e.'prit  en  eft  de- 
meuré tout  rempli  8c  tout  pénétré,  8c  que  par  lavûe 
de  la  pureté  de  Dieu,  la  vue  de  fa  propre  impureté  lui 
cil  détenue  comme  infupportable. 


f.  xo.  Ler.  ./éam»  oggnrro.  f* fl.  Dieu  ne  prend 
point  part  par  U à la  malice  de  l'homme  ; ma!»  U 
prédit  l'effet  que  la  prédication  de  là  parole  doit  pro- 
duire dan»  l'efprit  de»  Juif». 

f.  ij.  Lxft.  Dieu  en  fera  mourir  de  dix 
un.  ^4mr.  Il  n'en  reliera  que  ul  dixiéme  par- 
tie. ^(utr.  Et  après  U Jmtejficn  de  dix  JMs  elle 
fera  enlevée  dans  un  pais  éloigné,  6c  elle  fera  re- 
tranchée comme  le  térébinthe  & comme  le  chêne® 
qui  confervent  dans  eux  une  vLucur  cachée  pendant 
l'hiver , 6c  le  genne  qui  en  fortira  fera  uo  germe  dt 
fainteté.  Hdr. 


CHAPITRE  VII. 

Jeruftlem  étant  affegée  par  let  Rois  de  Syrie  Ct  tCIfrdël , T foie  prédit  eju'ih  ne  prévau- 
dront point  f Ct  donne  à l'impie  ulchaz,  pour  figne  de  la  délivrance  de  la  Ville,  qu'une 
Vierge  enfantera  un  Jili  qui  fera  apellé  Emmanuel.  Il  prédit  qu'Ijraïl  fera  abandon- 
né , Ct  que  Juda  fera  dans  une  très-grande  affliftion  C T dans  une  pareille  folttude. 


L'an  du 
inonda 

jidi.  /l  fils  d’Ozias  Roi  de  Juda,  Rafin 
Av3nt  Roi  de  Sine , 8c  Phacce  fils  de  Romélie 
Terne  II. 


I.  A U tems  d’Achaz  fils  de  Joathan , 

A fil!  am-  - - 


J.C741. 


Roi  d’Ifracl , vinrent  à Jcrufâlcm  pour^j^.x®. 
l’aflicger  : 8c  ils  ne  la  purent  pren-  f- 
dre. 

Ttt 


sh 


Chap  7.  Rafin  Se  Ph*c<rMflifgfnr  J«?ruft- 
lrm.  Ifaie  raflure  le  Roi  Acbu. 


I S A I E. 


Chtp  7.  Un*  Vierge  con- 
cevra 


2.  Et  la  maifon  de  David  " aiant  apris 
*i,«. ^j-qUC  ]a  Sine s’etoit  jointe*  avec  Ephraïm 
T"""'  pour  la  combatrc , le  cœur  d’Achaz  8c 
le  cœur  de  fon  peuple  fiat  faifi  o-  trembla 
de  crainte  , comme  les  arbres  des  forêts 
tremblent , lorfqu’ils  font  agitez  des 
vents. 

Alors  le  Seigneur  dit  à Haïe:  Allez 
au-devant  d’Achaz,  vous  Si  Jafub  votre 
Voit*  "•  fils  " qui  vous  cfl  relié , au  bout  du  canal  * 
l'-A-plus  qui  conduit  l’eau  dans  la  pifeine  fupc- 
bü  36. 2.  rieure  fur  le  chemin  du  champ  du  fou- 
lon , 

4.  6c  dites-lui  : Aiez  foin  de  demeurer 

* Kir.  dans  le  filencc  * : ne  craignez  point  , 

Si  que  votre  cœur  ne  le  trouble  point 
vous*.  devant  ces  deux  bouts  de  tifon  fomans  de 
demeurez  colere  & de  fureur,  Rafin  Roi  de  Sine, 
en  repoi.  & jc  fj|s  Romélie 

f . parce  que  la  Siric  , Ephraïm  , Se 
le  fils  de  Romélie  ont  confpirc  cnfemblc 
pour  vous  perdre  , en  difant  : 

6.  Allons  contre  Juda  , faifons-lui  la 
«ton™  guerre  * , rendons-nons-en  les  maîtres , 
..  & ctabliffons-y  pour  Roi  le  fils  de 
narieu-1  Tabéel  * . 

Ler.  le-  7.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Défait  ^‘cu  : ^ deflêin  ne  fobfiflcra  pas  , 2c 
p™ mTn- lcurs  penfées  n’auront  point  d’effet, 
eion.  • 8.  Mais  Damas  demeurera  la  capitale 

* Et  de  Sirie  *,  2c  Rafin  régnera  dans  Da- 
c mas  * : 2c  dans  foixante  2c  cinq  ans 

* Fx fl.  Et 


Ephraïm  périra  , 2c  cédera  d’être  au 
rang  des  peuples  “ . 

p.  Samarie  fera  la  capitale  d’Ephraïm, 

2c  le  fils  de  Romélie  régnera  dans  Sa- 
marie. Si  vous  n’avez  une  ferme  foi 
vous  ne  perfévérerez  point  " . ^at«ï- 

10.  Le  Seigneur  j continuant  de  par- tems  db 

lcr  à Achaz , lui  dit  : l’Avent. 

1 1 . Demandez  au  Seigneur  votre 

Dieu  qu’il  vous  fàdè  voir  un  prodige  , yOT.  D1 
ou  du  fond  de  la  terre  * , ou  du  plus  la  vu»- 

haut  du  ciel.  dant1** 

12.  Achazrépondit  : Je  ne  demanderai  “^srlKTi 

point  de  prodige , Se  je  ne  tenterai  point  * La.  Do 
le  Seigneur  * . l'enfer. 

1 5 . Et  Ifaïc  dit  : Ecoutez  donc , maifon 
de  David  : Ne  vous  fuffit-ilpasdelaflèr 
la  patience  des  hommes , fans  lafier  en- 
core celle  de  mon  Dieu  " ? 

14.  C’cll  pourquoi  le  Seigneur  vou sMat.u 
donnera  lui-même  un  prodige.  Une  vicr- 
gc  "concevra , 8c  elle  enfantera  un  fils  ^ 1 
qui  fera  apcllé  Emmanuel  * . *».e.Dieti 

1 f . Il  mangera  le  beurre  Se  le  miel  * arccn<XB- 
en  forte  qu’il  fâche  * rejeter  le  nul  , & ! 
choifir  le  bien".  Q t 

1 6.  Car  avant  que  l’enfant  fâche  rc-  ch*, 

jeter  le  mal  2c  choifir  le  bien  , les  deux 
pais  * que  vous  dételiez  à caufc  de  leurs  * 
deux  Rois  * feront  abandonnez.  Samari*. 

17.  Et  le  Seigneur  fera  venir  fur*  Rafin  & 
vous  , fur  votre  peuple , & for  la  maifon 


non  dan» 

JcruCiiem.  f.  2.  Expi.  0(1  1 dire  . le»  tribu»  de  Juda  & 
de  Benjamin  qui  «oient  demeurée»  fidèles  a la  race 
de  David.  Par  Ephraïm,  on  entendleRoiaumcd’lf- 
rad  , c’ell  à dire  , le»  dix  tribu»  , parc*  que  Jéro- 
boam leurpremierRoi  droit  Ephramn. 

#.  3.  fftbr.  Et  votre  fils  Schear-Jafub,  tjmtjlun 
«cm  pnphtiù/M  ijii  figtufit  : Le  relie  retournera. 

>L  4.  Expi.  Il  compare  ce»  deux  Rois  I Jmx  ti- 
fm>  fimum  ; pour  monrrer  que  d’une  part  II»  bru- 
loient  d’ambition  te  de  colère  pour  perdre  Achaz  , 
Se  que  de  l’autre  toutea  leur»  entreprifes  s’evanoui- 
roient  te  s’en  iraient  en  fumée. 

f.  8.  Expi.  C«te  prophétie  a été  acomplie  l’an 
du  monde  3317.  Tous  Afarhaddon  fil*  de  Senna- 
chenb. 

f.  9-  l,fl  Septante  Arab.  8c  Syr.  Vous  n’aurez 
polot  l'Intelligence.  UiW.  Voua  ne  lirez  point  ft»- 


ble».  Selon  Grotlu»  on  pourrait  alnfi  traduire  IHé- 
breu  : Ell-ce  parce  qu’on  ne  rotas  donne  pas  quel- 
que ligne , que  vous  ne  roulez  pas  croire  l 

f.  12.  Expi.  11  courre  fon  orgueil , dit  S.  Jérô- 
me , fous  un  voile  de  pieté  , 8c  il  feint  de  rcvtnr 
Dieu , lorfqu’il  lui  defobcïc. 

f.  13.  Expi.  Meprllant  fe«  Prophète*  , 8e 
croiant  qu’il  n’a  pas  affes  de  force  pour  vous  dé- 
livrer. 

f.  14.  Le  mot  Hébreu  , félon  Vatable  , fignifie 
une  fille  vi«ge  , non-mariée  8c  qui  cil  encore  ref* 
fenée  dans  la  maifon  pateméle. 

jt.  17.  Expi.  C'clt  1 dire,  qu’il  fera  nourri  de# 
mêmes  viandes  que  les  enfant  ; mais  qu’en  même 
tems  il  fauta  difecmer  le  bien  8c  le  mal  par  fa  lumiè- 
re divine , qui  le  diilinguera  infiniment  des  autre» 
en!  ans.  S.  Bxj.  S.  Jer. 


Chip  p.  Jadfc  rendue  dtfcrte. 


I S A I E. 


•«.e.  L'ar- 
mée dea 
Eglptiens. 
*i.t.  L 'ar- 
mée dea 
AlCrinu. 


de  votre  perc  des  tems  fi  malheureux  par 
les  armes  du  Roi  des  Aflîricns , qu’on 
n’en  aura  Jamais  vû  de  femblablcs  dc- 

Îuis  la  leparation  d'Ephraïm  d’avec 
uda. 

1 8.  En  ce  tems-là  le  Seigneur  apelle- 
ra,  comme  d’un  coup  de  fifflet , la  mouche 
qui  eft  à l’extrémité  des  fleuves  de  l’Egip- 
tc*,  & l’abeille  qui  cftau  païsd’Aflur*, 
19.  & elles  viendront  toutes  (c  repofer 
dans  les  torrens  des  valées,  8c  dans  les 
creux  des  rochers  , fur  tous  les  arbrif- 
leaux  , 8c  dans  tous  les  troux  " . 

20.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  le  lcrvin 
des  peuples  qui  font  au-delà  du  fleuve  , 
8c  du  Roi  des  Afli riens,  comme  d’un  ra- 
foir  qu'il  aura  loué  pour  râler  la  tête  , le 
poil  des  pieds  " , cC  toute  la  barbe. 

21.  En  ce  tems-là  un  homme  qui 


Clup.  I.  MUtt-fcs  Juif»  , 
prédite.  J • ) 

n’aura*  qu’une  vache  8c  deux  brebis",*  z"- Ne 
2t.  en  aura  tant  de  lait  qu’il  fe00'"™’4 
nourrira  de  beurre  : 8c  quiconque  fora 
demeuré  fur  la  terre  *,y  mangera  le  beurre  * ^ Al> 
8c  le  miel*  milieu  de 

2).  Il  viendra  un  tems  auquel  dans**1»"* 
tous  les  lieux  où  on  avoit  vendu  mille 
pieds  de  vigne  , mille  pièces  d’argent , 
il  ne  croîtra  que  des  ronces  8c  des 
épines. 

24.  On  n’y  entrera  qu’avec  l’arc  8c  les 
flèches,  parce  que  les  ronces  8c  les  épines 
couvriront  toute  la  terre. 

tf.  Et  toutes  les  montagnes  qui  au- 
ront été  fardées  8c  cultivées  ne  crain-  .. 
dront  point  les  ronces  8c  les  épines  *,*'■'■  Ne 
mais  elles  fciviront  de  pâturages  aux  ^do** 
boeufs  , 8c  les  troupeaux  y viendront  en  ronca  «e 
foule.  dc*  *p‘- 


QCS. 


f.  19.  Hihr.  Dans  toutes  les  cabanea  6c  dans tous 
la  palais. 

JT.  20.  Ffmtflo  rtrdmlo  utttur  fro  pube  , /îmt  fn 
min 4,  aquâ  pedum. 

f.  it.  fxpt.  S.  Jerome  explique  1 la  lettre 
toute  la  fuite  en  cette  maniéré.  Après  la  ruine 
te  la  captivité  de  la  Judée , i peine  un  homme 


pourra-t-il  nourrir  une  riche  6c  deux  brebis,  tant 
la  defolation  fera  grande  , lea  vignea  que  l'on 
auroit  aurrefoia  vendues  très-cher , feront  routes 
couvertes  d'épines.  On  n'y  pourra  même  entrer 
qu'avec  des  armes , Toit  pour  fe  défendre  da  bê- 
tes farouches  6c  du  voleurs  , ou  pour  fe  faire  un 
chemin. 


CHAPITRE  VI  II. 

Il  eft  ordonné  * /fine  d'écrire  dans  un  livre  le  mm  de  l’enfant  e/ui  doit  naître.  Il  prédit 
la  dcftruBion  des  Roiaumes  £ Ifraël  Cr  de  Syrie , Paffiittion  de  ’Juda  , la  délivrance 
que  Dieu  en  fera,  quoi  que  plufieurs  Je  heurteront  contre  leur  libérateur  , Cr  en  feront 
feandalifer..  Dieu  recommande  le  fecret  de  ce  qu'il  leur  déclaré , C7“  veut  que  fatoi  foit 
fcellée  j il  les  avertit  des  maux  dont  font  menacer,  ceux  qui  la  violeront. 


•üpJ.D» 

mariage 

que  je 

voulois 

contra* 

for. 


I.  T E Seigneur  me  dit  : Prenez  ur 
A-/ grand  livre , 8c  écrivez-y  en  des 
caraéteres  connus  " cr  lifibles  : Hâtez- 
vous  de  prendre  les  dépouilles  , prenez 
vitclc'butin. 

2.  Et  je  pris  des  témoins*  fidèles,  Uric 


lâcrificateur,  8c  Zacharie  filsdeBarachic: 
j . 8c  m’étant  aproché  de  la  pmphétef- 
fe  * , clic  conçut  8c  enfanta  un  fils.  Alors  * 
te  Seigneur  médit  : Apellcz-lc,  Hâtez- 
vous  ac  prendre  les  dépouilles  , prenez  fée. 
vite  le  butin  " , 


f.  i.  L/t.  En  un  ftile  d'homme.  Bxfl.  En  des 
caraâtrrs  connus  des  hommes  de  ce  pais,  afin  que 
chacun  puide  le  lire. 

p.  3.  Htbr.  Maher-fchalal  Has-baz.  La  Vulga- 


te  a mis  la  fignification  de  ce  nom  compofé  de  qua- 
tre mots.  Cet  entant  du  Propttéte  étoir  la  figure  de 
Jésus-Christ,  qui  dès  fanslfl’ancc  a véritablement 
remporté  des  dépouilles  fur  le  démon. 

T tt  2 


5i6 


riche  :1c*. 
* T*»c- 
glath- 
phalaiar. 


* Let. 


Chip  8.  Affirieni  cxiermir.ei  k leur 
tour. 

4.  parce  qu’avant  que  l'Enfant  lâche 
nommer  Ibn  pcrc  &C  là  merc  , on  cm- 

* f.  Lei  portera  la  pmflânce*  de  Damas  Sc  les 
dépouilles  de  Samarie  en  triomphe  devant 
le  Roi  des  Afliriens  * . 

f.  Le  Seigneur  me  parla  encore , & 
me  dit  : 

6.  Parce  que  ce  peuple  a rejeté  les 
eaux  de  Siloé  " qui  coulent  paisiblement 
cr  en  lïlcncc  , & qu’il  a mieux  aimé 
s’apuier  * fur  Ralin  Sc  fur  le  fils  dcRo- 

mciic  5 

*mTtoo-  7 • 1e  Seigneur  fera  fondre  fur  lui  le 
teiator-  Roi  des  AlTiricns  avec  toute  (a  gloire  * , 
«•  comme  de  grandes  8c  de  violentes  cau\ 
d’un  fleuve  rapide  : il  fe  lèvera  de  tou> 

* I'n'  s“~  cotez  au-defl  us  de  Ibn  lit  * , il  ira  par- 

" ' dcfliis  tous  lès  bords , 

8.  Sc  inondant  tout  le  pats  il  le  répan- 
dra dans  lajudée,julqu’à-cc  qu’elle  aitdc 

i.  t.  Su  l’eau  jufqu’au  coû.  Il  étendra  fes  ailes  * , 
n««.  gj  jj  cn  COUvrira  toute  l’étendue  de  votre 
terre , ô Emmanuel. 

9.  Aflcmblez-vous, peuples", Sc  vous 
ferez  vaincus  > peuples  éloignez , peu- 
ples de  toute  là  terre , écoutez  : réu- 
nifiez vos  forces  , Sc  vous  ferez  vain- 
cus : prenez  vos  armes , Sc  vous  ferez 
vaincus: 

10.  formez  des  deflêins , & ils  fe- 
ront diflîpcz  : donnez  des  ordres  , & ils 
ne  s’exécuteront  point  -,  parce  que  Dieu 
eft  avec  nous. 

11.  Car  le  Seigneur  me  tenant  de  fa 
main  puiflântc  & m’inftruifântafin  queje 


I S A I E. 


Chip  I. 


Avoir  recourt  i Dion 

<Unil*adwrfittf. 


* î. 

armées. 


ne  marchaflë  point  dans  la  voie  de  ce 
peuple , m’a  dit  “ : 

i z.  Ne  dites  point  comme  les  autres: 

Faitbns  touscnfemble  une  confpiration": 
car  tout  ce  que  dit  ce  peuple  n’cft  qu’une 
confpiration  contre  mot  : ne  craignez  point 
leurs  menaces  * , Sc  ne  vous  épouvantez 
point.  qu'U 

1 5.  Mais  rendez  gloire  à la làintetédu 
Seigneur  des  armées  : qu’il  foit  lui-même 
vou  e crainte  Sc  votre  terreur  , 

14.  & il  deviendra  votre  (ânétifica- 
tion  * : Sc  il  fera  une  pierre  d’achopc-  * 
ment  , une  pierre  de  fcandale  pour  les  SanChui- 
ieux  maifons  d’Ifraël  •,  un  piege  Sc  un 
fujet  de  ruine  àccux  qui  habitent  dansjc-  2ju.  i.  ^ 
rulalem.  Ai™9-;5. 

1 f . Plufieurs  d’entr’eux  fc  heurteront  ipa.i.p. 
contre  cette  pierre  " ; ils  tomberont  & fc 
briferont  ; ils  s'engageront  dans  le  filet 
Sc  y feront  pris. 

irt.  Que  ce  que  je  vous  déclare  de-  *Ltt.  U- 
meure  feerct*  tenez  ma  loi  Icellée  i-*  **/?»»- 
c r comme  cachetée  parmi  mes  difei-”'"^^ 
pics  * . Qu  eux 

17.  J’atcndnii  * donc  le  Seigneur  feuU  li 
qui  cache  fon  vifâge  à la  mailbn  de 

Jacob  , & je  demeurerai  dans  

atcntc. 

18.  Me  voici 
que  le  Seigneur 

être  par  l'ordre  du  Seigneur  des  armées 
qui  habite  fur  la  montagne  de  Sion  , 
un  prodige  Sc  un  figne  miraculeux  dans 
Krach 


cette.  cvft 

ICüe  qui 

moi  , Sc  les  enfanst®1*’ 
m’a  donnez,,  pour 


f.  6.  Expi.  Siloé  étolt  une  fontaine  au  pied  du 
mont  Sina  , qui  marque  cn  ce  lieu  la  famille  & le 
Roiaume  de  David.  Il  femble  donc  que  le  peuple 
de  Juda  penfoit  à fc  révolter  contre  fon  Roi  Achaz, 
pour  s alîujetir  volontairement  à ces  Roii  étrangers. 
Scion  le  fens  prophétique.  Sitôt  qui  fignific  envoie, 
nous  rerrefente  Jésus-Christ,  envoiepour  lauver 
le»  homme». 

f.  9.  fa»/.  Ceft  aux  peuple»  de  Slrie  te  dlfraél 
qu'il  t'adrclfe , Sc  II  leur  lait  entendre  que  quoi  qu'il» 
fa  lient  il»  feront  vaincus , parce  que  Dieu  a refolu  de 
protéger  la  |udée. 

il.  ^Aotr.  Car  voicicequele  Seigneur  m’a  dit, 
aprèa  m'avoir  tenu  de  là  main  puüTante  , & m'avoir 


inftruit  pour  ne  me  point  laitier  aller  au  dérèglement 
I de  ce  peuple. 

f.  xx.  Expi.  Pour  noua  rendre  1 ce»  Rois,  com- 
me Dieu  ne  pouvant  nous  lauver. 

t.  if.  Expi.  S.  Pierre  Sc  S.  Paul  ont  roua 
deux  expliqué  ces  paroles  des  Juifs,  à l’égard  def- 
quel»  Jésus-Christ  eft  devenu  une  pierre  de 
fcandale. 

é 16.  Expi.  La  Vulgate  peut  auffi  lignifier 
félon  quelques-uns  : Quoique  le  peuple  meprl- 
fe  ces  prophéties , conlervez-les  avec  foin  , icé- 
lez  les  entre  les  mains  de  mes  difciples  . liea-le» 
à votre  bras,  afin  que  vous  les  liez  toujours  pte- 
fencea. 


I 


Chip.  !.  Msuifrépirrxtu*  ISA 

*Tx>. Le»  1 9-  Et  lorfqu’ils  * vous  diront  : Con- 

infiide».  fultcz  les  magiciens  & les  devins  qui  par- 
lent tout  bas  " dans  leurs  cnchantemcns, 
réponde  z-leur  : Chaque  peuple  ne  confulte- 
t-il  pas  Ion  Dieu  , c?“  va-t-on  parler  aux 
morts  de  ce  qui  regarde  les  vivans  ? 

zo.  C'eft  plutôt  à la  loi  de  Dieu  qu'il 
faxt  recourir  , Si  au  témoignage  qu'il 
rend  de  lui-me'me.  Que  s’ils  ne  parlent 
♦ Jà or.  point  de  cette  forte  * , la  lumière  du 
S’il»  ne  matin  ne  luira  point  pour  eux  " . 
tra  point  1 1 • " 1k  feront  vagabonds  fur  la  terre, 


J Chip.  9 Voettion  de»  Gen-  _ 

t»U  1*7 

ils  tomberont*,  ils  fouffriront  la  faim  ; Il* 
& dans  cette  faim  ils  fc  mettront  en  co- 
lere  , ils  maudiront  leur  Roi  8c  leur 
Dieu  , ils  jeteront  leurs  yeux  tantôt  au 
ciel , 

a a.  8c  tantôt  fur  la  terre  , 8c  ilsne 
venont  par  tout  qu’afHiéfion  que  ténè- 
bres , qu’abatement  , 8c  que  ferre- 
ment de  cœur  , 8c  qu’une  nuit  fom- 
bre  qui  les  pcrfccutcra  , fans  qu’ils 
puillcnt  échapcr  de  cet  abîme  de 
maux. 


f,  19.  ^wtr.  Murmurent  ♦ parlent  entre  leurs  I ne  feront  pas  dans  la  profperité. 
denrs.  Let.  Strident.  Hebr  MnQitant.  f.  21.  Le  texte  latin  met  tout  ced  au  fîngulier» 

20.  Expi.  Selon  la  lettre»  c'eft  à dire,  qu’ils  ! parlant  de  tout  le  peuple  comme  d'un  feul  homme. 


CHAPITRE 


I X. 


Trophétie  de  ta  naifance  du  Méfié  y Cr  de  F étendue  de  fon  régné  ; la  délivrance  de  fu- 
ies Rots  ef/frael  C 
ces  deux  peuples  , 


drtydes  Rots  dôlfrael  CT"  de  Syrie  j il  prédit  le  carnage  CT'  les  guerres  intejlines  de 
CT  fur  tout  de  celui  cClfracl  qui  demeure  incorrigible. 


Ma.  4. 

*S- 


1.  AU  commencement  Dieu  a fou- 
JTjL.lagé  "la  terre  de  Zabulon  8c  la 
terre  de  Nephthali  ; 8c  à la  fin  fa  main 
eft  apcfântie  fur  la  Galilée  des  na- 
* ^mtr.  tions  , qui  eft  le  long  de  la  mer  * au- 
Audeçi.  j;nirdain. 

•ExptSe  Z'  ^ peuple  qui  marchoit  dans  les 
Ion uict- ténèbres  a vu  une  grande  lumière  * : 
trt.  Le  8c  le  jour  s’eft  levé  pour  ceux  qui  habi- 
P~Ple  toient  dans  Li  région  de  l’ombre  de  la 

i“irXn.mort-  . 

l'affliction  J-  Vous  avez  multiplie  le  peuple , 8c 

«endort 
un  grand 
recours  du  lat 
ciel. 


j.  I.  Le  paile  pour  le  futur  , dite  prophétique.  I 
Let.  a limita  eft:  ce  qui  peut  fignifier  que  la  terre  ' 
de  Zabulon  te  de  Nephthali  a etc  premièrement  un 
peu  affligée  par  Bcnadad  Roi  de  Sirie.  i.  Roia  if. 
30.  te  qu'eniuite  ele  fut  frapee  de  plu*  grandes  plaies 

fit  Thrglathphala  ar.  4.  Roi*  14.  59.  ou  bien  par 
ennacherib.  Ilid.  chap.  18.  Mais  dans  un  fena  plus 
fublime.  ceci  s'entend  de  jESut-CHittsT,  qui  > prê- 
che d’aborJdana  la  terre  de  Zabulon  & de  Nephr  a 
li , 6c  a prononcé  drpuis  des  malédictions  contre 
Bethi'aïda  , Corozaïn  te  Capharnalun  vülca  de  ces 
quarticrs-U.  Mut.  4.  ».  zi.  V Jm-tius. 


vous  n’avez  point  augmenté  la  joie  " . 

Ils  fc  réjouiront  " lorfque  vous  ferez  venu  * , * la.  En 
comme  on  le  réjouit  pendant  la  moiflon , 

8c  comme  les  viâoricux  fc  réjouiffent  r^Votal 
lorfqu’ils  ont  pillé  les  ennemis , 8c  qu’ils 
partagent  le  butin. 

4.  Car  vous  avez  brife  le  joug  qui 
ncabloit  votre  peuple  * , la  verge  qui  le  *Ler.  1— 
déchirait"  , 8c  le  feeptre  de  celui  qui  lum 
l’oprimoit  tiranniquement  * , comme  ^ 
vous  fîtes  autrefois  a la  journée  de  Ma-  fim  exa- 
dian  " . fleur. 

j .J.  j.  ii« 


f.  j.  Fxpl.  Ce»  paroies  peuvent  être  adref. 
fées  à Sennacherib  , qui  avoir  ralTemblé  une 
grande  armée  , mais  qui  n'eut  pas  le  fuccéa 
dont  il  a'etoit  fine. 

Ibid.  Expi.  C'ed  à Dieu  que  le  Prophète  s'a* 
drelTe  , te  i qui  il  dit  que  les  habitant  de  Jé- 
rufalem  fc  réjouiront , lors  qu'il  aura  donne  ion 
fecours.  , 

♦ . 4.  let.  La  verge  de  ion  épaulé  , c'eft  i dire , 
dont  on  lui  déchlroit  les  épaules. 

IhU.  Expi.  Lors  que  Gcdcon  a détail  les  Madia- 
nitea.  Juges  7. 

T tt  j 


5.8 


e.-.ip.  $.  Niifiàjice  de  JefiU  ChriS. 


I S A I E, 


f . Parce  que  toutes  les  dépouilles 
remportées  avec  violence  c r dans  le  tu- 
* multc , & les  vécemcns  fouillez  *dcfimg 
ltz'  feront  mis  au  feu  , 8c  deviendront  la 
pâture  de  la  flime  ” . 

Ceux  qui  <î-  Car  UN  PETIT  ENFANT  nOUS  eft 
veulent  ne’  , & un  fils  nous  a été  donné  : il 
"ar"  t”  t Portcra  ^ur  cpaulc  U marque  de  fl  prin- 

üiT  ré™  cipauté  : 8c  il  fera  apcllé  l’ Admirable  , 
luth»!-  le  Confoillcr,  Dieu , le  Fort  * , le  Père 
que  expli-  cju  ficelé  futur , le  Prince  de  la  pix. 

7.  Son  empire  s’étendra  de  plus  en 
chia».  plus  * , & la  pix  qu'il  établira  n’aura 
*^firi.Lc  point  de  fin  : il  s’afieera  for  le  trône  de 


* r'  ^riv‘^  1 & il  pofledera  fon  roiaume pur 


Chip  > t/lmpieté  répandue 
dam  toi*  le  pruplt. 

1 1.  les  Siriens  du  côté  d’orient , & 
les  Philiftins  du  côté  d’occident  : & ils  * Le*  SW 
s’acharneront  avec  toute  leur  rage  fur  If  - rirai  *- 
raël  pur  le  dévorer  * . Après  tous  ces  P^*  U 


maux  (â  fureur  * n’eft  pint  encore  apai- 


fée  , & fon  bras  eft  toujours  levé  : joignirent 

i j.  le  peuple  n’eft  pint  retourné  vers  aux  Affi. 
celui  qui  le  frapit , oc  ils  n’ont  pint  re- ricn*c“* 
cherché  le  Dieu  des  armées. 


Su»  bor-  l’affermir  5c  le  fortifier  dans  l’équité  & 
«c».  dans  La  jufticc  , depuis  ce  tems  julqu’à 
jamais  : le  zèle  du  Seigneur  des  armées 
fera  ce  que  je  dis. 

8.  Le  Seigneur  a envoié  là  proie  à 
* L».  Elle  Jacob  , 8c  elle  a été  vérifiée  * dans  lr 
eft  tom-^él. 

*.  -i.Tout  9-  Tout  le  puple  le  (aura , Ephraïm 
le  peu-  & les  habitans  de  Samarie  , qui  dilènt 
Pjc  ‘!'E*I  dans  l’orgueil  , 8c  dans  l’élcvemcnt  de 
ST  leur  cœur  : 

10.  Les  maifont  de  briques  font  tom- 
bées , mais  nous  en  bâtirons  de  pierres 
de  taille  : ils  ont  coupé  des  ficomorcs  , 
mais  nous  remettrons  des  cèdres  en  leur 
place  ” . 

1 1 . Le  Seigneur  fufeitera  contre  If- 
racl  les  ennemis  mîmes  de  Rafin , 8c  il 
fera  venir  en  foule  tous  fes  enne- 
mis" : 


tre  Lnd. 

14.  Le  Seigneur  retranchera  dans  un  Dieu." 
même  jour  la  tête  8c  la  queue  * , labran-  * 
che  forte  8c  je  jonc  " . 

ij-.  Le  vieillard  8c  les  perfonnes  bit*. 
vénérables  en  font  la  tête  -,  8c  le  pro- 
phète qui  enfeigne  le  menfonge  en  eft  la 
queue. 

i(5.  Alors  ceux  qui  apllent  ce  peuple 
heureux  , fe  trouveront  être  des  le- 
duétcurs  * j £c  ceux  qu’on  flâte  de  ce  |ori  on 
bonheur  , fo  trouveront  avoir  été  con-  connotai 
duits  dans  le  précipice  : V*  cna 

17.  c’eft  pourauoi  le  Seigneur  ne  met- 
trapint  là  joie  ' dans  les  jeunes  gens  pnipie 
d’Ilraèl  : il  n’aura  pint  de  compaflion  brama , 
des  orphelins  8c  des  veuves}  parce  qu’ils  fonr,®K’ 
font  tous  des  hiperites  8c  des  méchans, 

8c  que  leur  bouche  ne  s’ouvre  que  pur 
dire  des  folies  * . Apres  tous  ces  maux  fa  choffcl 
fureur  n’eft  pint  encore  apaifec  , 8c  fon  crimiod* 
bras  eft  toujours  levé.  ,e«* 

18.  Car  l’impicté  s’eft  allumée  com-  • 
me  un  fou  } elle  dévorera  les  ronces  8c 

les  épines  : elle  s’embraiera  comme  dans  guf  a ,«ft 
I lepaiflcur d’une  foret",  Scelle  puffera dot  en 
I en  haut  des  tourbilons  de  fumée  * . hamconi- 

rae  11  tu- 


f.  f.  Txfl.  Selon  l'Hébreu  ce  jd.  peur  lignifier, 
que  laviûoire  fe  remporte  ordinairement  paria  force 
te  par  l'effufion  du  fang  même  de*  vainqueur*  ; mai* 
que  celle-ci  le  fetoir  l'an*  bruit , fans  qu'il  en  coûte  du 
fang  au  vainqueur;  que  le  feu  n'auroit  pu  exterminer 
le»  Afliricn»  aufii  promtement  que  l'Ange  l'a  fut. 

V.  10.  Exfl.  Le  Prophere  condamne  ici  l'orgueil 
des  Juifs  , que  le*  maux  pattes  n'ont  pas  inftrult*  : 
leur  affliéïion  au  lieu  de  les  humilier  le*  alant  rendu* 
plu»  fupetbes. 

f.  ai.  Txfl.  On  voir  dan*  le  4.  de*  Roi»  16.  7. 
qa’ Achat  Roi  de  Juda  avoir  demandé  le  fecours  du 
Rxaide*  Affiriens  contre  Rafin  Roi  de  Sirie  êc  con- 
tre le  Roi  d'ilracl  , Sc  que  Theg!athpkala!ar 


lé*  avoit  défait*  tou*  d'eux. 

f.  14.  Hebr.  T^imrn  V juaturn  , c'eft  t dire» 
le»  fort»  8c  le»  fbiblei.  fWg.  Jairwim  V rtfré- 
njntrm,  dont  le  fen»  eft  fort  obfcur.  Saint  Jerôine 
lit , inturntuem  V dtfravunum  ; 8c  il  l'explique  die 
faux  Prophètes  qui  courbent  les  âmes  vers  la  terre , 8c 
le»  cOTTompenr. 

i.  17.  <Autr.  Ne  fe  plaira  point:  c’eft  1 dire, 
qu'il  les  aura  en  haine  8c  qu'il  le*  punira  feverement. 

f.  *8.  txfl.  C’eft  à dire  , que  l'impiété  fe  ré- 
pand partout  en  peu  detems,  comme  le  feudinsune 
foret:  elle  dévoré  le*  ronces  8c  le»  épine»,  c'eft  i di- 
re . le  commun  du  peuple , auffi  bien  que  le*  Grand»  8c 
le*  Prince*. 


méc. 


•««U 


* fféhr. 
Oblcur- 
de. 


Chip  10.  Contre  reoxqnl  font  ici 
loix  injuttes. 

ip.  Toute  la  terre  fera  dans  l'effroi  * 
par  la  colère  du  Dieu  des  armées  j le 
peuple  deviendra  comme  la  pâture  du 
*Mb  h > le  frère  n’épargnera  point  le  frère, 
min , il  zo.  Il  ira*  à droit,  & la  faim  le  tour- 
coupera.  montera  : il  ira  * à gauche,  & ce  qu’il 

* Le>-  11  aura  mangé  ne  le  ndulîcra  point  : chacun 

mangera.  ° 4 


T C A T F,  Chip.  lo  Di#u  menace  IfiAffirleni  _ _ 

à eau  le  de  leur  orgueil.  f 19 

dévorera  la  chair  de  Ion  bras  * > Manaf-  * '•  *■  u 
fe  derorcra  Ëphnüm  , & Ephnüm 
Manadej  & 1 un  ce  1 autre  fc  foulcveront  defesph» 
contre  Juda.  proche*. 

zi.  Après  tous  ces  maux  (à  fureur  n’eft 
point  encore  apaifee , & fon  bras cft  tou- 
jours levé. 


CHAPITRE 


X. 


Malheur  4 ceux  qui  établirent  des  loix  d'iniquité  pour  oprimer  les  pauvres  (T  les  veu- 
ves. Il  prédtt  que  le  Roi  d'a4fur^le  bâton  KT  la  verge  delà  fureur  de  Dieu  , fera  hu- 
milié à caufe  de  fon  orgueil  Cr  de  l'arrogance  de  fon  cœur.  Ilrajfure  Ifrdcl  de  ta 
te  efrlffur  , en  prédifant  que  les  reftes  de  Jacob  fi  convertiront  an  Dieu  fort. 


cram- 


• jt»  n. 
Dre  De- 
cil». 

* La.  Del 
humble*. 


* lit.  Au 
Jour  de  1* 
vifire. 

* Expi.  De 
l’Aiurie. 


l.  "XyT  Alheur  à ceux  qui  établilfent 
iVlLdcs  loix  d’iniquité  , & qui  font 
des  ordonnances  * injultes  , 

i.  pour  oprimer  les  pauvres  dans  le 
jugement , pour  acablcr  l’innocence  des 

{>lus  foibles  * de  mon  peuple  par  ln  vio- 
encc  j pour  dévorer  la  veuve  comme  leur 
proie , fie  pour  mettre  au  pillage  le  bien 
des  pupilles. 

3.  (Vie  ferez-vous  au  jour  que  Dieu 
vous  vilîtera  * ,au  jour  de  l’affli&ion  qui 
viendra  de  loin  * fondre  fur  vous  ? A qui 
aurez-vous  recours , & où  laiflèrez-vous 
votre  gloire , 

4.  pour  n’être  pas  acablcz  fous  le  poids 
des  chaînes , pour  ne  tomber  pas  fous 
un  monceau  de  corps  morts  ? Après  tous 
ces  maux  là  fureur  n’eft  point  encore  apai- 
lee , & fon  bras  ell  toujours  levé. 

f.  Malheur  à Aflur  " ; c’efl  lui 
quieftla  verge  & le  bâton  de  ma  fureur  j 
j’ai  rendu  (à  main  l’inftrumcnt  de  ma 
colere. 

6.  Je  l’envoicrai  à une  nation  perfi- 


de *,  & je  lui  commanderai  d’aller  con-  * Ln. 
tre  un  peuple  que  je  regarde  dans  ma  fu-  Memcu- 
reur  " , afin  qu’il  en  remporte  les  de-  ^ 
pouillcs  , qu’il  le  mette  au  pillage  , & pocriw. 
qu’il  le  foule  aux  pieds,  comme  la  bouc 
qui  eft  dans  les  mes. 

7.  Mais  Aflur  n’aura  pas  ce  fenti- 
ment , il  ne  fera  pas  dans  cette  penfoe  " * 

& fon  cœur  ne  refpircra  que  les  ra- 
vages , & la  dcltruétoon  de  beaucoup  de 
1 peuples. 

8.  Car  il  dira  : Les  princes  qui  me 
fervent  ne  font-ils  pas  autant  de  Rois  ? 

j 9.  Ne  me  fuis-je  pas  ajfujeti  Calane 
comme  Charcamis  ; Emath  comme  Ar- 
phad  ; Samaric  comme  Damas  ? 

, 10.  Comme  mon  bras  a détruit  * les*  A 

roiaumes  qui  adorent  les  idoles  , ainfi  'rou,'• 
f emporterai  les  ftatucs  qu’on  adore  dans 
Jcrulâlem  & dans  Samarie. 

1 1 . Qui  m’empêchera  de  traiter  Je- 
rulâlem  avec  les  dieux  qu’elle  révéré, 
comme  j’ai  traité  Samaric  avec  fes 
idoles  ? 


j>.  j.  F*f.  Aux  Affilient , 0*  1 Semucherib 
Roi  des  Affirirnj.  Car  quoi  qu’il  fût  choifi  pour 
exécuter  le*  juge  nient  de  Dieu  contre  Ifrael , il 
pechoit  neanmoins  rris-grlevemenr  en  arribuant 
ou  1 fa  propre  force , ou  à la  puiflance  de  lie*  ido- 
le* I*  gloire  de  (es  victoire*. 


f.  6.  */tutr.  Qui  s’eft  rendu  digne  de  ma  fu- 
reur. 

f.  7.  Fxpl.  C’cft  1 dire,  qu’il  ne  confidererapa* 
que  Dieu  fe  veut  fervir  de  lui  comme  d’une  verge 
pour  chitier  le*  Juifs;  mais  qu’il  ne  fera  pouffe  ice» 
executions  fi  cruelcs  queparfon  agtbition. 


5-° 


Chip.  te.  Die m produit débite  d?t 

Affina» 


^.Rtg.tg.  1 2,.  Mais  lorfquc  le  Seigneur  aura 
]«/.j-.3«.acompli  toutes  fes  œuvres  lur  la  mon- 
‘ ' urgne  de  Sion  & dans  Jcruiilcm  , je 
♦Ltt.fr»-  viütcrai , dit-il  , cette  fierté  du  cœur 
h«m  inlbknt  * du  Roi  d’Aflur  # , & cette 
njfs(>  “r ' gloire  de  fes  yeux  altiers  " . 

* .Xuit,  IJ.  Car  il  a dit  en  lui-mcme  : Cefl 
Du  Rot  par  la  force  de  mon  bras  que  j’ai  fait  ces 
Allur*  grandes  chofes  , êc  c’clt  ma  propre  fagef- 

lë  qui  m’a  éclaire:  j’ai  enlève  les  anciennes 
bornes  des  peuples  , j’ai  pillé  les  tré- 
fôrs  des  princes  , & comme  un  con- 

* L*t.  Un  quérant  * , j’ai  arraché  les  Rois  de  leurs 
puillant.  troncs. 

* Cdt  i t+-  Ces  peuples  les  plus  redoutables 
dire  'qu'il ont  Été  pour  moi  comme  un  nid  de  petits 
s'en  croit  oifeaux  * , qui  s’eil  trouvé  fous  ma  main: 
rendu  j’ai  réuni  fous  ma  puiflâncc  tous  les  peu- 
âvaTau-  plos  de  lateiTC  , comme  onramalfcquel- 
tant  Je &-  ques  œufs  cjue  la  mere  a abandonnez:  & 
ciütéque.il  ne  s’dl  trouvé  perfonne  qui  osât 
&c'  feulement  remuer  l’aile  , ou  ouvrir  la 

bouche  , ou  faire  le  moindre  fon. 
C'rODieu  1 f-  L*  «°gnéc  fc  glorifie-t-elle  con- 

ijui  parle  tre  celui  qui  s’en  fert  ? La  foie  fe  fou- 
ici-  leve-t-ellc  contre  la  main  qui  l’emploie  ? 
C’cll  comme  fi  la  verge  s’elevoit  contre 
celui  qui  la  levé  , & fi  le  bâton  fe 
elorifioit  , quoique  ce  ne  foit  que  du 
bois  " . 

1 6.  Ceft  pour  cela  que  le  domina- 
teur , le  Seigneur  des  armées  ferafecher 
de  maigreur  les  forts"  d’Aflïric:  &fous 
là  viéloire  il  fe  formera  un  feu  qui  les 
confumera. 

* Tl  parle  *7;  La  lumière  d’Ifraël  fera  le  feu,& 
de  l'Ange  le  Saint  d’Ifraël  fera  la  flàme , qui  em- 
qui  dans  brafera  * , & dévorera  en  un  même  jour 

«ne  nuit  * 

extermina  — - 

l’armee 


I S A I E.  cb»p.  >•- 

faut  a. 

les  épines  & les  ronces  d’Aflùr. 

18.  La  gloire  de  fes  forêts  & de  fês*LttC(t_ 
champs  délicieux  * fera  confuméc  : tout  mh 
périra  depuis  l’ame  julqu’au  corps  j ils 
feront  fugitifs  dans  la  fraieur  qui  les* 
faifira  * . 

i p.  Et  il  reliera  fi  peu  de  grands  arbres  Snieigne 
de  là  forêt , qu’on  les  comteroit  fans  peine,  F*rd  a» 
& qu’un  allant  en  ferait  le  dénombre- 
ment. 

20.  En  ce  tcms-là  ceux  qui  feront 

reliez  d’Ifraël,  & ceux  de  la  maifon  de 
Jacob  qui  fc  feront  fauvez  “ , nes’apuie- 
ront  plus  fur  celui  qui  fes  frapoit*}  mais 
ils  s’apuieront  fincércment  fur  le  Seigneur,  arec  qui  ’ 
1e  Saint  d’Ifraël.  iU. rotent 

2 1 . Les  relies  fc  convertiront  , les  *t““" 
refies , dis-je  , de  Jacob  fe  convertiront 
au  Dieu  fort. 

22.  Car  quand  votre  peuple  , ô If-  hf.n.n. 

raël , ferait  aulli  nombreux  que  font  les  ^".9.17. 
fables  de  la  mer  , un  petit  îellc  feulement 
le  convertira  à Dieu  } & la  jullice  fe  ré-  *-^*',El 
pandra  comme  une  inondation  d’eaux  fur  £ 
ce  peu  qui  en  fera  relié  *.  psndra  la 

25.  Car  1c  Seigneur , 1e  Dieu  desar-  Jultice 
mecs  fera  un  grand  retranchement  au^J^ 
milieu  de  toute  la  terre  * , & il  réduira 
fon  peuple  à un  petit  nombre.  la  Judén 

24.  C’ell  pourquoi  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  , 1c  Dieu  des  armées  : Mon 
peuple,  qui  habitez  dans  Sion  , ne  crai- 
gnez point  Afl'ur  : il  vous  frapera  avec 
la  verge  , & il  lèvera  1e  bâton  for  vous, 
comme  les  Egipticns  ont  fait  autre-  * l«.  fc 
fois*.  yia  Igifù. 

zf.  Mais  encore  un  peu  , encore  un 
moment , & je  m’en  vas  punir  leurs  cri- 


de  Senna-  **•  1^''“  prend  plaifir  ordinairement 

«ncrib.  i humilier  les  fupetbes,  & après  avoir  lait  d'eux  l'u- 
fage  qu'il  vouloit . il  saplique  à les  perdre  comme 
Us  fe  iontapliquez  à perdre  Ica  autres. 

f.  i<;.  Exfi.  Dieu  par  ces  comparaifons  claires 
& fcniibles  veut  iairc  comprendre  aux  hommes,  que 
fans  lui  ils  ne  peuvent  tien . & que  c'eft  lui  qui  met 
des  bornes  2 leurs  delTelns. 
jf.  16.  Let.  Muta  m fmgmbm  tjus  tmkiu- 


tm  : ce  qui  peut  lignifier  félon  quelques-uns,  que 
leurs  troupes  très-nombreules  feront  réduites  i un 
petit  nombre. 

f.  20.  t'xfl.  S.  Paul  a lui-même  expliqué  cet 
endroit  d'ifaïe  9.  27.  Il  nous  aprend  qu'en 
tout  ce  que  raporte  le  Prophète  des  ennemis  du 
peuple  de  Dieu  , il  ne  confidcrolr  que  le  démon 
te  les  Vices  qui  ctoicnt  lea  véritables  periccuteurs 
1 des  Juifs. 


mes 


Chip.  10.  FrtltwM’srtlvéedeSenBt-  I S A I E 


mes  dans  toute  l’étendue  de  mon  indigna- 
tion Se  de  ma  fureur  " . 

2 6.  Et  le  Seigneur  des  années  lèvera 
*Txpl3ar  (à  main  fur  lui  * pour  le  fraper,  comme 

ü frapi  autrefois  Madian  à la  pierre 
Inf.i7.i6.  d’OreD , 6c  comme  il  leva  fa  verge  fur 
jW.7-aj.la  mer  rouge  pour  perdre  les  Egiptiens. 

27.  En  ce  tcms-là  on  vous  ôtera  le 
fardeau  d’Aflur  qui  vous  chargeoit  les 
épaules  , 6c  (on  joug  qui  vous  acabloit  le 
coù  j 6c  ce  joug  fera  comme  réduit  en 

•In.  yf  poudre  par  f -éondance  de  l’huile  * . 
[Mutlti.  zg  ' Il  viendra  à Aiath  j ilpaflcra  par 
Magron  j il  laiflcra  lbn  bagage  à Mach- 
mas  * . 

2p.  Ils  pafleront  comme  un  éclair", 
ils  camperont  à Gaba  ; Rama  fera  dans 
» Volez  l’épouvante  •,  Gabaath  * ville  de  Saül 
,'Roi‘  prendra  la  fuite. 

if  1-  r 


Cèip.  if.  Frophetie  mu-  . 
chant  Jcfui-Chrift. 

JO.  Fille  #de  Gallim  , faites  retentir  *'-'.Villt. 
votre  voix  5 qu’elle  (e  hlTc  entendre  juf- 
qu  a Laiiâ  * , 6cjulqu’à  la  foiblc  * ville  , 
d’Anathoth  * . v«. 

5 1.  Médéména  a déjà  abandonné  (cs*Jcrcm,e 
murailles  : vous  , habitans  de  Gabim  ,tn  ,?mt 
ralliez-vous  . 

52-  Il  ne  lui  faut  plus  qu’un jourpour 
être  a Nobe  “ : il  menacera  de  la  main  tLet.DtU 
la  montagne  de  Sion  * , 6c  la  colinc  de  fille  de 
Jcrufâlcm.  Sion. 

3 5.  Mais  le  dominateur , le  Seigneur 
des  armées  va  brilcr  le  vafe  de  terre  * par  c^péê  te 
fon  bras  terrible  " : ceux  qui  étoient  les  rameau, 
plus  hauts  feront  coupez  pur  le  pied  , 6c 
les  grands  feront  humiliez. 

34.  Le  forêts  les  plus  énaiflès  feront 
abatues  par  le  fer , 6c  le  Liban  tombera 
avec  lès  hauts  cèdres. 


f.  if.  Expi.  Ccd  i dire  , que  la  fureur  de  Dieu 
celTera  à l'egard  d lirael,  pour  fe  répandre  fur  leaAiri- 
flens. 

p.  18.  Deferipron  des  Affiriena  venant  à Jerufa- 
lem  ■ & jetant  la  tiraleur  dans  tour  le  pais. 

Ibid.  Hilr.  Il  fera  à Machinas  une  reme  de  fea 
troupes. 

p.  19.  HtPr.  Le  gué  du  Jmrdam  , on  le  détroit 
te  le  pu  des  montagnes  proche  de  Machinas. 

f.  }t.  Expi.  Pour  fuir  enl’emblc.  C’eft  le  fens  de 


l'Hébreu.  Ut.  Prenez  courage,  tmfertdmmi. 

f.  31.  ^Xuir.  De  Nobé,  d'ex  Ion  peut  voir  Jen- 
faim , frlou  faim  J trime,  il  menacera , &C. 

p.  |j.  Expi.  C'eft  i dire,  que  lorsque  lami- 
ne d'Ilrael  paroilToir  rrcs-cerraine  , îc  qu’on  defelt 
peroit . pour  ainfi  dire  , de  tout  fecours  , le  Sei- 
gneur a «terminé  l'année  des  Affiner. a avec 
autant  de  facilité  qu'on  brife  un  vafe  de  terre 
en  le  jetant  contre  une  muraille.  L'Ecriture  con- 
tinue i comparer  l'armée  des  Afliriens  1 une  forêt. 


CHAPITRE  XI. 


f VïH- 
deedi 

DES  OUA- 
TEE TE  MS 

DE  L'A-  C1DC. 
VENT. 
utGl.  IJ 


frophétie  de  la  nai fiance  du  Sauveur  , de  la  jujlice  Cr  de  la  droiture  de  fis  jugement , de 
Jd  gloire , de  la  converfion  des  peuples  CT  des  gentils  ; de  la  gloire  de  fa  fipultu- 
re  , de  la  converfion  des  refies  d'/frael , de  la  foi  des  Gentils. 


I.  TL  fôrtira  -f  un  rejetton  de  la  tige  de  ; gence  , l’cfprit  de  confcil  & de  force  txR.lrXt 
JL  Jeflc , & une  fleur  “ naîtra  de  là  ra-  j rcfprit  de  fcience  & de  piété  * } de  la 
~ — 1 - 6c  il  fera  rempli  de  l’cfprit  de  la  oaim*  du 

du  Seigneur*  . Ilne|ugerapoint 

6c  H ne  con-  trouvera 

__  laconfoU- 

tlon  dans 


}■ 


1.  Et  l’cfprit  du  Seigneur  fe  repolira  crainte 
fur  lui  j l’efprit  de  fagcflc  6c  d’intclli-  j iur  le 


raport  des  yeux , 


f.  1.  Hébr.  Un  rameau  fleuri  du  Seigneur.  Tout 
le  monde  demeure  d'acord  que  b fuite  de  cc*  parole* 
du  Propbcrc  regarde  l’avcnetmnt  du  Sauveur.  C’eft 
Jésus- Christ  , dit  S.  Jerome,  qui  fortant , com- 
Tenu  II. 


me  une  fleur,  delatigede  David,  8c  étantnéd'une  lacrainte, 
vierge  pure , a reçu  le  faim  E prit  fans  mvliire , dans 
toute  fa  plénitude , pour  répandre  de  cette  plénitude 
fur  Tes  membres. 

V v v 


Chip  il.  Unkm  Jri  nstlem  dins  U 
mime  Eglife. 


I s a i E. 


Chip,  fl*  Prftruftion  de l’ido* 
latrie  dans  l’Ëgipte. 


damnera  point  fur  un  oui-dirc: 

3.  Tiff.  z.  4.  mais  il  jugera  les  pauvres  dans  la 
81  jultice , £c  il  le  déclarera  le  jullc  vengeur 
des  humbles  < pion  oprime  fur  la  terre  : 

_ . _ il  frapera  la  terre  de  la  verge  de  (a  bou- 
fcspiro- ' che  * , & il  tuera  l’impie  du  foufHc  de 
les.  fes  lèvres  " . 

f.  La  jullicc  fcra  la  ceinture  de  (es 
♦.X'a.La  rc|ns  & la  foi  * le  baudrier  dont  il  fera 
toujours  ceint. 

lnf.65.1c.  6-  Le  loup  habitera  avec  l’agneau:  le 

léopard  ië  couchera  auprès  du  chevreau: 
le  veau  , le  lion  & la  brebi  demeureront 
enfcmble,  Sc  un  petit  enfant  les  condui- 
ra tous  “ . 

7.  Le  veau  Sc  l’ours  iront  dans  les 
memes  pâturages  : leurs  petits  le  rcpolë- 
ront  les  uns  avec  les  autres  : & le  lion 
mangera  la  paille  comme  le  boeuf. 

8.  L’enfant  qui  fera  encore  à la  nvam- 
mellc  fe  jouera  fur  le  trou  de  l’afpic  : 
Sc  celui  qui  aura  été  (ëvré , portera  fa  main 
dans  la  caverne  du  bafilic  ‘ . 

9.  Ils  ne  nuiront  point , & ils  ne  tiie- 

* ^tutr.  ront  point  * fur  toute  ma  montagne  fiinte  : 
wniprt-  Frcc  cluc  terrc  el* remplie  de  la  con- 
fonnc.on  noiflince  du  Seigneur  , comme  la  mer 
ne  ruera  l’cft  des  eaux  dont  elle  eft  couverte, 
pomr.^  IO  En  ce  jour-là  le  rejetton  de  JcfTc 
A|m- ‘f-  fcra  expofé  comme  un  étendart  devant 

* Wrïr.Le  tous  les  peuples’’ } les  nations  viendront 
recher-  |uj  offrir  leurs  prières  * , & lôn  fcpulcre  * 

fera  glorieux. 

Stpt*  Son 
repoi.  ' 


11.  Alors  le  Seigneur  étendra  en- 
core là  main  pour  poffeder  * les  relies  * ^ 
de  ion  peuple  , qui  lèront  échapez  à Pour  te 
la  violence  des  Alliriens,  de  l’Egipte , rtnd" 
de  Phétros,  de  l’Ethiopie,  d’Elam,  de1” 
Scnnaar , d’Emath  , Sc  des  des  de  la 
mer. 

1 z.  Il  lovera  font  étendait  parmi  les 
aatioas,  il  réunira  les  fugitifs  d’Ilracl,  Sc 
il  raflcmblcra  des  quatre  coins  de  la  terre 
ceux  de  Juda  qui  avoient  été  difper- 
fcz. 

15.  La  jaloufic  d’Ephraïm  fora  dé- 
truite , Sc  les  ennemis  de  Juda  péri- 
ront : Ephraïm  ne  fcra  plus  envieux  de 
Juda,  Sc  Juda  ne  combatra  plus  contre 
Ephraïm. 

14.  lis  volèrent  fur  la  mer  pour  aller  *ht.Sa 
fondre  fur  les  Philitlins  *,  ils  pilleront1*  * 
enfcmble  les  peuples  # de  l’orient.  L’I- 
dumée  & Moab  le  foumettront  à leurs  enfans  Je 
loix  , Sc  les  enfans  d’ Ammon  leur  obéi- 
ront. 

t f . Le  Seigneur  rendra  dcfortc  la  lan- 
gue de  la  mer  " d’Egipte  , il  élevera  là 
main  * fur  le  fleuve  " , il  l’agitera  de  fon 
Ibufflc  puiflàntj  il  le  frapera  & le  divifora 
en  fept  ruiflëaux,  en  forte  qu’on  le  pourra 
palier  à pied  “ . 

16.  Et  le  refle  de  mon  peuple  qui  fora 
échapc  des  mains  des  Alliriens , y trouve- 
ra un  paflilge , comme  Ilraël  en  trouva 
un  duns  U mer  lorlqu’ilfortit  de  l’Egiptc. 


* !.  1.  0 
fera  tot 
fa  publie- 


*let.Anc 

desfoo- 

lin. 

Cela  peut 
marner 
U connr- 
fi  on  dts 
Jutù  i U 
fin  des 


f.  4.  Fxfl.  La  parole  de  vérité  tue  l’impie,  par- 
ce quelle  le  fait  mourir  à fon  impiété  , afin  qu'enfui- 
te  Dieu  le  rende  jurtepirl'infiifiondefagrace. 

f.  6.  Fxpt.  C'eft  une  excellente  dei  riprion  de« 
elllts  de  la  prédication  de  l'Evangile.  La  grande  va- 
riété d'humeurs  qui  fe  remarquaient  parasites  hom- 
mes , dont  1rs  uns  pjroi 'Voient  des  lions , des  leo- 

J lards  te  des  loups  par  leur  cruauté  te  leur  fierté,  & 
es  autres  des  agneaux  par  leur  douceur  , n'a  point 
empêché  qu'ils  ne  fuient  devenus  tous  enfcmble  un 
coeur  Se  un  ame  dans  la  fiinte  Egllfe. 

ÿ.  8.  Expi.  I lfcmble  marquer  par  llla  force  te  la 
confiance  des  fidèles  Se  des  e ni  an  s mêmes  qui  dé- 
voient s'expofer  au  martirc  avec  joie. 


f.  ta  Fxpt.  Cela  marque  la  eonverfion  des  Gentils  ** 
Scdes  idolâtres  , qui  viendront  1 Jisus-Christ  de 
toutes  parts  , auffitôt  qu’il  aura  levé  parmi  les  na- 
tions l'etendan  de  fa  croix . qui  liant  été  à fa  mott 
l'inllruraenr  île  fes  douleurs  te  de  fon  ignominie» 
le  deviendra  rn  u re  de  fa  gloire  8c  de  l’a  puillance. 

jê.  if.  Expi.  Quelques-uns  l'entendent  de  U Uogii 
Je  terre  ou  iflme,  qui  eiV  entre  la  mcditerratiée  te  la  mer 
rouge,  ci’autres de  U mer  rcuy  qui  eft  comme  wu  Un'xe. 

Ibid.  Expi.  Ce  langage  figure  nous  reprefente  la 
deftrufllondendolarrie  dans  l'Egipte. 

Ibid.  Expi.  L'Euphratelêi.'népjrCyrui.  D'anrrrs 
l’entendent  Ju  Nil,  8c  alors  U faut  mettre  , c r jalxt* 
fes  fept  Tnijjétux. 


hui.  if. 

V «7- 

*+ 


*tfrVDu 

taiuc. 


Chip  l>.  Mettra  b confiance  tn 
Diru. 
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Ck>P  il  LeiP<tftiêcl«Ue- 
dc*  dm  u nom  Babilone. 


CHAPITRE  XII. 

Cantique  de  louanges  CT  d'aélions-dc-gracet  pour  la  délivrance  Cr  le 
don  d'un  Sauveur. 


I.TN  ce  jour-là  vous  chanterez  ce 
xh  cantique  : Je  vous  rens  grâces  , 
Seigneur , de  ce  que  vous  vous  etes  mis 
en  colère  contre  moi  " ; votre  fureur  s’cll 
apailee  , & vous  m’avez  confolé. 

z.  Je  foi  que  mon  Dieu  cil  mon  Sau- 
veur : j’agirai  avec  confiance  , & je  ne 
craindrai  point  j parce  que  le  Seigneur 
cil  ma  force  & ma  gloire",  8c  qu’il cil de- 
venu mon  falut. 

5.  Vous  puiferez  avec  joie  des  eaux 
des  fontaines  du  Sauveur  # ": 


f.  1.  Expi.  Car  cela  m'a  fait  rentrer  en  moi-mé- 
me , 8c  m'a  apellc  à la  pénitence  : 8c  aufli-tôt  vos 
châtiment  fc  font  changea  en  des  confolationa.  Plu- 
ficnrs  traduifent  ainfi  l'Hrbreu  : Je  vous  rens  grâ- 
ces, Seigneur,  de  ce  qu  après  vous  être  mis  en  co- 
lère contre  moi , vous  vous  êtes  apaife  , 8c  m'avez 
confole. 

f.  1.  Ler.  Lahs  me a : ce  qui  peut  aulTi  fignifier, 
que  le  Seigneur  cille  lujet  de  fes  cantiques  : ou  bien, 
c'ell  le  Seigneur  qui  elt  ina  force  8c  qui  elt  le  principe 
de  tout  ce  qu'il  y a de  louable  en  moi. 


4.  & vous  direz  en  cc  jour-là:  Chan- 
tez les  louanges  du  Seigneur  , 8c  invo- 
quez fon  Nom  ; publiez  les  ouvrages"  par- 
mi les  peuples  ; fouvenez-vous  que  fon 
nom  elt  grand. 

f.  Chantez  des  himnes  au  Seigneur , 
parce  qu’il  a fait  des  choies  magnifiques: 
annoncez  fa  grandeur  dans  toute  la 
terre. 

6.  Maifon  de  Sion , treflaillczde  joie 
& beniflez  Dieu  , parce  que  le  Grand  , * 

I le  Saint  d’Ifracl  cil  au  milieu  de  vous  F""  qu* 

le  Saint 

1 1 — d'Ifraél 

i.  J.  Expi.  C'ell  1 dire  , vous  jouirez  de  routes 
fortes  de  biens.  Dans  le  fens  millique  on  entend  par  *“  mmcu 
ces  eaux  , les  grâces  , les  dons  du  S.  Efprir , la  do- <Jtvou*' 
élrine  de  l'Evangile,  la  vie  eternele. 

jL  4.  Ler.  Cdinrvrmicnes:  c'ell â dire, les moiena 
merveilleux  dont  il  s'cll  fervi  pour  vous  délivrer. 

f.  6.  Expi.  C'ell  à la  vraie  Eglife,  donrStonn'é- 
tolt  qu'une  figure,  que  cela  s'adrefie  principalement. 

C'ell  au  milieu  d'elle  que  fe  trouve  le  grand  Saint, 

LE  Saint  par  excellence,  le  Saint  des  Saints,  c'ell 
à dire,  Jlsus-Chkist. 


CHAPITRE 


XIII. 


Terrible  Cr  [angiome  defolation  de  Babilonepar  les  Medes. 


I.  DRophétie  " contre  Babilone  , qui 
X a été  révélée  à Ifaïe  fils  d’A- 


tnos. 


z.  Levez  l’étendart  fur  la  montagne" 
couverte  de  nuages  , haulTcz  la  voix  , 
étendez  la  main  , & ‘que  les  princes 


f.  1.  L tt.  Oms:  poids:  c'eftàdirc.  Prophétie 
trille  6c  qui  ne  prédit  que  calamités. 

f.  2.  Expi.  11  apclic  Babilone  une  montagne,  à 
caute  de  (a  magnihcencc,  6c  de  1 élévation  de  Tes 


entrent  dans  fes  portes  * 

3.  J ai  donne  mes  ordres  à ceux  quctre  dans 
j’ai  confierez  " à cet  ouvrage  j j’ai  fait  lts  pone* 
venir  mes  guerriers  qui  font  les  mini  lires 
de  ma  fureur  , & qui  travaillent  avec 
joie  pour  ma  gloire  * . * L«. 

* Exultantes 

gkria 


palais  , de  fes  tours  8c  de  fes  murs. 

f . 3.  Let.  Santli/kilijmeii.  Expi.  Aux  Medes 8c m*4, 
aux  Périls , quej'ai  dellincz  pour  renv crier  l'empire  de 
Babilone. 

V v v z 


5l4 


Chap  tj.  T«*ot périra  itt  ni  & 
l'fpof, 

4.  Déjà  les  montagnes  retentiffent  de 
cris  différons  comme  d'un  grand  nom- 
bre de  perfonnes , & de  voix  confûfcs 
* Expl.Vt  jc  plu ficurs  Rois*.  & de  plulieurs  na- 
R<.i  de»  tlons  rcumcs  cniemblc. 

Mcdes.âc  f.  Le  Seigneur  des  armées  a com- 
<!c  Cyrus  mandé  * toutes  les  troupes  ; il  les  a fait 
Ptr'ef'5  venir  des  terres  les  plus  reculées  , & de 
l’extrémité  du  monde  * .*  le  Seigneur  r/ 
Fait  U rt-  tout  prêt  , il  fait  marcher  avec  lui  les  inftru- 
vw  Je , mcns  fa  fureur  " pour  exterminer 

Stc.  . _ . ‘ 

*Let.  ^ftout  le  pais. 

6.  Pouffez  des  cris  cr  des  heurle- 
<*//.  mens  , parce  que  le  jour  du  Seigneur  cil 

proche  " } le  Tout-puiflànt  viendra  pour 
tout  perdre. 

7.  Ceft  pourquoi  tous  les  bras  feront 

• Sx fl.  A languiffims , & tous  les  cœurs  fe  fondront 
caufe  de  a comme  la  cire  * -,  ils  feront  brilcz. 
peurouili  g lls  feront  agitez  de  convulfions  & 
*ront'  de  douleurs  -,  ils  fouffriront  des  maux 

comme  une  femme  qui  eften  travail  : ils 
fe  regarderont  l’un  l'autre  avec  ctonne- 

* Le»  ment  , & leurs  vifàgcs  feront  deflcchcz 
boinme»  comme  s’ils  avoient  été  brûlez  par  le 


I S A I E. 


Chip.  i).  Point  de  diftm&fo* 
de  fexc  I d'âge  ,&c 


demeure- 


feu  * 


me*  Pde  P-  Voici  le  jour  du  Seigneur  qui  va 
ftaieur.  venir , le  jour  cruel  " , plein  d’indigna- 

ai*  tion  , de  colère  & de  fureur  , pour 
* Vw.Et  dépeupler  la  terre , & pour  réduire  en 
pour  en  poudre  * tous  les  médians, 
extern^  , 0_  fjCS  étoiles  du  ciel  les  plus  éclatan- 
♦fli-'i  Le» tcs  * nc  répandront  plus  leur  lumié- 
étoi'le»  & rc  : le  folcil  à fon  lever  fe  couvrira  de 
lesaitre»  ténèbres,  & la  lune  n’cclairera  plus. 

du  clef. 

j Ceft  ainfi  qu'il  apelle  Darius  te 

6.  Expi.  Où  il  veut  faire  éclater  (à  puiflan- 
aVr«  et  en  fe  vengeant  des  crime»  de  Babilone.  Cet- 
te  Jefcription  eft  femblable  A celle  que  Jesus- 
Christ  fait  lui-méme  des  marques  qui  précéderont 
Ton  jugement. 

f.  9.  Expi.  Non  qu’il  pulfle  y ivoir  le  moin- 
dre  eacès  en  la  manière  dont  Dieu  punit  les  cou- 
pables , mais  parce  que  les  plus  ferlerais . lors  qu’il» 
fement  que  la  main  de  Dieu  e(t  fureux  , s’imaginent 
alfrmenr  que  Dieu  eil  cruel  i leur  égard , parce  qu’il 
eft  julfe. 

J.  la.  Expi.  L’iiotnme  ne  fe  racheter*  point  arec 


1 1.  Je  viendrai  venger* les  crimes  du  * ^ u 
monde , & punir  l’iniquité  des  impies  : rHkeni.” 
je  ferai  ceffer  l’orgueil  des  infidèles*  ,8c  *fla.Dei 
j’humilierai  l’infolcnce de ccuxquifcrcn-  Jjî???; 
dent  redoutables  * . ^ j ^ 

1 1.  L’homme  fera  plus  rare  que  tirant, 
l’or  ” , il  fera  plus  pretieux  que  l'or  le 
plus  pur  * . * HJ*. 

15.  J’ébranlerai  le  ciel  même;  & la  p^/0* 
teirc  fortira  de  là  place",  àcaufc  de  l’in- 
dignation du  Seigneur  des  armées  , 

5c  du  jour  de  là  colère  8c  de  là  fu- 
reur. 

14.  Alors  Babilone  fera  comme  un 
daim  qui  s’enfuit , ou  comme  une  brebi 
égarée  , fans  qu'il  y ait  perlbnnc  pour  la 
ramener.  Tous  T abandonneront  pour  s’unir 
à leur  peuple  , 8c  ils  fuiront  tous  dans 
leur  pis  " . 

if.  Quiconque  fera  trouvé  dans  fis 
murailles , fera  tué  : tous  ceux  qui  fe  pre- 
fenteront  * pour  la  défendre  pileront  au 

mj  i«  / ' * * Jmmmm, 

de  1 epee.  J 

i<î.  Les  enfans  feront  écrafez  contre  la  pg 
terre  à leurs  yeux  : leurs  maifbns  feront 
pillées , 8c  leurs  femmes  feront  violées. 

17.  Je  vas  fufeiter  contre  eux  les  Mé- 
des  , qui  nc  chercheront  point  d’argent, 

8c  qui  nc  fe  mettront  pim  en  pinc  de  l’on 
1 8.  mais  il  perceront  les  ptits  enfàns 
de  leurs  flèches  , ils  n’auront  pint  de 
compaffion  de  ceux  qui  font  encore  dans 
les  entrailles  de  leurs  mères  * , & ils  08 
n’épargneront  pint  ceux  qui  ne  font 
que  de  naître  " . 


fruit  J» 

leur»  tcn. 
trc». 


39- 
Mar.  ij. 
*+• 

1m.  11. 


Je  l’or,  te  on  aimera  mieux  fa  perte  que  l’or  le  plu» 
pur.  phii  lai  f.  17. 

f.  xj.  L’Ecriture  fe  lert  Je  cette  façon  Je  parler 
pour  marquer  la  vengeance  que  Dieu  veut  prcnJre 
J une  nation. 

t.  1+  Expi.  Il  fetnble  qu’il  parle  Je»  troupe» 
auxiliaires  qu’avoicnr  le»  Babikiniens  , qui  1 la  pre- 
mière vue  Je»  Perfct  te  Jes  Mc  Je»  Jevoient  fuir  , & 
s’en  retourner  Jans  leurrai». 

V.  ik.  Fxpl.  Ce  veriet  fignifie  que  ce»  barbare» 
n’auront  eompaiTion  ni  Jes  mères  qui  font  enceintes, 
ni  Ju  tTuit  Je  leurs  ventres  , te  que  leur  fureur  ne 
pardonnera  pat  même  aux  petits  qui  ne  font  que  Je 
naître. 


Chip.  I).  DsMon»  êrtneur*  4e- 

fette  ic  ftrrile. 
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Cbi»  14  D>u  fci  1 mlfHeord» 
à Minci 


Cm.  19. 


I 9.  Cette  grande  Babilonc  , cette 
reine  entre  les  roiaumes  du  monde  , qui 
avoit  porté  dans  un  fi  grand  éclat  l’or- 
gueil des  Caldécns,  iera  détruite,  com- 
me le  Seigneur  rcnvcrlà  Sodomc  & 
Gomorrhc. 

10.  Elle  ne  fora  plus  jamais  habitée", 
& elle  ne  fe  rebâtira  point  dans  la  fuite 
de  tous  les  fiécles  : les  Arabes  n’y  dref- 
par(llit^M  feront  pas  meme  leurs  tentes  * , & les 

s ont  plus. 


*r?i Tc.ni  , 


f.  20.  Lcr.  in  ftnem.  Ce  qui  peut  lignifier, 
juTqu'au  teins  que  Dieu  a marque.  Grot. 

Ibid.  F.xfl.  C'cft  U même  chofe  que  ce  qui  fuit 
que  les  Payeurs  n'y  menrront  point  paître  leurs  trou- 
peaux ; Toit  à cauie  des  bêtes  I surage»  qui  fe  retireront 
dans  fea  ruines  , ou  que  la  terre  fera  rendue  llerile 


pafteurs  ny  viendront  point  pour  s'y  rc- 
pofer  " . 

1 1 . Mais  les  bêtes  fâuvages  s’y  retire- 
ront. Scs  mnifons  feront  retnpliesde  dra- 
gons , les  autruches  y viendront  habiter,  * ^ ,lr 
ce  les  fâtircs  * y feront  leurs  danfes  ; Le»  dé- 

zz.  les  hiboux  hcurlcront  à l’cnvi  l’un  mo,u- 
de  l’autre  dans  les  maitons  fuperbes , & les  * f!r!r 
cruéles  fi  renés*  habiteront  dans  lès  palais  Dragon», 
de  délices  " . *>.  c.  oa 

font  ce» 
palais  ma- 


par  une  punition  dirine.  Il  parle  des  Arabes  plutôt  gnifiques, 
que  des  autres  , parce  que  ces  peuples  êtoient  les 
plu»  adonne/.  1 nourrir  de  grands  troupeaux , Se  que 
pour  cela  ils  demeuraient  fou»  de»  tentes  Sc  a[- 
loicnt  de  pais  en  pals  pour  trouver  de  bons  pâ- 
turages. 


CHAPITRE 


X I V. 


Prophétie  de  la  confolat  ion  des  Juifs  , de  leur  délivrance  de  la  captivité  de  Babilonc , 
Cr  de  la  deflruftion  de  Baillent  meme  , dont  on  rtpre fente  l'orgueil  inf portable , l'é- 
tendue c r la  cruauté  de  fa  domination.  Punition  des  Philijlins  CT  de  tous  ceux  qui  fe 
font  réjouis  des  malheurs  des  Juifs. 


Cet  pre-  X'  /^Eteins  de  la  ruine  de  Bakilone  efl 
micrc,  V_/déja  proche  , & les  jours  n’en 
parole»  (ont  pas  éloignez  " : car  le  Seigneur  fera 
darul'He'-  mifcricordc  à Jacob  j ilfê  referveradans 
jointe»  au  1^**3  ^es  hommes  choifis , & il  les  fera 
chapitre  repofer  dans  leur  terre  * : les  étrangers  le 
précéder,  joindront  à eux , & ils  s’atachcront  à La 

bot  de  ’ z.  Les  peuples  les  prendront , 8c  les 
l'AlTirie  introduiront  dans  leur  pais  * ; £c  Iamai- 
«Jaos  leur  ton  d’Ifracl  aura  ces  peuples  pour  ferviteurs 
5%,  & P°ur  fêrvantcs  dans  la  terre  du  Sei- 
Gotnmé  Eneur  : ceux  qui  les  avoient  pris  feront 
pourmar-  leurs  captifs  : ce  ils  s’aflujetiront  ceux  qui 
qu^dhô-jcs  avoient  dominez  avec  tant  d’em- 

* Cda  ne  P*1*  * • 

•'entend  

propre- 
ment que  f.t.Fxfl.  La  fuite  de  ce»  paroles  »*(  nrend  à la  lettre 
«Je  lK  li-  delà  délivrance  du  peuple  Juif  parla  ruine  de  Babilo- 
(gm  ne:  mais  on  ne  peutdouter.  félon  S.)eroioe  , que 

le  fent  Ipintuel . qui  cilla  délivrance  de  tous  les  peu- 


5.  Encctcms-là,  lorfquc  le  Seigneur 
aura  terminé  vos  travaux  , votre  opref- 
fion , & cette  forvitude  fous  laquelle 
vous  foupiriez  auparavant  T 

4.  vous  ufercz  de  ces  difooun  figurez 
contre  le  Roi  de  Babilonc  , 8c  vous 
direz  : Qu’cft  devenu  ce  maître  im- 
pitoiable  * , comment  ce  tribut  qu'il  ^ji<'jcLo 
exigeait  ft  févérement  , a-t-il  celle  ? Babilune. 

f.  Le  Seigneur  a brifé  le  bâton  **».«.  La 
des  impies  , la  verge  de  ces  fiers  fnn?.te  ,a 
dominateurs , ^uict' 

6.  qui  dans  fon  indignation  frapoitles 
peuples  d’une  plaie  incurable  " , qui 
s’aflujcciffoit  les  nations  dans  là  fureur  , 

8c  qui  les  pcrfccutoit  cruellement. 


pies  du  joug  du  démon  par  Jesus-Chmst  , nefoitle 
principal  dans  l'intention  du  làiatEfprlt. 

f . 6.  Hèle.  Qui  ne  cctl'e  point , ou  qu'on  ne  peut 
détourner,  inévitable 

Vv»  J 


/ 


5i6 


bilone 

crâne 

vaincue 

par  k» 
l'crie*. 


* i «.  Le 
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Roi  de  Btbiionc.  x ^ n 

7.  Toute  la  terre  cft  maintenant  dans 

* TV-Bi-  jc  repos  Se  dans  le  filcncc  * , elle  cft  dans 
u'  "'  la  joie  Se  dans  l’allégreilc  : 

8.  les  (âpins  memes  Se  les  cèdres  du 
Liban  le  font  réjouis  de  tapette:  Depuis 
que  tu  es  mort  , dtfent-ils  , il  ne  vient 
plus  perfonne  qui  nous  coupe  Se  qui  nous 
abatte"  . 

. ra_  p.  L’enfer  * même  s’eft  vû  tout  en 
ici»  trouble  à ton  arrivée  } il  a fait  lever  les 
terre.  géans  * à caufe  de  toi.  Tous  les  princes 
» r.’A'.Ln  jc  ^ tcrre  ^ 2e  tous  les  Rpis  des  nations 
J font  delcendus  de  leur  trône  * . 

10.  Ils  t’adreflêront  tous  leur  parole 
pour  te  dire  : Tu  as  donc  été  percé  de 
plaies  aufli  bien  que  nous , Se  tu  es  de- 
venu femblablc  à nous. 

11.  Ton  orgueil  * a été  précipité  dans 

* ffttr.Ti  les  enfers  * , ton  corps  mort  eft  tombé 

parterre"  : ta  couche  fera  la  pourriture, 

* Hit*.  Se  ton  vêtement  feront  les  vers. 

Tombeau.  1 j.  Comment  es-tu  tombé  du  ciel , 

Lucifer , toi  qui  paroiflbis  fi  brillant  au 
point  du  jour  “ ! Comment  as-tu  été 
rcnvcrlc  fur  la  terre  , toi  qui  frapois  de 
plaies  les  nations? 

1 j.  Qui  difois  en  ton  cœur  : Je  mon- 
terai au  ciel  , j’établirai  mon  trône  au- 
dcfliis  des  aftrcs  de  Dieu  , jc  m’aficcrai 
fur  la  montagne  del’aliance'1 , auxcôtcz 
de  l’aquilon. 

14.  Je  me  placerai  au-dcfliis  des  nuées 
les  plus  élevées  , Se  jc  ferai  fernblableau 
s ’ Très-haut  : 


I E. 


Cliip.  I4.  11  Aoh  U ftguft 
du  démon. 


1 f . Se  néanmoins  tu  as  été  précipité 
de  cette  gloire  dans  l’enfer  jufqu’au  plus 
profond  de  les  abîmes  : 

1 6.  ceux  qui  te  verront  s’aprocheront 
près  de  toi,  Se  après  t’avoir  envilâgé,  ils 
te  diront  : Eft-ce  là  cet  homme  qui  a 
épouvanté  la  terre  , qui  a jeté  la  terreur 
dans  les  roiaumes  , 

17.  qui  a deferté  le  monde , qui  en  a 
détruit  les  villes  , Se  qui  a retenu  dansles 
chaînes  ceux  qu’il  avoit  fait  fes  prifon- 
niers  ? 

18.  Tous  les  Rois  des  nations  font*  La.  s« 
morts  * avec  gloire  , Se  chacun  d’eux  a font  eu- 
fon  tombeau  * . 

19.  Mais  pour  toi,  tu  as  été  jeté  loin  mjifoa  * 
de  ton  fcpulcre  comme  un  tronc  inuti-  * La. 
le",  Se  tout  couvert  de  ton  fang  * tuf™*®*- 
as  été  cnvclopé  dans  la  foule  de  ceux  qui 

ont  été  tuez  par  l’épée  ",  Se  qu’on  lait  ble. 
dcfccndrc  au  fond  de  la  terre  comme  un*  Hd*. 
corps  déjà  pourri*. 

20.  Tu  n auras  pas  meme  comme  l un  plr^ 
d’eux  cette  mifirMe  fcpulture  •,  parce 
que  tu  as  ruiné  ton  roiaume  , tu  as  lait 
périr  ton  peuple.  La  race  des  fcélérats  ne 
s’établira  point  fur  la  terre  " . 

11.  Préparez  fes  enfàns  à une  mort 
violente  " a caufc  de  l’iniquité  de  leurs 
pères  : il  ne  s'élèveront  point , ils  ne  fe- 
ront point  les  héritiers  du  Roiaume  d* 
leur  pere , Se  ils  ne  rempliront  point  de 
villes  la  face  du  monde. 

22.  Je  m’élèverai  contre  eux  , dit  le 


♦.  8.  Expi.  Pour  en  faire  des  tours  8c  d’autres 
inftrumens  de  guerre.  Quelques-uns  croient  que 
e’eft  une  façon  de  parler  figurée , 8c  que  par  ces 
fapins  8c  ces  cèdres  il  faut  entendre  les  princes  des 
peuples. 

y.  9.  Expi.  Ceft  une  figure  de  Rhétorique 
dans  laquelle  U introduit  les  Rois  morts  comme 
eranr  encore  revêtus  de  leurs  dignirez , 8c  les  fait 
parler. 

y.  11.  Hdr.  On  n’entend  plus  tes  Infiniment  de 
mufique. 

f.  iï.  La.  Qui  te  lerolt  dès  le  marin.  Hitr.  Fils 
de  l'aurore.  Cela  ne  fepeurblen  entendre  que  du  dé- 
mon : car  on  ne  voit  point  que  Nabuchodonofor  ni 
aucun  autre  Roi  dt  Babilone  , ait  jamais  perdu  l'el- 


prit  julqu'à  un  tel  point , que  de  prétendre  d'clever 
fon  tronc  au-defius  des  attres. 

y.  ij.  ^f«r.  Sur  la  montagne  de  l'afTerablêe , 
i.  e.  Sur  la  montagne  de  Slon.  où  le  temple  croit  bld. 
8c  où  rousles  Juifs  s alfcmbloienr  pour  adorer. 

! y.  19.  L'Hebreu  n'a  point  ce  mot  umtUt.  Cela 
fignifie  qu’il  ne  fera  pas  enfeveli. 

Ibid.  Hihr.  Comme  les  véremens  de  ceux  qu'on 
a tuez, .qu'on  a percez  de  coups  d’êpêc. 

y.  ic.  Expi.  Il  fait  entendre  par  U que  fa  race 
ne  tiendra  pas  long-rems  le  trône  , 8c  quelle  fera 
dans  l'ignominie.  En  effet  perfonne  de  la  race  de  Na- 
buchodonofor  après  Balthal'arnefut  aiïis  fur  le  trône, 
y.  11.  Pour  une  mon  violente.  Hélr.  Pour 
i être  égorgez  comme  des  victimes. 


1 


* Expi. 
Pour  un 
tems. 


Chip  14.  Aflîrirtt  «MrmWidini  ISAÏE. 

Il  Judée. 

Seigneur  des  armées  : je  perdrai  le  nom 
de  Babilone  * , J’en  exterminerai  les 
rejetions , les  defeendans , Se  toute  la 
race , dit  le  Seigneur. 

2 j . Je  la  rendrai  la  demeure  des  hérif- 
Ibns , je  la  réduirai  à des  marais  d’eaux 
boterbeufes  , je  la  nctoicrai  , Se  j’en  jctc- 
rai  julqu’aux  moindres  relies  " , dit  le 
Seigneur  des  armées. 

24.  Le  Seigneur  des  armées  a fait  ce 
ferment  : Je  jure  que  ce  que  j’ai  penfé 
arrivera , Se  que  ce  que  j’ai  arreté  dans 
mon  cfprit  s’exécutera. 

2f.  Je  perdrai  les  A dirions  dans  ma 
terre  “ , je  les  foulerai  aux  pieds  fur  mes 
montagnes  -,  Se  /Jraël  fecoucra  le  joug 
qu'ils  lui  avoient  impofe  , Se  le  déchar- 
gera des  fardeaux  dont  ils  l’acabloicnt. 

26.  C’cll-ià  le  dcflcin  que  j’ai  formé 
fur  toute  la  terre  " ; c’ell  pour  cela  que 
j’ai  étendu  mon  bras  for  toutes  les  na- 
tions. 

27.  Car  c’cll  le  Seigneur  des  armées 
qui  l’a  ordonné  j qui  pourra  s’y  opofer  ? 

À a étendu  fon  bras  ; qui  pourra  le  dé- 
tourner ? 


Chip.  14.  La  Palrûine  ren- 
vtrfcc. 


r-i 

28.  Cette* prophétie  a été  prononcée  * '•  '•  * • 

...  ».  1.  I * 1..  r«  • « 1 fuivanre. 


r année  de  b mort  du  Roi  Achaz. 
29.  Ne  te  réjouis  point  , terre 


f.  3).  Je  la  balaierai  &c  II  raclerai  lu  balai. 

H il  r.  Je  la  balaierai  avec  des  baie»  de  perdition  . 
r.  t.  qui  la  ruineront  entièrement. 

f.  if.  Expi.  Le  Prophète  parle  de  1a  défaite  de 
Scnnacherib , qui  arriva  dans  la  Judée. 

f.  16.  Expi.  Ce  il  Adiré,  que  Dieu  a pris  ledef- 
fein  de  venger  ainii  l'on  peuple  contre  tous  ceux  qui 


l.'an  du 
de  monde 

Paleitine,  de  ce  que  la  verge  de  celui  qui  i*77- 
te  frapoit  a été  briféc  " : car  de  la  race 
du  ferpent  il  lbrtira  un  balilic  ",  Se  ce 7'  ' 
qui  en  naîtra,  dévorera  les  oilcaux. 

JO.  Ceux  * qui  étoient  réduits  à la  * Fxpl.net 
dernière  indigence  * feront  nourris  , & Juifs, 
les  pauvres  le  repoferont  avec  confian- *Lct  I’r<* 
ce  : je  vous  fcchcrai  jufqu  a la  racine  pjfnm 
par  la  faim  * que  |c  vous  envoie-  * ^fwr. 
rai , Se  je  perdrai  tout  ce  qui  rcllcradeFan'nc' 
vous. 

j 1 . Porte  , fois  entendre  tes  hurlc- 
mens  ; ville  , fais  retentir  tes  cris  : tou- 
te la  Paleitine  cil  renverfée  i car  les  *//*■.  Et 
bataillons  viennent  de  l’aquilon  comme  un  p-.rionm 
tourbillon  de  fumée  , Se  nul  ne  pourra 
fe  fâuvcr  * . 

j 2.  Que  répondra-t-on  alors  à ceux  lui  eft1 
qui  publieront  cette  nouvelle  * ? Si-  nurtluc’- 
non:  Que  le  Seigneur  a établi  Sion * . 

for  un  ferme  fondement  , Se  que  les  rontiadr- 
pauvres  de  fon  peuple  cfocreront  cni*™aion 
fui*.  ‘ 

narlon. 

— ■ - ■ ♦7/rVr.En 

, elle  . en 

lataqueronr,  lorfqu  u aura  recours  a lui.  Sioo. 

#.  39.  Expi.  Ne  vous  réjouiflez  point  • 6 Phili- 
ftlns,  de  la  mon  d' Achaz,  qui  voustenoit  ailujeris 
A fon  empire.  Quelques-uns  l'entendent  d'Ozias  Se 
non  d'Achaz. 

Ibid.  Expi.  Ezechias,  dort  la  puifTance  fera  enco- 
re plus  grande  que  celle  de  les  predecefleurs. 


ne  man- 
quera air 
rems  qui 


CHAPITRE 


X V. 


Le  Prophète  prédit  la  ruine  des  Afoabites , Crp  compatit. 


I . T)  Rophétic  “ contre  Moab.  Ar  la 
JL  capitale  de  Moab  a été  faccagéc 
pendant  la  nuit , elle  cil  détruite  entiè- 


rement * 
rcnvcrlcc 
plus. 


: la  muraille  de  Moab  a (té  * Le  mot 

la  nuit  : on  n’en  parlera  Hi-bnu 

Lignifie 
auflî  de» 


x.  Cette  Prophétie  contra  Moab  dure  jufqu’ou 
chap.  17.  Il  fernble  qu’elle  a raport  à ce  qui  eft 
dit  iv.  *7.  que  Salmanafar  Roi  îles  Auiriens 
liant  découvert  qu'Ozee  penfolt  à fe  révolter 


contre  lui , avant  que  d'aflieger  Samaiie  , fit  des  dans  le  fi» 
cuurfra  dans  tout  le  païs  d’dcr.tour  , où  étoient  l"nçfc 
les  Moabites  : ce  qui  arriva  vers  l’an  du  mon-  Lcr.  Gît* 
de  3280.  t'ttMtb 


r-s 


Cliip.  tf.  Ruine  Jei  MœbitN. 


I S 


* Fxfl.Qù  2..  La  mailon  " roi. île  & lu  ville  de 

roient°  Dibon  font  montées  à leurs  hauts-lieux* 
leur»  pour  pleurer  la  perte  de  Nabo  & de 

dieu*.  Médaba  “ ; Moab  fera  dans  les  cris  Cr 

jtrm.  48.  jcs  ]iuricrneris  : ils  s’arracheront  tous  les 
z'^7, 2.  cheveux  , ils  le  feront  tous  rafer  la 

* Exfi.  barbe  * . 

j.  Ils  iront  dans  les  rues  revêtus  de 
ttiJn.  &cs  : Ie5  miiifbns  fie  les  places  publiques 
retentiront  de  toutes  parts  du  bruit 
de  leurs  plaintes  mêlées  de  leurs  lar- 
mes. 

* Ville*  4,  Hefebon  & Eléalc  * jeteront  de 
tot*e»M  * g™11^  cris  » l(:ur  voix  fc  fera  entendre 

julqu’à  Jafa  : les  plus  vaillans  de  Moab 
s’écrieront  à ce  fpeflacle  , Cr  ce  peuple  pé- 
nétré dlaJfUftion  dévorera  fes  plaintes  au 
fond  de  fon  ame  “ . 

f.  Mon  cœur  pouffera  des  loupirs  fur 
l'ajjUFlitm  de  Moab  ; fesapuis  cr  les  plus 
Fonte»  vaHlansmcmt  eCentr'eux  s’enfuient  * juf- 
tendre'  qu’à  Ségor  , qui  crie  elle-même  auffiforte- 
leur*  cils. 


ATE.  Chip.  ij.  Punis  Mon lajrsnita» 

f de  leurs  crime*. 

ment  qu'une  genifle  de  trois  ans  " : ils 
montent  en  pleurant  par  la  colinc  de 
Luith  ”,  & le  cri  de  leur  affliétion  s’cfl 
élevé  dans  le  chemin  d’Oronaïm  " . 

6.  Les  eaux  * de  Nemrim  le  change- 
ront  en  un  defert , Se  l’herbe  fc  léchera 
les  plants  languiront , Se  toute  la  verdeur 

de  la  tare  s’évanouira.  eau*. 

7.  La  grandeur  de  leurs  chitimens 
égalera  celle  de  leurs  crimes  : les  ennemis 
les  mèneront  au  torrent  des  faules*. 

8.  Les  cris  de  Moab  fe  feront  enten- 

dre  dans  tous  les  confins  , les  plaintes  chemin 
paficront  jufqu’à  Gallim  , & les  hur-duP»i*‘1* 
lcmens  retentiront  jufqu’au  puits  d’E- JS” 
Lun. 

9.  Car  les  eaux  de  Dibon  " feront 
remplies  de  fang  , parce  que  j’envoierai 
à Dibon  un  furcroît  de  fattg  " j & s’il  y 
en  a dans  Moab  quife&uvcnt  parla  fuite, 
j'envoicrai  des  lions  contre  les  relies  de 
cette  terre. 


p.  2.  Hébr.  Mcab  monter*  dans  h inaifon , A (.le 
temple  de  fon  dieu , Se  danstes  haurs-lieux  de  Dibon  : 
en.  Se  Dibon  monter*  dans  Tes  hauts-lieu*. 

Ibid.  Expi.  Villes  célébrés  des  Moabites.  Dans 
Nabo  croit  l'idole  de  Chamos.  Hier  en. 

p.  4.  ^Antr.  Chacun  trouvera  la  rie  ennuieufe. 
Let.  ^eCmnu  ejui  ululnbil  Jibi.  C’elt  à dire , que  leur 
vie  leur  cil  a charge  à eux-mêmes. 

p.  5.  Qui  eft  fcmblable  à une  genilTe  de 

trois  an*.  FJtieu. 


Ibid.  Il  marque  dirers  lieux  Jufqu'où  ('étendront  la 
fuite  & les  cris  des  Moabites.  Hitron.  V.  Hieresn. 
4g.  v.  f. 

p.  9.  Expi.  Fleure  des  Moabites.  L'Hébreu  8c 
les  70.  lifent  Dtmcn , qui  eft  dente  de  Dam , lelang. 
Ce  nnmfemblcliii  avoir  été  donné  Icaufe  de  quelque 
défaire  des  Moabites  arrivée  ence  lieu-li. 

Ibid.  Exfl.  Je  lui  donnerai  un  nouveau  fujet  dépor- 
ter ce  nom  , en  y laiiànt  périr  un  grand  nombre 
d'hommes. 


CHAPITRE  XVI. 

Il  prie  que  T on  envoie  F agneau  , c'ejl  à dire  , le  Sauveur  , de  Le  pierre  du  defert.  Afoai 
fera  humilié  4 caufe  de  fon  arrogance  ce-  de  fa  perfidie  , il  en  refera  peu  d' hommes. 


t.  Ç Eigncur , cnvoicz  l’Agneau  do- 
i3  minatcur  de  la  terre  ” , de  la 
pierre  du  defert  à la  montagne  de 

jr.  1.  Hilr.  Envoiez  de  la  pierre  du  defert  * ou  de  Pe- 
rra,  ville  des  Moabiteijl  1a  montagne  de  la  tille  de  Sion, 
lt  tribut  des  agneaux  pour  le  Seigneur  de  Utcrre.  Sous 
TécOTcc  de  U km*  le  Trop'  .ère  demanda  le  vrai  agneau, 
docninarrurdclarirre,  c’eti  à dire  ,1e  Sauveur  Dieu  &c 
homme.  Il  doit  venir  de  la  pierre  du  deieir  , parce 
eju'il  devoir  deteendre  de  ftuth  , étrangère  & Moa- 


la  fille  de  Sion. 

i.  Et  alors  les  filles  de  Moab  feront  au 
pallâgc  d’Anion  " comme  un  oifeau  qui 

bitc  > qui  aiant  époufé  Booz  fut  mrre  d’Obed  , de 
JcfTé  , de  David  6c  par  lui  de  Iesus-Ckkist. 

p.  a.  Ex fl.  Torrent,  ou  fleuve  qui  fcpareles  Mos- 
bites  des  Amorrhceiu.  Ce  verfet  marque  que  les 
Moabites  feront  rrsnlportez  dans  la  Caldée  rrcs-prom- 
tement , 6e  qu'un  ne  leur  donnera  pas  le  loiiir  de  fe 
repofer  en  chemin. 

«’cn- 


Ch»,  ij.  Prophétie  far  I»  ruiftutc» 
<k  MeiG*. 


s'enfuit , Se  comme  les  petits  qui  s’envo- 
lent de  leur  nid. 

* Il  parle  3.  Prenez  confoil  * , faites  des  aflem- 
«mt  Moa-  y écs  } préparez  en  plein  midi  une  om- 

Itc*’  bre  aufii  noire  qu’elt  la  nuit  même  s 
*Fxf.Lc%  cachez  ceux  qui  s’enfuient  * , fienctra- 
I ladite»,  hiflcz  point  ceux  qui  font  errons  vaga- 
bonds. 

4.  Mes  fugitifs  habiteront  dans  votre 
terre  : Moab  , fcrvcz-leur  de  rctraitcoù 
ils  fo  mettent  à couvert  de  celui  qui  les 
, • pcrfêcutc  : car  la  pouflicrc  a trouvé  la 

fin  , ce  mifcrable  n’cfl  plus  " -,  Se  celui 
qui  foulait  la  terre  aux  pieds  ell  réduit  en 
cendre. 

îi?'  u*  f ■ H viendra  un  Rot  dans  la  maifon  * 

• la.  Se  David  , fon  trône  s’établira  * dans  la 

pnparerj.  miforicordc  , & il  s’y  allcera  dans  la  vé- 
rité , il  fera  un  juge  équitable  ; il  s’in- 
formera avec  foin  de  toutes  chofLs , Se  il 
rendra  à tous  une  p rom  te  & exaeh  ju- 
ftice*. 

imm  48  Nous  avons  apris  quel  ejl  l’orgueil 
ap.  4 de  Moab  , il  cil  étrangement  fuper- 
bc":  là  fierté,  fon  infolcncc  , & fa 
fureur  font  plus  grandes  que  n’cfl  fon  pou- 
voir. 

♦ *.  7.  Alors  Moab  criera  crhcurlcra  con- 

fc’püm-  tre  Moab*:  ils  feront  tous  dans  les  plain- 
dront l'i/ti  tes  & les  hurlcmcns  : annoncez  à ceux 
»f*urre  qU,  fc  glorifiCnt  fur  les  murailles  de 
malheur».  brique  , de  quelles  plaies  ils  doivent  être 

frapez. 

8.  Car  les  environs  d’Hefebon  " font 
•Let-FIj-  déjà  deferts  ; les  princes  des  nations  ont 
ffiUtjm.  ruine  la  vigne  de  Sabama  : fis  bran- 


T Ç A ï F • Caâp  Orgueil  de  Mo«H,  eau fc  Je  fa 
1 u n t £«  nune.  Partition  de  Mj« b*’» proche. 

relié  de  fcs  rejetions  a pflc  au-delà  de  la 
mer.  ’ 


vigne 

toimu  cb“*  fo  font  étendues  jufqu’à  Jazer  : elles 
de  's*.- ont  couru  dans  le  delcrt  , 8c  ce  qui  cil 


9.  Cell  pourquoi  je  mêlerai  mes  pleurs 
avec  ceux  de  Jazer  pour  pleurer  la  vigne 
de  Sabama  : je  vous  arroièrai  de  mes 

! larmes,  ô Héfebon,  & Elcalc , parce  que 
: l'ennemi  s’efl  jeté  avec  de  grands  cris  for 
! vos  vignes  Se  for  vos  moillbns  , fie  les 
a foulées  aux  pieds. 

10.  On  ne  verra  plus  de  réjouifiance 

ni  d’allégrcflè  dans  les  campagnes  les  plus 
fertiles  * , fie  on  n’entendra  plus  dans  les  ^j^' 
vignes  ces  cris  de  joie  * . Ceux  qui  beau  & 
avoient  acoutumé  de  fouler  le  vin,  n’en  fertile, 
fouleront  plus:  fie  je  rendrai  muettes  îes*'f,,0n 
voix  de  ceux  qui  prcfloicnt  le  vin  dam  rcn<ira 
les  cuves  11  . pîuschan- 

1 1 . Ceft  pourquoi * le  fond  de  mon  "r* 
cœur  fera  retentir  for  Moab  comme  les*|^>’r"‘ 
fons  d’une  harpe  , fie  mes  entrailles^ 
pouffèrent  des  foupirs  fur  la  ruine  de  les 
murailles  de  brique. 

1 z.  Et  il  arrivera  que  Moab , étant  las 
d’avoir  été  tant  de  fou  inutilement  à les 
hauts-lieux , entrera  dans  fon  lânéhiaire* 
pour  prier  , ce  il  ne  pourra  encore  rien  commun 
obtenir.  de  La  n*- 

1 3.  C’clt-là  la  prédiftion  que  le  Sei- l,oa- 
gneur  avoit  Elite  de  Moab  il  y a déjalong- 
tems  " : 

14.  mais  maintenant  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  : Comme  les  mercenaires 
ont  leur tems  marqué  ",  ainfi  dans  trois 
ans  précifcment  la  gloire  de  Moab 
fera  détruite  avec  tout  fon  peuple  qui 
cft  fort  nombreux  •,  il  y reliera  peu 
d’hommes  , Se  ce  quienrefterafcnurcs- 
foiblc. 


y.  4.  Hthr.  Car  celui  quiufoltd'extorfion  ne  fera 
plus , la  raifere  prendra  fin.  1 1 parte  du  Roi  de  Babilone. 

y.  $.  liait  prédit  ici  clairement  la  naitVance  du 
Meffie. 

y.  6.  Fx[>l.  C'eft  comme  s'il  difoit  : c'eft  en  vain 
que  nom  donnons  de  bons  avis  1 Moab  : il  ne  fera 
rien  de  ce  qui  eft  équitable  ; car  il  cil  rempli  d'uc- 

PLlCil. 

y.  8.  I.e  ProphétedécritlaruineSc  les  pUInreade 
dlverfes  villes  des  Moabitei  vaincus  par  les  Alliricus. 

Tome  IJ. 


y.  10.  .Xvtr.  Parce  qu'on  n'entendra  plu»  parmi 
voua  ces  cria  de  joie  de  vos  vendangeurs  & de  vo» 
moifionneurs. 

y.  1 }.  Fxft.  Sans  me  marquer  un  tems  précis.  1ra, 
Voiez  une  prophétie  contre  Moab,  ^*1  net  tbaf.  1. 
y.  14.  Exft.  Pour  recevoir  la  recompenfe  don* 
' ils  lbnt  convenu».  Ainfi  Moab  dans  trois  ans  rece- 
| vra  ce  qu'il  a mérité  par  fet  abominations  ; l'on 
peuple  fera  tellement  diminué  qu'il  n'aura  plut 
aucun  fujet  de  fe  glorifier  dan»  l'a  puilTance. 

X x x 
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CHAPITRE  XVII. 

La  ruine  lit  Damas , tC oit  remit  le  fecours  au  peuple  tT I frété!  , fera  fuivie  de  la  ruine  de  et 
peuple  , parce  qu'il  a oui  lié  te  Dieu  qui  l'a  fauve.  Prejfé  par  la  calamité  il  re- 
tournera à lui.  Les  pcrfecuteurt  du  peuple  du  Seigneur  font  maudits. 


1.  T) Rophetic  contre  Damas" . Damas 
I va  cdlcr  d être  une  ville  , 8c  clic 
deviendra  comme  un  monceau  de  pierres 
d’une  mailbn  ruinée. 

* Contrée  z-  Les  villes  d’Arocr  * feront  aban- 
deSiri*.  données  aux  troupeaux  , 8c  ils  s’yrcpo- 

feront  lins  qu’il  y ait  perfonne  qui  les  en 
chaflc. 

*Txfi. Au  j.  Le  foutien  fera  ôté  à Ephraïm  *, 
rotaume  & fe  reOTie  à Damas  > & les  relies  des 
Smcns  penront  comme  la  gloire  des  en- 
fans  d’ifraël , dit  le  Seigneur  désarmées. 

* Expi.  4.  En  ce  tems-là  la  gloire  de  Jacob  * 
miraèt , çc  jifllpcm  , 8c  fon  corps  perdra  fon 
dix  tribus.  cm^°nP°int’  ***  deviendra  tout  maigre 

8c  tout  défait  “ . 

ujxpl  Le  y.  Il  * fera  femblablc  à celui  qui  glane 
Roi  d’Af-  dans  la  moilfon , qui  recueille  avec  la  main 
^rie‘  les  épis  qui  font  refez.-,  8<  à celui  qui  cherche 

* i.  e.  11  des  épis  dans  la  valée  * de  Raphaïm  “ . 
n tn  n-  a.  Ce  qui  reliera  d’Ilraël  fora  comme 
liera  pref-unc  g^pc  Jc  railin  qui  aura  été  laiflccpar 
que  nen.  ^ vendangeurs , 8c  comme  lorlqu’on  dé- 
pouille l’olivier  il  relie  deux  ou  trois 
olives  au  bout  d’une  branche , ou  quatre 
ou  cinq  au  haut  de  l’arbre  , dit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d’ifraël. 


7.  En  ce  tems-là  l’homme  s’abaiflera  Cds  fr  fit 

devant  celui  qui  l’a  crée  , il  jetera  lcs1}’*1^ 
yeux  fur  le  Saint  d’ifraël  t ”p™. 

8.  8c  il  ne  s’abaillèra  plus  devant  les  chu», 

autels  qu’il  avoit  faits  de  les  mains , il  ne 
regardera  plus  ces  bois  8c  ces  temples  des 
idoles  , qui  étoient  l’ouvrage  de  là  >Z/t  De 
main  * . fes  doigts. 

9.  En  ce  tems-là  fes  plus  fortes  villes 
feront  abandonnées  comme  une  charrue” 

qu'on  laiffe  en  un  ch.tmp  , 8c  comme  les  ^5,^, 
blez  prêts  à recueillir  qui  furent  laiflez par  que  <tti- 
les  Chananéens  à l’entrée  des  cnfansd’If-  rid- 
raël  dons  leur  pats  : 8c  votre  terre  fera 
deforte. 

10.  Parce  que  vous  avez  oublie  le 
Dieu  qui  vous  a lâuvéc  , 8c  que  vous  ne 
vous  êtes  point  iouvenue  de  votre  puidànt 
protecteur,  vous  planterez  de  bon  plant", 

& vous  femerez  des  graines  qui  viennent  „ 
de  loin*.  *t^l 

1 1 . Et  neanmoins  ce  que  vous  aurez 
planté  ne  produira  que  des  fruits  fàuva-  * ut.  j. 
ges  * . Votre  fomence  fleurira  dès  1 çïtpu**- 
matin  , 8c  lorfquc  le  tems  de  recueillir 

r ‘ » lui  ni*. 

fora  venu , vous  ne  trouverez  rien , 8c 
vous  ferez  percée  de  douleur". 


f.  t.  Expi.  Damas  étoitla  ville  capitale  de  laSirie: 
aie  fi  cote  propi  étiea'aJrcftc  1 nurelaSirie.Theg’arh- 
phalafar  prit  Damas  ; iv.  /.u  16. 9.  raascenefutquc 
Salmanafarquilanilnaeniierement,  icaufcde l'ai  lan- 
ce quelle  avoir  faire  avec  les  dix  tribus , qui  furent  aulTi 
enrieremerr  détruites.  Le  Prophète  ei>vue  de  cette 
aliance  prédit  les  maux  qui  dévoient  arriver!  ces  deux 
peuples. 

V.  J.  Il  y en  a qui  croient  que  e'eft  par  ironie  que 
le  prophète  ufe  de  ce  terme. 

f.  ^ Expi.  C'eft  ! dire,  qu'elle  fera  rendue  de- 
ferte,  fes  habitant  étaur  ou  ruez  ou  emmenez  cap- 
tif 

t.  f . Htlr.  H fera  femblable  à un  champ  qu'on  moif- 
foone , & dont  le»  moUTonucura  enlèvent  les  épij , ti 


comme  quand  on  recueille  le  blé  dans  la  valéade  Ra- 
phaïm. 

f 9.  //ri r.  Comme  des  rameaux  Se  des  branches 
abandonnées,  parce  qu'elles  feront  abandonnées  de  la 
prefence  des  enfant  d'Ifracl  <j»i  fi  firent  mx  memn  iifi 
p rfit- 

f.  ro.  Expi.  C'eft  i dire,  quoique  vous  aiez  plantéde 
bons  plants , Sec.  néanmoins  vous  n'aurez  que  des 
fruits  lauv  âges.  Le  Prophète  rept  te  la  mi  me  choie  ea 
termes  différent. 

f.  11.  Htlr.  Dès  le  jour  que  vous  aurez  planté,  vslre 
plant  profitera , Se  votre  fcinence  germera  Jia  le  matio; 
maisautemidelanioiftbnvoua  ne  moUTonnerez  que 
desdouieura,  3c  des  douleurs  d'acablemcnt  4c  dede- 
felpoir. 


• ExfL 
Aux  ar- 
mer, de 

Sirfe  Se 

difricl. 


Chip.  II.  Propbciiecoiurt 
l'Xxbiupie. 


I S A I E. 


Chip  i*.  Struintrorifru 
Vocation  dci  Gf  ntiia. 


iz.  Malheur  à cette  multitude  nom- 
brculc  de  peuples,  qui  reflcmblc  au  bruit 
d’une  grande  mer  * . MM  heur  à ces  voix 
tumultuculcs  qui  rctentiflènt  comme  le 
bruit  des  vagues  cr  des  flots. 

ij.  Les  peuples  frémiront  comme 
des  eaux  qui  fc  débordent.  Dieu  s’élève- 
ra contre  eux  8c  les  fera  fuir  bien  loin  : 
ils  feront  diflîpez  devant  lui  comme 


la  poufliére  que  le  vent  enlevc  fur  les 
montagnes  , & comme  un  tourbillon 
de  poitdre  qui  eft  emporté  par  la  tem- 
pête. 

14.  Au  loir  ils  croient  dans  l’épou-CoU  mar- 
vante , & au  point  du  jour  ils  ne  feront  fl"  lrur 
plus  * . C’cft-là  le  partage  de  ceux  qui 
ont  miné  nos  terres , & ce  que  doivent  * cêftie 

atendre  ceux  qui  nous  pillent  * . toiaume 

1 r de  Juda. 

qui  parle- 


CHAPITRE  XVIII. 

Prophétie  contre  rEgipte  , parce  quelle  a porté  le  peuple  de  Dieu  à mettre  fa  confiance  en 
elle.  Ctnfilatton  du  peuple  et  ffrael  par  fin  retour  à Jerufalem  qu'on  lut  promet. 


* l*fl. A ï.  \ yf  Alheur  à la  terre  * qui  fait  du 
Ï5J2_  1VJL  bruit  de  fes  ailes  ",  qui  eft  au- 
Jfr.  D au-  delà  des  fleuves  d’Ethiopie  " , 

rm,  1 l'E-  qui  envoie  fes  ambaflâdcurs  fur  la 
mer , 8c  let  fait  courir  fur  les  eaux  dans 
des  vaifleaux  de  jonc  " . Allez , anges 
légers  " , vers  une  nation  divifée  & dé- 
chirée : vers  un  peuple  terrible , le  plus 

• La.  A-  terrible  de  tous  # : vers  une  nation  qui 
pria  le-  atend  & qui  eft  foulée  aux  pieds , dont 
fl"111  n'y  la  terre  eft  gâtée  er  ravagée  par  les  inon- 

* dations  de  divers  fleuves. 
pHif  reçu-  j.  Habitans  du  monde,  vous  tous  qui 
kde  tou»,  demeurez  fur  la  terre , brique l’étcndart 
fera  élevé  fur  les  montagnes  , vous  le 

♦..«.Voua  vcrrcz  * & vous  entendrez  le  bruit 

verrez  u , , 7 . 

pbùe  dont  éclatant  de  la  trompette, 
ee  peuple  4.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  m’a 
(en  fr*p«.  dit  . j2  mc  tiendrai  en  repos  -,  6c  je 
contemplerai  du  lieu  où  je  fuis  élevé. , com- 
me une  lumière  aufli  claire  qu’eft  le 


Soleil  en  plein  midi  *,  8c  comme  un  nua-  * Kir. 
ge  de  rofee  dans  le  teins  de  la  moiflbn. 

f . Car  la  vigne  fleurira  toute  avant  “”ur 
le  teins  i elle  gennera  fans  jamais  meu-  u pluie, 
rir  j fes  rejettons  feront  coupez  avec  la 
(aux , 6c  ce  qui  en  reftera  fera  retranché 
5c  jeté  comme  inutile  " . 

6.  On  le  laiflcra  * aux  oifeaux  des  ♦'•/■On 
montagnes  5c  aux  bêtes  de  la  terre  : les 
oifeaux  y demeureront  pendant  tout  l’été , corp, 

8c  toutes  les  bêtes  de  la  terre  y pafleront  mon* 
l’hiver. 

7.  En  ce  tems-là  un  peuple  divife  8c 
déchiré,  un  peuple  terrible , le  plus  ter- 
rible de  tous  * , une  nation  qui  atendoit  uLa.ia 
5c  qui  étoit  foulée  aux  pieds  , dont  la  plu,  eloi- 
terre  eft  gâtée  er  ravagée  par  l’inonda-  6ne- 
tion  de  divers  fleuves , offrira  un  prefent 

au  Dieu  des  armées , 8c  viendra  au  lieu 
où  eft  invoqué  le  nom  du  Seigneur  des 
années,  à la  montagne  deSion". 


f.  t.  Kir.  Qui  fait  ombre  de  fe,  armer,  qui  font  1 
comme  fin  aile»  , <m  de  fin  navire,  qui  vont  à voile,  ! 
comme  le,  oifeaux  avec  leur,  aile,  , eu  qui  reçoit 
l'ombre  de,  montagne  dont  elle  eft  enfermée. 

Ibid.  ^futr.  Sur  le,  fleuve,.  Il  y a deux  Ethiopie*, l'u- 
ne en  Afie.qui  eft  l'Arabie  deferte.So  l'autre  en  Afrique. 

f.  a.  Let.  l'e/e  fefnri . d'une  efpece  de  jonc,  ou 
d'arbrillcau  ape'Je  pipyui , qui  croit  en  Egiptc.  Pefy- 
ru.ee  «ver.  Plin. 

Ibid.  Fxfl.  Ce  mot  i'^Xngn  peut  marquer  le, 
Afliricna , ou  en  general  le,  homme,  . ou  Ica  efprit, 


que  Dieu  envoie  pour  châtier  le,  méchant 

f.  e.  Exfl.  C'eft  une  façon  de  parler  figuiée , par 
où  il  fait  entendre  que  l'Egipte  ou  l'Ethiopie  avant 
le  combat  érolt  remplie  d'efpi  rance  , te  fe  glorifloit 
de  la  mulntude  te  de  la  heaute  de  fin  troupe,; 
mal,  qu'elle,  ne  pourront  fubfifter  à la  vue  de  fe, 
ennemi*. 

f.  7.  Fxfl.  Cette  prophétie  a été  acomplir , lorfque 
PEglpte  a oflêrta  Dieu  un  nombre  Infini  de  folitaire», 
qui  ont  veçu  dan*  fta  delVrt,  plutôt  comme  de,  An- 
ge que  comme  dea  homme* 

X x x z 


Cmp.  IJ.  E|îyi»  renèu 

ftcrilc. 
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JJ2,  Egipnen». 


CHAPITRE  XIX. 

L'on  reprefente  plus  amplement  la  punition  des  Egiptiens  , le  [quel  s tonverùs  au 
Seigneur  feront  confiiez.. 


1.  T)  Rophctic  contre  l’Egiptc  " . Le 

A Seigneur  montera  fur  un  nuage 
léger,  8cil  entrera  dans  l’Egiptc  " , Ce 
les  idoles  d’Egiptc  feront  ébranlées  de- 
vant fa  face  , Sc  le  cœur  de  l’Egiptc  fc 

* jCutr.  fondra*  au  milieu  d’elle. 

Srchtra  i.  Je  ferai  que  les  Egipticns  s’éleve- 
de  crainte.  ront  contrc  les  Egiptiens  i que  le  frère 
combattu  contre  le  frere , l’ami  contre 
l'ami , la  ville  contre  la  ville , & le 
roiaume  contre  le  roiaume. 

*Ln.  n»o>  $.  L’efprit  de  l’Egipte  s’anéantira  dans 

fe$  entrai!- clic  * , Sc  je  rendrai  * fi  prudence  inu- 

* kitr  Te  : '^S  confiilteront  leurs  idoles  , leurs 

détruirai,  devins  , leurs  pithons  , & leurs  magi- 
y.  1.  Cor.  ciens. 

*•  4.  Je  livrerai  l’Egiptc  entre  les  mains 

* Expi.  d'un  maitre  cruel  * , Sc  un  Roi  violent 
Pfantmi-  Icsdomincraavec  empire,  dit  le  Seigneur 
ticu».  le  Dieu  des  armées. 

f . La  mer  le  trouvera  fins  eaux  , Sc 
le  fleuve  deviendra  fcc  8c  aride  " . 

(5.  Les  rivières  tariront , les  rui/lcaux 

* •«**-  ^ ^S‘Ptc  * lécheront  , les  rolcaux 

mm.  ÉC  les  joncs  (ë  faneront  : 

7.  le  lit  des  radicaux  " fera  fcc  à fa  four- 


jè.  1.  Expi.  Après  la  mort  de  Sethon  Roi  d'Egi- 
pte  , qui  avoir  cre  vaincu  par  Stnnacherib  Roi  des  Af- 
liricns , i'Egipte  fut  divifee  en  1 a.  Rois  . dont  l’un , 
tiroir  PGatnmiticus  aptes  environ  i p . ans , défit  les  on- 
zc  autres,  8e  fc  rendit  fcul  maitredetoutel'Egipte.  II 
fembie  que  cette  prophétie  regarde  ce  teins-u. 

Ibid.  Expi.  Plufieura auteurs  expliquent  ces  paro- 
les de  Jésus-Christ,  Sc  dirent  que  ce  nuage  /rgrr 
reprefente  (i  fainte  humanité.  Il  arriva  , félon  une 
tradition  peu  afTurée,  quelors  que  l'enfanr  jESUtfùt 
tranfpone  en  Egipte  pour  éviter  la  perlbcution  dUe- 
rode,  que  les  Itarues  profanes  des  dieux  furent  ren- 
yerfées  par  la  prél'enct  Je  l'Horauje-Diru. 


| ce  meme , Sc  tous  les  grains  qu'on  avait 
| fimez  le  long  de  fes  eaux , fc  féchcront  Sc 
' mourront. 

8.  Les  pêcheurs  pleureront  , tous 
ceux  qui  jetent  l’hameçon  dans  le  fleuve 
feront  dans  les  l ûmes  , Sc  ceux  qui 
étendent  leurs  filets  liir  la  liirfice  de 
fes  eaux  tomberont  dans  la  défaillance. 

p.  Ceux  qui  travailloicnt  en  lin  , qui 
le  préparaient , Sc  qui  en  fâifbient  des 
ouvrages  fins  Sc  déliez  *,  feront  dans  la  ojU.  Et 
confufion.  des  Ara. 

1 o.  Les  lieux  arrofez  d’eau  lécheront, 

Sc  tous  ceux  qui  failoient  des  folles  pour 
y prendre  du  po iléon  feront  dans  Cahote- 
ment. 

1 1.  Les  princes  de  Tanis*  ont  perdu  Vffleroii- 
le  fens , ces  figes  confcillcrs  de  Pharaon 
ont  donné  un  confiai  plein  de  folie. 
Comment  dites-vous  à Pharaon  : Jcij.aj. 
fuis  le  fils  des  fages , je  fuis  le  fils  des  an- 
ciens Rois"? 

1 1.  Où  foront  maintenant  vos  làgcs  ? 

Qu’ils  vous  annoncent , qu’ils  vous  pré- 
diient  ce  que  le  Seigneur  des  armées  a 
réiblu  de  faire  à I’Egipte. 


f.  p.  Expi.  Ce  fonr  de»  fiçoni  de  parler  figurées, 
qui  marquent  qu'on  ne  fera  plua  de  commerce  fur 
incr , 8c  que  la  campagne  fera  (lcrile  ; car  c'eft  l'a- 
bondance dea  eaux  du  Nil  qui  rend  ce  nais -là  fer- 
tile. ^ 

f.  6.  Fxpt.  Les  canaux  par  lefquela  l'eau  duNilfc 
conduisit  en  divers  lieux.  ytuU. 

f.  7.  Elit t.  Les  prairies  qui  fonrle  long  de  lari- 
viére  8c  à fon  embouchure. 

f.  11.  Expi.  C'eft  à dire  , que  les  confeîllers  du 
Roi  d'Eglpte  remplis  d’orgueil  lui  reprefenroientfbn 
origine  , 8c  l'a  race  , afin  qu’il  ne  te  fournit  pas  à 
d'autres. 


r 


Ciip.tf.Lilft(ttJ’eiifle6trcnui  ISA 

i 3.  Les  prince* de Tanis  (ont  devenus 
*^Xm.  Se  infênfcz  *,  les  princes  de  Memphis  ''  ont 
funteg»-  perdu  cœur , ils  ont  feduit  l’Egipte , ils 
îr^pni- om  détruit  la  force  & le  fouticn  de  fes 
feu.  peuples  " . 

f/dr.St  Dieu  a répandu  au  milieu  d’elle 

{om  un  cfprit  d’etourdiflement  : 8c  ils  ont 
trompez.  ^ crrcr  pEgipte  dans  toutes  fes  œuvres, 
comme  un  homme  ivre  qui  ne  va  qu’en 
chancelant  , 8c  qui  rejette  ce  qu’il  a 
pris. 

jf.  L’Egipte  fera  dansl’incertitudede 
ce  qu’elle  doit  faire  , les  grands  comme 
les  petits  " , ceux  qui  commandent  Se 
ceux  qui  obcïflènt. 

t(S.  En  ce  tems-là  les  Egiptiens  de- 
viendront comme  des  femmes, ils  s’éton- 
neront , ils  trembleront  parmi  le  trouble 
& l’épouvante  que  la  main  du  Seigneur 
des  armées  répandra  fur  eux. 

17.  En  ce  tems-là  l’exemple  de  la  ter- 
re de  Juda  deviendra  l’effroi  de  l’Egi- 

•'  pte  : 8c  quiconque  fc  fouviendrade  Juda 
tremblera  de  crainte , dans  la  vue  dcsdcl- 
fèins  que  le  Seigneur  des  armées  a formez 
contre  l’Egiptc". 

18.  Alors  il  y aura  cinq*  villes  dans 
l’Egiptc , qui  parleront  la  langue  de  Cha- 
naan,8c  qui  jureront  par  le  Seigneur  des 

l armées  : l’une  d’emr tilts  fera  apclléc  la 
E^ch.  30.  ville  du  (blcil 

ip.  Il  y aura  en  ce  tems-là  un  autel  du 


* Nom- 
bre cer- 
tain pour 
un 
tain. 


T T7  Chip.  19  Vncatioo  des  Crntili  h ... 

1 l’Egltfe.  533 

Seigneur  au  milieu  de  l’Egiptc  ”,  & 
un  monument  au  Seigneur  a l’extrémité 
du  pais  ; 

10.  ce  fera  dans  l’Egipte  un  ligne  5c 
un  témoignage  de  U pmftitce  du  Seigneur 
des  armees  : car  -f  ils  crieront  au  Sci- 1 Samedi 
gneur  étant  acablez  parcclui  quilesopri- DEi 
moit , 8c  il  leur  envoient  un  Sauveur  8c  riM"s  0E 
un  protecteur  * qui  les  délivrera.  t’Avinr. 

Zi.  Alors  le  Seigneur  fera  connu  de 
l’Egiptc,  8c  les  Egiptiens  connoîtront  le  Gran . 
Seigneur } ils  l’honorcront  avec  des  hoftics 
& des  oblations  : ils  lui  feront  leurs  vœux , jjj 

8c  les  lui  rendront. 

zz.  Le  Seigneur  frapera  l’Egiptc  d’une  * xm*. 
plaie  , 8c  il  la  réfermera  * ; ils  revicn-  La  gucri- 
dront  au  Seigneur,  8c  il  leur  deviendra 
favorable  *,  8c  il  les  guérira.  * 

z}.  Alors  il  y aura  un  partage  Cr  un  ficchir  * 
etntmeret  de  l’Egiptc  en  Aflîric  : les  inn  fri*. 
Allîricns  entreront  dans  l’Egipte , 8c  les 
Egiptiats  dans  l’Aïïiric  " , 8c  les  Egi- 
ptiens  fcrviront  les  Afliriens  * . V|>C  laAf- 

24.  En  ce  meme  temslfracî  fc  joindra  nnena 
pour  troifiémc  aux  Egiptiats  8c  aux  doreront 
Afliriens  " : la  bcpcdiétion  * fera  aurai- 
lieu  de  la  terre , ^ iJ^wT 

if.  que  le  Scigncurdesanncesa  bénie,  ce,  la 
en  difânt:  Monpcuplcd’Egiptceftbeni,!’™1?"*' 
l'Affiiien  eft  l’ouvrage  de  mes  mains  \ te’ 

8c  Ifraël  eft  ma  maifbn  8c  mon  héri- 
tage. 


f.  13.  Tanis  te  Memphii , Tiüea  célébrés  <TE- 
giptt.  On  croit  que  Tania  «oit  la  plut  ancienne  de 
routes  les  rilles  (lu  pais. 

Ibi d.^Autr.  tux  yn  ricuat  U force, Sec.  Let. L'an- 
gle ou  la  pierre  angulaire , 8cc. 

f.if.Ut.  Latcteicbqueue  ;lerameau  Scie  jonc;  j 
mémeexprefTion  d-deflus,  ihajt.  9.  >.  14. 

f.  17.  K» fl.  Ce  Tenet  peur  fignifier  que  l'E- 
gipte  fe  fouvenanc  de  b façon  cruelle  dont  Senna-  j 
cherib  aura  trace  b Judée  , 6ç  Toiant  le  mime  Roi  | 


tourner  les  armes  vers  elle  pour  l'araqucr  , fera  dans 
le  dernier  effroi. 

f.  19.  S.  Jerome  dit  que  Dieu  fair  roir 
dans  toute  b fuite  l'établi  (Teinent  de  Ton  Egli- 
fe. 

f.  23.  C'eft  une  figure  de  b focieri  8c  commu- 
nion qui  cil  dans  l'Eglile  entre  toute  forte  de  gensdc 
diverfes  nations. 

f.  24.  Cela  peur  marquer  b conrcrfion  du  Juifs 
à b fin  du  tems. 


X x x 3 
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Ii  ruine  de  cci  peuple». 
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X X. 


If uc  allant  nud  <y  fini  fouliez,  par  obéi jf.wce , reprefentela  captivité  des  Egiptiens  Crdti 
Ethiopiens  par  les  AfJWtcns.  Les  Ifraclitcs  U regarderont  avec  étonnement. 

de  captifs  Se  de  pnfonniers  de  guerre 
les  jeunes  Se  les  vieillards  , tout  nuds , 
fans  habits  Se  (ans  fouliez  , lans  avoir 
même  dequoi  couvrir  ce  qui  doit  être 
cache  dans  le  corps  #à  la  honte  de  l’Egi-  * Les.  A 


J.C.  713.  z.  cette  annce-là , dis-je , leSeigneur 
f uuv  * Haïe  fils  d’Amos , & lui  dit:  Al- 
“ei  ' lez , ôtez  le  fac  de  defliis  vos  reins  , Se 
les  fouliez  de  vos  pieds  " . Ilàïc  le  fit  , 
-Se  il  alla  nud  8e  fans  fouliez. 

J.  Alors  le  Seigneur  dit  Comme 
mon  forvitcur  Ilàïc  a marché  nud  8c 
fans  fouliez,  pour  être  comme  un  pro- 
dige  qui  marque  ce  qui  doit  arriver 
durant  trois  ans  » à l’Egiptc  8c  à l’Ethio- 

ans.  pie  : 

* Sfnni-  4.  ainfi  le  Roi  * des  Aflîriens  emme- 
cbeub.  ncra  d'Egipte , 8c  d’Ethiopie  une  foule 


IM 


pte.  A/Mf*. 

f.  Et  les  Juifs " feront  (âifis  de  crainte, 

8c  ils  rougiront  d’avoir  fondé  leur  clpe- 
rancc  lur  l’Ethiopie , 8c  leur  gloire  fur 
l’Egipte. 

6.  Les  habitons  de  cette  île  " diront 
alors  : CTétoit  donc  là  notre  efpérancei 
■voila  ceux  dont  nous  implorions  le  fe- 
cours,  pour  nous  délivrer  de  la  violence 
du  Roi  des  Afiîricns  : 8c  comment  pour- 
rons-nous nous  iàuvcr  nous-mêmes ? 


f.  1.  Sennacbérib,  quiardir  feprdifFcrenanoms. 
H<er<m.  Un  des  Commun  dans  de  les  croupes  a'apel- 
lolt  Tharthan.  4.  J \oîs  18. 17. 

f.  1.  Exfl.  Le  veremenr  ordinaire  des  Prophè- 
tes ètoit  une  efpece  de  cllice.  Dieu  ordonne  à iliie 
de quiter  fort  vêtement  8c  démarcher  nud  pourmar- 

Ser  la  honte  où  devoit  tomber  lTsgipte  6c  l'E- 
opie. 

f.  4.  Expi.  11  fetnble  qu’il  faut  entendre  cela  de 


l'expedition  de  Sennachèrib  contre  Sethon  Roi  d'E- 
gipte 8c  contre  Tharac  Roi  d'Ethiopie  , qui  mira 
l’an  du  monde  } 194. 

p.  e.  Expi.  Le  toiaumede  Juda,  par  opofitionb 
celui  d'H'rael. 

t-  6.  La  Judée  eft  apellée  île , ou  parte  qu'elle 
ètoit  aumilieudesGentilaScde  fes  ennemis  .comme 
une  île  au  milieu  del'eau  : ou  parce  quel»  pats  ma* 
mimes  font  apellcz  Iles  dans  l'Hebrcu. 


CHAPITRE 


XXI. 


Ruine  de  Bals  donc  par  les  Medes  Cr  les  Perfans.  Prophétie  contre  PI  damée 

V l'Arabie. 

.t r..  rii  ü.  *;  rd  -HJ  U « • jS'V 

i.  T)  Pophétie  contre  le  defort  de  la  mer"  | tourbillons  du  vent  de  midi*.  • Expi. 

BUdic'àc  ^ vo,s  ven'r  du  defert  , je  vois  1.  Dieu  m’a  révélé  une  épouvantable 
.de  la  Per-  venir  d’une  terre  affreuic  * comme  des  ' prophétie  : Le  perfide  continue  d’agir  ” 
I*- 

f.  1.  Expi.  Contre  Babilone  ou  l'Arabie  de-  | l'Euphrate  > 8c  qui  eft  par  confcquent  tout  piocha 
dette  , qui  a'ètend  depuis  la  iner  rouge  jurqu'l  | de  Babilone. 


V. 


Chip. U.  Prophétie  csntr»  B».  I ‘S  A 

hllone.  * u '“ 

* Le\  Tai  C^ans  Perfidie  -,  Se  celui  qui  dépeuploit 
ftit  ceti’cr continue  de  dépeupler  tout  " . Marche, 
tous  Cet  Elam  ” j Méde , aiTiége  la  ville  : enfin  Ba- 
gtmifle-  bilonc  ne  fera  plus  foupircr  les  autres-*  . 
T&yi.o u ?•  Mes  entrailles  font  faifiesdedou- 

c’eft  le  leur*;  je  fuis  déchire  au  dedans  de  moi 
Prophète  comme  une  femme  qui  eft  en  travail  : ce 
comp»r.  que  j’entens  m’effraie  , & ce  que  je  vois 
fion  dei  m’épouvante. 

rawix  de  4.  Mon  coeur  eft  tombe  dans  la  de- 


Chip  11.  ProphAif  contre  PÜn* 
mre  Se  l'Arabie. 


I E. 

10.  Vous  que  jelaifledans  l'oprefiion , 
vous  que  je  laide  brilcr  comme  la  paille 

tlvUlS  l’ilire  VAlId  rf*  nn/»ir»VAnc  umsAn-  * 


;j; 


dans  l’aire  *,  voilà  ce  que  je  vous  annon-  * L*t-  F“ 
ce , & ce  que  j’ai  apris  du  Seigneur  des  “ m*’ 
années , du  Dieu  d’Ilraël. 

1 1 . Prophétie  contre  Duma" . y entent 
qu'on  cric  à moi  de  Seïr  " : Sentinelle, 
qu’avez-vous  vû  cette  nuit  ? Sentinelle , * Verts 
l qu’avez-vous  vû  cette  nuit  * ? 

I r 2.  La  fcntinclle  répondit  : Le  point  du  ph0<-  mf- 


^‘‘““•faillance , mon  cfprit  eft  rempli  d’effroi  i jour  eft  venu  , & la  nuit  va  fuivre  " : fi  mt.com- 
mritr  de  ténèbres  : cette  Babilonc, qui  croit  j vous  cherchez*,  cherchez  avec  foin  :con-mt  a”m 

I • I - AA  . .1  . a a _ A J _ T « A . J a a a a A 1 ’ . ■ a.  a Ü|^  1 a r A«A  a il  aa*«  ««A*  «A 


bilone  mes  délices,  me  devient  un  lujet  d’effroi*". 
mfme-  f.  Couvrez  la  table  ; contcmplezd’unc 
Ur**-1*  guérite  ceux  qui  mangent  & qui  boivent”: 
hm.  levez-vous , princes,  prenez  * le  boucl  icr. 
* HAt.  g.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  m’a 
^8^”,edit  : .Allez  , pofcz  une  fentincllc  qui 
i./.prrpa-  vous  vienne  dire  tout  ce  qu’il  verra, 
ra-le.  7.  Et  la  fentinelle  vit  un  chariot  " con- 
duit par  deux  hommes  , montez  l’un  fur 
un  âne  , Se  l’autre  fur  un  chameau  : & 
il  s’apliqua  avec  grande  atention  à confi- 
derer  ce  qu'il  voioit. 

EA>,  2.  x.  8.  Alors  il  cria  comme  un  lion":  Je  fais 
’ fentincllc  pour  le  Seigneur , & j’y  demeu- 
re pendant  tout  le  jour  ; je  fais  ma  gar- 
de, & j’y  rafle  les  nuits  entières. 

9.  Les  deux  hommes  qui  conduisent 
'c  chariot  " s’étant  aprochcz , j’entendis 
j J.  j 1.  s.  une  voix  qui  me  dit  : Babilonc  eft  tombée  ; 
' 14.  elle  eft  tombée  cette  grande  ville,  Setou- 


e 


verti  (lez- vous , & venez. 

i}.  Prophétie  contre  l’Arabie.  Vous  De  de- 
dormircz  au  foir  dans  le  bois  ”,  dans  les  '<Hlrncr  le 
fentiers  de  Dédanim.  Î£  *£ 

: 14.  Vous  qui  habitez  la  terre  du  mi-  menace, 
di  *,  venez  au-devant  de  ceux  qui  ont  * De 
foif,  Se  portez-leur  de  l’eau  ; venez  au- Thcma* 
devant  de  ct*ux  qui  fuient  , & portez- 
leur  du  pain. 

1 f . Cav  ils  fuient  de  devant  les  épées  t r . . 
tir/et,  devant  lepée  qui  lesalloit  percer  * , otrm 
devant  l’are  tout  prêt  à tirer , Se  devant  Us  Mr- 
une  (ànglante  mêlée.  de»  qui  le» 

16.  Voici  encore  ce  que  le  Seigneur 
m’a  dit  : Je  ne  donne  plus  qu’une  année 
à Cedar  ",  comme  on  marque  une  année 
précifc  à un  mercenaire  ; Se  après  cela 
toute  fa  gloire  fera  détruite. 

17.  Le  nombre  meme  des  plus  forts 
archers  de  Cedar  qui  feront  reliez,  di- 


tes les  images  de  fes  dieux  ont  etc  brifées  mimera  peu  à peu:  car  le  Seigneur,  le 
contre  terre.  . Dieu  d’ifracl  a parlé. 


f.  a.  Htlr.  Le perfide  Cm trompé  par!» perfide, 
& ceux  qui  pilloient  feront  pille*. 

Ibid.  Le»  Perfe»  font  apelle  z Elanvte»  d’EUin  fil» 
de  Sens.  Afar.Ae,  FUm;  c’tll  à dire  , Arnice.de» 
Perfe»,  avancez.  Hieren. 

f.  4.  Hikr.  Le  foirqui  m’étoit  fi  agréable  ne  me 
donneplusquedes 'rairars.  On  explique  cela  de  Ual- 
thifar  , qui  fut  tue  la  nuit  même  qu’il  avoir  fait  feftln 
aux  Grand»  de  fa  Cour.  Dm.  f. 

f.  y Helr.  Cipendantqn'oncouvrelatable.que 
U fnttmlle  contemple  d'une  guérite  , qu'on  mange 
te  qu'on  boit  . levez- veu»  prince»  du  Midts , pre- 
nez vo*  bouclier» , VelIdZIei  Jtrj  rendre. 

f.  7.  ^Antr.  Vit  deuxcfcariot»  conduit»  par  deux 
homme»;  un  chariot  tire  par  de»  tacs,  «de»  mulets, 
te  un  chariot  tiré  par  deachaineaux. 


f.  g.  ^Amr.  Le  lion  cria  : e»  , Et  il  cria  , t'efi 
un  lion  : ni  1 Foui  le  lion:  cela  t'entend  de 
Cyrua. 

f.  9.  Il  femble  entendre  parUles  deux  Roi» , Da- 
riua  8c  Cyrus. 

f.  11.  Erfl.  Pai»ouviilequiiprl»cenomdeDii- 
mai'undesfil»  dlfmael.qul  a 'établit  lui  ïc  fe»  enfans 
dana  l'Arabie.  Gtn.c.  3f. 

Ibid.  Montapne»  habitée»  par  le»  Idumr'en»  qui 
defeendoient  d'Efaü , apellé  aulTi  EJom  8e  Seir. 

f.  12.  C'efl  i dire  , Babiiune  a été  dans  la 
ptofperité,  Se  la  voila  dan»  l'humiliation. 

t.  i).  HAr.  Vou»  palferez  la  nuit  dans  le»  forêt» 
d'Arabie. 

f.  16.  Fxft.  Partie  de  l'Arabie  apeilée  ainfi  de  Ce- 
dar autre  fils  dlfmarl. 
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Chip.  tt.  Prophétie  contre  Jod* 

& JeruUicm. 


I S A I E. 


Chip.  ii.EatrliM  J.fsctedias 

Jerutalcra. 


CHAPITRE 


XXII. 


Prophétie  courre  Je ruftlem  , dont  le  Prophète  déplore  la  dtfruchon , CT  J a préparation  inu- 
tile pour  refijler  aux  jdjjiriem  , apres  tpt  elle  a négligé  le  Seigneur.  On  reprend  ceux 
tjm  au  lien  de  pleurer  s'adonnent  a la  gourmandife.  Sebna  Prefetl  du  Temple  efl  re- 
jette. Ou  met  tu  fa  pl.tce  Elucim,  à qui  on  a donné  beaucoup  de  pouvoir. 


* Fxfl. 
C.imme 
il  l'enne- 
mi «oit 
tlqa  aux 
portes. 


i.  TjRophctic  contre 
J.  vifion  " . D’où  vi 


* Fxfl. 
Maisc'eft 
h crainte 
l'eule:  f», 
la  famine. 

* mr. 

Pris  par 
les  ar- 
chers. 
Quelque» 


uns  met- 


tent CCI 


paroles 
clans  la 
bouche  de 
jeruû- 


* l xfl. 
Les  Per- 
le». y.ih. 
21.2.  U 
defigne 
peut-être 
Holotêr- 

IK. 


contre  la  \’alcc  de 
icm  que  tu  mon- 
tes ainfi  en  foule  fur  les  toiéts  * , 

2.  ville  pleine  de  tumulte,  villcplcine 
de  peuple , ville  triomphante  ? Tes  en- 
fans  font  tuez  , & ils  ne  font  point  morts 

!>ar  l’épée  j ce  n’cft  point  la  guerre  qui 
es  fait  périr  * . 

j.  Tes  princes  tous  cntèmble  ont  pris 
la  iuitc  , ils  ont  été  chargez  de  rudes 
chaînes*  : tous  ceux  que.  l'ennemi  a trou- 
vez, ont  été  enchaînez  cnfcinblc , quoi- 
qu'ils fc  fuflent  enfuis  bien  loin. 

4.  C’cft  pourquoi  j’ai  dit  : Retirez- 
vous  de  moi  , je  répandrai  des  larmes 
atnércs  : ne  vous  mettez  point  en  peine 
de  me  confolcr  fur  la  ruine  de  la  fille  de 
mon  peuple". 

y.  Car  voici  un  jour  de  carnage  , un 
jour  où  tout  cil  foulé  aux  pieds  , un  jour 
de  cris  lament.éles  , que  le  Seigneur  le 
Dieu  des  armées  envoie  en  la  valée  de 
vifion  : je  le  voi  qui  perce  la  muraille,  & 
qui  fait  paroître  là  gloire  fur  la  monta- 
gne 

6.  ELun  * prend  déjà  fon  carquois  , 


sAtr. 


il  prépare  lés  chariots  pour  les  cava- 
liers , il  détache  fcs  boucliers  des  murail- 
les. 

7.  Tes  plus  belles  valées  font  cou- 
vertes de  chariots  de  guerre , & la  cava- 
lerie s’ira  d'abord  camper  à tes  por- 
tes. 

8.  L’ennemi  détruira  toutes  les  murail- 

les qui  couvroicnt  “ J uda , & vous  jeterez  * 
alors  les  yeux  fur  l’arfenal  * du  palais  & Ytairâ. 
de  la  forêt.  terer, 

9.  Vous  remarquerez  le  grand  nombre  TOUS  °°' 

des  brèches  de  la  ville  de  David  * , & '*  ‘7ïp. 
vous  amafférez  les  eaux  de  la  pifeine  d’en  Pour  le» 
bas  "i  réparer. 

10.  vous  forez  le  dénombrement  des 

maifons  de  Jcrulhlcm  * , & vous  en  dé- 
trairez  quelques-unes  pour  fortifier  la  dutrtwr 
muraille.  égaleront 

11.  Vous  ferez  encore  un  rélervoir  ^cs  * 
d’eath  entre  deux  mursaupresde la  pifeine 
ancienne  : & dans  tout  cet  apareil  vous  20. 

ne  lèverez  point  les  yeux  vers  celui  qui  * rer  i>- 
a fait  Jcrulalcm  , & vous  ne  regarderez 
pas  même  de  loin  celui  qui  en  cil  le  Mahra» 
Créateur  * . mettrez 

route  to- 


t 

' 


f.  1.  txl>l.  Contre  Jcrufaiem  , dont  une  grande 
partie  étoiifituce  dans  une  valee,  quoique  le  Temple 
lut  fur  un  lieu  élevé.  11  donne  J cette  valée  le  nom  de 
vifim , i caule  du  grand  nombre  de  Frophéte»  qu'on 
apelluit  aulTi  y viens  , que  Dieu  lui  (ufeitoit  de 
temten  teins.  Quelque»  uni  raportent  cette  prophé- 
tie au  rem»  de  Semucherib  : d'autres  au  rems  de 
Salmanafar,  qui  emmena  Manille»  captif,  & arec  lui 
Subua . homme  impie , 8e  au  tem»  de  ce  qui  elt  ra- 
poné  dans  l'hiftoirede  Judith. 

f.  4.  Fxfl.  De  Jctuiàlem  : l'Ecriture  donne  fou- 
rent  aux  villes  le  nom  de  hile  : ai  , fur  U ruine  de» 


ne  con- 
fiance 


1 dix  tribus  , qui  avolcnt  un  même  pere  arec  Jcruli- 

I lem‘  forces. 

f.  f.  Hébr.  Jt  l’nmrmi  qui  fappe  la  muraille. 

Se  le  cri  envajufque  fur  la  montagne  1 tt  Sien. 

ff.  X.  -Xvrr.  Détruira  le  boulévatt  Se  lea  dehors. 


Ltt.  Découvrirace  qui  couvroir. 

*•  9.  Fxfl.  Soit  pour  fournir  au  befoln  de  la  ville 
pendant  le  fiege  , ou  pour  empêcher  que  lea  Aflié- 
1 fervei 


geins  nes'en  fervent  ; car  ilfeinble  que  cette  pifeine 
croit  hors  delà  ville  prèsde  la  porte. 

t-  il.  Fiche.  Four  rnertir  les  eaux  de  la  pifeine 
ancienne. 


12.  Alors 


* Txfl. 
Marqu-s 
de  péni- 
tence. 


Chip.  »».  ïobnl  depoféde  fl  ISA 

cbaip. 

! z.  Alors  le  Seigneur  , le  Dieu  des 
armées,  vous  invitera  * avoir  recours  aux 
larmes  & aux  foupirs  , à raiér  vos  che- 
veux , 8c  à vous  revêtir  de  lacs  * : 

15.  & au  lieu  de  cela  vous  ne  pen ferez 

3u’à  vous  réjouir  Se  vous  divertir , à tuer 
es  Veaux  8c  égorger  des  moutons  , à 
/«jtss.iî.  manger  de  la  chair  Se  boire  du  vin  : 
i.O.i;.  MangCon<i  8c  beuvons,  direz-vous  ,no<Js 
mourrons  demain. 

1 4.  Celt  pourquoi  le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées,  m’a  tait  entendre  cette  paro- 
le dans  une  révélation  " : Je  jure  que 
• Ut.  Si  VQUS  porterez  « ccttc  iniquité  jufqu’à  la 
(Tan'lk'  mort, dit  le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées, 
jurer.  ip.  Voici  ce  que  le  Seigneur, leDieu 

des  armées,  a dit  : Allez  trouver  celui 
qui  habite  dans  le  tabernacle  ,.tllez  trouver 
•HA.  Ce  Sobna  qui  eft  le  Préfet  *du  temple  " , 8c 
Trelorier.  yous  jyj  direz  ; 

16.  Que  faites-vous  ici , ou  quel  droit 
y avez-vous  “ , s ous  qui  vous  êtes  pré- 
paré ici  un  icpulcre  , qui  vous  etes  dref- 
(ë  ' un  monument  avec  tant  d’apareil 
dans  un  lieu  élève  , cr  qui  vous  êtes 
* Lu.  Un  taille  dans  la  pierre  un  lieu  de  repos  * ? 
•*tyna*  ij.  Le  Seigneur  va  vous  laite  tranf- 
porter  d’ici  , comme  un  cocq  les  pieds 
liez.  * ; 8c  il  vous  enlèvent  s.u(f facilement 
qu’un  manteau  qu’on  met  fur  loi  " . 

* ^ûit.  n 1 8.  Il  vous  couronnera  d'une  couron- 
»<x»rnri-  nc  de  maux  * , il  vous  jetera  comme  on 
)*«  une  baie  dans  un  champ  large  Se 
# Fxpi.  fpacicux  * : vous  mourrcz-là , 8c  c’cft  à 


Chtp  ta.  Dieu  lui  fubilitu* 
Eliicim. 
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quoi  fc  réduira  le  char  cr  U pompe  de  vo- 
tre gloire  , vous  tjui  êtes  la  honte  de  b 
mailôn  de  votre  Seigneur. 

1 p.  Je  vous  chaflcrai  du  rang  * où  vous  * -f*- 
êtes , Se  je  vous  dépoferai  de  votre  mi-  pul  e' 
niftérc. 

10.  Et  en  ce  jour-là  j’apellcrai  mon 
ferviteur  Eliacim  fils  d’FÎclcias  •, 

zi.  je  le  revêtirai  de  votre  tunique  , 
je  l’honorcrai  * de  votre  ceinture  , 
lui  remettrai  entre  lesmainstoute  la  puif-  rji- 
lance  que  vous  avez  -,  8c  il  lcra  comme 
lcpcrcdes  habitans  dejerufalcm  8c  de 
la  mailôn  de  JuJa. 

zi.  Je  mettrai  fur  (ôn  épaule  ladefdc 
la  maiibn  de  David  " : il  ouvrira  fan 
qu’on  puifie  fermer  : 8c  il  fermera  fins  vec  une  a- 
qu’on  puifie  ouvrir  * . peobacioo 

z j . Je  le  ferai  entrer  comme  un  bois  * 
ou’on  enfonce  dans  un  lieu  fenne  , 8c  il  pfc  ~ 
(cra  comme  un  trône  de  gloire  pour  La  *^f.pi™. 
maifon  de  fon  père.  //«.Clou. 

Z4.  Toute  La  gloire  de  la  maifon  de 
fon  pere  repofera  e?-  fera  comme  fufpen- 
due  fur  lui  : on  J mettra  dcsvalesdediver- 
lès  fortes" , toutes  fortes  de  petits iulbat- 
mens,  depuis  les  coupes julqu’aux  inllru- 
mens  demufique. 

zf.  En  ce  tems-là  , dit  le  Seigneur  , 
des  années,  le  bois  * qu’on  avoir  fait  Iceller 
dans  un  lieu  fiable  lora  arrache  ; il  lcra  tie  sobna 
brile  8c  il  tombera , Se  tout  ccqui  y étoit  qui  devoir 
fufpcndu  périra  * , parce  que  k Seigneur 
a parlé. 


Lors 
qu'on 
joue  a li 
paume. 


4.  Hilr.  Cela  eft  venu  jufqu'à  me»  oreille», 
il  moi  oui  fim  le  Seigneur  de»  armée». 

f.  iy.  S.  Jertme  dit  »u  contraire  que  Sobna  noir 
fouverain Pontife.  Oren.  D'autre»  dirent  qu'il 

croirai moin»  un  de»  principaux  prêtre»  qui  «voit  la 
eirde  dutcmple  Scdcfcstre.iir*.  Mttuth. 

ÿ.  1 6.  txfl.  Il  Omble  que  Sobna  er oit  etranger 
comme  Doeg,  Se qu'ainfi  ii  n'avoir  pa»  droit  de  de- 
meurer dan»  le  tabernacle. 

Ibid.  -etmr.  Parce  que  vous  voit»  ère»  préparé  ici 
un  Opulcre,  vous  voua  été»  dreiTe,  Sec. 

y.  ,7.  Hilr.  O homme»  . I«  Seigneur  vou»  va 
taire  enlever  did,  8c  il  vous  couvrira  iwi  i« 


Ibid.  Sefuntt.  Il  vou»  dépouillera  de  vos  habita. 
Hilr.  Il  vou»  enveloppera  entièrement,  txfl.  Ilvom 
feraemporreraprès  voua  «voir  fait  voiler  la  tête  , afin 
que  vou»  ne  lâchiez  pa»  où  vou»  ferez  tranlpor- 

(Cl. 

f IJ  C’eft  idire,  jeluldmnerai  unerrej-gran. 
de  autorité  dan»  Jcru‘alem  ; ce  fera  parlai  que  tour 

***?%.  Hehr.  C.iwwm  V futur  ; toute  fafamillt 

8c  la  parente.  . 

f,  11.  Ceft  J dire,  que  tous  crue  qu  il  avoir  éle- 
vé, en  honneur  tomberont  avec  lui  : car  tel  le 
Decret  de  Dieu. 


Tome  II. 
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Chip  xj.  Prophétie  contre  Tyr. 
jH 


I S A I É. 


Chip  t|  San 

ouïe  de  fk  rouie. 


C HAPITRE  XXIII. 

Tjr  détruit  à caufe  de  fort  orgueil.  Il  eft  rétabli  fept.vite  ans  après. 


» La.  La 

maifon. 

Lîtbratf- 


# Expi. 
Une  partie 
de  la  ville 
de  Tyr 
étoit  dan» 
une  île. 


♦JCer.Mer. 
».».  Ville 
maritime. 


V.  eerf.  x 


i . T)  Rophctie  contre  Tir  " . Criez  cr 

X hcurlez  , vaiflciux  de  la  mer  " j 
parce  que  le  lieu  * d’où  les  navires 
avoient  acoutumé  de  faire  voile  " a été 
détruit  : fa  ruine  viendra  de  la  terre  de 
Céthim 

z.  Demeurez  dans  le  filcnce , habitons 
de  l’îlc  * : les  marchands  de  Sidon 
pafloient  la  mer  pour  venir  remplir  vos 
ports. 

j.  Les  femcnccs  que  le  Nil  " fait  croî- 
tre par  le  débordement  de  fes  eaux  : les 
moilfons  que  l’Egiptc  doit  à ce  fleuve 
étoient  la  nourriture  deTir;  &cllcétoit 
devenue  comme  la  ville  de  commerce  de 
toutes  les  nations. 

4.  Sidon  " , rougis  de  honte  , parce 
que  cette  ville  maritime  * , cette  ville 

3ui  étoit  La  force  c r la  gloire  de  la  mer, 
ira  dans  fa  ruine  : Je  n’ai  point  conçu , 
je  n’ai  point  d’enfans  au  monde  , je  n’ai 
point  nourri  dejcuncsgcns,  jen’ai  point 
élevé  de  jeunes  filles  " . 

f.  Lorfquc  le  bruit  de  la  defruél ion  de 
Tir  fera  pafle  en  Egiptc,  on  fera  fâifidc 
douleur. 

6.  Traverfcz  les  mers , pouflez  des 


cris  (à*  des  hurlcmcns  , habitan*  de 
l’îlc. 

7.  N’cft-ce  pas  là  cette  ville  que  vous 
vantiez  tant  , qui  fc  glorifioit  de  fon 
antiquité  depuis  tant  de  fiécles  ( Scs  en- 
fans  font  allez  à pied  bien  loin  dans  des 
terres  étrangères  * . * * ».  «.  E» 

. Qui  a prononce  cet  arrêt  contre 
Tir  autrefois  la  reine  des  villes  , dont  les  capnt». 
marchands  étoient  des  princes  * , dont 
lestrafiquansétoicntdes  perfonnes  les  plus n “■ 
éclatantes  de  la  terre  ? 

9.  C’cft  le  Seigneur  des  armées  qui  a 
réfolude  la  traiter  de  la  forte,  pourrCn- 
verfer  toute  la  gloire  des  fùperbcs  , 8c 
pour  faire  tomber  dans  l'ignominie  tous 
ceux  qui  paroiflbient  dans  le  monde  avec 
tant  d’éclat. 

to.  Hâtez-vous  de  fortir  de  votre  ter-  y.  «rf  ^ 
rc  comme  un  fleuve  qui  précipite  fin  cours , *’>». 
ô ville  fille  de  la  mer  *,  toute  votre  en- Tou» 

ceinte  * a été  détruite. 

1 1.  Le  Seigneur  a étendu  fà  main  fur.^voui 
la  mer , il  a ébranlé  les  Roiaumes  : il  anV» 
donné  fes  ordres  contre  Chanaan  ” 
pour  réduire  fes  plus  vaillans  hom-"^,.' 
mes  * . Sri  ferre- 

tdb. 


f.  1.  Il  femble  que  cette  prophétie  fur  révélée  i 
Ifaïe  ver»  le  tenu  que  les  Sirien» , enflé,  d'orgueil  d't*. 
ne  Iniigne  victoire  qu'iU  avoient  remponée  contre 
Salmanafar , ataquerent  infolcmment  Ica  llraeütea  vera 
l'an  du  inonde  j 1 8 7. 

Ibid,  /finir.  De  Tharfîa.  Lea  Intetprétea  ne  con- 
viennent paadecequec'eft.  Lea  una  dirent  que  c'eft 
Canhage,  les  autre» que c'elV Tarie  enCilicic  , d'au- 
ttea  l'entendent  delà  mer  medittnanée. 

Ibid.  Muer.  Où  lea  vaiffeaux  avoient  acoutumé 
d'aborder. 

Ibid.  r.  La  nouvelle  de  fit  nim  leur  eft  venue 
de  la  terre  de  Céthim.  On  nea'acordc  paa  fur  ce  que 
c'eft  que  ce  païa  de  Céthim. 


f.  J.  Le  Nil  eftunfleuredel'Eglpte,  qui  (ê dé- 
borde tou»  les  ans,  te  quifàirl'abondauce  oulafterili- 
té  félon  qu'il  fe  débordé. 

f.  4.  Expi.  Sidon  étoit  en  quelque  façon  la  me- 
re  de  Tir.  Car  le»  Sidoniena  étant  entièrement 
défait»  par  lea  Afcalonitce  , pafTerenr  ta  mer  8c 
bâtirent  Tir , qui  au  f.  IX  eft  apeliée  , fille  it 
SU en. 

Ibid.  Expi.  Je  fui»  aufti  feule  que  fi  je  n'avoie  ja- 
maia  eudecitoien»,  parce  qu'il»  ont  tou»  été  tuez,  ou 
font  mort»  de  famine. 

f.  ts.  Expt.  Contre  Tyr,  qui  étoit  dan»  la  Phé- 
nicie habitée  par  Ira  Clianancetu.  V.  Math.  1 j.  n. 
8c  Mon.  7.  24.  6c  26. 


$ 


Chip.  1}.  Dieu  promit  le  ré-  ISA 

nblir  Tyr. 

iz.  Ce  il  a dit  : O fille  de  Sidon  , | 
viciée  qui  allez  être  déshonorée  , tous 
ne  vous  glorifierez  plus  à l’avenir  avec 
tant  de  folle  : levez-vous  , faites  voile 
en  Céthim  & vous  n’y  trouverez  pas  mê- 
me du  repos  " . 

Ij.  Confiderez  l’empire  des  Chal- 
déens  ; il  n’y  eut  jamais  un  tel  peuple"  j 
les  Affiriens  l’avoient  fondé  " : cependum 
on  a emmené  captifs  les  plus  grands 
d’entr’eux  , on  a renverfé  leurs  maifons, 
& on  les  a entièrement  ruinez. 

14.  Crier.  , heurlez  , vaiflêaux  de  la 
mer , parce  que  toute  votre  force  eftdé- 
truite. 

1 f . En  ce  rems-là , ô Tir , vous  dc- 
meurcrez  en  oubli  pendant  foixanteScdix 
ans  , comme  durant  l’efface  de  la  vie 
•ler.D'un  d’un  homme  * : & apres  foixantc  & 
dix  ans  Tir  deviendra  comme  une  fem- 


J3? 


Roi. 


T P Ci ap  14.  Pcehfi,  caufedeU 

x mine  de  U terre. 

me  proftituée  qui  chante",  & à qui  l’on 
dit  : 

1 6.  Prenez  le  luth  , tournez  put  au- 
tour de  la  ville,  courtifànc  mile  en  oubli 
depuis  long-tems  : étudiez-vous  à bien 
chanter , répétez  fouvent  vos  airs,  afin 
qu’on  fe  fbuvienne  de  vous. 

17.  Soixante  & dix  ans  après  le  Sei- 
gneur vifitera  Tir  , il  la  remettra  en 

état  de  recommencer  fon  premier  trafic*,  * ÆW-EI- 
& elle  fe  proflitucra  comme  autrefois  à 
tous  les  roiaumes  qui  font  fur  la  terre,  premier 

1 8.  Mtis  enfin  tout  le  gainqui  revien- 
dra  de  fon  commerce  & ac  fon  trafic  fera 
confacré  * au  Seigneur  : il  ne  fera  point 
mis  en  refen'C  ni  dans  un  trefor , mais  il 
fera  tout  emploié  pour  ceux  qui  affilient 
devant  le  Seigneur  , afin  qu’ils  en  foient 
nourris  & raflâficz  , & qu’ils  en  foient 
revêtus  jufqu’à  leur  veilleflê". 


€ 


f.  11.  Expi.  Car  Dirurouiy  pourfuivra  aufli,8c 
U fauta  bien  vous  y affliger  par  la  pelle,  parla  famine 
& même  par  la  guerre. 

f.  i).  Eipl.  Si  j'ai  pu  détruire  Ica  monarchie» , je 
pourrai  bien  détruire  une  ville. 

Ibid.  HH*.  Ilsyavoient  élevé  de»  fortereflës,  il» 
«a  «voient  blti  le»  maifons  : a pauLmi  Vitu  l'a  entiè- 
rement ruiné. 

f.  ij.  Expi.  C'eft  i dire  , qu'aprè»  ce  terme 
Tyr  commencera  1 atirer  de  nouveau  1 elle  le» 
nations  ctrangeies  par  fon  grand  commerce,  com- 


me une  couni  fane  atire  fe»  aman»  par  fe»  chan- 
fon». 

f.  it.  Expi.  Ce»  parole»  peuvent  marquer  de 
quelle  maniéré  les  richrllés  amailers  dans  le  monde 
font  entrées  dans  l'Eglife , & ont  été  confacrées  1 
Dieu  par  la  pieté  des  fidèles.  Le  Prophète  donne  en 
même  tems  trois  réglés  pour  l'u&gc  du  bien  facré. 
1.  Il  ne  faut  point  que  l'avarice  reflerreecque  la  cha- 
nte a donne.  i.Ccsbiens  font  pour  ceux  qui  I»  1er  vent. 
).  Ce  bien  doit  l'ervir  I leur  nourriture  8c  à leur  veto- 
ment , mai»  non  à leur  luxe. 


CHAPJTRE  XXIV. 

Maux  que  Dieu  a refolu  d'envoler  fur  toute  U terre  pour  punir  les  péchés  Combien  terri- 
ble fer 4 le  jour  du  jugement  du  Seigneur. 


I.  T 7 Oici  le  tems  que  le  Seigneur  ren- 
V dra  deferte  toute  la  terre",  il  la 
dépouillera  , il  lui  fera  changer  de  face 
dans  (es  ruines , & il  en  difpcrfera  tous 
les  habitons. 


z.  Alors  le  prêtre  fera  comme  le  peu-  °J"  ♦ 
plcj  le  feigneur,  comme  l’efclave  1 la 
maîtreffe,  comme  la  fervante  -,  celui  oui 
vend , comme  celui  qui  achette  -,  celui 
qui  emprunte , comme  celui  qui  prête  # } * Lu.  Qui 

doimc  1 
ufure. 


f.  J.  Expi.  De  Judée.  C'eft  ici  encore  une 
prédiction  de  1»  ruine  de»  dix  tribu».  11  e(t  ordlnai- 
rt  aux  Prophète»  de  répéter  la  même  choft  fou» 


diverfes  figure».  Quelquei-ims  croient  que  le  Pro- 
phète prédit  b ruine  generale  qui  arrivera  à b fin  du 
1 monde. 

Yyy  x 


Citsp.  14  Jtrufa.!.  m «nier  tMVrtt. 
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Ciisp.  14  Jfrufal.  m r«n<litf  drferif.  J g 

& celui  qui  doit , comme  ccluiquircdc- 

rt . i . 1 r.  i.l  a A 


A I 11 


Celuf  oui  man^c  Cc  (lu 11  pr&é  * • 
prcnJ  ?U  î-  4 n*y  aum  que  îenvcifemens  dans 
intérêt  la  terre  , & elle  lera  expofée  à toutes 
comme  (ôites  de  piliaecs  : car  c’cft  le  Seigneur 

n.ii  . a*  O W> 


— fVi.pHé. 


ulurc. 


4.  La  terre  cil  dans  les  larmes , elle 
fond  , clic  tombe  dans  la  défaillance  , 
le  inonde  périt  " , tout  cc  qu’il  y a de 
grand  parmi  les  peuples  eil  dans  l’ubaif- 
lemcnt. 

f • La  terre  eft  infeâée  parla  corruption 
de  ceux  qui  l'habitent  : parce  qu’ils  ont 
violé  les  loLx , qu’ils  ont  changé  les  or- 
* Expi.  donnanccs  * 


, fie  qu’ils  ont  rompu 

Eninven-  l’aliancc  qui  devoit  durer  étcrnéle- 

tant  des 

traditions 

humaines.  6-  C’eft  pourquoi  la  malcdiétion  * de- 

* Fftir.Lc vorera  la  terre  , ceux  qui  l’habitent 
^"'^  s’abandonneront  au  péché  * , ceux  qui 
ron^dans ';l  cultivent  feront  infenfez  * , fie  il  n’y 
la  defola-  demeurera  que  très-peu  d’hommes. 

Se  v’n  P*curc  # j la  vigne  languit, 

ront  con-  ^ tous  ceux  qui  avoient  la  joie  dans  le 
fumez,  cœur  lonr  dans  les  larmes. 

* L,‘-  Ll  8.  Le  bruit  des  tambours  a celle , les 
reudange.  jg  réjouillàncc  ne  s’entendent  plus , 

la  harpe  a fut  taire  lès  acords  fi  doux. 

9.  Ils  11c  boiront  plus  le  vin  en  chan- 
tant des  airs  * toutes  les  liqueurs  agréa- 
bles deviendront  amcrcs  à ceux  qui  boi- 
ront " . 

* //rie.  La 


to.  Cette  ville  de  farte  cil  détruite  * , 
n,inV&- toutes  niaifonsen  font  fermées,  & per- 
defene  lônnc  n’y  entre  plus. 

* u . u»  11.  Les  cris  retentiront  dans  les  rues , 
ronHcs  Parcc  ^ ne  ^ trouvera  plus  de  vin  # } 

cris  des  -- 
gens  ivres, 


Ci >»l»  »*  PwpWiie  to». 

chuu  JcfusCttil 

tous  les  divertiflêmens  foront  en  oubli  j 
toute . la  joie  de  la  terre  en  lcn  bannie. 

11.  La  ville  ne  fera  plus  qu'un  dc- 
lert  , toutes  les  jwrtcs  en  feront  dé- 
truites. 

13.  Et  cc  qui  reliera  au  milieu  de  la 
te  no  , au  milieu  de  tant  de  peuples , 
tera  comme  quelques  olives  qui  demeu- 
rent fur  un  arbre  après  qu’on  l’a  dépouille 
de  tous  fes  fruits  ; ou  comme  quelques 
raifins  fi  on  trouve  fur  un  cep  après  qu’on 
a fait  toute  la  vendange. 

14.  Ceux-là  éleveront  leur  voix",  & 
ils  chanteront  des  cantiques  de  louanges  j 

ils  jeteront  de  grands  cris  * de  dcfl'us  k * f«-  r« 
mer , lorlquc  le  Seigneur  fera  entré  dans  hn“‘‘ 
fa  gloire. 

1 f . C’eft  pourquoi  rendez  gloire  au 

Seigneur  par  une  doéfrine  * pure  } cele-  * Bit. 

1 1 L 1..  c • J.ir  ttaiilM 


lirez,  le  nom  du  Seigneur  du  Dieu  d’If-  j^”lg 
raël  dans  les  îles  de  la  mer.  où 

1 6.  Nous  avons  entendu  des  extremi-  ils  *'t- 

tez  du  monde  les  louanges  dont  on  relevt  'uita 
la  gloire  du  jufte  " . Et  j’ai  dit  alors  : Mon  w”’ 
fccreteft  pour  moi , mon  fectet  cft  pour*  gg,. 
moi  # . Malheur  à moi  : ils  ont  violé  la  yOm.  Jt 
loi , Sc  le  mépris  qu’ils  en  ont  fait  eft  ^ ** 
monte  jufou’à  fon  comble.  £***[' 

17.  Haoitans  de  la  terre  , l’cffioi  ,m*gt. 
la  folle  & le  piège  vous  font  reforvez  * . *<•«**• 

18.  Celui  que  * l’effroi  aura  fait  fuir,  “ 
tombera  dans  la  fofi'e  : celui  qui  fcrafeuve  tin.J 
delà  foflè  , fora  pris  au  piège  j parce /tra- 
que les  deux  s’ouvriront  pour  foire  pieu- 

voir  comme  au  tems  du  deluge  , & que  l"*-# 
les  fondemens  de  la  terre  feront  ébran- 
lez “ . . 


f.  4.  Expi.  La  Judée  éroitcommrun  périr  monde 
fepard , qui  avoitdrsloix  toutes  différentes  de  celles 
des  autres  peuples. 

JÙ.  9.  *A*tr.  Et  ceux  qui  boiront  trouveront  de  l'a- 
merrume  dans  leur  breuvage  : c'eft  à dire  , que  la 
douleur  leur  rendra  toutes  chofes  ameres.  L'Hebreu 
fignifieiour  breuvage  qui  peut  enivrer. 

f.  14.  Expi.  Dejoie,  ùcaufédeladcftru£tiondes 
impies. 

f.  ifi.  Expi.  Piufieurc  Interprètes  entendent 
par  (tjujlt  Jesus-Christ,  icdifentque  le  Prophète  , 


prédit  Ici  que  fon  faint  Nom  fera  répandu  dana  toute  U 
tette  : que  cria  fera  d'abord  un  fujet  de  joie , malt 

2 u 'elle  ne  durera  pas  Inngtcmt  : car  la  charité  des 
Ihretiens  fe  refroidira  bientôr. 
jù.  18.  Le  relie  de  ce  chapitre  eft  une  ima- 
ge vive  du  jugement  qui  doit  arriver  à U fin 
du  monde  : & ce  que  dit  ici  Ifaïe  eft  prefque 
la  même  chofe  que  ce  que  le  fils  de  Dieu  en  1 
dit  dans  l’Evangile.  Le  Prophète  neanmoins  y 
mêle  des  chofes  qui  ont  npon  à la  captivité  du 
peuple  Juif. 


Cfctp.  14.  Deihipt:on  du  dernier 

joieuwut. 

19.  La  terre  foufïfira  des  ékneemens 
qui  la  déchireront,  desrenvfcrfemensqui 
la  Wifcront  , des  fecouflcs  qui  l’ébran- 
leront. 

20.  Elle  fora  agitée  , Sc  elle  chance- 
lcra  comme  un  homme  ivre  ; elle 
fera  tranfportéc  , comme  une  tente 
dreflec  pour  une  nuit  : elle  fera 
acabléc  par  le  poids  de  Ion  iniquité  , 6c 
elle  tombera  fans  que  jamais  elle  s’en  re- 
levé. 

il.  En  ce  tems-là  le  Seigneur vifitera 
les  années  d'enhaut  qui  font  fur  les  deux, 


H* 


ISAÏE  Chip  LrPropbdfiddcrk 

* k ravage  du  peuple. 

&C  les  Rois  du  monde  qui  (ont  fur  la 
terre. 

22.  Et  les  aiant  ramafTez  & liez  en- 
i'emble  comme  un  fàifccau  de  bois  , 
il  les  jeter*  dans  le  lac,  où  il  les  tiendra 
en  prifon  , & il  les  vifitera  long-tems 
apres. 

25.  La  lune  rougira,  & le  (bleil  fc-  M s* 5*-- 
ra  tout  oblcurci , lorlquc  le  Seigneur  " 
des  armées  aura  établi  fon  régne  lur  la 
montagne  de  Sion  êcdansjcrulàlcm , ôc 
qu’il  aura  fignalé  fa  gloire  devant  les  an- 
ciens de  fon  peuple. 


CHAPITRE 


XXV. 


Le  Prophète  rend  grâces  a Dieu  peur  fes  œuvres  admirables  Cr  pour  les  bienfaits  dent  il 
doit  combler  le  peuple  fur  la  montagne  de  Ston. 


I.  CEigncur  , vous  êtes  mon  Dieu; 

je  vous  glorifierai  , & je  bénirai 
votre  nom  > parce  que  vous  avez  fait  des 
prodiges , & tjue  vous  avez  fait  voir  La 
vérité  de  vos  dcflcins  éternels.  Amen. 

2.  Car  vous  avez  réduit  toute  une  vil- 
le " en  un  tombeau  : cette  ville  fi  forte 
. n’eft  plus  qu’une  ruine  , vous  en  avez 
Rom^aa!  ^ k demeure  des  étrangers  * , afin 
»,  qu'elle  cefie  d’être  ville  , & qu’elle  ne  foit 

<ü*ux  é>  jamais  rétablie. 

"“S"**  3.  Ccll  pour  cela  qu’un  peuple  puif- 

firnt " vous  rendra  gloire,  Scque  la  cite 
des  nations  redoutables  vous  révé- 
rera. 

4.  Parce  que  vous  étesdevenu  la  force 
du  pauvre,  la  force  du  foiblcdansfonaf- 
fliâion  ; fon  refuge  contre  la  tempête  , 
fon  rafraichifl'emcnt  contre  la  chaleur. 
•ErpLDtt  Car  la  colère  des  puiflans  * cil  com- 
Affirien*. 


me  une  tempête  qui  vient  fondre  contre 
une  muraille. 

f.  Vous  humilierez  l’infolcnce  tumul-  f w 
tueufo  des  ét rangera  , comme  un  homme 
efl  abatu  par  l’araeur  du  foleil  " dans  un 
lieu  aride  " : 6c  vous  ferez  fcchcr  les  re- 
jettons  des  violens , comme  par  La  cha- 
leur étouffée  d’un  tems  couvert  denua-  ^Lrt: 

la  choeur 

gCS  • * ' fou»  un 

6.  Et  le  Seigneur  des  armées  préparera  nuage 
à tous  les  peuples  for  cette  montagne  * brj“in.r- 
un  feibn  de  viandes  délicicufes  , un  si0?fiou- 
feftin  de  vin  ; de  viandes  pleines  de  foc  re  de  i'e- 
6c  de  moelle,  d’un  vin  tout  pur  ûns  au- B111®- 
cunc  lie. 

7.  Il  brifera  fur  cette  montagne 
cette  chaîne  * qui  tenoit  liez  tous  les* 
peuples  * . Il  rompra  cette  toile  que  f tnne- 

mi  avoit  ourdie , qui  cnvelopoit  toutes  les  * ffür.Co 

! nations".  ÏOllcclui 

couvroit 

tous  In 


p.  3.  F.xpl.  Jerufalem.  C'eft  Samaric , félon  quel- 
ques uns,  Babilone  félon  d’aunes. 

f.  ;.  Expi.  Il  femble  que  c'elt  l'EglIfe  que  le 
Prophète  entend  ; c’eft  elle  qui  c II  vraiment  un 
peuple  puilTani,  c'eltàduc,  ferme  k couftaatdan» 
u religion. 


V 


f.  y.  ^Xutr.  Ful'-trJntrdi  lafolfdinaunechaltur  P*UP'C*- 
txttjfne.  Ler.  In  fui.  Hèbr.  In  leu  fuie. 

f.  7.  Expi.  La  concupifcencc  eft  U chaîne 
dont  le  démon  a lie  tou»  le»  hommes.  Dieu 
romc  cette  chaîne  dan»  l'Egide  par  la  venu  de  £1 

g***-  . .» 

y y y ? 
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chntt. 
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* tWr.  il  8.  Il  précipitera  * La  mort  pour  ja- 
cngiouti-  majs  . ^ jc  Seigneur  Dieu  léchera  les 
lamies  de  tous  les  yeux , & il  effacera  de 
17. 11.  -f-defibs  la  terre  l’oprobrcdc  fon  peuple  ; 
car  c’cll  le  Seigneur  qui  a parle. 

9.  Son  peuple  dira  alors  : C’elllà  vrai- 
ment celui  qui  cil  notre  Dieu  ; nous  l’a- 
vons atendu,  fie  il  nous  làuvera:  c’elt  lui 
qui  eft  le  Seigneur  ; nous  l’avons  atendu 
long-tems  , fie  maintenant  nous  ferons 
pleins  d’allégreflê  , nous  ferons  ravis 
de  joie  dans  le  fklut  qu'il  nous  don- 
ne. 


Chip.  lî  Election  fei'iufifi:  (rai 
milueiondca  impies. 

10.  Car  la  puiflancedu  Scigncurfere- 
polêra  fur  cette  montagne  " : fie  Moab 
icra  brifé  fous  lui  comme  le  font  les  paille* 
par  la  roue  d’un  chariot  * . 

il-  Il  étendra  les  mains  fous  le  poids 
dont  Dieu  Pacablera  *,  comme  un  hom-  *-A  U 
me  qui  nage  étend  les  mains  pourra* 
nager  : le  Seigneur  déploiera  toute  r- 
la  force  de  fon  bras  pour  détruire  fon  » mitre 
orgueil  " . * Mab- 

1 Z.  Il  renvericra  la  malle  lùpeibe  de 
tes  murailles;  il  les  abatra  il  les  fera  tom- 
ber en  terre , fie  il  les  réduira  en  poudre. 


f.  10.  ^Aotr.  Li  main  du  Seigneur  ceflera  d’af- 
•fliger  cote  montagne. 

Ibid.  H Ht.  Moab  fera  foulé  au*  pieds  comme  on 
foulle  la  paille  pour  en  (aire  du  fumier. 

f.  11.  Exfl.  C'eltàdire,  que  Moab  acabléfoua 


la  main  vengereOe  de  Dieu  , ekrrra  lui-méme  fre 
mains  en  haut . comme  (ait  un  homme  qui  veut 
echaper  d’un  naufrage  : mais  Dieu  détruira  tan  or- 
gueil en  lui  écrslsnr  les  mains  ; c’cft  à dire,  qu’il 
rendra  tes  efforts  Inutiles. 


CHAPITRE 


X X V L 


Cantique  <C aStont-dc-graccs  pour  r exaltation  des  jufies  , cr  l'humiliation  de/  impies  , 
Cr  touchant  la  reftarreéhen  des  morts. 


I.  A Lors  on  chantera  ce  cantique  dans 
,/\.la  terre  de  Juda  ■’  Sion  cil  notre 
ville  forte  " ; le  Sauveur  en  fera  lui-mê- 
me la  muraille  5c  le  boulevart  " . 

z.  Ouvrcz-en  les  portes, fie  qu’un  peu- 
ple jullc  y entre  , un  peuple  obfcrvateur 
*Txf.  Qui  de  la  vérité  * . 

Idoies'éè  L’erreur  ancienne  cil  enfin  bannie  : 
les  faux  vous  nous  confcrverez  la  paix  , vous  nous 
Propbe-  la  confcrverez. , parce  que  nous  avons  ef- 
***•  peré  en  vous. 

4.  Vous  avez  mis  * pour  jamais  vo- 
tre confiance  dans  le  Seigneur  , dans 
le  Seigneur  Dieu  , dans  le  fort  toujours 
invincible. 


* BHr. 
Mettez. 


f.  1.  Hcbr.  Vrl)  fartitmdimt  nolis  : c’eff  1 dire, 
nous  avons  une  ville  tres-forte.  Le  mot  de  Sim  ne  le 
trouve  ni  daoil'Hebrru,  ni  dans  les  Septante.  Dieu 
en  a lui-méme  tonde  la  muraille  & le  boulevart.  Tout 
-cequiie  dit  ici  de  Sion . s'explique  dans  un  Cens  beau- 
coup plus  noble  de  l'Egide  : 8c  fans  doute  qucc'cftU 
is  principale  intention  duthinc  Elptlt. 


6.  Exfl.  Aux  pieds  des  A pitres , qui  ont  été  les 
difciples  pauvres  d'un  maitre  encore  plus  pauvre. 

f.  8.  Exfl.  C’eft  2 dire , nous  avons  arendu 
avec  patience  votre  fecours  , par  lequel  vous  de- 
viez nous  délivrer  de  nos  maux  , pour  enfuitc  nous 
recompenfer  . fi  nous  marchons  dans  le  fenticr  de 
loi- 


f.  Car  il  abai fiera  ceux  oui  font  dans#it  u 
l’élévation,  il  humiliera  la  ville  lûperbc  * : monde 
il  l’humiliera  jufou’cn  terre  , il  la  fcraj^^J1 * * 4 
dcfccndrc  jufqu’à  la  poufiîcre. 

6.  Elle  fera  foulce  aux  pieds,  elle  fera"*a^ 
foulée  aux  pieds  du  pauvre , aux  piedsde 
ceux  qui  n’ont  rien  " . 

7.  Le  fentier  du  jufle  cil  droit  , le 
chemin  du  jullc  le  conduira  droit  dans 
(a  voie  * . 

8.  Audi  nous  vous  avons  atendu,  Sci-^Xt» 

gneur,  dans  le  fentier  de  votre  jultice  ":au  niveau 
votre  nom  8c  votre  fouvenir  font  le  dclir  kchTJ 
c r les  délices  de  lame.  ^ ^ 

9.  Mon  nme  vous  a déliré  pendant  la 


J 


CtnpiC  Eut  drl’Egtifit  nilf-  T c 

fente.  ° 

Ce  ne  nuit  : & je  m’éveillerai  dès  le  point  du 
funt  plus  jour , pour  vous  chercher  de  toute  l'e'ten- 
aÙ'csnt'j- ^“e  m°nefprit&demoncœur.  Lorl- 

„ü.  m .ligue  vous  aurez  exerce  vosjugcmcns  fur 
a'liaï e.  la  terre,  les  habitons  du  monde  aprendront 
à être  julles. 

* Hd*.  IO  Faiibns  grâce  à l’impie  * , êc  il 
Mignce  n’aprendra  point  à être  julte  : il  a lait 
i l'impie.  des  aérions  injulles  dans  la  terre  des 
•HiU.pt  Saints  * , il  ne  verra  point  la  majclté 
*“***“•  du  Seigneur. 

il.  Seigneur  , élevez  votre  main  " 
puijfame  , St  qu’ils  ne  voient  point ; que 
les  peuples  jaloux  voient  vos  merveilles  , 

& qu’ils  en  lbicnt  confondus  ; Sc  que  le 
feu  dévore  vos  ennemis. 

il.  Seigneur  , vous  nous  donnerez 
la  paix  " j car  c’elt  vous  qui  avez  fait  en 

nous  toutes  nos  oeuvres.  louanges  de  Dieu  , vous  qui  habitez  dans  3 

I j.  Seigneur  notre  Dieu,  des  maîtres  la  poulliére  ; parce  que  la  rofccqui  tom- 
étrungers  nous  ont  pofledez  fans  vous  : be  fur  vous  cit  une  roiee  de  lumière  * , * H(U. 
t faites  quêtant  dans  vous  maintenant  & que  vous  ruinerez  la  terre  cr  te  régne Unc 
Que  boum  nous  ne  nous  fouvenions  que  de  votre  des  geans.  ^ £r,°" 

te  nous  Nom  * . | 20.  Allez  mon  peuple  , entrez  dans  herbes,  & 

nHit~  ne  ‘4-  Que  ceux  qui  font  morts  ne  revi-  le  fecret  de  votre  chambre  ; fermez  vos<luels  ter- 

de  tous  Se  ' 
de  votre 

Nom.  venu  contre  eux  , que  vous  les  avez  ré- 
duits  en  poudre  , St  que  vous  en  avez 
effacé  toute  la  mémoire. 

* «.«.Les  if-  Vous  favoriferez  cette  nation  *, 

Juifs.  Seigneur,  vous  la  favoriferez-,  vous  y éta- 
*Ltt.  Ne  bürcj  votre  gloire*  en  faifânt  qu’elle  s’é- 

tende  jufqu  aux  cxtremitez  du  monde 


A I E.  cfup.  *6  Dicofe  vrnge  det  ptehf» 
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inftruircz  par  l’afHiétion  qui  les  obli- 
gera de  vous  adreflèr  leur  humble  priè- 
re " . 

ij.  Nous  fommes  devant  vous  , Sei- 
gneur, comme  unc  femme  qui  a conçu , 

6c  qui  étant  prête  d’enfanter  , jctc 
de  grands  cris  dans  la  violence  de  fes 
douleurs. 

18.  Nous  avons  conçû'1,  nous  avons 
été  comme  en  travail  , St  nous  n’avons 
enfanté  que  du  vent*:  nous  n’avons  point  *Ln-  •ty** 
produit  fur  la  terre  des  fruits  de  falut 
c’eft  pourquoi  les  habitans  de  La  terre 
n’ont  point  été  exterminez. 

ip.  Ceux  que  vous  aviez  fait  mourir, 
vivront  de  nouveau  ; ceux  qui  étoienttuez 
dans  moi  reflufeiteront  * . Réveillez-*  H3t. 
vous  de  votre  fommeil  , & chantez  les  R'fu:c:rc- 


vent  point, que  les  géans*nerefrufcitent  portes  fur  vous  , & tenez-vous  un  peu" 
plus  : car  c’eft  pour  cela  que  vous  êtes  cache  pour  un  moment  , jufqu’à  ce  que”ortV 

. e la  colcre  (ôit  pflee.  hor.de 

n.  Car  le  Seigneur  va  fortir  du  lieufo"fcin- 
où  il  réfidc,pour  venger  l’iniquité  que  les7"'  ' Ij‘ 
habitans  du  monde  ont  commifc  contre 
lui  , & la  terre  ne  cachera  plus  le  fang 
qui  a été  répandu  * ; St  ne  retiendra  *Ut.  Son 
plus  dans  fon  fein  ceux  qu’on  y avoit  Es- 
tait defeendre  par  unc  mort  violen- 
te. 


1 6.  Seigneur  , ils  vous  chercheront 
dans  leurs  maux  prellàns  , & vous  les 


f.  ir.  ^Otr.  Seigneur,  rotre  malnefl  élevée  Je 
ils  ne  /r  roienr  point  ; ils  le  verront- 

•f.  u.  Expi.  C'efti  dire  , le  repos,  toute  for- 
te de  profperité.  On  a déjà  remarqué  que  le 
root  de  paix  fe  prend  fourent  en  ce  fens  dans 
l'Ecriture. 

f.  if.  ^ùur.  Après  quelle  aura  été  difpcr- 


fée  jufqu'iux  extrémités  du  monde. 

f.  iS.  Hihr.  Ils  tous  adreileront  leur  prière 
étant  prêtiez  par  les  maux  dont  tous  les  aurez 
chidez. 

il.  18.  Sept.  Nom  arons  conçû  par  rotre  crainte; 
nous  avons  été  comme  en  travail . fie  nous  avons 
enfanté  l’elprit  du  fâlut. 
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Chip.  *7.  Jcfm.Chrîd  Tlfnt  détruire 
l'empire  du  demoa. 


ISAÏE. 


€ltfp  17.  Ddfolatîon  4e  Bir 

biîone. 


CHAPITRE  XXV.II. 

Punition  de  Léviathan.  Cerreilion  paternelle  du  Seigneur  4 l'égard  du  peuple  d’/fratl. 
La  ville  forte  fera  défolée.  Les  enfant  d'Jjraël  de  retour  de  chez,  les  si  flirtent  C T 
de  l' Egiptc  adoreront  le  Seigneur  4 yerufalcm. 


i . TJ  N cc  tcins-là  le  Seigneur  viendra 

lL  avec  fa  grande  épée , fon  épée  pc- 
nétrante  fie  invincible*, pour  punir  Lé- 
Dure . vi;ithan,ccfcrpcnt  immenfe",  Léviathan 
forte*6  & cc  *crPent  * divers  plis  & replis  , fie 
jrK'  il  fera  mourir  la  baleine  qui  clt  dans  la 
ma. 

1.  En  cc  tcms-là  la  vigne  qui  por- 
tera le  vin  pur  chantera  les  louanges 
de  Dieu. 

}.  Je  fuis  le  Seigneur  qui  la  con- 

* Lt.  Je  fcrvc  : je  l’anoferai  à tout  moment  * , 
^ à'bo'îre  de  peur  qu’elle  ne  foit  gâtée  : je  la  garde 
foudalne-  nuit  fie  jour. 

mtnr.  4.  Je  ne  me  porte  point  de  moi-mime 
n^vT* A k co'crc  * : cluc  fi  quelqu’un  cft  com- 
gne.  me  une  ronce  fie  une  épine  qui  me  pique 
fie  qui  m’ataque,  ne  la  foulcrai-jc  nas  aux 
pieds,  & n’y  mettrai-je  pas  le  feu  pour  la 
confumcr  ? 

y.  Eft-cc  qu’il  prétendra  licrmapuif- 
fance  ( Qu’il  me  demande  la  paix  : qu’il 
fade  la  paix  avec  moi  " . 

6.  Un  jour  les  racines  de  Jacob  pouf- 
feront avec  vigueur  " , Ifraël  fleurira  & 
germera , & ils  rempliront  de  fruit  tou- 
te la  face  du  monde. 

* T*  fl  If.  7-  Dieu  a-t-il  frapé  lôn  peuple  *com- 
mL  me  il  a frapé  ceux  qui  en  croient  les  ti- 


rans  * ? Et  le  fuplicc  des  Gens  qu’il  a * ;.  ». Le» 
punis  a-t-il  égale  celui  des  pcrlëcutcurs  AflGriem. 
de  fon  peuple  ? 

8.  Lors  même  qu’Ifraël  fera  rejété  , il 
le  jugera  avec  modération  c r avec  mefu- 
rc  ; il  cherchera  des  moiens  de  tempérer 
fa  rigueur  fie  là  colère,  lors  même  qu’el- 
le paraîtra  plus  ardente. 

p.  C’cft  pour  cela  que  l’iniquité  de  la 
maifon  de  Jacob  lui  fora  rcmife  , fie  le 
irait  de  tous  fesmaux  fora  l’expiation  de  fon 
péché  , lorlqu’Ifracl  aura  brife  toutes  les 
pierres  de  r autel  de  fes  idoles , comme  des  . _ 
pierres  de  chaux  * fie  qu’»7  aura  renver- 
ié  tous  les  bois  profanes  fie  tous  les 
temples. 

10.  Car  cette  ville  * fl  forte  fora  de- 
foléc  , cette  ville  fi  belle  fera  dépeu-  b1100** 
pléc  , elle  fora  abandonnée  comme  un 
dcfcrt  : les  jeunes  bœufs  y viendront 
paître  8e  s’y  rcpolër  , 8c  ils  y man- 
geront les  herbes  * qui  1 feront  crues.  offikSto 

1 1 . Leurs  blés  fe  dcflëcheront  fie  **»»***■ 
forant  foulez  aux  pieds  j des  femmes  ^ ^ 
viendront  les  inllxuirc  *"  : car  ce  peu-  1>tJ  ^ 
pic  n’a  point  d’intelligence  , fie  c'clt  me»v*o- 
pour  ccù  que  celui  dont  il  cft  l'ouvrage  dronc  r 
n’en  aura  point  de  pitié , fie  que  celui 

qui  l’a  formé  ne  lui  pardonnera  point. 


f.  J.  Lrt.  Serfemem  -nflem.  Long  te  fon  com-  res  , 8c  ainfi  elle  obtiendra  U paix, 
me  un  levier.  On  a remarqué  dans  le  livre  de  Job . | jf .6.  C'clt  le  fétu  de  l'Hébreu.  La.  Qui  que  et 

2 ne  le  démon  noua  e(t  reprefenté  par  ce  UthmImu.  fiit  qui  vienne  ataquer  Jacob  , Iftacl  fleurira  8c  ger- 
l'eft  un  ferpenr  immenfe  , un  l'erpeot  à divers  plis  incra  toujours. 

8c  replis,  parce  qu'il  Te  gliltcdansles  âmes  avectant  ; f.  ir.  txfl.  C'clt  1 dire , que  ceux  qui  doivent 
d'adrefle , qu'il  leur  faitcrolre  Couvent  qu'elles  cher-  être  les  maîtres  , deviendront  comme  de»  femmea 
chenc  Dieu,  kirs  qu'elles  Ce  cherchent  elles-mêmes  en  qui  n'aiment  que  le  luxe8c  la  molleiVe  du  fltclc.  fê- 
le l'ulvant.  ton  ce  qui  a été  dit  auparavant  : Det  hcmmei  efltmi- 

f.  y.  Exfl.  Quelques-uns  donnent  ce  fena  1 ce  iw^/es  demnuTmt  1 lu  5.  y.  Selon  IHébrta  , il  faut 
verfet  : fi  je  me  mets  en  colère  contre  ma  1 entendre  par  ces  femmes , les  Médca  qui  vlvoienz 
vigne  , elle  fauta  me  fléchir  par  (es  ardentes  prie-  ' dans  une  grande  raoUeflé. 

iz.  En 


* C'eft  1 
dire,  que 
ce<  trou- 
bles dans 
la  Cal- 
dee  don- 
neront 
fujet  aux 
Juifs  de  fe 
retirer  les 
uns  après 
Ici  autres. 


Ch»».  si.  Contre  l'orgueil  Sc  l'in  orme-  T Ç A 

rie  d’Ephraim.  1 ° A 

il.  En  cc  tcms-là,  le  Seigneur  éten- 
dra & main  cr  fes  plaies  depuis  le  lit  du 
fleuve  d’Euphrate  julqu’au  torrent  de 
l’Egiptc  ; & vous , enfans  d’Ifracl  , 
vous  ferez  raflêmblez  un  à un  * . 

ij.  En  ce  tcms-là  , la  trompette 


I E. 


Chip.  »8.  Die u bénit  Juda  flC 
Ucnjamin. 


retentira  avec  un  grand  bruit  ; les 
fugitifs  reviendront  de  la  terre  des 
Affinera  , 8c  les  bannis  reviendront 
du  pais  d’Egiptc , pour  adorer  le  Sei- 
gneur fur  la  montagne  faintc  dans  la  vil- 
le de  Jcrufalcm. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Menaces  contre  les  Ifraëlites  fnperbes  hrognes.  Tri  très  adonnez,  à T ivrognerie.  Les 
Princes  fe  moquent  des  paroles  C<~  des  menaces  des  Prophe'tes  Cr  mettent  leur  confian- 
ce dans  le  menfonge.  Pierre  angulaire  mtfe  pour  fondement  de 
qx  tiers  } confolaiion  du  petit  nombre  des  bons. 


• Sion.  Punition  des  mo- 


' Alhcur  à la  couronne  d’or- 
ugucil  , aux  ivrognes  d’E- 


' M„ 

i)hraïm  ",  à la  fleur  paflàgere  qui 
ait  leur  faite  8c  leur  joie  > à ceux  qui 
habitent  au  haut  de  la  valéc  graflè  , 
8c  que  les  fumées  du  vin  font  chan- 
celer. ' 

i.  Le  Seigneur  fort  8c  puiflànt 
fera  comme  une  grêle  impetueufe  " j il 
la  defoU-Jo‘4  comme  un  tourbillon  qui  brifo 
don  des  tout , comme  un  déluge  d'eaux  qui  fc 
<am|*t'  répand  fur  une  grande  campagne,  8cqui 
l’inonde. 

j.  La  couronne  d’orgueil  des  ivro- 
gnes d’Ephraïm  fera  foulée  aux  pieds. 

4.  Et  cette  fleur  paffdgére , qui  fait  la 
vanité  8c  la  joie  de  celui  qui  habite  au 
haut  de  la  valéc  gradé,  fera  femblable  à un 
fruit  qui  cft  meur  avant  les  autres  fruits 
de  l’automne  , que  celui  qui  l’aperçoit 
prend  de  la  main , 8c  le  mange  en  mê- 
me-tems. 

f.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  des 


armées  fera  une  couronne  de  gloire  , 

8c  comme  un  bouquet  de  fleurs  8c  de 
réjouidâncc  pour  le  refte  de  fon  pcu-#>.  t PoBr 

P^e  * • lt»  dfux 

6.  il  fera  un  efprit  de  juftice  pour  ce-  tribu»  de 
lui  " qui  fera  aflîs  fur  le  tribunal  de  la  & 
juftice  , 8c  la  force  de  ceux  qui  re- 
tourneront  du  combat  à la  porte  de  la 
ville"  . 

7.  Ceux-ci  mêmes  qui  font  refiez.  * Le» 
font  fi  pleins  de  vin  qu’ils  ne  lavent  cc  tribu»  de 
qu’ils  font  > ils  font  fi  ivres  qu'ils 

peuvent  fe  foutenir  : le  prêtre  8c  le 
prophète  font  fans  connoidànce  dans 
l’ivrcflê  qui  les  pojfcde  -,  ils  font  abfor- 
bez  dans  le  vin  , ils  chancclcnt  com- 
me étant  ivres  , ils  n’ont  point  con- 
nu * la  prophétie",  ils  ont  ignoré  La  * 

juftice.  (e  Yoianr. 

8.  Toutes  les  tables  font  fi  pleines  de  v.i.Roi» 
ce  que  rejetent  ceux  qui  vomiflent , 8c  9-  9> 

de  puanteur  , qu’il  n’y  refte  plus  de  lieu 
qui  foie  net. 


f.  t.  Exfl.  Au  roiiume  d'Ifracl , dont  le  pre- 
mier Roi , (avoir  Jéroboam . croit  de  U tribu  d'E- 
phraïrn.  Ce  paï»  de  Samatieètoic  fertile  en  vin» , Se 
le  peuple  v aimoit  fort  1a  bonne  chère.  Mal»  rou- 
te cetre  fplendeur  ne  fera  que  paflcr  comme 
une  fleur . qui  i peine  elt  èclofc  qu'elle  fe  flé- 
trir. 

f.  a.  Hih.  Le  Seigneur  a en  main  un  boni- 
Tome  II. 


me  fort  te  puiflànt , qui  fer».  Sec. 

#.  6.  Il  fnfpirera  un  efprit  de  Juftice  à 

celui , Sec. 

Ibid.  Hibr.  Qui  pourfuivenr  Se  qui  font  fuir  leur» 
ennemi»  jufqu'aux  porte»  de  leur  ville. 

è.  7.  L'Hébreu  porte  : II»  ont  erré  dan»  leur»  vi- 
fion»  : c'eft  à dire  , qu'il»  ont  fuivi  les  rêverie»  8c 
lea  fonges  des  faux  Prophète». 

Z zz 


>■  Chap  t8  Jalfi  punit,  par  ce  q«Ml 
ÿ 46  (c  moquaient  àn  Prophètes. 

p.  A qui  le  Seigneur  cnfeigneni-t-il  la 
loi , à qui  donnera-t-il  l’intelligence  de 
*.Aùi.Ce  fa  parole  ? Ce  font  desenfans*  qu’on  ne 
fait  que  de  fevrer  , qu’on  vient  d’arra- 
&c.  ’ cher  delà  mammcllc". 

10.  Inltruifez , inftruifez  encore  j in- 
ftruifez  , inltruifez  encore  : atendez  , 
atendez  encore  ; atendez  , atendez  en- 
core : vous  ferez,  un  peu  ici  , vous  ferez,  un 
peu  ici  " . 

1 Ctr  14.  1 1 • Car  le  Seigneur  parlera  déformais 

ai.  ^ d’une  autre  manièr  e à ce  peuple  , il  ne 
lui  tiendra  plus  le  même  langage. 

1 1.  Lui  qui  lui  avoit  dit  autrefois  : 
C’eft  ici  mon  repos , foulagcz  moi  dans 
ma  lalfitudc  -,  voici  le  lieu  de  mon  ra- 
fraîchidement"  : & cependant  ils  n’ont 
pas  voulu  l’entendre. 

ij.  C’clt  pourquoi  le  Seigneur  leur 
dira  : Inftruifez , inftruifez  encore  ; in- 
ftruifez , inftruifez  encore  : atendez  , 
atendez  encore  ; atendez,  atendez enco- 

* re  : vous  ferez  un  peu  ici , vous  ferez  un 
peu  ici  : afin  qu’ils  fortent  de  ce  lieu  , 
qu’ils  (oient  renverfez  en  arriére , qu’ils 
(oient  brifez,  qu’ils  tombent  dans  le  piè- 
ge, & qu’ils  y (oient  pris  " . 

14.  C’eft  pourquoi  écoutez  la  parole 
du  Seigneur  , vous  qui  vous  moquez 

* z.Hom-  de  lui  # , qui  exercez  votre  dominâ- 
mes mo-  tjon  fur  mon  peuple  qui  cft  en  Jcrufa- 
‘lueur*'  1cm. 

1 f.  Car  vous  avez  dit  : Nous  avons 
fait  paétc  avec  la  mort , nous  avons 


Chip.  18  J<fu«  Chrift,  pierre  ut. 
nullité. 

contraété  aliancc  avec  l’enfer.  Lorf- 
que  les  maux  le  déborderont  comme  des 
torrens  , ils  ne  viendront  point  jufqu’à 
nous , parce  que  nous  avons  établi  notre 
confiance  dans  le  menlbnge  , 6c  que  le 
tftcnlbnge  nous  a protégez. 

1 6.  C’ell  pourquoi  , dit  le  Seigneur  Cela  ne  fe 
Dieu , ic  m’en  vas  mettre  pour  fonde-  p*“t  *>*™ 
ment  Je  Sion  une  pierre  , une  pierre 
éprouvée,  angulaire,  prétieufe , qui  fera jË'uj.' 
un  fenne  fondement  : que  celui  qui  croit  Ch*ut. 
Mende  , Cr  qu’il  ne  lé  hâte  point  " . rf-  11~‘ 

17.  J’établirai  un  poids  de  jufticc, 

une  mcfurc  exaéte  d’équité  , & La  grê-  41. 
le  détruira  l’cfpétance  fondre  fur  le  men-  rul.  +. 
fonge  , 6c  un  déluge  d’eaux  empor-  ^ 
tera  toute  la  protection  qu'on  en  aten-  i.ru.6. 
doit. 

18.  L’aliancc  que  vous  aviez  contraétce 

avec  La  mort  * , fera  rompue  ; 6c  le  rade  * Ex.kfus 
que  vous  aviez  fiiit  avec  l’enfer,  ne  fubfi- 
liera  plus  : lorlquc  les  maux  fe  déborde- 
ront  comme  un  torrent , vous  en  ferez 
acablez. 

ip.  Au(Tî-tôt  qu’ils  le  répandront  , 
ils  vous  emporteront  : Sc  ils  fe  répan- 
dront dès  le  matin  fans  dilcontinuer  ni 
jour  ni  nuit  } 6c  l'affliction  feule  vous 
donnera  l’intelligence  de  ce  qu’on  vous 
dit  * . 

zo.  Car  le  lit  cft  fi  refierré,  que  fi  deux 
perfonnes  s’y  mettent,  l’une  tombera  : 6c 
la  couverture  elt  Ji  étroite,  qu’elle  n’en 
peut  couvrir  d’eux  " . 


I S A I E. 


f.  9.  Ex  fl.  Ce  ne  fera  point  A de»  efprits  fu- 
perbes  4c  interreflêz  que  Dieu  donnera  l’intelli- 
gence de  fa  parole  ; maii  ce  fera  1 ceux  qui  font 
doux  4c  bumblea  qu’il  enfeignera  Tel  voici, 
rf.  24.  9. 

i-  10.  Les  Juifs  répétolent  ces  paroles  des  Pro- 
phète! pour  le  moquer  de  leurs  prédictions , comme 
fi  elles  n’eufient  du  jamais  arriver.  Hier.  hit. 

f - aa.  C’eft-IA  mon  repos  , fi  vous  fou- 

lagez , Scc.  C’cft-là  mon  ralraichiflcment. 

i.  sj.  Ex  fl.  C’eft  à dire,  que  Dieu  permet- 
tra qu’ils  fe  moquent  ainfi  des  Prophète»  , juf- 
qu’A  ce  qu'enfiu  les  maux  dont  ils  étoient  mena- 


cez, viennent  fondre  fur  eux. 

f,  16.  Stfuuie.  Celui  qui  croit  ne  fera  point  con- 
fondu. f'.Jtmi.ç.  JJ  O- 1.  Pnr.1.6. 

f.ig.Hehr.  Et  le  feu]  récit  de  vos  maux  férafremir 
les  hommes  d’horreur.  Vos  maux  feront  fi 

grands,  qu’on  ne  les  comprendra  qu’en  les  éprouvant. 

f.  10.  Exfl.  Ilfemblequec’eitlamêmechofeqne 
cequeditJasus-CHMST  Man. 6. 14- que  Nul  me  fou 
ferrir  deux  majlrrs.  Dieu  eft  l’epoux  unique  de  l’ame. 
Elle  ne  peut  avoir  ni  deux  époux  , ni  deux  maîtres. 
Pour  être  A Dieu,  il  faut  être  A lui  uniquement. 

ïbuLHe’hr.  S Icourt  qu’on  ne  peut  s’y  étendre:  Scia 
couverture  eft  fi  petite , qu’on  ne  s’en  peut  enveloper. 


Chip  il.  Extamtion  à U 

penitence. 

il.  Le  Seigneur  va  s’élever  contre 
*ïxp.ObVtHS  » comme  ,l fi*  lûr  1»  montagne  de 
Davki  de-  divifion  * : il  va  fc  mettre  en  colere  con- 
firiej  Phi-/rr  vous , comme  il  s’y  mit  en  la  valéede 
Jg*  j^Gabaon  * ; & il  fera  Ton  œuvre  de  votre 
J£p*r.*i+pM,,,'on  > qui  ejl  une  œuvre  bien  éloignée 
xi.  de  lui  : il  fera  , dis-je  , en  ceLt  (bn 

T œuvre , & il  agira  d’une  manière  qui  eft 

fit U le*  ^ étrangère  à fa  bonté. 

Amor-  zi.  Ccflcz  donc  de  vous  moquer , 
rhea».  de  peur  que  vos  draines  ne  fc  reflerrent 
y./io.io.cncorc  davantage  : car  le  Seigneur,  le 
Dieu  des  armées , m’a  fait  entendre  , 
qu’il  va  faire  une  ddtru&ion  entière  , 
dire  'üe*  * 1111  rctrancllcmcnt  lùr  toute  la  terre  * . 

Z}.  Prêtez  l’oreille  , écoutez  ma 
réhipe-  voix  ; rendez-vous  atcntüs  , 8c  ne  rc- 
root  J'*  jetez  pas  mes  paroles, 
kurlrowf  24-  Le  laboureur  labourcra-t-il  tou- 
preparez.  jours  afin  de  femer?  Travaille-t-il  fans 
ceflc  à fendre  les  mottes  de  la  terre  & à 
la  farder  " ? 

zf . Lorfqu’il  l’a  aplanie  cr  égalée  , 


CHtp.  il.  Dieu  mite  Iei  hommrt 

félon  la  différence  dei  terni.  547 

n’y  fcmc-t-il  pas  du  gith  " 8c  du  cumin* 

8c  n’y  mettra-t-il  pas  du  blé  * , de  l'orge, 
du  millet  * 8c  de  k veflè  , chacun  en  fa  ,fT’  *** 
place  oc  en  Ion  rang  ? * Htbr. 

z 6.  Car  Dieu  lui  a donné  du  Cens  pour  Dumcil- 
ceU  , & il  lui  a apris  ce  qu'il  doit  *eur  or8e* 
faire. 

irj.  Le  gith  ne  fè  foule  pas  avec  les 
pointes  de  fer  " , & on  ne  fait  point  paf* 

1er  la  roue  du  chariot  fur  le  cumin  : mais 
le  gith  fe  bat  avec  une  veigc,  8c  le  cumin 
avec  un  fléau. 

z8.  Le  blé  dont  on  fait  le  pain  le  brifê 
avec  le  fer  * & néanmoins  celui  qui  le 
brifê  ne  le  brifê  pas  toujours,  il  ne  le  prefi- 
fc  pas  toujours  fous  la  roue  du  chanot , 

8c  il  n’en  rompt  pas  toujours  la  paille  avec 
les  ongles  de  fer  " . 

zp.  Toute  cette  conduite  vient  du 
Seigneur  , du  Dieu  des  armées  , qui 
a voulu  faire  ainfi  admirer  les  con- 
fiais , 8c  fîgnalcr  la  grandeur  defiifâ- 
geflê*.  *Zst.Dc 

° ût  juftice. 


I S A I E. 


«j 


y.  14.  Erpt.  Le  Prophète  marque  parce»  com- 
paraifon*  que  Dieu  connolt  parfaitement  la  différen- 
ce de*  tenu  8c  des  façon*  ■ félon  laquelle  il  traire 
les  hommes. 

y,  a j.  Hébr.  MtUnthmm , , delà  niel- 


le , une  forte  de  petite  graine  qui  eft  noire. 

f.  37.  Hebr.  TritmU.  Efpece  de  traineau  , dont 
onfefervoitpour  fe  parer  les  crains  de  la  paille. 

a8.  ïxpl.  Dans  la  Judeeon  feparoit  ainfi  le  bM 
d'arec  la  paille,  avec  des  pointes  de  ter.  Hier.  hic. 


CHAPITRE  XXIX. 


Il 


Jeruftlemaffîegée  cr  affligée  par  les  Gentils  punis  Cr  humiliez..  Livre  fermé.  Aveugle- 
ment des  Juifs.  Malheur  à ceux  qui  veulent  cacher  leur  cœur  à la  connoifmce  de 
Dieu.  Les  rejles  de  Jacob  feront  éclairez.  , C r fe  convertiront  au  Seigneur. 

que  cette  *•  AyT  Alheur  à Ariel  “ , à Ariel , à ' années"jfcs  fêtes  dureront  encore  quelque 
prophétie  J-V-Lcctte  ville  qui  a été  prife  par  ■ tems. 

a été  pro-  David  " : il  fe  paflèra  encore  quelques  I z.  Après  cela  j’environnerai  Ariel  de 

nOQCMOC 
écrite  - 
deux  an* 

avant  l'ai-  J.  i.  Fxpt.  A Jérufalem.  Tl  marque  la  ville  par 
rivée  de  l'autel  des  holocauftes  , qui  s’apeüoit  Ariel.  sériel 
Senna-  fignifie  un  lion  : c'elt  que  cet  autel  femblolt  devo- 


cherib  en  rer  le*  victime*  qu'on  y offrait , comme  aurait  fait 
Judée.  un  lion.  V.  £^ul>ul.  up.  43 


Ibid,  fart l.  Sur  le»  Jebuféen*.  V.  3.  X°ii  f.  7. 
Urt-r.  où  il  a demeuré  : ou  devant  laquelle  il  a 
campé. 

Ibid.  Hoir.  Ajoutez  une  année!  une  année,  1.  a, 
dan*  deux  ans.  Httrjujm. 

Z z z z 


ChJp.i?  Tuiftwj*!*!. 


q Chap.  19.  Dtftîuâ.oo  Je  Je- 

rufilctn. 


I S A I E. 


tranchées  , clic  fora  trille  & défolée  , 
& elle  fera  pleine  de  ftrtg  comme 
Ariel  " . 

$.  Je  ferai  tout  autour  de  tes  murail- 
les comme  un  cercle , j’éleverai  des  forts 
contre  toi , & je  ferai  des  fortifications 
pour  te  tenir  afliégée. 

4.  Vous  ferez  humiliée,  vous  parlerez 
comme  de  dcflous  la  terre  , 8c  vos  paro- 
les en  fortiront  à peine  pour  fe  faire  en- 
tendre : votre  voix  fbrtant  de  la  terre 
#f^;.Quifcrafcmblable  à celle  d’une  pithonifle*, 
murmure  ^ vous  nc  pourrez  qu’un  fon  foible 
de  ion  cr  obfcnr  , comme  s il  ctoit  forci  de  la 
eitoniac.  teiTC. 

p . Le  nombre  de  ceux  qui  vous  difli- 
peront  " fera  comme  la  pouilîére  la  plus 
menue:  Scia  multitude  de  ceux  qui  vous 
* ffîlr.  tien(jront  fous  leur  pui (lance  * fera  com- 
j me  ces  pailles  " qui  volent  en  l’air  : & 

lent,  tous  ces  maux  vous  furprendront  en  un 

moment  " . 

6.  Le  Seigneur  des  armées  viendra 
punir  cette  ville  au  milieu  des  foudres , 
8c  des  trcmblemcns  de  terre  , parmi  les 
bruits  effroiables  des  tourbillons  8c  des 
tempêtes  , & parmi  les  fiâmes  d’un 
feu  dévorant. 

7.  Mais  après  cela  la  multitude  des 
peuples  qui  auront  pris  les  armes  contre 
Ariel , qui  l’auront  combatuc , qui  l’au- 
ront afliegee , & qui  s’en  feront  rendus 
les  maîtres  , difparoîtra  tout  d'un  coup 
comme  un  fonge  & une  vifion  de 
nuit  " . 

8.  Et  comme  un  homme  qui  a faim , 
fonge  qu’il  mange  pendant  la  nuit , mais 


lorfqu’il  efl  éveille  il  fc  trouve  nujji  vuidc 
qu  auparavant  : & comme  celui  quia  foif 
fonge  qu’il  boit,  & après  que  fon  fom- 
mcil  cil  parie , il  fe  levé  encore  fatigué 
8c  altéré , 8c  il  cil  nujft  vuide  qu'il  ctoit  : 
ainri  fe  trouvera  toute  la  multitude  de  ces 
nations  qui  auront  combatu  contre  la 
montagne  de  Sion. 

r>.  Soicz  dans  l’étonnement  & dans  la  ’ 
furprifo  " : foicz  dans  l’agitation  8c  le 
tremblement  : foicz  ivres  * , mais  non  * -**•■ 
pas  de  vin  : foicz  chancelans  * , mais 
non  comme  ceux  qui  ont  bu  avec  * ^our. 
excès.  Agitea- 

10.  Car  le  Seigneur  va  répandre  fur 
vous  un  cfprit  d’artbupiflèmcnt  , il  vous 
fermera  les  yeux* , il  couvrira  d'un  voile  * 

vos  prophètes  8c  vos  princes  qui  voient  Aveugle- 
des  virions.  ra* 

n . Et  toutes  les  virions  des  vrais  pro- 
phètes vous  feront  comme  les  paroles 
d’un  livre  fermé  avec  des  féaux , qu’on 
donnera  à un  homme  qui  fait  lire  , en 
lui  dilant  : Lifez  ce  livre  •,  8c  il  ré- 
pondra : Je  nc  le  puis  : parce  qu’il  efh 
fermé. 

11.  Et  on  donnera  le  livre  à un  hom- 
me qui  ne  (ait  pas  lire  , & on  lui  di- 
ra : Lifez } 8c  il  répondra  : Je  nc  fâi  pas 
lire. 

1 j.  Cefl  pourquoi  le  Seigneur  a dit:  Mttt.  ij. 
Parce  que  ce  peuple  s’aprochc  de  moi  *• 
débouche,  8c  me  glorifie  des  lèvres 
mais  que  fon  cœur  ell  éloigné  de  moi , * ^fatT 
8c  que  le  culte  qu’il  me  rend  * ne  vient  Ecq«u 
que  de  maximes  8c  d’ordonnances  hu- CTaiœt 
maincs  : <lu‘l  * , 

pour  mot 


f.  3.  Expi.  Elle  fera  pleine  du  fang  de  fc»  citaient 
égorgez,  coinmecet  autel  ctoir  plein  du  fang  des  vi- 
ctimes. VaulA. 

f.f.  Htlr.  Des  étrangers,  1.  e.  des  ennemis  qui 
vous  aflfiégeront, 

Ibid.  Lcr.  Fayillu  , cendre  chaude.  Hébr.  Chi- 
im  . petite  paille  qui  renferme  le  grain. 

Ibid.  Ler.  Entour rtprntt t tmjcjUm.  Cesdeux  ad- 
verbe» finonimes  joints  enfemblc  marquent  que  ce 


qu’on  prédit  arrivera  tres-fubitement  8c  i l’im- 
provifte. 

f.  7.  Expi.  Dieu  alant  envoie  on  Ange  qui  fit 
périr  en  une  nuit  centquarrc-vinr-clnq  mille  hommes 
île  l'armée  des  AlTirlens.  V.  plut  Ui  37.  v.  Jtf.  O" 
+ 

f.  9.  */Our.  Trembler, fremifiêz d'étonnement: 
que  vos  penfees foieat dotantes 8c  vosdeuurches  in- 
certaines. 


Chip  IJ.  Gentils  éclairés. 
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14.  Je  ferai  encore  une  merveille"  dans 
1.  Car.  1.“  P^plc  , un  prodige  étrange  qui  fur- 
19.  prendra  tout  le  monde  : car  la  iagefle 
8-  des  figes  * périra  , 8c  la  prudence  des 
hommes  intelligens  feraobicurcie. 

1 f.  Malheur  à vous  qui  vous  retirez 
darLs  la’ profondeur  de  vos  cœurs" , pour 
cacher  à Dieu  même  le  fecret  de  vos  def- 
lêins  ; qui  faites  vos  oeuvres  dans  les 
ténèbres , & qui  dites  : Qui  cft-cc  qui 
nous  voit , & qui  fait  ce  que  nous  fai* 
•f^fons*. 

qia  ao^'  <6-  Cette  penfée  cft  folle  C r impie", 
lotmoic i comme  fi  l’argile  s’elevoit  contre  le  po- 
tier , 8c  fi  le  vafo  difoit  à celui  qui  l’a 
forme  : Ce  n’eft  point  vous  qui  m'avez 
(ait.  Et  comme  fi  l’ouvrage  difoit  à 
l’ouvrier  : Vous  êtes  un  ignorant  * . 
vrapoinr  *7*  Ne  verra-r-on  pas  dans  très-peu 
de  luœie-  de  tems  la  montagne  du  Liban  devenir 
«•  une  plaine  “ , Sc  ia  plaine  fc  changer  en 
la  forêt  du  Liban  ? 

* Au  i8.Encetems-là*lesfourdsentcndront 
tenu  de  les  paroles  de  ce  livre , Se  les  yeux  des 
lEglife.  aveugles  fortant  de  leur  nuit  paflèrontdcs 
ténèbres  à la  lumière. 

19.  Ceux  qui  font  doux  V"  humbles 


Chip.  19.  Dira  n'atandonnrri 
jamais  Ton  Egltfir. 

fe  réjouiront  de  plus  en  plus  dans  le  Sei- 
gneur , Se  les  pauvres  trouveront  dans 
le  Saint  d’Ilracl  un  ravificment  de 
joie  : 

zo.  parce  que  celui  qui  les  oprimoit 
a été  détruit  , que  le  moqueur  n’eft 
plus  , Se  qu’on  a retranché  de  de  fus  U 
terre  tous  ceux  qui  veilloient  pour  faire 
le  mal  : 

zi.  ceux  qui  faifoient  pécher  les 
hommes  par  leurs  paroles  " , qui  t on- 
doient des  pièges  à ceax  qui  les  repre- 
noient  dans  l’aflèmblée  , Se  qui  chcr- 
choicnt  de  vains  prétextes  pour  s’éloigner 
du  jufte  " . 

Zi.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  qui 
a racheté  Abrahanv,  dit  à Jacob  : Jacob 
ne  fera  plus  confondu  , fon  vilâge  ne 
rougira  plus  : 

z$.  mais  lorfqu’il  verra  fësenfansqui 
font  les  ouvrages  de  mes  mains  , rendre 
au  milieu  de  lui  "gloire  à mon  faint  Nom , 
il  bénira  avec  eux  le  Saint  de  Jacob , S C 
il  glorifiera  le  Dieu  d’Ifracl  ; 

Z4.  Se  ceux  dont  l’cfprit  étoitégaré 
feront  éclairez  , Se  les  murmuratcurs 
aprendront  la  loi  de  Dieu. 


9.  14.  Expi.  La  défaite  de  t'armée  de  Senti*. 
chmb. 

Ibid.  Expi.  Qui  ont  apetlé  tel  Egiptiena  h 
leur»  recourt.  S.  Paul  explique  cela  en  gene- 
ral de  toute  la  (âgefTe  du  monde  que  Dieu  a 
convaincue  de  folle  par  la  publication  de  la  loi 
nourclle. 

f.  15-,  Hibr.  Avez  dam  le  inr  un  profond  abî- 
me pour,  Bec. 

f.  16.  Ltt.  EU  perverfe , i.  r.  contre  la  raifon 
8c  b pieté. 

f.  17.  Expi.  La  montagne  du  Liban  étoir  fa- 
meufe  pour  1er  haut!  cedres  ; te  ce  que  b lettre 
lignifie  par  le  mot  de  Carmel  n'cft  pat  la  montagne 
qui  portoir  ce  nom , mais  un  pais  plat . un  lieu  ter- 
tlle  8c  délicieux  : b Cens  du  Propacte  cil  doue  que  I 


l'orgueil  de«  AfTrriens  fera  abside  Je  Iea  Juifs  qui 
étoienr  réduits  i l'extrémité,  vittorieux. 

f.  10.  Expi.  Il  entend  par  U le  peuple  Juif, 

3ui  oprimoit  les  falnts  Prophètes  ie  fe  moquoit 
es  menaces  de  Dieu , comme  on  a ru  plus 
haut.  - 

é.  ax.  vAxtr.  Ceux  qui  parlent  aux  hommes, 
afin  qu'ils  tombent  dans  le  péché. 

Ibid.  ^Axtr.  Qui  s'éloignoienr  de  la  jufiiee  pour 
des  intérêts  de  peu  de  conl'equence. 

t.  aa.  Expi.  C’e If  X dire , qui  a tiré  Abra- 
ham de  la  Caldée  ou  l'Idolâtrie  nrgnoit , Se  qui 
l'a  délivre  du  penl  où  il  étoit  en  Egipte  8c  ail- 
leurs. 

ÿ.  a).  Expi.  Dans  le  temple  qui  eft  10  milieu  de 
la  Judée. 
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fax  Iran  propre!  fuicc*. 
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Chip  te  Contre  emilqul  li- 
ment leur  ivcuglt  ment. 


CHAPITRE 


XXX. 


Menaces  centre  les  Juifs  qui  prefés  par  les  Ajfiriens  fi  retiraient  en  Egipte  fans  confil- 
ter  Dieu.  Ils  n'écoutent  point  là-dejfus  les  avernjfemens  des  Prophètes  , qui  leur  dé- 
clarent que  ce  mépris  atirera  fur  eux  de  tres-grandes  affiliions.  Dieu  fouver ornement 
ton  envers  ceux  qui  fi  couvert  iffita  a lui  , çr  qui  dès-là  font  heureux  , ose  lieu  que  le * 
impies  font  malheureux. 

à vous , enfans  rebelles  ", 


* Le I.  Qui 
ourdi  liez 
une  toile. 


* Let. 
L'ombre. 


* Fxfl. 
Car  Na- 
buchodo- 
nofor  a 
défait  les 
Egiptiens 
aulli  bien 

Îue  les 
uià. 


U Ex  fl.  En 
Egipce 
qui  croit 
au  midi  de 
la  Judce. 


dit  le  Seigneur , qui  faites  des 
defleins  fans  moi  , qui  formez  des  en- 
trepriles  *qui  ne  viennent  point  de  mon 
efprit,  pour  ajouter  toujours  péché  fur 
péché: 

z.  qui  faites  réfblution  d’aller  en 
Egipte  fins  me  confulter  , cfpcrant 
de  trouver  du  fêcours  " dans  la  force 
de  Pharaon , 8c  mettant  votre  con- 
fiance dans  La  protcélion  * de  l’Egi- 
ptc. 

j.  Cette  force  de  Pharaon  fera  votre 
honte  * , & cette  confiance  que  vous 
avez  dans  la  proteélion  de  l’Egipte  vous 
couvrira  de  confufion. 

4.  Vos  princes  ont  été  jufqu’à  Ta- 
nis",  8c  vos  ambafîidcurs  jufqu’à  Ha- 
nès  “ . 

f . Mais  ils  ont  tous  été  confondus  en 
voiant  un  peuple  qui  ne  pouvoit  les  af- 
filier ; qui  loin  de  les  fecourir  8c  de  leur 
rendre  quelque  fcrvice  , cil  devenu  leur 
honte  8c  leur  oprobre. 

6.  y iilà  leurs  bêtes  déjà  chargées  pour 
aller  au  midi * . Ils  vont  dans  une  terre 


d’affliction  8c  de  mifere  , d’où  fortent 
le  lion  8c  la  lionne,  la  vipère  8c  le  bafilic 
volant  : ils  portent  leurs  richeflês  fur  des 
chevaux  , oC  leurs  tréfors  fur  le  dos  des 
chameaux  , pour  les  donner  à un  peuple 
qui  ne  leur  pourra  rendre  aucune  alfiflan- 
cc. 

7.  Car  le  fêcours  de  l’Egipte  fora  vain 
8c  inutile.  Cefl  ce  qui  me  fait  crier  à 
Ifracl  : Vous  ne  trouverez  là  que  dcl’or- 
gueil  " , demeurez  en  paix. 

8.  Maintenant  donc  allez  graver  ceci 

fur  le  bouis  *cn  leur  prefence  ,8cécrivez-  * *05* 
le  avec  foin  dans  un  livre  , afin  qu’au 
dernier  jour  il  foit  comme  un  monument  étô(« 
qui  ne  périra  jamais.  ordinait- 

9.  Car  ce  peuple  cfl  un  peuple  qui  * 
m’irrite  fins  ccflc  *;  ce  font  des  enfans  * ^ 
menteurs  , des  enfans  qui  ne  veulent  Rebelle.' 
point  écouter  La  loi  de  Dieu  : 

10. quidifcnt  àceux  qui  ont  des  yeux*:  *A.Aox 
Ne  voiez  point  ; 8c  à ceux  qui  voient 

Ne  regardez  point  pour  nous  à ce  qui  eftpr^ê. 
droit  8c  jufte  ; dites-nous  des  chofes  qui  tes. 
nous  agréent  : que  votre  œil  voie  des 
erreurs  * pour  nous  * . 


* Hét. 
Do  ülv 
fions. 


f.  1.  Expi.  Cette  prophétie  eft  contre  le»  Juifs, 
& elle  marque  ce  qui  cil  arrivé  long-tema  après  fous 
le  Prophète  Jcremie,  te  fous  Nabuchodonofor , qui 
transféra  h Babilonc  les  principaux  des  Juifs  , te 
lai  il  a pour  Courcrneur  de  la  Judce  Godolias.qui  fut 
rué  par  Ifmaël  peu  de  tems  après  : alors  les  Juifs 
craignant  la  colere  des  Chaldeens  s'enfuirent  en 
Egipte  contre  l'avis  de  Jeremie. 

f.  a.  Expi.  Contre  les  Aïïiriens , comme  le 
leur  reproche  aufll  Rab  Lacés,  Ktd.  i*[.  <.  jfi.  6.  V 
+ J^rg.  18.  ai. 


f.  4.  Tanis  ville  célébré  dEgipte  , où  étoir  le 
palais  de  Pharaon.  S.  Jer. 

Ibid.  Hanès  Tille  dans  les  confins  de  1 "Egipte  ver* 
l'Ethiopie.  S.  Jir.  Ces  Ambafladeurs  furent  envoies 
au  Roi  d Egipte  pour  lui  demander  un  lieu  d’afile 
contre  les  Caldéens. 

jè.  7.  ^Aur.  Ce  n’eft  que  l'orgueil  qui  tous  fait 
agir.  H Ht.  Sa  force  feroit  de  demeurer  en  repos. 

f.  10.  Expi.  Le  faint  Efprit  découvre  ici  les 
penfées  fccretes  des  amateurs  du  monde  , te  leur 
met  dans  la  bouche  les  fentimens  de  leur  cœur. 


Ciit*  to, teijuificonttel’onlredf  Dieu  T Ç A T P 

s'enfuient  en  Egipte.  1 ° 1 E" 

,1 1 . Eloignez  de  nous  la  voie  de  Dieu  -, 
détournez  de  nous  ce  fontier  étroit  } que 
le  Saint  d’Ifiucl  ccfle  de  paroicrc  devant 
nous. 

iz.  C’cll  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Saint  d’ilraël  : Parce  que  vous  avez  re- 
jeté la  parole  du  Seigneur  , & que  vous 
* /Mr. La  avez  mis  votre  confiance  dans  la  calomnie  " 
cu»njpr.ô.  & ic  tumulte  * , Sc  que  vous  y avez  mis 
votre  apui  : 

ij.  cette  iniquité  retombera  furvous, 
comme  une  haute  muraille  qui  s’étant 
entr’ouverte  , Sc  aiant  menace  de  ruine, 
tombe  tout  d’un  coup  lors  qu’on  ne 
croioit  pas  (a chute  fi  proche} 

14.  Sc  lé  brile  comme  un  vafe  de  ter- 
re qu’on  caflc  avec  effort  en  mille  mor- 
ceaux , fans  qu’il  en  relie  feulement  un 
% g-  tell  pour  y mettre  un  charbon  prit  d’un 
D an'  r"  feu  * , ou  pour  puilcr  un  peu  d eau  dans 
hier.  une  folle. 

1 f . Car  le  Seigneur  Dieu  , le  Saint 
Si  d’Ifraël  vous  dit  : Si  vous  revenez  * Se 
fi  vous  demeurez  en  paix  , vous  ferez 


Chtp.  30  Pourquoi  Dieu 
diifer'efon  fccours. 


îfr 


* Ùi. 
y oui  j 

hlQllOfl  **  TWUJ  UUU1LU1LZ.  VLA  UU1A  j 

a«  T»  fiuvez  : votre  force  fera  dans  le  filcnce 
drfliin»  & dansl’cfperancc.  Et  vous  n’avez  point 

que  vous  voulu  l'écouter  : 

1 6.  Vous  avez  dit  : Nous  n’en  ferons 
Sc  nous  nous  enfuirons  fur  des  che- 


de  fuir  en 
Egipte. 

* Expi. 
Vaincus 
te  batus. 


nen , 

vaux  : c’cll  pour  cela  que  vous  fuirez  * . 
Nous  monterons  fur  des  coureurs  tres- 
vîtesj  c’ell  pour  cela  que  ceux  qui  vous 
pourfuivront,  courront  encore  plus  vite. 

17.  Unfcul  homme  en  épouvantera 
peu  d'en-  m'^c  d’entre  vous  : quatre  ou  cinq  * des 
Cmt.  ennemis  vous  friperont  de  terreur  , & 
vous  feront  fuir  jufqu’à  cc  que  ceux  qui 
relient  d’entre  vous  fbient  comme  le  mall 
d’un  vailleau  brifé  qu’on  cla  c fur  une 


montagne  *",  ou  comme  un  étendait 
qu’on  drdlc  for  une  colinc.  de 

1 8.  C’cll  pourquoi  le  Seigneur  vous  ° 

atend , afin  de  vous  faire  milcricorde  *:  e.Dif- 

&c  il  fignalcra  là  gloire  en  vous  pardon- fcfe  fon 
nant  -,  parce  que  le  Seigneur  efl  un  Dieu  fcc^?jre 
d’équite  : heureux  tous  ceux  qui  l’aten-  [3  eèiL 
dent  ! ter  Ci  mi- 

19.  Cir  le  peuple  de  Sion  habitera fericor<le- 
encore  à Jerufalcm  : vous  finirez  enfin 

vos  pleurs  , il  vous  fera  certainement 
miféricorde  : lorfquc  vous  crierez  à lui , 
il  n’aura  pas  plutôt  entendu  votre  voix**  ».».  La 
qu’il  vous  répondra.  voix  d”E- 

zo.  Le  Seigneur  vous  donnera  du  pain  y 
de  douleur,  Sc  de  l’eau  d’aflliélion  ’’  : il  ba.37.1j. 
fera  que  celui  qui  vous  initruit  ne  dif- 
paroitra  plus  " de  devant  vous  : vos 
yeux  verront  le  maître  qui  vous  cn- 
feigne. 

z 1 . Vos  oreilles  entendront  fa  parole, 
lorfqu’il  criera  derrière  vous  : C’cll  ici 
la  voie , marchez  dans  ce  chemin  fans 
vous  détourner  ni  à droit  ni  à gau- 
che. 

z z.  Vous  mettrez  au  rang  des  choies 
profanes  ces  lames  d’argent  de  vos  ido- 
les *,  Sc  ces  vétemens  pretieux  de  vos  Ibr-  * ; , Lef 
tues  d'or  j vous  les  rejeterez  avec  abomi-  Mole» 
nation  , comme  le  linge  le  plus  fouillé" 

Sortez  d’ici , leur  direz-vous  avec  mé- 
prit. 

zj.  Le  Seigneur  répandra  la  pluie  for 
vos  grains , par  tout  où  vous  aurez  lc- 
mé  : la  terre . produira  des  bleds  avec 
abondance  , dont  vous  ferez  d’excellent 
pain  ; Sc  en  ce  tcms-là  les  agneaux  **£*.  L’a. 
trouveront  dans  vos  champs  de  grands  6ntau- 
pâturages  : 


#.  12.  On  peut  entendre  Ici  par  la  calomnie,  l’o- 
preflion  qu'on  tau  au*  foibles.en  ratiilànt  leurs  biens 
par  la  violence. 

f.  17.  Expi.  On  petit  encore  donner  ce  Cens  à U 
Vulgare  1 Vous  ferez  aulTi  abandonnez  te  aufli  inuti- 
les qu'un  malt  qui  leparé  d'un  vailtcau , eft  élève  fur 
le  haut  d'une  montagne. 

?.  to.  Lcr.  l’uatm  xrürnn  V efum  ht- 


rem  , c'eft  à dire  , du  pain  Se  de  l'eau  par  me- 
fure. 

Ibid.  Hékr.  Ne  s'envo'era  plus  ■ ne  s'éloignera 
plus.  Quelques-uns  entendent  cch  de  JïSUS  Christ 
qui  jufqu'à  la  confominarion  des  ficelés  fera  arec  ion 
Eglife. 

f.  11.  Ler.  SuHlimnimlinammopnilt , i.e.ptn. 
mm  menjhmu*. 


55* 


Chip,  jo  Prophétie  touchint  l'Bjille. 


I S A I E. 


24.  & vos  taureaux  8c  vos  ânons  qui 
labourent  la  terre,  mangeront  toutes  lor- 
* ffêl.nu  ^ jc  grains  * mêlez  enlcmble , comme 
jj™1  ‘k  auront  cté  vannez  dans  l’aire, 
ne.  Zf.  En  ce  tcms-là  toutes  les  monta- 

Cela  æar-  gnes  les  plus  lllUtCS  , 8i  tOUtCS  les  COÜ- 
bündii  ncs  k*  Flus  élevées  feront  arrolccs  des 
ce’"  * ruifleaux  d’eaux  courantes  , brique  plu- 
lîcurs  auront  été  tuez  , 8c  que  les  tours 
feront  tombées  " . 

Ces  ppro-  z6.  La  lumière  de  la  lune  deviendra 
les  icm-  comme  la  lumière  du  iblcil , 8c  lalumié- 
nurquer  rc  du  *°kil  fera  fep1  /ois  p'as  grande  , 
prmcij’a-  comme  ferait  la  lumière  de  fept jouis  cn- 
Irment  la  femblc  , brique  le  Seigneur  aura  bandé 

faîne  v?e  P^‘c  de  fon  peuple  , 8c  qu’il  aura  guéri 
aune  ^ bleffurc  qu’il  avoit  reçue. 

* Z7.  Voila  la  majcilé  du  Seigneur  qui 

vient  de  lob  ; il  paraîtra  " dans  une  fu- 
reur ardente  ,•  dont  nul  ne  pourra  fou- 
tenir  l'effort  : fes  lèvres  font  pleines 
.d’indignation , 8c  la  langue  eft  comme 
un  feu  dévorant. 

tu^e  Sa  S°n  f°u®c*c^  comme  un  torrent 

*ü  ac'  débordé  , où  l’on  fe  trouve  juiqu’au  coû  -, 
il  vient  perdre  8c  anéantir  les  nations , 8c 
brifer  ce  frein  " de  l'erreur  qui  retenoit 


Cbtp  30.  Affîriensfripéipai 
le  Seigneur. 

les  mâchoires  de  tous  les  peuples. 

zp.  Vous  chanterez  alors  des  canti- 
ques comme  en  la  nuitd’unefètcfolcnncl- 
le , 8c  votre  coeur  fera  dans  la  joie,  com- 
me eft  celui  qui  va  au  fon  des  haut-bois 
à la  montagne  du  Seigneur,  au  temple 
du  fort  d’Uracl  * . 

jo.  Le  Seigneur  fera  entendre  la  gloi-  relié  du- 
re de  là  voix  ouijfente  , il  étendra  fon1*1- 
bras  terrible  dans  les  menaces  de  (à  fu- 
reur , 8c  dans  les  ardeurs  d’un  feu  dévo- 
rant ; 8c  il  brifera  tout  par  l’effrifron  de 
les  tempêtes  8c  d’une  cffroiablc  grêle. 

J i . Affur  frapé  de  la  verge  du  Sei- 
gneur tremblera  à là  parole  " . 

5 z.  La  verge  qui  te  frapera  pâlie rap<r 
tout  , 8c  deviendra  1 fable  ; le  Seigneur 
la  fixera  8c  la  fera  repoftr  lùr  lui  ente  U 
joie  det  fient , 8c  au  chant  des  tambours 
8c  des  harpes  , 8c  il  vaincra  ces  ennemis 
de  fon  peuple  dans  un  grand  combat. 

35.ll  y a déjà  long-rems  que  Tophe  th" 
a été  préparée:  le  Roi  * La  tient  toute  prête}  * hfi 
. elle  eft  profonde  8c  étendue.  Un  grand 
amas  de  feu  êc  de  bois  lui  doit  fervirdc 
nourriture  ; 8c  le  fouffle  du  Seigneur  eft 
comme  un  torrent  de  Ibuffre  qui  l’embrafe. 


p.  ij.  Exfl.  Lis  montagnes  te  lei  colincs  , qui 
marquent  les  juftcj  te  les  parfaits  , feront  remplies 
de  grâces,  après  que  les  tours  auronr  été  renvetfèes: 
c'eft  à dire  , félon  S.  Jérôme  , apres  que  l’orgueil 
aura  été  détruit  en  nous  par  l'humilité. 

p.  27.  Exft.  Tout  d'un  coup.  & fans  érre aten- 
du. 

P.  28.  txpl.  La  puiifance  du  Roi  d'Aflirie  , qui 
féduifoit  tous  les  peuples  de  les  portolt  1 l'idolâtrie  ; en 


quoi  il  étoit  la  figure  du  démon. 

p.}t.  Hilr.  Aflur,  qui  frspoit  fe»  frapé,  sa  brifé  Im- 
mrrorparUvoixdu  Seigneur  , comme  par  une  verge. 

p.  33.  Value prèsde  Jcrufaletn  .spellce  autrement 
Gehenna.que  le  Roi Ezechias svoit purifiée  duculte 
des  idoles.  L'Ecriture  dit  ici  qu'il  l'avoit  préparée  pour 
y enfevelir  les  morts  de  l'armée  de  Sennacherlb  . non 
uuece  fût  là  Ion  deifeln,  mais  parce  que  Dieu  lade- 
ftlnoit  à cet  ufage.  r'/d.q.  Kg.  ij.  16. 


CHAPITRE 


XXXI. 


Le  Pro- 
phète dit 
la  même 
choie 
qu’au  cha- 
pitre pré- 
cèdent en 
de»  ter- 
mes un 
peu  didè- 
rcni. 


Il  pre'dit  que  les  Juifs  qui  négligeant  Dieu  mettent  leur  confiance  dans  les  Egiptiem 
dans  les  fecours  humains  , feront  de’truits  avec  leurs  alliez. } que  cependant  ceux  qutfc 
convertiront  à Dieu  feront  délivrez,  par  fa  Toute'-puijfance. 


t Tâ  K Alhcur  à ceux  qui  vont  en 
iVl  ligipte  chercher  du -fecours  , 
qui  cfpércnt  dans  leurs  chevaux  , 


qui  mettent  leur  confiance  dans  leurs 
chariots , parce  qu’ils  en  ont  uy grand 
nombre  -,  & dans  leur  cavalerie  j-  parce 

qu 'ils 


Cfctp.  Jl.  Contreeen*  qui  mutent 
leur  confiance  dam  l'Egipce. 

qii’i//  la  croient  très-forte  : & qui  ne 
*; . ».  Sur  s'npuient  pas  fur  le  Saint  d’Ifracl  * , 
«lui  qui  & ne  cherchent  point  l'affiftance  du  Sei- 
gneur. 

1.  Cependant  le  Seigneur,  fage com- 
me il  cil,  a fait  venir  fur  eux  les  maux 
> f»?  avoit  prédits  } 8c  n’a  point  man- 

que d’acomplir  toutes  fês  paroles  : il  s’élè- 
vera contre  la  mai  (on  des  médians  , 8c 
contre  lefccoursdeceuxqui  commettent 
l’iniquité  “ . 

?.  L’Egipte  eft  un  homme, & non  pas 
un  Dieu";  fes  chevaux  ne  font  que  chair, 
& non  pas  cfprit.  Le  Seigneur  étendra  (à 
main  , 8c  celui  qui  donnoit  fecours  fera 
renverfe  par  terre  ; celui  qui  elpéroit 
d’étre  fccouru  tombera  avec  lui , & une 
même  ruine  les  cnvclopera  tous. 

4.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  m’a 
dit  : Comme  lorfqu’un  lion  ou  un  lion- 
ceau fond  en  rugifiànt  fur  la  proie  , fi 
une  troupe  de  bergers  fe  prefente  devant 
lui  , tous  leurs  cris  ne  l’étonnent  pas, 
& leur  multitude  ne  l’épouvante  point: 
ainfi  le  Seigneur  des  armées  viendra  pour 


I S A I E.  Ch,f  »*•  AiruJlomhfptrl’cpA 

de  1 Ange.  J ) j 

combatre  for  * la  montagne  de  Sion,  & * 
fur  fa  coline  * . ^ 

f.  Le  Seigneur  des  armées  viendra  gne. 
fccourir  Jcrutalcm  comme  un  oifeau  qui 
vole  au  fecours  de  fes  petits  * , il  la  pro-  * Cela 
tégera  , il  la  délivrera  , ilpaflcra  au  ira- 
vers  de  fes  ennemis , 8c  il  la  fauvera.  de  Dieu 

6.  Convertiflcz-vous  à Dieu  du  fond  pour  l«a 

du  cœur , en  fans  d’Ifraèl , fefon  que  vous  **”“• 
vous  étiez  éloignez  de  lui”  . f ^ 

7.  En  ce  tems-là  * chacun  dc  vous  rc-  <jUe  ’DltM 

jetera  fes  idoles  d’argent  8c  fes  idoles  d’or,  aura  ainfi 
que  vous  vous  étiez  faites  de  vos  pro-  f"  «L1*" 
près  mains,  pour  commettre  un  crime  coiüé'nü- 
en  les  adorant.  Jcruülem. 

8.  Allur  périra  par  l’épée  , non  d’un 
homme  mats  d'un  anoe  ; l'épée  qui  le  de-  Il  parle  de 
vorera  ne  fera  point  î’épéc  d’un  homme; 
il  foira  fans  être  pourfuivi  par  l’épée , 8c  cherîb.^" 
fes  jeunes  hommes  feront  tributaires  * : *«ï.Pcr. 

ÿ.  toute  fâ  force  difparoîtra  dans  fâ <Jf0nt 
fraieur,  & fès  princes  foiront  étant  pleins  £0urjSe’ 
d’effroi".  Voilà  ce  que  dit  le  Seigneur  L-autrt 
qui  a un  feu  brûlant  dans  Sion  ",8c  une  de,  par. 
foumaife  ardente  * dans  Jerufâlcm.  fuma. 

FxOtLl/iMf, 


* r*ft- 


là  figure 


f.  1.  ZxfL  Contre  lea£giptien» qui  fccour entier 
Iftaèlire». 

f.  j.  Expi.  C'eft  donc  en  vain  que  le»  homme» 
efperent  en  elle  , comme  s'il»  y dévoient  trouver  un 
pouvoir  égal  1 celui  dc  Dieu. 

f.  q.  Dieu  déclaré  par  là  qu'il  eft  prêt  de  perdre 
ceux  qui  n'ont  recourt  qu'aux  nomme».  8c  ceuxqui 
fe  vantent  de  le»  pouvoir  protéger  : 8c  il  promet  au 
contraire  à ceuxqui  efperent  en  lui , qu’il  aura  pour 

f letdéfendre  la  force  d'un  lion  , qui  fait  tout  fuir  de- 
vant lui  auiïi-rôr  qu'il  paroir. 

f.  6.  t'xfi  Que  votre  conreTfinn  foit  aufti  inté- 
rieure 8c  parfaite , que  votre  péché  l'a  etc. 

f.  9.  Hÿ  r.  11  s'enfuira  de  fraieur  dan»  fa  forte- 
relié,  8c  fei  Generaux  trembleront  à U vard'un  Jnl 
drapeau. 

Ibid.  Expi.  Le  feu  qui  hrùloitcontinuîlle  ment  fur 
l'autel  de»  holocaufte».  tcyii.  6.  » a. 

C H A P I T 

Les  Hais  , les  Princes  qui  régnent  avec  jujt 
d'un  Prince  imprudent  CT"  des  femmes 
ricbejfes  : paix  , tranquilitt 

i.TL  viendra  un  tems  que  le  Roi  *ré- 
, Xgnera  dans  la  juftice  , 8c  que 
les  princes  commanderont  juficmcnt  “ . 

RE  XXXII. 

■ce  , font  la  félicité  des  peuples.  Calamité 
(c'ef  à dire  des  villes)  comblées  de 
promife  au  peuple  de  Dieu. 

z.  Ce  Roi  fera  comme  un  refugepour 
mettre  à couvert  du  vent , 8c  une. retrai- 
te contre  la  tempête , il  fera  ce  que  font 

X- 


de  Je*u«-  •jt.  x.  FxfL  Prefque  tou»  les  Interprètes  eonvien- 1 mène  du  régné  de  Jïjus-Chmst  te  delcs  Apôtre». 
Cuui»T . nenravec  S.  jerôine , que  lebut  du  Prophète  dan»  tout  1 qui  aprê»  lui  font  venu  annoncer  fur  U terrele  regn * 
ce  chapitre  eft  proprement  de  découvrir  l'ètabBfTe- 1 de  Dieu. 

Tome  II.  • A a aa 


& 
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€h*p.  $t.  Trophftie  touchant 
l'Eglife. 

les  raifieaux  dans  une  terre  altérée,  & 
ce  qu’c  11  l’ombre  d’une  roche  avancée 
dans  une  terre  brûlée  du  (bleil  " . 

Les  yeux  de  ceux  qui  verront  ne 
feront  point  troublez , & les  oreilles  de 
ceux  qui  entendront  dillingueront  toutes 
les  paroles 

4.  Le  cœur  des  infenfez  ” fera  éclairé 
de  l’intelligence , Sc  la  langue  de  ceux 
qui  bégaioient  s’exprimera  promtement 
& nettement. 

f.  L’imprudent  n’aura  plus  le  nom 
de  prince , ni  le  trompeur  le  titre  de 
grand  " : 

6.  car  l’imprudent  dira  des  extrava- 

Fances  , & (on  cœur  s’abandonnera  à 
iniquité  , pour  achever  le  mal  qu’il 
diflimuloit , pour  parler  à Dieu  avec  une 
langue  double  , pour  réduire  à l’extré- 
mité l’ame  du  pauvre  , & pour  ôter  l’eau 
à celui  qui  meurt  de  foif. 

7.  Les  armes  * du  trompeur  * font 
*//Wr.Dc  malignes  ; car  il  s’étudie  à trouver  des 
l'avare,  inventions  pour  perdre  les  humbles*  par 
»/*/.. Les  un  jifC0llrs  picin  de  menfonge  , lorlquc 
lès  àffli’  pauvre  parle  fclon  la  jufticc. 
géi.  8.  Mais  le  prince  aura  des  pcn- 
iccs  dignes  d’un  prince  , & il  confer- 
vera  fon  autorité  fur  les  chefs  du  peu- 
ple" ■ 

* Fxfi.  11  p Femmes  * comblées  de  richcfles  , 
levez-vous , & entendez  ma  voix  : filles  ", 
le»  gmi-  qui  vous  créiez  fi  allurées,  prêtez  l’oreil- 
des  Tilln.  le  à mes  paroles. 


♦ [/(.Lu 


Chip  3 v.  Prophétie  contre  Je* 
ruukm. 

10.  Dans  quelques  jours  & dans  une 
année  votre  afl'urancc  fc  changera  en  un 
grand  trouble  : car  on  ne  fera  plus  de 
vendanges  dans  les  vignes  , & on  ne 
moillbnnera  plus  rien. 

11.  T rcnwlcz,  femmes  riches;  palilTcz , 
audaciculcs  ; dépouillez-vous  eéet,'»/  orne- 
ment , couvrez-vous  de  confulion  , & 
revétez-vous  de  lacs. 

1 1.  Pleurez  vos  enfans  * , fleuret,  vo-  * 
tre  terre  , qui  étoit  fi  abondante  s Scvos1'"'’*? 

> • //>*<*  »i  votre  Ici n. 

vignes,  qui  ont  cte  fi  fertiles. 

1 ; . Les  ronces  & les  épines  couvriront 
les  champs  de  mon  peuple  : combien 
donc  plus  couvriront-elles  toutes  ccs  mai- 
fons  de  plaifird’une  ville  plongée  dans 
les  délices  " f 

14.  Car  fes  palais  feront  abandonnez, 
ccttc  ville  fi  peuplée  deviendra  une  folitu- 
de  , fes  maifons  changées  en  cavernes  fe- 
ront couvertes  pour  jamais  d’épaifics  té- 
nèbres " . Les  ânes  fâuvagcs  s’y  joue- 
ront , les  troupeaux  y viendront  paî-  ^ ^ 

1 f.  julqu’à  ce  que  l’efprit  "foit  répan- 
du  fur  nous  du  haut  du  -ciel  , & que  le  fa*  f«t 
defort  fe  change  en  un  champ  cultivé  ch 
plein  de  fruits  * , & le  champ  cultivé  en 
un  bois  làuvage.  dm  & m 

16.  L’équité  habitera  dans  le  defert,**"*  M*" 

6c  la  jufticc  fc  repofcra  dans  le  champ  ' 
fertile  * . v.aj.i;. 

17.  La  paix  fera  l’ouvrage  de  la  juftice , * ^••Ca- 
le filcnce  la  cultivera  , ce  on  j trou. m*1' 


f.  a.  Lrt.  Une  ttm  déferré.  Hibr.  Une  terre  fa- 
tiguée, i.e.  brùleepar  lesraionsdufoleil. 

f-  ).  L'Evangile  marque  b l'avenement  de  Je- 
sus-Chkist  ce  que  le  Prophète  prédit  ici:  Lesaveu- 
glesontvù;  les  fourds ont  entendu;  les  muets  ont 
parle;  & ceux  dont  lecueur  étoirobicurci  8cinlenfé, 
ont  reçu  du  ciel  la  lumière  de  l'intelligence  8c  de  1a 
lagelTc.  lue.  y.  ai. 

*.  4.  Hibr.  De  ceux  qui  aglflbient  avec  uneincon- 
fidération  précipitée. 

ÿ.  y.  Hibr.  L'infenfé ne paflera plus  pour  liberal, 
!c  l'avare  ne  fera  plus  apellé  riche. 

^frtr.  Le  libérataurades  penféesdelibéraU- 
té  , 8c  Ihfera  toujours  prér  aux  aftions  de  libéralité 
jt-  J.  i*fl.  Villes  de  Judée',  qui  mettez  rotre 


confiance  dans  vos  forterefle*  8c  dans  le  fecoura 
des  Egiptiens.  C'elt  ici  une  nouvelle  prophétie , que 
le  Prophète  commence  contre  Jerufalcm  8c  comrelea 
villes  qui  en  dépendoienr. 

V . 10.  Let.  Ptfl  dut  V unmm  : plufieurs  croient 
que  cela  fignific  , après  le  cours  de  plufieurs  Jour*  8c 
de  plufieurs  années.  Grotius  l'explique, dans  moins 
de  trois  ans. 

f.  i}.  IWait  entendre  par  U que  le  châtiment  fe- 
ra proportionné  à la  faute. 

J t.  iq.  Hibr.  Au  lieux  de  lieux  font  8c  devez,  il 
n'y  aura  que  des  cavernes. 

jf.  if.  bxfl.  C'cft  à dire  , julqu'I  ce  que  noua 
aions  refit  l'Elprit  Je  Dieu  qui  nous  change  le  Cttur  , 
8c  nous  en  donne  un  nouveau. 


Ch»p  J? 


Colere  <ir  Dire  canne  lu 

AlTliu 


une  heureufe  tran- 


vera  pour  jamais 
quilite 

18.  Mon  peuple  fe  repofera  dans  la 
beauté  de  la  paix  , dans  des  tabernacles 
* _X».Af-  congancc  # & dans  un  repos  plein 
d’abondance  * . 

Tranqui- 


I S A I E.  Ckap.  î|.  Prophétie  touchant  le 

roizume  de  Je  fuj  Clirill. 

19.  Mais  la  grêle  " tombera  fur  la 
forêt , fie  la  ville  fera  profondément  hu- 
miliée. 

z.0.  V ous  êtes  heureux  , vous  qui  femez 
for  toutes  les  eaux  *£c  qui  y envoiez 
paître  le  bœuf  fie  l’âne  " . 
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Je. 


les  terre» 


f.  il.  *Amtr.  La  tranquilité  8c  une  étemelle  con- 
fiance fera  le  fruir  Je  1a  juftice.  ».  ».  L’effet  8c  1a  re- 
compenle  de  U juftice. 

jf.19.Ceft  A dire.que la colere  de  Dieu , comparée  i 
cette  grêle , fera  fondre  toute»  forte»  de  maux  fur  le»  Af- 
firiens:  eu  lotte  que  Babilone  fera  entièrement  détruite. 


arroféca 

f.  10.  Fxft.  Le»  eaux  lignifient  Ici  lei  peuple!  d’eau, 
a pelle»  i la  foi.  Heureux  donc  lea  Apôtre»  d’avoir 
letné  la  parole  de  la  vérité  fur  de»  ame»  arrofée»  dea  eaux 
delà  grâce.  Cette  parole  eft  fi  abondante  qu’elle  eft  ca- 
pable de  nourrir  le  bœuf  8c  fine,  c’eft  à dire  le»  Juif» 
te  le»  Gentil». 


CHAPITRE  XXXIII. 

Il  parle  i diverfes  reprifes  de  la  chutte  C de  la  réprobation  de  Sennacherib  , de  la  dé- 
livrance des  Juifs  Cr  de  la  grandeur  de  UToute-puiJfance  de  Dieu.  Il  parle  avec  for- 
ce contre  les  hipocrites.  Qrn  feront  ceux  cjui  demeureront  avec  le  Seigneur  dans  des  lieux 
élevée..  J er u filent  fera  une  demeure  comblée  de  richejfes.  Le  Seigneur  notre  Juge  , no- 
tre Legifateur  CT  notre  Roi  j fera  glorifié. 


Ceft  de 
Senna- 
cherib 
que  cela 
•'entend. 
*Jtr. 


* Uélr. 
Lorfqu'il» 
ont  en- 
tendu tm 
Ion  terri- 
ble. 


I.  Tb  K Alhcur  à vous  qui  pillez  les  au- 

1VJL  très  , ne  ferez-vous  pas  auflî 
pillé"?  Malheur  a vous , qui  meprifez/rr 
autres , ne  ferez-vous  pas  auflî  méprife  ? 
Loriquc  vous  aurez  achevé  de  dépouiller 
les  autres  , vous  ferez  dépouillé  : loriquc 
vous  ferez  las  de  méprifcr  les  autres,  vous 
tomberez  dans  le  mépris. 

2.  Seigneur  , faites-nous  miferi cor- 
de , parce  que  nous  vous  avons  toujours 
atenau  : foicz  le  bras  qui  nous  foutien- 
nedês  le  matin , fie  noue  falut  au  tems 
de  l’affliétion. 

j.  Les  peuples  ont  fin  au  bruit  de  vo- 
tre ange  * , 8c  les  nations  fc  font  dif- 
perfecs  à l’éclat  de  votre  grandeur* . 


4.  On  amaflera  vos  dépouilles  *,  corn-  * p par,t 
me  on  amafle  une  multitude  de  han-aux  L- 
netons  , dont  on  remplit  des  folles  en- tiuQ,< 
tiéres  " . 

y.  Le  Seigneur  a fait  paraître  là 
grandeur , parce  qu'il  réfidedans  les  lieux 
très-hauts  : il  a rempli  Sion  d’équité  8c 
de  juftice 

6.  La  foi  régnera  dans  votre  tems  * , * **$• 
la  iâgdfe  fie  la  fcicnce  feront  les  richeflès 

du  (âlut  i fie  La  crainte  du  Seigneur  en  wchia»: 
fcralctrefor.  »»,  à la 

7.  Ceux  de  la  campagne  voiant  la  de- 

folation  dupais , feront  dans  les  cris,  les  f t’6" 
députez  pour  la  paix  *“  pleureront  amé-  * z«.  Le» 
rcment.  An6e*  d* 

paix. 


f.  1.  ffélr.  Malheur  1 tou»  qui  pillez  8c  qui  n'a- 
vez point  été  pillez. 

f.  j.  Expi.  U fcmble  qu'avant  que  l'Ange  mit 
cent  quarrc-vlnt  cinq  mille  homme»  de  l'armée  de 
Sennacherib,  il  excita  un  grand  bruit  quimitencon- 
fufion  toute  l'armée  de»  Afiirien». 

f.  4.  Hihr.  Une  multitude  égale  i celle  de» 


fauterelle» , le»  foulera  aux  pied». 

f.  j.  Expi.  C'eft  à dire , que  Dieu  par  ce 
carnage  de»  Afiirien»  fit  connoitrc  qu'il  eft  ju- 
fte  8c  fidèle  i Sion , en  la  recourant  dan»  le  be- 
foin. 

f.  7.  Expl.  Qui  feront  esvoitz  1 Rablàcta. 
V.  4.  Eau  18.  x8. 

A a aa  2 
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Chap.  33  Dieu  ifll!gc&  délivre 
. Jcrufâlcm 

8.  Les  chemins  (ont  abandonnez  , il 
ne  pafle  plus  perfonne  dans  les  fen- 
* i.  >.  U tiers  . ü a rompU  l’aüance  " , il  a 
..il.,  rejeté  * les  villes , il  ne  confidérc  plus 
les  hommes. 

La  p.  La  terre  * eft  dans  les  pleurs  & 
Judcr.  dans  la  langueur  : le  Liban  eft  dans  la 
confufîon  Ce  dans  un  état  affreux  } Sa- 
ron  a été  changé  en  un  defert  •,  Rafân 
«çrrahkj  ^ ^ Ganncl  * ont  étédépouillezdclcurs 

& lertiles.  fruits. 

io.  Je  me  lèverai  maintenant  , dit  le 
Seigneur  ; je  fignolerai  ma  grandeur , je 
ferai  éclater  ma  puillànce" . 

* Dim  ii.  Vous  concevrez  * des  fiâmes  ar- 
parie  au*  dentés , & vous  n’enfanterez  que  des 

* Pa'^es  : votre  efprit  * fera  comme  unfeu 
Votre  or-  qui  vous  dévorera. 

gutii  *h  i2.  Les  peuples  feront  femblablcs  à 
co~  ^cs  cendres  qui  relient  après  un  embra- 

* fithr.  a frtttent  *,  & à un  faiflêau  d’épines  qu’on 
des  four-  met  dans  le  feu. 

nraux  de  | ? Vous  qui  êtes  loin  de  moi , écou- 
tez  ce  que  j ai  fait  : oc  vous  qui  en  êtes 
proches,  rcconnoiflcz  les  effets  de  mapuif- 
lâncc. 

1 4.  Les  mcchans  ont  été  épouvantez 
à Sion,  la  fraieur  a faifi  les  hipocrites" . 
Qui  de  vous  pourra  demeurer  dans  le 
feu  dévorant  ? Qui  d’entre  vous  pour- 
ra fubfifter  dans  les  fiâmes  étemel-, 
♦i.e.Dana  ^CS  ’ 

la  crainte  if.  Celui  qui  marche  dans  la  iuftice*  I 

de  Dieu  &e 
dan«  fon  ' 

aïnoux.  f.  g.  Expi.  Sennachérib  a rompu  l'aliance  qu'il 
avoir  faite  avec  Ezéchias.  y.  4.  Kpts  18.  14. 

ÿ.  10.  Expi.  C'cft  comme  s'il  difoit  : Jérufalem 
étant  réduite  i l'extrémité,  il  eft  tems  que  je  (ignale 
ma  grandeur,  & que  je  farte  éclater  ma  pui  (Tance  en 
la  délivrant. 

ÿ.  14.  Expi.  T]  femble  que  ces  médians  8c  ces 
hipocrites  font  les  Juifs, qui  n'aianr  pas  cunfïance  en 
la  parole  du  Seigneur , ràchoient  par  des  flateries  à 
gagner  les  Afliriens , 8c  qui  pour  cela  les  com- 
paroienr  à des  fiâmes  auxquelles  on  ne  peut  re- 
fifttr. 

f . if.  Exfl.  Les  difeours  de  ceux  qui  fbnncnç 
des  derteins  pour  répandre  le  ùng  des  innocens. 

4.  18.  Expi.  S.  Paul  a lui-même  expliqué  ces 
paroles  de  Tétablidement  de  l'LgUiê.  Dieu  a con- 


I S A I E. 


Chap.  }j.  Sion  figura  fia 

i figlile. 

5c  qui  parle  dans  la  vérité*  quia  horreur., 
d’un  bien  aquis  par  extorfîon  : qui  garde  J,t*X 
fes  mains  pures , & rejeté  tous  les  pre- 
fens  j qui  bouche  lès  oreilles  pour  ne 
point  entendre  des  paroles  de  fàng  ",  & 
qui  ferme  fes  yeux,  afin  de  ne  point  voir 

i<î.  celui-là  demeurera  dans  des  lieux 
devez  : il  Ce  retirera  dans  de  hautes  ro- 
ches fortifiées  de  toutes  parts  : il  ne  man- 
quera point  de  pain  *,  & fes  eaux  ne  Ce-  ? f?'  °* 
ront  jamais  taries  * . «ii  T 

17.  Scs  yeux  contempleront  le  Roi  *trf.Soar 
dans  l’éclat  de  fâ  beauté , & verront  la  fidek*' 
terre  de  loin. 

1 8.  V otre  cœur  s’ocupcra  tou  jours  de 

ce  qui  l’entretient  dans  la  crainte.  Que  ’ * 
font  devenus  les  fâvans  ? Que  font  de- 
venus ceux  qui  pefoient  toutes  les  paro- 
les de  la  loi  f Que  font  devenus  les  mai-  s 

très  des  petits  cnfàns  " ? 

ip.  Vous  ne  verrez  point  un  peuple 
impudent*,  un  peuple  obfcur*  dansfës*  HAr. 
dilcours  , dont  vous  ne  pourrez  en-  Fier, 
tendre  le  langage  émdié , & qui  n’a  au-  *lr,.  Pn- 
cune  fageflê.  fo“* 

zo.  Confîdercz Sion*, cette  villccon- 
ficrcc  à vos  fêtes  folcnnellcs  " : vos  yeux  glife. 
verront  Jcrufâlcm  comme  une  demeure 
comblée  dcrichcfîès*,  comme  une  tente  * '•  ,-Eo" 
qui  ne  fora  point  tranfportée ailleurs:  les 
pieux  * qui  l’affcrmiffcnt  en  terre  ncpouiik, 
s’arracheront  jamais,  & tous  les  cor-dM  Affi- 
nai*. 


* Est:  Ut 


fondu  1*  vanité  des  pairna  qui  fe  croloiait  les  f»-clo,“- 
ges  du  monde.  H * confondu  l’urgucil  des  Juifs 
qui  voulaient  partir  pour  les  mairres  de  la  loi. 

Les  peuples  , dont  on  n'entendolt  point  le  langa- 
ge , les  Barbares  8c  les  Scytes,  comme  dit  S.  Paul, 
font  devenu*  le*  enfans  de  Dieu  , 8c  il*  ont  apri*  à 
parler  fa  langue,  qui  eft  la  langue  de  l'humilité  8c  de 
la  chariic. 

Ibid.  Héler.  Votre  coeur  fereflouv  tendra  avec  pUi~ 
fir  de  fes  fraieurs  psjféts  ; cr  ><mi  diréf  : Que  font 
devenus  tes  Greniers  des  tsiUts  , ceux  qui  pefoient 
l uttent  dei  tmpitt , ceux  qui  tenoient  le  comte  des 
tours.  Expi.  Des  gamlloDs  , ou  des  belles  mai  lu  os , 
pour  leur  faire  paier  plus  de  tribut. 

f.  10.  Expi.  Où  tous  les  Juifs  étolent  obligez  de 
fe  rendre  pour  y célébrer  lestâtes  foleoncUcs. 


Chip  55.  Dire  1»  fc  fiit  connoitt»  que  ICI 
<Ur.  1 PEgl.rc.  I O A 

dagesqui  la  tiennent  ne  fe  rompront 
point. 

u.  Le  Seigneur  ne  fera  voir  (à  ma- 
gnificence qu’en  ce  lieu  là  ; les  eaux 
qui  y couleront  auront  un  canal  trcs- 
large  & très-fpacieux  -,  les  vaifleaux  à 
rame  ne  prendront  point  leur  route 
La  F11-  1*»  Se  la  grande  galère  * n’y  paflcra 
focieté  point. 

àtt  ama-  2i.  Car  le  Seigneur  efl  notre  ju- 
fi«îc.  u gc  » le  Seigneur  cil  notre  légifla- 
tcur  , le  Seigneur  efl  notre  Roi  j 


I E. 


Oxuf.  34J  Prophétie  toud  nc 
U ruine  du  moitié. 


SS7 


c'eft  lui  qui  nous  fauvera. 

13.  Vos  cordages  le  relâcheront 
ils  ne  pourront  plus  reffter  auvent  ; votre 
mall  fera  dans  un  tel  état , que  vous  ne 
pourrez  plus  étendre  vos  voiles  " . Alors 
on  partagera  les  dépouilles  & le  grand 
butin  qu’on  aura  pris  * -,  les  boiteux  mi-  » 
mes  en  viendront  prendre  leur  part.  Sur  ir> 

24.  Celui  qui  fera  proche  * ne  dira  A(r,ÿn*- 
point  : Je  fuis  trop  las  " ; & le  peuple 
qui  y habitera,  recevra  le  pardon  de  les  dan*bvü- 
péenez  " . le 


f.  21.  Il  parle  de  l'armée  des  AiTiricn»  foui  la  | Ibid.  ^Citr.  Sera  délivré  & de»  maux  5» VI  fwtoif 
figure  d'un  navire.  1 & de  ceux  <j»'U  craiÿsoit. 

f.  2^.  Exfl.  Pour  pourfulvTc  Ica  ennemli.  I 


CHAPITRE  XXXIV. 


Vengeance  de  Dieu  terrible  fur  toutes  les  nations.  L'iduméc  brifée  Cr  ruinée  à perpétuité. 


i.T  7Encz  , nations  , écoutcz-moi , 
V peuples , lôicz  atentifs  ; que  la 
terre  d’une  extrémité  à l'autre  prête  l’o- 
■»  reille  j que  le  monde  Se  tout  ce  qu’il  pro- 
duit entende  ma  voix. 

2.  Car  l’indignation  du  Seigneur  va 
fondre  fiir  toutes  les  nations  * ; Ci  fureur 
fi  répandra  fur  toutes  les  armées  : ils 
mourront  d’une  mort  fanglantc  , il  les 
fera  pafllr  au  fil  de  l’épée. 

}.  Ceux  qui  auront  été  tuez,  feront 
# jetez  en  monceaux  * j une  puanteur  hor- 

Scront  rible  s’élèvera  de  leurs  corps  -,  & les 
montagnes  dégoûteront  de  leur  ftng. 

4.  Toutes  les  étoiles  du  ciel  * feront 
milice  du  comme  languiflàntes";  les  deux  fc  plie- 
ciel.  K.  


*•  Interprètes  nouveaux  convien- 

netit  avec  le»  anciens  , Se  principalement  avec  S.  Je- 
rome , que  le  Prophére  dan»  ce  chapitre  repréfente 
bruine  du  monde  entier  & I»  condamnation  de  tous 
lesméchan»  , fou»  b figure  de  b défaite  de  Sennache- 
rib  8c  de  toute» le»  nations  quiluiétoientoufoumifes, 
ouafiocéc». 

ÿ. 4.  Ixj’!.  Le»  hommes  feront  dans  un  auffi  grand 
effroi,  qpc  ü tout  cela  anivoit. 


ront  C*  le  rouleront  comme  un  livre"} 
tous  les  affres  çn  tomberont,  comme 
les  feuilles  tombent  de  la  vigne  6c  du 
figuier. 

f.  Car  mon  épée  s’cfl  enivrée  de  fang 
dans  le  ciel  * : elle  va  fe  déchar- 
ger fur  l’iduméc  " , & fur  un  peu-'j^ 
pic  dans  le  carnage  duquel  je  fignalenu  quelque» 
ma  julticc.  atme»  er». 

6.  L’épée  du  Seigneur  ell  pleine  de ,rndent 
fâng  , elle  s’cfl  cngraifîec  du  lâng  des  kVdeT»*" 
agneaux  8c  des  boucs , du  fang  des  be-  punition 
liers  les  plus  gras  : car  le  Seigneur  s’efl  da  P«- 
pré-paré  un  facrifice  dans  Boira  “ , & j"lïr  An' 
il  fera  un  grand  carnage  dans  la  terre  6 ' 
d’Edom. 


Ibid.  Expi.  Il  entend  par  un  livre  , des  membra- 
nes où  l'on  écrivoir,  8c  qui  fe  routaient. 

f.  5.  Exfl.  Comme  Efaü  cd  l'image  des  reprou- 
vez , aufiî  l'idumee  , où  il  a régné  8e  qui  porte  foa 
nom  » fe  prend  ici  pour  la  focieté  des  amateurs  du 
monde , dont  le  démon  ed  le  prince. 

f.  6.  Expi.  Saint  lcrûme  met  Bofra  dans  le 
païs  des  Moabitcs  ; d'autres  la  metteur  dans  11- 
durné* 

A a'a  a $ 


J5* 


Ci»*p.  34.  IWcr ipt’.on  d j feu  <!• 
l'enfer. 
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veaux 
avec  les 
taureaux. 


♦ üt, 
laïc. 


7.  Les  licornes  defeendront  avec  eux  " , 
£c  les  taureaux  avec  les  plus  puillàns 

Le»  (fentreux  * : la  terre  s'enivrer a de  leur 
fàng,  8c  les  champs  s’cngraiflêront  de  la 
graille  de  leurs  corps  : 

8.  car  Je  jour  de  b vengeance  du  Sei- 
gneur eft  venu  , & le  teins  de  faire  ju- 
lticc  à Sion. 

9.  Les  torrens  d'Eiom  fc  changeront 
Si  en  poix  ; la  poufliére  * s’y  changera  en 

lôuffrc  > 8c  la  terre  deviendra  une  poix 
brûlante  “ . 

10.  Son  feu  ne  s’éteindra  ni  jour  ni  nuit} 
il  en  Ibrtira  pour  jamais  un  tourbillon  de 
fumée  } là  défolation  fubfiltera  de  race 
en  race , & il  n’y  paflera  perfonne  dans 
b liiite  de  tous  les  fiécles. 

1 1.  Le  butor  6c  le  hériflon  la  pofle- 
deront  ; l’ibis  6c  le  corbeau  y établiront 
leur  demeure.  Dieu  étendra  la  ligne  * 
lûr  elle  pour  la  réduire  au  néant  , 6c  le 
niveau  pour  la  détruire  de  fond  en 

« , Ion  comble. 

lcnt*dé-U  11  ■ Les  grands  du  païs  n’y  demeu- 

tniire  une  rcront  plus  ; mais  ils  invoqueront  un 
panic  Roi  , 6c  tous  fes  princes  feront  anéan- 

d'un  bjti-  t|s 

anent.  . . • — « • » 

i J.  Les  cptnes  6C  les  orties  croîtront 


* Expi. 
Comme 
font  Ici 
Archite- 


Chlp.  J f.  ! oie  l IVenement  • 
Jffui-chrift 

dans  lès  mailons,  leschardonsrempliront 
fes  forterefles  , 6c  elle  deviendra  la  de- 
meure des  dragons  , 6c  le  pâturage  des 
autruches  " . 

Les  démons  * 8c  les  onocen taures"  * fféh. 


c eft-u 


H- 

s’y  rencontreront , 6c  les  (àtircs 
ront  des  cris  les  uns  aux  autres  , 
que  b firent:  * fe  retire  , c’eft  où  clle*Ler.  C*. 
trouve  fon  repos.  mu. 

if.  Cell-là  que  le  hériflon  fait  lôn 
trou  , 8c  qu’il  nourrit  les  paits  , ÔC 
qu’aiant  fouillé  tout  autour,  il  les  fait  croî-  % 

trc  dans  l’ombre  de  (à  caverne  : c’cft- 
là  que  les  milans  s’aflcmblent  8c  qu’ils  fc 
joignent  l’un  à l’autre. 

1 6.  Cherchez  8c  lifbz  avec  foin  dans 
les  livres  du  Seigneur  ",  6c  vous  trou- 
verez qu’il  ne  manquera  rien  de  ce  que 
j’annonce  } aucune  de  mes  paroles  ne 
fera  vaine  : parce  que  ce  qui  fort  de  ma 
bouche  m’a  été  infpiré  de  Dieu  , 6cque 
c’cft  fon  Efprit  qui  raflcmblcra  tous  c es 
monftrcs. 

17.  C’cft  lui  qui  leur  fera  leur  partage 
dans  ri  damée  , fa  main  b divifera  en- 
tr’eux  avec  mefùre  ; ils  b poflèderont 
éternellement , ils  y habiteront  dans  la 
fucccflion  de  tous  les  fiéclcs. 


f.  7.  Expi.  Le*  prince*  feroat  nie*  avec  le 
peuple. 

f.  9.  Rien  , félon  le*  SS.  Pert*  , ne  pouvoir 
mieux  marquer  le  feu  de  l'enfer. 


lier,  Se  le  démon  qui  y prtïide. 

Expi.  Animaux  qui  ont  le  haut  d'un  Sne&fe 
terminent  en  taureau.  Htbr.  Hibou. 

f.  r6.  Expi.  C'eit  à dire , lor*  que  ce  tem*  fer» 


f.  1 }.  Toute*  ce*  bétel  aifreufes  qu'Ifaïe  décrit  arrive,  prenez  & lifez  le  livre  de  ce*  prophétie* , dl- 
Icl  , noua  reprefentent  chaque  vice  en  particu-  ■ déei  par  l'Efprit  du  Seigneur. 


CHAPITRE  XXXV. 

Confolation , joie  , fureté , bonheur  perpétuel  de  ceux  qui  croiront  nu  Sauveur.  • 


f Samedi  *•  T A terre  f dclêrtc  8c  fans  chemin 
01*  quA-  l_/fc  réjouira  , b (blitudc  fera  dans 


T*E 

TEM»  DE 

i'Avïnt. 


l’allégrcfTe,  6c  elle  fleurira  comme  le  lis". 


z.  Elle  pouftera  6c  elle  germera  de 
toutes  parts , elle  fera  dans  une  cflùfion 
de  joie  8c  de  louanges  : 1a  gloire  du  Li- 


f.  1.  Expi.  Pendant  que  Dieu  exercera  fe*  juge- 
ment fur  l'Idumé*  • la  Judée  qui  avoir  été  déferré  te- 
n cultivée  te  fleurira  fou*  le  Roi  Ezéchia*.  On  ne 


y 


peut  douter  qu'ICiïe  n'ait  eu  deflein  dan*  ce  chapitre 
de  tracer  un  tableau  de  l'établiflément  de  là  loi 
nouvelle.  f 


• ■ 1 - 


I 


* La.  Fol- 
blc». 


Chip,  «f.  te  éemon  ne  peut  détruire 
l’Egide. 

ban  lui  fera  donnée  •,  la  beauté  du  Car- 
s' mel  & de  Saron.  Ils  verront  eux-mêmes 
la  gloire  du  Seigneur  , c r l' celui  de  la 
magnificence  de  notre  D;eu. 

CeU>v  3.  Fortifiez  les  mains  languiflan- 
dreH'e  lux  tes  } & ioutcnez  les  genoux  trem- 
AP6tTl‘-.  blans* . 

4.  Dites  à ceux  qui  ont  le  cœur  aba- 
tu":  Prenez  courage,  ne  craignez  point} 
voici  votre  Dieu  qui  vient  vous  venger , 
& rendre  aux  hommes  ce  qu’ils  méri- 
tent : Dieu  viendra  lui-même  , 8c  il 
vous  ûuvera. 

f.  Alors  les  yeux  des  aveugles  verront 
*,  8c  les  oreilles  des  lourds  feront 
s-  ouvertes. 

6.  Le  boiteux  bondiracommelecerf, 
* Htle.  je  la  langue  des  muets  fera  déliée  * } 

parce  que  des  fources  d’eaux  fortiront  de 
terrc  Jans  le  defert  , & que  des  torrens 
couleront  dans  la  folitudc. 

7.  La  terre  qui  étoitdefiêchée  le  chan- 


v> 


V.Matt.  le  jour  -, 


I S A I E C.iip  j<.  Senntehérib  lŒdjt 

géra  en  un  étang } & celle  qui  brûloitdc 
foif,  en  des  fontaines.  Dans  les  cavernes 
où  les  dragons  habitoient  auparavant  , 
on  verra  naître  la  verdeur  des  rofeaux 
8c  du  jonc  * . 

8.  Il  y aura  là  un  (entier  * & une  * TJUr. 
voie  , qui  foraapelléc  lavoielàinte  : ce-  Un  che- 
lui  qui  eft  impur  n’y  paflera  point , &ce  min  pjve’ 
fera  pour  vous  une  voie  droite  * , en  „ //f7r  n 
forte  que  les  ignorans  y marcheront  (ans  ymarche- 
s’égarer.  ra  lui-mê- 

p.  Il  n’y  aura  point  là  de  lion,  la  bête  m,!  avec 
farouche  n’y  montera  point  , 8c  ne  s^y 
trouvera  point  : ceux  qui  auront  été  de* 
livrez  y marcheront. 

10.  Ceux  que  le  Seigneur  aura  ra- 
chetez retourneront, 6c  viendront  à Sion 
chantant  lés  louanges  : ils  feront  cou- 
ronnez d’une  allegreflc  étemelle  : leur 
raviflement  de  joie  ne  les  quitera  point,, 
la  douleur  , 6c  les  gémilfemens  en  feront 
bannis  pour  jamais. 


f.  La.  Aux  pufillaniroes.  Hébr.  A ceux  dont 
te  cœur  le  hâte  & fe  précipite. 

f.  7.  Expi.  Les  champi  qui  noient  tout  fecs 
reverdiront.  C'eft  à dire . qu'au  lieu  que  les 


âmes  avoient  etc  auparavant  comme  des  ca> 
vernes  où  les  démons  habitoient , elles  devien- 
dront comme  un  champ  cultive  de  la  main  de 
Dieu. 


CHAPITRE 


XXXVI. 


Sennacherib  apres  avoir  pris  les  villes  fortes  de  Juda  , envoie  Rabftcès  pour  prendre  Je- 
ru  fil  cm.  Il  dit  des  injures  au  Roi  Ezrchtas  , C r vomit  des  blafphcmes  contre 
Dieu.  Il  exhorte  enfuite  la  ville  à fe  rendre. 


L'an  dn 
monde 
3291. 
Avant 

J C.  7x3. 


I.T  A quatorzième  année  du  régne 
d’Ezéchias  , Scnnachérib  Roi 
des  Alliricns  vint  aflieger  toutes  les 
villes  les  plus  fortes  de  Juda  , 8c  les 
prit. 

z.  Il  envoia  Rabfâcès  de  Lachis  * à 
Jcrufalem  avec  une  grande  armée  contre 
e le  Roi  Ezéchias,  8c  il  s'arrêta  à l'aqueduc 


f . 1.  Ce  chapitre  & le»  deux  fuirais  fe  trouvent 
quafi  mot  pour  mot  dans  le  4.  des  Rols  ch. 

1.  ch.  xp.  8c  20.  U y a peu  de  différence. 


dclapifcine  fupérieure  dans  le  chemin  + 18. 

du  champ  du  foulon.  **• 

3.  Eliacim  fils  d’Hclcias  , qui  étoit 
grand-maître  de  la  maifon  du  Roi  , Fui.  +8. 
Sobna  “ doéteur  de  la  loi  * , & Joahé  -°- 
fils  d’Alâph  fecrctaire  d’Etat  “ l’étant 
venu  trouver* } ,e. 

> 4.  Rabfacès  leur  parla  de  la  forte  : Di-  * r*.  D* 

1 part 


I f.  a.  Ce  Sotuu  eft  un  autre  que  celui  dont  U eft  d'Exe- 
I parlé  cihtp.  22.  v.  15.  f/icnn.  chias. 

L IbiU._/fwr.  Commis  ûir  les  regiltres,  Cnanceùer. 


ut 


X 
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Ctoap  3$  Blafphlmn  horribles  àet 
Officiers  deb'ennachrnb. 


I S "A  I E. 


Clup.  )6  Mfnim  Scorpidl 
de  Ribfaecs. 


tes  à Ezcchias  : Voici  ce  que  dit  le 
grand  Roi  , le  Roi  des  Alîiiiens  : 
Quelle  cil  ccttcconfiancedont  vous  vous 
flttcz  ? 

f.  Par  quel  dcfTcin  8c  avec  quelle 
force  prérendez-vous  vous  révolter  con- 
tre moi  ? Et  fur  quoi  vous  apuicz- 
vous  lorlque  vous  refufez  de  m’o- 
bcïr? 

6.  Vous  vous  apuiez  fur  l’Egipte,  fur 

* u.  Ce  ce  rofeau  cafle  * , qui  entrera  dans  la 
b*on  & main  de  celui  qui  s’apuic  dcflùs , 6c  qui 
"ni  T”  ^ tranfpcrcera  : c’cft  ce  que  fera  Pha- 

n pu'  raon  Roi  d’Egiptc  pour  tous  ceux  qui 
clpcrent  en  lui. 

7.  Que  fi  vous  me  dites  : Nous  met- 
tons notre  efpérance  dans  le  Seigneur  no- 
tre Dieu  -,  n’eft-ce  pas  " ce  Dieu  dont 
Ezcchias  à détruit  les  hauts-lieux  6c  les 
autels  , aiant  dit  à Juda  6c  à Jcrufalcm, 
vous  adorerez  devant  cet  autel  fie  f*i 
dre/Te. 

8.  Rendez-vous  donc  maintenant  au 
Roi  des  Afliricns  mon  feigneur  6c  mon 
maître  , 8c  je  vous  donnerai  deux  mille 
chevaux , fi  vous  pouvez  feulement  trou- 
ver allez  de  gens  parmi  votre  peuple 
pour  les  monter  “ . 

p.  Et  comment  pourrez-vous  feule- 
ment foutenir  contre  l’un  des  moindres 

* v>'  gouverneurs  * des  places  de  mon  maî- 
juge  de  trc  • Qyc  fi  vous  mettez  votre  confiance 
village.  dans  l’Egipte , dans  lès  chariots  6c  dans  fa 

cavalerie  -, 

10.  croiez-vous  que  je  lois  venu  dans 
cette  terre  pour  la  perdre  (ans  l’ordre  de 
Dieu  ? C’cft  le  Seigneur  qui  m’a 
dit  : Entrez  dans  cette  terre  , 6c  dé- 
truilêz  tout. 

11.  Eliacim  , Sobna  6c  Joahé  ré- 
•*  U (Ir.  pondirent  à Rabfaccs  : Parlez  * à vos 
Tariez,  je  1 

tous  prie.  

4ü« 

1 6.  f.  -J . Ce»  paroles  (ont  les  parole»  de  R abfacès,  qui 

le»  a pu  dire  n'étant  pa»  trop  bien  inftrulr  de  la  Reli- 
gion desjuif»  ; 8c  n'aiint  pa»  fü  diftlnguer  le  cul- 
te du  vrai  Dieu  adoré  par  E?  cchia» , du  cul- 
te de»  hauts-lieu*  & de»  autel»  élevez  aux  ido- 


lerviteurs  en  langue  Siriaque  , parce 
que  nous  la  (avons  : mais  ne  nous  parlez 
point  la  langue  des  Juifs,  pendant  que 
tout  lepeuple  quieft  iur  la  muraille , nous 
écoute. 

il.  Rabfaccs  leur  répondit:  Eft-cc  à 
votre  nuitre  6c  à vous  que  mon  maître 
m’a  envoié  dire  ceci  ; 8c  n’eft-ce  pas  plû- 
tôt  à ces  gens  qui  font  garde  fiirla  mu- 
raille , afin  qu’ils  ne  (oient  point  réduits 
à manger  le  un  propres  excréincns  avec 
vous , 8c  à boire  leur  urine  * ? 

13.  Rabfaccs  fe  tenant  donc  debout , i^, 

8c  criant  de  toute  (a  force  , dit  en  lan-  pieda. 
gue  Judaïque  : Ecoutez  les  paroles  du 
grand  Roi , du  Roi  des  Afiiricns. 

14.  Voici  ce  que  le  Roi  m’a  comman- 
dé de  vous  dire  : Qti’Ezéchias  ne  vous 
trompe  point , car  il  ne  vous  pourra  dé- 
livrer. 

1 f.  Qu’il  ne  vous  periùade  point  de 
mettre  votre  confiance  dans  le  Seigneur, 
en  diduit  : Le  Seigneur  indubitable- 
ment nous  délivrera  •,  cette  ville  ne  fera 
point  livrée  entre  les  mains  du  Roi  des 
A(lî  riens. 

1 d.  Gardez-vous  bien  d’ccoutcr  Ezé- 
chias  : car  voici  ce  que  dit  le  Roi  des 
Afiiricns:  Faites  aliancc  avec  moi  *,  6c 
venez  vous  rendre  à moi , 8c  chacun  de 
vous  mangera  du  huit  de  (à  vigne , 8c  m„. 
du  finit  de  fon  figuier,  8c  boira  de  l’eau 
! de  (à  citerne, 

17.  julqu’àcc  que  je  vienne  vous  em- 
mener en  une  terre  femblable  à la  vôtre, 
une  terre  de  blé  8c  de  vin , une  terre 
abondante  en  pains  8c  en  vignes. 

18.  Qu’Ezéchias  ne  vous  trom- 
pe point*  , en  difiint  : Le  Seigneur*  -X»". 
nous  délivrera.  Chaouc  dieu  des 

rions  a-t-il  délivré  la  terre  qui  l'a- 

votre  n» 
' oc. 

le»  par  fe»  prédreefleur». 

f.  8.  -X»w.  Je  vous  donnerai  a 000.  che- 
vaux . 8e  promeerez-mol  de  vous  rendre  en  Cf» 
que  vous  ne  pulflicz  pat  trouver  de  quoi  Je*  mon- 
ter. 


doroit, 


Chip.  JT.  Et/cUii  eonfuh*  I S A I F 

llilf  * ^ 


Chip  37  iAfelroonb* 

le  & le  fortifie. 


doroit,  de  la  puiflàncc  du  Roi  d’ Af- 
filié ? 

i p.  Où  cil  le  dieu  d’Emath  8 c d’Ar- 

* H‘,r-  phad  ? Où  cil  le  dieu  * de  Sépharvaïm  ? 
l«  dieu*.  t-)nc'**s  délivré  * Samaric  de  ma  main 

* ^rCmtr.  ' pKlfilHtt  f 

Les  dieux  io.  Qui  cil  celui  d’entre  tous  ces  dieux 
de  Sim»-  qU;  ajt  pQ  délivrer  Ibn  pais  de  la  force  de 
Ui  deii-  mon  bras,  pour  ofercrotre  que  le  Seigneur 
net  } en  lâuvera  jcrulâlcm  ? 

1 { . Tour  ceux  qui  /' entendaient  demeu- 


rèrent dans  le  filence , 8c  ils  ne  lui  ré- 
pondirent pas  un  mot.  Car  le  Roi  leur 
avoit  exprejfcmext  commandé  de  ne  lui 
rien  répondre. 

il.  Après  cela  Eliacim  fils  d’Hclcias, 
grand-maitre  de  la  mailbn  du  Roi , Sob- 
na  doétcur  de  la  loi , 8c  Joahé  fils  d’A- 
lâph,  iecrctairc  d'Etat,  allèrent  trouver 
Ezéchias,aiant leurs  vetemens  déchirez, 
8c  ils  lui  raportérent  les  paroles  de  Rab- 
làccs. 


Jdl 


CHAPITRE  XXXVII. 

Ezéchias  tr tulle  Cr  concerne  par  les  difeours  de  Rabftcès  Cr  de  Setmaeherib  , envoie  a 
J fue  peur  rengager  h prier  te  Seigneur  pour  lui.  Ifate  le  confole  O"  le  fortifie,  en  lui 
promettant  le  fecours  de  Dieu.  Un  Ange  du  Seigneur  défait  l'armée  de  Scnnacbertb  , 
C7“  lui-méme  ejl  majfacré  par  fes  propres  enfans. 


+^û*9.  i.  T E Roi  Ezéchias  aiant  entendu  ces 
*•  JL-/  paroles  , déchira  les  vétemens,  le 

. couvrit  d’un  fie , 8c  entra  dans  la  mai- 
ttL'ic  fon  * du  Seigneur. 

i.  Il  envoia  en  même-tems  Eliacim 
gnuid-maître  de  là  mailbn,  8cSobnado- 
acur  de  la  loi , 8c  les  plus  anciens  d’en- 
tre les  prêtres,  couverts  de  lacs,  au  pro- , 
phéte  Iliiïc  fils  d’Amos , 

3.  oui  lui  vinrent  dire  : Voici  ce 
ou’ Ezéchias  nous  a commandé  de  vous 
dire:  Ce  jour  cil  un  jour  d’afHiélion,de 
reproche  8c  de  blafphèmes  : les  enfans 
font  prêts  de  Ibrtir  du  loin  de  la  mere  , 
mais  elle  n’a  pas  allez  de  force  pour  les 

. mettre  au  monde  " . 

4.  Le  Seigneur  votre  Dieu  aura  (ans 
doute  entendu  ce  qu’a  dit  Rablâccs,  qui 
a été  envoie  par  le  Roi  des  Afliricns  fon  1 
maître,  pour  blalphémcr  le  Dieu  vivant, , 
8c  pour  lui  inlùlter  par  desparolcs  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  a entendues.  Offrez  | 


donc  à Dieu  vos  prières  pour  ce  qui  fe 
trouve  encore  de  relie.  v. + Rolf 

f.  Les  fervi  tours  du  Roi  Ezéchias  étant  19.  q. 
venu  trouver  Haïe  j 

6.  Haïe  leur  répondit  : Vous  direz 
ceci  à votre  maître  : Voici  ce  que  le  Sei- 
gneur a dit  : Ne  craignez  point  ces  pa- 
roles de  blafphêmes  que  vous  avez  enten- 
dues, dont  les  lêrviteurs  du  Roi  des  Afli- 
ricns m’ont  des-honoré. 

7.  Je  m’en  vas  envoierun  (buffle  con- 
tre lui  , 8c  il  n’aura  pas  plutôt  entendu 

une  nouvelle  # , qu’il  retournera  en  (bn  * £*P}- 
pris,  où  je  le  ferai  mourir  d’une  mort 
Cinglante  " . ^ ^ Ueftpik 

8.  Rablacès  aiant  fû  que  le  Roi  t-s- 
d’ Affilié  avoit  quité  Lachis  , l’alla  trou- 
ver au  liège  de  Lobna. 

9.  En  même-tems  le  Roi  des  Afliricns 
reçut  nouvelle  que Tharaca  Roi  d’Ethio- 
pie s’étoit  mis  en  campagne  pour  le  venir 
combatte.  Ce  qu’aiant  apris  , il  envoia 


ÿ.  3.  Il  Te  for  pour  exprimer  fa  douleur , de  la 
comparaifon  d’une  femme  qui  cil  en  travail  8c  qui 
ne  peut  enfanter. 

Tome  II. 


f. 
fani  , 
trè. 


7.  f xft.  Par  l’epée  de  fe*  propre»  m- 
comiuc  il  cil  raporté  v.  38.  de  ce  chapi* 


B b b b 


Chap*  37.  Blarphcoirs  deS^nnachrrîb.  T S / 

Prier c d’Errchu* 

fcs  ambaflàdcurs  à Ezéchias  , avec  cet 
ordre  : 

10.  Vous  direz  à Ezéchias  Roi  deju- 
da  : Que  votre  Dieu,  auquel  vous  avez 
rais  vou  e confiance,  ne  vous  féduife  point, 
8c  ne  dites  point:  Jerufelem  ne  fera  point 
livrée  entre  les  mains  du  Roi  des  Aflî- 
riens. 

11.  Vous  lavez  ce  que  les  Rois  des 
Aflîricns  ont  fait  à tous  les  pais,  comment 
ils  les  ont  ruinez  -,  8c  après  cela  vous 
cfpércz  que  vous  vous  en  pourrez  fau- 
ver  ? 


J P CS»(i  Jfcïf  pronet  le  fc. 

cour»  de  Dieu  i E echix, 

pics  , qu’ils  ont  défilé  les  provin- 
ces, 

19.  & qu’ils  ont  jeté  leurs  dieux  dans 
le  feu  } parce  que  ce  n’étoient  pas  des 
dieux  , mais  l’ouvrage  de  la  main  des 
hommes,  un  peu  de  bois  & de  pierre  qu’ils 
ont  mis  en  poudre. 

zo.  Maintenant  donc,  Seigneur  no- 
tre Dieu  , délivrez-nous  de  fa  main , 
afin  que  tous  les  Roiaumcs  de  la  terre 
lâchent  qu’il  n’y  a point  d’autre  Seigneur 
que  vous. 

2 1 . Alors  Ifeïe  fils d’ Amos  envoiadirc 


12.  Les  dieux  des  nations  ont-ils  dé- 
livré les  peuples  que  mes  peres  ont  dé- 
truits , Gozam  , Haram  , Rcfeph  , 
les  enfans  d’Eden  qui  étoient  à Thalaf- 
fer? 

1?.  Où  eft  maintenant  le  Roi  d’E- 
math  , le  Roi  d’Arphad  , le  Roi  de 
la  ville  de  Sépharvaïm  , d’Ana  & 
d’Ava? 

li»r”  L«  *4-  Ezéchias  aiant  rcçîi  la  lettre  # 
mot  Hé-  du  Roi  de  la  main  de  fes  ambafladcurs, 
breu  (Ig-  & l’aiant  lue  , monta  à la  mailbn  du 
Jel'uuIrT  Seigneur , 8c  la  prefcnta  ouverte  devant 
V.  + Roule  Seigneur, 

19. 1+  1 f . Sc  il  lui  fit  cette  prière  : 

1 6.  Seigneur  des  armées  , Dieu  d’If- 
raël , vous  qui  êtes  aflis  fur  les  Chéru- 
bins , c’eft  vous  feul  qui  êtes  le  Dieu  de 
tous  les  Roiaumcs  du  monde  j c’eft 
vous  qui  avez  fait  le  ciel  8e  la  ter- 
re. 

17.  Prêtez  l’oreille  , Seigneur  , 8c 
abaiflez-vous  jufqu’à  m’écouter  : ouvrez 
les  yeux , Seigneur , 8c  confidcrcz , 8c 
écoutez  toutes  les  paroles  que  Scnna- 
chérib  m’a  envoié dire, pour  blafphémcr 
le  Dieu  vivant. 

18.  Il  cil  vrai  , Seigneur , que  les 
Rois  des  Aflîricns  ont  ruiné  les  peu- 


ceci  à Ezéchias  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur , le  Dieu  d’Ifraël  : y ut  entendu 
ce  que  vous  m’avez  demandé  touchant 
Sennachérib  Roi  d’Aflîrie. 

22.  Voici  ce  que  le  Seigneur  a dit  de 
lui  : La  vierge  fille  de  Sion  t’a  méprit? 

8c  t’a  infulté  : la  fille  * de  Jerutâlem  a 
fecoué  la  tête  derrière  toi.  rte  Hé 

23.  A qui  penfe-tu  avoir  intûlté  ?!»*>. 
Qui  crois-tu  avoir  blafphémé  ? Contre 

qui  as-tu  haufle  la  voix  8c  élevé  tes  yeux 
infolens  ? Ccft  contre  le  feint  d’If- 
racl * . 

24.  Tuas  outragé  le  Seigneur  par  tes 
feiviteurs , 8c  m as  dit  : Je  fuis  monté  Uni 
avec  la  multitude  de  mes  chariots  fur  le 
haut  des  montagnes  , tur  le  mont  Li- 
ban : j’ai  coupé  fcs  grands  cèdres  8c  fes 
beaux  fapins , je  fuis  monté  " jufqu’à  la 
pointe  de  fon  fommet  : je  fois  entré 
dans  les  bois  de  fes  campagnes  les  plus 
fertiles  " . 

2f . J’ai  creufê  8c  j’ai  épuitc  les  eaux , 

8c  j’ai  fèché  par  la  multitude  de  mesgens 
de  pied  * toutes  les  rivières  qui  étoient  etat/v 
retenues  par  des  chauflees.  PVÇa 

16.  Ne  fois-tu  pas  que  c’eft  moi  ” qui 
ai  difpofe  toutes  ces  chofes  des  l'éternité?  19.  î+ 
Il  y a long-tcms  que  je  les  ai  ordonnées: 


f.  14.  F.xfl.  Je  fui»  arrivé  devant  Jérufalcm  , 
après  la  pril'e  de  laquelle  rien  ne  fera  capable  de  me 
relllter. 

Ibid.  Expt.  Jéruüem  étoit  dan»  une  plaine  toute 


plantée  d'arbre»  fruitier»  te  de  vigne». 

y.  16.  f'xpl.  C Vit  Dieu  qui  parle  le  qui  répond 
1 Sennachérib,  que  les  vi£L>ires  dont  il  le  vante  no 
font  que  l'execution  de  fes  ordres  éternels. 


Chffp  |7.  Dieu  mfnxa*  I«i  AiG  - 
riens. 


I S A I E. 


Chip  37.  Armé*  de  Senni* 
chérib  défaite. 


& c’ell  moi  qui  les  fois  prefentement , & 
qui  les  exécute  en  renverfont  les  colincs 
qui  s’entrebatent , & en  détruifont  les 
villes  fortes. 

27.  La  fraieur  a foifi  les  habitans  de 
ces  villes  comme  s’ils  étoient  fans  cœur 
& fans  mains  * : ils  (ont  couverts  de  con- 
yiui  nu-  fufion  , ils  font  devenus  fomblablcs  au 
m'  foin  tjtti  fe  fiche  dans  les  champs  , aux 
herbages  que  paillent  les  troupeaux  , fie 
à cette  herbe  qui  croît  fur  les  toits  , qui 
devient  toute  lèche  avant  qu’elle  puiflc 
porter  lbn  fruit. 

18.  J’ai  lu  où  tu  ctois  “ , d’où  tu  for- 
tois  , & où  tu  és  venu  , &C  cette  fureur 
extravagante  que  tu  as  conçue  contre 
moi. 

29.  Lorfquc  ta  rage  s’elt  déclarée  con- 
* la  Me» trc  m°i  » ton  orguc^  monté  jufqu’à 
oreille».  mon  trône  * . C’eft  pourquoi  je  te  met- 
trai un  cercle  aux  narines  & un  mords 
à la  bouche,  & je  te  remenerai  par 
le  même  chemin  par  lequel  tu  és  ve- 
nu. 

jo.  Mais  pour  vous, ô Ezéchias,  voi- 
ci le  ligne  que  vous  aurez*:  Mangez  * 
cette  année  ce  qui  naîtra  de  foi-même  , 
& vivez  encore  de  fruits  l’année  d’après  " : 
mais  la  troificmc  année  fomcz  & moif- 
rezfainfi  formez  " , plantez  des  vignes  8c  recueil- 
Jfrefte  lez-en  le  fruit. 

c ai.  Et  ce  qui  fora  échapé  & demeuré 
de  la  maifon  de  Juda , pouffera  en  bas 
fes  racines,  & produira  fon  fruit  en  haut  : 


*Exp.  De 
b vérité 
de  ce  que 
jedia. 

* 

Vous 


1 1.  car  il  y en  aura  dans  JéruSilem 
qui  échaperont  de  là  ruine  , il  y en  au- 
ra du  mont  Sion  qui  foront  fouvez  : c’cll 
ce  que  fera  le  zèle  du  Seigneur  des  ar- 
mées. 

$ 5.  Voici  donc  ce  que  le  Seigneur  a 
dit  touchant  le  Roi  des  Aflîricns  : Il  n'en- 
trera point  dans  cette  ville , & il  n’y  je- 
tera  point  de  flèches  , il  ne  l’ataquera 
point  avec  le  bouclier  , & il  n’élevera 
point  de  terralfcs  autour  de  fes  mu- 
railles. 

$4.  Il  retournera  par  le  même  chemin 
qu’il  cil  venu , & il  n’entrera  point  dans 
cette  ville , dit  le  Seigneur. 

3f.  Je  protégerai  cette  ville  , & je  la 
fauverai  pour  ma  propre  gloire , & en  fa-  v.  4. Roi» 
veur  de  David  mon  (ervitcur.  19. 34- 

L’Ange  du  Seigneur  étant  forti 
enfuie  frapa  cent  quatrc-vint-cinq  mil-  + '9' 

le  hommes  dans  le  camp  des  Afîiriens. 

Et  de  grand  matin  quand  on  fut  le-  ^S. 
vé,  on  trouva  le  camp  plein  de  ces  corps 
morts. 

Î7 . Sennachérib  Roi  des  Aflîricns  par- 
tit  donc  de  là  & s’en  alla , il  retour- 19. 
na  en  fen  roinume  , Se  il  habita  dans  Ni- 
nive. 

38.  Et  un  jour  qu’il  étoitau  temple 
de  Nelroch  fon  dieu  , & qu’il  l’adoroit, 
Adramelcch  & Sarafar  fes  enfons  le  per- 
cèrent de  leurs  épées  , & s’enfuirent  en 
ljj  terre  d’Ararat  " ; & A&rhaddon  fon 
fils  régna  en  là  place. 


f.  1S.  -A“ir.  Je  voiu  vol  lorfque  tous  ère» 
•(Tu  , que  vou»  (orrez  & que  tou»  entrez,  te  je 
voi  cette  fureur,  tcc.  ».  e.  J 'al  fû  tout  ce  que  rous 
tlerlez  faire. 

f.  30.  Ht 7t.  Et  en  la  féconde  année  ce  qui  naîtra 
de  nouveau  fana  femer. 


Ibid.  Expi.  Le»  Altrien»  aiant  été  ml»  en  fuite, 
femez  , tcc.  car  tout  viendra  en  grande  abondance. 
Hicnn. 

f.  9H.  .Aurai , Paï»  tria-fenile  de  l’Arménie, 
par  où  parte  le  fleuve  d'Araxia , au  pied  du  mont  Tau- 
ru».  Hieron.  hû. 
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Cbtp  **  Mibdif  d'F.wcMii. 
Ifaïc  lut  promet  U guc rifoa. 


I S A I E Ch*p.  1*  L'ombre  du  fclril  r%. 

tourne  en  arriéré. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Ezcchias  échappe  de  la  mort  dont  il  étoit  menacé  par  ffaie  de  la  pari  de  Dieu.  Change- 
ment miraculeux  dans  l'horloge  d'stchaz.  , ftgnc  de  fa  délivrance  de  la  mort  , de  la 
puiffanct  des  jiffiriens  , CT"  de  la  prolongation  de  fa  vie  de  If.  ans.  Son  cantique 
(C allions-de-graces  pour  tous  ces  bienfaits. 


|i.|ïodi  i.  T;  N cc  tcms-là  + Ezéchias  futma- 

X-/ladc  " jufqu’à  la  mort  ; & Ifaïc 

4.  fiçiiij.  prophète  , fils  d’Amos  , l’étant  venu 
*•  trouver  , lui  dit  : Voici  ce  que  dit  le 
u.rar.ji.  Seigneur  : Donnez  ordre  aux  affaires  de 
votre  mai  fon  ; car  vous  mourrez , & vous 
n’en  rechaperez  point  " . 

1.  Alors  Ezcchias  tourna  le  vifage  du 
côté*  de  la  muraille  , & pria  le  Seigneur 
en  lui  difânt  : 

5.  Sou  venez- vous , je  vous  prie,  Sei- 
gneur, que  j’ai  marché  devant  vous  dans 
la  vérité  & avec  un  cœur  parfait  , & 
que  j’ai  toujours  fait  ce  qui  etoit  bon  cr 
agréable  à vos  yeux.  Et  Ezéchias  répan- 
dit beaucoup  de  larmes. 

4.  Alors  le  Seigneur  parla  à Ifaïe,  & 
lui  dit. 

f . Allez , dites  à Ezéchias.  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  , le  Dieu  de  David 
votre  perc  : J’ai  entendu  vos  prières , 
& j’ai  vû  vos  larmes  : j’ajouterai  encore 
quinze  années  à votre  vie  : 

6.  & je  vous  délivrerai  de  la  puiflâncc 
du  Roi  des  Afiiricns  : j’en  délivrerai  auffi 


jt.  1 . Un  peu  avant  U défaite  de  S ennachérib.  L'an  du 
inonde  P91.  Avant  J.  C.  71  J.  V.  Krrf.  6.  fini  ksi. 

Ibid.  La.  Voua  mourrez  & vou*  ne  vivrezpoint. 
Cette  façon  de  parler  eft  «fies  ordinaire  dans  l'Ecritu- 
re. Dm.  ij.  6.  r si.  Il 7.  17.  Jesn.  1.  20.  1.  Jean. 

i.  s ■ Ifaïc  prédit  à Ezcchias  qu’il  mourra  , quoi 
qu'il  ne  meure  pas  effectivement  : car  Dieu  prédit 
quelquefois  les  maux  de  telle  forte  que  cette  prédi- 
ction elt  comme  une  menace  des  maux  qui  arrive- 
roient  fi  les  hommes  ne  faifoient  point  pénitence. 

f.  8.  Cxfl.  Que  le  foleil  remontera  de  dix  heu- 
res. Alnfi  ce  jour  aura  été  plus  long  de  dix  heures 
que  les  autres  jours . fi  la  rétrogradation  du  foleil  s'eft 
faite  en  un  inlianr.  Que  fi  elle  a'elt  faite  fucceffive- 


cctte  ville , & je  la  protégerai. 

7.  Voici  le  ligne  que  le  Seigneur  vous 
donnera, pour  vous  afiurer  qu’il  acompli- 
ra  ce  qu’il  a dit. 

8.  Je  ferai  que  l’ombre  du  foleil  " 4. 

qui  tfl  defoefidue  de  dix  degrez  for  le  s6. 

uadran*  d’Achaz  , retournera  de  dix 
egrez  en  arriére.  Et  le  foleil  remonta  °®t 
de  dix  degrez  par  lefqucls  il  etoit  déjà 
defoendu. 

p.  Cantique  * d’Ezéchias  Roi  de  Ju-  * La.  B. 
da  , lors  qu’après  avoir  été  malade  <*““«*• 
la  mort  , il  fut  guéri  de  là  mala- 
die. 

10.  J'ai  dit:  Lorfquc  je  ne  fuis  en- 
core  qu’à  la  moitié  de  ma  vie  *,  je  m’en  m,. *  1 
vas  aux  portes  du  tombeau.  Je  cherche 

en  vain  le  * relie  de  mes  années.  * LfA  Je 

1 1 . J’ai  dit  : Je  ne  verrai  plus  le  Sei-  F™ 

gneur  mon  Dieu  dans  la  terre  des  vi- 
vans" . Je  ne  verrai  plus  aucun  homme, 
aucun  de  ceux  qui  habitent  dans  le 
monde*".  tia.u 

1 z.  Le  tems  de  ma  demeure  fur  later-np». 
rc  cil  fini  : je  fuis  comme  latente*  d’un 


roenr,  et  jour  aura  tu  vint  heures  de  plus  que  les  an* 
rre*. 

f,  ix.  Je  n’aurai  plui  b joie  de  voir  avec 

les  habitans  de  ce  monde  le  temple  du  Seigneur  ni 
fon  laint  cuire  : ou  bien  , je  ne  verni  plu*  le*  œu- 
vres nvrvcilleu.c*  que  le  Seigneur  mon  Dieu  fait  dana 
ce  monde. 

Ibid.  Fxpl.  Je  ne  convcrferai  plus  avec  mon  peu- 
ple, qui  étant  délivré  de  b puiflance  de*  Egiptiena» 
vivra  en  fon  pais  dans  une  paix  rraoquiUe. 

f.  la.  ExfL  L'Ecriture  donne  fouvent  le  nom  de 
tenu  à notre  corps  , qui  fubfifte  un  moment  pen- 
dant que  nous  vivons , quidifparôit  enfuite  com- 
me une  choie  mile  en  oubb. 


CHt.  î«  Cintlq'ie d’Erfthl*..  I S A I E.  Ch*> 


berger  qu’on  plie  déjà  pour  l'emporter. 
Dieu  coupe  le  fil  de  ma  vie  , comme  le 
tifleran/r//  de  fa  mile  : il  la  retranche 

* ^fnr.  lorfqu’clle  ne  fâifoit  que  commencer  * . 

Le  matin  je  difois , Seigneur,  vous  la 
nVroit  terminerez  ce  loir  " . 
meure  il,.  Le  foir  j’cfpérois  au  plut  d’aller 
tiiTuequ'l  julqii’au  matin  , votant  que  Dieu  comme 
dem1’  un  lion  m’avoit  brifé  tous  les  os  : & le 
jour  je  dtfois  encore , Seigneur > vous  fini- 
rez nra  vie  ce  foir. 

14.  Je  criois  vers  vous  comme  le  petit 
La  de  rhirondellc  * , je  gétniffois  * comme 
.la  colombe.  Mes  yeux  fc  font  laflez 
medircrjL î force  de  regarder  en  haut.  Seigneur, 
je  fouffre  violence  , répondez  pour 

* moi  * . 

Soiez  ma  j f Maif(\\ic  dis-jc  ? Il  me  l’a  pro- 
caüUDn.  mjs  » ^ Sc  il  a dej.t  fait  ce  que  je  lui  ai  de- 

* Exft.  U mande'  * . Je  repaierai  devant  vous  tou- 

m’a  rendu  tes  les  années  de  ma  vie  dans  l’amertume 
(a  faute.  mon  amc  " . 

1 6.  Seigneur,  fi  c’cft  ainfi  que  l’on 
vit , fi  la  vie  de  mon  cœur  confiftc  en 
ces  chofcs,  vous  me  châtierez,  & vous 
me  rendrez  la  vie". 

17.  Je  trouverai  la  paix  dans  mon 
affliction  la  plus  amére  . Mais  vous  , 


Seigneur  , vous  avez  délivré  mon 
ame , vous  l’avez  empêché  de  périr  , 
vous  avez  jeté  derrière  vous  tous  mes 
péchez. 

18.  Car  ceux  qui  font  dans  le  tom- 
beau * ne  vous  béniront  point,  les  morts*  * . 
ne  vous  loueront  point"*  & ceux  quidef- 
cendent  fous  la  terre  ne  mettront  point  point, 
leur  atente  dans  la  vérité  de  vos  promcf-  * ^ 

fcs.  ^ mori* 

ip.  Ce  font  les  vivans  , ô mon 
Dieu  , ce  font  les  vivans  qui  vous 
loueront,  comme  je  fais  aujourd’hui  r 
le  père  aprendra  votre  vérité  à les  en- 
fàns. 

zo.  Sauvcz-moi , Seigneur , & nous 
chanterons  nos  cantiques  dans  la  mai- 
fon  du  Seigneur  tous  les  jours  de  notre 
vie. 

2t.  Alors  " Ilaïe  commanda  que 
l’on  prît  une  mafic  de  figues  , & 
qu’on  en  fit  un  cataplafmc  fur  le 
mal  * d ’Evcbias , afin  qu’ils  recouvrât  * ffAr- 
la  famé.  Uccre* 

22.  Et  Ezécfiias  dit  : Quel  figne 
1 me  donnerez-vous , pour  m’aflurcr  que 
j’irai  encore'  à la  maifon  * du  Sci-  * /. a„ 
gnCUT  ? Temple.  ; 


fi.  II.  I.et.  De  mxne  ufijne  ai  vefpnam  finie / me. 
Selon  U tradu&ion  c'eft  à dite  : me»  maux  noient 
fi  grands,  que  je  drfefprrois  chaque  marin  de  palier 
bjourr.ee.  D'autre»  l'expliquent  autrement, comme 
s'il  fe  plaignoir  de  la  breveté  de  .a  vlc.quine  devoir 
être  réputée  que  comme  un  jour. 

fi.  «f.  Lu.  Etque  me  repimlra-t-il , pnifque 
c’cft  lui-ttlêmequi  a (ait  rr  que  ie  fmjjre  i Fxfl.  C’i  ft 
en  vainque  ie  me  plaindrai,  8c que j arendrai  de  Dl-u 
quelqueconfolation  ; car  c'eft  lui-même  qui  m'aiili- 
ge  par  ce»  maux. 

Ibid.  .Ann.  Jemereflbuvicndrai  toute  ma  vie  tic 
cette  amertume  de  mon  ame. 

fi.  1 6.  ExfL  CVft  comme  «'!'  dlfoit  : Ven  que 
jenepuiacontcftcr  aveev.  us,  Seigneur,  furlaju'U. 
ce  de  ro»  jugemeu»  i mon  égar J , • je  vou»  fi.plle- 
ral  avec  larmes  te  dans  l'amertume  de  mon  cu-ur 


de  me  pardonner  me»  péchés  Je  de  me  faire  mife- 
ricorde. 

fi.  i7.  fit fl.  Il  femble  qu'il  veut  dire  qu'il  ai- 
me mieux  mourir,  que  d'être  ainfi  acablé  de 
maux  ; qu'il  regardera  ta  mort  même  comme  une 
vie. 

Ibid.  ^fntr.  La  douleur  de  mon  ame  ne  fera- ja- 
mais p'us  a nere  que  dans  la  paix  : em  , cette  dou- 
leur fiVnerem'a  liirprU  lora  que  j'étoijdrns  b piix. 

fi.  j8.  fit fi.  La  railhn  pour  laquelle  vo  is  m'a- 
vrx  délivré , Seigneur,  ell  afin  que  je  publie  vos 
louaug*a  ; car  ceux  qui  font  dan»  le  tombeau  ne  le 
peuvent  faire,  /'lu'  /’/  113.  17. 

fi.  11.  Ce  v'rtrr '8e le  iiiivanrfontcoinmeunere- 
canitulati  >n  que  l'Ecriture  fait  de  ce  qui  s'eft 
pjflTé  avant  b guctifua  d'Ecéelibs.  fii.  4.  Rg.  a O. 
lerf.  7.  CT  8. 
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Cli* *p.  %*)■  Eifchiu  reçoit  une  ambjffad* 
de  Babilone.  Il  monue  lestr&urs. 


I S A I E. 


Chip  39  tl  en  eft  reprit 

par  Ifaie. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Evtcbias  montre  1rs  rrefors  aux  rlmlajfadeurs  de  Babilone.  Il  efi  repris  de  cette  ofienta « 
C r averti  qu'ils  feront  un  jour  tranfportés  à Bals  lotte. 


4-Heàic.  i-  TJ  N ce  même-rems  Mérodach  Bala- 
ie. XI  dan,  fi  K de  Baladan  Roi  de  Babi- 

» ut. Des  ]one",  envoia  des  lettres*  Sc  desprdens 
i!we,*  à Ezéchias  ; parce  qa’il  avoit  apris 
qu’aiant  été  fort  malade  il  avoit  été  guéri. 

z.  Ezéchias  reçut  ce s ambafladeurs 
avec  grande  joie  , fie  il  leur  fit  voir 
le  lieu  ou  étoient  les  aromates  , l’or  Sc 
l’argent , les  parfums  & les  plus  excellen- 
tes huiles  de  fenteur  , tout  ce  qu’il  avoit 
de  riches  meubles  , Sc  enfin  tout  ce  qui 
étoit  gardé  dans  les  trélbrs.  Il  n’y  eut 
<*Let.rv-  rien  * n>  dans  fon  palais  , ni  dans  tout 
imm  pour  ce  qu’il  avoit  en  (à  puiflànce  qu’il  ne  leur 
cUfi:  Hé-  montrât. 

beu  (me.  3.  Alors  le  prophète  Haïe  vint  trouver 
le  Roi  Ezéchias , fie  lui  dit  : Que  vous 
ont  dit  ce  gens-là  , Scd’oùvicnncnt-ils? 
Ezéchias  lui  répondit:  Ils  font  venus  de 
fort  loin  pour  me  voir  , ils  viennent  de 
Babilone. 

f.  1.  A.irhaddon  fils  de  Sennacherlb , rrgnort 
alors  dans  l'Adirie  ; te  Mérodach  à Babilone  , d’où 
il  paroi  r que  ceideux  roiaumes  étolenc  alors  (éparez. 
limon.  Iiic. 


4.  Qu’ont-ils  vû  dans  votre  maifon  , 
dit  Haie  ? Ezéchias  lui  répondit:  Es  ont 
vû  tout  ce  qui  elt  dans  ma  maifon  ; il  n’y 
a rien  dans  tous  mes  tréfors  que  je  ne 
leur  aie  montré. 


f . Ilàïe  dit  à Ezéchias  : Ecoutez  la 
parole  du  Seigneur  des  années. 

6.  Il  viendra  un  tems  que  tout  ce  qui 
cfl  en  votre  maifon  en  fora  enlevé , Sc  que 
tous  ces  trefors  que  vos  pères  ontamaflèz 

{'ufqu’aujourd’hui  feront  emportez  à Ba- 
>ilone , fans  qu’il  en  relie  rien  du  tout, 
dit  le  Seigneur* . 

7.  Et  us  prendront  de  vos  enfans  ",dc 
ceux  qui  feront  fortis  de  vous  , Sc  que 
vous  aurez  engendrez , pur  fervir  d’eu- 
nuques dans  le  palais  du  Roi  de  Babilone. 

8.  Ezéchias  répondit  à Ifaïe  : Ce  que 
le  Seigneur  a dit  cfl  trcs-jufle  * . Et  il 
ajouta  : Que  la  paix  8c  la  vérité  * feule- 
ment durent  pendant  toute  ma  vie. 


f.  2.  Volez  ce  qui  elt  dit  de  cette  am  ballade. 
4. 20.x2.Vz .Paralb.  j 1.  ji. 

jf.  7.  Cela  futacomplien  U prrfonne  de  Daniel  & 
de  ceux  dont  il  elt  parlé.  Dm.  i.  6. 


♦ Cecir» 

arrive  (ou» 
Joachim 
Sc  Scdé- 

cm. 


* La  Son. 
V.4.R1* 
ai.  19. 

♦ i.e.  Usa 
paix  fer- 
me Sc 
furet. 


CHAPITRE  XL. 

Prédiftion  delà  confolation  Cr  du  falut  de  Jerufalem  par  le  Sauveur.  Prédication  de  S.  Jean 
B an  fie.  Durée  éternelle  de  la  parole  de  Dieu.  Incarnation  du  MeJJie  , fa  gloire  , fapuifi- 
fance , les  recompenfes  qu'il  porte  avec  lui , annoncées  publiquement.  Il  exalte  la  puijfanc» 
Ct~  la  fageft  incomparable  de  Dieu  , contre  les  Idolâtres  qui  le  font  femblable  aux  ou- 
vrages de  fculpturc.  Ceux  qui  efperent  au  Seigneur  trouveront  des  forces  toujours  nouvelles. 


* firir.  i . Onfolcz-vous  , mon  peuple  ; 

Conibiez,  confolcz-vous  * , dit  votre 

Prophe-  Dku 
ta,  con- 


z.  Parlez  au  coeur  " de  Jerufalem  , 
fie  lui  dites  que  fcs  maux  * font  finis  , 
que  fcs  iniquitez  lui  font  pardonnées,  Sc 


peuple  **  C ï^  1 «U™  : coofolez  Jerufalem  , Sc  an-  ! le  châtiment  dû  â fea  pechez.  Hébr.  Mili- 

* ‘ ' noncez  lui  que  fea  pcinea  font  finira.  | lia  rjui  : c'ait  à dire  , U tenu  de  fit  cm- 

lot.  Malilia  tjus  : et  qui  peut  fignifur , tau. 


Chip  40.  Pfchftremiipir  Jefui-ChrUt. 
Toute  chm  n’cft  qucde  l'hcrbc. 


I S A I E. 


Chip.  40.  Perfontw  neconnoîc 
Ici  de  (Tel  n J de  Dieu. 
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au’cllc  a reçu  de  la  main  du  Seigneur  une 

ouble  gr.icc  * pour  l’expiation  de  tous 

double  les  péchez. 

P*1"-  i).  On  * entendu  la  voix  de  celui  qui  crie 

Mtrül'  ^ans  *c  defert  : Préparez  la  voie  du  Sci- 
1m.  gneur , rendez  droits  dans  la  folitude  les 
jum.1.2}.  lcnticrs  de  notre  Dieu  " . 

4.  Toutes  les  valées  liront  comblées} 
toutes  les  montagnes  & les  coünes  fe- 
ront aba idées  } les  chemins  tortus  fc- 
*C’eft  iront  redreflez,  ceux  qui étoient  raboteux 
dire  qu'on  feront  aplanis  * : 
ôk  tout  p.  & ja  gloire  du  Seigneur  fc  mani- 
ment.^h'"  fédéra , 6c  toute  chair  * verra  en  même- 
*^r.Tout  tems , que  c’cd  la  bouche  du  Seigneur  qui 
homme.  a parlé  “ . 

6.  Une  voix  m’a  dit*  : Criez.  Et  j’ai 
dit  : Que  crierai-je  ? Toute  chair  n’eft 
hds.  i+  que  de  l’herbe  , & toute  (à  gloire  cd 
J8*  comme  la  deur  des  champs. 

£■£?  7.  L’herbe  s’ed  féchée , Sc  la  deured 

3+  tombée  , parce  que  le  Seigneur  l’a  fra- 
pée  de  (on  (buffle.  Le  peuple  cd  vrai- 
ment de  l’herbe  } 

* i.i.Lei  8.  l’herbe  (ê  féchc  & la  fleur  tombe  : 
^nïde»  ma's  'a  Seigneur  * demeure 

Friph*.  éternellement. 

te».  p.  Montez  f fur  une  haute  montagne , 

f Samedi  vous  qUj  annoncez  l’Evangile  à Sion  “ : 
de»  <joa- /j^cz  votre  voLx  avec  force  , vous  qui 
nm  de  annoncez  l’Evangile  à jcrulâlem  “ : clc- 
l'Atzkt.  vcz-la  , ne  craignez  point } dites  aux 
villes  de  Juda  : Voici  votre  Dieu. 

10.  Voici  le  Seigneur  Dieu  qui  vient 
dans  (à  puiflance  , il  dominera  par  la 


force  de  (bn  bras  : il  porte  avec  lui  (es 
récompenfes  , & il  tient  entre  fes  mains 
le  prix  des  travaux  * . 

11.  Il  mènera  ton  troupeau  dans  lesdcvant 
pâturages , comme  un  pafteur  qui  paît  les  lui. 
Drébis  : il  raflcmblera  par  la  force  de  * n 
(bnbras  * les  petits  agneaux,  & il  les 
prendra  dans  (bn  (bin  , il  portera  lui-rac-  bm. 
me  les  brebis  qui  feront  pleines.  f-Xplu  3-f. 

1 z.  Qui  cd  celui  qui  a mefuré  les  eaux  j**7’^** 
dans  le  ceux  de  (à main,  & qui  la  tenant 
étendue  * a pefé  " les  deux  ? Qui  (butient  * ^c»tr. 
de  trois  doigts  toute  la  malle  de  la  terre,  ***"“* 
qui  pelc  les  montagnes  , & met  les  coli- 
ncs  dans  la  balance  ? 

1 3 . Qui  a aidé  l'Elprit  du  Seigneur  ",  ? rj 

qui  lui  a donné  confeil , qui  lui  a aprisj^m.  iK 
ce  qu’il  devoir  faire  ? 3+ 

14.  Qui  a-t-il  confulté  ? Qui  l’a  in-  ^c"r'2 * 4 * ** 
druit  ? Qui  lui  a montré  le  fentier  de  la 
judice  ? Qui  lui  a donné  le  don  de  fcien- 

cc  ? Qui  lui  a ouvert  le  chemin  de  la 
(àgcflê  ? 

1 p.  Toutes  les  nations  ne  font  devant 
lui  que  comme  une  goûte  d’eau  qui  tombe 
d’unfccau  , & comme  ce  petit  grain  , 
qui  donne  à peine  la  moindre  inclina- 
tion à la  balance  " : toutes  les  îles  font  de- 
vant fes  yeux  comme  un  petit  grain  de 
pouflîérc  * . *^4u.  Va 

1 6.  Tout  ce  que  le  Liban  a d’arbres 
ne  fuffiroit  pas  pour  allumer  le  feu  du  fa-  p 
crijice  qui  lui  ejt  dû  , êc  tout  ce  qu’il  a 
d’animaux  ferait  trop  peu  pour  être  un 
holocaudc  digne  de  lui. 


f.  f.  C’eft  à dire  , changez  de  mœurs  . 8c  allez  petit  doigt.  Dieu  repréfente  ainfi  fa  Toute-puifTanre 
droit  à Dieu 8c  farudégulfemenr.  a ceux  qu'il  apelle  le»  brebis  , dit  S.  Jerùrae , afin 

f.  e.  vX*ir.  Ce  quel»  bouche  du  Seigneur  a an-  qu’il»  conçoivent  une  cfperance  trc«-!emie,  quecelui 
noncê.  qui  peut  tout  le»  fa  ivtra  ,8c  qu'il  achèvera  dan»  euxfoœ 

f.  9.  Hàr.  Sion,  qui  annoncez  ta  bonne  nou-  cruere  qu'il  y acommencée,  malgrêtoi.tc»leur»foi- 
veHe.  montez  fur, 8cc.  , bleflV» 8c leur»  chûtes  même». 

Ibid.  Hikr.  Jeruialem  , qui  annoncez  la  bonne  t-  H-  Stfi.  Qui  a connu  le»  dcfiein»  de  Dieu. 
Douve,  k.  | P-  “J  RS.m-  ”•  }+■  Ht>r-  9U'  * rouuuit , 8cc. 

4.  10.  Le  Prophe'te  marque  ici  en  peu  de  mots  C’cft  comme  ail  aifoit  : Pcr.onne;  car  cefb  lo 

(a  grandeur  de  Jésus-Christ,  8c  le»  mervcillea  qu'il  propre  de  Dieu  d'être  lui-même  là  propre  (à- 

opere  dantle.  amr».  gefle  , 8c  de  n'aeoit  befoin  du  conkil  de  perfon- 

f.  ta.  Quelque»  exemplaires  llfent  [Mmà  , la  ne. 
main.  La.  f/dr.te Squ  f*hm,  palme,  i.e.uneme-  ( û.  iT.  ^usr.  Comme  la  moindre  chofe  qui  fair 

dire  de  la  mam  étendue,  dcpuislcpoucc  jufqu'au  plu»  , remuer  ta  balance. 


sq  Chip  40.  Vanité  <!fi  idnîef.  T Q 

j'VO  Grandeur  de  Deu 

17.  Tous  les  peuples  du  monde  font 
devant  lui  comme  s’ils  n’étoient  point  , 
& il  les  regarde  comme  un  vuideSc  com- 
me un  néant. 

18.  A qui  donc  ferez-vous  reflèm- 
.x.7.  1 7' hier  Dieu?  Et  qu’elle  image  en  tracerez- 

vous''? 

1 y.  L’ouvrier  ne  jctc-t-il  pas  fa  flatuc 
en  fonte.  ? Celui  qui  travaille  en  or  n’en 
forme-t-il  pas  une  d’or;  & celui  qui  tra- 
vaille en  argent  ne  la  couvre-t-il  pas  de 
Lames  d’argent  " ? , 

zo.  L’ouvrier  habile  choifit  un  bois 
•fort  qui  ne  poumllc  point”,  il  cherche 
à placer  la  ltatuc  en  forte  qu’elle  ne  tom- 
be pas. 

* -yfotr.  . zi.  N’avez-vous  point  (u  qui  je  fuis*! 
Combien  l’avez-vous  point  apris  f Ne  vous  a- 
ferent  de  t-il  point  été  annoncé  dès  le  commencc- 
ce»  iào-ment  ! N’avez-vous  point  compris  la 
le«?  m,u  manière  dont  la  terre  a été  fondée  { 
vanne  de  C’ell  lui  qui  s’allîéd  fur  le  globe 
lr*>  de  la  terre.,  ce  qui  voit  tous  les  nom- 
.mes  qu’elle  renferme  comme  n’étant  que 
des  (âutercllcs  devant  lui  : qui  a fufpcn- 
■*L«.  AV-  du  les  deux  comme  une  toile  * , & qui 
blutf  lcs  étend  comme  un  pavillon  qu’on  drelfo 
pour  s’y  retirer. 

Z].  Qui  anéantit  ceux  qui  recher- 
chent avec  tant  de  foin  les  (ecrets  de  la 
nature,  & qui  réduit  à rien  les  juges  du 
*.X«;T.*s  monde  *„ 

noms  des  14-  Us  n’avoient  point  été  plantez  " , 
awuplcs.  il*  n’avoient  point  été  fomcz  for  la  terre , 
leur  tronc  n’y  avoit  point  jeté  déracines": 
$C  lorlqu'il  les  a frapez  de  Ion  fou  file  , 


A T P CM?  40.  D'eu  donne  In  forte  ) 

n 1 **•  ceux  qui  fondas. 

ils  fe  font  léchez  , ils  ont  été  enlevé* 
comme  un  tourbillon  emporte  la  paille. 

Zf.  A qui  m’avez-vous  fût  rdlèm- 
blcr  ? A qui  m’avez-vous  égalé , dit  le 
Saint  "•? 

zf>.  Levez  les  yeux  en  haut , Secon- 
fidércz  qui  a créé  les  deux  : qui  fait 
marcher  dans  un  fi  grand  ordre  l’armée 
des  étoiles , & qui  les  apcllc  toutes  par 
leur  nom  , fins  qu’il  manque  rien  à leur 
harmonie  j tant  il  cxcdle  en  grandeur  , 
en  vertu  Se  en  puifiànce. 

17.  Pourquoi  donc  dites-vous  , ô Ja- 
cob * , pourquoi  ofez-vous  dire , ô If- 
racl  : La  conduite  de  ma  vie  cil  cachée 
au  Seigneur , mon  Dieu  ne  le  met  point 
en  peine  de  me  rendre  jullice  ? 

18.  Ne  lavez-vous  point  , n’avez- 
vous  jsoint  apris  que  Dieu  eltlc  Seigneur 
étemel , qui  a créé  toute  l’étendue  de  la 
tcire  , qui  ne  fe  lafTc  point , qui  ne  tra- 
vaille point , & dont  la  fogdiê  cil  im- 
pénétrable ? 

19.  C’dl  lui  qui  foutient  ceux  qui  font 

las",  Se  qui  remplit  de  force  & de  vigueur 
ceux  qui  étoient  tombez  dans  la  défiullan- 
ce  ^ ^ 

jo.  La  flctirde  l’âge  lé  lafie  S:  fuccom- 
beau  travail , Se  la  vigueur  de  la  jeunef-  point, 
fe  a fes  nfibibliflerncns. 

j 1 . Mais  ceux  qui  elpércnt  au  Sei- 
gneur trouveront  des  forces  toujours  nou- 
velles * , ils  prendront  des  ailes  cr  vo-  *LetM* 
lertnt  comme  l’aigle  , ils  courront  fans  J* 
fe  fatiguer , Se  ils  marcheront  fins  qu’ils 
fe  laflênr.  me. 


•f.  T R.  Ceft  à dire , qu'il  rft  tmpoflible  quel'hom- 
•snerepiéfente  Dieu  tel  qu'il  eft  : ce  ne  peut  éttedonc 
que  par  une  très-grande  folie  que  les  ldolltrrs  com- 
parent à Dieu  leur  Jupiter  ou  même  les  ft 2rue » de  Ju- 
piter £c  de  leursautres  dieux. 

7.  19.  Hibr.  L'ouvrier  fond  l'image,  îc  l'orfèvre 
érendl’orpourlacouvrir,  & lui  fond  des  chaînes  d'ar- 
gent. 

A.  îo.  H Air.  Le  pauvre  choifit  pour  (on  offrande 
•un  bois  qui  ne  pourriilcpoiat , 11  cherche  un  ouvrier 
iibilc  pour  placer,  &c. 


A.  14.  Fxfl.  C'ed  1 dire,  que  Dieu  a foovent  fsic 
mourir  les  Rois  Se  les  rirans  au  commencement  de 
leur  régné,  avant  même  qu'ils  eudenr  des  enfans  pour 
leur  fucceder. 

Ibid.  txt>l.  Il  réduit  fouvent  à rien  les  grands  du 
monde,  avanrqu'ilsalenrjeté  desracincs  fur  la  terre. 

A-  af.  Ceverfetpeutauififignifier:  Y a-t-il  donc 
■ quelque chofe qui puilfe  in'érre comparé? 

V.  29.  C'eil  comme  s'il  dlfolr:  comment  fepour- 
relit  il  lafTcr,  lui  qui  Jonne  des  forces  1 ceuxqulfont 
I las  f 

C H A- 


Ctvap  4t.  Dieu  tpeüt  les  faux  «lieux 
en  jugent  eac. 


I S A I E. 


Ch»p.  41.  frophétle  touchant  Je- 

f»i-uuin  «e  l'Egiii».  y 


CHAPITRE  X L I. 

Ix  Seigneur  prouve  aux  idolâtrée  fa  puif.mce  C7“  la  grandeur  de  fis  bienfaits  envers  le  peu- 
ple Juif  CT  généralement  4 P egard  du  genre  humain  ; en  même  rems  qu'il  fait 
voir  Pimpuijfance  des  idoles  Cr  la  vanité  des  idolâtres. 


I . /^vUe  les  îles  " fe  taifent , ©“qu’cl- 
les  m'écoutent  ; que  les  .peuples 

* ^Car.  prennent  de  nouvelles  forces  * -,  qu'ils 
Nm'urn  s'aFrochcru  » & qu’âpres  cela  ils 
toleun~ parlent  ; allons  cnlcmblc  devant  un 

forer».  JUgC  " • 

* Abr»-  z . Qui  a fait  fortir  le  jufte  * de  l’orient  ", 

t & qui  l’a  apcllé  " en  lui  ordonnant  de  le 
foivre  ? Il  a tcrr.ilTe  les  peuples  devant 
lui , & il  l’a  rendu  le  maître  des  Rois  : 
il  a fait  tomber  fous  fon  ép cc  fis  ennemis 
y.  Gen.  comme  la  poullîérc , & il  les  a fait  fuir 
1+  «+•  devhnt  fon  arc  comme  la  paille  que  le  vent 

emporte. 

D»fnn  V ^ *cs  qp^urfùivis  , il  a pade  en 
p^’o^upaix  fans  laifler  de  trace  de  fon  paf- 
n'itoit  ja-  fâge  * . 

iRiUinis  Qui  eft-cc  qui  a fait  Sc  opéré  toutes 
$eà-  j ces  merveilles  , qui  apellc  en  leur  tems 
xtL  ceux  dont  il  a prévu  la  nailîiincc  des  le 
xXpce.j.%. commencement  du  monde*?  C’cftmoi 
» ZrrdTui  qui  luis  le  Seigneur , c’eft  moi  qui  fuis  le 
apefle  le»  premier  & le  dernier  " . 
genêt »-  f.  Les  îles  ont  vû  *,  & elles  ont  etc 

tiotudê»  foides  de  crainte  > les  hommes  ont  été 
mence^*  drapez  d’étonnement  jufqu’aux  extrémitez 
ment  du  du  monde  , ils  le  font  aprochcz  , & ils 
monde,  font  venus  h moi. 

* £*{■/. 

Le»  mtr-  ■■  ■'  — 

ouTd|UI"  *-  ’•  HÆr-  T“nr  “7"  “J| uU:  c-c(l  * dire  . «1- 

fuamirez-moi  dans  le  fîlence,  Recourez  moi.  L esiles, 
,rfl(.  pour  les  nations.  HchmCwt. 

,'m  Ibid.  Expi.  Pour  plaider  notre  caufc.  C’eft  comme 
.2  un  défi  que  Dieu  fait  aux  idolâtres  & aux  idoles.  fr.  verf. 
at.  aa.V J.rrs», 

ou  «-tire-  t Jt  [xf,  U ür  ville  de»  Chaldeen».  & enfuite 
"*n*  deH.rr»n  ville  de  Mefopuramie  , qui  font  à l'orient 
de  U Judée.  • 

t.  4.  Le»  prophétie»  font  une  marque  trea- 
ccrartne  de  la  Divinité  : car  11  faut  étTe  le  Roi 


6.  Ils  s’entr’aideront  tous  les  uns  les 

autres , chacun  dira  à fon  frère  : Prenez 
courage  * . * ^fl- 

7.  Ceux  qui  travailloient  autrefois  en 
airain  frapoient  du  marteau  pour  for-  grand  ou- 
mer  leurs  idoles  , & prenoient  de  bon  vrege. 
mailic  pour  faire  tenir  les  lames  qu’ils 
apliquoicnt  fur  le  bois } & ils  les  arré- 
toient  avec  des  doux  , afin  qu’ils  ne 
branlaflcnt  point  du  lieu  où  ils  avoienc 

été  mis. 

8.  Mais  vous,  Ifracl  mon  fervitcur;  * m 

vous,  Jacob , que  j’ai  élû  *;  vous,  race  Aiant  re- 
d’ Abraham  qui  a été  mon  ami  * , jeté  Eûü. 

p.  dans  lequel  je  vous  ai  pris  pour  vous  *n/7r 
tirer  des  extremitez  du  monde*;  je  vous  sept.  Que 
ai  apcllé  à moi  d’un  païs  éloigné  , Sc  jcj'aiaime. 
vous  ai  dit  : Vous  êtes  mon  fervitcur 
je  yous  ai  choifi  pour  moi  * , & je  ne  * f^je 
vous  ai  point  rejeté.  »ou»  ai 

10.  yous  , dis-je,  ne* craignez  point,  f*'1"™ 
parce  que  je  fuis  avec  vous  ; ne  vous 
détournez  point  * , parce  que  je  lùisvo- VOUj  dé- 
tre  Dieu  : je  vous  ai  fortifié  , je  vous  courage* 
ai  fecouru  , & le  jufte  que  je  vous  ai  P°int* 
envoié  vous  a pris  par  fa  main  droi- 
te ". 

ti.  Tous  ceux  qui  vous  combatoicnt 


Tome//. 


de»  fiedes  pour  avoir  prefentes  le»  chofea 
future» . te  pour  prédire  ce  qui  ne  doit  arri- 
ver que  tant  de  fiectes  apte» , avec  la  mémo 
etnitude  que  s’il  eut  dû  a'acomplir  le  même 
jour. 

| f.  10.  In.  La  droite  de  mon  jufte  voua  a pria. 
Hel  T.  Je  vous  ai  pri» , e».  Je  vou»  ai  loutenu  par  la  Jroi- 
tedemajufticc.  S.  Jérôme  entend  par  te  y«ÿ?r.  le  HIa 
i de  Dieu  même,  qui  eft  venu  établir  dan»  «tut  le  mon- 
1 de  le  culte  du  vrai  Dieu  ■ qu’ Abraham  n'aveit  ttabîl 
i que  dans  un  coin  de  latent* 

C C C c v 


57° 


C lup  4.1.  Difü  , laf^rcr  ii  Iccju- 
ragedci  r.eni 


I S A I E. 


Cliap.  41.  Prophétie  mtrqae  delà 

divinité. 


feront  confondus  8c  rougiront  de  hon- 
te , 6c  tous  ceux  qui  s’opo  (oient  à vous 
parleurs  contradictions  feront  réduits  au 
néant , 8c  périront. 

11.  Vous  chercherez  ces  hommes 
qui  s'élevoient  contre  vous  , 8c  vous 
ne  les  trouverez  point  i 8c  ceux  qui 
vous  fai  (oient  la  guerre  feront  comme 
s’ils  n’avoient  jamais  été , c r difparoî- 
tront. 

1 5.  Parce  que  je  fuis  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  qui  vous  prens  par  la  main  , 
8c  qui  vous  dis  : Ne  craignez  point  , 
c’cfl  moi  qui  vous  aide  C~  qui  vous  lbu- 
tiens. 

14.  Ne  craignez  point , ô Jacob,  qui 
. ....  êtes  devenu  comme  un  ver  qu'on  écrafe  , 
O,,,  CR.,  ni  vous,  o Ifrael,  qui  êtes  comme  mort*: 
râuits  à c’ell  moi  qui  viens  vous  técourir  , dit  le 
Seigneur , 8c  c’cft  le  Saint  d’Ifracl  qui 
vous  îachctc. 

if.  Je  vous  rendrai  comme  un  de 
ces  chariots  tout  neufs  qui  foulent  les 
blcz , qui  ont  des  pointes  8c  des  dents 
de  fer  : vous  foulerez  8c  vousbriferczles 


un 
nombre. 


montagnes  , 8c  vous  réduirez  ai  poudre 
les  cohnes  " . 


1(5.  Vous  les  (ecoucrez  comme  lorfquon 
vanne  le  blé  , le  vent  les  emportera  , 
8cla  tempête  les  dilîincra ; mais  vous, 
vous  vous  réjouirez  dans  le  Seigneur  , 
vous  trouverez  vos  délices  dans  le  Saint 
d'Ifraél. 

17.  Les  pauvres  8c  les  affligez  cher- 
chent de  l’eau,  8c  ils  n’en  trouvent  point: 
leur  langue  cft  brûlée  par  les  ardeurs  de 
la  foif.  Mais  je  fuis  le  Seigneur  , 8c  Je 
les  exaucerai  " : je  fuis  le  Dieu  d’ifracl , 


8c  je  ne  les  abandonnerai  point. 

18.  Je  ferai  foi-tir  * des  fleuves  du  haut*  je 

des  colincs  , 8c  des  fontaines  du  milieu  dëcomrt- 
des  champs  : je  changerai  les  deferts  en  ^ 
des  étangs,  êc  la  terre  féche  8c fans  che- 
min en  des  eaux  courantes. 

ip.  Je  ferai  naître  dans  le  dcfërt  le 
cèdre  ",  l’épine  blanche  " , le  mirtc  & 
les  oliviers:  je  ferai  croître  cnfcmblc  dans 
la  (ôlitudc  les  lapins  , les  ormes  8c  les 
bouis  : , 1 •- 

zo.  afin  que  tous  les  hommes  voient , 
qu’ils  fâchent,  qu’ils  confidérent8c  qu’ils 
comprennent  que  c’cft  la  main  du  Sei- 
gneur qui  a fait  cette  merveille  , 8c 
que  le  Saint  d’Ifraél  en  eft  l’auteur. 

zi.  Venez  plaider  votre  caufc  *,  dit*  H 
le  Seigneur  : ü vous  avez  quelque  chofê  **'  “°’i’ 
à dire  pour  votre  défcnlc  , produifez-  * 
le  *,  dit  le  Roi  de  Jacob.  Produite! 

zz.  Qu’ils  viennent*,  qu’ils  nous  pré-  ü- 
Jifent  ce  qui  doit  arriver  à l’avenir  , 8c 
qu’ils  nous  faflênt  (avoir  les  choies  paf-  Caiâx 

nnne  Ipc  fi 


fées”;  8c  nous  les  écouterons  avec  une  dieux, 
atentionde  cœur  8c  d’efprit  , 8c  nous 
aprendrons  d’eux  quel  doit  être  leur  der- 
nier état. 

z 5.  Découvrez-nous  ce  qui  doit  arri- 
\ ver  à l’avenir , 8cnousreconnoitronsque 

vous  êtes  dieux  : faites  du  bien  ou  du  mal, 

- - ’ M 


fi  vous  pouvez  " , afin  que  nous  pu-  jÉ-* 
bliyons  votre  pmjf.tnce,  quand  nous  l’aurons 
vue. 

Z4.  Mais  vous  venez  du  néant;  vous 
avez  reçu  l’être  de  ce  qui  n’eft  point  ; 

8c  c’eft  l’abomination  meme  qui  vous  a qW 
fait  dieux  * . monta 

zp . Je  l’apellerai  du  feptentrion  ",  & j™”;1 


sbcmirfc 

bir. 


if.  L’EglIfeeft  devenue  comme  un  de  ce»  cha- 
riots, parce  qu’elle  a converti  le»  amer  les  plus  fuper- 
bes  , & qu'elle  a brife  la  dureté  de  leur  coeur.  S.  1er. 

ÿ.  17.  txpl.  C’efl  il  dire,  jcleurdonneraidel’eau 
pour  boire.  La  luire  de  ces  paroles  a’eft  vérifiée  enco- 
re dan»  l’érabiiiTêmrnt  de  l'Ègltfe. 

1. 1 9. . a mr.  Je  ferai  un  dnert  des  lieux  où  nai fient 
let  cèdre» , l’épine  blanche , le»  inyttes  êe  le»  olivier». 

Ibid  ffHr.  Le  bol»  de  fétim  , efpece  de  cèdre 
qui  eft  fort  beau  te  qui  ne  pourrit  polar. 


f.  11.  Let.  Prier»  qut  fmtrutn  maniait:  ce  que 
quelqucsuni  expliquent  ainfi  : Dite»  nous  ce  qui  doit 
arriver  à ce  moment 

ÿ.ij.C’eif àdirr  Extertninrzvoaennemia.fi vont 
lepouvrz,  8e  délivrez  de  leurs  main»  ceux  qui  voua 
adorent , comme  j’ai  déiivrémon  peuple  de  lEgipte. 

♦.1 C . Expi.  Cyru' , qui  ét.  >ir  de  Perfe  par  fi >n  pere, le 
delaMédiepar  amere.  LaPerieeftau îeprcmrionde 
lajujée,  3c  laMédie  à l’orient.  Je  l’apelletai  pour  dé- 
livrer mon  peuple  de  captivité.  ÿ’ei.  i.  Ejd.  X» 


* i.t.  De 
Babilone. 


* Les  pic- 

diclione 

rentable* 

font  le* 

marques 

Ai  triai 

Pieu. 


Chip.  41.  Dieu  humilie  le*  (tindi  J £ 

du  monde 

il  viendra  de  l'orient  " ; il  reconnaîtra  la 
grandeur  de  mon  nom  " •,  il  traitera  les 
grands  du  monde  * comme  la  bouc , Sc 
les  foulera  comme  le  potier  foule  l’argile 
fous  les  pieds. 

z6.  Qui  nous  a annoncé  ces  chofis  dès 
le  commencement  , afin  que  nous  le 
connoillions  ? Qui  les  a prédites,  afin 
que  nous  lui  difions  : Vous  êtes  julle  v~ 
véritable  , vous  êtes  Dieu  *?  Mais  il  n’y 
a perlbnne  p.trmt  vous  qui  annonce  & qui 
predife  l' «venir , &il  n’y  a perfonnequi 


A T TP  Chip,  41.  Prophétie'  touchant 

“ Jcful-Chrtil.  )7l 

vous  ait  jamais  oui  dire  un  (cul  mot*.  * 'A"!r- 
VJ.  Ce  fi  le  Seigneur  qui  dira  le  premier  ,,‘r 
à Sion  : Voici  vos  libérateurs  ”,  Sc  je  vo»  pao- 
donnerai  àjerufflem  un  Evangelifte".  ■**. 

18.  J’ai  regardé  , Sc  je  n’ai  trouvé 
même  aucun  de  ces  faux  dieux  qui  eût  de 
l’intelligence  * , ni  qui  répondit  un  (cul 

mot  à ce  qu’on  lui  demandoit.  unfib*. 

19.  Ils  font  tous  menteurs*;  ce  qu’ils  rim. 
font  n’cll  que  vanité,  Sc  toutes  leurs  ido-  * 

les  ne  font  qu’un  vuidc  , ne  font  que  du ,ul  **■ 
vent. 


^.ay.  Ffrbr.  Il Invoqucramon nom depuii le  lever  1 
du  folcil.  ..Untr.  Etant  tourne  à l'orient  ,jtltn  U cm-  . 
1» me  de  FMiJe. 

Ibid.  flpt.  Publiant  que  je  lui  ai  donné  tout  le* 
roiaumeide  la  terre. 


f.  17.  Expi.  Le«  Perfe»  8c  le*  MéJe*.  liclr.  Ec- 
ce,  ecce  pii. 

Ibid-  Autr.  Un  Prophète  qui  lui  annoncira  de 
bonne*  nouvelle*.  Laie  ctoit  lui-même  cet  Evaa- 
gelille. 


CHAPITRE 


X L I I. 


Lt  Ptrtmet  fin  afeftion  dans  le  Meffte  fin  fils.  Ses  oeuvres  merveilleufis.  Le  Prophète 
exhorte  toutes  les  nations  a lui  chanter  des  cantiques  de  louange  Cr  d'aélions-de-gra- 
ces.  Punition  des  méchant , des  idolâtres  Cf  des  ingrats.  Plainte  de  P ingratitude  de s 
firvitewrs  de  Dieu. 


I.I7  Oici  mon  forviteur,  dont  je  pren- 
bFrîr.Je  V drai  la  défenfo  * } voici  mon  clû 


“’^f^dans  lequel  mon  ame  a mis  toute  fon  af- 
’mIÏk.  1*  fcélion  " : je  répandrai  mon  Efprit 
*8.  fur  lui  , Sc  il  rendra  ” jullicc  aux  na- 
tions. 

z.  Il  ne  criera  point , il  n’aura  point 
*Hé>r.  B d’égard  aux  pcrlbnnes  * , Sconn’enten- 

n'elrvera  vojx  jans  ]cs  nlc, 

voix^Ceia  J-  Il  ne  brifera  point  le  rofeau  cal- 
marque  ûfc  , 8c  il  n’éteindra  point  La  mèche 
grande  nUi  fume  encore  : il  jugera  dans  lavé- 
‘ rité. 


4.  Il  ne  fora  point  trifte  ni  précipité*,  4 D 
jufqu’à  ce  qu’il  exerce  fon  jugement  ne  »'ob- 
fur  la  terre  " ; Sc  les  îles  * atenuront  (a  fcurcir* 

i°i-  . fr’i:"rèrf 

f.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  p. >int  bri. 
qui  a créé  Sc  a étendu  les  cicux  j qui  fé. 
a affermi  la  terre , Sc  en  a fait  finir  * la.  Le» 
toutes  les  plantes  -,  qui  donne  le  (buffle  Ue*' 
cr  la  rcfpiration  au  peuple  qui  la  remplit, 

Sc  la  vie  à ceux  qui  y marchent. 

6.  Je  fuis  le  Seigneur  qui  vous  ai  apcl- 
lé  dans  la  jullicc  , qui  vous  ai  pris  par  /n/M9-  6- 
la  main,  Sc  vous  ai  confcrvé,qui  vous  ai 


f.  1.  Expi.  Le*  Septante  ont  expliqué  ceci  du 
peuple  Jult  ; d'autre*  l'entrndcnrd'Kaie  même.  Mais 
le  (alnt  E prit  a voulu  en  être  lui-méme  l'Inrerpréte , 
ücc'elt  lui  qui  parlant  par  la  bouche  de  S.  Matthiru, 
l'*piique  dan*  l'Evangile  I la  perlbnne  de  JtttJS- 
Chmst.  Mattl  ij.  *8,  Malt.  3.  *7.  V 

*7.  y.  O.  P terre  1. 17. 


Ibid.  .Xutr.  Il  annoncera  aux  nationa  ; ou  , Il 
érahllra  parmi  le*  nation*  la  joi  de  juitice  ; ou . le 
jugement. 

*.  q.  Expt.  Celapnirfignifirr  que  Jésus-Christ 
neceflera  point  de  prêcher  ion  Evangile  par  lui-même 
8c  parte*  Apôtres,  jul'qu'l  ce  qu'il  ioit  annoncé  par 
* toute  la  terre. 

C cc  c 1 
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C.iap  4».  Citinrff  à Dieu  un  antique 

nouveau. 


I S A I E. 


Chip  41  Ifraclpunîieiufcie 

fonincrédolicé 


il  le  rendra  le  maître  de  (es  cnnc- 


Jnfir. 

Si. 


cris , 

• a 

mis  . 

14.  Je  me  fuis  tû  jufqu’à  cette  heure 
je  fuis  demeuré  dans  le  filcncc  ",  j’ai  etc 
dans  la  retenue  ; niais  maintenant  je  me 
ferai  entendre  comme  une  femme  qui 
cil  dans  les  douleurs  de  l’enfantement"  : 

ne  fit 

i f . Je  rendrai  defertes  les  montagnes  point 
Se  les  colincs  ; j’en  ferai  mourir  julqu’aux  fcria’r,ls 
moindres  hcrlxs  ; je  tarirai  les  fleuves 
cr  les  changerai  en  iles , & je  lécherai  aux  in- 


établi  pour  être  le  reconciliatcur  du  peu- 
ple Se  la  lumière  des  nations  " ; 

* l'.f.nes  7. pour  ouvrir  lesyeux  aux  aveugles*, 
idolâtres.  p0ar  tircr  des  fers  ceux  qui  ctoient  cn- 

* fitm'1.’"  chaînez  * , Se  pour  faire  fortir  de  pri- 

“ * ’ Ion  ceux  qui  ctoient  aflis  dans  les  ténè- 

bres. 

S.  Je  fuis  le  Seigneur  : c’cft-là  le  je  détruirai  tout  , j’abîmerai  tout  *. 
nom  qui  m’efl;  propre  : je  ne  donne- 
rai point  ma  gloire  à un  autre  , ni 
les  hommages  qui  me  font  dûs , à des 
idoles  " . 

9-  Mes  premières  prédictions  * ont  tous  les  étangs.  g™»* 

pmi  /«-  été  acomplics  -,  j’en  fus  encore  de  nou-  16.  Je  conduirai  les  aveugles  daqs 
ro«t.  vellcs  , Se  je  vous  découvre  * l’avenir  une  voie  qui  leur' étoit  inconnue  , Se  je 
Fjr  me»  avant  qu’il  arrive.  : les  ferai  marcher  dans  des  lcntiers  qu’ils 

rmc  10.  Chantez  au  Seigneur  un  canti-  avoient  ignorez  jufqu  alors  : je  ferai  que 

3 uc  nouveau  , publiez,  les  louanges  les  ténèbres  devant  eux  le  changeront  en 
’un  bout  de  la  terre  à l'autre , vous  qui 
allez  fur  la  mer  Se  fur  toute  l’étendue 
de  fes  taux,  vous  îles.  Se  vous  tous  qui 
les  habitez. 

1 1 . Que  le  defert  Se  toutes  les  vil- 
les qui  y font,  clcvcntleur  voix.  Cé- 
dar  " habitera  dans  des  palais  " : habi- 
tons des  rochers,  louez  le  Seigneur  , 
jetez  de  grands  cris  * du  haut  des  mon- 


prophè- 

tes. 


♦ Lrt.  Ils  . 
jetèrent. 


lumière  , Se  que  les  chemins  tortus  fe- 
ront rcdrclfez  : je  ferai  ces  merveilles  en 
leur  faveur  , Se  je  ne  les  abandonnerai 
point. 

17.  Ceux  qui  mettent  leur  confiance 
en  des  images  taillées  retourneront  en  , 
arriére*;  ils  feront  couverts  de  confu-fj^,,^ 
lion  , eux  qui  difent  à des  images  de 
fonte  : Vous  êtes  nos  dieux. 

18.  Ecoutez,  fourds  ; aveugles, ou- 
vrez les  yeux  Së  voicz. 


tagnes. 

tz.  Us  publieront  la  gloire  du  Sei- 
gneur , ils  annonceront  fes  louanges  dans 

les  îles.  U.IV11CUI  - ; vçui  en  IC  1UUIU,IU»MI  eciui  j 

13.  Le  Seigneur  lôrtira  comme  un  à qui  j’ai  envoie  mes  prophètes"?  Qui  adrm.t  :»» 
guerrier  invincible  : il  excitera  là  colère  elt  l’aveugle , linon  celui  qui  s’eft  vendu  idan. 
comme  un  homme  qui  marche  au  com-  lui-même  ? Qui  cil  l’aveugle  encore , 
bat  : il  hauflera  fa  voix  , il  jetera  des  | finon  le  ferviteur  du  Seigneur  ? 


ip.  Qui  elt  l’aveugle,  finon  Ifraél  mon 
ferviteur*  ? Qui  elt  le  lourd, finon  celui  * &C'1 

V • • , • • / |(  P XN  • hn!  CJU  l] 

n mn  1-11  munip  nmnhrfw  r f 1111  1 ... 


f.  6.  Fxfl.  Le  Prophète  marque  Ici  cequelePe- 
»e  a dit  i fnn  Fils  , de  U fia  pour  laquelle  il  l'a  en- 
volé dans  le  reonde. 

j*.  8.  Fxfl.  11  veut  dire  qu'il  fe  vengera  très-févé- 
rement  de  ceux  qui  feront  cela. 

f.  11.  Fxfl.  Cédaretoit  undesfil»  dlfmaèl,  lui 
qni  n'habitoit  auparavant  que  fous  des  pavillons  , il 
habitera  dans  des  palais. 

f.  ij.  Cela  lait  voirqucfiDiruelt  mUerlcordieuK 
& doux . il  elt  enmème  teins  juite  te  terrible  1 l'e 
tard  de  ceux  qui  tnéprifeot  là  bonté  de  abulent  de  fa 
douceur. 


f.  14.  Fftlr.  Ferai-je  toujounlefourd?  Stfl.  De- 
meurerai-je toujours  dans  le  filcncc  f 

Ibid.  //Ær.  J'executtrai  ce  que  j'ai  dir . com- 
me une  femme  qui  elt  dans  le  travail  de  prête 
d'acoucher. 

t.  19.  Fxfl.  On  peut  dire  que  le  f i8.s'adrcfle 
aux  Gentils  . 6e  que  dans  celui-ci  Dieu  femble  fe 
reprendre  lui-méme  , veu  que  d'entre  toutes  les  na- 
tions il  n'y  en  a pas  de  plus  aveugles  que  les  Juifs, 
qui  n'ont  pis  laide  après  tant  de  bienfaits  fi  édi- 
tant reçus , de  s'adonner  à toute  forte  d'ido- 
latrie. 


ClNf  4*.  Difuivnalt!  fanûifirr 

fon  peuple 


1 s 


57  3 


20.  Vous,  qui  voiez  tant  de  choies, 
n’oblêrvez-vous  point  ce  que  vont  voiez.  f 
Vous  qui  avez  les  oreilles  ouvertes,  n’en- 
tendez-vous point  * i 

21.  Le  Seigneur  a voulu  choiftr  fon 
peuple  pour  le  ianétiher , pour  rendre  la 
loi  célébré  , & pour  en  relever  la  gran- 
deur. 

22.  Cependant  mon  peuple  eft  ruiné, 
il  eft  pillé  de  toutes  parts-,  ils  ont  été  pris 

• Zrt.De»  dans  les  filets  des  tôldats  * j ils  ont  été 
jeunes-  tenus  cachez  au  fond  des  priions  ; ils  ont 
S*"*  été  emmenez  captifs,  fans  que  pertonne 
foit  venu  les  délivrer  -,  ils  ont  été  expo- 
fez  au  pillage,  (ans  que  perfonne  ait  dit  à 


ATF  Chip  4)  Dieu  ii'fanJ  fciptcti 

* * fur  Ifiièï. 

leurs  ennemis':  Rendez  le  butin. 

2 j.  Qui  eft  celui  d’entre  vous  qui 
écoute  ce  que  je  dis,  qui  s’y  rende  aten- 
tif* , & qui  croie  les  chofes  futures  ? 

24.  Qui  a livre  Jacob  en  proie  * fis  ge  ^ 
ennemis , & Ifracl  entre  les  mains  de  ceux  l’avenir; 
«jui  le  pillent  ? N’eft-ce  pas  le  Seigneur 
même  que  nous  avons  oflfenfé , parce 
qu’on  n’a  pas  voulu  marcher  dans  (es 
voies  , ni  obéir  à (à  loi. 

2f . C’cft  pourquoi  il  a répandu  fur  lui  * *i.  ».  Sot 
fon  indignation  & là  foreur  ; il  lui  a de-  fon  P*“* 
claré  une  forte  guent } il  a allumé  un  feu  ple‘ 
autour  de  lui , fans  qu’il  le  lût  -,  il  l’a  brûlé 
dans  les  fiâmes,  (ans  qu’il  le  comprit. 


f.  30.  Cela  peut  lignifier  : rourquoi  , Ifracl!  tes,  | reste  les  Prophnes  ■ êtes  inftniit»  de  la  volonté  de 
l'obfervez  ÏOUI  point  1a  loi,  roui  qui  par  k*  Ecritu-  ; Dieu,  te  de  voire  devoir. 


CHAPITRE  X L I I I.  ’ 

Il  raffure  le  peuple  Jîde/le  C T prédit  fa  multiplication  par  toute  la  terre,  fl  rapporte  les 
bienfaits  que  ce  peuple  a reçus  de  Dieu,  CT'  Ceux  qu  i l en  recevra  a l'avenir  , d'on  il 
conclut  que  l'Auteur  de  ces  bienfaits  ejl  le  fetil  irai  Dieu.  Plainte  de  T ingratitude 
des  Juifs. 


i.rT  maintenant  voici  ce  que  dit  le 
JLj  Seigneur  qui  vous  a créé  , ô Ja- 
cob , 8c  qui  vous  a formé  , ô Ifracl  : 
Ne  craignez  point  , p.u-cc  que  je  vous 
* S*pl.  ai  racheté , 8c  que  je  vous  ai  apcllé  par 
je  vou»  ai  votre  nom  " : vous  êtes  à moi  “ . 
donne  ie  Lorfouc  vous  marcherez  * au  travers 

des  eaux  , je  ferai  avec  vous  , ce  les 
*_-f.Mar-  fleuves  ne  vous  fubmcrgcrontpoint  : lorf- 
cbi“  :.  que  vous  marcherez  dans  le  feu  , vous 
allufiôn  au  ucn  forez  point  brûlé , 8c  la  flamme  fera 
mOagc  de  fins  ardeur  pour  vous  : 
h mer  Parce  que  je  fois  le  Seigneur  vo- 

»°“gr-  gj£  Djcu  je  s-jjnt  d’Ifraél,  votre  Sau- 


veur , j’ai  livré  aux  A jf rient  l’Egipte, 
l’Ethiopie,  8c  S;iba  pour  vous  Cuivcr  * 

4.  Depuis  que  vous  êtes  de  venu  confi- 
derablc , 8c  prétieux  devant  mes  veux  , 
8c  que  je  vous  ai  élevé  en  gloire  * , je 
vous  ai  aimé,  8c  je  livrerai  les  hommes 
pour  vous  fàtever , 8c  les  peuples  pour  ra- 
cheter voue  vie. 

f.  Ne  craignez  point  , parce  que  je 
fois  avec  vous  : je  vous  amènerai  des  en- 
fans  de  l’orient , 8c  je  vous  rallcmblcmi 
de  l’occident  * . 

tf.  Je  dirai  â l’aquilon  : Donnez-moi 
mes  enfuis  j 8c  au  midi  : Ne  les  empe 


f.  x.  £xfL  1.»  Prophète  airelle  la  paraît  aux  luiti 
qui  noient  ctpriis  à Babiloae  ; mais  il  a en  meme 
feins  toujours  t'Eglile  en  rue  ; 6c  il  Inde  ludil- 
feremment  ce  qui  ne  lé  rapone  qu  i l'un  vu,  qu’à 
l'autre.  U coufole  donc  ici  l'Egliie  8c  l'exborte  à 


foudiir  les  maux  qui  l’enviromient. 

ÿ.  ) Amr.  Pour  vtuu  racheter.  Hilr.  Votre 
prix:  c'tft  à dire,  que  lors  que  les  AiTuiens  « lient 
prit»  Je  vous  ravager.  je  kur  ai  fait  tourna  leur»  ar- 
mta  ailleurs.  S'efi.  Pour  échangé. 

C c c c } 


♦Let.Prtf- 

/’ lit  il  1 10- 

nrm. 

* Hilr. 
Vnus  a- 
vez  erc 
eleve  en 
gloire. 

* i.  ».  Ds 
ton»  les 
païs  oif 
vou»«iez 
eaptil». 

L ICpifc 
s'il!  for- 
n ee  de 
tous  CCS 
peuples. 
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Chip.  4f.  D/llmnet  Mm  . 

par  Jefu»  ChriÛ. 


chez  point  de  venir  : amenez  mes  fils  des 
climats  les  plus  éloignez  , & mes  filles 
des  extrémitez  de  la  terre. 

7.  Car  c’eit  moi  qui  ai  créé  pour  ma 
gloire  tous  ceux  qui  invoquent  mon 
Nom  " •,  c’eft  moi  qui  les  ai  tonnez  & qui 
les  ai  faits.  t 

♦«•'.Pour  8 Faites  fortir  dehors  * un  peu* 

pic  qui  étoit  aveugle  , quoiqu’il  eût  des 
yeux  ; qui  étoit  fourd,  quoiqu’il  eût  des 
oreilles. 

p.  Que  toutes  les  nations  s’amafient  , 
•Zrt.Tou-  & que  tous  les  peuples  fe  raflcmblent  * , 
t«  les  ni-  Qui  de  vous  autres  * a jamais  annoncé  ces 
mns  le  véritez  ; qui  a prédit  ce  qui  eft  arrivé 


faire  sur 

ir. 


rions 
fonramaf- 


icn , &cc.  autrefois  * ? Qu’ils  produii'ent  leurs  té- 

* 11  pirle  moins , qu’ils  vérifient  leurs  prophéties  , 
aux  Moles.  & alors  on  les  écoutera  , & on  leurdira  : 
Avim  Vous  dites  vrai  * . 

qu'il  uri-  io.  Vous  êtes  mes  témoins" , dit  le 
vit.  Seigneur , vous  & mon  fervitcur  que 
Cdf’Ja  J a'  c^0'*'  » a^n  que  vous  lâchiez  , que 
véritable,  vous  croyiez,  oc  que  vous  compre- 
niez que  c’eft  moi-même  qui  fuis  •,  qu’il 

* Exj>L  n’y  a point  eu  de  Dieu  formé  * avant 

îesTjXs  m0‘  ’ ^ tlu' n’y  cn  aura  P°>nt  après 
qui  font  mo*'  r . ; 

formées.  1 1 . C’eft  moi  , c’eft  moi  qui  luis  le 
OJ'.sy  4.  Seigneur  , & hors  moi  il  n’y  a point  de 
Sauveur. 

1 z.  C’eft  moi  qui  vous  ai  annoncé  les 
chofes  futures  ; c’eft  moi  qui  vous  ai  fâu- 
vez  : je  vous  ai  fait  entendre  C avenir  i & 
il  n’y  a point  eu  parmi  vous  de  D/>«étran 
orr  * : vous  m’en  êtes  témoins  . dit  li 


* *Xk  tr. 
D'autre 
Dieu  que 
moi. 


;cr  * : vous  m’en  êtes  témoins  , dit  K 
ieigneur , & c’eft  moi  qui  fuis  Dieu. 


ij.  C’eft  moi  qui  fuis  dès  le  com- 
mencement " } nul  ne  peut  m’arracher 
ce  que  je  tiens  entre  mes  mains  : quand 
j’ai  réfolu  d’agir  , qui'  pourra  s'y  opo- 
ler  ? 

14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui 
vous  a rachetez , le  Saint  d’Ifraël  : J’ai#;.,, 
envoié  à caufè  de  vous  des  ennemis  * à Perfe»  te 
Babilonc ; j’ai  faittombertousfesapuis*,1"  Me- 
j’ai  renverté  les  Caldécns,  qui  met- 
toient  leur  confiance  dans  leurs  vaif-  (tu. 

féaux  * . * 

if.  Je  fuis  le  Seigneur,  le  Saint  qui  Ceu* .T* 
cft  p.irmi  vous  *,  le  Créateur  d’lftaël,&  ”icmr'raL 

votre  Roi.  *La.\ o- 

16.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui  a m Sai** 
ouvert  un  chemin  au  milieu  de  la  mer  , 

5c  un  foncier  au  travers  des  abîmes 
d’eaux  * » lnX 

17.  qui  fit  entrer  dans  la  mer  rouge  les  & h intr 
chariots  & les  chevaux  , les  troupes  rou«  te 
d'Egtpte , & toutes  leurs  forces  : ils  fu-  ^Jour‘ 
rent  tous  enfevelis  dans  un  fommeil  dont 

ils  ne  fe  réveilleront  point  : ils  furent 
étouffez  8c  éteints  pour  jamais  com- 
me on  éteindrait  la  mèche  d’une  lam- 

Pe“  ■ 

18.  Mais  ne  vous  fouvenez  plus  des- 
chofes  pafiêcs , ne  confidérez  plus  ce  qui 
s’eft  fait  autrefois  " . 

ip.  Je  m’en  vas  faire  des  miracles  tout 
nouveaux  , ils  vont  paraître  , & vous  x Ce.  j. 
les  vcitcz  : je  fciai  un  chemin  dans  le  »7- 
iefort , je  ferai  couler  des  fleuves  dans 
une  terre  inaccciïible  * . utude. 

zo.  Les  bêtes  fauvages, les  dragons  & 


jè.  7.  Autr.  amenr^  tous  ceux  qui  invoquent  mon 
nom  : car  c'ell  moi  qui  1rs  al  créez . 8cc. 

V.  10  C'ell  aux  Pr  phétes  ou  1 tout  le  peuple 
<11  raél  que  le  Seigneur  parle . & à Ilaïe,  qu'llprcnd 
à témoin  delà  divinité,  qui  étoit  clairement  prouvée 
parracompliiTcmenrde  tout  ce  qu’il  avoit  prédit  au- 
paravant. 

f.  13.  frfl.  C'ell  moi  qui  dès  le  commence- 
ment al  choifi  cepcuple  pour  le  mien.  îc  l'aicomblé 
de  bienfaits  nul  suffi  ne  pourra  me  l'arracher , je  le 
prorégerai  toujours. 

f.  14.  Mtr.  Et  j'si  réduit  tes  Caldécns  2 n'a- 


voir plus  d'autres  recours  qu'à  leurs  v ai  fléaux. 

é.  17.  E*pi.  Dieu  a éteint  leur  vie  , com- 
me avec  un  petit  (buffle  on  éteint  la  mèche  d'u- 
ne lampe. 

é.  18.  Fxfl.  C'ell  à dire,  qu'il  n'elt  pas  necet 
faire  de  rapeller  dans  l'efprit  les  anciens  bienfaits  de 
Dieu  à l'égard  de  fon  peuple  pour  faire  connoltie  fa 
I divinité  , que  lea  nouveaux  qu'il  alloit  faire  croient 
1 plus  que  Tuffifans  pour  cela.  Grc*.  l.c  principal  de 
‘ ces  nouveaux  prodiges  ell  l'étabiiflement  de  CE- 
glife.  qu'il  décrit  arec  des  cxprclüoiu  figurée* 

1 j'-fruoch. 


Cfclp.41-  Dieu  (fiait)  ptcfirc.' 


T S A I E. 


Chip.  44.  Difu  e(l  le  f«rul 
véritable 

les  autruches  me  glorifieront  ; parce  que  l vous  ne  m'avez  point  foulé  par  la  graiflê 
j’ai  fait  naître  des  eaux  dans  le  defert , fie  de  vos  viétimes  : mais  vous  m’avez  ren- 
♦ ZfÆ.So-dcs  fleuves  dans  une  terre  inacccfliblc*,  | du  comme  cfclave  par  vos  péchez  , & 
fend*,  pour  donner  à boire  à mon  peuple  , au  vos  iniquûcz  m'ont  fait  une  peine  mfu- 
■ peuple  que  )’ai  choifi.  I portable. 

zf.  Ceft  moi  donc,  c’eftmoi-méme 
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zi.  C’eftmoi  qui  ai  formé  ce  peuple 
pour  moi-meme  , Se  il  publiera  mes 
louanges. 

il.  Jacob,  vous  ne  m’avez  point  in- 
voqué ; Ifraël , vous  ne  vous  êtes  point 
aplique  à me  fèrvir  " . 

1;.  Vous  ne  m’avez  point  offert  vos 
béliers  en  holocaulle  , vous  ne  m’avez 
point  glorifié  par  vos  viétimes  : je  ne 
vous  ai  point  contraint  en  délave  de 
m’offrir  des  oblations  , je  ne  vous  ai 

Joint  donné  la  peine  de  m’aller  chercher 
c l’encens. 

24.  Vous  n’avez  point  donné  votre 
argent  pour  m’acheter  de  bonnesodeurs". 


qui  efface  vos  iniquitez  pour  l’amour  de 
moi , & je  ne  me  Ibuvicndrai  plus  de 
vos  péchez. 

t6.  Que  fi  vous  avez,  fait  quelque  bieny 
foites-moi  rcilbuvenir  • de  tout  : plai- 
dons chacun  notre  caufe,  fie  propofeztout 
ce  qui  pourrait  fervir  à vous  jullificr. 

17.  V otre  père  m’a  offenfë  le  premier  * 
fie  ceux  qui  vous  interprétoient  ma  loi  * 
m’ont  dclobéi. 

18.  C’eft  pourquoi  j’ai  découvert l’im-  * 

[>urcté*des  princes  du  fanéhiairc  -,  j’ai  j ai  rendu 

ivré  Jacob  à la  boucherie  ; fie  j’ai  fait  mrprifa. 

tomber  Ifracl  dans  l’oprobrc.  ^ Ie* 

• Princes, 

Sec. 


f.  IX.  Expi.  Il  laifie  1 fuplccr.que  c'efl  pourcela 
qu'il  a choifi  In  Gentila  pour  en  former  Ton  Egll  e, 
Hih.  Voua  ne  m'a vez  poinr  invoqué,  torique  voua 
avez  travaille  pour  moi. 


f.  24.  Lcr.  CtUmum  , arbre  odoriférant.  C'eft 
de  la  canelle  filon  quelques-uns. 

27.  Expi.  Aamn  lie  les  autres  Prttres,  qui  dot 
vent  être  les  médiat  cura  entre  Dieu  k le  peuple. 


, ■ ' ■ - L. 

CHAPITRE  X L I V. 

Dieu  confiole  fort  peuple  en  lui  promettant  une  ejfufion  ele  fin  efprit  , Cr  des  eaux  pour  te 
defitltcrer.  Il  efi  le  premier  cr  le  dernier , le  fini  vrai  Dieu  , qui  a tout  créé  , G“  qui 
gouverne  tout,  l'unité  des  idoles  , vanité  de  ceux  qui  les  font , vanité  O"  même  étour - 
dijfiment  de  ceux  qui  les  adorent.  Exhortation  au  peuple  de  méprifir  les  idoles , CS"  de 
fi  convertir  au  Seigneur  qui  fait  toutes  ebofes. 


jvr.30.to.  1 • "C  Coutcz-moi  donc  maintenant  , 
46. 37.  XL  vous  Jacob  mon  fcrvitcur  , & 

vous  Ifraël,  que  j'ai  choifi". 

1.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui 
vous  a créé  , qui  vous  a formé  , fie  qui 
vous  a foutenu  des  le  fein  de  votre 


mère  " : Ne  craignez  point , ô Jacob 
mon  ferviteur , ni  vous.,  ô Ifraël  " que 
l’ai  choifi. 

3.  Car  je  répandrai  les  eaux  lûr  les  „ ; # Saf 
champs  altérez  *,  fie  les  fleuves  fur  la  ter-  les  Gen- 
re lèche  : je  répandrai  mon  efprit  fur  nia,  qui 

noient  al- 


“ ' “ ~ terez  îc 

x.  Expi.  On  voir  dans  les  chapitres  qui  refienc  f.  2.  ^Cxtr.  Qui  voua  a forme  dès  le  fein  de  vo-l*1®- 
dece  Prophète  autant  de  cnn  olarion  pour  le»  boni,  1 tre  mere,  k qui  eu  votre  foutirn. 
qu'il  y a dans  les  pretnfir»  de  menace»  contre  les  mé-  1 Ibid.Lct.^.  hjJîmt.Ce  n mell  potirllraél.qui  fignl- 
enans.  Il  f-mble  qoe  le  Prophète»  eu  en  vue  de  de-  ! fleur ihu  Det,  Et  ce  même  nom.™,  /,/ntm  lui  c(>  d'nni 
dire  l'eut  floriflànt  del'Eglife.  1 Dtut.  35.  $.//jrnn.  hit.  Srpt.  Mon  bicn-aimé Lrad. 
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ChjJ>’+4“  Vanité  ieildolr*. 


I S A I E. 


* '■  '■  Sur  votre  poflérité  * , & nu  bénédiélion  lur 
L^iire  votre  race, 

«•lîcom-  4-  fie  ils  germeront  parmi  les  hciba- 
po  « de*  ges , comme  les  laulcs  plantez  fur  les  eaux 

drue  peu-  c0llnmtcs. 

p c*'  y.  L’un  dira  : Je  fuis  au  Seigneur  •' 
*^(u.  Se  l'autre  le  glorifiera  * du  nom  de  Jacob  : 
renom-  un  autre  écrira  de  (à  main  : Je  fuis  au 
mera.  Seigneur  , & il  fera  gloire  de  porter  le 
nom  d’Ifraël. 

6.  Voici  eeque  dit  le  Seigneur , le  Roi 
Sjnf  % î d’ifracl , fie  lbn  Rcdcmtcur,  le  Seigneur 
Jtfïx.  s.  des  armées  : Je  fuis  le  premier  , fie  je 
_17.j1.r3.  fuis  le  dernier , fie  il  n’y  a point  de  Dieu 

' que  moi  fcul. 

7.  Qui  cil  fcmblablc  à moi  ? Qu’il 
rapcllc  tout  le  jsafé  3 .qu’il  explique  par  or- 
dre dès  le  commencement  du  monde  ce 
que  j’ai  fait  pour  l'établificmcnt  de  mon 
peuple  : qu’il  leur  prédifclcs  choies  futu- 
res , fie  ce  qui  doit  arriver  * . 

8.  Necraigncz  donc  point  , ne  vous 
épouvantez  point  : je  vous  ai  Élit  lavoir 

Bien  des  le  comcnccmcnt  * , fie  je  vous  ai 
l'ttigtem*  annoncé  ce  que  vous  voies,  maintenant  : 

* vous  ^tcs  témoins  de  ce  que  je  dis  * . Y 
•Expi.Cn  a-t-il  donc  quclqu’autre  Dieu  que  moi, 
je  «ou*  ai  Sc  un  Créateur  que  je  ne  connoiflè 

£C"Pas? 

avant  P-  Tous  ccs  artiCins  d’idoles  ne  font 


rien  : leurs  ouvrages  les  plus  cftimez  * 
ne  leur  ferviront  de  rien.  Ils  font  cux-mc- 


qu'cllcj 

arrivaf- 

*Heb_Df-mcs  té-moins,  à leur  confufion  *,  que 
f.  JerJilia  leurs  idoles  ne  voient  point  8c  ne  com- 
anm.  prennent  rien. 

* 'Au‘r-  10.  Comment  donc  un  homme  tjl-il 
a fez.  tnfenjé  pour  vouloir  former  uaDieu, 
fie  jeter  en  fonte  une  llatue  qui  n’cil  bon- 
ne à rien  ? 

1 1 . Tous  ceux  qui  ont  part  à cetou- 


C’eft  ce 
qui  les 
coufon- 
,4ra. 


* i.t.  Cl 
- feront 
conJam- 


Chip  44.  P*ux  dleuf , asm* 

(edciamUo* 

vrage  forant  confondus  : car  tous  césar- 
tiiiins  ne  font  que  des  hommes  : qu’ils 
s’aficmblcnt  tous , fie  qu’ilsfeprefontent, 
ils  feront  tous  làilîs  de  crainte  fie  cou  verts 
de  honte*. 

iz.  Le  forgeron  travaille  avec  

lime  s il  met  le  fer  dans  le  feu,  Sc  le  bat  ntz, 
avec  le  marteau,  pur  en  former  une 
idole  } il  y emploie  toute  la  force  de  fon 
bras  : il  loufinra  la  f.iiin  julqu’à  être 
dans  la  langueur  Sc  à n’en  pouvoir  plus» 
il  endurera  la  (b if  jufou’à  tomber  dans 
la  défaillance  " . 

1 j.  Le  fculpteur  étend  Ci  régie  furie 
bois,  il  le  forme  avec  le  rabot  * , il  le  * éZÆ.  Et 
drcfi'e  à l'équerre  , il  lui  donne  fes  traits ,e 
es.  les  pj-onortions  avec  le  compas  -,  fie  en  craie> 
fait  enfin  l'image  d’un  homme  qu’il  rend 
le  plus  beau  qu’il  peut , fie  il  le  loge  dans 
une  niche- 

14.  Il  va  abatre  des  cèdres  , il  prend 
un  orme  “ ou  un  chêne  , qui  avoir  étc 
long-tems  parmi  les  arbres  d’une  foret , 
ou  un  pin  que  quelqu'un  avoit  plan- 
té * , cc  que  la  pluie  avoit  fait  croî-  *Sq>.Qat 
trc.  le  Sel- 

1 f.  Cet  arbre  doit  fervir  à l’homme 
pour  brûler  ; il  en  a pris  lui-même-  pour  té. 
le  chauffer , il  en  a mis  au  feu  pour  cuire 
fon  pin  : Sc  il  prend  le  relie  , il  en 
fait  un  Dieu  , 6c  l'adore,  il  en  fait  une 
‘image  morte  devant  laquelle  il  fe  prollcr- 
nc. 

16.  Il  a mis  au  feu  la  moitié  de  ce 
bois  , de  Vautre  moitié  il  en  a pris  pour 
cuire  Ci  viande , Sc  pour  fairebouillir  fon 
pot , dont  il  a mangé  tantqu’ila  voulu  $ 

il  s’ell  chauffé  Sc  a dit  : Bon  *,  j’aibicn*1"^1* 
diaud  , j’ai  fait  bon  feu  : 

17.  fit  du  rcltcde  ce  même  boisils’cn 


7.  Dira  nou*  remet  Couvent  devant  le* 
yeux  cette  grande  preuve  de  fa  divinité  te  de  la 
véritable  religion,  qu’il  eft  le  fcul  h qui  tout  l’a- 
venir foit  prefent  & qui  prédife  infailliblement 
.ce  qui  ne  doit  arriver  qu’apréi  pluficura  ûc- 
,<le*. 


jé.xa.  CelUdlft,  que  ce  Dieu  qu'U  a fait  ne  pour- 
ra lui  donner  ni  h boire  ni  a manger  , comme  Dieu  » 
donné  à fon  peuple  la  manne  du  ciel  , te  leur  a fait 
couler  de  l’eau  d'un  rucher. 

14.  Let.  /.'/ton  : e/pece  de  chêne  nommé 
ratfi  ou  iWne-vtrrf. 

fait 


Chip.  44*  Dieu  efface  leiptehet. 


I S A I E. 


fait  un  dieu  & une  idole  devant  laquelle 
il  fe  proftemc  , qu’il  adore  & qu’il  prie, 
en  lui  dilânt  : Délivrez-moi  } car  vous 
êtes  mon  dieu. 

18.  Ils  ne  connoiflcnt  rien,  ils  ne 
comprennent  rien  : ils  font  tellement 
couverts  de  boue  , que  leurs  yeux  ne 
voient  point , 8c  que  leur  coeur  n’entend 
point. 

ip.  Ils  ne  rentrent  point  en  eux-mc- 
mes  , ils  ne  font  point  de  réflexion  , 8c 
il  ne  leur  vient  pas  la  moindre  penfée  de 
dire  : J’ai  (ait  du  feu  de  la  moitié  de  ce 
bois  , j’en  ai  fait  cuire  des  pins  for  les 
charbons  , j’y  ai  fait  cuire  la  chair  que 
j’ai  mangée  , & du  relie  j’en  ferai  une 
idole  ? Je  me  proltcmcrai  devant  un  tronc 
d’arbre  ? 

ao.  Une  partie  de  ce  bois  eft  déjà  ré- 
duite en  cendre,  cr  cependant  fon  coeur 
infcnfé  adore  l’autre , & il  ne  penfo  point 
à tirer  fon  arae  de  r égarement  oh  elle  eft" , 
•Lft  Foc-  en  difant  : Certainement  * , cet  ouvra- 
'*■ v-  pr-  gc  de  mes  mains  n’eft  qu’un  menfon- 
«7- J-  |c. 

il.  Souvenez-vous  de  ceci , Jacob  & 
Ifraël , pree  que  vous  êtes  mon  fervi- 
teur  " • C’cll  moi  qui  vous  ai  crée  , If- 
racl,  vous  êtes  mon  fervitcur,  ne  m’ou- 
bliez point. 

n.  J’ai  effacé  vos  iniquitez  comme 
une  nuée  qui  pajje , 8c  vos  péchez  com- 
me un  nuage  : revenez  à moi  , parce 
que  je  vous  ai  racheté. 

i}.  Cieux , louez  le  Seigneur,  parce 
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Chip  44.  Prophétie  tou- 
chant cyrdr 

3u’il  a fait  mifericorde  * : terre  , foiez 
ans  un  treflâillement  de  joie  depuis  un  auîf"fcn 
bout  julqu’à  l’autre  : montagnes,  forêts  peuple 
avec  tous  vos  arbres  , faites  retentir  les 
louanges  du  Seigneur  j parce  que  le  Sei- 
gneur a racheté  Jacob  , 8c  qu’il  a établi 
la  gloire  dans  Ifraël. 

14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui 
vous  a racheté  , oc  qui  vous  a formé  dans 
le  fein  de  votre  mère  : Je  fuis  le  Sei- 
gneur qui  fais  toutes  choies  , c’clt 
moi  foui  qui  ai  étendu  les  deux , 8c  per- 
fonne  ne  m’a  aidé  quand  j’ai  affermi  la 
terre. 

2f.  Ceff  moi  qui  fais  voir  la  fâufictc 
des  prodiges  de  la  magic  ; qui  rens  in- 
fenfez  ceux  qui  fe  melent  de  deviner  ) 
qui  renverfc  l’elprit  des  figes  , &C 
qui  convaincs  de  folie  leur  vaine  fcicn- 
cc. 

2 6.  Ceff  moi  qui  rens  ffablcs  * les  * b<iJ»£ 
proies  de  mon  forviteur , 8c  quiacom-  <«*«/. 
plis  les  oracles  de  mes  prophètes. 

Qui  dis  à Jerufilem  : Vous  ferez  habi- 
tée de  nouveau  j 8c  aux  villes  de  Juda  : 

Vous  forez  rebâties , êcjcrcpuplerai  vos 
defcrts. 

27.  Qui  dis  à l’abîme  " : Epuife-toi  j 
je  mettrai  tes  eaux  à fcc. 

28.  Qui  dis  à Cirus  * : Vous  êtes  le  * Pr*^® 
pfteur  de  mon  troupau , 8cvous  acom- 
plirez  ma  volonté  en  toutes  chofcs.  fou  ae. 
Qui  dis  à Jcrufalcm  ; Vous  fcrczrcbâtic  •, 

8c  au  Temple:  Vous  ferez  fondé  de  nou- 
veau. 


il.  10.  Hihr.  Son  cœur  abuTé , qui  fe  nourrit  de  puiflânee  : de  peur  que  roui  ne  voua  tailliez  aller  1 
cendre , le  jete  dan»  l'erreur.  l'idolâtrie  à leur  exemple. 

1U  Fxpl.  bon  que  roua  ferez  obligé»  de  con-  i f.  17.  Il  marque  l'Eufntt , que  Cyiui  deffircha 
ytrfer  arec  le»  idolâtre»  ; ou  que  roua  ferez  foui  leur  I pour  prendre  Babllouc. 
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Chip.  4/.  Viâoirei  que Cyrui  doit 
remporter. 


I s A I E. 


CMp.  Prophétie  touchant 
U naiffince  du  MclHc. 


CHAPITRE 


X L V. 


j Samedi 
des  qui- 

TRE 

TEMJ  DE 
i'Avent. 

* ».  e. 
Oinft. 

* Le  Pro- 
phète par- 
le au  nom 
de  Dieu. 

* i.e.  Il 
retrouve- 
ra aucun 
obftacle. 

* Let.P'e- 
flei. 

♦Ler^èr- 
emiii  ftart- 
Ic  ram, 


Prophétie  de  Cyrus  Cr  des  viftoires  que  Dieu  lui  fera  reporter  j blâmé  O"  repris  de  Ci 
qu avec  tout  cela  , il  n'a  peint  connu  le  feui  Dieu,  Seigneur  de  toutes  chofis,  à qui  per- 
forine ne  peut  refifer.  Natjfance  du  Afejfie  prédite.  Le  Prophète  parle  tantôt  de  la  dé- 
livrance des  Juifs  par  Cjrus  j tantôt  du  falut  que  le  Mejjie  apportera.  Le  Seigneur  e fl 
féal  Dieu  , jujle  , autheur  du  falut  , <y  Jidelle  dans  fis  promejfes. 


i.  T 70ici  t cc  que  dit  le  Seigneur  à 
V Cyrus  qui  cft  mon  chrilt  * 


V v/jiuj  ajui  vu  mvyti  vuiub  “ ^ CJUC 

j’ai  pris  * par  la  main  pour  lui  aflujctir 
les  nations  , pour  mettre  les  Rois  en 
fuite  " , pour  ouvrir  devant  lui  toutes 
les  portes,  fans  qu’aucune  lui  (bit  fer- 
mée * . 

i.  Je  marcherai  devant  vous  rj’humilie- 
rai  les  grands  de  la  terre  : je  romprai  les 
portes  d’airain , & je  brifcrai  les  gonds* 
de  fer. 


z.  Je  vous  donnerai  les  trélôrs  cachez  “ 
: 1< 


*L*uA{- 

fitnulayi 

u . H«fbr. 

Cogno- 

nioavi. 


Scies  nchefes  fecrcttcs  8c  inconnues*, 
afin  que  vous  fâchiez  que  je  fuis  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  d’Ifiacl  ,qui  vous  ai  apel- 
lé  par  voue  nom  " , 

4.  à caufc  de  Jacob  qui  efb  mon  lèrvi- 
tcur , d’Ifracl  qui  dl  mon  élû  : je  vous 
ai  apellé  par  votre  nom  : j’y  en  ai  encore 
ajouté  un  autre*”,  Sc  vous  ne  m’avez 
point  connu  " . 

f . Je  fuis  le  Seigneur , 8c  il  n’y  en  a 
point  d’aune  : il  n’y  a point  de  Dieu  que 
moi  : je  vous  ai  mis  les  armes  à la 


main  , & vous  ne  m’avez  point  con- 
nu. 

6.  Afin  que  depuis  le  lever  du  Ibleil 
jufqu’au  couchant , on  lâche  qu’il  n’y  a 
point  de  Dieu  que  moi.  Je  fuis  le  Seigneur , 

& il  n’y  en  a point  d’autre. 

7.  C’eil:  moi  qui  forme  la  lumière  fie 
qui  forme  les  ténèbres  * , qui  fais  la  paix  _ 

& qui  crée  les  maux" . je  luis  le  Seigneur  *'•  '• 
qui  fais  toutes  ces  chofes.  hprdjp 

8.  Cicux  , cnvoicz  d’enhaut  votre  ro-htt  8c 
fée , & que  les  nuées  fallèntdcfccndrc  le  r«ivafr 
Julie  comme  une  pluie:  que  la  terre  ^ 
s’ouvre  , 8c  qu’elle  germe  Je  Sauveur  , 

8c  que  la  jufliccnaillcenmcmc-tems.  Je 
fuis  le  Seigneur  qui  l’ai  créé  * . 

9.  Malheur  à l’homme  qui  difpute 


contre  celui  qui  l’a  créé  ” -,  lui  qui  n’dl  7"- ri  t 
qu’un  peu  d’argile  8c  qu’un  vafe  jic  ter-  * 


rc".  L’argile  dit-elle  au  potier:  Que  fai- 
tes vous  ? Votre  ouvrage  n’a  rien  d’une 
main  habile. 


10.  Malheur  à celui  qui  dit  à lônnere: 
Pourquoi  m’avez-vous  engendré  r Et 


f.  1.  HAr.  Leur  6tcr  le*  arme» , Ici  rendre  fini 
force  &c  fini  défraie. 

t-  }.  Hehr.  Les  tréfun  de»  ténèbres , 1er  plui 

cachez. 

Ibid.  Expi.  L'Ecriture  dit,  que  Dit»  apelle  par  leur 
nom  ceux  qu'il  detllne  à un  grand  ouvrage , com- 
me il  avoir  deftiné  Cyrus  à être  le  liberareur  de  Ton 
peuple. 

. y.  4.  Ex fl.  Comme  qui  diroit  : Je  vous  ai 
nonfcné  Cyrus  : je  vous  ai  encore  appelle  mon 

Orrift. 

Ibid.  Fxpl.  Adorant  les  Idoles  en  même  rems  que 
VOUS  publiyez  un  edit  où  U femblc  que-  vous  recon- 


nolfliez  le  Dieu  des  Juifs.  ^Axtr.  Lorfquevousneme 
connoifiiez  pas . n'èrantpss  pour  lors  encore  né. 

f.  7.  txpl.  La  guerre,  U pelle,  la famine; mais 
non  pas  le  péché. 

J>.  8.  Expi.  Qui  ai  créé  le  Sauveur  comme  hom- 
me. Hier.  hic.  Quelques-uns  l'expliquent  de  Cyrus» 
qui  était  une  figure  de  Jesds-Christ. 

#.  9.  Exfl.  Dieu  rend  Unifon,  pourquoi  U s ré- 
folu  de  détruire  leroiaumede  Bahilone,  qui  eft  l'im- 
pieté de  leurs  Rçis , qui  ne  vouloient  pas  reconnoitre 
le  Dieu  verirable. 

Ibid.  Let  TcfînAeSamis  terre,  i.e.  qulfe  fsiibit 
dansl'ile  de  Sam  us,  qui  eft  fur  les  cùtosd'Afie, 


I 


Chip  4 jr.  C VA  Dieu  qui  i créé  (t  terre,  & 
qui  a fait  l’homme. 

...  . à (à  mère  * : Pourquoi  m’avez-vous  en- 

Ufemuie.  fantC  ? , „ . 

1 1.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur , le 
Saint  d’Ifraël  , & celui  qui  l’a  formé  : 
Interrogcz-moi  fur  les  choies  futu- 
res " : donnez-moi  des  régies  touchant 
mes  enfàns  8c  les  ouvrages  de  mes 
mains. 

i z.  Ccft  moi  qui  ai  fait  la  terre,  c’cft 
moi  qui  ai  créé  l’homme  pour  l’habiter  : 
mes  mains  ont  étendu  les  deux,  & c’eft 
moi  qui  ai  donné  tous  les  ordres  à La  milice 
des  aftres. 

i }•  Ceft  moi  qui  le  * fofeiterai  pour 
*'rm'  foire  jufticc  , & oui  aplanirai  devant  lui 
tous  les  chemins  ' : il  rebâtira  la  ville  qui 
m’eft  conlâcréc  , & il  renvoicra  libres 
*L  t.Lc*  mes  captifs  * , fans  recevoir  pour  eux  ni 
J"*6,  rançon  , ni  prefens,  dit  le  Seigneur, 
le  Dieu  des  armées. 
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14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
L’Egipte  avec  tous  les  travaux",  l’Ethio- 
pie avec  fon trafic,  & Saba avec foshom- 
mes  d’une  haute  taille  , toutes  ces  peuples 
mderont  vers  vous , A Ifrael ",  ils  feront 
a vous , ils  marcheront  apres  vous  , ils 
viendront  les  fers  aux  mains  , ils  le 
proftemeront  devant  vous  , 8c  ils  vous 
prieront  avec  Ibumilfion  , Cr  ils  di- 
ront : D n’y  a de  Dieu  que  parmi 
vous  ”,  8c  il  n’y  a point  d’autre  Dieu 

•Le  P10-  que  le  vôtre. 

phne  ou  if.  * Vous  êtes  vraiment  le  Dieu 

le»  peu- 


I S A I E Chap  */.  Salut  éternel 

I o s\  1 ix.  promu  à llnël. 

caché  , le  Dieu  d’Ifraël  , le  Sau- 
veur " . 

|6.  Les  fabricatcurs  de  l’erreur"  ont 
été  tous  confondus , 8c  ils  rougiflent  de 
honte,  8c  ils  font  tout  couverts  de  con- 
fufion. 

17.  Mais  Ifraël  a rcçûdu  Scigncurun 
lalut  étemel  : vous  ne  forez  point  con- 
fondus , ôc  vous  ne  rougirez  point  de 
honte  dans  les  fiécles  étemels. 

18.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 

qui  a créé  les  deux  , le  Dieu  qui  a créé 
la  terre  , 8c  qui  l’a  formée  , qui  lui  a 
donné  l'être , 8c  qui  ne  l’a  pas  créée  en 
vain  *}  mais  qui  l’a  formée,  afin  qu’elle 
lut  habitée.  Je  fuis  le  Seigneur  , 8c  il  qUdiede- 
n’y  en  a point  d’autre.  meurit 

19.  Je  n’ai  point  parlé  en  focrct  , ni  de- 
dans quelque  coin  obfcur  de  la  terre  : ce 
n’eft  point  en  vain  que  j’ai  dit  à la  race 
de  Jacob  " : Rccherchcz-moi  " . C.tr  je 
fois  le  Seigneur  qui  enfcigne  la  jufticc  , 

8c  qui  annonce  la  droiture , & la  vé- 
rité. 

zo.  Aflcmblez-vous , venez  8c  apro- 
chez-vous,  vous  tous  qui  avez  été  lâuvez 
des  nations  : ceux-là  font  plongez  dans 
l’ignorance  qui  élèvent  en  honneur  une 
fculpture  de  bois  , 8c  qui  adreflent 
leurs  prières  à un  dieu  qui  ne  peut  ûu- 
vcr. 

z 1 . Enfeignez-/« , amcnez-/«  * , 8c  * &f.  y», 
prenez  confeil  tous  cnfomblc.  Qui  a an-  nez. 


EST 

Pieu. 


I 


f.  II.  Expi.  Dieu  dit  ce»  parole»  comme  en 
fe  moquant  de  l'ignorance  8c  de  l'infolcnce  de» 
homme». 

f.  i).  Lit.  Je  dirigerai  toute»  fe»  roie»  : kiwi 
yies  ejus  dirigent  : ce  qui  peut  ftgnifier  qu'il  donne- 
ra de»  fuccê»  admirable»  à toutes  fe»  eutreprife». 
Crct. 

f.  14.  Eu fl.  Arec  toute»  fe»  richefTe»  amaflees 
par  le  travail. 

Ibid.  ^iCur.  L'Ethiopie  8c  Saba  avec  leur  tra- 
fic , 8c  tout  ce  qu'il  y a d'homme»  puilTans  8c  fu- 
perbe»  panni  ce»  nation»  pafferont  fou»  votre  domi- 
nation , i Cyrui. 

Ibid.  Expi.  C'eil  à dire  ; tout  ce  que  vou»  faite», 
voua  le  faite»  parla  vertu  8c  la  puiflince  de  Dieu  ; il 


fe  fert  de  vou»  comme  d'un  fléau  pour  punir  le* 
impie». 

f.  iy.  vXutr.  Le  Dieu,  le  Sauveur  d'Ifrael. 
f.  16.  Hibr.  De»  idole»  , on  des  peine»  qui  fin* 
le  fruit  de  l'idolâtrie.  Il  entend  peut-être  le»  Caldéen* 
qui  noient  fort  adonnez  I l'aftrologle. 

j).  19.  Expi.  Dieu  releve  ù grandeur  au-deflu» 
de»  idole»  par  trois  marque».  1.  Parce  que  cha- 
que idole  n’eft  adorée  qu'en  une  petite  partie  du 
monde,  a-  Parce  que  ce»  idole»  commandoient 
de»  chofe»  infâme»  1 ceux  qui  le»  adoraient. 
}.  Parce  que  les  Idole»  ne  peuvent  fauver  ceux  qui 
le»  invoquent. 

Ibid.  Fxpl.  Je  prétena  récompenfer  ceux  qui 
m'honoreront. 

D d d d z 
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* Expi. 

Avant 

quelles 

arrivai". 

lent. 


I S A 

nonce  ces  merveilles  dès  le  comtnencc- 


Cliap.  4r  Tout  rrnn-J  fltehira 
devant  Dieu. 


Chip  4*  (daim  dnlabibnieai 

détruites. 


ment  * ? Qui  les  a prédites  dès  les  pre- 
miers tems  ' N’cft-cc  pas  moi  qui  fuis  le 
Seigneur , Se  il  n’v  a point  d’autre  Dieu 
que  moi  ? Je  fuis  le  Dieu  jufte  5 8c  per- 
fonne  ne  vous  fauvera  que  moi. 

zi.  Convcrtifl'ez-vous  à moi  , peu- 
ples de  toute  la  teiTC,  5c  vous  ferez  (au- 
vcz;  parce  que  je  luis  Dieu  , 8c  qu’il 
n’y  en  a point  d’autre. 

z}.  J’ai  jure  par  moi-meme  , cet- 
te parole  de  julticc  cft  (ortie  de  ma 


I E. 

bouche  : 8c  elle  ne  fera  point  vaine  : 
Que  tout  genou  fléchira  devant  moi , 
cjuc  toute  langue  jurera  par 


8c  que  toute 
nom 

l\.  Chacun  d'eux  dira  alors 


mort 


g.  1?.  Ct  s paroles,  qui  s'acompiilTenC  par  1a  vo- 
cation de  toute»  les  nations  , s'acomplironr  en- 
core plus  parfaitement  dans  le  jugement  dernier, 
où  tous  les  Anges  6c  tous  le»  homme»  reconnot- 


Ma  ju-  * Z«.Mo 
ftice  ♦ 8c  ma  force  * viennent  du  Sci- 
gneur  * : tous  ceux  qui  s’opo (oient  à lui  pire  ’ltfU 
s’en  aprochcront  8c  lcront  dans  la  con-  Que  j'si 
filfion.  fur  mes 

if . Toute  la  race  d’Ifracl  fera  jufti- 
fiée  par  le  Seigneur , 8c  elle  fe  glorifiera  dm,  t 
en  lui.  Seigneur. 


tront  Jesus-Christ  pour  le  véritable  Se  pour 1 


l'unique  Seigneur  , 6c  lui  rendront , ou  de  gré 
de  force  , l'hommage  foumain  qui  lui  cft 


CHAPITRE 


X L V I. 


Les  idoles  convaincues  de  vanité  ; leur  dcflruttion  prédite.  Les  Juifs  CT  les  reflet  étlf- 
raël  râpe  Ile  z.  au  Seigneur  par  la  confderation  de  la  bonté  de  Dieu  envers  eux  : me- 
nacez. CT  repris  fortement  à caufe  de  leur  ingratitude  CT  de  leur  idolâtrie  : exhortez,  à 
retourner  vers  celui  qui  connaît  tout  CT  peut  tout  y CT  dont  il  promet  que  le  Fils  Ut 
fauvera. 


i El  a été  rompu  " , Nabo  a etc 


Pafle 
le 


13  brife  * : les  idoles  desBabilonicns 
ont  été  mifes  fiir  des  bêtes  8c  fur  des  che- 
vaux : ces  dieux  que  vous  portiez  dans 
vos  folcnnitcz.  laflent  par  leur  grand  poids 
les  bêtes  qui  les  emportent. 

i.  Ils  ont  etc  rompus  * 8c  mis  en  pié- 

tdmcnnt  ccs  j ils  n’ont  pû  fauver  ceux  qui  les 
U»  fe  font  portoient  # , 8C  ils  ont  été  eux-mêmes 
*TêriQui  emmenez  captifs, 
le*  ad<>  j.  Ecoutcz-moi , maifon  de  Jacob  , 
roienr  & vous  tous  qui  êtes  reliez  de  la  mai- 
fole nnité.r  fon  d’Ifraël  } vous  que  je  porte  dans 


♦Let.Cen- 


mon  fein  , que  je  renferme  dans  mes 

entrailles  " . 

4.  Je  vous  porterai  moi-même  encore 
jufqu’à  la  vieilleflfe  , je  vous  porterai  juf- 
qu’a  l’âge  le  plus  avance  * : je  vous  ai 
créez  , 8c  je  vous  foutiendrai  : je  vous 
porterai  8c  je  vous  fauverai. 

j\  A qui  m’avez-vous  fait  rcflcmblcr, 
à qui  m’avez-vous  égalé?  A qui  m’avez- 
vous  comparé  , gui  avez-vous  rendu 
(cmblablc  à moi  " f 
6.  Vous  qui  tirez  l’or  de  votre  bour- 
(c  *,  8c  qui  pefez  l’argent  dans  la  balan- 


furpulcnl 
en  ctl» 
l’a&ârni 
des  meta 


couns* 


jt.  i.  Expi.  Bel  8c  Nabo  étoient  le»  deux  prin- 
cipale» idoles  des  Babiloniens.  Bel  étoir  le  foleil. 
te  Nabo  un  fameux  devin  mis  au  nombre  dea 
dieux quelques-uns  dea  Rols  de  Babilone,  com- 
me Nabonanbr,  N'abuchodonolor  6c  d’autres  , en 
ont  prit  leurs  noms. 

jf.  j.  Hclr.  ^Cmtr.  Vous  dont  je  me  fuis  chargé 
die  votre  nalilànce,  8c  que  je  porte  die  le  ventre  de 


votre  mere.  C'eft  à dire , que  j'el  toujoure  aimez 
tret-tendrement. 

ji.  S-  -rCitr.  A qui  me  compareriez  vous, 
à qui  m'égaleriez-vous  , avec  qui  me  mettriez- 
vous  en  partielle , pour  dire  que  je  lui  fois  fem- 
blablc  ? 

Ibid.  Expi.  En  vous  formant  dee  idoles  , te  le* 
mettant  en  ma  place. 


*mixt 
aurret  ri- 
rent l'or 
de  leur 
boulé. 
Sec. 


f 


£h«p.*i.  Dira  promu  un  Sauveur  S 

K>n  [K- u pie. 

ce  , Sc  qui  prenez  un  orfèvre  pour  vous 
faire  un  dieu  ; afin  qu’on  fe  prollcmc  de- 
vant lui , & qu’on  l’adore. 

7 . On  le  porte  fur  les  épaules  ; on 
f4r.tf.a7.  g’en  charge  ; on  le  met  en  fa  place  , 

& il  y demeure  (ans  branler.  Lorf- 
qu’on  criera  vers  lui,  il  n’entendra  point } 
fie  il  ne  fàuvera  point  ceux  qui  font  dans 
l’affliction. 

8.  Souvenez-vous  de  ces  chofos  Sc 
rougiffoz-cn  *:  rentrez  dans  votre  cœur, 
violateurs  de  ma  loi  " , 

9.  Rapellcz  le  pafle  en  votre  mémoi- 
re , reconnoiffcz  que  je  fuis  Dieu  , qu’il 
n’y  a point  d’autre  Dieu  que  moi  " , 
& qu’il  n’y  en  a point  de  fomblablc  à 
moi. 

10.  Ceft  moi  qui  annonce  dès  le 
commencement  ce  qui  ne  doit  arriver 


* Ffébr. 
Agitiez 
avec  cou- 
nge. 

Sept.  Gé- 
miriez. 
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1 * //tir. 


I S A I E.  Chtp.  47.  Ruine  de  tlsbilone 

prédite. 

qu’à  la  fin  des  ficelés,  qui  prédis  les  cho- 
ies long-tems  avant  qu’elles  foient  fai- 
tes. Toutes  mes  réfolutions  forent  im- 
muables , Se  toutes  mes  volontcz  s’exé- 
cuteront. 

11.  Je  forai  venir  de  l’orient  un , 

oifoau  * " , Sc  d’une  terre  éloignée  Un  oifcau 
un  homme  qui  exécutera  ma  volon-<k  proie, 
té.  Je  l’ai  dit  , Se  je  le  ferai  : 
j’en  ai  formé  le  deflein  , je  l’acom- 
plirai. 

iz.  Ecoutcz-moi  , cœurs  endurcis  r 
vous  qui  êtes  éloignez  de  la  julli- 
cc. 

13.  Le  tems  d’envoicr  ma  jufticc  cfi: 
proche , je  ne  le  différerai  pas  , Se  le 
Sauveur  que  je  dois  envoicr  ne  tardera 
plus.  J’établirai  le  fàlut  en  Sion  , Se  ma 
gloire  dans  IfoaëL 


f.S.f/ébr.Fihn  rentrer  Ici  pécheurs  en  eux-mêmes. 
f.ç.  txpl.  C'elt  àdire,  conf  rontez  les  pré  Ji&lons 
que  j'ai  faites  depuis  tant  de  tems,  avec  les  choies  qui 
font  artiveej , & vousrtconnoitrezqiie  c'eit  moi  qui 
luis  Dieu , & qu'il  n'y  en  a point  d'autre  que  moi. 


jf.  ir.  /xpl.  Cyrus  Roi  des  Pertes  , qui  viendra 
aufli  vite  que  s’il  vololt  ; eu  Darius  Roi  des  Médn. 
Himn.  fù.  C'eit  lafigtire  de  Iisus-Chmst,  que  Dieu 
promet  d'envoier , pour  étsbfirdsnsl'Eglile  la  véritable 
juillce,  leûlurdumonde,  3c  la  gloire  de  Ton  Nom. 


CHAPITRE  XLVI1. 

Humiliation  Cr  ruine  de  Babilone  prédire  , 4 canfe  de  fin  orgueil , de  fin  arrogance  0~d* 
fa  cruauté'  envers  les  Juifs  dam  leur  captivité  j C r parce  quelle  a mis  fin  cfperan- 
ce  dans  des  enchantement , des  fecrets  de  magie  , Cr  des  augures. 


CeftDieu 


qui  parle.  *•  T'XEfccndez  " , aiï 
X-J  la  poufliére  , ô 


affinez-vous  dans 
vierge  fille  de 
Babilone  ,'a(foiez-vous  fur  la  terre:  vous 
* Fille  n’étes  plus  fur  le  trône  , fille  * des 
fmr  ville.  Qüdécns  " } on  ne  vous  flatera  plus 
de  votre  molcflc  Sc  de  votre  délicatcfle. 
z.  Tournez  la  meule  , faites  mou- 


dre la  farine  j dévoilez  ce  qui  vous*  j/'7r. 
fait  rougir  * , découvrez  votre  épaule , Décœf- 
levez  vos  vétemens  * , paffez  " les  fleu-  ro",• 
ves.  . . , S 

3.  VoD-e  ignominie  fora  découvcr-  * ^Our. 
te  , votre  oprobre  proitra  à tout  Je Pour  P8*- 
mondo  " : je  me  vcngci-ai  de  vous  , Sc  ^ 


M- 


f.  1.  Exft.  Defcendcz  du  trftne.  Babilone 
«voit  été  depuis  quelque  tems  le  fiége  de  l'empire. 
Ce  chapitre  marque  la  ruine  de  Babilone  , dont  il 
repréfente  île  luxe  8c  les  rlchefles  en  la  com- 
parant 1 une  jeune  fille  magnifiquement  pâ- 
tée. 

Ibid.  lot.  Le  trône  de  la  fille  des  Caldéens, 


f.  r.  de  Babilone  capitale  de  la  Caldée  , ne  fubfi ité- 
ra plus. 

jf.  j.  H tir.  Ai  ez  les  pieds  nuds.  Expt.  Pour  vous 
préparer  au  travail. 

J.  3.  txfl.  Vous  ferez  réduite  i une  telle  pauvre- 
té , que  vous  n'aurez  pas  dequoi  couvrir  ce  qui  doit 
tue  le  plus  caché.  Crei. 

D ddd  î 


C'eft  le 
Prop'éte 
qui  parle. 


* Bxf!. 
Comme 
font  ceux 
qui  four 
dm»  l'af- 
fliction. 


8 

7- 


ef.r.Mon 
roiaume 
lcra  tou- 
jour»  flo- 
riflanr. 
/«/fi.19. 


* Mr. 
Du  grand 
nomore. 

* *A'utr. 
Voua  voua 
«tes  con- 


Chap  47-  File  eft  punie  \ ctnfe  ie  Ci  I S A 

cruauté  De  fon  orgueil 

il  n’y  aura  point  d'homme  qui  me 
rcfiltc  " . 

4.  Celui  qui  nous  rachètera  fera  ces 
cbojis , le  Saint  d’Itrael  qui  a pour  nom, 
Le  Seigneur  des  aimées. 

f.  Allcicz-vous  , demeurez  dans  le 
filencc  , fie  entrez  dans  les  ténèbres  * , 
à fille  des  Caldécns  ; parce  que  vous 
ne  ferez  plus  apclléc  à l’avenir  la  domina- 
trice des  Roiaumcs. 

6.  J’avois  été  en  colere  contre  mon 

K eu  pic  , j’avois  rejeté  avec  horreur  mon 
éritage  , je  les  avois  livrez  entre  vos 
mains , Sc  vous  n’avez  point  ufé  de  mi- 
féricordc  envers  eux  ; mais. vous  avez 
apefànti  cruellemeut  votre  joug  fur  les 
vieillards  mêmes  “ . 

7.  Vous  avez  dit  : Je  régnerai  éter- 
nellement. .Vous  n’avez  point  fait  de 
reflexion  fur  tout  ceci , 8c  vous  ne  vous 
êtes  point  reprefcnté  ce  qui  vous  devoit 
arriver  un  jour. 

8.  Ecoutez  donc  maintenant  , vous 
qui  vivez  dans  les  délices , vous  qui  de- 
meurez dans  une  pleine  aflurance  , qui 
dites  en  votre  coeur  : Je  fuis  fouvcraine, 
fie  après  moi  il  n’y  en  a point  d’autre  : 
je  ne  deviendrai  point  veuve  , fie  je  ne 
(aurai  ce  que  c’en  que  la  ftérilité  * . 

9.  Cependant  cesdcux  maux  viendront 
fondre  tout  d’un  coup  fur  vous  en  un 
même-tcms,lallérilitc&la  viduité  : tous 
ces  malheurs  vous  acableront  à caufe  de 
la  multitude  de  vos  cnchantcmens  , fie 
de  l’extrême  dureté*  de  vos  enchanteurs. 

10.  Vous  vous  êtes  tenu  allurée*  dans 
votre  malice  , 8c  vous  avez  dit  : Il  n’y 
a perfonne  qui  me  voie.  Ceft  votre  fà- 


I E. 


Chap.  47.  Et  de  Cet  prl&gn  fin 

perftitieux. 


geflè  fie  votre  feiencc  même  qui  vous 
a féduitc  " . Vous  avez  dit  dans  votre 
coeur  : Je  fuis  fisevtraisie , fie  il  n’y  en  a . 
point  d’autre  que  moi. 

1 1 .  Le  mal  vous  ataquera , fans  que 
vous  fâchiez  d’où  il  vient  : vous  vous 
trouverez  furprife  d’une  affliction  dont 
vous  ne  pourrez  vous  défendre*}  fie  une  *Let.F*- 
miférc  que  vous  n’avez  jamais  prévue*  , 
viendra  tout  d’un  coup  fondre  fur  vous.  *e 
1 z.  Venez  avec  vos  enchanteurs  ôc  Quoique 
avec  tous  vos  fccrcts  de  magie,  aufouels  rou*  r0“ 
vous  vous  etes  apliquee  avec  tant  de  tra- 
vail  des  votre  jeunefle , pour  voirfi  vous  i«  jour» 
en  tirerez  quelque  avantage,  fie  fi  vous  en  beurra* 
pourrez  devenir  plus  forte.  kÜ.^!^ 

1 j.  Cette  multitude  de  confeillers  n’a 
fait  que  vous  fatiguer  " . Que  ces  augu- 
res qui  étudient  le  ciel , qui  contemplent 
les  allres , 8c  qui  comtent  les  mois  pour 
en  tirer  les  prédiétions  qu’ils  vous  veulent 
donner  de  l’avenir,  viennent  maintenant, 
fie  qu’ils  vous  (auvent. 

14.  Us  font  devcnuscomme  la  paille  , 
le  feu  les  a devorez  : ils  ne  pourront  dé- 
livrer leurs  âmes  des  fiâmes  ardentes 
il  ne  reliera  pas  même  de  leurembrafemcnt 
des  charbons  aufqucls  on  puifle  fe  chauf-  braïfme. 
fer  , ni  du  feu  devant  lequel  on  puiflè 
s’afleoir*.  *i.e.T<w 

if.  Voilà  ce  que  deviendront  toutes  ces  J”  ^ 
choies  aufqucllcs  vous  vous  étiez  emploiée 
avec  tant  de  travail  : ccs  marchands  “ 
qui  avoient  trafiqué  avec  vous  dès  vo- 
tre jeuneflê  s’enfuiront  tous*,  l’un  d’un*  “d’- 
côté , fie  l’autre  d’un  autre  , fans  qu’il  gt 

un  feul  qui  vous  tire  de  vos  far  raie. 


s en  trouve 
maux. 


fiée. 


■f.  }.  Je  me  vengerai  de  voue  . te  ce  ne 

fera  pu  comme  un  homme,  nuis  terme  en  Dieu. 

jL  6.  La  1.  caufe  de  la  ruine  de  Bihilone , c’eff 
qu'elle  n’a  pas  eu  compafl'ion  de»  maux  de»  autre». 
La  2.  cil  l'orgueil  f.  8.  La  3.  fe»  enchanteur»  5c  fe» 
devin»  f.  »}. 

f.  10.  Expl.  C'eft  2 dire  , que  ta  confiance  que 
le»  Babilonlen»  avoient  en  leur  vaine  aftrolngie  , le» 
erompoit.  Car  comme  itinevoioientpa»  par  le  cour» 
de»  ai  tic»  le»  maux  qui  dévoient  fondre  fur  eux  , il»  fe 


renoient  en  aflurance  comme  s’il»  n'arolent  eu  rien 
2 craindre. 

f.  ij.  ffe'tr.  Voua  vou»  ne»  ruinée  au  milieu  de 
tou»  vo»  confeillers. 

#.  if.  Exfl.  On  peut  entendre  par  ce»  marchand», 
le»  aflrotogues  5c  le»  devins,  qui  fai foient  trafic  de 
leur»  prediâlon».  U»  s'enfuiront  alors  de  peur  d'ftre 
punis  de  leurs  menionges  par  lefquel»  il»  avoient  trom- 
pe le»  peuple»  , en  leur  promettant  toute  forte  de 
profperite. 


Chip.  4-1  Dieu  prédit  lei ehofe»  \ venir 
à CAufede  U dureté  des  hommes. 


I S A I E. 


Chip.  49.  Dieu  fait  de  nouvelles 
prédirions. 


CHAPITRE  XLVIII. 


Le  Seigneur  reprend  Phipocrifte  , I ingratitude  CT  la  dureté  des  Juifs  f Cr  fait  voir  que 
lut , cr  non  les  idoles  , a annoncé  les  ebofis  futures  Cries  a acomplies.  Il  déclaré  nean- 
moins qu'il  leur  pardonnera  à caufe  de  fin  nom.  C'eft  pourquoi  il  les  rapelle  à lui  avec 
bonté  , en  leur  donnant  des  preuves  comme  il  eft  feul  le  vrai  Dieu  , qui  connaît  tout  y 
qui  eft  le  Redemteur  de  fin  peuple  Cr  qui  le  gouverne.  Il  fi  plaint  de  ce  qu’ils  ont  vio- 
lé fis  préceptes  , dont  l'obfervance  les  auroit  rendus  heureux. 


1 . TJ  Coûtez  ceci  , maifon  de  Jacob  , 

XL  vous  qui  portez  le  nom  d’Ifraël , 
De*  9“  ctes  fortis  de  la  tige*  de  Juda  , qui 
ffi-  jurez  au  nom  du  Seigneur  , qui  vous 
traifme.  fou venez  du  Dieu  d’Ilracl  , (ans  être  à 
lui  dans  la  vérité  8c  dans  la  juftice  " . 

* Pen:  t Qjr  jjs  prennent  * le  nom  de 

la*  pre'  citaient  de  la  ville  faintc  * , ils  s’apuient 

* ».  1.  De  fur  le  Dieu  d’Ifraël  , qui  a pour  nom  , 
JernCilcm.  JLe  Seigneur  des  armées. 

$.  Je  vous  avois  annonce  long-tcms 
auparavant  ce  qui  s’ell  fait  depuis  , je 
l’avois  afl'uré  de  ma  bouche , 8c  je  vous 
Pavois  fait  entendre  : je  l’ai  fait  tout  d’un 
' coup,  & vous  l’avez  vû  arriver. 

4.  Car  je  favois  que  vous  êtes  dur  “ , 
que  votre  coû  étoit  comme  une  barre 
*^f«.Quedc  fer  * , & que  vous  aviez  un  front 
tou»  avez  d’airain. 

t<te  j*.  C'eft  pourquoi  je  vous  ai  prédit  long- 

* {a’  tons  auparavant  ce  qui  dnoit  arriver  : 

je  vous  Pavois  marqué  par  avance  , de 
peur  que  vous  ne  diflîez  : Ce]  font  mes 
idoles  qui  ont  faitccs  choies,  ce  font  mes 
images  taillées  8c  jetées  en  fonte  qui  l'ont 
ainu  ordonné. 


6.  Voicz  acompli  tout  ce  que  vous  avez 
ouï  devoir  arriver  : mais  pour  vous , avez- 
vous  ainfi  annoncé  les  chofcs  futures  " ? Je 
vous  ferai  entendre  maintenant  de  nou- 
velles prédirions  que  je  vous  ai  refervées  , 

& qui  vous  font  inconnues  : 

7.  ce  font  des  prédictions  que  /efaisprc- 
fentement  , 8c  non  d’autrefois  : clics 
n’étoient  point  auparavant,  8c  vous  n’en 
avez  point  ouï  parler  , afin  que  vous 
ne  veniez  pas  dire  : Je  favois  toutes  ces 
chofcs. 

8.  Vous  ne  les  avez  ni  entendues  ni 
connues  , 8c  prcfcntcmcnt  même  votre 
oreille  n’eft  point  ouverte  pour  Us  com- 
prendre : car  je  fai  certainement  quevous 
ferez  un  prévaricateur"  , 8c  dèslcfcin  de 
votre  mère  , je  vous  ai  apcllé  le  violateur 
de  ma  loi. 

9.  Néanmoins  j’éloignerai  ma  fureur 
de  vous,  à caufe  de  mon  nom  : 8c  pour 

ma  gloire  * , je  vous  retiendrai  corn-  * tfT 
me  avec  un  frein  , de  peur  que  vous  ne 
périfliez  , JW.  f. 

to.  Je  vous  ai  purifié  par  le  feu  * , 
mais  non  comme  l'argent  > je  vous  ai 


f.  1.  Expi.  Qui  dan»  vo»  dil’coun  parlez  fou- 
ventdu  Dieu  d'Ifrael , mais  non  avec  un  coeur  fin- 
cere.  Le  Prophète  s'adreffe  Ici  particulièrement 
à ceux  qui  étant  dan»  l'Eglife  portent  le  nom 
d'ifraclites  & de  Chrétien» , 8c  ne  le  l’ont  pas  en 
effet. 

f.  4.  Expi.  Ce  n'eft  donc  pai  par  une  vai- 
ne oftentatîon  que  Dieu  prédit  le»  ehofe»  à ve- 
nir t ou  qu'il  (ait  de»  miracle»  , mal»  parce 


qu'il  fait  que  notre  dureté  a befoin  de  ce  remede. 

f.  6.  H Ht.  Mai»  pour  vou» , publierrz-vuu» 
maintenant  ce»  prédiûion»  f Expi.  Non,  parce  que 
vous  ne  cherchez  pas  ma  gloire,  mai»  la  vôtre.  ‘ 
f.  8.  Expi.  C'eft  a dire , que  nonobfiant  ton- 
te»  le»  preuve»  qu'il  leur  donne  de  l’a  divinité  , ils 
ne  tailleront  pas  de  s'adonner  au  cuire  des  ido- 
les ; car  ils  ont  eu  un  panchant  A l'idolâtrie  , dis 
que  Dieu  les  prit  pour  fon  peuple. 


_o  - Chip  48.  L*  Seijjnptîr  détruira  T G A 

J04  Babilone.  ± 0 rk 

choifi  dans  la  fournailc  de  la  pauvre- 

* HSr.  té*. 

!«onfmi  il-  C’eft  pour moi-memeque j’agirai, 
&*[.  41. 8.  c’eft  pour  moi-meme  , afin  aue  mon 
nom  ne  foit  point  blafjshcmé  " : & je 
n’abandonnerai  point  ma  gloire  à un 
autre. 

, il.  Ecoutez-moi  , Jacob  , & vous 

-l'V  ^<5. + Uraël , que  j’apelle  à mot  : c’eft  moi , c’eft 
.Afx.  1.  moi-même  qui  luis  le  premier  , Se  qui 
*•  ,7-li  luis  le  dernier  " . 

,jl  ij.  C’eft  ma  main  qui  a fondé  la 

terre , c’eft  ma  main  droite  qui  a mc- 
furé  les  cicux  : je  les  apcllerai  , & ils 
lé  prefenteront  tous  cnl'emblc  devant 
moi. 

14.  Aflemblcz-vous  tous,  &écoutez- 
moi  : qui  d’entre  les  idoles  a prédit  ce 
que  je  dis  ? Le  Seigneur  a aimé  Crrus  , 
ii  exécutera  là  volonté  dans  Babilone  , 
& il  fera  fon  bras  “ parmi  les  peuples  de 
Caldéc. 

I y.  C’eft  moi , c’eft  moi  qui  ai  par- 

* //Æ.J'ii  lé  } je  l’ai  apcllé  , je  l’ai  amené  , Se 
ûir  rcuffir  ap]ani  tous  les  chemins  devant 

defTeins.  ^ 

* Hit r.  16.  Aprochez-vous  de  moi , ccecou- 

Lorfque  Tez  ceci  : dès  le  commencement  je  n’ai 

P°'rnt  ï»rlé  c"  icaTt  ",  ; .i;ét°ls  Prcfcnt 

*j.c.parle  lorfquc  ceschofes  ont  ete  rclolucs*  avant 

ici  com-  qu’elles fc  fiflentj  8c maintenant*/^ été 

me  hom- 
me. 


I E. 


Cfcsp  48.  Il  promet  tnt  Jolie 
leur  d ri  iv rance. 


envoié  par  le  Seigneur  mon  Dieu  , Se 
par  fon  Elprit. 

17.  Voici  ce  quedit  le  Seigneur,  qui 
vous  a racheté , le  Saint  d’Ifraèl  : Je  fois  le 
Seigneur  votre  Dieu,  qui  vous  enfoigne  ce 
qui  vous  cft  utile  , Se  qui  vous  gouverne 
dans  la  voie  par  laquelle  vous  marchez  * . 

18.  O fi  vous  vous  fulîiez  apliqué  à march„ 

mes  préceptes , votre  paix  feroit  comme  pour  ta» 
un  fleuve  * , 6c  votre  jufticc  comme  les  **"*• 
flots  de  la  mer  ; niiSiM* 

1 p.  votre  poftérité  fe  foroit  multipliée 
comme  le  fable  de  J "es  rivages , & les  en- 
fuis de  votre  fein  , comme  les  petites 
pierres  qui  font  for  les  bords  : le  nom 
de  votre  race  n’auroit  point  étécffàcéde 
devant  mes  yeux. 

10.  Sortez  de  Babilone  , foicz  de  é 
Caldéc  " , faites  entendre  des  cris  ‘ 
de  joie  ; annoncez  cette  nouvelle  " , 

& publicz-la  jufqu’aux  extrémitez  du 
monde.  Dites  en  tous  lieux  : Le  Sei- 
gneur a racheté  Jacob  fon  fervi- 
teur. 

z 1 . Lorfqu’il  les  a tirez  de  rEgipte , ils 
n’ont  point  fouffert  la  foif  dans  le  de-  rrrl.'tr, 
fort  ; il  leur  a tiré  l’eau  du  rocher  } il  a & 
ouvert  la  pierre,  & les  eaux  en  font  for-  10- 
ties  en  abondance. 

zi.  Mais  il  n’y  a point  de  paix  "pour  ’7' 

les  impies , dit  le  Seigneur. 


f.  tu  Expi.  Car  fi  je  roui  exterminoi*  en- 
tièrement , le*  nation*  dlroienr  peut-être  ; que 
le*  force*  me  manquent  pour  vou*  tirer  de  leur* 
main*. 

f.  11.  C’eft  moi  qui  fui*  avant  tout  » êc 

qui  fttai  apri*  tout. 

f.  14.  txf'i.  En  ruinant  l'empire  de»  Caldéens , 
Ce  délivrant  les  Juif*  de  captivité. 

f.  1 6.  Expi.  C'eft  I dire,  depuiaque  je  vou*  an- 
nonce U ruine  de  Babilone,  je  ne  parle  point  dan* 


de*  coins  de  rue*  ni  d'une  maniéré  Inintelligible,  mal* 
publiquement  St  trca-clalremenr. 

f.  ao.  Expi.  Vou*  Juif*,  qui  vou*  trouverez  dan* 
Babilone  lorfque  Cyrua  viendra  pourl'affieger,  filiez 
en  promtemenr. 

Ibid.  Expi.  La  ruine  de  Babilone,  te  la  délivrance 
du  peuple  Juif. 

f.  aa.  Sept.  Point  de  joie.  Expi.  Pour  Ica  incré- 
dule* qui  n'ont  pas  voulu  boire  de  l’eau  fortle  du  côté 
du  Sauveur.  Hurenjm. 


C H A- 


Chip. 49  • Voetrlnn  dpi  Gentils  ptf 

Jffui-i.hnit. 


I S A I E. 


Chip.  49.  Jefus-Chrift  ttumîpfe 
dcfilucde*  nuiuni. 


JSJ 


CHAPITRE 


X L I X. 


} A u 

K4UIAK- 
CE  DE 

S.  Jean 
Bah. 


* Expi. 
Pour  re- 
vendre 


c 


Pé- 
cheur». 


* JlBJÏ- 
Cheist  a 
prêche  en 
Judée 
prefque 
(ans  fruit. 
♦Zrt.Mon 
travail. 
Uilrtifm. 


fi.».  La 
tribu  de 
Juda. 

*1.  ».  Lca 
distribua. 


U Mtjfte  , Chef  des  Gentils  Cr  des  Juifs  qui  doivent  être  fawez..  Il  efl  établi  le 
reconciliateur  du  peuple  qui  doit  être  ajfemblé  de  toutes  les  parties  du  monde.  Le  Pro- 
phète exhorte  ceux  qui  croiront  4 rendre  à Dieu  de  grandes  attions-dc-graccs  en  vue  du 
bonheur  quils  polfederont  par  U foi.  Il  confole  Sien  qui  fe  plaignait  cC are  une  ville  dc- 
ferte  cr  abandonnée  de  Dieu , V promet  que  fl  gloire  éclatera  par  toute  la  terre  , que 
tous  les  peuples  accoutreront  chez,  elle  , C r que  fes  ennemis  feront  brifez.. 

‘ ‘ Sup.  41.6 

1.  TJ  Coûtez  , t îles  > & vous  > Pcu'  6’  ^ Seigneur,  <*/-;>,  m’a  dit: 

XI-/  pies  éloignez  , prêtez  l’oreille  : 

Le  Seigneur  m’a  apellc  dès  le  lein  de  ma 
mere  " ; il  s’cll  (buvenu  de  mon  nom 
lorfquc  j’etois  encore  dans  fes  entrail- 
les. 

t.  Il  a rendu  ma  bouche  comme 
une  épée  perçante  * ; il  tn’a  protège 
(bus  l’ombre  de  (il  main^  j il  m a mis 
en  referve  comme  une  flèche  choific  ; 
il  m’a  tenu  caché  dans  fon  carquois. 

j.  Et  il  m’a  dit:  Ifraël  " , vous  êtes 
mon  fervitcur  , 8c  je  me  glorifierai  en 

vous  " . , 

4.  Je  lui  ai  dit:  J’ai  travaille  en  vain*, 
j’ai  confumé  inutilement  8c  (ans  fruit 
toute  ma  force  •,  mais  le  Seigneur  me 
fera  jullice  , Scj’atcnsde  mon  Dieu  la 
récompenle  de  mon  travail  * . 

f.  Et  maintenant  le  Seigneur  m’a  dit, 
lui  qui  m’a  formé  dès  le  (bin  de  ma  inere 
pour  être  (bn  (erviteur  , pour  ramener 
Jacob  * à lui  : & quoiqu’ Ifracl  * ne 
fc  réunifie  point  à lui,  jeferainéanmoins 

florific  aux  yeux  du  Seigneur  , 8c  mon 
)ieu  deviendra  ma  force. 


6.  Le  Seigneur,  dis-je,  m'a  dit:  Cc{l^et-  tî 
peu  que  vous  me  ferviez  pour  réparer 
les  tribus  de  Jacob  , 6c  pour  convertir  à citer. 
moi  les  relies  * d’Ifraël.  Je  vous  ai  établi  * bt.  La 
pour  être  la  lumière  des  nations  , 8c  le  Mon 
falut  que  j’envoie  * , julqu’aux  extremi- 

tez  de  la  terre. 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , le 
rcdcmtcur  , 8c  le  Saint  d’ifraêl  il  celui 
qui  a été  dans  le  dernier  mépris  ”,  à la 
nation  détclléc  ",  à l’cfclave  de  ceux  qui 
dominent  : Les  Rois  vous  verront  , 8c 
les  princes  fc  lèveront  devant  vous , 8c 
ils  vous  adoreront  à caufc  du  Seigneur 
qui  a été  fidèle  dans  fes  paroles  , oC  du 
Saint  d’Kraël  qui  vous  a choifi. 

8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : i"Jct  v-  s*- 
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vous  ai  exaucé  au  tems  favorable  * ; ■"  WEDl  Da 


f 

1 Cakeme. 


vous  ai  affilié  au  jour  du  falut  ; je  vous*cet»m» 
ai  confervé  , 8c  je  vous  ai  établi  pur  favorable 
être  le  réconciliateur  du  peuple  , 
réparer  la  terre , pour  pofleder  les  héri-  iuicr  avi 
tages  diffipez  ; 


ave* 
ruinent 


p.  pour  dire  à ceux  qui  ctoient  dans  ^«vi- 
les chaînes  : Sortez  de  prifon;8c  à ceux  ijC^aÔ, 
1 qui  étoient  dans  les  ténèbres  : Voiez  la 


p.  1.  Le  Prophète  parle  de  lui-méme.  J «"finie 
dit  prefque  U mime  choie,  c lmp.  i.wr/lj.k  S.  Paul 
auxGal.  1.  if. 

Ibid.  Expi.  Il  m’adonne  un  nom.  Héla.  Il  a lait 
connoitre  mon  nom.  Quoique  l’Egli.eapliquece»  pa- 
roles à S.  Jean  Baptiile  8e  quelle»  lui  conviennent 
beaucoup  mieux  qu’à  Haïe  ou  à Cyrut , auxquel»  on 
a voulu  le»  atriburr  ; elle»  apartiennent  neanmoin» 
proprement  à Jésus-Christ. 

■i.  }.  Expi.  Jesus-Chust  efl  apelle  Ifracl , 
I,  Parce  qu’il  delccnd  d’Lracl  félon  U chair , a.  Par- 
Tome  II. 


ce  qu’il  étoit  premièrement  envole  aux  enfin»  d’I [- 
rael?  }.  Parce  que  Jacob  ou  llrael  étoit  la  figure  de 
Iesus-Chrut. 

Ibid.  Expi.  Car  c’efl  en  envolant  Jr  sus-CHRi«T 

queDieuafaitconnnitreaumondela  prolondeur  défit 

bonté,  defa puitlance& delà  fagefl'e. 

* 7.  Expi.  A Jésus-Christ.  H «rut.  Ltt.  A 

une  âme  mépriféc.  Hélr.  A celui  qui  méprife  fon  ame, 
c’cil  à dire,  là  vie.  . ,,  „ . 

Ibid-Xiur.  A celui  qui  a été  detelle  par  une  ni. 
don.  Nicrcn. 

Ecce 


jS6 
* m r. 

Tou»  1rs 
lieux  éle- 
vez. 

-*/’*•  7- 
*7- 
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* i.  r.Les 
valces  fe- 
ront rem- 
plie». 


lumière.  Ils  paîtront  dans  les  chemins  , 
8c  toutes  les  plaines  * leur  ferviront  de 
pâturages. 

10.  Ils  n’auront  plus  ni  faim  ni  fbif , 
la  chaleur  8c  le  foleil  ne  les  brûleront 
plus  s parce  que  celui  qui  cft  plein  de 
mifcricordc  pour  eux  les  conduira  , 
8c  les  mènera  boire  " aux  fburccs  des 
eaux. 

1 1 . Alors  je  changerai  toutes  mes 
montagnes  en  un  chemin  aplani^  8cmes 
fentiers  feront  rehauflêz  * . 

u.  Je  les  vis  venir  de  bien  loin  , 
les  uns  du  feptentrion  , les  autres  du 
couchant  ",  8c  les  autres  de  la  terre  du 
midi. 

i}.  Cieux  , louez  le  Seigneur } ter- 
re , foiez  dans  l’allegrefle  ; monta- 
gnes , faites  retentir  fes  louanges , par- 
ce que  le  Seigneur  confolcra  (bn  peu- 
ple , 8c  qu’il  aura  compaflîon  de  fes 
pauvres  * . 

14.  Cependant  Sion  a dit  : Le  Sei- 
gneur m’a  abandonnée  j le  Seigneur  m’a 
oubliée. 

ip.  Une  mère  peut-elle  oublier  (bn 
enfant  * , 8c  n’avoir  point  de  compaf- 
fion  du  fi's  qu’elle  a porté  dans  fes  entrail- 
les ? Mais  quand  même  elle  l’oublie- 
roit  , pour  moi  je  ne  vous  oublierai 
jamais. 

1 6.  Je  vous  porte  gravée  fur  ma  main  " : 
vos  murailles  font  fans  ceflè  devant  mes 
yeux. 

17.  Ceux  qui  vous  doivent  rebâtir 
*7»ir.Se  f°nt  vcnus*i  ceux  qui  vous  détruifbicnt 
hâtent  de  8c  qui  vous  difljpoicnc  fortiront  du  mi- 
venir.  lieu  de  vous. 

18.  Levez  lesycux , 8c  regardez  tout 
inf.  6c.  4.  autour  de  vous  ; toute  cette  grande  af- 


I S A T F Chip- 4»  LeiRoit,  nnurriffirr» 

» o il  » j_.  de  l'Egtire. 

fcmbléc  de  monde  vient  fe  rendre  à 
vous.  Je  jure  par  moi-même , dit  le  Sei- 
gneur , que  tous  ceux-ci  feront  comme 
un  habillement  pre’tieux  dont  vous  ferez 
revêtue  , 8c  cjuc  vous  en  ferez  parée 
comme  une  epoufe  l'efi  de  fis  orne~ 


fligez. 


* HOt. 
L'enfant 
qu'elle  a 
à lamam- 
melle. 


19.  Vos  defêrts , vos  (blindes  8c  vo- 
tre terre  pleine  de  ruines , feront  trop 
étroites  pour  la  foule  de  ceux  qui  s’y 
viendront  établir  , Se  ceux  qui  vousde- 
voroient  feront  chaflez  loin  de  vous. 

10.  Les  enfans  qui  vous  viendront 
apres  votre  ftérilité  vous  diront  * cnco-  * bi-  Di- 
re : Le  lieu  où  je  fuis  cft  trop  étroit  ; 
donnez-moi  une  place  pour  y pouvoir  s» 
demeurer.  diront 

2 1 . Et  vous  direz  en  votre  cœur  : Qui 
m’a  engendr  é ces  enfuis  , moi  qui  étois^^ 
ftérile  8c  n’enfantois  point  ; moi  qui 
avois  été  chafice  de  mon  raïs  , 8c  qui 
étois  demeurée  captive  ? Qui  a nourri 
tous  ces  enfans  ? car  pour  moi  j’étois 
feule  8c  abandonnée  } 8c  d’où  font-ils 
venus  ? 

22.  VoiciccqucditlcScigncurDicu  : 

Je  m’en  vas  étendre  ma  main  vers  les  na- 
tions , 8c  j’éleverai  mon  étendait  devant 
tous  les  peuples.  Ils  vous  aporteront  vos 
fils  entre  leurs  bras , 8c  ils  vous  amène- 
ront vos  filles  fur  leurs  épaules. 

25.  Les  rois  feront  vos  nourriffiers ", 

8c  les  reines  vos  nourrifles  : ils  vous 
adoreront  en  baillant  le  village  contre 
terre,  8c  ils  baiferont  * la  pouffiéredc^'L{_ 
vos  pieds.  Et  vous  (aurez  que  c'cft^"^^ 
moi  qui  fuis  le  Seigneur , 8c  que  tous 
ceux  qui  m’atendent  * ne  feront  point  *8».  <ÿ 
confondus.  nw^ 

24.  Peut-on  ravir  à un  géant  la  proie 

. — '■  nue:. . 


t-  10.  Let.  Pelai:!,  forcé  part. Ait.  Hcbr.âcScpt. 
Dtimut. 

t-  12.  Let.  8e  Hebr.  Dt  U mer;  parce  que  U Ju- 
dée  avoir  la  mer  au  couchant. 

f.  16.  Exfl.  Ceux  qui  veulent  fe  reflbuve- 
Oir  de  quelque  chofe , le  mettent  un  Cgne  à la 
nain.  Ainfi  Dieu  veut  dire , qu'il  fe  refouvlen- 


dra  toujours  de  fon  peuple. 

f.  23.  ExpU  Les  Rols  font  devenus  le»  nourtlf- 
fiers  de  l'Eglife , parce  que  les  Empereurs  mimes  qui 
a'étoient  déclarez  fi  long-rems , te  d'une  manière  fi 
cruelle,  les  ennemlsde  Jesus-ChusT  , ontfmit gloi- 
re enfuiredel'adorer,  comme  Uaparu  enlaperfonne 
de  Conftantln  îedeTheodofe. 


Chip  49  Ckltîmr ni  dci  er.wmîi 

de  l‘£glifc. 


I S A I E. 


Ckap  fo.  Jerufiltm  tÿudM 
a caufe  de  fci  pccbéa. 


dont  il  efi  faifi  * & enlever  à un 
• Kir.  homme  fort  # ceux  qu’il  a rendus  fes 
Aunjn-  captifs  ? 

if.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Les  captifs  du  géant  lui  fe- 
ront ravis  } & ceux  que  le  fort  avoir 
pris,  feront  arrachez  de  fes  mains.  Je 
jugerai  ceux  qui  vous  avoient  ju- 


gée  , 8c  je  fauverai  vos  cnfàns. 

16.  Je  ferai  manger  à vos  ennemis 
leur  propre  chair  " } je  les  enivrerai  de 
leur  propre  fling  comme  d’un  vin  nou- 
veau : & toute  chair  lâura  que  c’cll  moi 
qui  fuis  le  Seigneur  qui  vous  fauve  , 8c 
que  le  puillànt  Dieu  de  Jacob  eft  votre 
redemteur. 


5*7 


f.  26.  Exfl.  Je  mettrai  la  divifïon  entre  vos  ennemi j,  & ils  s'entre-tueront. 


CHAPITRE  L. 

La  Synagogue  rejette  pow  fis  iniquités,  CT  non  parce  que  Dieu  n'auroit  pas  le  pouvoir  de 
la  rétablir.  Elle  n'a  pas  reçu  le  Mejfie  , quoi  qu'il  n'eût  rien  omis  pour  fi  faire  rece- 
voir jjufqu'à  s'expofier  4 des  traitement  ignominieux  pour  E amour  d'elle.  C'efi  pourquoi 
la  Synagogue  expirera  dans  les  doidews. 


* Dieo  ï - X 7 Oici  ce  que  dit  le  Seigneur  * : 
>'  prie  aux  T Quel  cft  cct  écrit  de  divorce , 

Juüs,  pu-  lequel  j’ai  répudie  votre  mcrc  ; ou 
quel  cil  ce  créancier  auquel  je  vous  ai 
vendus  " ? Je  vous  déclare  que  c’eft  à 
caufc  de  vos  péchez  que  vous  avez  été 
vendus  -,  & que  ce  font  vos  crimes  qui 
m’ont  fait  répudier  votre  mere. 
bf.f  j.  1.  z.  Car  je  fois  venu  vers  vous  : 8c  il 

ne  s’eft  point  trouvé  d'homme  qui  m'ait 
voulu  recevoir  : j’ai  apellé , & perfonne 
♦j.«.Per-  ne  m’a  entendu  * . Ma  main  s’cll-clle 
! fa  « “ racourcie  f Eft-ellc  devenue  plus  petite  f 
i j'ordonne  N’ai-jc  plus  le  pouvoir  de  vousrachctcr, 
P*  mes  ni  la  force  de  vous  délivrer  ? Si  je  veux , 
t J^Phe*  au  foui  bmit  de  mes  menaces  je  tarirai 

* la.  je  les  eaux  * de  la  mer  , je  mettrai  les 
muta  la  fleuves  à foc } les  poiflbns  n’aiant  plus 
mtr  de- 


jt.  j.  Exfl.  Des  maris  Dcheux  donnoienr  quel- 
quefois des  écrits  de  divorce  à leurs  femmes  pour 
des  caufestrès-lcgercs.  Dan.  24.  Despcresqui  étulent 
dans  l'indigence  , pouvoient  vendre  leurs  eni'ans. 

F ExoJt  21.  7.  Dieu  faitenrendre  que  ni  l'un  ni  l'autre 

^ ne  lui  peut  convenir  ; il  n'a  pas  traité  Jerulalem  ou 

la  Sinagoguc  avec  un  excès  d-  rigueur  ; il  ne  l'a  pas 
vendue , comme  n'aiant  pas  de  quoi  paier.  Il  relie 
donc  que  la  caufe  de  ce  divorce  êc  de  cette  veu- 


d’eau  , pourriront  8c  mourront  de 
foif. 

J.  J’cnveloperai  les  deux  de  ténè- 
bres * , 8c  je  les  couvrirai  comme  d’un  * Exfl. 
(âc.  Comme 

4.  Le  Seigneur  m’a  donné  une  lan-  * “y(“ 
gue  favantc,  afin  que  je  puifle  foutcnirautrei„!# 
par  la  parole  " celui  cjui  clt  abatu  : ilmcl  Egipte. 
prend  <r  me  touche  l’oreille  tous  les 
matins  #,  afin  que  je  l’écoute  commcun  *Let.A/*- 
maître. 

f.  Le  Seigneur  f Dieu  m’a  ouvert  f m**di 
l’oreille  , 8c  je  ne  lui  ai  point  contre- D£  tAS&- 
dit  : je  ne  me  fuis  pomt  retire  en  Saiste- 
arriére  " . 

6.  J’ai  abandonné  mon  corps  à ceux  Cela  mar- 
qui  me  frapoient , 8c  mes  joues  à ceux  que  vifi- 
qui  m’arrachoicnt  le  poil  delà  barbe  : jc  u'pàfna» 

- _ ■ ■ '■  ■—  ■ ^ ■ ■ - dit  S AU- 

t«  foltdanjla  Slnagogue  ; c'eil  à elle  X la  faire  cefler.  ,, 

' ÿ.±HcIt.  Que  je  lâche  parler  à propos  à celui,  &cc.  ^ ’ ’ 

Ces  paroles  s'entendent  vifiblementdejiisus-CHRisT,  7' 

de  qui  les  juifs  mémesdilblent . que  jamais  homme 
n'avoit  parlé  comme  lui.  J tau.  7.  46.  8c  1rs  Apôtres, 
qu'il  avoit  les  paroles  de  la  vie  éternele.  Jem  6.  69. 

V.  5.  Exfl.  Jtsus-CuRtsT  oit  qu'il  n'a  pasrcfufé 
d'acomplirtoutcc  que  fonpcrc  lui  a ordonné  , quoi 
I qu'il  lut  três-peniblc. 

E ce  e z 
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Chflp  jo.  Prophr tie  torchant  la  paflîon 
de  JefwChrift. 


I S A I ET. 


Ch»p  fl.  Kiu>Ch'rift,  Pi. 

tente  in  Crnuti. 


n’ai  point  détourne  mon  vifâge  de  ceux  1 tou?  comme  un  vêtement  , ils  lcront 


mangez  des  vers. 

10.  Qui  d'entre  vous  craint  Dieu , 

6c  qui  entend  la  voix  de  fon  fervireur  ? 

Que  celui  qui  marche  dans  les  ténèbres, 

& qui  n’a  point  de  lumière  , efpcre  au 
nom  du  Seigneur  , Se  qu’il  s’apuie  fiir 
fon  Dieu. 

1 1 . Mais  vous  ayez  tous  allume  un 

feu  " qui  vouj  brûle , vous  êtes  environnez 

de  fiâmes  -,  marchez  dans  la  lumière 

du  feu  que  vous  avez  préparé  , Se  des 

liâmes  que  vous  avez  allumées  : ^eft 

ma  main  pu  finie  qui  vous  a traitez  de  la 

forte , vous  ferez  frapez  d’affoupificment  * 

au  milieu  de  vos  douleurs.  dormte, 

roui  uo- 

— ■ — ' ■ guirrz  : 

jri  II.  Expi.  Quelques-uns  entendeur  par  ce  fruh  I chez.  Grct.  D'autre*  l'eipliqnentduftu  delà perfecu- 

I tiun.que  fotafttot  les  jufte*  lin*  pourtant  en  <tre  brûlé».  (jJJU  ^ 

d calcul. 


qui  me  couvraient  d'injures  Se  de  cra- 
chats. 

7.  Le  Seigneur  mon  Dieu  ell  mon 
proteéleur  -,  c’elt  pourquoi  je  n’ai  point 
été  confondu.  J’ai  prefenté  mon  vifige 
comme  une  pierre  très-dure  , Sc  je  fài 
que  je  ne  rougirai  point. 

8.  Celui  qui  me  jullific  efl  auprès  de 
Kcm.î.}}.  moj . qui  cft  celui  qui  le  déclarera  con- 
tre moi  ? Allons  cnlcmkl  c devant  le  juge-, 
qui  cil  mon  advcriâirc  ? Qu’il  s’apro- 
chc. 

p.  Le  Seigneur  mon  Dieu  me  (ôutient 
de  fon  fecours  : qui  entreprendra  de  me 
condamner  f Je  les  voi  déjà  pourrir 


colcrc  divine,  que  le*  homme*  allument  par  leur  pc-  j 


CHAPITRE  L I. 

Il  exhorte  Sion  à fe  confier  aux  prontefes  qui  lui  font  faites  de  fa  confolation  future  , à 
r exemple  cl  j4br.th.tm  qui  crut  Cf  vit  l'acomplifement  de  ce  qui  lui  avoit  été  promit. 
Il  parle  de  la  confolation  , du  falut  Cf  du  bonheur  de  l'Eglife  figurée  par  Sion  j de  la 
loi  de  l'Evangile  , Cf  de  rhumili.uion  des  ennemis  de  i'Eglifè. 


i . 'p  Coutez-moi , vous  qui  fuivez  la 
XLjufticc,  & qui  cherchez  le  Sei- 
gneur : rapellcz  dans  votre  cfprit  cette 
cfrenîe.  ■ r0C*1C  # ^ont  vous  avCZ  «C  taillez  , Sc 
i.  r.  a-  Çctte  carrière  * profonde  d’où  vous  avez 
brahain.  été  tirCZ. 

2'  Jetcz  *cs  ycux  fw  Abraham  votre 
Sm.  ‘ ' pere  , & (ùr  Sara  qui  vous  a enfantez  ; 
Cf  confidérez.  que  l'ainnt  apcllé  lorf- 
qu’il  étoit  l'eul  " , je  l’ai  béni  Sc  je  l’ai 
multiplié. 

*£rî/.Ce-  ?.  C’cfl  ainfi  que  le  Seigneur  confo- 

B s en  fora  Sion  ; il  la  confolera  de  toutes  fes 
c'pjr  ruinas*  j il  changera  lès  deferts  en  des 

mrntde  _______________ 

1 tgù.ie.  2.  £j Xfl.  Lorfqu'll  n'avoit  point  d'entanj  , &c 

que  fa  femme  etoit  flerile. 

jri  y.  Expi.  Me*  bru,  Expi.  On  peut  entendre  par  cw 


lieux  de  délices , Sc  fa  folitude  en  un 
jardin  du  Seigneur.  On  y verra  par  tout 
la  joie  Sc  l’allcgrcfic , on  y entendra  les 
aélions-dc-graces  Sc  les  cantiques  d<r 
louanges. 

4.  Ecoutcz-moi , vous  qui  êtes  mon 
peuple  ; nation  que  j’ai  choific , enten- 
dez ma  voix  : caria  loi  fortira  de  moi  , 

Sc  ma  julticc  éclairera  les  peuples  Sc  fe 
repofera  parmi  eux. 

f.  Le  julle  * que  je  dois  envoier  cfl , • , Le  | 

proche,  le  Suiveur  que  j’ai  promis  va  Mrflie , 

paraître , Sc  mon  bras  " fera  juftice  aux  j»v*- 

nations  : les  îles  * feront  dans  l’atcnte  de  ) 

• i .».  las 

— — - — — nation*. 

1br.ii  la  foret  £<  b puiffince  que  Dieu  a fait  paroitrt  d*n* 
lj  Croit  de  Jlsus-Chki*t  , lors  que  par  Ij  prédication 
de*  Apôtre*,  U lut  a aflujeti  tout  le  monde. 


Chip,  fi  teSfjfnfuriirefi-irfrviteori  Jei 
mima  de  leurs  ennemis 

mon  fecours , clics  atendront  ma  for- 
♦Zrt.Mon  ce  * . 

*”*•  6.  Elevez  les  yeux  au  ciel,  8c  rabaif- 

pr  g , fez-lcs  vers  la  terre  : car  le  ciel  difparoî- 
'*  • }?■  tra  comme  ia  furaée  , la  terre  s’enira  en 
pondre  comme  un  vêtement  «/?'•,  fie  ceux 
qui  l’habitent  périront  avec  elle  : mais 
le  lâlut  que  je  donnerai  fera  étemel  , 
fie  ma  jufhce  fubfülcra  pour  ja- 
mais. 

7.  Ecoutcz-moi  , vous  qui  conr.oif- 
hift-  L*  ^"cz  ^ jultice  * , vous  mon  peuple  qui 
fj-^g^'Wez  ma  loi  gravée  daivs  vos  cœurs  : 

ne  craignez  point  l’opiobrc  des  hom- 
mes , n’appréhendez  point  leurs  blaf- 
phêmes  " . 

8.  Car  ils  feront  mangez  des  vers  com- 
me un  vêtement , ils  feront  confomcz 
de  pourriture  comme  la  laine  : mais 
le  lâlut  que  je  donnerai  fera  étemel  y fie 
ma  jultice  fobfiltera  dans  Ta  fuite  de  tous 
les  ficelés. 

5.  Elevez-vous,  ô bras  du  Seigneur, 
élevez-vous,  armez-vous  de  force  : éle- 
vez-vous comme  vous  avez  fait  aux  fié- 
clcs  pallcz  " fie  des  le  commencement 
* ^fMr  c'u  "tonde.  N’cft-cc  pas  vous  qui  avez 
LEgiptr.  frapc  le  fuperbe*,  qui  avczblcflé  lcdra- 
>.  r,  Pha-  gon  " d'une  plaie  mortelle  ? 

“?•  10.  N’ell-ce  pas  vous  qui  avez  léché 

œtr^rou-  ^ mcr  * & la  profondeur  de  l’abîme  : 
gc.  qui  avez  fait  un  chemin  au  fond  de  fes 
/W.  eaux  pour  y faire  palier  ceux  dont  vous 
étiez  le  libérateur? 

1 1 . C’elt  ainlï  que  ceux  qui  auront  été 
rachetez  par  le  Seigneur  retourneront  à 
lui.  Us  viendront  a Sion  chantant  les 


21. 


1 s A 1 E-  'ïaatü 

louanges  : ils  feront  comblez  fie  cou- 
ronnez d’une  éternelle  allégrcHc,  ils 
feront  dans  la joie  ficdansle  raviflèmenc* 
les  douleurs  fie  les  foupirs  fuiront  pour  ja- 
mais. 

11.  Ccd  moi , c’elt  moi-même  qui 
vous  confolerai.  Qui  êtes-vous,  pour  avoir 
peur  d’un  homme  mortel, d’up  homme 
qui  léchera  comme  l’herbe  * ? l'homme.- 

15.  Quoi  vous  avez  oublié  le  ScigneuB 
qui  vous  a créé  , qui  a étendu  les  deux, 
fie  fondé  la  terre , fie  vous  avez  tremble 
lâns  celle  devant  la  fureur  d’un  ennemi 
qui  vous  atfiigcoit , fie  qui  étoit  prêt  de 
vous  perdre  ! Où  elt  maintenant  la 
furie  de  votre  Jpcrlecuteur  ? 

14.  Celui  qui  vient  ouvrir  le s prijônt 

arrivera  bicn-tot"  ; il  ne  laiflcra  point 
mourrir  les  lcrvitcurs  jufqu’â  les  extermi- 
ncï  entièrement , fie  le  pain  qu’il  donne 
ne  manquera  jamais.  > 

1 f . Car  c’eft  moi  qui  fois  le  Seigneur 
votre  Dieu  , qui  trouble  la  mer , fie  qui 
fais  foulevcr  fes  flots  : mon  nom  elt,  Le 
Seigneur  des  armées. 

15.  J’ai  mis  mes  proies  dans  Vont:  s»p.^.x- 

bouche  , fie  je  vous  ai  mis  à couvert  fous 
l’ombre  de  ma  main  pniiJUme , afin  que 
volts  établiflicz  les  cicux  # , que  vous*  H9r. 
fondiez  la  terre”,  fie  que  vous  difitz  àl'filî  t,“c 
Sion  : Vous  êtes  mon  peuple.  {t/uème. 

17.  Révcillez-vo'us  , réveillez-vous  ■> 
levez-vous,  Jerufal'em,  qui  avez  hû  de 
la  main  du  Seigneur  le  cailicc  de  fa  colè- 
re } qui  avez  bû  ce  calice  d’aflôupiflc-^  „7r 
ment  * jüfqu’au  fortd  , fie  quienavezpriso'un^i- 

jufqu’à  U lie  ” . foi»  raor— 

teL 


f.  7.  fi»/.  Jesus-Chm'T  adir  prelquelaméme 
choie  X lés  aifciplrj , lors  qu'il  leur  a recommande  de 
ne  craindre  point  ceux  qui  tuent  le  corps  Se  ne  peuvent 
tuer  l'runr.  Efilr.  Ne  vous  liiffez  point  absrrc  X leurs 
calomnies. 

9.  fx fl.  Pour  fauver  votre  peuple  comme  voua 
ivez  fait  auxfiecles  partez,  en  le  tirant  de  la  captivité 
d'Eglpte. 

f.  11.  Expi.  Lors  que  vous  avez  Dieu  pour  pro- 
tecteur. 

^ f.  14.  Exfl.  Cyrua  qui  ctoit  la  figure  de  Jisca- 


Ch*ijt  à qui  ces  paroles  conviennent  principale- 
ment. HAr.  Celui  qui  parte  fera  bientôt  délivré;  il 
nc-mourra  point  dans  la  toile  ; & le  pain  ne  lui  man- 
quera pas. 

t.j 6.  Erp!.  Afinquevouscrcieztmnouvcaumon- 
dc.  unmondetoutfpiriruel,  c'ert  adiré,  l’Eglife. 

f.  IJ.'  Expi.  Dieu  dé.  rit  la  déflation  Se  la  capti- 
vité de  Jçrufalem  te  lui  promet  la  fin  de  fes  maux; 
Se  fous  cette  figure' il  lusrque  l'état  déplorable  d'uns 
■âme  fous  le  joug  du  démon,  de  lui  promet  la  délivran- 
ce par  fa  grâce. 

Eccc  j 


5po 


Chap.fi.  Maut  dont  Jeruftlem fut 
«ciblée. 


I S A I E. 


Chip  ft  Dieu  con foie  ferufa» 

1cm , ô(ure  de  I un Ejçlift. 

18.  De  tous  les  enfans  qu’elle  a en-  | 21.  Ecoutez  donc  maintenant,  pau- 

genJrcz,  il  ne  s’en  trouve  aucun  qui  la  vrc  Jerufalem  , enivrée  de  maux  c r non 
fouticnne  } & nul  de  ceux  qu’elle  a pas  de  vin. 

nourris,  ne  lui  prend  la  main  pour  la  [c-  zz.  Voici  ce  que  dit  votre  domina- 

courir.  j tcur,  votre  Seigneur  & votre  Dieu,  qui 

ip.  Une  double  affliction  va  fondre  combatra  * pour  fon  peuple:  Je  vas  vous 
fur  vous  i quicompatiraà  votrcdouleur?  j ôter  de  la  main  cette  coupe  d’aflbupi/lè-*  COBb*‘ 
y' Le  ravage ôc la defolation , Lifaim&l’é-  ment,  cette  coupe  où  vous  avez  bû  de™- 
péc  vont  vous  exterminer  j qui  vous  con-  mon  indignation  jufqu’i  la  lie  ; vous 
lôlcra  dans  -vos  maux  ? ' n’en  boirez  plus  à l’avenir. 

20.  Vos  en  fins  font  tombez  par  ter-  25.  Mais  je  la  mettrai  dans  lamaindc 
re  } ils  font  demeurez  abatus  le  long  des  ceux  qui  vous  ont  humiliée  , qui  ont  dit 
rues  comme  un  bœuf  ftuvage  * pris  à votre  ame  : Proltcme-toi  afin  que  nous*’-'-^ 
dans  les  rets  des  chafeurs  : ils  ont  été  raf-  pallions  ; 8c  vous  avez  rendu  votre  corps  1^.°“ 
filiez  de  l’indignation  du  Seigneur  8c  de  comme  une  terre  qu'on  foule  aux  pieds  , 
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* KXutr. 

Clicvre 

fauvage. 


la  vengeance  de  votre  Dieu. 


& comme  le  chemin  des  palîàns  " . 


f.  i}.  Lee  Orientaux  faifoient  gloire  de  fouler  I femble  faire  allulion  à cette  coutume,  lorsque  Dieu 
aux  pieds  les  cotpadea  vaincus.  Joluc  agit  de  b for-  iePere  dit  1 fon  Fila  qu'il  réduira  fea  ennemis  à lus 
te  en  quelques  ocalions.  J°J.  10.  24.  Le  Plilmifte  I fervir  de  marche-pied. 


CHAPITRE  LII. 

Le  Prophète  exhorte  Si  on,  c'ejl  à dire  l'Eglife  , a fe  confier  à caufe  de  fa  délivrance  tou- 
te gratuite.  Il  parle  de  la  defeeme  des  juifs  en  Egipte  , C r de  leur  délivrance  des 
mains  du  Roi  des  Ajftriens.  Il  recommande  les  Prédicateurs  de  la  paix  Evangélique , 
Cr  il  excite  tout  le  monde  à chanter  les  louanges  du  Cbrijl.  Il  parle  de  fon  exaltation , 
de  fon  humiliation  Cr  de  la  foi  des  Gentils  en  lui. 


i . T Evcz-vous , ô Sion  , levez-vous , 
A_/ revétez-vous  de  votre  force  ; 
parez-vous  des  vetemens  de  votre  gloire , 
viiieb?  Jemfitem,  ville  du  Saint*-:  parce  qu’à 
te'  * a n'  l'avenir  il  n’y  aura’  plus  d’incirconcis 
* Mh.  ni  d'impur  qui  palTe  * au  tflfccrs  de 

Qui  rien-  y’OUS. 

ne  a vous.  t Sortez  delapoufTiére  , levez-vous, 

afleiez-vous , ô jcrufalem  : rompez  les 
chaînes  de  votre  coû  , fille  de  Sion  , 
captive  depuis  fi  long-tems. 


J.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Vous  avez  été  vendus  pour  rien,  8c  vous 
ferez  rachetez  fans  argent. 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu:  Crf  .L 
Mon  peuple  defoendit  autrefois  en  .Egi- 
pte , pour  habiter  dans  ce  pais  etran- 
ger : Sc  Aflùr  l’a  depuis  oprime  * fans  olu.Ct- 
aucun  fojet  ” . lomnl*. 

f ■ Qu’ai-jc  donc  à faire  maintenant , 
dit  le  Seigneur,  voiant  mon  peuple  en- 
levé fins  aucune  raifon  ? Ceux  qui  le 


ÿ.i,  Fa tfl.  Dt  Dieu,  qui  eftle  Saint  par  excellen- 
ce. Il  n'y  » que  l'Eglife  qui  puifle  proprement  être 
apcllce  U ville  du  Saint. 

f.  4.  Fxfl.  Cela  ne  marque  par  que  les  Juifs 
n'eufient  rien  fait  qui  ment.it  un  tel  châtiment 
de  la  pan  de  Dieu  ; mais  feulement  que  le  Roi  i 


des  Affirtens  n'tvoit  aucun  fujet  de  faire  b guer- 
re aux  Juifs  te  de  les  traiter  avec  tant  de  ri- 
gueur. Quelques-uns  entendent  par  Afliir,  Pharaon 
Roi  d'Egipte,  & 11  eft  très-vrai  de  dire  de  lui  qu'il 
a acabit;  de  travaux  les  enfans  d'Ifracl  > meme  fans 
fujet. 


Chip  f*-  L’Evangile  poirf  pir  tome  T ç 

, la  teire.  * 

^ ’ dominent  le  traitent  injuftement  , 8c 

iÿm.1.14.  mon  Nom  eft  btafphémé  tans  celle  pen- 
* Ex!1,  dont  tout  le  jour  #. 
fi  fétml  6-  C’ell  pourquoi  il  viendra  un  jour 
trop  foi- auquel  mon  peuple  connoitra  la  grandeur 
b!e  pour  de  mon  nom  ; un  jour  auquel  je  dirai 
j^rcTjcMoi  qui  partais  autrefois*,  mcvoiciprc- 
maias.  lent  * . 

*Exft.  Pa-  7.  Que  les  pieds  de  celui  qui  annonce 
"h”  :Pr°"  ^ Su*  proche  ta  paix  fur  les  montagnes 
Surfont  beaux  ; les  pieds  de  celui  qui  annon- 
ddirrcr  ce  ta  bonne  nouvelle  , qui  prêche  le 
mm  ptu-  jâiUt  ? qui  dit  à Sion  " : Votre  Dieu  va 
& régner  ! 

Hçm.  to.  8.  Alors  vos  fentinelles  (c  feront  cn- 
*î<  tendre,  ils  élèveront  leurs  voix,  ilschan- 

teront  enfcmblc  des  cantiques  de  louan- 
ges 3 parce  qu’ils  verront  de  leurs  yeux 
que  le  Seigneur  aura  converti  Sion. 

9.  Réjouiflcz-vous , deferts  de  Jeru- 
falem  , louez  touscnlëmble  le  Seigneur  j 
parce  qu’il  a coniblé  fon  peuple,  & qu’il 
a racheté  Jerufalcm. 

1 o.  Le  Seigneur  a fait  voir  (bn  bras 
{•tint  aux  yeux  de  toutes  les  nations  ; 8c 
toutes  les  régions  de  ta  terre  verront  le 


V»-  ï 


\ J |£#  Ch*?,  n JfAit-Chrift, 

hjmme  dcdouleui*. 

Sauveur  que  notre  Dieu  nous  doit  -cn- 
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voicr. 

11.  Retirez-vous,  retirez-vous  ; for- 

tcz  de  Babitane  * , ne  touchez  rien  *Lr>-  s°r- 
d’impur  : lortez  du  milieu  d’elle  , pu- "^6 
rifiez-vous , vous  qui  portez  les  vafes  du  4.  I7. 
Seigneur  * . * Exfl  Ou 

12.  Vous  n’en  fortirez  point  en  tu-  t 

multc  , ni  par  une  fuite  précipitée  " Ir 

parce  que  le  Seigneur  marchera  devant 

vous , 8c  que  le  Dieu  d’Ilracl  vous  raf- 
femblcra". 

1 j.  Mon  (crvitcurfera  rempli  d’intelli- 
gence : il  (èra  gr.md  8c  élevé  ; il  mon- 
tera au  plus  haut  comble  de  gloire. 

14.  Comme  vous  avez  été  l’étonne- 
ment de  pluficurs  par  votre  defol.ition  y 
il  paraîtra  aufli  tans  gloire  devant  les  hom- 
mes , 8c  dans  une  tonne  mépriliblc  aux 
yeux  des  enfans  des  hommes  " . ^ 

1 y . 11  arrofera  * beaucoup  de  nations , fonA£n_ 
les  Rois  te  tiendront  devant  lui  dans  le  ij! 
filencc  j parce  que  ceux  autqucls  il  n’a-  2I- 
voit  point  été  annoncé  le  verront  * , 8c 
ceux  qui  n avoient  point  entendu  parler  cœur  «c 
de  lui , le  contempleront.  de  ufoi. 


f.  7.  Fxfl.  S.  Paul  explique  ces  paroles  des  i 
Apôtres  , qui  prêchent  dans  tout  le  monde  la  fol  de  . 
JeSOS-CHEIST. 

f.  12.  Ex  fl.  Comme  vous  fîtes  autrefois  en  (far- 
tant dtgipte. 

Ibid.  Exfl.  C'eft  ï dire , que  Dieu  fera  toujours 


arec  vous  , qu'il  vous  conduira  dans  toutes  vos  en- 
treprifes,  & qu'il  vous  défendra  contre  vos  enne- 
mis. 

f.  14.  Exfl.  Jésus-Christ  a paru  dans  un  état 
bai,  dans  une  vie  pauvre  Se  humble  , ce  qui  a été  £c 
qui  feratoujours  mêpriledes  hommes  fuperbes. 


CHAPITRE  LIII. 

Tons  les  hommes  ne  fe  fonmeitcnt  pas  4 la  prédication  de  P Evangile.  Prophétie  touchant 
la  naiffdnce  du  AleJJie  ; de  l'ignominie  de  fa  paffion  de  pi  mort.  Sa  douceur  dans  fin 

oblation  volontaire  j fa  gloire  j fin  élévation  -,la  multitude  de  ceux  qui  croiront  en  lui. 


orDE*tÂ  *•  /^Ui  f a crû  à notre  parole  " , 8c 
Semaine  V^à  qui  lebras  du  Seigneur  a-t-il  été 
Sainte,  révélé  f 

fier».  JO. 

Jm».  xj.  f.  t.  Exfl.  S.  Jean  (ait  voir  que  le  faim  Efptit 
3t.  a voulu  marquer  par  U , combien  grande  dc- 


z.  II  s’élèvera  devant  le  Seigneur  com- 
me un  arbrifleau , 8c  comme  un  rejetton  * * f"- üa* 
qui  fort  d’une  terre  fechc  : il  cil  tans  beauté  nciae‘ 


voit  être  la  dureté  du  cœur  des  Juifs.  Jean  xs, 

38. 


I S A I E. 


Chap  Si  -oWiîîon  volontaire 

59&  dejcfu*  l'.hr.ft. 

& iâns  éclat  : nous  l’avons  vû  , & il 
n’avoit  rien  qui  atirât  l'œil  " , 6c  nous 
l’avons  méconnu. 

J|.  11  nous  a paru  un  objet  de  mépris , 
emicr  des  hommes  , un  homme  de 
douleurs , qui  fait  ce  que  c’cft  que  fouf- 
* amt.  fr‘r  * : f°n  vilâge  étoit  comme  caché  ; 
Acoutu-  il  paroifibit  meprilâble  , 6c  nous  ne  l’a- 
me  de  vons  point  reconnu  *? 

♦ pris  véritablement  nos  langueurs 

nous  n’rn  fwr  h**  » ÛC  il  s’eft  chargé  lui-même  de  nos 
avons  fait  douleurs  : nous  l'avons  confidéré  com- 


aucun  ci».  mc  lépreux  , comme  un  homme  frapé 
^'•S’  de  Dieu  6c  humilié. 

f.  Et  cependant  il  a été  percé  de  plaies 
i. Cor.  ij.  pour  nos  iniquitez  , il  a été  brife  pour 


jios  crimes  : le  châtiment  qui  nous  de 
voit  procurer  La  paix  cjl  tombé  (iir  lui  , 
6c  nous  avons  été  guéris  par  fesmeurtrif- 
fures. 

4.  Nous  nous  étions  tous  égarczcom- 
* FxflEn  mc  des  brebis  errantes  * , chacun  s’étoit 
luivant  le  détourné  pour  liiivre  là  propre  voie  : 6c 
& Dieu  l’a  chargé  lui  fini  de  l’iniquité  de 


nous  tous.  < 

7.  Il  a été  offert , parce  que  lui-mc- 
Matt.  is.  me  l’a  voulu  ",  8c  il  n’a  point  ouvert  la 
*}■  bouche  : il  fera  mené  à la  mort  comme 
^l-  *•  une  brebi  qu’on  va  égorger,  il  demeurera 
dans  le  filcncc  Cuis  ouvrir  la  bouche  , 
comme  un  agneau  elt  muet  devant  celui 
qui  le  tond. 


Chip  5 J.  Jtfüi-CkrHl  i!fi  nation  J 
pour  beritage. 

8.  Il  eft  mort  au  milieu  des  douleurs, 
aLint  été  condamné  par  des  juges  * . 

Qui  racontera  fa  génération  "?  Car  il 
a été  rétranché  de  la  terre  des  vivons.  C'eftDieq 
Je  * l’ai  frapé  à caufc  des  crimes  de  mon  **”1  P”1'” 
peuple. 

y.  Et  il  donnera  les  impies  pour  le  f 
prix  de  (à  fcpulture  " , 6c  les  riches  pour 
larécompenle  de  là  mort  : parce  qu’il  1.  ?*•.). 
n’a  |X)int  commis  d’iniquité  , 6c  que  le.î* 
menfonge  n’a  jamais  été  dans  là  bou- 
che. 

10.  Mais  le  Seigneur  l’a  voulu  bri- 

(cr  dans  fon  infirmité  : s’il  livre  (cm  ame 
pour  le  péché  , il  verra  fa  race  durer 
iong-tems  »,  6c  b volonté  de  Dieu  *#3».S» 
s’exécutera  huircufcmcnt  par  fa  con-  *‘*  ftn 
duitc.  loa**- 

11.  Il  venu  le  fruit  de  ce  que  (ôn  ame 
aura  ibuffèrt,  6c  il  en  feraraffifié:  com-  . 
me  mon  fervitcur  eft  jufte  , il  juftifiera 
par  fa  doctrine  un  grand  nombre  d’hom- 
mes , 6c  il  portera  fur  lui  leurs  iniqui- 
tez. 

iz.  Ceft  pourquoi  je  lui  donnerai 
pour  partage  une  grande  multitude  de  18. 
perfonnes,  6c  il  diftribucra  les  dépouilles  **■ 
des  fbits,  parce  qu’il  a livré  fon  ame  à la  V'  ,, 


des  toits,  parce  qu  n a livre  ion  ame  a la  ^ 
mort , 6c  qu’il  a été  mis  au  nombre  des  ^ 
foclcrats , qu’il  a poitélcs  péchez  déplu- 

laaiiM  )îr  «nbl  nt*K*  twiii*  1a«  « » 1 ex  V , 

• l 

- Efl 


lieurs , 6c  qu’il  a prié  pour  les  violateurs 
de  b loi. 


fi.  1.  Htbr.  Il  n'aroltrien  d'stirant  dans  le  viûge 
qui  nous  pût  Taire  concevoir  le  defir  de  le  voir. 

fi.  7.  Jesus-Christ  a obeï  de  fon  plein  gré  à 
l'ordre  de  Ibo  pere , qui  lui  a fait  boire  le  calice  de  (à 
paillon.  Il  sel!  rendu  obeïifant  jul'qu'i  la  mort , dit 
S.  Paul.  PM.  1.  8. 

fi.  8.  ^Autr.  Il  a été  élevé  en  <r»isf.  *Awt.  Aprèa 
Tes  foutfrancei  U ù condamnation  il  a etc  cievc  en 
gloire.  H:tnn. 

Ibid,  Expi.  Soit  divine,  qui  eft  en  toute»  manic- 
re«  incotnpter.cnfible . ou  humaine,  qui  eft  encore 
ine  Sable  félonies  Saints,  étant  né  d'une  manière  dont 


il  n'y  avoir  que  Dieu  qui  pur  naître  ; on  le  nombre 
des  enfant  qu'il  aqutrera  par  là  mon. 

fi.  9.  Expi.  U donnera  à Dieu  fon  Pert  les  lm. 
pies  en  les  rendant  juftes. 

Ibid.  Hil-r.  On  avoir  rvfolu  qu'il  n’aurolr  point 
d'autre  fepulrurr  que  celle  des  Impies,  & néanmoins 
il  s été  rnfeveli  après  fs  mort  comme  les  riches. 
Exfl.  Aianrcté  mis  dans  le  fcpulcredejofrph  d'Arl- 
mathie,  qui  etoitunhommerichc,  Mm.  17.  , 
fi.  1 a.  Expi.  Je  vous  domieral  les  nations  pour 
berirage , Sc  j'etendrai  votre  poftéflion  julqu'aux  extré- 
mités de  la  terre.  Pf.  2.  8. 


C H A- 


Chip  fv  Eglife  formée  deiCemil». 
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Cbtp.  fi  Dieu  promet  de  oc  la 
pu  abandonner. 


S9) 


CHAPITRE 


L I V. 


Le  Prophète  invite  PEglifi  à fi  rejouir  de  ce  quelle  fera  plus  nomhreufi  par  la  foi  des  Gen- 
tils que  n'e'toit  la  Synagogue , qu'elle  fi  répandra  par  tout  le  monde  , fera  en  fureté 
fous  la  protettion  de  Dieu  , quelle  fera  fondée  dans  la  jujlice  , que  la  lumière  cr  la 
paix  régneront  dans  fin  fiin. 

| 6.  Car  le  Seigneur  vous  a apelléc  à lui 

i comme  une  femme  oui  étoit  abandon- 
J nce  , dont  l’cfprit  etoit  dans  la  dou- 
; leur  , comme  une  femme  qui  a été  répu- 
diée dès  fa  jeunefle , dit  votre  Dieu, 
j 7.  Je  vous  ai  abandonnée  pour  un  peu 
I de  tems , 8c  pour  un  moment  , 8c  je 
! vous  rafîemblerai  par  une  grande  mife- 
ricordc. 

8.  J’ai  détourné  mon  vifage  de  vous 
i pour  un  moment , dans  le  tems  de  ma 
| colère  j mais  je  vous  ai  regardée  cn- 
! luire  avec  une  compaflîon  qui  ne  finira 
jamais , dit  le  Seigneur  qui  vous  a rache- 
tée. 


X.  TJ  Ejouiflèz-vous",  ftérile  qui  n'en- 
XV  fanticz  point  : chantez  des  can- 
39-  tiques  de  louanges , 8c  poufiez  des  cris 
de  joie  , vous  oui  n’aviez  point  d’en- 
7 fans , parce  que  celle  qui  étoit  abandonnée 
*«.«. Quel  maintenant  plus  d’enfans  que  celle*  qui 
bSimgo-qui  avoit  un  mari  , dit  le  Seigneur. 

«roitDi'e-u  2"  ^rcncz  un  *‘cu  P'us  grand  pour 
pour  fon  drefler  vos  tentes  , étendez  le  plus  que 
«poux  te  vous  pourrez  les  peaux  qui  les  couvrent  : 
P°“  r°”  rcndcz-cn  les  cordages  plus  longs  8c  les 
•z».  Le*  Pieux  *bicn  aftermis. 
doux.  j.  Vous  vous  értndrez  à droit  8c  à 
gauche  , votre  poftérité  aura  les  nations 
pour  héritage  , 8c  elle  habitera  les  villes 
dcfêrtes. 

4.  Ne  craignez  point , vous  ne  ferez 
point  confondue,  vous  ne  rougirez  point: 
il  ne  vous  reliera  plus  de  fujet  de  honte,  1 
parce  que  vous  oublierez  la  condition  I 
de  votre  jeuneffe  ",  8c  vous  perdrez 
Je  fbuvenir  de  l’oprobre  de  votre  veu- 
vage. 

* HéU  f Car  celui  qui  vous  a créée  vous  do- 
sera votre  minera*,  fon  nom  eft,  Le  Seigneur  des 
fpoox  , armées  : 8c  le  Saint  d’Ifraël  qui  vous  ra- 
chctcra  , s’apellcra  le  Dieu  de  toute  la 
far ue!  terre.  ■ 

JjK.l.  31. 


p.  J'ai  fait  pour  vous  ce  que  je  fis  au  Cw-9.11. 
tems  de  Noé  : comme  j’ai  juréaNoéde 
ne  répandre  plus  fur  la  terre  les  eaux  du 
déluge  j ainfi  j’ai  juré  de  ne  me  mettre 
plus  en  colère  contre  vous  ”,  8c  de  ne 
vous  plus  faire  de  reproches. 

10.  Car  les  montagnes  feront  ébran- 
lées , 8c  les  colincs  trembleront  : mais  ^ 
ma  mifcricordc  ne  fê  retirera  point  de 
vous",  8c  l’aliancc  par  laqucllc.jc  fais  la 
paix  avec  vous  ne  fera  jamais  ébranlée  , 
dit  le  Seigneur  qui  a pour  vous  une  ten- 
drefle  de  compaflîon. 


f.  1.  L«t.  Ltudu  fleri'.ii.  Hébr.  JxbL i.  S jim  Paul  I 
a ciré  cepa.Vage,  te  a lu  Ua.trt  flérüii.  Galat.  \ 27.  I 
Ceft  nliblcmcm  i l'Egliie  que  en  parole*  s'adref-  | 
fcm.  Elle  avoitété  fterile  juiqu'J  l'avcnemrnt  de  Je-  i 
sus-Chxist.  Cjt  elle  n'avoir  ru  que  trêi-peu  d'en-  ' 
fana , 8c  lia  neparoiiToicnt  point  aux  yeux  des  hom- 
mes , comme  le  remarque  S.  Aug.  De  Gutih.  mé. 
e.  it. 

9.  4.  Fxpt.  Ceci  noua  rrprefente  l'Egide  dans  l'é- 
taroù  elle  étoit  avantque  Dieu  l'eut  apeliée  1 l'adorer, 
parte  que  Jesus-Chkist  l'a  attachée  de  la  puillance 1 

Tome  II. 


de*  tenebrea  . comme  dit  S.  Paul  > en  rompant  le* 
chaînes  dont  elle  étoit  liée , lot*  qu'elle  adoroit  lapier- 
re  Se  lebola  8c  quelle  a'abandonnoit  S toute*  fone* 
de  crime*. 

9.  9.  F.xfl.  De  ne  voua  pi»  punir  en  forte  que  je 
voua  abandonne.  Celanepeut  put'en tendre  JelaSl- 
nagngue , mai*  feulement  de  l Egliiê. 

f.  10.  Exfl.  Cela  peut  fignifnr  que  l'on  verra 
plutôt  le*  montagne*  ébranlée*  , & le»  collne* 
trembler . que  Dieu  retirera  ü miiericordc  de  1 E- 
glife. 

F f f f 
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Chip  jj  C-.rlft , vit* 

trt  St  c lift. 


1 1 . Pauvre  dcfôléc  , qui  avez  été  fi  | 
long-tcms  batue  de  la  tempcte  Sc  (ans 
conlolation  ; je  m’en  vas  pofèr  mni-mê-  i 
*Expl  Ces rnc  dans  'cur  nmS  toutes  les  piçncs  pour 
lonTc-  vous  rebâtir  , Sc  vos  fonJcmcns  feront 
ment  font  Je  faphirs  * » 

f c'  u's  i z.  je  bâtirai  vosremparts  de  jalpc*  j 
e/faSt  je  ferai  vos  portes  de  pierres  cifélées  * , 
cipitj.  & toute  votre  enceinte  (êra  de  pierres 

* y*Me  choifies. 

fenêtres  ij.  Tous  vos enfans feront  inftruits du 
<!e  criiVil  Seigneur  * , & ils  jouiront  dé  l’abon- 

* MU.  dance  de  la  paix. 

ij  eicar-  Vous  ferez  fondée  dans  la  iufti- 

bouclcs.  o-  v . L 

*£*pl. Par  ce  j vous  ferez  a couvert  de  1 oprdïton , 
lni  inê-  (ans  l’aprchendcr  déformais  , Se  de  la 
,ne’ouParfniieur  des  maux  qui  ne  le  raprocheront 

les  num-  , , 1 4 

lire».  P*us  V0US- 
yo*n.6>4$, 


i f.  Il  vous  viendra  des  habjtans  qui 

n’étoient  point  avec  moi  * j 8c  ceux  * 

qui  vous  ctoicnt  autrefois  étrangers,  fc fn*  fc* 
joindront  à vous  " . de  vnw 


jtttr. 


, - de  .1 


i5.  Ccll  moi  qui  ai  créé  l'ouvrier  qui  noa 
(buffle  les  charbons  de  feu  pour  former  mon  «. 
les  inftrumcns  dont  il  a bclbin  pour  (bn <ltc- 
ouvrage  “ ; c’cft  moi  qui  ai  créé  le 
meurtrier  qui  ne  penfe  qu’à  tout  perdre. 

17.  C'efl  pourquoi  toutes  les  armes  qui 
auront  été  préparées  pour  vous  ble(Iersnc 
porteront  point  contre  vous  : & vous 
jugerez  vous-même  toutes  les  langues  que 
le  feront  élevées  contre  vous  pour  vous 
faire  condamner.  CT cft-là  f l'h  erirnge  des  tsuuc 
ferviteurs  du  Seigneur  5 c’efl  ainfi  qu’ils  S»i*i. 
trouveront  jultice  auprès  de  moi  , dit  le  V-Pm***> 
Seigneur. 


ÿ.  if.  MU.  Quiconque  étant  etranger  avec  roui, 
fera  contre  vous,  tombera. 

V.  ifi.  t xpl.  Il  fcmble  que  Dieu  veut  faire  en- 
tendre par  là  , que  comme  il  ne  lui  manque  point , 


d'ouvrier»  pour  fournir  de»  arme»  à fa  vengeance, 
a nfi  li  trouve  toujours  les  miricns  de  châtier  Je  de 
punir  ceux  qu'il  veut  ; te  de  délivrer  de»  péril»  fe» 
ferviteur». 


CHAPITRE  LV. 


Tout  le  monde  apellé  à ht  foi.  Grande  abondance  de  dons  fpirituels  promife.  Parce  que 
Dieu  efi  tnifiericordieux  Cr  véritable  dans  fies  promejfits  , les  impies  quiteront  leurr 
impiete's.  Du  progrès  de  l'Evangile  CT*  du  bonheur  de  ceux  qui  croiront. 


i i.TTOus  tous  qui  avez  foif , venez 
' **'  V aux  eaux  " -,  vous  qui  n’avez point 
11.  d’argent , hâtez-vous  ; achetez  St  raan- 
*7-  gcz  : venez  , achetez  fans  argent  & fans 
aucune  échange  le  vin  & le  lait. 

z.  Pourquoi  emploiez-vous  votre  ar- 
Sen^  a cc  qui  ne  peut  vous  nourrir*,  & 
qui  fignl.vos  travauxàcequi  ne  peut  vous  ruflalicr? 
fie  mute  Ecoutcz-moi  avec  atention , nourriflez- 
nounitu-  vous  de  la  bonne  nourriture  que  je  vous 
donne , & votre  ame  en  étant  comme  en- 
graiflec  fora  dans  la  joie. 


*!./.  te 


b 


Prêtez  l’oreille  * , & venez  à moi  ; 
ecoutez-moi , Sc  votre  ame  trouvera  la  JT*’"*’ 
vie  : je  ferai  avec  vous  une  aliancc  cccr-^ 
nellc , pour  rendre  fiable  la  mifericorde  h- 
que  j’ai  promile  à David  * . fiîîSrf»» 

4.  Je  m’en  vas  le  donner  pour  témoin  " p. 

aux  peuples  , pour  maître  fie  pour  chef  Lia. 
aux  Gentils. 

f . Vous  apellercz  une  nation  qui  tous 
étoit  inconnue  *1  & les  peuples  qui  ne*»-'-Q* 
vous  connoidbicnt  point  accourront  àTU“  “ 


vous  , à caufe  du  Seigneur  votre  Dieu  , nntl« 


t.  i.  Fsfl.  C'efl  aux  eaux  de  fa  grâce  que  Dieu 
invite  tou»  le»  hommes* 

i-  + txfl.  C’ell  Jesvs-Chmst  qui  eil  le  témoin 
de  I'»liance  entre  Dieu  4c.  i'üglifc , comme  il  en  a été  le 


pisfuat 


médiateur,  8c  f» (ignée de  Ton  propre  fang  : mai»  il 
vil  en  même  rems  le  té ul  maître  te  le  feu!  Duêleur  dr» 
Cenrils.  Perfonne  ne  peutvcniràl'ËgUfe  qu'il  ne  fuit 
anré  par  la  grâce  de  ce  divin  maître. 

eadoc  - 


B 


Càap.  ff.  La  ptroV  de  Dieu  toujoori  T C i 

rentable.  4 * 1 

& du  Saint  d’Ilraël,  qui  vous  aura  rempli 
de  là  gloire. 

fi-M**-  g.  Cherchez  f le  Seigneur  pendant 
al«CA"  Su  on  P6111  trouver)  invoqucz-lc  pen- 
dant qu’il  cil  proche. 

7.  Que  l’impie  quitc  (à  voie  , fit  l’in- 
jurfe  (es  penfées  , 8c  qu’il  retourne  au 
Seigneur,  £c  il  lui  fera  milcricordc  : qu'il 
retourne  à notre  Dieu  , puce  qu’il  cil 
plein  de  haute  pour  pardonner. 

8.  Gir  mes  pcnlecs  ne  font  pas  vos 
penfées  ; Sc  mes  voies  ne  font  pas  vos 

• ^fiir.  voies*,  dit  le  Seigneur. 

duL'vrt  autiint  Suc  1°  cieux  font  élc- 

vcz  au-deflus  de  la  terre  , autant  mes 
conduite,  voies  font  ékvcesau-dcfiiis  de  vos  voies, 
& mes  pcnlecs  au-delliis  de  vos  pen- 
fées. 

io.  Et  comme  la  pluie  8c  la  neige 
defeendent  du  ciel , 8c  n’y  retournent 


T P Clip.  s(  Dieu  confole  Ira 

’ 1 Ifraeliic» 

Elus  , mais  qu’elles  abreuvent  la  terre  , 
l rendent  féconde , 8c  la  font  germer , & 
qu’elle  donne  la  iêmcnce  pour  fcmer,  8c 
le  pain  pour  s’en  nourrir  : 

1 1 . ainfi  ma  parole  qui  fort  de  ma 
bouche  ne  retournera  point  à moi  lâns 
fruit , mais  elle  fera  tout  ce  que  je  veux, 

8celle  produira  l’effet  pour  lequel  je  l'ai, 
cnvoiéc. 

iz.  Car  vous  fortirez  avec  joie  , 8c 
vous  ferez  conduits  dans  la  paix.  Les 
ipontagncs  8c  les  colines  retentiront  de- 
vant vous  de  cantiques  de  louange  , 2c 
tous  les  arbres  du  pais  feront  entendre  • 
leurs  aplaudidcmcns. 

t}.  Le  lapin  s’élèvera  au-lieu  de  la 
lavande  * -,  le  mirtc  croîtra  au-lieu  de  * //Ær- 
l’ortie 11  j 8c  le  Seigneur  éclatera  com-  cpl* 
me  un  figne  étemel  qui  ne  difparoîtra 
jamais  * . 


#.  IJ.  Fifl.  Là  où  on  ne  voloit  croître  que  de  1 Ira  qui  fervent  1 l'utilité , ou  à la  beauté, 
halte»  herbe»  à caufe  du  peu  de  gens  qu'U  y avolt  I lbld..X*ir.  Et  il»  deviendront  la  gloire  du  Seigneur, 
pour  cultiver  1a  terre  , on  y verra  croître  de»  ar-  l 8c  un  monument  éternel  qui  ne  t'edàcera  jamais. 


CHAPITRE  LVL 


Dieu  exhorte  tous  les  hommes,  sic  quelque  nation  ou  condition  qu'ils  foient  ,t  garder  fis  " 
commandement.  Confolation  des  Eunuques  fidèles.  Maifon  de  Dieu  , mai  fan  de  priè- 
re. Reprimcnde  O"  menace  contre  lu  Faficurt  de  Jerufitlem , aveugles,  chiens  muets, 
impudent. 


*f. 


I.T  70ici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
*.x.  V Gardez  les  régies  de  l’equité  , 
Sc  agiflez  folon  la  jullice  ; parce  que  le 
lâlut  que  je  dois  envoicr  cil  proche  , 
* i.t.  La  8c  que  ma  jullice  * fora  bicn-tôt  dc- 
” P®  couverte. 

. Z.  Heureux  l’homme  qui  agit  de  cet- 
te fone , 8c  le  fils  de  l’homme  qui  fuit 
cette  régie  , qui  obfoivc  le  làbbat  8c 
ne  le  viole  point  ) qui  conlérve  lès 


r- 

oauelie  je 
juttific. 


mains  pures  , & qui  s’abllicnt  de  faire 
aucun  mal  " . 

j.  Que  le  fils  de  l’étranger  , qui  le 
fora  ataché  au  Seigneur  , ne  difo  point  : 

Le  Seigneur  m'a  divifo  8c  m’a  Jéparc^  y ^ 
d’avec  Ion  peuple  * ; 8c  que  l’cUnuque  ne  ceft  ‘ 
dite  point  : Je  ne  fuis  qu’un  tronc  défié-  eomm« 
ché.  £’• di; 

4.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  dit  Ai^i'ce 
aux  eunuques  : Je  donnerai  à ceux  qui  fera  en 


)>.  2.  Fxfi.  llwe  ûit:  vojuceque  k I da  de  Dieu  a 
iouvent  montre  peodant  la vie  , yie  l'obicrvarion  du 
Sabbat  coniiilc,  non  à ne  nen  iaiiedutontt  ma»» 


ram  que 

a'abftenir  de»  pechen  qui  nou»  rendent  cfclave»  de  j'aenm- 
Itoapaflion»,  8c  à faire  de»  oeuvre»  digne»  de  la  Cùn- plirai  la 
tete  Je  Dieu.  ' ■ loi, 

F fff  Z 
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gardent  mes  jours  de  (abat  , qui  cm- 
*L  Choi-  braflènt  * ce  qui  me  plaît  , fie  qui  de- 
meurent  fermes  dans  mon  aliance  : 

f.  Je  leur  donnerai  , dt s- je  , dans  ma 
maifon  fie  dans  l'enceinte  de  mes  murail- 
les une  place  avantageufe  , fie  un  nom 
qui  leur  fera  meilleur  que  des  fils  fie  des 
hiles  : je  leur  donnerai  un  nom  étemel 
qui  ne  périra  jamais  " . 

6.  Et  fi  les  enfans  des  étrangers  s’ata- 
chcnt  au  Seigneur  pour  l'adorer  ; s’ils 
aiment  fbn  nom  pour  fe  donner  faut  entiers 
à fon  fcrvicc , fie  fi  quelqu’un;  quel  qu’il 

. foit,  garde  mes  jours  de  libat  pour  ne  les 
point  violer  , fie  demeure  terme  dans 
mon  aliance  ; 

7.  je  les  ferai  venir  fur  ma  montagne 
feinte , je  les  remplirai  de  joie  dans  la  mai- 

Mu.  11.  confiera ’e  à me  prier  : les  holocauftcs 

i).  Se  les  viékimes  qu’ils  m’offriront  lur  mon 
M1r.1t.  me  feront  agréables  ; parce  que 

,J‘  ma  maifon  fera  apcllée  , La  maifon  de 
prière  pour  tous  les  peuples. 

8.  Voici  ce  que  ait  le  Seigneur  , le 


Chip.  j6.  Contre  le*  Piflcun 
aveugles  6c  muets. 


Dieu  qui  rafl'emble  les  difpcrfczd'lfracl. 

Je  réunirai  encore  à Ifracl  ceux  qui  vien- 
dront pour  fe  joindre  à lui  * . * '•  «-t» 

p.  Bêtes  des  champs  , bêtes  des  Cœt“- 
forêts  " , venez  toutes  pourdevorer  votre^  EzfL 

proie  * . Pour  .oui 

10.  Les  fontinelles  d’Ifracl  font  tous  «iMa 
aveugles,  ils  font  dans  l’ignorance  : ce 
font  des  chiens  muets  qui  ne  feuroienr  g„riu. 
aboier  , qui  ne  voient  que  de  vains  s.  fer. 
phantômes,  qui  dormait,  fie  qui  fe  plai- 

fent  dans  leun  fonges  * . A 

1 1 . Ce  font  des  chiens  qui  ont  perdu 

toute  honte  , fie  qui  ne  fe  raffefient  ja-  7<r  4>t0> 
mais  : les  palteurs  mêmes  n’ont  aucune 
intelligence  ; chacun  fe  détourne  pour 
fuivre  fa  voie  ; chacun  fuit  fes  intérêts  , 
depuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus 
petit. 

U.  Venez  , ehfcnt-ils  , prenons  du 
vin  , rempliffons-nous-en  jufqu’à  nous 
enivrer  : Se  nous  boirons  demain  comme 
aujourd’hui  , fie  encore  beaucoup  davan- 
tage. 


ÿ.  Expi  Les  eunuques  «oient  maudits  8c  dés- 
honorés dans  la  rieilleloi  : mais  maintenant  c’eft  la 
gloire  de  Dieu  3c  l'honneur  de  i'Egüfe  félon  l'Evangile, 
que  l'on  fe  rende  eunuque  pour  le  ciel.  Atiur.19.aa. 

f.  9.  Expi.  Le  Prophète  ne  fouhaire  pas  le  mal , 
dit  S.  Auguftin,  mais  il  le  prédit.  11  voit  que  les  dé- 


mons , figurés  par  ces  bétes  fa  jvages , viendront  dé- 
vorer les  amescomme  leur  proie  , parce  qu’elles  ne 
fontpai averties  parles  fentinelles;  parce  quclesPa- 
(leurt  fonr  des  chiens  muets.  Selon  la  lettre , les  Ro- 
mains, quldevoientenrierementdétmire  Jerufalcm  , 
peuvent  être  marqués  par  cesbétesfarooches. 


CHAPITRE  L V I I. 

Les  impies  ne  comprennent  point  le  bonheur  Je  la  more  du  ’jfuflc.  Dieu  leur  reproche  leur 
tdol  atrie  ,Crt  tiers  autres  crimes , pre'dit  qu'ils  feront  humiliez.  ; promet  la  p.eix  a ceux 
qui  ft  convertiront.  Le  cœur  des  méchant  efi  comme  une  mer  toujours  agitée. 

i . T E jufte  " péiit  fieperfonne  n’y  lait  I ce  qu’il  n’y  a perforine  oui  ait  de  l’intelli-  V1 
reflexion  en  lui-même  : les  hom-  gcncc  : car  le  jufte  a etc  enlevé  pour  être 
mrs  de  piété  fon retirez r/e«  monde,  par-  ' délivré  des  maux  de  ce  Jiécle  * . ,-,„r,  &% 

ma*. 

jL  1.  Expi.  Selon  lalettTecef*yh peur  marquer  le  [ plutôt  pourpunirlespechezdcs  hommes.  Ce  ne  font 
Roijofias.  Maison  peut  entendre  aurfi  tous  les  juifes,  | donc  pas  les  fideles  ferviteura  de  Dieu  que  nous  de- 
t ourles  hommes  de  [rieté  8c  «le  mifericotde  , que  nul  I vona  plaindre  alors,  comme  remarque  S.  Grégoire, 
n a bien  connus.  Dieu  lesenleve  fouvent  de  deflus  la  I mais  ce  font  ceux  à qui  la  inorctavit  ces  fideles  mi» 
tene,  foit  pour  les  délivrer  des  maux  de  ce  ficelé  • ou  I niftxes , quil  Cuir  pleurer»  **  k c 


C lip  17-  Idolatriedei  Juifs. 


ISAÏE. 


Chap  jj  Di*u  (e  moque  de f _ 

Juif»  idolâtre»  )^/ 

i.  Que  la  paix  vienne  enfin  • , que  forte  de  fenteurs.  Vous  avez  envoié  vos 


•Fxfl Ses  __  ... 

Jofiai  ccluiqui  a marché  dans  un  cœur  droit  * 

îumbaû  ^ reP°*"C  AinS  f°n  lit» 

X*üt!v  ?•  Venez  ici  vous  autres, cnf.ins  d’une 
HA  Din>  devincrelTc  * : race  d’un  homme  adultéré 
la  liruitu-  Se  d’une  femme  proftituée. 

«C  ri»  aux  4-  ^ vous  êtes-vous  jouez  ? Con- 

Juif«  qu  U tre  qui  avez-vous  ouvert  la  bouche  , 8c 
part*.  lancé  vos  langues  perçantes  i N’étes-vous 


*Ot.  M<f- 
chans. 


des  enfans  perfides  * 8c  des  rejetions 


pas 
bâtards  ? 


* Hilr. 
Voua 
voua  c- 
chaufl'ez. 


f . Vous  qui  cherchez  votre  confbla- 
tion  * dans  vos  dieux  (bus  tous  les  arbres 
chargez  de  feuillages  , qui  (acrifiez  vos 
petits  cnfâns  dans  les  torrens  fous  les  ro- 
y-  ches  avancées  ? 

,7-I°-  6.  Vous  avez  mis  votre  confiance  dans 

les  pierres  du  torrent  * , c’cll-là  votre 
pj^*sL”  partage  : vous  avez  répandu  des  liqueurs 
cm*  du  pour  les  honorer , vous  leur  avez  offert 
torrent,  des  fâcrificcs.  Après  cela  mon  indigna- 
tion ne  s’allumcra-t-elle  pas  ? 

* i.r.Yot  j Vous  avez  mis  votre  lit  * fur 


une  montagne  haute  8c  élevée,  Sevous 

profti- 
ntex. 


monté  pour  y immola-  des 


y avez 
hoiries. 

8.  Vous  avez  placé  derrière  votre 
porte , derrière  lès  poteaux , les  monu- 
mens  de  vos  fiteriléges  “ : quoique  je 
fiifie  auprès  de  vous  , vous  n’avez  pas 
rougi  de  vous  découvrir  " , vous  avez 
reçu  les  adultères  : vous  avez  agrandi 
♦ifcVou*  votre  lit  * : vous  avez  fait  une  aliancc 
a»tz  mul-  avec  eux  , 8c  vous  avez  aimé  leur  cou- 
SoJm.°*  cl’c  honteiefc  fans  vous  en  cacher. 

p.  Vous  vous  êtes  parfumée  pour  plaire 
au  Roi  " , vous  avez  recherché  toute 


ambafladeurs  bien  loin  " , 8c  vous  vous 
êtes  abaificc  julqu’à  l’enfer* . * Juf- 

i°  Vous  vous  êtes  fatiguée  dans  lag£ 
multiplicité  de  vos  voies  ; 8c  vous  n’a-  font  Pou- 
vez point  dit  : Demeurons  en  repos  " -,  Trasc 
vous  avez  trouvé  dequoi  vivre  par  ]ed'mon* 
travail  de  vos  mains  , c’cll  pourquoi 
vous  ne  vous  êtes  point  mile  en  peine  de 
me  prier  " . 

1 1 . Qui  avez-vous  apréhendé,  de  qui 
avez-vous  eu  peur  pour  me  manquer  de 
parole,  pour  m’effteer  de  votre  mémoire 
lins  rentrer  dans  votre  cœur  ? Vous 
m’avez  oublié  , parce  que  je  fuis  demeu- 
ré dans  le  filence,  comme  fi  je  ne  vous 
voiois  pas  " . 

I Z.  Je  publierai  devant  tout  le  monde 
quelle  ell  votre  juflice  * , & vos  œu-  * ironie 
vres*  ne  vous  fendront  de  rien.  fa,T  ini“- 

J$.  Lorlquc  vous  crierez  dans  vos* ‘“'y 
maux  , que  tous  ceux  * que  vous  avez  richdiH.'' 
aflêmblez  vous  délivrent  , le  vent  les  * Le* 
diflîpcra  tous  , ils  feront  emportez  au dkux  dc* 
moindre  lôufHe.  Mais  ceux  qui  mettent  om°»Ôu» 
leur  confiance  en  moi  auront  la  terre  avez  ado- 
pour  héritage  , 8:  ils  pollcdcront  nu r**» 
montagne  laintc. 

14.  Je  dirai  alors  : Faites  place,  laif- 
lez  le  chemin  libre , détournez-vous  du 
lcntier , ôtez  de  la  voie  de  mon  peuple 
tout  ce  qui  le  peut  faire  tomber. 

if.  Voici  ce  que  dit  le  Très-haut,  le 
Dieu  fublimc,  qui  habite  dans  l’éternité, 
dont  le  nom  eft  lâint  : J’habite  dans  le 
lieu  très-haut  , dans  le  lieu  lâint , 8c 
avec  i’elprit  humble  ÔC  le  cœur  briie , pour 


jfr.  8.  Fxfl.  11»  mettoicntdcs  idolesdenicreleur 
porte  .-  c-eft  ce  qu’il»  apelloient  Larn  , Ici  dieux  do- 
meftiquci.  Hierex. 

Ibid.  Hilr.  Vous  m’avez  quité  pour  vou»  donner 
1 un  autre.  Fxfl.  Vous  avez  mis  des  Idoles  juf- 
que  dan*  mon  temple.  Fei.  Efetb.  16.  16.  V 
aï.  Ve. 

f.  9.  Fxfl.  Au  Roi  d'Aflnie.  félon  quelques- un*: 
ou  1 Moloch , idole  des  Ammonites , qui  lirnihe  en 
Hebrru,  J ty». 

Ibid.  Fxfl.  Pour  adorer  les  Idoles  dTglpte  Ce  de  Bs- 


bilone  : en,  pour  implorer  le  fecours  des  Egiptiens. 

f.  10.  Fxfl.  Puifque  je  ne  pui»  rien  avancer.  Se 
que  tout  ce  que  je  fais  eft  inutile  , ne  nous  apuioos 
plus  fur  l'Egipte. 

Ibid.  Fxfl.  Dieu  tente  les  hommes  par  les  rlchef- 
fes . dit  S.  Jerôme  . & les  richelTes  les  perdent 
fouvenr. 

f.  il.  Hilr.  Eft-ce  que  vous  n’avez  pas  fujer  de 

in>e  craindre  : avez-vous  efpere  que  je  demeurerois 
toujours  dans  le  filence,  à caufequej’y  fuit  demeure 
jufqu'à  cette  heure? 

F fff  j 
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Cliip  rj.  Point  de  paix  pour  In  im- 
pie» 


I S A I E. 


donner  la  vie  à ceux  qui  ont  l’efprit  hum- 
ble., pour  la  donner  à ceux  qui  ont  le 
cœur  contrit  erbrilc. 

1 6.  Car  je  ne  difputerai  pas  étcmellc- 
ment , & ma  colère  ne  durera  pas  tou- 
jours , parce  que  les  cfprits  font  fortis 
de  moi  , 6c  c’cll  moi  qui  ai  crée  les 


Clup.  jl 

t Dieu. 


âmes 


. aile  comme  un  vagabond  en  ftnvant  les 
lui.  egarcmcns  de  fon  cœur. 

*>>/>/. Son  18.  J’ai  confidéré  les  voies*,  2c  je 

.Mare- 


l’ai  guéri  j je  l’ai  ramené  , je  l’ai  con- 
folé  lui  2c  tous  ceux  qui  le  pleu- 
raient. 

ip.  J’ai  produit  la  paix,  qui eftlc fruit 
de  mes  paroles  " •,  je  l’ai  donnée  à celui 
qui  cil  éloigné  * 2c  a celui  qui  cil  pro- 
chc*,  dit  le  Seigneur , 6c  j’ai  guéri  l’un  Vu* 
2c  l'autre  * . Jui tir.E- 

io.  Mais  les  méchans  font  comme  une  t'*!-  **  *r 
mer  toujours  agitée  , qui  ne  peut  fe 
calmer  , 2c  dont  les  flots  vont  le  tom- 
orc  ftr  le  riv-tge  avec  une  écume  laïc  & 
Dourbeulè  " . 

ii.ll  n'y  a point  de  paix  pour  les  me- 
chaos , dit  le  Seigneur  Dieu  " . x[  ^ 


tueur. 


f.  1 6.  Expi.  La  lettre  peut  aulTi  lignifier:  Car  je 


f.  an.  Hdr.  Let  eau*  ne  jeteur  fur  le  tirage  que 
delà  boue  Se  delà  bourbe. 

f.  ai.  Expi.  Lcj  mechan»  cherchent  leur  repoa 
dam  leurs  ddurdres , Se  il»  ne  letrourent  jamais,  par- 
ce qu'ils  cherchent  le  port  dans  latcmpSte,  8e  la  rie 
dans  la  mon. 


CHAPITRE  LVIII. 

Il  reprend  rhipocrife  des  Juifs.  Leur  jeûne  ne  peut  être  agréable  à Dieu  fans  pénitence. 
Recompenfe  de  ceux  qui  obfcn  cront  les  jours  de  Sabot. 


f T. Ven-  * • ^ Riez  t 6ns  ceflê,  faites  retentir 
dre  di  V—/  votre  voix  comme  une  trompette , 

fi*  c*re-  annoncez  à mon  peuple  les  crimes  cju’il  a 
“£  * faits,  & àlamaifon  de  Jacob  les  péchez 
qu’elle  a commis  " . 

z.  Car  ils  me  cherchent  chaque  jour , 
& ils  demandent  à connoître  mes  voies  , 
comme  fi  c’étoit  un  peuple  qui  eût  agi 
félon  la  juilicc  , 2c  qui  n’eûc  point  aban- 
donné la  loi  de  fon  Dieu  : ils  me  confol- 
tent  lur  les  régies  de  la  juilicc  , 2c  ils 
veulent  s’aproclicr  de  Dieu. 

5.  Pourquoi  avons  nous  jeûné , difent- 

f.  z.  Expi.  Afin  qu'lia  fafitnt  de  dignes  fruits  de 
penirence. 

j.  j.  Expi.  C'cfl  à dire,  parce  que  lors  mime 
que  roua  jeûnez.,  rous  ne  lailTrz  pa.  de  pécher  en 
préférant  rone  propre  rolonte  1 1a  loi  de  Dieu  ; 8c  en 


ils  , lâns  que  vous  nous  aiez  regardez  ? 
Pourquoi  avons-nous  humilié  nos  âmes 
fans  que  vous  vous  en  foicz  mis  en  peine? 

C’dl  parccquc  votre  propre  volonté  fc 
trouve  au  jour  de  votre  jeûne  ",  2c  que 
vous  redemandez  tout  ce  qu’on  vous 
doit. 

4.  Vous  jeûnez  pour  faire  des  procès 
Sc  des  querelles  * , 2c  vous  frapez  vos 
freres  avec  une  violence  itnpitoiablc  * . 

Ne  jeûnez  plus  à l’avenir  comme  vous™n™  ^ 
avez  fût  julqu’à cette  heure,  en  faifam  procès, 

retentir  l’air  de  vos  cris  " . 

. * La.  A 

demandant  ce  qui  roua  apaiticnt  arec  une  e «trime  coupa  de 
durete.  P°inS' 

f.  4.  Fxfl.  En  priant  haut  comme  le  Pharifien  < 
m en  quer  liant  ou  difputanr.  ^<ur.  Afin  que  TM 
cria  8c  roa  prières  s'eievent  julqu'au  clrh  . '“ 


Chip  }i.  Quiter  l'irtvpitti. 
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f . Le  jeûne  que  je  demande  confiftc- 
t-il  à faire  qu’un  homme  afflige  lc>n  ame 
pendant  un  jour  , qu'il  fade  comme  un 
cercle  de  (à  tête  en  abaillint  le  cou , & 

* qu’il  prenne  le  fac  Se  la  cendre  * ? Ell- 
^7uche  ce  la  ce  que  vous  apcllez  un  jeune  , ce 
furie  f«s  un  jour  agréable  au  Seigneur } 

8c  U cen-  <5.  Le  jeûne  que  j’aprouve  n’cft-cc 
pas  plutôt  celui-ci  ? Rompez  les  chaînes 
de  l’impiété  , déchargez  de  tous  leurs 
fardeaux  ceux  qui  en  (ont  acablcz",rcn- 
voicz  libres  ceux  qui  font  oprimez  par  la 

* ^ futr . fervi tude  , & brifez  tout  ce  qui  charge 

KM  ce  ^ aUtrCS  * ' 

qui^nui  7-  Faites  part  de  votre  pin  à celui 
charge,  qui  a faim  , Se  faites  entrer  en  votre 
HA.  Bri-  nuifon  les  pauvres , Scccuxqui  nclavcnt 
£L“  où  fe  retirer  : lorfquc  vous  verrez  un 
E&h.  18.  homme  nud , rcvétcz-le,  Se  ne  meprifez 
7*  6-  point  votre  propre  chair  “ . 

Mut.  jy.  g ^iQrs  votrc  iumiérc  éclatera  com- 

* ».  ».  La mc  l’aurore  *,  vous  rccouvrerezbien-tôt 

prospérité  votre  fanté  , votre  jufticc  marchera  dc- 
JOÏ|'^»cr  vant  vous  > & la  gloire  du  Seigneur  vous 
fei  protégera. 

9.  Alors  vous  invoquerez  le  Seigneur, 
& il  vous  exaucera  : vous  crierez  vers 

f I.  Sa-  lui  , & il  vous  dira  : Mc  voici,  f Si 
Carime*  vous  ôtez  la  chaîne  * du  milieu  de  vous, 

* HA.  Le  û vous  ccflcz  d’étendre  la  main  **  contre 
joug.  les  autres  , & de  dire  des  paroles  dclâ- 

vantageufes  à votre  prochain. 

10.  Si  vous  allillcz  le  puvre  avec 
effufion  de  cœur , & (i  vous  rcmplilfez 
de  confoLtson  lame  affligée  , votre  lu- 


f.  6.  ^fmr.  Déchargez-vous  de  tous  les  fardeaux 
qui  voua  acabcrtr. 

f.  7.  Hilr.  Ne  voua  cachez  paa.  »'.  ».  Ne  voua 
dérournez  p»A  de  votre  clair. 

f-p.  Ut.  Le  doigt.  Expi.  Ou  en  les  menaçant, 
ou  en  les  marquant  au  doigt. 

jf.to  êVf/.  Car  Jésus-Christ  a'eft  revécu  de  la  per - 
funne  dup a iv rc  fie  ainfi  nous  rece  vons  plus  de  celui  qui 
dus»  demande, qu  i.  ne  peut  lui  infime  recevoir  de  noua. 


T p C!.se  rs  Coramenr  il  faut 

4 gariicr  le  Sabjt. 

miérc  fe  lovera  dans  les  ténèbres , Se 
vos  ténèbres  deviendront  comme  le 
midi  " . 

1 1.  Le  Seigneur  vous  tiendra  * tou-* 
jours  dans  le  reps  , il  remplira  votre*  nih^“ 
ame  de  lés  fplcndeurs  * , 6c  il  engraif-  Duna  la  fe- 
léra  * vos  os  : vous  deviendrez  com-  chenuTe. 
mc  un  jardin  toujours  arrolë  , 5c  com- 
mc  une  fontaine  dont  les  eaux  ne  féchent 
jamais. 

iz.  Les  lieux  qui  avoient  été  deferts  infr.61.4, 
depuis  plulieurs  fiéclcs  , (crontdansvous- 
rcmplis  d'édifices  : vousrclevcrez  lesfon- 
demens  abandonnée,  pendant  une  longue 
fuite  d’années"  : & on  dira  de  vous, que 
vous  reparez  les  haies  * , & que  vous  tffil.Let 
faites  une  demeure  paifiblc  des  chemins  ruine», 
palllms  " . 

ij.  Si  vous  vous  empêchez  de  voia- 
ger  le  jour  du  fabat  * , & de  faire  votre 
volonté  au  jour  qui  m’cll  conlàcré  , fî* 
vous  le  regardez  comme  un  reps  déli- 
cieux , comme  le  jour  lâint  Se  glorieux 
du  Seigneur , dans  lequel  vous  lui  rendiez 
l’honneur  qui  lui  elé  dû  , en  ne  fuivanc 
pint  vos  inclinations  *,  en  ne  fâilânt * Z»t. Vo»' 
point  votre  propre  volonté  , Se  en  ne  di- voies- 
lànt  pint  de  paroles  vaines  : 

14.  Alors  vous  trouverez  votre  joie 
dans  le  Seigneur  : je  vous  élèverai 
au-dclTus  de  ce  qu’il  y a de  plus  éle- 
vé fur  la  terre  , & je  vous  donnerai 
pur  vous  nourrir  l’héritage  de  Jacob 
votre  père  i car  la  bouche  du  Seigneur 
a prie. 


J>.  ta.  Expi.  Vous  rétablirez  des  villes  fur  dé* 
fondement , qui  depuis  longtems  étoienr  abandon- 
nez , Ce  qui  étaient  couvera  des  ruines  des  villes. 
^A*ir.  Des  fondemens  qui  demeureront  d'ige  «n 
âge.  S.  Jfr. 

Ibid.  Hilr.  E»  que  vous  redrefTezie»  chemins  afin 
qu’on  habite  dans  le  pais. 

p.  1 j.  -/f ur.  Si  vous  vou»  empêchez  le  jourdu 
(abat  de  taire  votre  volonté, 


Chip- £9  féchét,  flîufir  d*  !a  ftpttVtfOA 
cmie  Dieu  Ci  Ici  hixnmci. 


I S A I E. 


Chip,  i)  Impies  trompAJuu 

leur  sterne. 


CHAPITRE  L I X. 

Dieu  ejl  .tuffl  puijfant  (T  auffl  l’en  tpi  il  a toujours  été  pour  fauver  les  juifs  j les  iniquité» 
feules  du  peuple  ont  empêché  les  effets  de  fit  mifertcorde.  Les  Juifs  reconneijfertt  qui/s 
font  jtifîcment  abandonnés  de  Dieu  , aveuglés  Cr  affligés  de  divers  maux.  De  la  colè- 
re de  Dieu  contre  les  impies , Cr  de  fa  bonté  envers  ceux  qui  fout  penitence. 


£0.2. 


Sf.i.if. 


ï.  T A main  du  Seigneur  n’cft  point 
A'»m.  ii.  j~i  r.icourcie  pour  ne  pouvoir  plus 
fàuvcr  , & fon  oreille  n’eft  point  de- 
*’  venue  plus  dure  pour  ne  pouvoir  plus 
écouter  : 

z.  mais  ce  font  vos  iniquitez  qui  ont 
fait  une  (cparation  entre  vous  & votre 
Dieu  i & ce  font  vos  péchez  qui  lui  ont 
fait  cacher  fon  vilâge  pour  ne  vous  plus 
écouter". 

Car  vos  mains  font  fouillées  de 
lâng  , vos  doigts  font  pleins  d’iniquitc  : 
vos  lèvres  ont  prononcé  le  menfonge  , 
^ . _ & votre  langue  a dit  des  paroles  crimi- 
L^ncUes*. 

fr.  4.  H n’y  a perfonne  qui  parle  pour  la 

*in.  Qui  jufticc  * , ni  qui  juge  dans  la  vérité  : ils 
jüftk'e  ' ^ mettcnt  leur  confiance  dans  le  néant , & 
yii/if.  ne  publient  que  des  menfonges  : ils 
3 S-  conçoivent  l’afHi&ion",  & ils  enfantent 

l’iniquité. 

*Hür. Db  j-.  Us  ont  foit  éclore  des  oeufs  d’alpics*  ", 

& ils  ont  formé  des  toiles  d'araignées  : 
celui  qui  mangera  de  ces  œufs  , en 
mourra  ; & fi  on  les  fait  couver  , il  en 
fortira  un  bafilic.  I 

6.  Leurs  toiles  ne  forviront  point  à fo  . 
couvrir  , & ils  ne  fe  revêtiront  point  de  | 


bafilic. 


leur  travail  : car  tous  leurs  travaux  font 
des  travaux  inutiles  , & l’ouvrage  de 
leurs  mains  efl  un  ouvrage  d’iniqui- 

7.  Leurs  pieds  courent  pour  faire  le  Kij.j. 

mal , & ils  le  hâtait  de  répandre  le  long  Pn*.  1. 
innocent  : leurs  penlccs  lont  des  pen-  *6- 
fées  injuftes  * : leur  conduite  ne  tend  qu’à  oia. 
perdre  fie  à oprimer  les  autres.  mile». 

8.  Ils  ne  connoiflcnt  point  la  voie  de 

la  paix,  ils  ne  marchent  point  félon  la 
julticc  ; ils  fc  font  fait  des  (entiers 6c 
tortus:  fie  quiconque  y marche , necon- 
noîtra  point  la  paix  * . * 

p.  Ccft  pour  cela  que  l’équité  s’eft  Miaïfc- 
éloignée  de  nous  " , ôc  que  la  jufticc  ne 
vient  point  jufqu’à  nous  : nous  atendions  ^ ï 
la  lumière , fie  nous  voilà  dans  les  téné-  sablé  Jt 
bres  •,  nous  efperions  un  grand  jour  , 6c  nuult' 
nous  marchons  dans  une  nuit  fombre. 

10.  Nous  allons  comme  des  aveugles 
le  long  des  murailles  ; nous  marchons  à 
tâtons  comme  fi  nous  n’avions  point 
d’yeux  ; nous  nous  heurtons  en  plein  mi- 
di , comme  fi  nous  étions  dans  les  ténè- 
bres ; nous  nous  trouvons  dans  l’obfcu- 
té  comme  les  morts  " . 

1 1 . Nous  rugiflbns  tous  comme  des 


f.  2.  Exfl.  II  faut  donc  que  le  péché  Toit 
pour  nom  le  pim  grand  de  tom  Ira  maux , 
puisqu'il  nom  répare  de  notre  fouverain  bien,  qui 
eftde  nom  tenir  arachéa  1 Dieu. 

p.  4.  Exfl.  Ce  qui  doit  cailler  leur  affiiûion  pro- 
pre ou  celle  dr«  autre!. 

ur.  Les  oeufs  d'afpics  font  éclos.  Exfl.  Ils 
font  comme  un  homme  qui  callé  l'œuf  de  l'sfpic , d'où 
l'afpic  fort  qui  le  rue.  Le  démon  eft  Courent  figuré  dans 
l'Ecriture  par  f-Jpii.  C’eftluiquiinfpircaux  inéchans 
Je  noirs  délie  ma , qui  entretient  dans  leur  coeur  ces 


penfées  crimineles  , 8c  qui  leur  tait  exécuter  leurs  en- 
treprifes  malignes. 

jt.  9.  Exfl.  S.  Jerôme  dit , que  le  Prophète 
fait  ici  parier  ces  hommes  injuitca  8c  violent, 
8c  il  parole  dans  ce  qu'ils  Jifent , qu'ils  rccon* 
nolflent  enfin  8c  déplorent  leur  égarement.  Ils 
fcmblent  être  entrés  dam  les  femimens  d’une  ri- 
ve penitence,  8c  ils  pleurent  l'état  où  ils  fe  voient 
réduits.  S.  fer. 

V.  so.  lAxtr.  MU.  Et  nous  fommes  en  des  lieux 
agréables  comme  fi  nous  étious  morts. 


ours  j 


J 


nou*. 


LfipteMi  prient  tfmoi-  ISA 

giug«  contre  Ira  impie*. 

ours  s nous  foupirons  5c  nousgcmiflbns 
comme  des  colombes  -,  nous  atendions 
un  jugement /«/r,  5c  il  n’cft  point  venu  ; 
nous  efpérionsle  l'alut , 5c  le  film  cil  bien 
loin  de  nous. 

il.  Car  nos  iniquitez  Ce  font  multi- 
pliées devant  vos  yeux  , Sc  nos  péchez 
•^CfcS'o-  portent  témoignage  contre  nous  * ; par- 
poünt  i ce  que  nos  crimes  nous  font  prefens  , & 
“ que  nous  connoillôns  les  iniquitez  que 
nom  avons  commifts. 

Ij.  Parce  que  nous  avons  péché  Sc 
nous  avons  menti  * contre  le  Seigneur  , 
m c r nous  nous  fommes  détournez  pour  ne 
point  marcher  fur  les  pas  de  notre  Dieu 
iDrr  ia-  P°ur  fcmcr  de*  calomnies  , 8c  vio! 
tien  no- toute  jufticc  } nous  avons  conçu  8c  fait 
tre  Dieu.  • fortir  de  notre  cœur  des  paroles  demen- 
fonge. 

14.  L’équité  nous  a abandonnez  *, 
dot  * 8c  la  jufticc  s’eft  retirée  de  nous  } parce 
que  la  vérité  a été  renverfée  dans  lespla- 
tCxft.Oà  ces  publiques  * , 8c  que  l’équité  n’y  a 
“V  r™,  trouvé  aucune  entrée. 

* 1 f . La  vérité  a été  en  oubli  , 8c  ce- 
lui qui  s’eft  retiré  du  mal , a été  expofé 
en  proie  " : le  Seigneur  l’a  vû  , 8c  fes 
yeux  ont  etc  blclfez  de  ce  qu’il  n’y  avoit 
plus  de  jufticc  au  monde. 

iiî.  Il  a vû  qu’il  nercftoitplusd’hom- 
1 fit1-  me  * fir  lu  terre , 8c  il  a été  fuili  d’éton- 
nement " de  s oir  que  perfonnenc  s’opo- 


*> 
violer 


dite. 


I E Cb^  AfWfc  6qi 

foit  à les  maux  * : U force  de  .fon  bras  * 
l’a  fauvé  , 8c  lit  propre  jufticc  l’a  fou-  o"cl£r 
tenu. 

17.  Il  s’eft  armé  de  (à  juftice  comme 

d’une  cuiralfe  , 8c  il  a mis  fur  la  tête  le  FH’-  6Y1- 
calque  du  lalut  : il  s’eft  revécu  de  làvcn-  g' 
gcancc  comme  d’un  vêtement  , 8c  il 
s’eft  couvert  de  là  colère  comme  d’un 
manteau  " . 

18.  Il  fo  prépare  à fc  venger , à punir 
dans  lâcoléic  ceux  qui  lui  font  la  guerre, 

8c  à rendre  à fes  ennemis  ce  qu’ils  méri- 
tent : il  traitera  les  îles  * félon  leurs  œu-  *!.t.L «• 
vies.  D“i0“* 

ip.  Ceux  qui  font  du  côté  de  l’occi- 
dent , craindront  le  nom  du  Seigneur  , 

8c  ceux  qui  font  du  côté  de  l’orient  \ 
révéreront  là  gloire  : lorlqu’il  viendra 
comme  un  fleuve  impétueux  " , dont  le 
foufHe  de  Dieu  agite  les  eaux  : 

zo.  lorlqu’il  fera  venu  un  Redcm- 
teur  à Sion  , 8c  à ceux  de  Jacob  "qui  a6- 
abandonneront  l’iniquitc  , dit  le  Sei- 
gneur. 

zi.  Voici  Paliance  que  je  ferai  avec 
eux  , dit  le  Seigneur  : Mon  efprit  qui 
eft  en  vous , 8c  mes  parolesquc  j’ai  miles 
en  votre  bouche,  ne  fortiront  point  de  p.it 
votre  bouche , ni  de  la  bouche  de  vos  meurrra 
cnlans,  ni  de  la  bouche  des  enfans  dcdj£*l'E‘ 
vosentans,  depuis  le  tems  prefcnt  juf- 
que  dans  l’éternité  *,  dit  le  Seigneur. 


b fia 

des  Ce- 

cle». 


f.  if.  Expi.  Celamarque  que  les  innocens  éroient 
•cables  te  oprimcipar  la  calomnie  te  parla  violence 
des  puiflâns  Sc  desimpiss. 

f.  16.  Let.  ^tp-ruHus  tfî  , rerlmm  rirais  itix- 
(hm  , AUfuftûl,  anfttii  inopiti. 

f.  17.  Expi.  Ceft  Tesus-Chmst  . qui  fane 
descendu  du  ciel  pour  fauver  le  monde  , s'rfî  ar- 
mi  de  ji  jx (lin  , Scc.  parce  qi/il  a vaincu  le  dé- 


mon 

ce. 


non  tant  par  puiflince , que  par  juftl- 


f.  19.  Htlx.  Lorfquel'ennemi  vcnantcommeun 
fleuve  , l'efprit  du  Seigneur  lèvera  l'etendun  con- 
tre lui. 

f.  10.  isfutr.  Lorfqu'll  fera  venu  de  Sion  un 
Redcmteur  1 ceux  de  Jacob,  &c.  E'oii^  i'fi'P- 
aux  fin.  ix.  ad. 


Tome  II. 


. Gggg 


6oi 


Chip.Co  Vocation  des  Gentil* 
prédite. 


I S A I E.  Cbip.  villa  toujawf 

ouverte. 


CHAPITRE  LX. 

Il  exhorte  l'Eglife  à fe  rejouir  de  ce  que  la  gloire  du  Seigneur  je  J!  levée  fur  elle  , a la 
lumière  de  laquelle  plujieurs  nations  accourront  à elle.  Ceux  qui  ne  lui  feront  pat  ajfujetis 
périront.  La  paix  , la  jujlice  cr  la  louange  de  Dieu  fe  trouvent  dans  l'Eglife  au  lien 
de  l' iniquité , le  Seigneur  fera  fa  gloire  C T fl  lumière  éternelle. 


f Lu  l . T Evez-vous  , f Jerufalem  " , rc- 
Rws.  JL/cevez  la  lumière  : car  voila  que 
votre  lumière  cil  venue  , & que 
la  gloire  du  Seigneur  s’elt  levée  fur 
vous. 


* Ixfl. 

C a U 
Traie  lu- 
mière 
ji’eft  que 
dans  r&- 
glile. 
a-p.  49. 
18. 


«W7e7r.Se- 
ronr  éle- 
vées à vos 
cotez.  1.  e. 
Suce- 
runticlait 
de  vu* 
«namrnel 
lu.  J.Jrr. 


1.  Oui  les  ténèbres  couvriront  la  ter- 
re , & une  nuit  fombre  envelopera  les 
peuples  : mais  le  Seigneur  le  lèvera 
fur  vous , & l’on  verra  là  gloire  éclater 
au  milieu  de  vous  * . 

}.  Les  nations  marcheront  à la  faveur 
de  votre  lumière , & les  Rois  à la  Iplen- 
deur  qui  le  lèvera  fur  vous. 

4.  Levez  les  yeux , & regardez  au- 
tour de  vous  : tous  ceux  que  vous  voicz 
aflemblcz  ici  viennent  pour  vous  , vos 
fils  viendront  de  bien  loin  , & vos 
filles  viendront  vous  trouver  de  tous 
cotez  * . 

f.  Alors  vous  verrez,  vous  ferez  dans 
une  abondance  de  joie , votre  coeur  s’é- 
tonnera & fe  répandra  hors  de  lui-méme, 
torique  vous  ferez  comblée  des  richcfles 
de  la  mer  , & que  tout  ce  qu’il  y a de 
grand  dans  les  nations  viendra  fc  donner 
a vous. 

6.  Vous  ferez  inondée  par  une  foule 


de  chameaux  , par  les  dromadaires  de 
Madian  &i  d’Epha  : tous  viendront  de 
baba  “ vous  aporter  de  l’or  & de  l’en- 
cens , & publier  les  louanges  du  Sei- 
gneur. 

7.  Tous  les  troupeaux  de  Ccdar  " fe 
rafiemblcront  dans  vous  -,  les  béliers  de 
Nabajoth"  feront  emploiez  pour  votre 
fervicc  : on  me  les  offrira  fur  mon  autel 
comme  des  hoilics  agréables  , &jc 
remplirai  de  gloire  la  nrailbn  de  manu- 
jefte. 

8.  Qui  (ont  ceux-ci  qui  fent  empor- 
tez en  l'air  comme  des  nuées  ",  & qui 
volent  comme  les  colombes  lorsqu'elles 
retournent  à leurs  colombiers  * ? 

9.  Car  les  îles  m’atendent  , & il  y a ^ ° 
déjà  long-tcms  que  les  vaiflcaux  font 
prêts  (irrla  mer  * pour  faire  venir  vosen-*  Fût. 
‘ans  de  loin  , pour  aporter  avec  cuxTtjnik 
leur  argent  & leur  or,  ce  le  confacrcrau 
nom  du  Seigneur  votre  Dieu  , & du 
Saint  d’Ifrael  qui  vous  a glorifié. 

to.  Les  bnfaris  des  étrangers  bâtiront 
vos  murailles , 8c  leurs  Rois  vous  ren- 
dront fervicc  : parce  que  je  vous  attrapée 
dans  mon  indignation , 8c  que  je  vous  ai 


f.  1.  Fxpt.  On  voir  aflez  que  ce  n’eft  pu  de  dans  U Judée.  S.Jmm.  lu.  VoUt  10. 1. 

U Jeru  aient  de  la  tetTe  que  le  Prophète  par-  7 Pais  des  Sarazlna , «pétez  Iluuciirc*  dura 

le  rn  tout  ce  chapitre  , mais  de  l'Eglife,  cet-  I l'Ecriture.  S.  5 ma. 

te  véritable  Jerufalem  qui  elt  notre  mere  , cum-  I IbiJ.  Nabajoth  elt  l'un  des  enfans  d'Ifmaél , qui 
me  dit  S.  Paul , 8c  dont  celle-U  n'a  été  que  la  , a donné  fon  nom  1 un  defett  de  ce  païa-U. 
figure.  S.  Jrr. 

jf.  6.  PaTa  de  l'Arabie,  pleins  de  chameaux.  La  1 f.  8.  Fx pi.  Ce  font  les  Apôtres  le  les  prédics- 
province  a'apelle Saha.  Lel’rop  ctevouloir  marquer  tcurs  de  la  vérité,  leurs  fucccfleurs,  qui  poulies  par 
par  là  que  nus  les  Gentils  te  les  peuples  mêmes  les  le  falnt  El'prir  répandent  les  p’uies  de  la  p.rolc  de 
plus  Joignez  vlendroienr  en  fouie  dans  l'Eglife , pour  Dieu,  qui  par  1a  grâce  proauifent  dans  les  ailles 
j rcndie  gloire  au  Dieu  qui  n'étolt  alors  adoré  que  j les  fruits  du  lalur. 


Chip.fo.  L'ügllleeûmtlfc  de bien». 


r s a i ë. 


Chip  (a.  Cfuplf  df  judti. 


fait  miféricorde  en  me  réconciliant  avec  | d’airain , de  l’argent  au-lieu  de  fer  , de 

l’airain  au-lieu  de  bois,  & du  fer  au-lieu 

de  pierres  : je  ferai  que  la  paix  régnera 


6O3 


* La.  La 
force. 
*<foe.  21 

SJ- 


•Lxtl.Lt 
boa mire 
oùrepo- 
fott  l'Ar- 
che. r.  1. 
i’ar.îS.  a. 
*Ljcfl.  En 
nui  per- 
fecutant  A 
antre 
«alliacé. 


VOUS. 

11.  Vos  portes  feront  toujours  ou- 
vertes ; elles  ne  feront  fennecs  ni  jour  ni 
nuit,  afin  qu’on  vous  aportc  les  richelfes* 
des  nations , 8c  qu’on  vous  amené  leurs 
Rois. 

11.  Car  le  peuple  & le  Roiaume 
[ui  ne  vous  fera  point  alfujcti , périra  : 
je  ferai  de  ces  nations  un  cffroiablc 
defert. 

ij.  La  gloire  du  Liban  viendra  dans 
vous  " ; le  lapin , le  bouis  & le  pin  fer- 
vironi  cnfemble  pour  l’omcment  de  mon 
(ânéhiaire  } 8c  je  glorifierai  le  lieu  où 
mes  pieds  fe  feront  repofez.  * . 

1 4.  Les  enfans  de  ceux  qui  vous  avoient 
humiliée  # viendront  fe  proftemer  de- 
vant vous  , & tous  ceux  qui  vous  dé- 
crioient,  adoreront  les  traces  de  vos  pas, 
8c  vous  apelleront  la  Cité  du  Seigneur , 
la  Sion  du  Saint  d’Ifracl. 

1 p.  Parce  que  vous  avez  été  abandon- 
née , 8c  expoféc  à la  haine,  & qu’il  n’y 
avoit  perfonne  qui  pafsât  jufqu’à  vous,  je 
vous  établirai  dans  une  gloire  qui  11e 
finira  jamais  , 8c  dans  une  joie  qui 
durera  dans  la  fuccdlion  de  tous  les 
âges. 

1 6.  Vousfucerez  le  lait  des  nations , 
vous  ferez  nourrie  de  la  mammclle  des 
Rois } 8c  vous  connoîtrcz  que  je  fuis  le 
Seigneur  qui  vous  lâuvc,  ce  le  Fort  de 
Jacob  qui  vous  racheté. 

17.  Je  vous  donnerai  de  l’or  au-lieu 


fur  vous , & que  la  jullicc  vous  gouver- 
nera. 

18.  On  n’entendra  plus  parler  de  vio- 
lence dans  votre  territoire , ni  de  deftru- 
éb'on  8c  d’oprellion  dans  toutes  vos  terres  j 
le  lalut  environnera  vos  murailles  , 8c 
les  louanges  retentiront  à vos  por- 
tes " . 

ip.  Vous  n’aurez  plus  le  lôleil  pour 
vous  éclairer  * pendant  le  jour  , & la  *J^Hr"** 
clarté  de  la  lune  ne  luira  plus  fer  vous  : f°r'irane 
mais  le  Seigneur  deviendra  lui-mémevo-  plus  pour 
tre  lumière  étemelle , 8c  votre  Dieu  fera 
votre  gloire  " . ™ ^ 

zo.  Votre  lôleil  ne  fe  couchera  ijfii. 
plus  , 8c  votre  lune  ne  lôuffrira  plus 
de  diminution  ; parce  que  le  Sei- 
gneur fera  votre  llambeau  étemel  , 

8c  que  les  jours  de  vos  larmes  feront 
finis. 

21.  Tout  votre  peuple  fera  un  peu- 
ple de  j u fies  * j ils  poflederont  la  terre* 
pour  toujours  , p-trcc  qu'ils  feront  les  Tou»  le» 
rejettons  que  j’ai  plantez  , les  ouvra-  iuftc*  *•* 
ges  que  ma  main  a faits  pour  me  ren- 
dre  gloire. 

21.  Mille  lôrtiront  du  moindre  d’en- 
tr’eux  } 8c  du  plus  petit  , tout  un 
grand  peuple.  Je  luis  le  Seigneur  , 8c 
c’cll  moi  qui  ferai  tout  d’un  coup  ces 

merveilles,  quand  le  tems  en  fera  ve-  . 

* Let.  h 

nU  * temfcrt 

•j;. 


\ 


f.  ij.  Expt.  Il  fait  allufion  1 l'edifice  du 
Temple  de  Jenilalem  , dont  le  bois  croit  ti- 
ré du  Liban.  Par  cc»  arbre»  il  marque  la 
beauté , la  magnificence , te  la  fiabilité  de  IT- 
gjlf». 

f.  18.  Héhr.  Vo»  mur»  feront  le  lâlut , 8c  ro» 
pont»  feront  le»  louange». 


f.  19.  Exft.  Ce»  promette»  font  trop  grandes  Se 
trop  magnifique»  pour  ol'er  efpercr  qu*ellc<  s’acom- 
philent  entièrement  dan»  cette  rie.  Ce  ne  fera  que 
dan»  le  ciel  que  ce  que  dit  ici  le  Prophète  • 'achever» 
parfaitement. 

f.  12.  _X«/r.  Quand  fon  tenu,  c’en  X dire,  l« 
terni  del'Eglife,  fera  venu. 


Gggg  1 


6o  4 


Chip  Ce.  Jeftjl  Ohrlft  envoie  pour  pr^hff 
aux  capots. 


I S A I E. 


Chip.  $U  Dieu  fair jpr mer  ü 

jdftice  danil'Eflifa. 


CHAPITRE  LXI. 

Des  fondions  du  Méfie.  De  la  réparation  du  genre  humain.  Converflon  des  Gentils  pa 
la  prédication  des  mimjlres  de  l'Evangile.  Confolation  de  ceux  qui  croiront  ,©“ gloire 
des  minijhres  jideles.  L'Egltfcfc  réjouit  CT  fi  félicité  elle-même  de  fin  bonheur. 


i . T ’Efprit  du  Seigneur  s'eft  repofi  fur 

* J_/ moi , parce  que*  le  Seigneur  m’a 
c . rempli  de  Ion  onétion  : il  m’a  envoie 

annoncer  fa  parole  à ceux  qui  lont  doux, 
pour  guérir  * ceux  qui  ont  le  cœur  bri- 
<Icr  i«  fo  . poUr  prêcher  la  giacc  aux  captifs  , 
P êc  la  liberté  à ceux  qui  font  dans  les 
chaînes  " , 

Mst.j.  e.  z-  P°ur  rublicr  l’année  de  la  réconc- 
iliation du  Seigneur,  & le  jour  de  la  ven- 
geance de  notre  Dieu  , pour  conlôlcr 
ceux  qui  pleurent  ; 

3.  pour  avoir  foin  de  ceux  dcSion  qui 
font  dans  les  lamies  , pour  leur  donner 
une  couronne  au-licu  de  la  cendre,  l’huile 
de  joie  au-lieu  des  larmes  , & un  vête- 
ment de  gloire  " au-lieu  d'un  efprit  af- 
flige : & il  y aura  dans  elle  des  " hom- 
mes puiflâns  en  juflice  , qui  feront  des 

* ^C*tr  Pbintes  du  Seigneur  pour  lui  rendre  gloi- 

Dont  il  Ce  re  * ’ . 

glorifier».  4.  Ils  rempliront  d’cdifices  les  lieux 
j$.  deferts  depuis  plufieurs  Gécles  ; ils  rcleve- 
11  ront  les  anciennes  ruines,8c  ils  rétabliront 
les  villes  abandonnées  , où  il  n’y  avoit 
eu  qu’une  (blitude  pendant  plufieurs  âges. 
ait.  Le»  r Les  étrangers  * viendront  & feront 
Juif»  & le»  les  pilleurs  de  vos  troupeaux  > Scies  cn- 
Gentil»  fens  des  étrangers  lcront  vos  laboureurs 
^'dUrou»&vos  vignerons. 
perlecu-  6.  Mais  pour  vous,  vous  ferez  apcllez 
•oient,  les  Prêtres  du  Seigneur  -,  vous  forez  nom- 

mez les  miniflrcs  de  notre  Dieu  } vous 


vous  nourrirez  des  richcflès  des  na- 
tions , 6c  leur  grandeur  fervira  à votre 
gloire. 

7.  Au-licu  de  la  double  confufion 
dont  vous  rougifficz , ils  loueront  Dieu 
qui  fera  leur  partage  ; & ils  poflêdcront 
enfuite  dans  lcui'  terre  une  double  récom- 
penfo  , 8c  feront  remplis  d’une  joie  qui 
ne  finira  jamais. 

8.  Car  je  fois  le  Seigneur  qui  aime  h 
juflice  , éc  qui  hai  les  holocaulles  qui 
viennent  de  rapines  cr  de  violence*: 

tab  lirai  leurs  œuvres  dans  la  vérité  ",  .fi*  fi 
& je  ferai  avec  eux  une  aliancc  étemelle.  /.[»„/.■ 

p.  Leur  poflérité  fera  connue  desna- 
tions , leurs  rejettons  s’étendront  pamii 
les  peuples  j éc  tous  ceux  qui  les  ver- 
ront , les  rcconnoitront  pour  la  race  que 
le  Seigneur  a bcnic. 

10.  Je  me  réjouirai  avec  une  effufion 
de  joie  dans  le  Seigneur  , & mon  amc 
fera  ravie  d’allégrcffo  dans  mon  Dieu  j 
parce  qu’il  m’a  revêtue  des  vetemens 
du  fàlut , 8c qu’il  m 'a  parée  des omemens 
de  la  julticc  , comme  un  époux  qui  a 
la  couronne  fur  la  tète , 8c  comme  une 
époulc  parce  déroutes  fes  pierreries. 

11.  Car  comme  la  terre  fait  germer 
la  fomence  & comme  un  jardin  fait 
pouffer  ce  qu’on  y a planté  j ainfi  le 
Seigneur  Dieu  fera  germer  fa  juflice  , 
u*  fleurir  fa  louange  aux  yeux  de  toutes 
les  nations. 


'i.  t.  Expi.  Jésus-Christ  déclaré  en  termesex- 
pri» , que  ce  que  die  Ici  le  Prophète  s'eft  acompli  vé- 
ritablement en  fa  perfemne. 

y.  ).  lu.  Un  rerëmentde  louange,  pallium  tau- 
dis, c'eft  1 dire  une  abondance  de  Joie  qui  (c  répand 
en  louange  du  Seigneur. 


Ibid.  ffilr.  Des  libres  de  juftice  plantée 

par  le  Seigneur  p 'ut  le  glorifier. 

y.  8.  Lct.  Valu  0 pus  etrum  in  -wr/rare  , ce  qui 
peur  aufii  fignifier:  Je  leur  rendrai  une  recompen» 
te  fidele  pour  ce  qu'ils  auront  fait.  Opta  , pn  ma- 
ceJt  opéra.  Hébraiïmc. 


CM?.  6s<  L«  Seigneur  mn  Cm  iffe* 
<hon  dam  l’Eghfc. 


I S A I E, 


Chip.  6t.  Chacun  rccfvrt  félon 
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CHAPITRE  LXIL 

Les  impies  tt  empêchait  pas  le  Prophète  d'annoncer  le  MeffteCr  de  prédire  la  comerfton  det 
Gentils.  Le  progrès  Jagloire^l'élevation  de  l'Eglife  vient  delà  bonté  soute  gratuite  de 
Dieu.  Des  prédicateurs  de  l'Eglife.  L' Evangile  fi  doit  répandre  dans  tout  le  monde. 


l.  TE  ne  me  tairai  point  en  faveur  de 
J Sion  , je  n’aurai  point  de  repos  en 
faveur  de  Jérufelem,  julqu’à  ce  que  fon 
Julie  parodie  comme  une  vive  lumière  , 
& que  fon  Sauveur  brille  comme  une 
lampe  allumée  " . 

z.  Les  nations  verront  votre  Julie, 
tous  ,lcs  Rois  verront  Votre  prince 
éclatant  de  gloire  , & on  vous  apcl- 
lera  d’un  nom  nouveau,  que  le  Seigneur 
vous  donnera  de  là  propre  bouche. 

3.  Vous  ferez  une  couronne  de  gloi- 
re dans  la  main  du  Seigneur,  8c  un  dia- 
dème Roial  dans  la  main  de  votre  Dieu. 

4.  On  ne  vous  apcllcra  plus  la  ré- 
pudiée ; 8c  votre  terre  ne  fera  plus 
npclléc  la  terre  deferte  ; mais  vous  fe- 
rez apcllée  ma  bicn-aiméc  j 8c  vo- 
tre terre,  la  terre  habitée  : parce  que 
le  Seigneur  a mis  fon  aneétion  en 
vous  , 8c  que  votre  terre  fera  remplie 
d’habitans. 

f.  I.c  jeune  époux  demeurera  avec  la 
vierge  fon  époufe  j vos  entans  demcurc- 
•ffdrJSe-  ront  en  vous* . L’époux  trouvera  fa  joie 
rom  tôt  dans  fon  époufc  , 8c  votre  Dieu  fc  re- 
4 jouira  en  vous. 

6.  J’ai  établi  des  gardes  fur  vos  murs, 
ô Jcrufalem  , ils  ne  fc  tairont  jamais  , 
ni  durant  le  jour,  ni  durant  la  nuit", 


tpoux. 


f.  r.  Ftp!.  Ceux  qui  expliquent  cela  de  Jerufalem 
delà  Judce  difenrqoe  c'cft  Dim  qui  promet  du  ne  fc 


7.  Vous  qui  vous  fouvenez  du  Sei- 
gneur , ne  vous  taifoz  point,  8c  ne  de- 
meurez point  en  filcncc  devant  lui , juf- 
qu’à  ce  qu’il  affermilfe-  , 8c  qu’il  rende' 
Jeruialcm  l’objet  des  louanges  de  toute  la 
terre. 

8.  Le  Seigneur  a juré  par  la  droite 
8c  par  fon  bras  fort  : Je  ne  donnerai  plus 
votre  blé  à vos  ennemis  pour  s’en  nourrir: 

8c  les  étrangers  ne  Doiront  plus  le 
vin  que  vous  avez  (ait  venir  avec  tant  de 
peine. 

p.  Mais  ceux  qui  ont  recueilli  vo- 
tre blc  , le  mangeront  , 8c  loueront  le 
Seigneur  : . 8c  ceux  qui  ont  fait  venir  vo- 
tre vin,  le  boiront  dans  mon  temple  feint.  17* 

1 0.  Pallez  8c  rcpallezde  porte  en  por- 

te , préparez  la  voie  au  peuple,  aplanit-  Choifu- 
fezle  chemin  -,  ôtez-en  les  pierres  * ,(cz  dt* 
élevez  l’étcndart  aux  yeux  des  peuples,  f 

1 1 . Le  Seigneur  a fait  entendre  ces  p0Ur  lé 
parties  jufou’aux  extrémitez  de  la  terre  -,  paver, 
dites  à la  fille  de  Sion  : J-  Votre  Sauveur  x"*-  9‘ 
vient  ; il  porte  avec  lui  les  couronnes  8c  4mec»e- 
la  récompcnfe  * qu’il  veut  donner.  d:  de  ia. 

iz.  Vos  enfant  feront  apcllcz  le  peu-  Sïmmne 
pie  feint , la  race  rachetée  par  le  Sci- 
gneur  -,  8c  vous  ne  ferez  plus  apcllée  la  «com- 
villc  abandonnée  , mais  la  ville  rechcr-  profe*  & 
chéc  Cr  chérie  de  Dieu.  1e  P11'  de 

Ion  crime 

; , *It  devant 

lui. 


t de  Jerufalem  & fon  remple. 

Mal»  II  parole  plus  conforme  à l'intention  du  Dim  Ef- 
pritde  dire,  que  c'cft  fc  Prophète  qui  fouplre  aprüs  IV- 
tabUffement  de  l'EgUfe,  qui  eft  la  vraie  Jerufalem. 


6.  F.xpl.  Ce»  gardes  que  Dieu  a établis  fur  les  mur» 
de  Jcrufalem  • font  les  miniftres  qu'il  a apellcs  à I» 
conduite  de  fin  Eglile.  1U  ne  ft  terrait  jamnit  , foie 
parce  qu'lis  louent  Dieu  fans  celle  8c  quM»  denicu- 
renr  iracbés  à lui  d-m»  l'adverfitc  comme  dan»  la 
ptofpeiite  ; ou  parce  qu'ils  ont  toujours  foin  d'a- 
vertir les  fidèles  des  embûches  que  le  démon  leur 
drcfi'e. 

Gggg  J - 


Chip.  Sj  Blenhlti  ie  Dira  l 
l’cjuddcljuifl. 
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CHAPITRE  LXIII. 

Le  Seigneur  dit  qu’il  a été  tout  trempé  de  ftng  , lors  qu'il  a défait  feul  les  ennemis . Dieu 
avait  comblé  les  ‘Juifs  de  bienfaits , mats  il  les  a en  fuite  abandonnés  à caufe  de  let r 
ingratitude.  Le  Prophète  fe  rejfouvenant  de  la  miferieorde  du  Seigneur  , P invoque  de 
nouveau  pour  fon  peuple. 


t . f^V  Ui  eft  celui-ci  qui  vient  d’Edom 
qui  vient  de  Boira  " avec  Ht  robe 
teinte  de  rouge  , qui  éclate  dans  la  beau- 
té de  Tes  vétemens  , & qui  marche  avec 
une  force  toute-puilïïinte  ? C’cft  moi 
dont  La  parole  cil  la  parole  de  jullice  , 
qui  viens  pour  défendre  & pour  lâu- 
vcr. 

u/fpor.ip.  2-  Pourquoi  donc  votre  robe  cft-clle 
13.  v toute  rouge  , & pourquoi  vos  vétemens 
font-ils  comme  les  h.tbtts  de  ceux  qui  fou- 
lent le  vin  dans  le  prefloir  ? 

3.  J’ai  été  feul  à fouler  le  vin  fins 
qu’aucun  homme  d’entre  tous  les  peuples 
lut  avec  moi  : je  les  ai  foulez  dans  ma 
fureur,  je  les  ai  foulez  aux  pieds  dans  ma 
colère } & leur  fang  a rejailli  fur  ma 
robe , 8c  tous  mes  vétemens  en  font  ta- 
chez. 

4.  Car  j’ai  dans  mon  cœur  le  jour  de 
Jty.34. S.  ma  vengeance , le  tems  de  racheter  les 

miens  ell  venu. 

y.  J’ai  regardé  autour  de  moi  , & il 
n’y  avoir  perfonne  pour  m’aider  -,  j’ai 
cherché  , Sc  je  n’ai  point  trouvé  de  fe- 
cours  : ainfi  mon  bras  feul  m’a  lâuvc  " , 
& ma  colère  même  m’a  foutenu. 


6.  J’ai  foulé  aux  pieds  les  peuples  dans 
ma  fureur  , je  les  ai  enivrez  de  leur  fang 
dans  ma  colère  , & j’ai  renvcrlé  leurfor- 

cc  par  terre*.  ,.]■<, 

7.  Je  me  fouviendrai  des  miféricordesd  fana 
du  Seigneur  , je  chanterai  lès  louanges 
pour  toutes  les  grâces  qu’il  nous  a tai-  oa*e' 
tes  , pour  tous  les  biens  dont  il  a com-  ' 
blé  la  maifon  d’Ifracl  , qu’il  a répandus 

for  elle,  fclon  fa  bonté , & félon  la  mul- 
titude de  fes  milcricordes. 

8.  11  * a dit  d'eux  : Ce  peuple  eft  vé- 
ritablemcnt  * mon  peuple  , ce  font  des^f^** 
enfans  qui  ne  renoncent  point  leur  pere  : 

& il  eft  devenu  leur  Sauveur. 

p.  Dans  toutes  les  affrétions  qui  leur 
font  arrivées  il  ne  s’ell  point  lafle  * ni 
rebuté  d'eux  } mais  l’Ange  qui  aflilloit  de- 
vant fa  face  " les  a fauvez  : dans  l’af- 
feétion  8c  dans  La  tendrefle  qu’il  avoit 
pour  eux , il  les  a rachetez  lui-même  , 
il  les  a portez , 8c  il  les  a toujours  élevez 
en  gloire. 

i o.  Mais  ils  ont  irrité  fi  colère , 8c  ils 
ont  affligé  l’cfprit  de  fon  Saint  : de  leur 
protecteur  il  eil  devenu  leur  ennemi  , 5c 
il  les  a lui-méme  détruits. 


f.  i.  Il  y en  a qui  expliquent  cela  de  Judaa  Ma- 
cabre, qui  ravagea  l’idumée.  Mutl.  I.  i.c.c.  [dm, 
l'IJuir.cc . où  regnoit  El'aü  apelléEdom.  Ces  paro- 
le» , dit  S.  Jerome  , marquent  vifiblement  l'avene- 
ment  du  FiU  de  Dieu  dan»  le  monde,  6c  ce  qu'il»  tait 
pour  fauver  Ica  homme». 

Ibid.  tojr»  , ville  de»  Moabite»  , félon  S.  Jérôme  ; 
de  l'idumee,  félon  d’entrer.  Idem  en  Hebreu  , ligni- 
fie rouge  ; Bcjr* , vendange.  v 

f.^.Fxpl.  C'eftd  ne  avec  grande  injuftice  que  des 
homme»  s’atribueroient  quelque  choie  dans  l'ouvra- 
ge de  la  redemtion.  J isu  s-  Chr  ui  a travaille  feul  1 cet- 


te grande  oeuvre  , Sc  nous  en  avons  tire  tout  le 
fruit. 

jj.  9.  ^Aàtr.  HêU.  Toute»  le»  affll&lona  qu'il» 
ont  eue»  ne  le»  ont  point  acablez  On  peut  lire,  fé- 
lon l’Hebreu , Ipfe  efl  inUUiut.  Dieu  s’eft  afflige  de 
tou»  leur»  maux,  theeim. 

Ibid.  Let.  ^Anfoixi  fuiei  ejut  : ce  quipeutfigni- 
fier  : l'Ange  qui  eft  prefent  devant  le  Seigneur: 
en  l'Ange  qui  reprdente  1a  rnajefté  8c  la  gloire  de 
Dieu. 

yi.  10.  Expi.  L’efpritdeMoïfe,  e*  l'efprit  dejl- 
svs-Chmii  , on  le  CÎlntElprit.  Hiereee. 


Chip  8j  Plainte  Jei  Juifi. 
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il.  Mais  il  s’eft  fouvenu  des  Cèdes 
anciens  de  Moïie  , 8c  de  Ton  peuple. 
Où  ell  celui  qui  les  a tirez  de  la  mer  " 
avec  les  pafteurs  de  Ion  troupeau  * ? Où 
fe&Aa-  cejuj  qUj  a misau  milieu  d’eux  l’ef- 
prit  de  fon  Saint  * . 

Son  .îlot  il.  Qui  a pris  Moïfe  par  la  main  droi- 
Eipit-  te  , cr  l'a  foutenu  par  le  oras  de  fa  ma- 
jcfté  ; qui  a divifé  les  flots  devant  eux 
• pour  s’aquerir  un  nom  étemel  ! 

ij.  Qui  les  a conduits  dans  le  fond 
des  abîmes,  comme  un  cheval  qu’on  me- 
tht.fféi.  ne  dans  une  campagne  * fans  qu’il  fafle  un 
Cadeiert.  taux  pas  " ? 

14.  L’Efprit  du  Seigneur  l’y  a con- 
duit " , comme  un  animal  qui  marche 
dans  une  campagne  * : c’cil  ainfl ,'  Sei- 
gneur , que  s ous  vous  êtes  rendu  le  gui- 
de de  votre  peuple  , pour  Cgnaler  à ja- 
mais la  gloire  de  votre  nom. 

if.  Seigneur  , regardez-nous  du 
ricl  , jetez  les  yeux  fur  nous  de  votre 
demeure  feinte  , 8c  du  trône  de  votre 
gloire.  Où  eft  malmenant  votre  zclc  8c 


Chip  64.  Bond  Je  DittiM’4- 
gard  de*  homme* 

votre  force  ? Où  eft  la  tendreflè  de  vos 
entrailles  & de  vos  milericordes  ? Elle 
ne  fe  répand  plus  fur  moi  " . 

Car  c’eft  vous  qui  êtes  notre  pere; 


dO  7 


16. 


* Btlr. 
Talée». 


Dot.  26. 

Im«.  S. 
Si. 


Abraham  ne  nous  connoît  point  * -,  If-*  Fxpt. 
racl  ne  lait  qui  nous  fommcs:mais  vous,  Con,,n« 
Seigneur  , vous  êtes  notre  pere  , vous 
et  es  notre  libérateur , vous  qui  êtes  grand  u^enu. 
dès  l’éternité. 

17.  Seigneur  , pourquoi  nous  avez- 
vous  fait  lortir  de  vos  voies  ? Pourquoi 
avez-vous  endurci  notre  cœur  jufqu’à 
perdre  votre  crainte  ? Apaifcz  votre 
colère  à caufc  de  vos  ferviteurs , à caufe 
des  tribus  que  vous  avez  rendues  votre 
héritage. 

18.  Nos  ennemis  lé  font  rendus  les 
maîtres  de  votre  peuple  feint  comme  s’ils  * 
n'étoient  rien  " : ils  ont  foulé  aux  pieds 
votre  fenftuairc. 

ip.  Nom  femmes  devenus"  comme 
nous  étions  au  commencement*  , avant  * 
que  vous  fufliez  notre  Roi , 8c  que  nous 
portaflïons  le  nom  du  peuple  de  Dieu.  f'&avlnt 

[ 1 notre  dc- 


f.n.FxpL  C'sft  commea'il  difoir:  N'eft-cepaa 
Dieu  même  t 

y.  IJ.  fjitr.  Sam  qu'ils  aient  fait  un  faux 
pas. 

y.  14.  ^ntr.  C'eft  l'Efptit  du  Seigneur  qui  le 
conduifoit,  &c. 

é.  if.  Expi.  Scion  Grotius  l'Hébreu  peur  fignl- 
ficr:  Elle»  (lesmifericordea  de  Dieu)  fe  répandent 
fur  moi  avec  unperuoilté  : elle»  l'ont  comme  de»  eaux 


qu'on  a retenue»  longtems,  8c  qui  s'écoulent  enfuite  livrante 
avec  plus  d'abondance  8c  plus  de  force.  de  l'Egip- 

y.  i %.  Hiir.  Votre  peuple  .alnt  n'a  poflêdé  que  te. 
bicnpeudetemslaterrequevouslui  aviez  donnée. 

y.  19.  H il  r.  Noutavonscté  comme  ccuxlùrlef- 
quels  vous  n'avez  jamaisdoininé  : 8c  qui  n'ont  jamais 
porté  votre  nom.  C*m  non  immarrtur  nema 1 umm [*t~ 
per  noi , pro , Cxm  non  iiartmur  de  nomiue  tue  pvpulut 
Vu  : HébraTfm.  Bonn. 


* Sept. 
Comme 
la  cire 
fond  an 
fem. 


CHAPITRE  L X I V. 

Le  Prophète  prie  Dieu  , afin  qu'il  falfe  connaître  fa  puijfotce  à fes  ennemis.  De  la  gloire 
préparée  a ceux  qui  mettent  leur  efperattce  en  Dieu.  Il  avoue  C7"  déploré  les  iniqui- 
tés C r l'exil  du  peuple  , €7"  prie  pour  fa  délivrance. 

trcnomfcfignalàt  parmi  vos  ennemis  , 8c 
que  les  nations  tremblaflcnt  devant  vo- 
tre face. 

î.  Lorlquc  vous  ferez  éclater  vos  mer- 
veilles , nous  ne  les  pourrons  fjporter  : 
vous  êtes  defeendu  , 8c  les  monta- 


1.  /"'\Si  vous  vouliez  ouvrir  les  deux, 
V/  8c  en  ddeendre  * les  monta- 
gnes s'écouleraient  devant  vous  " ! 

2.  Elles  fondraient  comme  fl  elles 
étoient  confumées  parle  fou  *;  les  eaux  de- 
viendraient toutes  cmbralccs  : afin  que  vo- 


y.  i.  Expi-  S.  Auguftindirqueces  montagne» ne 
font  autre  ebofe  que  les  fupetbes.  En  edet  tout  relè- 


vement du  corur  de  l'homme  afuccombcfousl'humÿ- 
lité  d'un  Dieu  fait  homme. 


■éoS 


x.O.ï-9- 


* TxpL 
.Etant 
converti! 
par  une 
pure  mi- 

fcvicorde. 

♦ler.TtHi- 

te«  noi  ju- 

llices. 

«Lc.ru«- 

tiut  nun- 

Jlrnatx. 
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nYfl  que  péché. 

gnes  fe  (ont  écoulées  devant  vous. 

4.  Depuis  le  commencement  du  mon- 
de les  hommes  n’ont  point  entendu , l’o- 
.rcillc  n’a  point  oui,&  l’oeil  11’a point vû, 
hors  vous  feul,  mon  Dieu,  ce  que  vous 
avez  préparé  à ceux  qui  vous  atendent" . 

f . Vous  êtes  allé  au-devant  de  ceux 
qui  étoient  dans  la  joie  & qui  vivoient  dans 
la  jultice  j ils  fc  fouviendront  de  vous 
dans  vos  voies  : vous  vous  êtes  mis  en  co- 
lère centre  nous  , parce  que  nous  vous 
avons  offenfc  : nous  avons  toujours  été 
dans  le  péché,  mais  nous  en  ferons 
fauvez  * . 

6.  Nous  femmes  tous  devenus  comme 
un  homme  impur  , & toutes  les  œuvres 
de  notre  juftice  * font  comme  le  linge  le 

Elus  fouillé  * : nous  femmes  tous  tom- 
cz  comme  la  feuille  des  arbres  , 8c  nos 
iniquitez  nous  ont  emportez  comme  un 
vent  impétueux. 

7.  Il  n’y  a perfonne  qui  vous  invoque  j 
il  n’y  a perfonne  qui  s’eleve  vers  vous  , 
& qui  fc  tienne  ataché  à vous  " : vous 
avez  détourné  votre  vilâge  de  nous , & 


A-  I E. 


Chip  <f.  Vofulon  iet  GtntO»: 


vous  nous  avez  brifez  fous  le  poids  de  no- 
tre iniquité  " . 

8.  Cependant  , Seigneur , vous  êtes 
notre  pere , & nous  ne  fommes  que  de 
l’argile  : c’cll  vous  qui  nous  avez  for- 
mez , & nous  fommes  tous  les  ouvrages 

Je  vos  mains. 

p.  N’allumez  point  toute  votre  colc- w , , 
rc,  Seigneur,  & effacez  de  votre  cfprit  7 ( 

la  mémoire  de  nos  crimes:  jctezlcsyeux 
fur  nous  , Sc  confidcrez  que  nous  fem- 
mes tous  votre  peuple. 

10.  La  ville  de  votre  Saint”a  été  chan- 
gée en  un  defert , Sion  ell  defertc , Jc- 
j uûJcin  cil  défolée. 

11.  Le  temple  de  notre  (ânélifi ca- 
tion & de  notre  gloire , où  nos  pères 
avoient  chaîné  vos  louanges  a été  ré- 
duit en  cendres , & tous  nos  bâtimens 
les  plus  fomptueux  ne  font  que  des  rui- 
nes. 

iz.  Après  cela,  Seigneur,  vous  re- 
tiendrez-vous encore,  demeurerez-vous 
dans  le  filence  , & nous  affligerez-vous 
julqu’à  l’extrémité  ? 


^.4.  Expl.  S.  Paul  s'eft  Terri  lui-méme  de  ces  paroles 
pour  marque  r la  gloire  d’un  Dieu  incarné.  i.Cer.2.9. 

f.  7.  tjui  tous  retienne,  c'eft  àdirc,  qui 

a'opofe  A votre  colere  par  Tes  prières. 


Tignifier,  IcauTe  de  nos  iniquité*. 

f.  10.  Hrbr.  Les  villes  de  votre  ialnteté.  ExfI.  Il 
parle  de  Sion  te  de  Jerufalem  , comme  fl  c'étoient 
deux  villes.  Ceverftt,  ditS. Jerome,  feraponena. 


Ibid.  Lcr.  In  mnnu  mujuiutii  nnjbrc,  ce  qui  peut  , rurclement  I l'état  des  amesquiont  quite  Dieu. 


CHAPITRE  L X V. 

Cettverfon  des  Gentils.  'Juifs  abandonnez. , excepté  un  petit  refic , * caufe  de  leurs  peebrs 
0~  de  leur  idolâtrie.  Menace  contre  ceux  qui  violent  la  loi  de  Dieu.  Toute  forte  de 
projpcrité  promfe  4 ceux  qui  la  gardent.  De  leur  félicité  CT"  de  la  bonté  de  Dieu  à 
leur  égard. 


* Zxfl.  1 . Eux  * qui  ne  fe  mettoient  point  en 

Les  G en-  V^/  peine  de  me  connoîtrc,font  venus 

JJ*1,  v'  vers  moi  " } & ceux  * qui  ne  me  cher- 

10.  a , / f,  • «.  \ 

*9. 6c  20. choient  point, mont  trouve.  J ai  dit  a 
une  nationquin’invoquoit  point  mon  nom 
auparavant  : Mc  voici , me  voici. 


z.  J’ai  étendu  mes  mains  pendant  tout 
le  jour  * vers  un  peuple  incrédule  * , qui 
marche  dans  une  voie  qui  n’cfl  pas  bon-  y.  Roœ. 
ne,  en  fuivant  fes  penfees  : to.îi. 

3.  vers  un  peuple  qui  fait  (ans  ceflc 
devant  mes  yeux  ce  qui  n’cfl  propre 


f.  1.  La.  Ceux  qui  auparavant  ne  s'informoient  I 
point  de  moi,  m’ont  cherché. 


f.  2.  llmarquelemifteredela  Croix.  ^(utr.  J'ai 
tendu  mes  mains  tous  les  jours  I un  peuple , &c. 

qu'à 


Chip  6f.  Ia  nombre  ^Iûi  efl 
petit. 

3u’à  m'irriter  , qui  immole  des  hoflies 
ans  les  jardins , Se  qui  fâcrifîc  fur  des 
autels  debrique  " ; 

4.  qui  habite  dans  les  fcpulcres  , qui 
dort  dans  les  temples  des  idoles  " , qui 
* * mange  de  la  chair  de  pource-au  * , 6c 

daimiédè  ‘l11* mct  ^ins  ^ va^s  unc  ' >llucu>'  profane  -, 
la  loi.  f . qui  dit  “ aux  autres  : Retirez-vous 

de  moi , ne  vous  aprochcz  pas , parce 
* ffclr.  que  vous  n’étes  pas  pur  * : ils  deviendront 
Je  fuis  unc  furn£r  au  jour  dc  nu  furcur  unfeu 

que  vous.  {3UI  bnilera  toujours. 

6.  Leur  péché  cil  écrit  devant  mes 
*»’.e.Jene yeux  " : je  ne  me  tairai  plus  * ; mais 
différerai  jc  jc  leur  rendrai,  & je  verferai  dans  leur 
(cin  ce  qu'ils  méritent  : 

7.  je  punirai  vos  iniquitez  , dit  le 
Seigneur  , 6c  tout  enfemble  les  iniqui- 
tez dc  vos  peres  , qui  ont  facriHé  fur  les 
montagnes , & qui  m’ont  deshonoré  fin- 
ies colincs  j &C  en  vous  punijfant  jc 
verièrai  dans  votre  fein  unc  peine  pro- 
portionnée à leurs  anciens  déréglc- 
mens. 

8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Com- 
me lorfqu’on  trouve  un  beau  grain  dans 
♦WA.De»  une  grapc  *,  on  dit  : Ne  le  gâtez  nas, 
6^“»  parce  qu’il  a été  béni  de  Dieu  " -,  ainfi  en 
pieini  depuvcurje  mcs  fervitcurs je  n’exterminerai 
pas  Ifracl  entièrement. 

p.  Jc  ferai  lôitir  une  poflcritc  dc  Ja- 
cob , 5c  de  Juda  celui  qui  pofîcdcra  mes 
montagnes  : ceux  que  j’aurai  élus  feront 
les  héritiers  de  cette  terre , 5c  mes  fervi- 
tcurs y habiteront. 


p4>  leur 
châri- 

fUCDC. 


T S A I E.  C*ap  */•  FUdetdaoilf 

joie. 

1 0.  Les  campagnes  " lcrvirontdc  parc 
aux  troupeaux  , 5c  La  valée  d’Achor  * 
fervira  dc  retraite  aux  bœufs  de  mon 
peuple,  de  ceux  qui  m’auront  recherché. 

1 1 . Maispour  vous,  qui  avez  abandon- 
né le  Seigneur , qui  avez  oublié  ma  mon- 
tagne fâintc , qui  dreflèz  à la  fortune  * 
un  autel  * 5c  y offrez  des  liqueurs  en 
làcrificc  j 

11.  je  vous  ferai  pafièr  l’un  après  l’au- 
tre au  ni  dc  l'épcc , 5c  vous  périrez  tous 
dans  ce  carnage"  } parce  que  j’ai  apcllé, 
5c  vous  n’avez  point  répondu;  j’ai  parlé, 
5c  vous  n’avez  point  entendu  ; vous 
avez  fait  le  mal  devant  mes  yeux  , 5c 
vous  avez  voulu  tout  ce  qucjenevoulois 
point  " ’ 

1 3.  C’cfl  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Mes  fervitcurs  man- 
geront , 6c  vous  fbufrirez  la  faim  : 
mes  ferviteurs  boiront , 5c  vous  fou- 
frirez  la  fôif  " . 

14.  Mes  fervitcurs  fe  réjouiront , Sc 
vous  ferez  couverts  de  confufion  : mes 
ferviteurs  éclateront  par  des  cantiques  de 
louanges  dans  le  raviflcment  dc  leur 
cœur  , 5c  vous  éclaterez  par  de  grands 
cris  dans  l’amertume  de  votre  cœur  , 5c 
en  de  trilles  hurlcmcns  dans  le  déchire- 
ment dc  votr  e cfprit. 

1 f . Et  vous  rendrez  votre  nom  à mes 
élûs  un  nom  d’imprécation":  le  Seigneur 
Dieu  vous  fera  périr  , 5c  il  donnera  à fes 
fervitcurs  un  autre  nom. 

16.  Celui  qui  fera  boni  en  ce  nom  fur 


60t ) 

* Fxfl 
Elle  étoit 
près  de 
Jéricho. 


*FfA.  A 
l'année 
du  de!. 
u La.  U an 
cable. 
Pror.  1. 
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lof.  fitf.4. 
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f.  J.  Fxfl.  Qu'ils  fûifoient  eux-mémes  contre  la 
loi.  I/irrvn. 

Jl.  4.  Fxfl.  Pouraprendre  en  Congé  les  chofes  fu- 
tures. Htavn. 

y.  f.  .-dur.  Au  Prophète.  Fxfl.  Qui  les  exhor- 
te à.  la  penitence. 

y.  6.  Frfl.  C.’cfti  dire,  je  m'en  refouviendrai  au(Ti 
parfaitement  quefi  jel'avois  toujours  devant  les  yeux. 

y.  8.  Exfl.  l.’aianrfauvéfrulparinl  tant  d’autres. 
Hur,  ^Ausr.  Parce  qu'on  en  tirera  beaucoup  de  fuc. 
Btn/difln , pro  etunéwtU  : Hcbraïfm. 

y.  10.  fl  tir.  Saron  , tel  1 d re  , des  champs 
fertilcs&  rempli«de  bonspâturages. 

y.  il.  flibr.  Vous  biilltre*  U tête  pour  rete- 
Tome  II. 


Toir  le  coup  de  la  mort. 

Ibid.  .rCrtr.  Vous  vous  êtes  porter.  par  votre  choix 
1 tout  ce  que,  8ec. 

y.  i}.Fxfl.  Crsparoles.  ditS.  Jerôme,  font  toir 
la  punition  des  Juifs,&  le  choix  que  Dieu  a fait  des  peu- 
ples païens  |xiur  en  former  Ton  Kglife.  Les  Gentils  lonc 
devenus  lesfcrvitcursdc  Dieu  8c  les  véritables  entant 
d'Abraham  : b s JuifsanconttaireontfouiFertlataml- 
ne  dc  la  parole  de  la  miré  de  Dieu;  parce  qu’l!»  ont 
perdu  le  goût  des  cbofesfaintea , (e  qu'ils  ont  lui  ce 
qui  fetil  pouvoir  fauver  leurs  âmes. 

y.  tp.  Fxfl.  C'eff  1 dire,  que  lorsqu’on  von-- 
dra jurer,  ondira:  Quejederirnneconaineun Juit, 
fi  je  n’acompli»  pas  ce  que  je  promets. 

H h h h 


Chip. Notrreiox  cicux»  terre  T Q 

6tO  nouvelle.  1 ° 

* ut.  A- terre  fera  béni  du  Dieu  de  vérité  * : 
En ""erît^  & celui  qui  jurera  fur  la  terre , jurera  au 
t»  verra-  nom  du  Dieu  de  vérité  } parce  que  les 
blement.  anciennes  afflictions  feront  alors  miles  en 
oubli  , & qu’elles  difparoitront  devant 
mes  yeux. 

17.  Car  je  m’en  vas  créer  de  nouveaux 
‘^pxVl.  c*cux  î & une  terre  nouvelle:  & tout  ce 
2.  qui  a été  auparavant  s'effacera  de  la 

mémoire  fans  qu’il  revienne  dans  l’efprit. 

18.  Mais  vous  vous  réjouirez,  &vous 
ferez  éternellement  pénétrez  de  joie 
dans  les  choies  que  je  vas  créer  j parce  que 
je  m’en  vas  rendre  Jérulâlcm  une  ville  d’al- 
légrcfle , & fon  peuple  un  peuple  de  joie  " . 

iy.  Je  prendrai  mes  délices  dans  Je- 
mfalem  , je  trouverai  ma  joie  dans  mon 
peuple  } & on  n’y  entendra  plus  de  vont 
lamentables  ni  de  trilles  cris. 

zo.  On  n’y  verra  point  d’enfant  qui 
*Let.  In-  ne  vive  que  peu  dejours  ni  de  vieil- 
nm  qu'  n’acomplifle  le  tems  de  fa  vie  ■, 

ùm  de"  Parcc  l116  cc'u>  qui  fera  un  enfant  décent 
quelques  ans  mourra  " , & le  pécheur  de  cent  an- 
fnirs.  nées  fera  maudit  “ . 

f.iS.  Expi.  LTglife , qui  eft  11  véritable  Jerufalem, 
eft  devenue  une  villed'allrereire  8c  un  peuple  dejoie 
Car  elle  a apris  de  S.  Paul  à le  rejouir  en  Dieu  Tans  cefTe. 

f.  20.  Expi.  Parce  que  ceux  qui  feront  nés  dans  l'E- 
glife  par  uneiecondenaiflance  vivront  toujours  alTes , 
quand  même  ili  ne  vivroient  que  peu  de  jours,  puis- 
que 'a  mort  fera  pour  eu*  ur.  partage  il  une  vie  cttrnele. 
Le  Prophére  veut  donc  taire  voir  que  dans  l'Eglife  on 


ATF.  Cliap  et  Tout  réunit  à fouV.  ait 

n 1 "*  aux  fidèles. 

il.  Ils  bâtiront  des  maifons  , & ils  . 

les  habiteront  : ils  planteront  des  Vignes  i 
8c  en  mangeront  le  fruit  * . *ExpLlt 

il.  Il  ne  leur  arrivera  point  de  bâtir  jufte  rc- 
des  maifons,  & qu’un  autre  les  habite } ni cutllle 
de  planter  des  vignes , & qu’un  autre  en  |e 
mange  le  fruit  : car  la  vie  de  mon  peu-  fes  tri- 
ple égalera  celle  des  grands  arbres  , 8c  VJUï*  ' * 
les  ouvrages  de  leurs  mains  feront  de  lon- 
gue durée. 

z j . Mes  élus  ne  travailleront  point  en 
vain , & ils  n’engendreront  point  d’en-  j - j 
fins  qui  leur  caulcnt  de  la  peine  ; paire 
qu’ils  iéront  la  race  benie  du  Seigneur,  & 
que  leurs  petits  enfàns  le  feront  comme 
eux. 

Z4-  On  verra  qu’avant  qu’ils  crient  _* 
vers  moi  je  les  exaucerai  : & lorfqu’ils  par-  f 
lcront  encore  j’écouterai  leurs  prières. 

zy.  Le  loup  & l’agneau  iront  paître  ^ ,,4 
enfemblc  j le  lion  Sc  le  bœuf  mangeront 
la  paille  j & la  pouflîérc  fera  la  nourri- 
ture du  fêrpcnt  : ils  ne  nuiront  point,  8c 
ne  tueront  point  fur  toute  ma  monta- 
gne faintc  " , dit  le  Seigneur. 

— 1 . - — 

ne  mefurcra  pis  b durée  de  U vie  pir  le  nombre  des  in- 
nées , maispircelui  des  mérites. 

Ibid.  ^txir.  Celui  qui  ctoirun  enfant  ne  mourra 
qu’à  l'âge  de  cent  ans. 

Ibid.  On  ne  pardonnera  pas  au  méchanr 

quand  il  aurmt  cent  ans. 

f.  if.  ^ eC.fr.  Onne  fera  tort  1 perfonne,  Scott 
ne  ruera  perfonne  fui  coure,  Sec. 


CHAPITRE  L X V I. 

Zx  Dieu  duc  ici  Cr  de  la  terre  n'a  pas  égard  au  temple  que  les  Juifs  lui  veulent  bâtir , mais 
au  ester  contrit  CT"  humilié.  Sacrifices  de  Z1 ancienne  loi  , rejetés.  Révolté  opiniâtre  des 
Jutfs  contre  le  MejfieCr  contre  fes  difciples,  punie.  Naifance  de  J ESUS-C  H R I ST.  Fé- 
condité de  l'Eglife.  Il  exhorte  tout  le  monde  à s'en  réjouir  en  vite  des  grâces  que  Dieu  y 
répandra.  Quel  fera  le  jugement  des  méchans.  Delà  comer [ton  des  Gentils  par  la  pré- 
dication des  dtfciples  de  Jésus-Christ. 


*•  \7  Oici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Le 
V ciel  eft  mon  trône  , 8c  la  terre 
mon  marche-pied  : quelle  mailbn  me 


bâtirez-vous  , 8c  où  me  donnerez-vous 
un  lieu  de  repos  " . 

z.  C’eft  ma  main  qui  a créé  toutes  ces 


Ip  Dieu  fait  en  rendre  par  lâ  ce  que  Je-  J étant  Efprit.  cherche  des  adorateurs  qui  l’adorent  ea 
susCiisijt  a dit  depuis  â U Samaritaine , que  Dieu  I efprit  8c  ea  vérité. 


C'o».  (6  Dieu  rtftr  Je  le  eœot 
briiü. 


ISAÏE. 


• Rr/>J.Le  ch°fcs  * , Sc  elles  font  toutes  parce  que 
ciel  & la  je  les  ai  faites  , dit  le  Seigneur.  Et  fur 
ten«.  qui  jeterai-je  les  veux , linon  furie  pauvre 

3 ^ cœur  “rilé  * V humilie , 8c 
pne  ri*c-  qUj  écoutc  nics  paroles  avec  tremble- 
ment ? 

j.  Celui  qui  immole  un  bœuf  parmi 
vous,  cil  comme  celui  qui  tueroit  un  nom- 
me " : celui  qui  làcrific  un  agneau  ou  un 
*L«.  Pt-  chevreau  * , cil  comme  celui  qui  aflôm- 
meroit  un  chien  " : celui  qui  fait  à Dieu 
une  oblation,  ell  comme  celui  qui  offrirait 
à Dieu  le  lang  d’un  pourceau  : & celui 
qui  le  lou vient  de  brûler  de  l’encens,  cil 
comme  celui  qui  révérerait  une  idole.  Ils 
ont  pris  plailîr  & le  font  acoutumcz  à 

* IJ;  toutes  ces  chofes  * , & leur  amc  a fait 
tourci'cca  délices  de  lès  abominations. 

chofea  +•  Et  moi  je  prendrai  plailîr  auiïi  à 
dan»  leur*  me  moquer  d’eux  ",  & je  ferai  venir  lur 
eux  ce  qu'ils  craignoient  : parce  que  j’ai 
apellé  , & perfonne  n’a  répondu  j j’ai 
parlé , & ils  ne  m'ont  point  entendu  : 
mais  ils  ont  fait  le  mal  devant  mes  yeux , 
& ils  ont  voulu  ce  que  je  ne  voulois 
point. 

f . Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  , 
vous  qui  l’entendez  avec  tremblement  : 
vos  frères  qui  vous  haïdènt , Sc  qui  vous 
rejetent  à caufc  de  mon  nom  , vous  ont 
dit  : Que  le  Seigneur  faire  paraître  fa 
gloire  en  vous , & nous  le  reconnoîtrons 
alors  dans  votre  délivrance  & votre  joie: 
mais  ils  feront  eux-même  couverts  de 
confufion. 

6.  J’rmens  la  voix  d’un  peuple  qui  re- 
tentit de  la  ville  * , une  voix  qui  vient  du 
tcmP'c  * s h voix  du  Seigneur  qui  rend 
k»  rune-  à les  ennemis  ce.qu’ils  méritent, 
mi».  7.  Sion  a enfanté  avant  que  d’être  en 


CT.ip.  tS.  La  pii»  régnera  d an» 
l’Eglife 


6ll 


voie». 
JY»>.  z. 
*+ 
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Jmm.  7. 


travail  : elle  a mis  au  monde  un  enfant 
mâle  avant  le  tems  de  l’enfantement  * . 

8.  Qui  a jamais  entendu  une  telle  cho- 
fc  ? Qui  a jamais  rien  vû  de  fcmblablc  S 
La  terre  produit-elle  * fort  fruit  en  un  feul 
jour , & tout  un  peuple  cil-il  engendré 
en  même-tems  ? Et  cependant  Sion  a 
été  en  travail , & elle  a enfanté  fes  en- 
fans  en  un  même-tems. 

9.  Moi  qui  fais  enfanter  les  autres  , 
n’enfanterai-je  point  aufli  moi-même, dit 
le  Seigneur  l Moi  qui  donne  aux  autres 
la  fécondité,  demeurerai-je  fterile,  ditlc 
Seigneur  votre  Dieu  ? 

10.  Réjouiflcz-vous  avec  Jerufalem  , 
lôiez  dans  FaHégrcflê  avec  elle , vous  tous 
qui  l’aimez  : Joignez  les  fentimens  devo- 
tre  joie  à la  ficnnc  , vous  tous  qui  pleu- 
rez * fur  elle 

1 1 . Afin  que  vous  fucicz  * Sc  que 
vous  tiriez  de  fes  mamelles  le  lait  de  fes 
confolations , & que  vous  trouviez  une 
abondance  de  délices  dans  la  gloire  qui 
l’environne  de  toutes  parts. 

1 1.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Je  vas  faire  couler  fur  elle  comme  un  fleu- 
ve de  paix  : je  répandrai  Itir  elle  la  gloire 
des  nations  comme  un  torrent  qui  le  dé- 
borde : vous  fuccrcz  lôn  lait  : on  vous 
portera  à la  mammellc,  & on  vous  caret- 
fera  fur  les  genoux  : 

13.  comme  une  mcrecareflè  lôn  petit 
enfant  , ainft  je  vous  confolerai  -,  & 
vous  trouverez  votre  paix  dans  Jerulït- 
lcm. 

14.  Vous  verrez  ces  chofes  , 5c  vo- 
tre cœur  fera  dans  la  joie}  vos  os  même 
reprendront  une  nouvelle  vigueur* com- 
me l’herbe  verte  : 5c  le  Seigneur  fera 
connoître  là  main  puijfunte  en  faveur  de 


♦ H tir. 
Avant 
que  le» 
douleur» 
vimlrnc. 

* HUr. 
A t-elle 
cic  laite. 


*_/<».  Qui 
avez  pleu- 
ri. 

♦^«.Par- 
ce que 
voiafuce* 


+Lrt.Gn- 

meront. 

AM-.Fleu- 

nront. 


}.  Fxpl.  Pour  me  l'immoler  comme  IMoloch. 
Voa  faeridee*  font  de*  meunrea  ; ce  font  de*  acte» 
d'impieté  par  la  difpifition  criminelle  avec  laquelle 
U»  me  font  offert»,  plutôt  que  de»  marque»  d'un  cul- 
te fincere  que  vous  me  rendiez. 

Ibid.  Ixpl.  Qui  cil  un  animal  impur  félon 


b loi , comme  le  pourceao. 

t.  4.  ^f»ir.  Je  me  ferviral contre  eux-mémesde 
leurs  propre*  deiteina.  UUficnti , idefl,  tuhmmuo- 


f.  6.  Expi.  De  Jerufalem  , 
Romains. 

H h h h 1 


remplie  de  (bldata 


Cil 


Clup.  tS-  Dernier  iujement. 


I S A I E. 


fcs  fcrviteurs , St  il  répandra  (à  colère  fur 
fes  ennemis. 

if.  Car  le  Seigneur  va  paroi  tre  dans 
les  feux,  & fon  char  viendra  fondre  com- 
me la  tempête  pour  répandre  ion  indi- 
gnation Se  là  fureur  , oC  pour  exercer  fa 
v engeance  au  milieu  des  flammes  " . 

1 6.  Le  Seigneur  viendra  environnéde 
feux , & arme  de  fon  glaive  pour  juger 
toute  chair  , le  nombre  de  ceux  que 
le  Seigneur  tuera,  fc  multipliera  à l'in- 
fini. 

17.  Ceux  qui  croioient  fc  fânftificr  & 
fc  rendre  purs  dans  leurs  jardins , en 

* htt.Tcfi  fermant  la  porte  fur  eux  * , qui  man- 
i"“”'  geoient  de  la  chair  de  pourceau  , des 
"‘""■'““'louris  Se  d’autres  fcmblablcs  abomina- 
tions , périront  tous  cnfcmblc  , dit  le 
Seigneur. 

18.  Mais  pour  moi  je  viens  pour  re- 
cueillir toutes  leurs  œuvres  St  toutes  leurs 
pcnlees,  St  pour  les  aflcmbler  avec  tous 
les  peuples  * , de  quelque  pais  St  de  quel- 
que langue  qu’ils  puiflènt  être  : ils  com- 
paraîtront tous  devant  n:oi , Se  ils  verront 
ma  gloire. 

* je*.  Je  1 9-  J’éleverai  un  étendart  parmi  eux  *, 

rnenrai  un  8c  j’envoicrai  ceux  d’entr’eux  qui  auront 
Cgne  en  ' fauvc7  ? vers  [es  nations  , dans  les 
*ux'  mers,  dans  l’Afrique,  dans  la  Lydie, 

dans  les  peuples  armez  de  flèches , dans 
l’Italie  , dans  la  Grèce , dans  les  îles  les 


Chip.  SS  SaVst  continue]  <Uai 
i’Echft. 

plus  reculées,  vers  ceux  qui  n’ont  jamais 
entendu  parler  de  moi  , St  qui  n’ont 
point  vû  ma  gloire.  Ils  annoncèrent  nu 
gloire  aux  Gentils. 

zo.  Et  ils  feront  venir  tous  vos  freres 
de  toutes  les  nations  comme  un  prefent 
pour  le  Seigneur  -,  ils  les  feront  venir  fiir 
des  chevaux  , fur  des  chais , fur  des  li- 
tières , fur  des  mulets  & fur  des  cha- 
riots à ma  montagne  faintc  de  Jcrufalcm, 
dit  le  Seigneur , comme  lorfquc  les  en- 
fàns  d’ilraël  portent  un  prefent  au  tem- 
ple du  Seigneur  dans  un  vafe  pur. 

11.  Et  j’en  choifirai  d’entr’eux  pour 
les  faire  Prêtres  Se  Lévites , dit  le  Sei- 
gneur. 

11.  Car  comme  les  deux  nouvcaux& 
la  teiTC  nouvelle,  que  jevas créer,  fubfi- 
fieront  toujours  devant  moi , dit  le  Sci-  *• 
gneur  j ainfî  votre  nom  & votre  race, 
fubfiflcra  éternellement. 

Z}.  Et  les  fêtes  des  premies  jours  des 
moisfe  changeront  en  d’autres  />/«",& 
les  fabats  en  un  autre  (abat  " ; toute 
chair  viendra  fc  proflcmer  devant  moi 
& m’adorer , dit  le  Seigneur. 

z 4.  Ils  fortiront  pour  voir  les  corps  Mer..  9. 
morts  de  ceux  qui  ont  violé  ma  loi  M9* 
leur  ver  ne  mourra  point , Scieur  feu  ne 
s’éteindra  point  " •,  8c  ils  feront  expofez^ 
à tous  les  hommes  * qui  rafïïtfieront leurs  femm  en 
yeux  par  la  vûë  de  leurs Juplices.  aooma»- 

litillIfîflB 

. te  chir. 


)f.  ij.  £>//.  Ifaîe  finir  fa  prophétie  en  menaçant 
Ici  homme»  de  ce  redoutable  jour  , où  Dieu  paraîtra 
comme  un  juge  fcverc  pour  rendre  à chacun  ce  qui 
lui  Ter»  dû. 

jf.  18.  Sept.  Je  connais  toure»  leur»  œuvre» , 8cc. 
le  je  vient  pour  allemblertmi»  les  peuples,  &c. 

)).  23.  HS*.  De  mois  en  mois  , de  l'einaine  en 
(rmalne , toute  chair  viendra  m’adorer.  E*ft.  c'elV 


à dire  , continuellement.  • Aj 

Ibid.  Expi.  En  un  fabat  plus  fpiritnel.  CanuMmt 
J uUmis  fpinmalid  ftutdait. 

a 4.  Expi.  Le  Fils  de  Dieu  a dit  par  trois  foU 
ces  mêmes  parole»  d'Iàïe  pour  nous  reprêl'enter  d’u- 
ne maniéré  terrible  le  delefpoir  oùferont  lesamesde 
t'être  atachéet  de  tout  leur  cœur  aux  objet»  de  leur» 
paillon»  cruninele». 


.1  • 


CHAPITRE  PREMIER- 

Jeretnie  fauiïifié  dès  le  ventre  de  fa  mere  , envolé  par  U Seigneur  pour' 
prophetïfet  au  tems  du  Roi  Jofias.  Il  s'exeufè  fur' fa  jeuneffe , mais 
repris  de  Dieu , il  eft  rempli  (T une  force  in  vincible  , (S  il  reçoit  or~ 
dre  de  prédire  la  ruine  de  Jerufalem  fous  les  figures  dune  verge  ST 
d'une  chaudière  bouillante. 


tljrt.  LtJ  I . 
parole*. 


Rophctic  * de  Jcve- 
mic  “ fils  de  Hcicias, 
l'urt  des  Prêtres  qui 
demeuraient  à Ana- 
"dans  la  terre  de 


j Van.»  ^ ^'gneur  t 

deS.Jean lui  adrefla  Ci  parole  au  tems  de  Jofias  fils 
B*r  ns.  ti’Amon  Roi  dejuda,  la  treiziéme  année 

saf  

'Avant-  .Fxfl.  leremieenHcbreufignlfic.foie/;!» D»- 

TC  6' 0 m""’  Gnmddevantle  Seigneur  : Il  le  fut  en  effet  pat 
)•  • (a  maniéré  fi  élevée  dont  il  a'aquita  pendant  4p.  ans 
des  fondions  toiitcadivinesoù  il  fe  vit  engagé. 

Ibid.  Fxfl.  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin  , atri- 
bueeaux  Prêtres.  Jo/«é  11.  iS.  Jereinie  étoliPtérre 
ordinaire.  Le  grand  frêne  demeuroit  dans  Jérusa- 
lem. SHiiwdh 


3.  Il  lui  parla  encore  au  tems  de  Joa- 
* î'Jofi 


kim  fils  de  Jofias  Roi  de  Juda  jufqu’d  la' 
fin  de  la  onzième  année  de  Sedecias  fils 
deJofiasRoi  de  Juda  jufcju’au  tems  delà 
tranfinigration  de  Jerufalem  * , au  cin- 
quième mois. 

4.  La;  Seigneur  m’adreflâ  donc  là  pa- 
role , & me  dit  : 

p . Je  vous  ai  connu  avant  que  je  vous 
cuilc  formé  dans  les  entrailles  de  votre 


f.  3.  Fxfl.  Jufqtfau  rvma  que  les  habitant  de 
Jerufalem  turent  rranfportez  en  Babilone.  Jéré- 
mie prophetifa  encore  en  Bgiprc  après  la  tranf- 
migrarion  de  Babilone  ; mais  11  fcmble  que  ces 
prophètes  jufqo'à  la  fin  du  39.  chapitre  aient  été 
ramafféea  avant  ce  rcnu-U,  Sc  que  le  titre  qu'on 
y avoir  mia  , ne  fut  pas  changé , quoiqu'on  y aie, 
ajouté  d’autres  prophétie». 

H h h h j 


<513 


% 


i 

j 

J 

i 


f a (Jl,P  1 ' Jerf,n'e  cMt  dk  U rentre  Je  Ci  mrre* 
” * 4-  11  voit  une  vet^f  fle  untch*udtrre  bouillintc. 

* *. Aulr . _ 


JEREMIE. 

bouillante 
quilon, 


Chip  t.  Jeremie  ef!  une  vil'efnrt», 
une  colonne  de  fer  » un  mur  dVraln. 

* qui  vient  du  côté  de  l’A-  * ^c.„. 

C'a  vile 

14.  Le  Seigneur  me  répondit  : Lcs^'®™ 
maux  viendront  fondre  du  côté  de  & 
l’Aquilon  fur  tous  les  habitons  de  la  ter* 
rc  . 


_ . mere ",  je  vous  ai  fuiétifié * avant  que 

0 acrc'  vous  (ailliez  forti  de  fon  léin  , 8c  je  vous 
ai  établi  Prophète  parmi  les  nations. 

6.  Je  lui  dis  : Ah  , Ah  , Ah , Sei- 
gneur mon  Dieu  , vous  voiez  que  je  ne 
lai  point  parler,  parce  que  je  ne  luis  qu’un 
•»  11  com-  enfant  * . if.  Car  je  m’en  vas  apeller  tous  les 

n,,rV  à 7.  Le  Seigneur  me  dit  : Ne  dites  peuples  des  Rois  * de  l’Aquilon  , dit  le  *1*.  Le, 
Fit  cm-"  P°'nt  •'  JCN  fuis  un  enfant  j car  vous  irez  Seigneur  , 8c  ils  viendront  chacun  établir  Ro‘*1' 
ron  i ij.  par  tout  où  je  vous  cnvoicrai  , 8c  vous  leur  trône  à l’entrée  des  portes  de  Jeru- 
“»•  porterez  toutes  les  paroles  que  je  vous  (Idem , tout  autour  de  lès  murailles , & 
commanderai  de  dire.  dans  toutes  les  villes  de  Juda  , 

8.  Ne  craignez  point  de  paraître  de-  16.  8c  je  leur  ferai  connoître  quels 
* ^ Dc' vont  ceux*  à qui  j$  $tut  trivuerti jparcc  font  mes  jugemens  * contre  toute  la*^''V 

3ranuux.  uc  jc  fujs  avcc  vous  pour  vous  délivrer,  malice  de  ceux  qui  m’ont  abandonné 

it  le  Seigneur.  qui  ont  facrifié  aux  dieux  étrangers  , eemen». 

* /.  t.  t'n  9.  Alors  le  Seigneur  *étendit  là  main,  & qui  ont  adoré  les  ouvrages  de  leurs 
Ange  qui  toucha  ma  bouche , & me  dit  : Je  mets  mains. 


tof/ie  s'ei-  prcfontcmcnt  mes  paroles  dans  votre  bou- 

gm-ur.  y.  che.  ^ , 

V-  6.7.  10.  Je  vous  établis  * aujourd’hui  fur  ' ce  que  je  vous  commande.  N’aprehcndcz*'* 

A‘*es  mt'ons  8c  fur  les  roiaumes  , pour  point  de  paraître  devant  eux 
M.  xS.7.  arracher  8c  pour  détruire  , pour  perdre 
7 8c  pour  difliper  , pour  édifier  8c  pour 
planter  " . 

Le  Seigneur  me  parla 'encore  8c 


il 

me  dit  : Que  voiez-vous  Jercmic  ? Je 
lui  répondis  ; Jc  voi  une  verge  qui  veil- 

1 z.  Le  Seigneur  ajouta  : Ce  que  vous 
voiez  eft  vrai  : car  jc  veillerai  aulli  pour 
acomplir  ma  parole. 

ij.  Le  Seigneur  me  parla  une  féconde 
fois  , 8c  me  dit  : Que  voiez-vous  ? 
Je  lui  répondis  : Jc  voi  une  chaudière 


17.  Vous  donc  ceignez  vos  reins", 
allez  promtement  * , & dites-leur  tout  *Ltt-9r' 


, parce 


f.  f.  Expi.  Dieu,  félon  S.  Jérôme  , connoiffoit 
Jérémie  avant  qu'il  fur,  parettte  préfciencc  infinie, 
a laquelle  ce  quin'eftpa»  encore  , tll  prêtent  détou- 
ré etemite,coinme  «'il  eroit  déjà  : il  le  connoiffoit  d'une 
connoiffance  d’amour  3e  de  ce  choix.par  lequel  il  le  de- 
ffinoir  aux  gronda  deffeina  , pour  lefquels  il  le  rem- 
plit de  la  force  de  fon  Efprir. 

é.  jo.  Expi.  C'eft  a dire , qu'il  devoir  déclarer 
prophétiquement  que  d'autre»  peuple»  8e  d’autTra 
roiaumes  feraient  élevé»  fur  1rs  ruines  de  ces  premier». 

ÿ.  xi.  La  iufiicedcDiruqul  fedlfpofe  I punir  les 
Juifs.  Hrh.  Une  branche  d'amandier.  Fxpl.  Com- 
me l'amandier  fe  hâte  de  produire  fa  fleur  : alnfi  je 
me  hâterai  d'acomplir  ma  parole.  FmM. 


que  je  forai  que  vous  n’en  aurez  aucune  * 
crainte*, 

18.  Car  je  vous  établis  * aujourd’hui 
comme  une  ville  forte  , une  colonne  de  fK"nt 
for , 8c  un  mur  d’airain  fur  toute  la  ter-  *~u.  ai 
rc  , à l’égard  des  Rois  de  Juda  , de  nabi 
lés  Princes,  defes  Prêtres  , 8c  de  fon  N- 4 3?' 
peuple. 

ip.  Ils  combatront  contre  vous  * , * t u 
8c  ils  n’auront  point  l’avantage  lùr vous; vou»  ^ 
parce  que  jc  fuis  avec  vous  , pour  vous 
délivrer  de  ton  leurs  efforts  , dit  le  Sci-  tli 
glieur.  vous  ren- 

P-|  . droordt» 

piégés. 


t-  iq-  Expi.  Cette  verge  Bc  ce  vafe  tout  de  feo 
marquoient  Nabuchodonoldr  , tout  enfUme  de  fu- 
reur , qui  devoir  être  un  fléau  entre  les  main* 
du  Seigneur , pour  punir  le»  prévarications  de 
fon  peuple. 

t-  17.  Exil.  Les  longues  robe»  , dont  fe  fer- 
voient  le»  Orientaux  , le»  ubligeoiexit  de  ceindre 
leur»  rein»  ; r'eft  I dire,  de  fe  fervir  d'une  ednture 
pour  retrauffer  ce»  robe» , quand  il»  étoient  obligé» 
de  mircher  , pour  n'en  être  pAinr  embaraflea, 
Alnfi  te  commandement  que  Dieu  faifoir  a i Pro- 
phete  de  ceindre  fe»  rein»  , lui  marquuit  qu'il  de- 
voir fe  préparer  i execunr  promtement  fea  or- 
dres. 


Chip.  ».  Difn-hlti  de  Dieu  à lVziri 

de«  J ui£i. 


JEREMIE. 


Chip  i.  Milice  d’Ifitü. 


6 1; 


CHAPITRE 


I I. 


Le  Seigneur  fe  plaint  des  enfant  d'Ifracl  Cr  de  Juda , ©“  principalement  des  PaJIeurt  O* 
des  Prophètes , de  ce  qu après  avoir  reçu  tant  de  bienfaits  , ils  ont  abandonné  la  fource 
d'eau  vive  , pour  adorer  les  idoles  qui  ne  pouvoient  les  ajfijler.  Il  prédit  qu'ils  feront 
entièrement  détruits  , parce  qu'étant  pleins  d'iniquité  , d'idolâtrie  , de  rapines  de 
cruauté  t ils  voulaient  encore  fe  juftijier  devant  le  Seigneur. 

I.T  E Seigneur  me  parla  un  jour , 8c 

JL/ me  die. 

Z.  Allez,  8c  criez  aux  orcillcsdcjcru- 
fâlcin , dites-lui  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur: Je  me  fuis  fouvenu  de  vous,aiant 
compaflion  de  votre  jeunefie  " ; je  me  fuis 
fouvenu  de  l’amour  que  j’eus  pour  vous  , 
lorfque  je  vous  pris  pour  mon  époufe, 
quand  vous  me  fuivîtes  dans  le  de- 
fert  , dans  une  terre  qui  n’etoit  point 
femée. 

j.  Ifracl  a été  confacré  au  Seigneur , 
il  eft  les  prémices  de  fes  fruits.  Tous 
ceux  qui  le  dévorent  font  un  crime",  les 
maux  viendront  fondre  fur  eux , dit  le 
Seigneur. 

4.  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  , 
maifon  dejacob  , & toutes  les  familles  de 
la  mailon  d’Ifracl. 

f.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

•Quelle  injuftice  vos  pcrcs  avoient-ils 
trouvée  en  moi,  lois  qu’ils  fc  font  éloi- 
gnez de  moi  ; lors  qu’ils  ont  fuivi  la 
vanité , 8c  qu’ils  font  devenus  vains  eux- 
memes? 

6.  Et  ils  n’ont  point  dit  : Où  cft  le 
Seigneur,  qui  nous  a fait  monter  de  la 
terre  d’Egipte , qui  nous  a conduits  par 
le  defert  au  travers  d’une  terre  inhabitée 
& inaccdliblc  , d’une  terre féchc  Gran- 


de , qui  étoit  l’image  de  la  mort  - . _ 
une  terre  çar  ou  jamais  homme  nanenefont 
parte  , & ou  jamais  homme  n’a  de-  point  ref- 
meuré  * . touvenu 

7.  Je  vous  ai  fait  entrer  dans  une  terre  jjj*,  j'JJ" 

de  delices  # pour  en  manger  les  fiaiitsje|tsavoi» 
Sc  pour  jouir  de  fes  biens  , 8c  après  y comblés, 
être  entrez , vous  avez  fouillé  ma  terre,  8c  * ^ J"' 
vous  avez  fait  de  mon  héritage  un  lieu  mcîr.ip 
d’abommation.  jç.i. 

8.  Les  Prêtres  n’ont  point  dit  : Où 
cft  le  Seigneur  f Les  dcpofitaires  de  la 
loi  ne  m’ont  point  connu  , les  pafteurs 
ont  été  les  violateurs  de  mes  préceptes  , 
les  Prophètes  ont  prophetilë  au  nom 
de  Baal  , 6c  ils  ont  adoré  & fuivi  des 
idoles. 

9.  C’cft  pourquoi  j’entrerai  encore  en 
jugement  avec  vous  , dit  le  Seigneur  , 

Sc  je  foutiendrai  la  jufticc  de  ma  caufe  * 
contre  vos  enfans.  "f*  ’ 

10.  Partez  aux  îles  de  Ccthim  , 8c 
voicz  ce  qui  s’y  fait  ; cnvoicz  en  Ccdar, 

Sc  confidcrcz  bien  ce  qui  s’y  parte  ; 8c 
voicz  s’il  s’y  cft  fait  quelque  choie  de 
fcmblablc  j 

it.  s’ils  ont  changé  leurs  dieux  , qui 
certainement  ne  font  point  des  dieux  : 8c 
cependant  mon  peuple  a changé  Ci  gloire 
en  une  idole  " . 


)f.  3.  Pu fl.  Le  Seigneur  voulant  reprocher  1 If- 
racl  l'ingratitude  de  Ta  conduite , lui  repre  enre  d’a- 
bord cene  bonté  avec  laquelle  U s'étoit  fouvenu  de 
lui  8c  dea  promettes  qu'il  avoit  faites  à fes  pe- 
res. 

f.  }.  Extl.  Quoique  Nabuchodonofor  en  déro- 
tant le  peuple  Juif  exécutât  l’arrêt  de  Dieu , irrité  fi 


juftement  contre  l'infidelité  de  Ton  peuple,  il  n'étoit 
pas  pour  cela  lui-méine  innocent,  dit  S.  Jerome,  ni 
moins  digne  des  fuplices  que  la  divine  juitice  lui  prë- 
paroit,  puifqu'il  ne  fuivolt  que  l'emportement  de  Ta 
fureur. 

ÿ.ix.  ExfL  A adoré  une  idole,  au  lieu  du  Seigneur 
qui  t'tolt  toute  fa  gloire. 


cvc 


ttairojs 
^romme 
pion  fil*. 


Chip.  ».  Ifriëî  l'altnJonnc  ‘ JEREMIE. 

1 1 . 0 Cieux , frcmifléz  d’ctonncment  : 
pleurez  " portes  du  ciel , & loiez  incon- 
lblables , dit  le  Seigneur. 

1 3 . Car  mon  peuple  a fait  deux  maux. 

Us  m’ont  abandonné , moi  qui  luis  une 
fource  d’eau  vive,  6c  ils  lé  lont  crcufé 

* t!  coin-  des  citernes  entr’ouvertes  * , des  citernes 

ff*  qui  ne. peuvent  retenir  l’eau, 

ce» 'c««-  ‘4-  U’raël  cll-il  un  elclavc  , ou  un 

ne».  enfant  d’cfdave  * ? Fourquoi  a-t-il  donc 
*Zxfl.Lu\  été  expofé  en  proie  ? 

<‘“c  ;c  t f . Les  lions  " le  font  jetez  (iir  lui  en 

rugiflânt , ils  l’ont  ataque  avec  de grands 
cris  ; là  terre  a etc  réduite  en  un  ddert, 
lés  villes  ont  été  brûlées lins  qu’il  y ait 
perlônne  qui  y demeure. 

1 6.  Les  enfàns  de  Memphis  & de 
Taphnes  “ , ô Jéru&lem  , vous  ont  cor- 
rompue depuis  In  plante  des  pieds  juüqu’à 
la  tête. 

17.  Et  d’où  ccb  vous  cll-il  arrivé  , 
linon  de  ce  que  vous  avez  abandonné 
Je  Seigneur  votre  Dieu  , lors  qu’il 
vous  conduisit  lui-même  dans  votre 
chemin  ? 

18.  Et  maintenant  doncqu’allcz-vous 
.chercher  dans  la  voie  de  l’Egiptc?Eil-cc 
pour  y boire  de  l’eau  bourbculé  ? Et 
qu’allcz-vous  chercher  dans  la  voie  des 

. n Aflïriens?  Ell-cc  pour  y boire  de  l’eau 
l'nu  du  de  l’Euphrate  * ? 
fleuve?  ip.  Votre  malice  vous  acculera*,  & 

* votre  éloignement  de  moi  s’élèvera  con- 

Aouscon-  11. 

damnera. trc  vous-  Sachez  ce  comprenez  quel  mal 
c’cll  pour  vous , Se  combien  il  vous  cil  | 


-Chip  *.  Ifrofl  pnUciuft 
<ic  Ici c rima. 

amer  d’avoir  abandonne  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  , Se  de  n’avoir  plus  ma  crainte 
devant  les  yeux,  dit  le  Seigneur, le  Dieu 
des  armées. 

10.  Vous  avez  bri le  mon  joug  des  le 
commencement  , vous  avez  rompu  mes 
liens  ; vous  avez  dit:  je  uefervinu  point: 
vous  vous  êtes  prollituéc,  comme  une 
femme  impudique , fur  toutes  les  colines 
élevées , et  fous  tous  les  arbres  chargez 
de  feuillages. 

zt.  Pour  moi  je  vous  avois  plantée 
t orr.mt  une  vigne  choific,  où  je  n’avtustnis  ^ 
que  de  bon  plan  : comment  donc  êtes-  ^ * 
vous  devenue  pour  moi , un  plan  bâtard, 

6 vigne  étrangère  f 

zi.  Quand  vous  vous  laveriez  avec  du 
nitre*,  & que  vous  vous  purifieriez  avec 
une  grande  abondance  d’herbe  de  bondi”, 
vous  demeurerez  teneurs  fouillée  devante*  qui 
moi  dans  votre  iniquité , dit  le  Seigneur 
Dieu.  idufcî- 

13.  Comment  dites  vous  : Je  ne  me 
fuis  point  corrompue,  je  n’ai  point  couru 
après  Baal  ? Voiez  les  traces  de  vos  pas 

3 ai  font  encore  dans  la  valée , & confi- 
erez ce  que  vous  y avez  fait,  jenifit- 
les»  cil  comme  un  chevreuil  " qui  pour-  . 
fuit  fa  courlé  avec  une  extrême  lcgc- 
retc. 

a 4.  C’cll  un  âne  (âuvage,acoutumé  à 
vi\Te  d.ms  le  delert , qui  fentant  de  loin 
ce  qu’il  aime  , court  après  avec  ardeur", 
fans  que  rien  l’en  puilîé  détourner.  Tous 
ceux  qui  la  cherchent  n’auront  point  de 


d.  11.  Expi.  Brifez-vous , portes , parles  éclairs 
& lesfouilrcs.  pour  marquedelacoleredcDieu,  On 
peur  aufli  entendre  /ur  us  partes  iss  ad , les  Anges. 

JÜOS0.K 

>.  ij.  Expi.  I.ei  Rois  de  Syrie  » d'Afliric , de 
Caldée , de  l'E-ipte. 

f.  1 6.  Expi.  Les  E«iptiens.  Memphis  8c  Tjph- 
nèt  croient  les  plus  grandes  villes  d'Egipte.  Hiaren. 
Les  Ifratttes  fecomnnpoicnt  avec  les  Eeipriens  lors 
qu'ils  arolent  recours  a eu*  plutôt  qu'i  Dieu  , & 
qu'l  leur  exemple  ils  adoraient  toutes  fortes  de  bê- 
tes. 

f.  as-  Expi.  .Herbes  dontfe  fervent  les  foulons , 
félon  quelques  uns.  Cela  marque  que  leur  crime  dt 


fi  énorme,  & que  leur  impureté  eft  telle  . que  tour 
ce  qui  feirau*  foutions  pour  isver  lesdraps, ne  pouira 
point  l’eft'acer. 

4.  i}.  C'ell  le  fens  du  mot  Hébreu,  qued'au- 
tres  tTadiiifcnr  autrement . 8c  que  la  Y ulgate  a na- 
I duit  par . »r,vr. 

4.  14.  Expi.  Csf-tdt  Jur.im  cr ciirrm  fhrtlU^usm 
«mat.  .À»nr  pra  rr  .lewi.r.  Menoeb.  Tirfn.  Les  In- 
terprètes remarquent  que  les  ânes  lauvagis  courent 
très-vite , â s aule  de  la  làcilîte  qu'ils  ont  à refpirer. 
Plus  Jrrulâlem  doit  aveugle  8c  fuperbe  dans  Ton 
crime  ; p'us  Dieu  la  mbaiTe  par  cette  compjrai- 
fon  de  l'âne  laüvagc,  l'une  slcs  bêtes  les  plus  brn- 
1 taies. 

peine. 


J E R E M 

' dans  fe 


* 1.  r. 

peuple 

d'Ifrael. 


Chip.  i.  Iftiëî  Pf/:end  être  Ci  ni 
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peine , car  ils  la  trouveront 
ibuillures. 

Zf.  Je  vous  Ai  dit  : Empêchczquc vo- 
tre pied  ne  marche  nud  , & que  votre 
gorge  ne  devienne  toute  lèche  de  (bif  à 
force  de  courir  " . Vous  avez  répondu  : J’ai 
perdu  toute  cfpcrancc  j je  n’en  ferai 
*!.t.  Leirien  : car  j’aime  les  étrangers  * avec 
Uolc*’  paflion  , & ce  font  eux  qnc  je  veux 
lùivrc. 

z6.  Comme  un  voleur  cft  confiis  lors 
qu’il  cft  lurpris  : ainfi  la  mailbn  d’If- 
Le  rnël  * , lès  Rois  , les  Princes , les  Prê- 
tres 8c  les  Prophètes  ont  été-  couverts  de 
confufion , 

17.  aiant  dit  au  bois  : Vous  é-tes  mon 
pcrcj  ôc  à la  pierre:  Vous  m’avez  don- 
né la  vie.  Us  m’ont  tourné  le  dos  & non 
le  virage  : & au  teins  de  leur  affliction 
ils  me  viendront  dire  : Hâtez-vous  de 
nous  délivrer  * . 

r*  m».  18.  Où  font  vos  dieux  que  vous 

* C'eft  vous  êtes  faits?  Qu’ils  le  hâtent  de 
Dieu  qui  vous  délivrer  maintenant  que  vous  êtes 
Jux  Juifs.  dans  l’affliction  : car  il  s’eft  trouvé  dans 
J1f.11.t3.  vous , ôjuda  , autant  de  dieux  que  de 

, villes,  i 

29.  Pourquoi  voulez-vous  entrer  avec 

* Tjtl  moi  en  jugement  * ? Vous  m’avez  tous 
roula  ru'  abandonne  , dit  le  Seigneur. 
vmujufU-  JO.  C’ell  en  vain  que  j’ai  frapé  vos 
fier-  enfans  : ils  n’ont  point  reçu  le  châti- 

A ment.  Votre  épcc  s’elt  enivrée*  dufang 
de  vos  Prophètes  •,  votre  race  cil  com- 
me un  lion  qui  ravage  tout. 

31-  Ecoutez  ,peuple,  la  parole  du  Sci- 


I E. 


* itt. 

dévore. 


Chip  »•  Tfricl  met  ficonâin- 
ccdsnilc»  hommes. 
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gneur.  Suis-je  devenu  pour  Ifracl 
iclèrt  Itcrile  , 8c  une  terre  tardive  " , 
qui  ne  porte  point  de  fruit  ? Pourquoi 
Jonc  mon  peuple  a-t-il  dit  : Nous  nous 
retirons , nous  ne  viendrons  plus  à vous? 

3 z.  Une  fille  peut-elle  oublier  lcsor- 
nemens  dont  elle  le  parc , ou  une  épou- 
le  l'écharpe  qu’elle  poite  fur  fon  lèin?  Et 
cependant  mon  peuple  m’a  oublie  durant 
des  teins  infinis. 

33.  Pourquoi  voulez-vous  juftifier vo- 
tre conduite , pour  rentrer  en  grâce 
avec  moi  j puilque  vous  avez  même  en- 
feigné  aux  autres  le  mal  que  vous  faites  * ; *l?er.ASi- 

34.  8c  qu’on  a trouve  dans  vos  mains 

le  fang  des  âmes  pauvres  & innocentes?  • 

Je  les  ai  trouve  afiifflnées  non  dans  les  for- 
tes " , mais  daas  les  memes  lieux  dont 
j’ai  parlé  auparavant  “ . 

3f.  Et  cependant  vous  avez  dit:  Je 
fuis  fins  péché  , je  fuis  innocente  j 
que  votre  fureur  s’éloigne  de  moi.  Je 
m’en  vas  donc  entrer  en  jugement  avec 
vous , puilque  vous  dites  : Je  n’ai  point 
poche. 

3<î.  Combien  êtes-vous  devenue  mé- 
prifablc  en  retombant  dans  vos  premiers 
égarcmcns  ? Vous  forez  confondue  'par 
l’Egipte,  comme  vous  l’avez  déjà  été  par 
l’ Affine  " . 

37.  Car  vous  Ibrtirez  de  I’Egipte 
toute  éplcurée,  tenant  vos  mains  for  votre 
tête  “ s parce  que  le  Seigneur  brifera  cet 
apui  où  vous  avez  mis  votre  confiance  , 

& que  vous  n’en  pourrez  tirer  aucun 
avantage. 


f.  14.  Expi.  Ou  ocupéc  à un  culte  facrilege , ou. 
toute  prête  1 «'y  proftituer. 

jL  If.  Let.  PreluU  ptdem  umm  à nitJiutt  CT^kt- 
ttT  tuum  i Jiti.  C'eft  à dire  : ne  vous  pruftiruez  plus 
au<  idoles,  mais  demeurez  en  repos  chez  vous.  Er 
tous  irez  répondu  que  cela  «oh  impoffible , qu'il 
n'y  avait  aucune  efperancc  de  pouvoir  faire  ce  qu'on 
voua  confeilloit.  Mm.  Tir.  Grot. 

ji.  Let.  Srrnin*  : c'eft  i dire  , qui  n'étanr 
pas  expofee  au  folcil , ne  produir  lés  fruits  que  três- 
tsrd  , êc  qui  Couvent  même  ne  ineurufcnr  point. 
Mau eh. 

jfc  34.  Expi.  Comme , quand  on  cherche  à fc  ca- 

Tome  II. 


cher  ; mais  publiquement. 

Ibid.  Expi.  Sur  toutes  les  colines , te  fous  tous  les  tri 
bresoitilsfacrifiolentaux  idoles,  yvrf.  ia  E/ienn. 

f.  36.  Expi.  Les  J uit’s  ave  lent  eu  recours  aux  A(TÎ- 
rtens,  pouréviterd'étiea.Tu;etisau  Ruid'Egipre , mais 
ils  furent  vaincus  par  les  Egipriens.  Dieu  leur  repro- 
che ici  une  femblile  faute,  car  lia  recherchèrent  en- 
fuite  l'aflirtancedecea  mêmes  Egipriens  courre  le  Roi 
d'Adirie,  te  Ils  furent  aulli  vaincus  par  les  Afliricna. 
C'eft  donc  en  Dieu  feu)  qu'il  faut  mettre  Ion 
apui. 

jf.  37.  Expi.  Les  Juifs  8c  principalement  les 
femmes  témoignoient  ainfi  leur  douleur,  y *ulL 

1 i ii 
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Dieu  envers  fou 

peuple. 


JEREMIE.  c"p  ?•  «J  * '*  r eni™*, 

J Juda  plus  criminel  qu’ihicl. 


CHAPITRE 


I I I. 


Dieu  par  une  tente'  incomparable  exhorte  fon  peuple  t le  fuivre  Cr  à quiter  /’  idolâtrie , 
dans  laquelle  Juda  fiopafc  Ifra'él.  Il  promet  de  les  recevoir  de  nouveau  pour  J es  en- 
fans  , cr  de  leur  donner  des  Payeurs  félon  fon  coeur  , afn  qu'ils  puifent  adorer  en  re- 
pos le  Seigneur  dans  ‘Jcrufalcm.  De  la  gloire  future  Cr  de  T élévation  de  l'Eglife , figu- 
rée par  Jcrufalem  , de  la  converfion  des  Gentils  , Cr  de  la  penitence  du  peuple. 


I . /^V  N dit  d’ordinaire  : Si  une  fcm- 
V-/  me  après  avoir  été  répudiée  par 
fon  mari , & l’avoir  quité  , en  époufc 
un  autre , fon  mari  la  reprcndra-t-il  en- 
core , 8c  cette  femme  n’eft-clle  pas  con- 
fiderée  comme  impure  & comme  dés- 
honorée ? Mais  pour  vous , 6 fille  d'If- 
rdél  , vous  vous  êtes  corrompue  avec 
plulieurs  qui  vous  aimoient  •,  & nean- 
moins retournez  à moi , dit  le  Seigneur, 
J“^$CjeVs  recevrai  * . v 

r<m  amour  2.  Levez  les  yeuxen  haut,  8c  votez  ou 

incompa-  vous  ne  vous  êtes  point  proftituée.  Vous 
iier^hom-  ^r’cz  dans  les  chemins  les  atendant 
iucj.  comme  un  voleur  atend  les  paflâns  à l’é- 
cart, & vous  ayez  fouillé  la  terTC  par  vos 
KPror.y.  fornications  * & par  vos  méchancetez. 

ce  C1U1  a cau^  cluc  l'cau 

0 *'  du  ciel  a été  retenue,  8c  que  les  pluies  de 

l’arriere-fiifon  ne  font  point  tombées. 
Après  cela  vous  avez  pris  le  front  d’une 
femme  débauchée  , vous  n’avez  point 
voulu  rougir. 

4.  Apcllez-moi  donc  Cr  invoquez- 
•Fïp/.Dç-tnoj  au  moins  maintenant  * : dites-moi: 
lc*  Vous  êtes  mon  pere , vous  êtes  celui  qui 
uuux  que  m’avez  conduit  torique  j’étois  vierge, 
vuui  avez  p.  Serez-vous  donc  tâché  pour  tou- 
iuuflen».  jours  ^ gj  votrc  colere  durera-t-elle  éter- 
nellement ? Mais  vous  avez  parlé  avec 


audace  -,  vous  avez  commis  toutes  fortes 
de  crimes  , 8c  vous  vousy  êtes  abandon- 
née de  tout  votre  pouvoir  " . 

6.  Lc  Seigneur  me  dit  au  tems  du  Roi 

Jofias  : N’avez-vous  point  vû  ce  qu’a  fait 
la  rebelle  fille  d’Ifracl  * ? Elle  s’en  cil 
allée  fur  toutes  les  hautes  montagnes,  & roc 
fous  tous  les  aibres  chargez  defeuillagcs,  du  tri*». 
8c  elle  s’v  ell  abandonnée à fâ  fornication 
honteufe  * i vwme. 

7.  8c  après  qu’elle  a fait  tous  ces  cri- 
mes , je  lui  ai  dit  : Revenez  à moi , 8c 
elle  n’elt  point  revenue. 

8 . Et  la  perfide Juda  *,  fa  fœur,  voiant  * »'■  r ” 
que  j’avois  répudie  la  rebelle  Ifraël  , 8c 

que  je  lui  avois  donné  l’écrit  de  divorces  feenja- 
J uda , dis-je , cette  perfide  ,n’a  point  eu  de  min. 
crainte , mais  elle  s’en  efl  allée,  elle  m’a 
quité , 8c  elle  s’elt  corrompue  aufli  elle- 
même. 

9.  Elle  a fouillé  toute  la  terre  par  le  dé- 
bordement de  fa  prolÜtution  * , 8c  clle*^/* 
s’efl  corrompue  avec  la  pierre  8c  le  bois  *.  * ,,‘n. 

10.  Et  après  toutes  ces  chofes  la  per-  le  1 adoré 
fidc  Juda,  fa  fœur, n’efl point  revenue  à1»  P1"” 
moi  de  tout  fon  cœur , mais  d’une  maniéré  & lc  bo;t 
feinte  , dit  le  Scigncqr. 

11.  Et  le  Seigneur  me  dit  : La  rcbel-  L ^ A 

lc  Ifraël  a paru  julte  *,  fi  on  la  compare  j^vdie' 
avec  la  perfide  Juda  " . f°p  «■£ 


ÿ.  y.  Ileftvrai  que  vous  arer  parle  de  la  for- 
te: mais  voua  n'avez  pas  lalflede  commettre  encore 
toute  forte  de  mal , 8c  vous  avez  pû  vous  y refou- 
dre. Trrm.  Quelques-uns  donnent  ce  fens  : Si  vous 
pariiez  de  lafurte  , quoique  vous  eufliez  commis 
une  infinité  de  crimes  . vous  pourriez  néanmoins 
me  fléchir  8c  in'apaiiér.  Gnt.  Mnu.h. 

f.  ix.  Ixfl.  Le  Seigneur  relève  beaucoup  la 


malice  de  Juda  par  deflus  celle  d'Ifracl  ; parce  iS.  î1, 
qu'outre  que  l'exemple  du  châtiment  de  fa  Itrur 
auroir  dû  ta  retenir  dans  fon  devoir  ■ elle  avoir 
profane  la  fainteté  du  Temple  d'une  maniéré  hor- 
rible . en  y plaçant  l'idole  infâme  de  Baal.  Enfin 
la  mulritude  des  grâces  extraordinaires  . faite*  à 
Jrrufalem.  te  fon  horrible  ingratitude,  U reodoient 
infiniment  criminelle. 


Chip  J.  Convttfioü  dft  ûfnüli  T £ D P 

prédite.  ^ 

12.  Allezôc  criez  vers leNord,  faites 
entendre  ces  paroles  : Revenez,  rebelle 
Ifraël , dit  le  Seigneur,  & je  ne  détour- 
nerai point  mon  vifâge  de  vous  ; parce 
*Wt.  o-  que  je  fuis  * faint  , dit  le  Seigneur , 
s<pt.  Plein  & que  ma  colcre  ne  durera  pas  ctcméle- 

de  iniferi-  ' 1 

cordc.  nient.  ^ 

t j.  Mais  rcconnoiflëz  votre  iniquité , 
parce  que  vous  avez  violé  la  loi  du  Sei- 
gneur votre  Dieu  , que  vous  vous  êtes 
. # ».  ».  a proftituée  à des  étrangers  * Ions  tousics 
d«  dieux  arbres  chargez  de  feuillages,  & que  vous 
”r*ns'rs-  n’avez  point  écouté  ma  voix , dit  le  Sei- 
gneur. 

* Hclf.  v 1 4-  Convcrtiflcz-1 vous , mes  enf  tns  *,  en 

s<pt.  En-  revenant  à moi , dit  le  Seigneur , parce 
Ontrcbcl-  qUC  jc  fujs  votre  époux , & j’en  choifirai 

d’entre  vous  un  d’une  ville  , 8c  deux 
d’une  famille  , 6c  jc  vous  ferai  entrer 
dans  Sion  * . 

if.  Je  vous  donnerai  des  pi  fleurs 

* Srtl.  felon  mon  cœur  * , qui  vous  donne- 

ront  ta  nourriture  de  La  fcience  , 6c  de 
homme»  la  doctrine. 

apoiluli-  i fi.  Et  lorfque  vous  vous  ferez  multi- 
S1***  pliez , 6c  que  vous  vous  ferez  acrus  dans  la 
terre , dit  le  Seigneur , on  ne  dira  plus: 
Voici  l’Arche  de  l’aliancc  du  Seigneur, 
clic  ne  reviendra  plus  dans  l’clprit  , 
on  ne  s’en  fbuviendra  plus  , on  ne  la 
vifitera  plus,  6c  il  ne  fe  fera  plus  rien  de 

fembljhle. 

17.  En  ce  tcms-là  Jcrufâlcm  fera 
U Tfe  apcllce  le  trône  de  Dieu , toutes  les  na- 
peut  en-  tions  s’y  viendront  aflcmblcr  au  nom  du 
tendre  Seigneur*,  6c  elles  ne  fuivront  plus  les 
réélire  égarcmcns  de  leur  cœur  endurci  * dans 
4pSr.Ec  le  mal. 

U»  ne  fui.  18.  En  ce  tems-là  la  maifôn  de  Juda 
Udurné*^1  trouver ta maifôn  d’Ifraël , 6c  ils  re- 
dc  leur*  tourneront  cnfemblc  de  la  terre  de 
coeur.  


M I Ë. 


Chip.  ) tfriel  retourne 
• Dieu. 
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1. 14.  Les  ]uif»regardoirnt  cette  prédiâlon  com- 
me acomplie  apte»  le  retour  de  Babilonedous  Cyru» 
Roi  des  Pertes,  du  tems  de  Zorobabel  ; mais  l’en- 
tier acompliftemenc  de  cette  prophétie  n’a  paru , félon 
tous  les  interprètes,  qu’i  l’aeenement  de  Jtsus- 
ChXiST,  lorar  qu’un  petit  nombre  d’Ifraclitca , choifi 


l’Aquilon  à la  terre  que  j’ai  donnée  à * Fxf'- 
vos  pères  * . * Picu 

ip.  Pour  moi  j’avois  dit  : Jepcnfe  àdé'dfmé-' 
vous  mettre  au  nombre  de  mes  enfins  ,à  Chon  en- 
vous  donner  une  terre  dcfirublc , 6cl’ex-ri;  1,1 
ccllcnt  héritage  de  la  multitude  6c  de  la  lèfcm- 
force  dcsGentils.  Vous  m’y  apcllcrczvo-tiis. 

tr»pcrc,  difois-je  alors , 6c  vous  ne  ccf- 
ferez  jamais  de  me  fliivre. 

20.  Mais  la  maifôn  d'Iiraël  n’a  eu  que 
du  mépris  pour  moi , dit  le  Seigneur  , 
comme  une  femme  qui  dédaigne  un  hom- 
me qui  l’aime. 

21.  Après  cela  on  a entendu  des  voix 

confufcs  dans  les  chemins  , les  pleurs  8c 
les  hurlemens  des  enfans  d’iliaël  , par- 
ce qu’ils  ont  rendu  leurs  voies  criminel- 
les, 6c  qu’ils  ont  oublié  le  Seigneur  leur 
Dieu.  L 

22.  Convertiflëz-vous , enfans  rebel- 
les  *,  revenez  à votre  pcrc,  8c  jc  guérirai  le 
mal  que  vous  vous  êtes  fait  en  vous  dé- 
tournant de  moi.  Nous  voici,  Seigneur , 
nous  .revenons  à vous  j car  vous  êtes  le 
Seigneur  notre  Dieu. 

2 J.  Nous  rcconnoiflôns  maintenant  . 
que  toutes  les  colines  6c  les  montagnes  * on^jo. 
n’étoient  que  menfbnge  ; nous  rccon-  roit  le* 
noiflbns  que  le  falut  d’Iiraël  cfl  .veri- ftu*- 
tablement  dans  le  Seigneur  notre  Dieu. dlïUX, 

24.  Dèsnotrejcuncfîclccultchontcux 
des  idoles"  a dévoré  les  travaux  de  nos 
pères  , il  a confumé  leurs  troupeaux  , 
leurs  fils , 6c  leurs  filles. 

2f.  Nous  dormirons  dans  notre  con- 
fufion  , 8c  nous  ferons  couverts  de  no- 
tre honte  , parce  que  nous  avons  péché 
contre  le  Seigneur  notre  Dieu  , nous  8c 
nos  peres , ikpuis  notre  jcuncHc  julqu’à 
ce  jour , 6c  que  nous  n’avons  point  enten- 
du la  voix  du  Seigneur  notre  Dieu. 


parmi  cette  multitude  égale  au  fable  du  rirage  de  ta 
mer  , furent  l'aurez  te  admis  dans  1a  l'ainte  Cite  de 
Dieu,  qui  eft  Ton  Eglil'e. 

f.  24.  Lee.  Ctnfufiv , id  eft  • ulclôlairi*.  Vatsbl. 
Erpl.  Tous  les  maux  ont acablc'no*  peres, parce qu'il* 
ont  abandonné  Dieu. 

1 iii  z 


I 


éZO  Clup  Raine  Stdfftltc  de  ]uda.  JEREMIE. 


Chip.  4.  Le  rropWie  • cnm« 
paillon  dcijoils. 


CHAPITRE 


I V. 


Dieu  promet  de  pardonner  4 ceux  qui  fi  convertiront  fincerement  , 0~  qui  circoncifirotrt 
leur  ctrur  , Cr  menace  de  grands  maux  ceux  qui  perfificront  dam  leurs  iniquités.  Le 
Prophète  gémit  de  voir  que  le  pais  doit  être  ruiné  CT  rendu  defirt  j Dieu  promet  pour- 
tant de  ne  le  pas  perdre  entièrement. 


■I 


Sracl , fi  vous  revenez , dit  le  Sei- 


gneur , 


convcrtiflêz-vous  à moi 


*i  e Ltt  S* vous  ôtez  de  devant  ma  face  les  fujets 
iioVi.  de  vos  chûtes  # , vous  ne  ferez  point 
» AWr.  ébranlé  * . 

Vous  n i-  2 Vous  jurerez  dans  la  vente , dans 
en  aip^  l’equité  & dans  la  julhce  en  difânt  : 
vite.  Vive  le  Seigneur  " : 8c  les  nations 
béniront  le  Seigneur,  & publieront  fes 
louanges. 

Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Jl'  I0‘  aux  habitans  de  Juda  8c  de  Jerufalcm  : 
Préparez-vous  avec  foin  une  terre  nou- 
as Ex/I.  Un  velle  * , & ne  femez  pas  fur  des  épi- 

cœur  nes  * . 

*Exp?En  4"  Soiez  circoncis  de  la  circoncifion 
ne  tri-  du  Seigneur  , retranchez  de  vos  cceurs 
viiilant  ce  qu'il  y a de  charnel , habitans  dç  Juda 
SdeUe”  de  Jerufalcm  , de  peur  quemonindi- 
ment'  i gnatiôn  n’éclate  tout  d’un  coup  , & ne 
votre  a-  s’embraie  comme  un  feu , à caufe  de  la 
*“•  malignité  de  vospenlees,  8c  qucpcrlbn- 

nc  ne  la  puifié  éteindre. 

f . Annoncez  à Juda  , faites  enten- 
dre dans  Jerufalcm  , parlez  devant 
tous,  publiez  par  tout  à fon  de  trom- 
pe*, 8c  criez  à haute  voix  8c  dites  : 
Affemblcz-vous  tous  , 8c  retirons- 


nous  * dans  les  villes  fortes.  ein.i». 

6.  Levez l’étendart en Sion;  fortifiez-""1^ 
vous  , ne  demeurez  point  dans  un  me-  r' 
me  lieu  , parce  que  je  ferai  venir  de 
l’Aquilon  un  mal  horrible  8c  un  grand 
ravage. 

7.  Le  lion  * s’eft  élancé  hors  de  fâ^p^ 
tannicrc  , le  brigand  des  nations  s’cftnofor. 
élevé  : il  cfl  foiti  hors  de  fbn  pais  pour 
réduire  votre  terre  en  un  dcfêrt , & vos 
villes  feront  détruites  fansqu’il  y demeure 
aucun  habitant. 

8.  C’ell  pourquoi  couvrez-vous  de 
cilices , pleurez  8c  pouflèz  en  haut  vos 
cris  8c  vos  hurlemens  , parce  que  nous 
n’avons  point  détourné  de  deiîiis  nous 
la  colère  8c  la  fureur  du  Seigneur  * .**'*• 

9.  En  ce  tems-là  , dit  le  Seigneur 

le  cœur  du  Roi  fera  comme  mort  ,.auflîseig»ur 
bien  que  le  cœur  des  Princes}  les  Prêtres  ne  » ni 
feront  dans  l’épouvante  8c  les  Prophètes 
dans  la  conllemation.  je  ouia 

10.  Je  dis  alors:  Hclas,helas,  helas. 
Seigneur  mon  Dieu  : Avez-vous  donc 
trompé  ce  peuple  8c  la  ville  de  Jerufalcm, 
en  leur  difânt  : Vous  aurez  la  paix  ? cr 
cependant  l’épée  les  va  percer  jufqu’au 
fond  du  cœur  ” . 


A. 


f.  1.  Exil.  Sincèrement  8e  pleinement , c’eft  â vrai,  jufle.  Se  fait  avec  un  fujer  légitimé, 
dire,  que  votre  convertie®  foie  du  fond  du  cœur  8c  ! jf.  to.  Exfl.  Dieu  eft  fouveur  reprefenre  dans 
non  du  bout  de  la  langue,  ffébr.  Voua  trouverez  en  ! les  Ecritures,  comme  faifant  lui-méme  les  ebo- 
snoi  voree  repos.  ! les  qu’il  permet  qu’on  falTe  : le  Prophète  lem- 

_ 3** s*  lûrfl.  Dieu  n’ordonne  point  ici  aux  enfans  blc  donc  Te  plaindre  à Dieu  de  ce  qu’il  avoir 
d’Kraèi  de  itrrer:  mais  11  leur  commandeque  s'ils  jurent,  permis  que  ce  peuple  eût  ai  trompe!  par  le* 
iiane  le  faiTcntqueparle  nomdu  Dieu  vivant,  Ücque  taux-Prophëres  , qui  l’aiTuroient  d’une  paix  pro- 
leur  lermenr  Toit  toujoiy»  acompagne  de  vérité , deju-  j londe  , loifqu’ii  t’alloit  faire  un  grand  carnage  dans 
iticeâcd’équitc:  s’eftidire,  que  le  ferment  doit  due  Jeruüem. ( 


Cliao  ».  LrrCalJ'eni  riennentfonil.e  T P R 

lut  Jeruli'em  J t,  IV 

M.  En  cctems-là,  on  dirai  repeu- 
ple & à Jcrufâlem  : Un  vent  brnhint 
fouffle  * dans  les  routes  du  defert  de  la 
fille  de  mon  peuple  " , non  [X>ur  van- 

* Z*?1-  ncr  Sc  pour  purger  le  ble'  * ; 

Man  pour  mais  une  grande  tempête  * vicn- 
jCcon  u-  ^ fondre  fur  eux.  Et  alors  " je  leur 
nL.tz.Spi-  ferai  connoître  la  le  vérité  de  mes  juge- 
ww.  mens. 

I J.  Un  peuple  ■viendra  bientôt  qui  s’é- 
lèvera comme  une  nuée.  Scs  chariots 
feront  plus  rapides  que  la  tempête , & fes 
chevaux  plus  vîtes  que  les  aigles.  Mal- 
*-  Expi.  heur  à nous*  -,  tout  ce  que  nous  avons 
Dirent  cil  au  pillage. 

îabTtins*  *4'  Jcru(^cm  purifiez  votre  cœur  de 
de  îuda.  là  corruption  * -,  afin  que  vous  foiezlau- 

* ùi.  Devéc.  Julqu’à  quand  les  penfées  mauvail'es 
b malice,  demeureront-elles  dans  vous  " ? 

I f.  Une  voix  aportc  déjà  de  Dan  des 
nouvelle  de  l’armée , & fait  connoître 
Cmmce  de  l’idole  du  côté  du  mont  d’E- 
phraïm  " . 

16.  Dites  aux  nations  qu’on  a fait  en- 
tendre à Jcrulàlem  qu’il  vient  des  gen- 

« ta  Des  dormes  * d’une  terre  reculée  qui  fe  jc- 
**•*’'•  teront  for  les  villes.de  Juda  avec  de  grands 

r cris. 

17.  Us  environneront  Jerulâlcm  jour 
& nuit,  comme  ceux  qui  gardent. un 
champ , parce  qu’elle  a irrite  ifla  cole- 
ré  , dit  le  Seigneur. 

Sofa, j.y.  1 8.  Vos  aérions  & vos  penfées  vous 


E M I E.  «>*»■  4 Jtpfaiein rendue  /,. 

ont  attiré  ces  maux  : c’cft  là  le  fruit  de 
votre  malice  , parce  qu’elle  cft  pleine  d’a- 
mertume , Ce  qu’elle  a pénétré  julqu’au 
fond  de  votre  cœur. 

19.  Mes  entrailles  font  émues,  mes 

entrailles  font  percées  de  douleur , mon 

cœur  eft  faifi  de  trouble  au-dedans  de 

moi  * , je  ne  puis  demeurer  dans  le  * C'dV  te 

filcncc  ",  parce  que  j’ai  entendu  le  bruit  Prophète 

des  trompettes  , & le  cri  de  la  mô- 

i«.  r 

ICC.  m;r 

10.  On  a vû  venir  malheur  fur  maU  ««r  de 
heur  , toute  la  terre  a été  détruite  , malhcut*‘' 
mes  tentes  ont  été  abatues  tout  d’un 

coup  , & mes  pavillons  renverfez. 

it.  Julqu’à  quand  verrai-je  des  hom- 
mes qui  fuient , julqucs  à quand  enten- 
drai-jc  le  bruit  des  trompettes  " ? 

11.  Tous  ces  maux  font  venus  , parce 
que  mon  peuple  cil  intenté  & qu’il  ne  m’a 
point  connu.  Ce  font  des  enfàns  qui 
n’ont  point.de  fens  ni  de  raifon,  ils  11c 
font  fages  que  pour  faire  le  mal , & ils 
n’ont  point  d’intciligcncC  pour  faire  le 
bien  " . 

2 j.  J’ai  regardé  la  terre  , & je  n’y  ai 
trouvé  qu’un  vuidc  * & qu’un  néant  ; j’ai  * K- 
confidcré  les  deux,  & ils  ctoient  lartslc  etolî 
lumicrc.  ^ - toc. 

24.  J’ai  vû  les  montagnes,  Sc  elles 
trembloicnt  ; j’ai  vû  les  colines,  Scelles 
étoient  toutes  ébranlées. 

2f . J’ai  jeté  les  yeux  de  tomes  parts1 , 


11.  Fxpt.  Nabuchodonofor  eft  compare  4 un 
rent  brûlant  qui  ravage  tout.  Tmn. 

Ibid.  Exp!.  Dam  le  detrr  par  où  l'on  vient  4 Je- 
tufalein.  Matdi.  Tirin. 

f.  la.  Ler.  fi  muv:  pour,  V tnt.  Selon quel- 
ques-uns c'clt  Dieu  qui  dit  ces  paroles  : d'autres  Ica 
attiburnt  au  Prophète. 

f.  14.  Expi.  Cell  Dieu  qui  leur  répond  ainfi  par 
la  bouche  de  Ton  Prophète. 

f.  if.  F.xpl.  Dan  étoit  4 l'extrémité  de  la  Pale- 
Aine  vers  le  Nord.  L«  mont  d'F.phraïm  était  aufli 
du  même  côte  entre  Dan  , !c  la  ville  de  Jerufalem. 
C'étuh  par  14  que  Nahuchodonofor  devoir  venir  de 
Babilonc  eu  Judée.  11  lemblc  que  lea  Babiloniens 
avoient  leur  idole  de  Bel  rcprelcctée  dasa  leurs  éten- 
darts. 


f.  19.  Frpl.  Le  Prophète  • tout  plein  de  zele 
pour  le  lalut  de  Ion  peuple,  ncpcutlevoirperir,  fana 
ménager  amant  qu'il  le  peut  ces  derniers  montras, 
pour  le  réveiller  de  cet  aflbupitlcnimt  lunciïe  où  le 
péché  l'avoit  reduir. 

f.  il.  Expi.  Le  Prophète,  pour  les  piquerptus 
vivemenr,  leur  parle  de  leurs  malheurs  comme  s'ils 
étoienr  déjà  anlves  ; la  luiniere  de  l'ETprit  de  Dieu 
les  lui  fafant  voir  effcéHvemmt  avec  cette  c«r- 
dtude  que  la  vue  même  des  objets  produit  4 
uoa  yeux. 

V.  as.  Expi.  Telle  eA  la  prudence  des  homme»  - 
du  Aecle  , qui  Te  regardent  comme  de  grands  poli- 
tiques , coofommé»  dans  la  lagellc  , 8e  que  uéan- 
molns  la  lumière  de  i'Efpritde  Dieu  condamne  d'une 
tics-grande  iode. 

I ii  i J 
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Cüap.4.  Jerufslem,  iréprifétfpsrcrull  T P O T M I E 
qui  l’annoicnt.  * 

& je  n’ai  point  trouvé  d’homme.  Et 
tous  les  oifeaux  meme  du  ciel  s’étoient 


CInp. }.  Point  OU  peu 

ftei dans  U Judée. 

pointes  des  rochers , toutes  les  villes  font 
abandonnées  , & il  n’y  a plus  d’hommes 
pour  les  habiter. 

30.  Mais  pour  vous , o fille  de Sion*^ 
que  ferez-vous  dans  ce  pillage  où  vous  fe- 
rez expofée?  Quand  vous  vous  revêtiriez 
de  pourpre  , quand  vous  vous  pareriez 
d’or  & de  tous  vos  ornemens , & que 
vous  vous  peindriez  le’  vilage  avet  du 


retirez. 

16.  J’ai  vû  les  campagnes  les  plus 
fertiles  changées  en  un  defert  ",  & 
toutes  les  villes  détruites  devant  la  face 
du  Seigneur  , 6c  par  le  fouffle  de  là 
colère. 

lj.  Car  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Toute  la  terre  fera  defertc  ; vermillon  , vous  travailleriez  en  vain  à 
S:  néanmoins  je  ne  la  perdrai  pas  en-  vous  embellir.  Ceux  qui  vous  aimoient 
tiercmenr.  n’auront  plus  pour  vous  que  du  mé- 

z8.  La  terre  fondra  en  larmes  , & pris , & ils  ne  chercheront  que  votre 
les  cieux  fe  couvriront  de  deuil , à caufe  mort. 

de  la  parole  que  j’ai  prononcée.  J’ai  J }t.  Car  j’entens  la  voix,  comme  d’une 
fonné  mon  deflciu  , je  ne  m’en  fuis  femme  qui  cil  en  travail , quicftdcchircc 
point  repenti  , 8c  je  ne  le  retracerai  par  les  douleurs  de  l'enfantement  ; j’en- 
point  " . tens  la  voix  de  la  fille  de  Sion  qui  dl 

* v/fu/r.  ip.  Toute  la  ville  fuit  * déjà  au  bruit  toute  mourante  , qui  étend  les  mains 
Ti>utci  les  je  k cavalerie^  8c  de  ceux  qui  lan-  ü"  qui  crie:  Malheur  à moi,  puilquemon 
cent  des  flèches.  Ils  fe  retirent  aux  lieux  aine  m’abandonne  à caufe  du  carnage  de 
les  .plus  hauts  , & ils  montent  fur  les  mes  enfans. 


* Le.  Je» 
ruüeœ. 


I f,  ‘ 


,vm 


f.  16.  Lee.  fut  Ctrmiln  itjertus.  Fxpl.  Ce  mot  | prife  de  punir  fon  peuple , le  il  peut  auiïi  s'entendre 
lignifie  quelquefois  une  montagne  , Sc  d’autres  fois,  I de  la  promcilc  irrévocable  qu’il  avoir  faite  tant  de 
cour  champ  fertile  St  agréable.  Mntds.  I fieclrs  auparavant , de  donner  un  Libérateur  i fon 

ÿ.  *8.  Estft.  Cela  regarde  la  refolution  qu'il  avoir 1 peuple. 


C H A P I T R*  E V. 

Dieu  cherche  dans  Jcrufalem  un  homme  jufie , pour  pardonner  en  fi*  faveur  à toute  la  vil- 
le , CT  il  n'en  trouve  point  j les  peuples  Cr  les  Princes  étant  tous  endurcis  dans  P im- 
piété Cr  dans  l'idolasrie  : c'efi  pourquoi  Dieu  les  menace  de  les  châtier  par  un  peuple 
étranger  , mais  non  jufiju'à  les  perdre  entièrement. 


X.  A Liez  dans  toutes  les  rues  de  Jeru- 
A lalem  , voiez  & confidcrcz  , 
cherchez  dans  toutes  fes  places , fi  vous 
trouverez  un  feul  homme , qui  agiffe  félon 
•Let.  Fi-  la  jufticc  " , 8c  qui  cherche  la  vente*  8c 
* zèr  je  pardonnerai  à toute  la  ville  * . 

je  lui  par- 

donnerai.  t.  1.  -Xutr.  Quifailccequi  eft  jufte  : c'eft  1 di- 
re, que  perfonne  ne  s’opol'oit  publiquement  à l’im- 

E été  du  peuple  : car  ceux  qui  croient  julVes  devant 
leu , comme  Jaunie  lui-même  & Baruch , fe 


par 


1.  Que  s’il  yen  a quelqu’un  qui  jure 
moi  en  difant:  Vive  le  Seigneur, 


ils  fe  ferviront  fauflement  de  ce  ferment 
même. 

5.  Vos  yeux  , Seigneur  , regardent 

la  vérité*:  Vous  les  avez  frapez,  6c  ils  * 

r Fidc&é. 


trouvoient  foutent  obligez  de  fe  cacha.  Quelques 
Interprètes  croient  que  ce  qui  eft  dit  ici  dV»  jnl 
htrnmt , doit  être  entendu  d'un  tres-petit  nombre  de 
pcrioaucs. 





Clup  f-  MibecbaJonofar  comparé 
à un  lion 


JEREMIE. 

ne  l'ont  point  fonti -,  vous  les  avez  brifez 
de  coups  , Se  ils  n’ont  point  voulu  fc 
foumettre  au  châtiment  ' .'  Ils  ont 
rendu  leur  front  plus  dur  que  la  pierre , 

* jCu.  Se  & ils  n’ont  point  voulu  revenir  à vous  * . 
mirer  de  ^ Pour  moi  je  difois  : 11  n’y  a peut- 

^ clue  'cs  pauvres  Qui  font  fans  fageflê, 
daitt.  qui  ignorent  la  voie  du  Seigneur , 8c  les 
ordonnances  de  leur  Dieu. 

f.  J’irai  donc  trouver  les  Princes  du 

* i.t.  Le i peuple  * , 2c  je  leur  parlerai.  Car  ce 

font  ceux-là  qui  connoillcnt  la  voie  du 
, ch*  du  Seigneur  8c  les  ordonnances  de  leur 
peuple.  Dieu.  Mais  j’ai  trouvé  que  ceux-là  ont 
confpiré  tous  enfemble  avec  encore  plus 
de  hardicflê,àbriferlc  joug  du  Seigneur, 

& à rompre  fes  liens. 

6.  C’elt  pourquoi  le  lion  "de  la  forêt 
les  dévorera,  le  loup  qui  cherche  (â  proie 
furie  foir  les  ravira,  le  léopard  tiendra 
toujours  les  yeux  ouverts  fur  leurs  villes, 

& déchirera  tous  ceux  qui  en  fortiront  -, 

* . parce  que  leurs  iniquitez  le  font  multi- 

pliées , 2c  que  leurs  defobeïflânccs  n’ont 
point  eu  de  fin. 

7.  Après  cela  que  vous  refte-t-il  qui 
puiflê  attirer  ma  mifcricordc.  Vos  en- 
fans  m’ont  abandonné , & ils  jurent  par 
ceux  qui  ne  font  point  des  dieux.  Je  les 
ai  rafiafiez,  & ils  font  devenus  des  adultè- 
res ; ils  -ont  été  fatisfairc  leurs  pallions 
honteufos  dans  la  maifon  d’une  profti- 
tuée. 

8.  Ils  font  devenus  comme  des  chc- 
23.  vaux  qui  courent  & qui  hanniflent  après 

les  cavales  -,  chacun  d’eux  a pourfuivi  de 
même  avec  une  ardeur  furieufc  la  femme 
defon  prochain. 

•«-g*  p.  Ne  punirois-jc  * point  ces  excès , 


Ci  J 


, pu  .,. 


Chip,  s Juifipuniilctufedtlcuri 
ptetun, 

dit  le  Seigneur  , & ne  me  venge- 
rois-je  point  d’une  nation  fi  criminel- 
le? 

10.  Montez  fur  les  murailles,  &rcn- 
vcrlèz-les  , 2c  ne  la  perdez  pas  nean- 
moins entièrement  : arrachez  les  rejettons 
de  fâ  race , parce  qu’ils  ne  font  point  au 
Seigneur  " . 

1 1 . Car  la  maifon  d’Ifracl , 8c  la  mai- 
fon dejudaont  violé  l’obcïdancc  qu’ils 

me  dévoient’,  & leur  perfidie  cil  montée  *Let.Pr<. 
à fon  comble  # , dit  le  Seigneur.  yarhiUicnê 
il.  Ils  ont  renoncé  le  Seigneur  , & pr***rk*~ 
ils  ont  dit  : Le  Seigneur  n'elt  point 14 
Dieu.  Il  ne  nous  arrivera  aucun  mal  , 
nous  ne  verrons  ni  La  guerre  ,ni  La  fa-# 


_ — EM 

mine  * . Quand 

1$.  Les  Prophètes  ont  prophetifé  en  nou*  l’a- 

l’air  * , & Dieu  n’a  point  parlé  par  leur 
bouche.  Voici  donc  ce  qui  leur  arri-  * ceTiit 

VCra.  le»  parole» 

14.  Voici  ce  que  m’a  dit  le  Seigneur,  du  peuple, 
le  Dieu  des  armées  : Parce  que  vous 
avez  parlé  vous  autres  de  cette  forte  , je 
ferai  que  mes  paroles  deviendront  du  feu 
dans  votre  bouche  * , que  ce  peuple  fera  ♦ ,.oani 
comme  du  bois , Se  que  ce  feu  les  dé-  b bouche 
vorcra.  du  Prc>’ 

if.  Maifon  d’Ifracl , dit  le  Seigneur,  p*cte‘ 
je  m’en  vas  faire  venir  un  peuple  des  pais 
les  plus  reculez,  un  peuple  puiflànt , un 
peuple  ancien  , un  peuple  dont  la  langue 
vous  fera  inconnue  , 2c  vous  ne  fuirez  ce 
qu’il  dira. 

1 6.  Son  carauois  fora  comme  un 
fcpulcrc  ouvert  ; tous  fes  foldats  feront 
vaillans. 

17.  Il  mangera  vos  blcz 8c votre  pain, 
il  dévorera  vos  fils  8c  vos  filles,  il  pillera 


■f.  3.  Expi.  Profiter  du  châtiment  en  fe  corri- 
geant. 

f.  6.  Expl.  Nabochodonofor  eft  comparé  à un 
lion  , à cau.e  de  là  pulflànce  ; il  un  loup  , à caufe 
qu'il  mvageoit  tout  ; 8c  J un  léopard  , i caufe  de 
fon  extréine  vlteflc  . jointe  i fa  grande  cruauté. 
■ uns  entendent  cela  de  plufieur»  ennemis 


jf.  10-  Expl.  C’eft  l’arrêt  que  Dieu  prononce  con- 
tre cette  Tille  ingrate  , en  commandant  aux  nation» 
de  venir  efcalader  8c  renvtrfer  fei  muraille»  , Se  dé- 
truire fe»  maifon»  Se  fe»  famille»  , en  punition  de  ce 
qu'elle»  fe  donnaient , non  au  Srlgneur,  mai»  aux 
dieux  qu'elle»  adoroienr. 

j t.  16.  Expl.  Il  fera  mourir  une  infinité  de  perfon- 
ne»  par  le»  fléché»  qui  en  fortiront. 


Chjp  /.  Juîfi, peuple üjereduîctc 
rebelle. 


vos  moutons  fie  vos  bœufs , 
ra  vos  vignes  fie  vos  figuiers , & il  vien- 
dra l'épec  à la  main  détruire  vos  plus 
fortes  villes  dans  lcfqucllcs  vous  mettiez 
votre  confiance. 


Chsp.  S Corruption  (tamis 
des  luiti. 


JEREMIE. 

il  dépouille-  donne  en  (on  tems  aux  fnrits  de  la  terre 
les  premières  fie  les  demieres  pluies  ", 
fie  qui  nous  conforvc  tous  les  ans  uncabon- 
dantc  moiflbn. 

if.  Vos  iniquitez  ont  détourné  mes 
18.  Et  néanmoins  en  ce  tems-làmé-  grâces  * , fie  vos  péchez  Ce  font  opo-  *Let  Br.  ) 
c , dit  le  Seigneur , je  ne  vous  exter-  iez  au  bien  que  j’étois  prêt  de  vous  ; 

minerai  pas  entièrement.  ; faire  -, 

ip.  Que  fi  vous  dites:  Pourquoi  le  2 6.  parce  qu’il  s’en  trouvé  parmi  mon 


me 


Pourquoi  le 
jnf.t6.io.  Seigneur  notre  Dieu  nous  a-t-il  fait  tous 
ces  maux  " . Vous  leur  direz  : Comme 
vous  m’avez  abandonné  pour  adorer  un 
dieu  étranger  dans  votre  propre  pais  ; 
ainfi  vous  lèrcz  afiujctis  à des  etrangers 
dans  une  terre  étrangère. 

20.  Annoncez  ceci  à la  maifon  de  Jc- 
cob  } faitcs-lc  entendre  en  Juda , fie  di- 
tes-leur  : 

zi.  Ecoutez  peuple  infcnlë , qui  êtes 
lins  entendement  fie  lins  efprit}'  qui 
avez  des  yeux,  8c  ne  voiez  point} 
qui  avez  des  oreilles,  fie  n’entendez 
point. 

z z.  Ne  me  refléterez-vous  donc 
point , dit  le  Seigneur  , fie  ne  fèrez- 
*Hct».P4-  vous  point  liifis  de  fraicur  * devant  ma 
fiicc  { Moi  qui  ai  mis  le  làble  pour  bor- 
ne à la  mer  , qui  lui  ai  préicrit  vinc  loi 
éternelle  qu’elle  ne  violera  jamais  ; lès 
vagues  s’agiteront , fie  elles  ne  pourront 

T ^fllAI*fl|.Aflf  AltAA  il  ■ 


peuple  des  impies  qui  drefiènt  des  embû- 
ches comme  on  en  drcllè  aux  oilèaux  , 
fie  qui  tendent  des  filets  pour  y furpren- 
dre  les  hommes. 

2 7.  Leurs  mailôns  font  pleines  des 
fruits  de  leurs  tromperies,  comme  un 
trébucher  elt  plein  des  oifeaux  qu’on  y 
a pris  : c’elt  ainfi  qu’ils  deviennent  grands 
fie  qu'ils  s’enrichiflènt. 

28.  Ils  font  gras , ils  font  vigoureux 

Se  en  mcmc-tems  ils  violent  ma  loi  pa !•{**.*•  **• 
les  aétions  les  plus  criminelles  : ils  n’en-  . 
treprennent  point  La  défenfc  de  la  veuve, 
ils  ne  fouticnncnr  point  le  droit  du  pu- 
pille , Se  ils  ne  font  point  jutticc  aux 
pauvres. 

29.  Ne  punirai-je  pointées  excès, dit 
le  Seigneur,  fie  ne  me  vengerai-je  point 

r^nnr*  n-.irinn 


aller  au-delà } fes  flots  s’élèveront  avec  fu- 
.rie  , fie  ils  ne  pourront  pafler  (es  limites. 

25.  Mais  lccœur  de  ce  peuplceft  de- 
venu un  cœur  incrédule  8c  rebelle  , 
;ls  fo  font  retirez  fie  s’en  font  allez. 

24.  Ils  n’ont  point  dit  en  eux-mêmes: 
Craignons  le  Seigneur  notre  Dieu,  qui 


4: 


d'une  nation  fi  criminelle?  H 

30.  Il  s’eft  fait  fur  la  terre  * des  *£>.*■?* 
chofès  étranges, fie  qu’on  ne  peut  écouter  ml  “ca 
qu’avec  le  dernier  étonnement.  F3*’* 

3 1 . Les  Prophètes  débi toient  des  men- 
fonges  comme  des  prophéties  , les  Prê- 
tres leur  aplaudiflbient  , fie  mon  peuple 
y trouvoit  fon  plaifir  * . Quelle  fora 
donc  enfin  la  punition  que  je  lui  refor- 


VC  ! 


f.  19.  Expi.  C'eft  la  dernière  extravagance,  dit 
S.  Jérôme,  d'ignorer  & de  demander  , pourquoi  1U 
foudroient  de  fi  grands  maux,  puifqu'ils  avoicnr  com- 
rais  de  fi  grands  crimes. 

y.  i-f-  Expi.  Les  premières  pluies  après 
iea  remailles;  les  dernières  , celles  du  pria- 


rems.  Imltifmm  ytr. 

f.  jii  Fxpl.  Les  Prophètes,  dit  S.  ] crème, 
rrompoienr  Ifrscl  par  leurs  faufles  prédictions  , 8c 
les  Prêtres  par  les  laudes  explicstionsdela  loi.  Se  le 
peuple  alrnoit  & être  trompé  par  les  uns  & par  les 
autres. 


C H A- 


I*  JEREMIE. 


Chip.  6.  Le»  Juifiont  Irioreil* 
ln  incircoaafre. 


6is 


CHAPITRE  VI. 

Le  Prophète  prédit  la  calamité  O"  la  déflation  des  habitant  de  Jerufalerr. , pour  avoir 
méprife  la  loi  de  Dieu  , CT"  n'avoir  pat  voulu  écouter  fet  avit.  Tout , CT"  principale- 
ment let  Grands  , IctPrétrct  Cr  les  Prophètes ,/ étudient  à fatisfatre  leur  avarice , CT* 
à tromper  let  autret  avec  ttdrejfe  : c'ejl  pourquoi  Dieu  les  rejetc  aujfi  bien  que  leurs  fa- 
crijices.  Les  maux  mêmes  ne  Us  font  pas  retourner  à eux. 


I.  A Rmcz-vous  de  force,  enfaus  de 
jTX.  Benjamin  , au  milieu  dcjemfa- 
lcm , faites  retentir  la  trompette  à Thc- 
cua , levez  l'étcndart  lur  Bcthacara  " , 

Krce  qu’il  paroit  un  mal  du  côte  de 
Aquilon  qui  vous  menace  d’un  grand 
ravage. 

i.  Je  puis  comparer  la  fille  de  Sion 
. à une  femme  qui  cft  belle  8c  dclica- 

UBxf’t.Qm  te  * . 

«r-,  $.  Les  Pallcurs  viendront  avec  leurs 

an*  affiê.  tr°upeaux  ",  ils  drefleront  leurs  tentes 
grau,  autour  de  fes  murs  , & chacun  aura 
foin  des  gens  qui  foront  fous  là  char- 
ge 

4.  Préparez  vous  tous  à lui  déclarer  la 
guerre  ",  diront  les  Caldéens.  Allons, 
*i.f.  Non  montons  for  les  murs  en  plein  midi  * . 

Malheur  à nous , puce  que  le  jour  s’abai  f- 
m&i  f°  j & fine  les  ombres  font  devenus  plus 
force  00-  grandes  fur  le  foir. 

TcfTC-  f.  Allons , montons  fur  les  murailles 
la  nuit  même  , 8c  renverfons  toutes  fes 
• ErpI.Seo  maifons  * . 

roi»».  g çar  vojc|  cc  quC  djt  le  Seigneur  des 
armées  : Coupez  les  arbres  d’alentour , 
& faites  un  rempart  autour  dejerulâlem. 


T>.  i.  FxfL  II  femble  que  c'elt  une  piquante  Iro- 
nie contre  les  Bentanirca  , qui  violoient  la  loi 
de  Dieu  , aiant  rais  leur  confiance  dans  la  for- 
ce de  leurs  années  Sc  dau»  I»  fiiuation  avantageu- 
fe  de  leur  pais  Sc  de  leurs  villes.  (Ira. 

y.  ].  ïxfl.  Les  Princes  de  Babilone  viendront 
avec  leurs  troupes.  L'n  Porte  ancien  apelle  les  Rois, 
les  Palpeurs  des  peuples. 

y.  4-  Ler.  Sxnihfuttt  fufer  ram  btïïtm  , pour, 
leOum  frdfurjte  V induite.  Hcbraïfm.  Proprement  : 

Tome  If. 


C'cll  la  ville  deflinée  à ma  vengeance  , 
parce  que  toute  forte  de  calomnie  règne 
au  milieu  d’elle  " . 

7.  Comme  la  citerne  rend  froide  l’eau  * LHê- 
qu’cllc  reçoit  : ainfi  cette  ville  a fait  de 
fing  froid  les  aérions  les  plus  criminel-  Comme  ' 
les  * . On  n’entend  parler  dans  elle  que  un  puis 
d’injuflice  Sc  d’oprellîon  , & le  cri foijrmt 
des  pcifonnes  languiflântes  8c  couvertes  X7a”no*.- 
de  plaies  monte  fans  celle  devant  moi  " . relie  eau, 

o.  Jcrulàlem , rentrez  en  vous-même  *,  aiu(‘Jtru- 

dc  peur  que  je  ne  me  retire  de  vous , & fa!'in  clt 
que  je  ne  vous  reduilc  en  un  delcit , 8c  unefour- 
cn  une  terre  inhabitée.  ce  dïnju- 

p.  Voici  cc  que  dit  le  Seigneur  desar- 
mecs:  On  prendra  tout  cc  qui  fora  relié  R#eCTt£ 
d’ifraël , comme  on  coupe  dans  une  vigne  le  chiri- 
jufqu’à  la  dernière  grapc  de  rai  fin.  Rc-  ment*. 
tournez , s’entrediront  les  vendangeurs , 

8c  mettez  dans  votre  panier  ce  que  vous 
trouverez  de  relie. 

10.  A qui  adrcflcrai-jc  ma  proie , 8c 
qui  conjurerai-je  de  m’écouter  ? Leurs 
oreilles  font  incircoricilès , 8c  ils  ne  peu- 
vent entendre.  Ils  n’ont  que  du  mépris 
pour  Li  parole  du  Seigneur , 8c  ils  ne  La 
veulent  point  recevoir. 


Regardez  comme  une  chofe  feinte  de  lui  de*!», 
rer  la  guerre  ; car  vou*  exécuterez  en  cela  l'ordre 
de  Dieu. 

y.  6.  Fxfl.  Cela  marqne  que  c'etoit  Dieu  qui 
devoir  livrer  Jctufalem  entre  le»  main»  de»  Cal- 
deen» , te  que  c'eft  lui  qui  commande  aux  ar- 
mée» de  marcher  ou  de  t'arrêter  félon  qu'il  lut 
plaît. 

ÿ.  7.  *X«rr.  Et  je  la  {râperai  fentcclîc  de  langueur 
Sc  de  plaie. 

Kkkk 


6i6 


Ch*p  6 VrktrtU  PropH&ttccrrompui 
au  fl»  bien  que  le  peuple 


JEREMI  E. 


il.  C’eff  pourquoi  je  fuis  plein  Je  la 
fureur  du  Seigneur  , je  n’en  puis  plus 
foutenir  l’effort  " . Répandez  en  meme 
tems  votre  indignation  fur  les  troupesdes 
jeunes  hommes  , Se  fur  les  petits  enfans 
qui  font  dans  les  rues.  Car  l'homme  8c 
la  femme  feront  pris  cnfcmblc,  celui  qui 
eft  avancé  en  âge , avec  ceux  qui  font 
dans  la  dernière  vieilleflè. 

il.  Leurs  maifons  pafleront  à des 
etrangers  , leurs  champs  & leurs  fem- 
mes mêmes.  J’étendrai  ma  main  fol- 
les habitans  de  la  terre  , dit  le  Sei- 
gneur } 

lfi.^6 h.  1 5-  parce  que  depuis  le  plus  petit 
Jnj.  8.  jo.  jufqu’au  plus  grand,  tous  s’étudient  à lâtis- 
fàire  leur  avarice  , 8c  que  depuis  le  Pro- 
phète jufqu’au  Prêtre  , tous  ne  penfent 
qu’à  tromper  avec  adrcfle. 

14.  Ils*  guerilToient  les  plaies  de  mon 
phétes?1"  Pcuplc  d’une  maniéré  honteufe  " en  di- 
fant  : La  paix  , la  paix , lors  qu’il  n’y 
avoit  point  de  paix. 

ip.  Ils  ont  été  confus  , parce  qu’ils 
ont  fait  des  choies  abominables , ou  plu- 
tôt laconfufion  même  n’a  pû  les  confon- 
dre, 6c  ils  n’ont  lu  ce  quec’étoitquc  de 
rougir.  Ceft  pourquoi  ils  tomberont 
parmi  la  foule  ces  mourans , ils  périront 
tous  enlèmble  au  tems  deftinc  àleurpuni- 
* ht.  Au  tion  * , dit  le  Seigneur, 
tem*  de  , g Voici  ccqucdit  le  Seigneur:  Tenez- 
*[« Lr ! vous  fur  1“  voies  * 9 conuderez  8c  dc- 
Sur  les  mandez  quels  font  les  anciens  fentiers 
chemin»,  pour  connoître  la  bonne  voie  j 8c  mai  - 
II,chcz-y  , 8c  vous  trouverez  la  paix  8c  le 


Cbip  6 Dieu  repue  les  Ocri. 

Ëceten  Juif». 

rafi  aîchiflement  * de  voj  âmes.  Mais  ils*  i t L| 
m’ont  répondu  : Nous  n’y  marcheronstnnquiii. 
point.  léfckre» 

17.  J’ai  établi  des  lent  inclles  " for  vous , P0*" 

8c  je  vous  ai  dit  : Ecoutez  le  bruit  de 

la  trompette  ; 8c  ils  ont  répondu  : Nous 
ne  l’écouterons  point. 

18.  C’eil  pourquoi  écoutez,  nations, 
écoutez , peuples  afiêmblcz  , avec  quelle 
rigueur  je  les  veux  punir. 

ip.  Terre,  écoutez-moi  : Je  m’en  vas 
faire  fondre  for  ce  peuple  toutes  fortes  de 
maux  , qui  feront  le  fruit  de  leurs  pcn- 
iécs  criminelles  * , parce  qu’ils  n’ont  point 
écouté  ma  parole  , 8c  qu’ils  ont  rejeté 
ma  loi.  mêmes 

10.  Pourquoi  m’offrez-vous  de  l’en-  cWS» 
cens  de  Saba  , 8c  pourquoi  me  faites- 
vous  venir  des  parfums  des  terres  les  plus^  w 
éloignées  ? Vos  holocauftes  ne  me  font  autre», 
point  agréables,  vosviétimes  rie  me  plai-  V4't‘ l% 
font  point  " . 

1 1 . Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur: 

Je  m’en  vas  acablcr  ce  peuple  de  mal- 
heurs : les  pères  tomberont  avec  leurs 
en  fans , les  proches  périront  avec  leurs 
proches. 

11.  V oici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Une 
nation  * va  venir  de  la  terre  de  l’Aqui-  *EMm 
Ion  , 8c  un  grand  peuple  s’élèvera  des^'^* 
extrémitez  du  monde. 

15.  D s’armera  de  flèches  8c  prendra 
fon  bouclier.  Il  cil  cruel  8c  impitoiable. 

Scs  troupes  feront  un  bruit  comme  les 
vagues  de  la  mer  : ils  monteront  à che- 
val , 8c  viendront  les  armes  à la  main 


fi.  u.  Expi.  S.Jerôme  arribue  et»  paroles  à Je- 
remie  , te  leur  donne  ce  fens:  Quoique  je  foi»  plein 
d'ardeur  pour  le  falut  de  ce  peuple  , je  fuij  pour- 
tant fl  touché  de  Ion  mdurcifleinent , te  fi  péné- 
tré deto  juftice  de  la  colere  de  Dieu  . que  j’en  fuis 
rempli  de  fureur  , îc  que  je  n’ofe  plu»  prier  pourdes 
ingrat»  , dont  lecœurelt  impénitent  te  endurci  con- 
tre Dieu. 

fi.  rq.  Hébr.  Int! ferment  , pcrfunfhric  , par  de 
fimple»  paroles  , comme  s'il  ne  s'aginbit  de  rien: 
comme  fl  les  maux  de  l'aine  n'étolcni  qu’un  jeu, 
3»e/ï  luixt  v jean  tfftt,  Vaubi. 


fi.  17.  Expi.  De»  Prophètes  : carde  même  que 
1rs  fentinelln  font  pofees  durant  1a  guerre  pour  pren- 
dre garde  aux  ennemis , te  pour  avertir  de  leur 
aproche  ; aufli  les  Prophérts  rftoient  établis  de  Dieu 
p itir  veiller  1 la  garde  de  fon  peuple  , & pour  lui 
donner  avis  de  tous  le»  périls  qui  l'environnoient. 

fi.  20.  Expi.  Mais  je  les  ai  en  abominarion  , 1 
caufe  de  i'aliance  monllrueufe  que  vous  faites  du 
culte- de  Dieu  avec  celui  des  idoles:  ni  les  lio- 
locauilc*  , ni  les  viûime»  ne  peuvent  me  plaire 
qu'autant  que  le  coeur  de  ceux  qui  les  offreur  m'eit 
agréable. 


Chip. 6-  Ifr»?l nei’tft  point csnijc.' pu  ï F U F M I F 

lu  iffliûiont.  J v 


fondre  fur  vous , fille  de  Sion  , com- 
me un  homme  qui  va  combatte  l'on  en- 
nemi. 

24.  Nous  les  entendons  déjà  venir  de 
» Le  Pro-  loin  * , 8c  nos  bras  le  trouvent  fans  force, 
phrteincr  L’affli&ion  nous  faifit  , 8c  la  douleur 
u* a nous acable comme  une icmmc qui eft en 
bouche  travail. 

do  Juif».  Ne  fortez  point  dans  les  champs, 
n’allez  point  dans  les  chemins  , parce 
qu’on  n’y  voit  c|uc  les  épées  de  l’enne- 
mi , 8c  que  l’épouvante  de  toutes  parts. 

16.  Fille  de  mon  peuple , revêtez- vous 
de  cilice , couchez-vous  fur  la  cendre  , 

1 ‘1  pleurez  avec  amertume,  comme  une  mè- 
re qui  pleure  fon  fils  unique , parce  que 
celui  qui  vous  doit  perdre  viendra  tout 


Oiip  J Dica  demeure  «Lmi  * 
ceux  qui  retour  ne  m à lui.  i>Zy 

' d’un  coup  fondre  fur  vous. 

17.  Je  vous  ai  établi  fur  ce  peuple  * , * kc>(t 
pour  le  mettre  à la  demiere  épreuve , pour  ni  j 

fonder  leurs  voies  C>“  leurs  defirs,  8c  pour  Jemnic. 
les  connoîtrc. 

28.  Les  Princes  mêmes  d’entr’eux  fo 
font  détournez  du  chemin  : leurs  dé- 
marches font  pleines  de  déguifement:  ce 
n’elt  que  de  l’airain  8c  que  du  fer  , 8c  ils 
le  font  tous  corrompus  ' . 

2p.  Il  a été  inutile  de  fouffler  le 
creufet  ; le  plomb  s’eft  confumé  dans  le 
fcuj  en  vain  le  fondeur  les  a mis  dans  le 
fourneau  , leurs  malices  n’ont  point  etc 
confuinécs. 

jo.  Apellez-Ies  un  faux  argent,  .par- 
ce que  le  Seigneur  les  a rejetez. 


f.  28.  Fxpl.  C'eft  1 dire,  que  ce  peuple,  . te  tou»  ce»  chitimens  ailnt  etc  inutile»  , fl  n'a- 
tiant  été  éprouvé  Couvent  par  plufieurs  afHi-  I voit  paru  qu'un  meut  impur  aux  yeux  de 
étions,  comme  par  l'ardeur  d'un  feu  dévorant,  | Dieu. 


CHAPITRE  VIL 

Que  c'eft  en  vain  que  le  peuple  met  fa  confiance  en  ce  que  le  Temple  eft  au  milieu  d’eux , 
lorfqu'ils  commettent  toute  forte  et  iniquités  , CT  qu'ils  ne  veulent  pas  écouter  les  Pro- 
phètes. C’eft  pourquoi  il  prédit  que  le  Temple  devoit  être  détruit  , CP"  le  pats  de  Judée 
réduit  en  folttude  -,  que  la  priere  de  Jeremie  , Cr  que  les  facrifices  ne  leur  feront  dé  au - 
cusie  Milité  y à caufe  de  la  multitude  des  injuftices  du  peuple , C r des  hauts-lieux 
de  Tophet. 


frv.jEu- 1.  y E Seigneur  + parlant  à Jeremie 


DI  DU 

Cammi. 


lui  dit  : 

2.  Tenez-vous  à la  porte  de  la  Maifon 
du  Seigneur,  préchcz-y  ces  paroles , 8c 
dites  : Ecoutez  la  parole  du  Seigneur 
vous  tous  habitons  de  Juda  qui  entrez 
par  ces  portes  pour  adorer  le  Sei- 
gneur. 

Ivf.16.t1.  j.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées , le  Dieu  d’Ifraël  : Rcdrefiêz 
È d/x'b«”" vos  vo‘cs  * > coiTigez  votre  conduite  , 

ne»  VOI  ^ ^ Fyp/.  C'eft  donc  en  vain  qu'on  Ce 

voie».  fljje  & qu'on  fe  glorifie  de  ce  qu’on  eft 

membre  d'une  Eglife  qui  renferme  ce  qu'il  y a 


8c  j’habiterai  dans  ce  lieu  avec  vous. 

4.  Ne  mettez  point  votre  confiance 
en  des  paroles  de  menfonge*en  difant  : * Fxft. 
Ce  temple  cil  au  Seigneur  , ce  temple  Telle»  ane 
cil  au  Seigneur  , ce  temple  eft  au  Sci- 
gneur  . prophé- 

f.  Car  fi  vous  avez  foin  de  redrefier  te», 
vos  voies , 8c  de  corriger  votre  conduite, 
fi  vous  rendez  jufticc  a ceux  qui  plaident 
enfomblc , 

6.  fi  vous  ne  faites  point  de  violence 


1 de  plus  augufte  te  de 
vie  ne  répond  pa»  à la 
I men». 

Kkkk  2 


plu»  faine  , fi  notre 
ùintcté  de  tes  Sacre- 


C\ »P  7.  IdoUaifdtlwU. 


6l  S 


Chip. 7.  Vaine  rfpfr*ncê  4u peuple 
dam  le  Temple. 

à l'ctrangcr , au  pupille  & à la  veuve  , 
fi  vous  ne  répandez  point  en  ce  lieu  le 
long  innocent  , & fi  vous  ne  fuivez 
point  les  dieux  étrangers  pour  votre 
malheur  : 

7.  je  demeurerai  avec  vous  de  fiecle 
en  fiecle  dans  ce  lieu  Sc  dans  cette  terre 
que  j’ai  donnée  à vos  pères. 

8.  Mais  vous  mettez  votre  confiance 
en  des  paroles  de  menlbngc  où  vous  11c 
trouverez  aucun  (ccours  ; 

p.  vous  volez,  vous  tuez,  vous  com- 
mettez l’adulterc,  vous  jurez  taulTemcnt, 
vous  (âcrifiez  à Baal  , vous  allez  cher- 
cher des  dieux  étrange  rs  qui  vous  étoicnt 
inconnus , 

10.  Sc  après  cela  vous  venez  vous  pre- 
fenter  hardiment  devant  moi  , dans  cet- 
te maifon  en  laquelle  mon  Nom  a été  in- 
voqué, & vous  dites  : Nous  nous  trou- 
vons à couvert  " , quoi  que  nous 
aions  commis  toutes  ces  abominations. 
Mmi.  ai.  jj  Ma  maiioij , en  laquelle  mon  Nom 
Marc.  11. a etc  invoqué  devant  vos  yeux  , clt- 

17.  elle  donc  devenue  une  caverne  de  vo- 
^curs  # ‘ C'cft  moi , c’eft  moi  qui  fois 
véritablement.  Je  vous  ai  vus  , dit  le 
Seigneur. 

1 z.  Allez  à Silo,  au  lieu  qui  m’étoitcon- 
litcré , où  j'avois  établi  ma  gloire  dès  le 
commencement , & confidcrcz  comment 
je  l’ai  traité  à caufe  de  la  méchanceté 
de  mon  peuple  d’Ifraël  “ . 

ij.  ht  maintenant  parce  que  vous 

avez  fait  toutes  ces  choies , dit  le  Sci- 

i./^.-f.j.gncur , que  je  vous  ai  parlé  avec  toute 
*a  forte  duplication*,  iâns  que  vous  m’aicz 
entendu , que  je  vous  ai  apellcz  fans  que 
jtn,.  Ht.  vous  m'aicz  répondu , 
fcraïfinc. 


JEREMIE. 


Souffri- 
rai-je 
ou’elle 
ioir 


loir  une 
caverne 
de  vo- 
leurs ? 


Trtrv.  i, 
u, 


14;  je  traiterai  cette  maifon  où  mon 
Nom  a été  invoqué  , en  laquelle  vous 
mettez  toute  votre  confiance , & ce  lieu 
que  je  vous  ai  donné  après  l’avoir  don- 
né à vos  pexes , comme  j’ai  traité  Si- 
lo. 

1 f . Et  je  vous  chafTcrai  bien  loin  de 
ma  face , comme  j’ai  chafle  tous  vos  fre-  * E*p.  B 
rcs,  toute  la  race d’Ephraïm*.  enrrai 

1 6.  Vous  * donc  n’entreprenez  point 
d’interccder  pour  ce  peuple  ",  ni  de  me  • c>it  i 
conjurer  & de  me  prier  pour  eux  , & J«ro* 
ne  vous  opofez  point  à moi , parce  que 

je  ne  vous  exaucerai  point. 

17.  Ne  voicz-vous  pas  ce  que  fait  ce  1+ 11. 
peuple  dans  les  villes  de  Juda  , & dans 

les  places  publiques  de  Jerufalcm? 

18.  Les  enfàns  amaflent  le  bois,  les 
peres  allument  le  feu , & les  femmes  mê- 
lent de  la  graiflêavcc  la  larine  pour  faire 
des  gâteaux  à la  Reine  du  ciel #,  pour  (à-  * 
crifier  à des  dieux  étrangers,  & pourad- 

rer  for  eux  ma  colère.  tendent  u 

19.  Eft-cc moi  qu’ils  irritent,  dit  leLme. 
Seigneur , & ne  le  blejfem-ils  pas  plu- 
tôt eux-mémes  en  fe  couvrant  de  con- 
fufion  ? 

zo.  Cdl  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Ma  fureur  & mon  indigna- 
tion s’eft  embrafée  j elle  va  fondre  force 
lieu  , for  les  hommes  , for  les  animaux, 
for  les  arbres  des  champs,  for  les  fruits 
de  la  terre,  & je  mettrai  le  feu  par  tour, 
fans  qu’il  y ait  perfonne  pour  l’cteindre. 

zi.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées , le  Dieu  d’Ifracl  : Ajoutez  tant 
que  vous  voudrez  vos  holocauftcs  à vos 
viétimes , & mangez  de  la  chair  de  vos 
facrifices. 


f.  10.  E*fl.  Sous  cercmple  duml  Dira,  qu’ils 
adoroient  extérieurement.  Car  ils  crololtnt  que  cela 
frai  les  dclivreroicduchldmcntquc  tours  crimes  ne- 
ricoienr 

iï.  Expi.  Ceit  comme  s'il  difolt  : Sa- 
che* donc  que  le  Temple  de  Jerufalcm  fera  traite' 
suffi  rlgourtuiemenc  que  Silo , 8c  que  1rs  habitant 
de  Juda  feront  punis  comme  leurs  frcrca , pour 


n'avolr  pas  profite  de  leur  exemple. 

f.  16.  Expi.  Dira  «Il  toujours  difpofe  1 pardon- 
ner aux  vrais  penitens  : mais  il  voioit  le  coeur  de 
Ton  peuple  endurci , £e  U favoir  qu'il  detneu- 
rcroir  rebelle  8c  inflexible.  Alnfi  voulant  épar- 
gner 1 fon  Prophète  la  douleur  de  n'ftxe 
point  exauce  dans  les  prières,  11  lui  défend  de 
ie  prier. 


I 


Clif-  7 D!*u  dfmtnde qu'on  fa(T» 

f«  voiomd. 
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zz.  Car  je  n’ai  point  ordonne  à vos 
pcrcs  , au  jour  que  je  les  ai  lirez  de 
•Zr/.Delif'Egipre*,  de  m'offrir  des  holocauftes  £c 
terre  d'E-  JC;>  victimes  " ; 

&'***'  z 3 . mais  voici  le  commandement  que 

je  leur  ai  fait  : Ecoutez  ma  parole , & je 
ferai  votre  Dieu  , 8c  vous  ferez  mon 
peuple , 8c  marchez  dans  toutes  les  voies 
que  je  vous  préferirai , afin  que  vous  foicz 
comblez  de  biens. 

Z4.  Et  après  cela  ils  ne  m’ont  point 
écouté,  ils  n’ont  point  prêté  l’oreille  à 
*FrtJ  Ce-  h™  vo*x  ’ ma's  ''s  *°nt  abandonnez 
• ^ à leurs  defirs  & à la  dépravation  de  leur 


U peut 
marquer 
le  drfir 
qu'avuit 


ont  retourne  en  amere  , 


coeur.  Ils 
lieu  d’avancer  * , 
zf.  depuis  le  jour 


au 


que 


leurs  pcrcs 


derefoSr* font forti/dc  l’Egiptc  jufqu’aujourd’hui. 
MT  en  & gt  je  ]CUr  * ai  envoie  tous  mes  lcrvitcurs 
*Zr  Vous. & mcs  prophètes  de  jour  en  jour  : je  me 
* Ut.  Me  fuis  hâté  de  les  envoier  * , 
levant  dès  & ils  ne  m’ont  point  ccoute , ils 

re?*xn'  n’ont  p°‘nt  prête  l’oreille  à ma  voix  : 
Jaf.i6.ii.  Inais  ;fs  ont  endurci  leur  tête , & ils  ont 
agi  d’une  manière  encore  plus  criminelle 
que  leurs  pcrcs. 

Z7.  Vous  leur  déclarerez  toutes  ces 
’ “ chofcs;  & ils  ne  vous  écouteront  point: 
vous  les  apellercz  f & ils  ne  vousrépon 
dront  point. 

z8.  Alors  vous  leur  direz  : Voici  le 
peuple  qui  n’a  point  écouté  la  voix 
~ ■ " T'k'  °*  qui 


& 


mena. 

Vn-Difii- 

flxMm. 


du  Seigneur  fon  Dieu  , 
eccvo 

Î1  n’y  a plus  de  foi  parmi  eux , 


na 

* point  voulu  recevoir  fes  infbuétions  * . 
Se»  chiti-  • * n * 


cl 


Ch»?  y Déh>tt  èc  roinf  di  Te- 
rufilcm  p*r  U-ica-décns. 

le  cft  bannie  de  leur  bouche. 

zp.  Coupez  vos  cheveux  * 8c  jetez-  * 
les , pouflez  vos  cris  vers  le  ciel  , par-  <,uc  j ^ 
ce  que  le  Seigneur  a rejeté  loin  de  lui , diction. 

8c  a abandonné  ce  peuple  qu’il  regarde 
dans  fi  fureur. 

30.  Car  les  enfans  dejuda  ont  commis 
des  crimes  devant  mes  yeux  , dit  le 
Seigneur  > ils  ont  mis  leurs  abomina- 
tions * dans  la  mailôn  en  laquelle  mon  f 
Nom  a été  invoqué , pour  la  profaner. 

31.  Ils  ont  bâti  les  lieux  hauts  “ de 
Tophcth  qui  ell  dans  la  valéc  du  filsd'En- 

non  #,  pour  y confumer  dans  le  feu  leurs  ♦ y.Deu*- 
fils  8c  leurs  filles  ; qui  ell  une  chofc  18. 10. 
que  je  ne  leur  ai  point  ordonnée , 8c 
qui  ne  m’cll  jamais  venue  dans  l’cf- 
prit. 

32.  Ccft  pourquoi  le  tems  va  venir  , 
dit  le  Seigneur  , qu’on  n’apcllera  plus 
ce  lieu  Tophcth  , ni  la  Val  ce  du  fils 
d’Ennon  , mais  la  Valéc  de  carnage", 

8c  on  enfevelira-  les  morts  à Tophcth  , 
parce  qu’il  n’y  aura  plus  de  lieu  où  les 
mettre, 

33.  8c  les  corps  morts  de  ce  peuple 
feront  en  proie  aux  oi(eauxduciel8caux 
bêtes  de  la  terre,  fins  qu’il  yaitperfonne 

qui  les  en  chatl'c  * : * lU^du 

24.  8c  je  ferai  ccflcr  dans  les  villes  de  " i;pic  “e_. 
Juda,  8cdanslcsplaccspubliquesdejetu-  ratmme- 
fâlcm  , les  cris  de  rcjouïflancc  8c  les”*  C3f&' 
chants  de  joie,  les  cantiques  de  l’Epoux, 

8c  les  chanfons  de  l’Enoufc  , parce  que 
toute  la  terre  fera  defbléc. 


fm  31.  £xpt.  Dira  ne  commanda  point  i fon  peu- 
ple alors  . c'eft  à dire  . immédiatement  après  la 
fortie  de  ITgipte  , de  lui  oti'tir  des  viûimes  , vou- 
lant Tans  doute  que  leur  cœur  même  embraie  de 
fon  amour  fût  la  viftime  qu'ils  lui  offrilfenr  comme 
la  preuve  la  plus  fntide  de  la  vérité  du  culte  qu'ils 
lui  rendraient.  S.  ]rr.  Ou  peut-être  ne  seui-il 


marquer  par  là  que  les  viftiines  ne  font  pas  ce  qu'il 
demande  principalement . mais  la-  bonne  vie. 

f.  ai  Fxpl.  De»  autels  fur  les  lira»  les  plus  éle- 
vez. (ur  les  montagnes  & les  colinrs.  Meuoth. 

f.  31.  Brpl.  A csufe  du  grand  nombre  de  Juif», 
que  les  Caldéenstucronr,  ïc  qu’ils  jeteront  daascet- 
te  valéc  Cuis  être  cnicvcUs. 
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Ctap.  8.  Àveuelcmemfplrit'jfld* 
p«upl«  de  Jctufidcnu 


JEREMIE. 


Qllp.  f.  n*  r«  vinrent  i» 
leur  lajcfle. 


CHAPITRE  VIII. 

fa  peuple  fera  tres-crue! lement  afflige’  par  fes  ennemis  , parce  que  tant  les  Rois  , les  Pritt- 
ics  , les  Prêtres  Cr  les  Prophètes , que  le  menu  peuple.  Je  font  adonnés  à P idolâtrie  ; <7* 
que  méprifant  les  jugemens  de  Dieu  Cr  la  vérité  , tls  s'étudient  tous  a contenter  leur 
avarice  , C5“  irritent  le  Seigneur  en  ne  voulant  pas  fe  convertir  à lui. 


i.TNce  tems-là  ,dit  le  Seigneur , les 

XI  os  des  Rois  de  Jud.i , les  os  des 
princes  , les  os  des  prêtres  , les  os  des 
prophètes  , & les  os  des  lubitans  de 
Jerulidem  , liront  jetez  hors  de  leurs 
lcpulcres  " , 

2.  & on  les  expodra  au  lôleil  , à la 
* Exf!-  lune,  6c  à toute  la  milice*  du  ciel  qu’ils 
fîlucj  'e*  ont  a‘mcz  ) qu’ils  ont  honorez  , qu’ils 

ont  fuivis , qu’ils  ont  recherchez  , 8c 
qu’ils  ont  adorez.  On  ne  les  ramaflera 
point  8c  on  ne  les  enllvelira  point , mais 
on  les  laifiera  fur  la  terre  comme  du 
fumier  : 

3.  8c  tous  ceux  qui  feront  reliez  de 
, cette  race  trcs-méchante  , que  j’aurai 
châtiez  en  divers  endroits  , dit  le  Sei- 
gneur des  armées , en  quelque  lieu  qu’ils 

♦Zf.Chol-  (oient , Ibuhaiteront*  plutôt  lamoit que 
/iront,  h vie. 

4.  Vous  leur  direz  donc  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  : Quand  on  eft  tom- 
bé, ne  fe  relève- t-on  pas?  Et  quand  on 
■s'cll  détoiuné  du  droit  chemin  , n’y  re- 
vient-on plus  " ? 

f . Pourquoi  donc  ce  peuple  de  Jcru- 
filctn  s’cll-il  détourné  de  moi  avec  une 
averfion  fi  opiniâtre  ? Ils  fe  font  atachcz 
au  mcnlbnge  , 8c  ils  ne  veulent  point  rc- 
■venir. 

f.  1.  Cxfl.  C'ell  ce  que  faifoient  Couvent  te»  bar- 
bare» aux  Villes  prifes  : peur -être  pour  en  enlever 
l'or  te  le»  choie»  prétleufcs  qu'on  mettoit  dan» 
Je*  tombeaux  de»  grands , lorfqu'on  le»  enter- 
toit 

f.  a-  P*fl.  C'cftde  même  que  fi  on  leur  eût  dit  : 
ceux  qui  font  tombé»  d'une  chiite  corporelle  , ne  Ce 
relcvent-il»  pa»  aufli-tôt  ? Et  celui  qui  »'ell  égare  de 
/on  chemin,  ne  Ce  met-il  pas  en  peine  de  le  retrou- 


<5.  Je  les  ai  conliderez  , je  les  ai 
obtlrvez.  Il  n’y  en  a pas  un  qui  parle 
félon  la  julHcc  j il  n’y  en  a pas  un  qui 
tarte  penitence  de  fon péché", en  difant: 
Qu’ai-jc  fait  ? Ils  courent  tous  où  leur 
paillon  les  emporte  , comme  un  che- 
val qui  court  à toute  bride  au  com-  * 
bat.  * tafi 

7.  Le  milan  connoît  dans  le  ciel 
quand  fon tems  elt venu".  La  tourtcrel-^^ 
le  , l’hirondelle  8c  la  cicogne  lavent  ni  nu  6c 
difccmer  la  tâifon  de  leur  partage , mais  . &c. 
mon  peuple  n’a  point  connu  le  tems  du£'^£* 
jugement  * du  Seigneur. 

8.  Comment  dites-vous  , nous  tom- 
mes fages , 8c  nous  fommes  les  dépoti- 
taires  de  la  loi  de  Dieu  ? La  plume  des 
docteurs  de  la  loi  * ell  vraiment  une  plu-  *letSeà- 
me  d’erreur  , 8c  elle  n’a  écrit  que  le  ***• 
menfonge. 

9.  Les  fâges  font  confus  , ils  font 
épouvantez  , ils  ne  peuvent  cchaper  , 
parce  qu’ils  ont  rejeté  la  parole  du  Sei- 
gneur , 8c 'qu’ils  n’ont  plus  aucune  £1- 

gefll. 

10.  C’etl  pourquoi  je  donnerai  leurs 
femmes  àdes  étrangère,  8c  leurs  champs 

à d’autres  qui  en  hériteront  , parce  qucJif  tf',j' 
depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus  grand  , 
tous  s’étudient  à fatisfairc  leur  avarice  , 

ver  i Pourquoi  donc  mon  peuple  «'étant  détourné 
de  moi , fait-il  par  oit  te  une  volonté  fi  opiniâtre  do 
ne  retourner  plu»  â fon  Dieu. 

f.  6.  Expl.  C'cft  â dire , en  confidcnnt  ferieufement 
devant  Dieu  la  grandeur  descrime»  qu'ilacommi». 

f.  7.  Exfl.  Dirufefcrr,  dit  S.Chrifoftome,  de 
l'exemple,  non  des  autres  hommes,  mais  des  bérea, 
pour  confondre  l'aveuglement  & t'infenûbiliié  de  fon 
peuple. 


* C’eltle 
peuple 
qui  perle.' 
Lrt.  Oan» 
U ville 
forte. 
Txft.  A 
J'aproche 
dû  «me- 
enii. 

W-9-  *î- 
üÿi+JS. 


.CJ*p.  8.  II# ne rou^lflcntpolw fleuri  T p n 

abomination#.  j 

& que  depuis  le  prophète  julqu’au  prêtre 
tputes  leurs  aérions  ne  font  que  men- 
fonge, 

11.  SC  ils  entreprenoient  à leur  con- 
fufion  de  guérir  les  blcflùrcsdc  la  fille  de 
mon  peuple , en  dilant  : La  paix  , la 
paix  , lors  qu'il  n’y  avoit  point  de 
paix. 

12.  Ils  font  confus  , parce  qu’ils  ont 
fait  des  chofos  abominables  j ou  plutôt 
la  confufion  même  n’a  pu  les  confon- 
dre, 8c  ils  n’ont  fà  ce  que  s’étoit  que  de 
rougir.  Ainfi  ils  tomberont  dans  la  foule 
des  mourans , ils  forant  tous  cnvclopez 
dans  une  même  mine  au  tems  de  leur 
punition  , dit  le  Seigneur. 

t j.  Jeles  réunirai , je  les  raflembierai 
tous"  , dit  le  Seigneur.  Les  vignes  n’au- 
ront point  de  r.iilin , ni  les  figuiers  de 
figues;  les  feuilles  mêmes  tomberont  des 
arbres,  & tout  ce  que  je  leuravois  donné, 
leur  cchapcra  des  mains. 

14.  Pourquoi  demeurons-nous  afiis  *? 
Allons,  entrons  tous  cnfemble  dans  les  vil- 
les fortes  * , St  demeurons-y  en  filcn- 
ce.  Car  le  Seigneur  notre  Dieu  nous 
a réduits  à nous  taire , & il  nous  a 
donné  à boire  de  l’eau  de  fiel , parce 
que  nous  avons  péché  contre  le  Sei- 
gneur. 

1 f . Nous  atendions  la  paix  , & il 
n’eft  venu  rien  de  bon  ; nous  efperions 
la  guerifon , & nous  nous  voions  dans  la 
fraicur. 


6}i 


par  Ira 
confins  de 


E M I E.  C!i»p  I.  Eictrrmitév.l  tes  Juif* 

fc  trouvent  rtdujti 

1 6.  Le  brait  de  la  cavalerie  de  l’enne- 
mi s’entend  déjà  de  Dan*  ; toute  la  ter-  *r'?'-Na- 
rc  retentit  des  hanniflemens  de  leurs  chc-  ^ 
vaux  de  bataille.  IJs  viendront  en  foule  »oit  en- 
& ils  dévoreront  tout  le  pais , tous  les  •**»  dan» 
fruits  de  la  terre , toutes  les  villes  , & la 
les  habitons, 

17.  J’cnvoierai  contre  vous  des  for-Uan. 
pens  " , des  bafilics , contre  lefquels  les 
enchanteurs  ne  pourront  rien  , 6c  ils 
vous  déchireront  par  leurs  morfures  , dit 

le  Seigneur. 

18.  Ma  douleur  cil  au-dcfliis  de  toute 

douleur  *,  mon  cœur  eft  tout  languiftânt  * Ktfl.  te 
au -dedans  de  moi.  Prophète 

19.  J’cntcns  la  voix  de  la  fille  de  mon 

peuple  qui  cric  d’une  terre  éloignée  " : dc  jcnli»- 

Lc  Seigneur  n’cit-il  pas  dansSion  ï Le  lem. 

Roi  dc  Sion  n’elt-il  pasau  milieu  d’elle  ? 

Pourquoi  donc  m’ont-ils  irrité  par  leurs 

idoles  *&  parla  vanité  des  dieux  étran-  * 

eers  > Dl,:u 

6 * r pond  «cl 

20.  La  moiflon  seft  pafiec  , l’efte  à la  pLn- 

eft  fini  ) Sc  nous  n’avons  point  ctétcdcJcra- 
fauvez,  Utm- 

21.  La  plaie  profonde  dc  la  fille  de 

mon  peuple  me  blcflc  profondément.  * c fi  1 
J’en  fuis  attrifte , j’en  fois  tout  épou-  Propre 
vanté*.  qui  rë- 

22.  N’y  a-t-il  point  de  baume  dans  ““‘S"* 

Galaad  ? Ne  s’y  trouve-t-il  point  dc^eanT-" 
médecin  *?  Pourquoi  donc  la  blefiùrc  de  ékion 

la  fille  dc  mon  peuple  n’a-t-elle  point  été*  W- 
formée?  1 de  ^ 


phctc. 


)>.  13.  txpl.  Dana  Jerufalem  , afin  d'y  être  affié- 
gtz  par  le»  CaMéens.  Huren.  La  Paraphrafe  Cal 
daïque  traduit  ainfi  l'Hébreu  : Je  le»  perdrai  entiè- 
rement. 

f.  17.  txpl.  Le»  Caldëens  cruel»  comme  de»  fer- 
peu  ) 8c  qu'on  ne  pourra  fléchir  par  aucune  priè- 
re. 


f.  19.  Expi.  C'cft  Dieu  qui  reprefente  le»  ha- 
bitan»  de  Jerufalem  comme  dea  afliégez  par 
leur»  ennemi»  , te  criant  dan»  l'étonnement  où 
il»  font  dc  fe  voir  ainfi  abandonnez.  Quel- 

3ues-uni  croient  que  ce  font  le»  Juif»  en  Cal- 
ée qui  crient  daiu  l'extrémité  où  11»  fe  trou- 
vent. 


6yt 


Chip.  9.  Le  Prophète  fr  ptaTnt  de  II 
milice  dei  Juit*. 


JEREMIE. 


Chip.  9.  Ce  font  in  trompte| 
qui  ni^prlfcnt  Dieu. 


CHAPITRE  IX. 


Le  Prophète  pleure  ceux  tpii  dévoient  être  tués  dans  la  Judée.  Ne  fi  fier  4 perfonne  , «r 
tous  cherchent  4 tromper.  Il  Us  exhorte  tous  4 pleurer  les  calamités  du  peuple  , parc» 
epte  tout  U pas  s doit  erre  ravagé.  Ne  fi  glorifier  gué  de  la  comoijfance  de  Dieu  , gui 
punit  CT  les  Gentils  Cr  les  Juifs  incirconcis  de  cceur. 


7< 


Ui  donnera  de  l’eau  à ma  tête  , 


i-A 

8c  à mes  yeux  une  fontaine  de 
James  , pour  pleurer  jour  8c  nuit  les 
en  Km  s de  la  fille  de  mon  peuple  qui  ont 
été  tuez  ! 

t.  Qui  me  fera  trouver  dans  le  defert 
•unecabannc  de  voiageurs,  afin  que  j’aban- 
donne ce  peuple  , & que  je  me  retire 
du  milieu  d’eux  “ ? Car  ils  font  tous  des 
adultères,  c’clt  une  troupe  de  violateurs 
de  la  loi. 

j.  Ils  fo  fervent  de  leur  Langue  com- 
me d’un  arc  , afin  d’erf  lancer  des  traits 


* “ n'y a de  menlôngc  , & non  de  vérité  * . Ils 
chl  piu/  *"onc  fortifiez  fur  la  tare  , parce  qu’ils 
funerte  ne  font  que  pafler  d’un  crime  à un  au- 
que  b ca-  tre , & qu’ils  ne  me  connoiflênt  point  , 
lummt.  ^ jc  Seigneur. 

4.  Que  chacun  fe  garde  de  fon  pro- 
chain , & que  nul  ne  fe  fie  ù fon  frere  , 
parce  que  le  frere  ne  penfc  qu’à  perdre  fon 
frère , 8c  que  l’ami  ufede  tromperie  con- 
tre fon  ami. 

* î.  e Ufe  p.  Chacun  d’eux  fe  rit  de  fon  frere*, 
chérie”'  ^ nc  P°'nt  k*  vérité  } car  ils  ont 
*avre  fon  inliruit  leurs  langues  à débiter  le  menfon- 
trerf.  ge , ils  fe  font  étudiez  à faire  des  injulti- 

»yïutr.\]t  tt.s  # # 

donné*1  6-  Votre  demeure , ô Jcremic , rilau 

bien  de  le  

{Kinc  p.  2.  Expi.  Le  Prophète  fait  ce  fouhait , pour 


■ milieu  d’un  peuple  tout  rempli  de  four- 
berie. Ce  font  des  trompeurs,  8c  ils  ont 
1 rcfufé  de  me  connoître  , dit  le  Sei- 
' gneur. 

7.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées:  Jc  vas  les  faire  pafler  parle 
feu , 8c  les  éprouver.  Car  que  puis-je 
faire  autre  choie  , à l’égard  de  la  fille 
de  mon  peuple  ? 

8.  Leur  langue  cft  comme  une  fléché 
qui  perce  * ; elle  nc  parle  que  pour  trom- 
per.  Ils  ont  la  pix  dans  la  bouche , cn£‘ 
parlant  avec  leur  ami  : 8c  en  même-  ' ’ 
tems  ils  lui  tendent  un  piège  en  fc- 

cret. 

p.  Ne  punirai-je  point  ces  excès , dit 
le  Seigneur , 5c  ne  me  vengerai-je  point 
d’une  nation  fi  criminelle  f 

10.  J’irai  répandre  des  larmes",  8c 
jeter  de  grands  cris  fur  les  monta- 
gnes , 8c  dans  les  lieux  autrefois  fi 
agréables  * , parce  que  tout  a été  brû- 

le  , qu'il  n’y  a plus  perfonne  qui  y |”J'* ***' 
pifle  , qu’on  n’y  entend  plus  la  voix 
de  celui  qui  les  pofledoit  ” , 8c  que 
tout  a quité  8c  s’eft  retiré,  depuis  les 
oilcaux  du  ciel  jufqu’àux  bêtes  de  L» 
terre. 

1 1.  Je  feraidc  Jcmfdcm  un  amas  de 


pour  faire  a’én-e  point  obligé  d'étre  témoin  de»  crime*  de  fon 
M mal.  peuple  , 8 c de*  malheurs  qui  dévoient  fondre  fur 
eux. 


V.  j.  Expi.  Ceft  comme  a'il  difolt  : J'ai  tenté 


.route  forte  de  moiena  pour  ramener  mon  peuple  I 
U droite  voie  : je  lea  ai  un  peu  humiliez  de  tema 
■en  tema  ; je  leur  ai  envolé  de*  Prophète*  ; mais 
.comme  cela  n'a  ricu  profité,  je  m'en  va*  à pre- 


fent  Ica  éprouver  par  le»  afflifüon*  le*  plu»  du- 
re*. 


f.  10.  Fxpl.  C'eft  le  Prophète  qui  parle , 8c  qui 
confond  l'infcnfibilitédu  peuple  par  l'abondance  de  Ici 
larmes.  Il  dirqu’ilpleurcralcsufequccesraontagnea 
autrefois  fi  fertile»  , font  rendues  lîcrilea. 

Ibid.  Let.  Pojjidt  nth  : c'eft  1 dire  qui  te»  habt- 
toir , qui  les  cultivoit  : ou  des  muutons  & de*  boeuf» 
qui  y poifiblmt. 

fi- 


Cktp  f Blrtilrtchitifletcléde 
leurs  crimes. 


, «T. 

! 


lâblc"  , fie  une  caverne  de  dragons  j je 
changerai  les  villes  de  Juda  en  une  nf- 
freufc  folitude , fans  qu’il  y ait  plus  per- 
*t«.  rô  fonne  qui  y habite  * . 
j>U  aca  ! 2..  Qui  cil  l'homme  (âge  qui  com- 
Prcnnc  ccc'  s à qui  l’on  puifle  faire  enten- 
dre la  parole  du  Seigneur  , afin  qu’il 
l’annonce  aux  autres  , qui  comprenne 
pourquoi  cette  terre  a ctédcfoléc , qu’el- 
le elt  devenue  féche  & toute  brûlée  com- 
me un  defort,  finis  qu’il  y ait  perfonne  qui 
y pallê  ? 

I J.  Ccll  parce  qu’ils  ont  abandonné 
la  loi  que  je  leur  avois  donnée  , dit  le 
Seigneur , qu’ils  n’ont  point  écouté  ma 
voix,  qu’ils  n’ont  point  marché  félon  que 
je  leur  avois  prclcrit  ; 

14.  mais  qu’ils  ont  fiiivi  les  égarentens 
de  leur  cœur,  fie  qu’ils  ont  adoré  Baal 
félon  qu’ils  l’avoient  apris  de  leurs  pè- 
res. 

if.  Ccft  pourquoi  voici  ce  que  dit 
h le  Seigneur  des  armées  , le  Dieu  d’If- 
racl  : Je  m’en  vas  nourrir  ce  peuple 
d’abfinthe  , je  lui  donnerai  à boire  de 
; l’eau  de  fiel  * . 

1 6.  Je  les  difpeifcmi  parmi  des  nations 
tjui  leur  font  inconnues,  comme  clics  l’ont 
etc  à leurs  pères  , fie  je  les  pourfuivrai 
avec  l’épée  julqu’à  ce  qu’ils  foient  entière- 
ment détruits  * . 

17.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
puiflVn'tff  armées,  leDieud’Ifracl:  Cherchez  avec 
jWr  pw  (bin  & fûtes  venir  les  femmes  qui  pleurent 

‘ te*  les  morts , envoicz  à celles  qui  y font 
les  plus  habiles  " , 

18.  qu’elles  fo  hâtent  de  pleurer  fur 


JE  R.  î M I K.  CVIJ.  * tel  «fil  foef  emmenés' éo  exH. 

u Latum  font  niés  dans  leur  pais.  ujj 

nous  * avec  des  cris  lamentables}  que*.L*Pro; 

nnï  vmv  tnnit/*nr  nlntru  Rr  m>':i  P efc  tc* 


* Exfl. 
4 Ma 
qu'il»  ne 


nos  yeux  fondent  en  pleurs  & qu’il  inoiRne  I 
forte  de  nos  paupières  des  ruiflëauxdcpanaqu  ij 
larmes  , lento,  r 1» 

ip.  parce  qu’on  entend  de  Sion  des™"*^ 
plaintes  & des  cris  lugubres.  A quelle  comme 
dcfolation fommes-nous  réduits,  Se  quel-  le*  tien» 
le  cil  la  confufion  où  nous  nous  voions  ! F0?™* 
Nous  abandonnons  notre  propre  païs 
fie  nos  maifons  ont  été  jetées  par  ta- 
re. 

zo.  Ecoutezdonc,  femmes , la  paro- 
le du  Seigneur , prêtez  l’oreille  à fa  voix, 
aprenez  a vos  filles  à fondre  en  larmes  -3 
fie  enlèignez-vous  les  unes  les  autres  à 
jeter  des  cris  dans  votre  douleur  * 

zi.  parce  que  la  mort  cil  montée  par# 
nos  fenêtres  * -,  quelle  cil  entrée  dans m 

nos  maifons  pour  exterminer  nos  en-  que  l'en- 
fans  dans  les  rues , fie  nos  jeunes  hommes nc,ni  d'- 
dans les  places  publiques.  miTét 

zz.  Parlez.  Voici  ce  que  dit  le  Sei-  .*  * 
gneur  : Les  corps  morts  des  hommes 
tomberont  fur  la  face  de  h terre  comme 
le  fumier,  fie  comme  les  javcllcstombenc 
derrière  les  moiflônncurs  , lâns  qu’il  y 
ait  perfonne  pour  les  relever. 

z j.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :J& 

Que  le  fage  ne  fo  glorifie  point  dans  là  g’,, 
fagefle  > que  le  fore  ne  fc  glorifie  point  a.c»r.  ut 
dans  lîi  force  ; que  le  riche  ne  fo  glorifie  ?7* 
point  dans  les  richcflcs  “ ; 

Z4.  mais  que  celui  qui  fc  glorifie  , 
dit  le  Seigneur , mette  là  gloire  à me 
connoîtrc,  fie  à lavoir  que  je  fuis  le  Sei- 
gneur , qui  fais  milêricorde  , fie  qui 
exerce  l’équité  fie  lajulHce  fur  Litcrrc, 


f.  H.  Ex fl.  Je  la  réduirai  Z n'étre  plus  qu'un 
amas  de  ruines. 

f.  ij.  Exfl.  C'eft  .\  dire,  qu'il  altoir  puniravec 
toure  U rigueur  de  la  jullice  ceux  qui  avoient  ré- 
futé de  reconnoitre  le  tem»  favorable  de  b vl- 
foc. 

f.  17.  Frfl.  C'étolt  autrefois  une  coutume 
de  faire  Tenir  dans  le  rems  des  grandes  afiii- 
éllons , des  femmes  que  l'on  nommait  des  pleu- 
rrulés  , qui  en  fiifanr  retentir  drs  fons  lugubres 
arec  une  voix  lamentable,  £c  en  fe  donnant plu- 
Tomcll. 


fleurs  coups , cxcitoirat  les  peuples  à etrfer  des 
larmes. 

f.  a}.  Le  Caldécn  raporte  ici  les  exemples  de 
Salomon , qui  tomba , quoi  que  le  plus  &ge  de 
tous  les  hommes  ; de  Samiom  le  pim  fort  de 
tous . qui  trompé  par  une  femme  , trouva  la 
' perte  ; ïc  d'Achab  fil»  d'Amri , le  plus  riche  de 
tous  les  Rois  d'it'racl  , dont  les  grandes  ri. 
chetle»  n'ont  pu  empêcher  qu'il  ne  tomfalt 
dans  de  trcs-granJs  maux  Z caufe  de  fou  lm. 
pieté. 

lui 
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Chip.  j.  Jaift  incireoneiideeœtir.  J E R,  E 

parce  que  c’eft  là  ce  qui  me  plaît,  dit  le 
Seigneur. 

2f.  Le  tems  vient , dit  le  Seigneur, 
que  je  vifiterai  dans  ma  colere  tous  ceux 
qui  iont  circoncis , 

26.  l’Egiptc , Juda  , Edom , les  en- 


M I E Chip  ta  Vâtiitddettciolurle.  rrtlnJté 
Dieu  feul  à qui  nul  n'efl  fiembliib:*. 

fans  d’Ammon  & Moab,  tous  ceux  qui 
habitent  aux  extrémitez  du  monde  “ 
8c  qui  demeurent  dans  le  defert  5 par- 
ce que  toutes  les  nations  font  incir- 
concifcs  decorps,  mais  tous  lescnfaos 
d’Ifracl  font  incirconcis  de  cœur. 


f.  26.  L'Hébreu  c(l  capable  de  ce  fens.  Lu.  Et  ; veut  marquer  par  11  les  Arabes  . dont  c'réoit  la  cou; 
tous  ceux  qui  fe  Iont  cuuper  les  cheveux  en  rond.  Il  1 ruine  de  le  faire  ainfi  couper  les  cheveux. 


CHAPITRE 


X. 


Ne  point  craindre  les  fignes  du  ciel  , ni  les  idoles  ; mais  le  Seigneur  qui  fini  efl  le  Die1: 
-, véritable , qui  a créé  <y  gouverne  tout  , qui  châtie  les  pécheurs,  yeruftlem  fi 
voiant  ravagée  déplore  fon  malheur  : (y  tomme  la  voie  de  rhomme  ne  dépend  pas  de 
r homme  meme  , elle  prie  Dieu  qu'il  ne  châtie  point  dans  f.i  fureur  , Cy  ne  redmfe 
point  au  néant  ceux  qui  le  connoiffent  , mais  qu'il  répande  fon  indignation  fur  les  na- 
tions qui  ne  le  connoiffent  point. 


i.  JC  Coûtez  ce  que  le  Seigneur  a dit 
J-/ pour  vous , mailôn  d'ïliacl. 

2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Ne 
vous  rendez  point  difciplcs  des  erreurs 
des  nations  " , ne  craignez  point  les 
fignes  du  ciel  comme  les  nations  les  crai- 
gnent , 

Ssp.  ij.  3.  parce  que  les  lobe  des  peuples  de 
«•**•*;  là  terre  ne  font  que  vanité*  . Unouvrier 
religion  * coupe  un  arbre  avec  la  cognée  dans  une 

qu’ils  eta- forêt  } 

bü  dent  ne  4.  il  le  met  en  œuvre,  il  l’embellit  en 

Sm'  très-  'c  couvrant  Je  Lames  d’or  & d’argent , 
vain*,  qu’il  unit  enfcmblc  avec  des  clouds  à coups 

de  marteau , afin  que  nulle  partie  ne  fo 
* Fxpi.  fopare  * . 

fenT  • f • Cette  ftatuc  demeure  droite  com- 
chcrPd*  mc  un  tronc  de  palmier,  Scelle  ne  par- 
toinber.  le  point ; on  la  porte  Sc  on  la  met  où 
l’on  veut  , parce  qu’elle  ne  peut  mar- 
cher. Ne  craignez  donc  point  toutes  ces 


idoles , parce  qu’elles  ne  peuvent  faire 
ni  bien  ni  mal. 

6.  Seigneur  , il  n’y  a point  de  Dieu  NuK  ; 
qui  vous  foit  (cmblablc.  Vous  êtes  grand , ,S‘ 
oc  votre  nom  cft  grand  en  vertu  cr  en 
puifiincc  *• 

7.  Qui  ne  vous  craindra , ô Roi  dcsmwrt. 
nations  ; parce  que  la  gloire  vous  apar- 
tient , & que  nul  n’cft  lêmbLable  à vous 
parmi  tout  les  (âges , 8c  dans  tous  les  doit» . 
Roiaumcs  du  monde. 

8.  Aufiî  on  les  convaincra  qu’ils  font 
des  fous  8cde s infenfez:  car  le  bois  qu’ils  * 
adorent  cft  la  preuve  de  la  vanité  de  leur 
doétrinc. 

p.  On  aportc  de  Thirfis  * le  meilleur  » 
argent  * , 8c  d’Ophas  l’or  le  plus  pur  : bato.ie* 
la  main  de  l’ouvrier  8c  du  ftatuaire  le 
met  en  œuvre;  l’hiacinthc  8c  la  pourpre 
éclatent  dans  les  vétemens  de  leurs  fta- 
tucs  j tout  cela  n’cft  que  l'ouvrage 


f.  a.  Fxfl.  Il  ferable  que  le  Seigneur  enten-  I fort  adonnré  I b fuperftltion  dej  a(ht» . «urqueb 
«c  principalement  In  CaMéenj , parmi  IdqueU  I il»  atribuolent  quelque  pouvoir  fur  b conduite  de» 
foo  peuple  devoir  ftre  en  captivité,  te  qui  réoient  I hoinuic». 


Chip.  lo.  Menaerseantrejeru&leau  J E R E 

d’un  homme  habile  en  fon  art. 

10.  Mais  le  Seigneur  cftlui-mcmclc 
Dieu  véritable,  le  Dieu  vivant,  le  Roi 
etemel.  Son  indignation  fait  trembler  la 
terre  , & les  nations  ne  peuvent  foutenir 
les  menaces. 

1 1 . Vous  leur  prierez  donc  de  la 
forte  : Que  les  dieux  qui  n'ont  point 
.fait  le  ciel  & la  terre  periflent  fous  le 
ciel  ",  & foient  exterminez  de  la  ter- 


Ut  Ut 

imno-ic  Xi.  CeJ!  Dieu  qui  a crée  la  terre  pr 
fa  puifTancc , qui  a affermi  le  monde  pr 
^ j qui  a étendu  les  cicux  par  Ci 
Jnf.'i.ifi  (ôuvcrainc  intelligence. 

• i.r.Lon  iî.  Au  lëul  bruit  de  là  voix*,  ilfoit 
qu’U  lui  tomber  du  ciel  un  déluge  d'eaux  -,  il 
>/. $eve  les  nuées  des  extrémitez  de  la  ter- 
bjf.ft.i6.  rc , il  lait  fuivre  de  la  pluie  les  foudres 
ÜC  les  éclairs  , & il  fait  fortir  les  vents 
du  fccret  de  fes  tréfore. 

14.  Lafciencc  de  tous  ces  hommes 
les  rend  infenfez  -,  la  ftatuc  cft  la  con- 
fulïon  du  fculptcur , prcc  que  ccqu’il  a 
fait  eff  une  chofc  fouflê  8c  un  corps  fans 
ame. 

1 f . Leur  ouvrage  n’cft  que  vanité , 
% ce  n’eft  qu’une  illufion  dont  ondoit  rire , 
ils  prirent  tous,lorfquc  Dieu  les  vifitera 
dans  fa  colere. 

1 6.  Celui  que  Jacob  a pris  pur  fon 
prtage  nercffèmblc  pas  à ces  idoles  " . 
C’eft  lui  même  qui  a créé  toutes  chofcs. 
Kracl,  eff  fon  puple  Sc  fon  héritage,  Sc 
fon  nom  eff,  Le  Dieu  des  armées. 


»- 


MIE»  Itf.  l'sfleuriinfenlëi.ctufr  r 

de  U ruine  du  peuple.  G 3) 

17.  Ville  qui  ferez  bientôt  affiegée  *,  ? 
raffèmbkz  des  champs  tous  vos  biens  avec 

vos  idoles  qui  font  votre  honte.  C'eftàjé- 

18.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : ru&lem 
Je  jeterai  bien  loin  cette  fois  les  habi-  <1,u1  CI!* 
tans  de  cette  terre  , Ce  je  les  afflige-  ou  j r„ 
rai  d’une  telle  forte  que  pas  un  n’écha-  habitons, 
pera. 

ip.  Hclas  malheureufo  que  je  fuis  * } *,LePro' 
je  me  fens  toute  brilëe  , ma  plaie  cft 
maligne  8c  incurable.  Mais  je  me  fuisdit  lo  dTnsla 
à moi  meme  : C'eft  moi  qui  fuis  Punique  bouche  do 
caufo  de  mon  mallieur , il  eft  jufte  que  Sio“’ 
je  le  fouffre" . 

20.  Mes  tentes  ont  été  renverlïes  , 

tous  les  cordages  qui  les  tenoient  ont  été 
rompus  * j mes  enfans  fontfortisde  mon  «pri- 
cnccintc,  & ils  né  font  plus.  Il  n’y  a plus 
perfonne  pur  drefler  mes  tentes  ni  pour  u facftS 
elever  mes  pavillons.  avec  U- 

21.  Car  tous  les  pafteurs  ont  agi  d’une 
manière  infenfée  •,  ils  n’ont  pint  cher- 

ché  le  Seigneur.  C’eft  purquoi  ils  ont  devoir 
etc  fans  intelligence , 6c  tout  leur  trou- «**■ 
peau  a été  dilpci  lé.  Ytrfte* 

22.  Un  grand  bruit  s’entend  de  loin, 
un  tumulte  cffroiablc  qui  vient  de  la  ter- 
re de  l’aquilon,  pour  réduire  les  villes  de 
Juda  en  un  dcfcrt , 8c  les  rendre  la  de- 
meure des  dragons. 

2j.  Seigneur,  je  foi  que  la  voie  de 
l’homme  ne  dépnd  pint  de  l’hom- 
me , 8c  que  l’homme  ne  marche  pint, 

8c  ne  conduit  pint  fes  pas  par  lui-mé- 
mc  " . 


•f.  xi.  ExfJ.  Les  Interprètes  crolcor  que  cei pa- 
roles font  adreflees  aux  adorateurs  dea  idole*  , c’eft 
i dire  aux  Babiloniens,  8c  que  Dieu  vouloir  qu'Kracl 
leur  parût  de  la  force. 

'f.  i$.  Exft.  0(1  2 dire  , celui  que  le*  en- 
fan*  d'ifrael  adorent  comme  leur  Dieu,  n'eft  pa* 
comme  ce*  idole*  (àttes  de  la  main  de*  hom- 
me* ; mai*  c'eft  lui  qui  a crée  le  ciel  8c  la 
terre. 

f.  19.  Exfl.  Le  Prophète  fait  connolrre  par  11, 
que  ces  peuples  alor*  A rebelles  1 la  volonté  de 
Dieu  , feraient  un  jour  abatus  fous  le  poids  de  fes 
chitimcns  ; qu’il*  reconnoîtroient  la  juftlce  du  trai- 


tement qu'il*  foudroient,  8c  qu’enfin  il*  s'humilie- 
raient devant  lui , en  confeliant  qu'lis  croient  eux- 
mêmes  l'unique  caufe  de  leur  malheur. 

f.  2).  Ex  fl.  C'eft  1 dire  : Nous  (avons  , Sei- 
gneur , Sc  nous  fomme*  tret-convaincui  , qu'il 
n’eft  point  au  pouvoir  de  l’homme  d'acomplir  te 
de  faire  reuftir  tou*  fes  drftelns  félon  qu'il  lui 
plaît.  S.  Auguftin  6c  S.  Jerome  donnent  2 ce* 
paroles  un  fen*  plus  fpirltuel  8e  *’en  lervent  con- 
tre les  Pclagien*  : Qu'il  n’eft  point  su  pouvoir 
de  l'homme  de  conduire  fes  pas  dans  la  vole 
de  la  juftice , fans  l'afliftance  de  la  grâce  de  J s- 
sus-Chiut. 

LUI  a 


6)6 

Ff.6.2. 


Tf.  78.  fi. 


JEREMIE, 

24.  Châticz-moi , Seigneur , mais  que 
ce  foit  dans  votre  juftiec  , 8c  non  pas 
dans  votre  fureur , de  peur  que  vous  ne 
me  rcduificz  au  néant. 

2f.  Répandez  votre  indignation  fur 

n-ltirtOr  mi!  nn  uni  


les  nations  qui  ne  vous  connoiflènt  point , 


Chip.  ti.  tncrrtulW  te  im>JM 
du  pcepSt  ]«!{. 

& fur  les  provinces  qui  n’ont  point  invo- 
qué votre  Nom  , parce  qu’elles  fe  font 
acharnées  fur  Jacob  , qu’elles  l’ont  do 
voré  entièrement  * , quelles  l’ont  «italW 
fumé  , 6c  ont  détruit  tout  ce  qu’il  avoir  mœ5t- 
dcbcau. 


CHAPITRE 


X I. 


P*rcc  que  celui  qui^  ri olfcrve point  Paliance  faite  avec  Dieu  , ej>  maudit , le  Prephc’tt  re- 
çoit ordre  de  prêcher  aux  Juifs  la  neceffité  eC  obfervcr  cette  aliancc , mais  en  vain ; car 
ils  aiment  mieux  imiter  les  crimes  de  leurs  pères  , Cf  leurs  dijferentes  idoLttrics.  C’eil 
■pourquoi  le  Seigneur  les  -icablera  infailliblement  de  divers  maux , Cf  ils  ne  recevront 
aucun  fccours  ni  des  idoles , ni  des  prières  des  jnfies  , ni  de  ce  que  Dicte  les  a aimés 
auparavant.  Le  Prophète  raporte  les  mauvais  defelns  que  les  Juifs  avoient  pris  contre 
lui  , Cf  prédit  la  perte  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  écouter  la  prophétie  du  Seigneur. 


► Ven  le  1.  "VT  Oici  ce  que  le  Seigneur  dit  à Jc- 
tiéme  y rcmie*. 

2 . Ecoutez  les  conditions  * de  l’alian 


» 

même 
tems 

Pour  le  . — ........ 

fcire  en-  06  que  je  veux  faire  avec  mon  peuple  : 
tendre  à Parlez  à ceux  dejuda,  8c  aux  habitans 
/e'n.  deJ«uûlan» 

aiM.-u»  .?•  &ditcs-Icur:  Voici  ce  que  dit  le 
parole..  Seigneur  , le  Dieu  d’Ifraël  : Malheur 
à l’homme  qui  n’écoutera  point  pre- 
fenrement  les  paroles  de  cette  diancc, 
4.  que  je  fis  autrefois  avec  vos  pères, 


foit  fait , Seigneur  , comme  vous  le 
dites. 

6.  Et  le  Seigneur  me  dit:  Elevez  vo- 
tre voix , 6c  faites  entendre  toutes  c es 
paroles  dans  les  villes  de  Juda  , 6c  hors 
dejerulâlem,  &ditcs-lcur:  Ecoutez  les 
paroles  de  cette  aliancc,  8c  obfervcz-les. 
Car  j’ai  conjuré  vos  pères  avec  les 


7.  j •“  w/ujust  vi.p  percs  avec  jes  4 ,,  r 
inftanccs  les  plus  prcfiàntcs  depuis  le  jour 
que  je  les  ai  tirez  de  l’Egiptc  jufqu’au- 
; u—  **~  *■*-*»->*  jourd’hui  ; je  les  ai  conjurez  , dis-ie.cn 

au  jour  que  je  les  tirai  de  l’Egiptc,  de  1 me  hâtant*  8c  les  prévenant  en  toutes 
la  foumaiic  de  1er  * & que  je  leur  : manières  , 8c  je  leur  ai  dit  : Ecoutez  KtaP' 

dis  : Rrnurrr.  mi  vnrv  Rr  . J en, 


♦ tôt.  De  ,.  _ ~i — j— 

la fcrviru- : tcoutcz  ma  voix,  8c  faites  tout  cc 
de  trêi-  que  je  vous  ordonnerai  : dors  vous  fc- 
SÜSî»  ™°n  peuple  , & moi  je  ferai  votre 
y gémir-  Dicu> 

foient.  f.  afin  que  i’ncomplifie  de  nouveau 
le  ferment  que  je  fis  autrefois  à vos  percs, 
en  leur  jurant  que  je  leur  donnerais  une 
terre  où  coulerait’  le  lait  8c  le  miel 
comme  on  le  voit  encore  aujourd’hui 


Je  lui  répondis  , en  ces  termes  : Qu’il  n’ont  point  obfervéc. 

f.  7.  F-Xpt.  Ce  n'eft  pas  que  Dieu  ait  deflein  de 
révoquer  l'arrêt  de  la  captivité  du  peuple  , puHqu'il 
deiendde  nouveau  à (on  Prophète  dlmtrceder  fur 
cela  pour  eux  ; mais  il  leur  donne  à entendre  par 
£tj  parole*  que  fi  durant  leur  exil  U.  rentrent  dans 


ma  voix.  iru- 

8.  Cependant  ils  nem’ont pointccou- 
tc  , ils  n’ont  point  prété  loi  cille  à ma 
parole;  mais  chacun  a fuivi  les  égarc- 
mens  de  fon  coeur  dépravé  Sc  conom- 
pu  ; 8c  j’ai  fait  venir  fur  cùx  tous  les 
maux  que  je  leur  avois  préditsdanscctte 
aliancc  que  j’avois  faite  avec  eux , que  je 
leur  ai  commandé  d’obfcrver  , 8c  qu’ils 


leur  devoir,  te  fe  rendent  plus  docile»  A h vole, 
il  les  traitera  encore  comme  fon  peuple , te  re- 
nouvellera avec  eux  fon  aliancc , en  les  iiXint 
revenir  dans  la  terre  d'où  ils  dévoient  être  chaf- 
fez. 


Svp.i.iS, 


m6. 


> f 


*i.f.  A 
<jui  j'ai 
donné 
tint  de 
preuve» 
de  mon 
amour. 


Chip,  tl  Dtm  défini  tu  PrtpWt*  T.  P Tl  F, 
lit  prier  pour  ta*.  j 

9.  Le  Seigneur  me  ditenfuite:  Ceux 
de  Juda  & les  habitansdejerulàlem  ont 
fait  une  conjuration  contre  moi. 

10.  Ils  (ont  retournez  aux  anciennes 
iniquitczde  leurs  pères  qui  n’avoient  point 
voulu  obcïr  à ma  parole.  Ceux-ci  ont 
couru  de  même  après  des  dieux  étrangers 

rtir  les  adorer , & la  imilon  d’Ifracl  6c 
maifon  de  Juda  ont  rompu  l’aliancc 
que  j’avois  faite  avec  leurs  peres. 

1 1.  C’ell  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Je  fèraî  fondre  fur  eux  des 
maux  donc  ils  ne  pourront  (brtir.  Ilscric- 
ronc  vers  moi  j 5c  je  ne  les  exaucerai  point  ; 

iz.  & les  villes  de  Juda  6c  les  habi- 
tans  de  JcruCilcm  iront  crier  aux  dieux 
aulqucls  ils  offrent  des  facrificcs  , 6c  ils 
ne  les  Giuvci’ont  point  au  tems  de  leur 
aflliécion. 

15.  Car  pour  vous  , ô-Juda  , vous 
avez  eu  autant  de  dieux  différons  que  de 
villes  j 6c  pour  vous , ô Jerufalcm,  vous 
n’avez  point  eu  de  rue  qui  n’eût  fon  au- 
tel deconfufion  , fon  autel  pour  làcrificr 
à Baal. 

14.  Vous  donc , ô Jeremie,  n’entre- 
prenez point  d’in  tcrccdcr  pour  ce  peuple , 
ne  me  conjurez  point  , 6c  ne  me  priez 
point  pour  eux,  parce  qucjcnclcsecou- 
terai  point  au  tems  qu’ils  crieront  vers 
moi  , au  tems  qu’ils  lcront  le  plus  af- 
fligez”. 

If.  D’où  vient  que  mon  bien-aimé  * 
a commis  pluficurs  crimes  dans  ma  inai- 
(bn  ? La  chair  faintc  des  viûimesoù  vous 


M T r Chip.  11.  Entrfptife  crlmineTKs 

des  J uift  centre  Jeremie. 

avez  mis  votre  gloire  vous  purifierait-elle 
de  votre  malice  ? 

16.  Le  Seigneur , vous  avoit  établi  **£«. 
commc  un  olivier  ferule  j très-beau  à la 
vue  , oc  charge  de  fruits  , mais  au  bruit 

de  (à  parole  * un  grand  feu  s’cltmisdans 
cet  arbre,  6c  toutes  lés  branches  ont  etc1*»" 
brûlées  " . 

17.  Le  Seigneur  désarmées  qui  vous 
1 avoit  plante  dans  fa  terre  a prononce 
: l’arrêt  contre  vous  à caufc  des  maux  que 

la  maifon  d’Ifrael  6c  la  maifon  de  JudaC 
ont  commis  pour  m’irriter  en  ficrifiant 
à Baal. 

i 18.  Mais  f vous  , Seigneur,  vous  t Mardi 
m’avez  fait  voir  quelles  font  leurs  pen-  *" 
fées,  6c  je  les  ai  reconnues  , vous  m’a-  Sawtw 
vcz  découvert  leurs  mauvais  ddlcins  ” . 

19.  Pour  moi  j’étois  comme  un  agneau 
plein  de  douceur  , qu’on  porte  pour 
en  faire  une  viftime  j ce  je  n’avois  point 
(u  les  entrepriles  qu’ils  avoient  formées 
contre  moi  en  difant  : Mettons  du  bois” 
dans  fon  pain , cxtciminons-lc  de  la  ter- 
re des  vivans , 6c  que  fon  nom  foittfiàcé’  * 
de  la  mémoire  des  hommes. 

10.  Mais  vous , ô Dieu  des  armées  , laf.ïy.xo.  ■ 
qui  jugez  félon  l’équité  , Se  qui  fondez  20.1*. 
les  reins  8c  le  cœur  #,  faites-moi  voir  h definSc* 
vengeance  que  vous  devez  prendre  d’eux,  i„  l”n_ 
parce  que  j’ai  remis  entre  vos  mains  Li  fciU  des 
jullice  de  ma  caulc  * . homme». 

zi.  C’elf  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  aux  habitons  d’Anathoth  , qui 
cherchent  à m’ôter  la  vie  Se  qui  dilent  : 


i 


jL  14.  Expi.  Dieu  avoir  rrfolu  de  punir  fon  ptn- 
ple  , parce  que  fri  crime»  énorme*  le  msritoienr, 
te  que  c’éroit  par  ce  même  chAriincnt  qu'il  vouloir 
faire  milcricorde  A pluficurs  d'enrr'eux  : 11  ne  fal- 
loir donc  pas  que  Jeremie  s'oposâr  à un  f»  grand 
bien. 

f.  1 6.  Expi.  C'efl  1 dire,  que  Dieu  envois 
contre  Ion  peuple  un  peuple  barbare  , qui  com- 
me un  feu  dévorant  le  confirma  prcfquc  entlr- 
Tcmcnr. 

jf.  r8.  Expi.  Ces  parole»  félon  le  fens  Ki (tori- 
que conviennent  A Jeremie  , lequel  a'apulant  fur  ces 
paroles  du  Seigneur  : Qjt’tl  fétèllijjôà  c.mmr  unenl- 
le /me  , ce mura  »ue  minute  de  fer,  V un  mur  éVu- 


rein,  nes‘etoirp.1*  arenduauxmaux qu’onluibc foufc  - 
frir.  Car  il  n'avoit  pas  encore  compris  , dit  Theo- 
doret , le  vrai  fens  de  ces  paroles,  quinemarquoirnt 
pas  qu’il  fer. lie  exemt  de  courts  fuutbances  « mais 
qu'il  en  fcrolr  viàtorieox. 

f.  19.  Expi.  Les  Juifs  refoiureot  défaire  mourir 
Jeremie  , fuir  en  mêlant  avec  fon  pain  d'un  certain 
bois  venimeux  pour  l'emp  iifonner  ; foiten  acablant 
f>n  corps  de  coups  de  binon  , ce  qu’il  a pelle  en  un 
langage  figuré, lui  donner  du  bols  pour  fon  pain  Se  fa 
nourriture. 

i.  20.  Expi.  JrremieparleenFrophcte .non qu'il 
le  defirürparun  ciprit  de  vengeance , mais  parce 
qu’ddcTOir arriver  parun  effet  de  la  divine  juilice, 

L 1 1 1 3 
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Clup  II.  Le  Frophéte  fe pUint  Je  U JEREMIE. 

profprrité  dcj  mecnam.  J 

Ne  prophetife7.  point  au  nom  du  Sei- 

* Let.  r.t  oncui- , Je  peur  que  vous  ne  mouriez  * 

non  morit- 

uc  notre  main. 

21.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur 

* An«-  des  armées:  Je  vifircrai  dans  ma  colère 
thorh  les  habitons  d’Amthoth  * . Les  jeunes 
etoit  la 

demeure 

ordinaire  “ 

de  Jete- 

CHAPITRE 


Cbtp  11:  Dire  ibimloaua 
le  peuple  d'Ifraël. 

gens  mourront  par  l'cpée  , leurs  fils  8c 
leurs  filles  mourront  de  faim  , 

ty  8c  il  ne  reliera  rien  d’eux,  parce 
que  )e  ferai  fondre  les  maux  fur  les  nabi- 
tans  d’Anathoth  , au  tems  dcltiné  à leur 
châtiment  * . 


*Le_/v 

mm  lu fi. 
tOUNlÙ  fl 


* mm* 
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Zf  Prophète  admire  la  profpcritc'  des  impies  , qui  font  tous  préparés  pour  le  jour  de  U 
vengeance  du  Seigneur  , Cr  qui  font  la  caufe  de  la  déflation  de  la  terre.  Le  Seigneur 
abandonne  fon  héritage.  Les  Pajleurs  ont  détruit  la  vigne  du  Seigneur , Cr  elle  ejè  ren- 
due deferte  j tuais  Dieu  en  aura  enfuite  compajfion  , O"  détruira  fis  ennemis  jufipé i 
la  racine. 


, 1.  ÇEigncur , fi  je  difputc  avec  vous, 

i3cen’eft  pas  que  je  ne  lâche  que 
1 j.  vous  êtes  julle  ; permettez-moi  cependant 

* i.  r.  Ce»  de  vous  faire  ces  juftes  plaintes  * . Pour- 
quf  pe"  c|uo*  lcs  médians  marchent-ils  avec  tant 
»ent  pj-  de  profpcrité  dans  leur  voie  ? Pourquoi 
Toirre  ju-  tous  ceux  qui  violent  votre  loi  & qui 
Æ'**  agilfent  injullement , font-ils  heureux  ? 

2.  Vous  les  avez  plantez, 8c  ils  jetent 
de  profondes  racines  ; ils  croiflènt  8c 
ils  portent  du  fruit  : vous  êtes  près  de 
leur  bouche , 8c  loin  de  leurs  reins  " . 

3.  Mais  vous,  Seigneur,  vous  m’a- 
*ie  tur-vcz  connu  » V0US  m'*WCZ  vu  , 8c  VOUS 
fc'nbltz- ” avez  éprouvé  que  mon  cœur  ell  tout 
le»  duu  à vous.  Afiêmblcz-lcs  * comme  un 
Itnifa-  troupeau  qu’on  mené  à la  bouche- 

♦ L* .Jaw-rie,  8c  preparcz-lcs  * pour  le  jour  au- 
flific*.  i.  t.  _ 

zleflincz-  jp,  Expl.  C'eft  & dire  : 1!»  ont  toi  louange* 
lei  pour  Jjn,  ]3  bouche  te  vous  honorent  de»  levres  ; mai* 
Are  la  vl-  Youi  ères  loin  de  leur»  rein»  > c'eft  i dire  , de  leur 
Chine  de  ccrur  gg  leur»  pin,  fccretej  penfée» , où  règne 
rotre  fur  l'infidélité , l'Impiété  8c  la  malice.  Ou  bien  , thu 
Mut.  rtei  prit  Je  leur  tende  , pour  leur  acorder  et  qu'il» 
demandent , en  le»  rendant  heureux  dan»  cette  vie, 
C loin  de  Unes  rems  , pour  le»  fouft’rir  fans  le»  châ- 
tier. 

f.  4.  Expi.  Le  Seigneur  ne  fe  meten  peinenide 
notre  vie,  ni  de  notre  mort.  P'ateW. 

y,  p.  Let.  QptJ  paies  in  faperli*  Jeriatùs  : 
^fxrr.  Quand  il  vous  faudra  palier  le  fier  Jourdain! 
Selon  S.  Jérôme  8c  Xhcodorcr  c'«ft  Dieu  qui  par- 


m 


quel  ils  doivent  être  égorgez. 

4.  Julqu’à  quand  la  terre  plcurcra- 
t-clle,  julqu’à  quand  toute  l'herbe  de  fes 
champs  lêra-t-cllc  dcflcchée , àcaulcde 
la  méchanceté  de  ceux  qui  l'habitent  ? 

Il  n’y  a plus  de  bêtes  ni  d’oifeaux , par- 
ce qu’ils  ont  dit  : Le  Seigneur  ne  verra 
point  qu’elle  fera  la  fin  de  notre  vie 

y . Si  vous  avez  eu  tant  de  peine  à 
Cuivre  à la  courte  ceux  qui  ctoient  à 
pied  , comment  pourrez-vous  courir 
contre  ceux  qui  font  à cheval  ? Si  vous 
efperiez  d ccrc  en  afiui-ance  dans  une  ter- 
re de  paix  ; que  ferez-vous  parmi  des 
gens  aufli  fiers  que  le  Jourdain  Ion  qu’il 
le  débordé  ” ? 

5.  Car  vos  frères  mêmes  * , 8c  ceux  * ud. 
de  la  maifôn  de  votre  pcrc , fc  font  unis  Ut  U* 

: . méesi 


! » I 


i.Ç,  r. 

le  1 fon  peuple  , 8c  qui , pour  «barre  fon  orgueil . jij’ fju“ 
lui  fait  dire  : fi  vos  ennemi»  qui  étaient  i pied , J, 
i c'eft  i dire,  le»  Mnabire»  , Ica  Aramonlrri,  le*  le 
' Iduniérn»  . voua  ont  tant  donné  de  peine  dan»  le»  ' 
guerre»  qu'il»  vous  ont  faites  , comment  pourrez- 
vous  Ibutenir  le  «hoc  dc*Caldéens  ce»  ennemi»  fi  re- 
doutibles  dont  les  principale»  force»  confiftenr  dans 
le  grand  nombre  de  leurs  chevaux.  Le»  nouveaux  In- 
terprète» croient  que  Dieu  répond  en  quelque  forte 
aux  plaintes  que  Jerenile  avoit  faite*  de*  h»brton« 
d'Anothoth  ; 8c  fui  fait  entendre  que  ce  qu'il»  lui 
«voient  fait  fouffrir  croit  peu  de  chofe  , en  compa- 
r ai  fou  de  ce  que  Ica  habitana  de  Jcruûlctn  lui  de- 
1 voient  folie. 


ft  M,. 


Cliip.  11*  PropHrciecentre  leipeuples  T 

voilmi  de  U [ ud : t . J 

pour  vous  combatre  , Se  ils  fe  font  éle- 
vez contre  vous  avec  de  grands  cris.  C'eft 
pourquoi  ne  les  croiez  point,  lors  même 
qu’ils  vous  parleront  avec  douceur. 
♦f.a.Mon  7.  J’ai  quité  nia  propre  maifon*,  j’ai 
abandonné  mon  héritage  , j’ai  expié 
qui  parie,  celle  qui  m’étoit  chcrc  comme  mon 

* ».  r.  Je-  ame  * , entre  les  mains  de  lès  cnne- 

nûlem.  nljs> 

8.  La  terre  que  j’avois  choifie  pur 
mon  héritage,  clt  devenue  à mon  égard 
comme  un  lion  de  la  forêt  -,  elle  a jeté 
de  grands  cris  contre  moi  : c’cfl:  pourquoi 
elle  cil  devenue  l’objet  de  ma  haine. 

p.  Ai-je  prétendu  que  l'héritage  que 
j’ai  choifi  ferait  comme  un  oifeau  de  dif- 
ferentes couleurs,  6c  diverfoment  pint 
dans  tout  fon  plumage  “ i Bêtes  de  La 
*»'.f.Mul-  terre  *,  aflêmblez-vous  toutes  contre 
tiruJe  des  jcrufolem  f hâtez-vous  de  la  devorer. 

to.  Un  grand  nombre  de  pafteurs  a 
détruit  ma  vigne  " , ils  ont  foulé  aux 
pieds  le  lieu  que  j’avois  pris  pur  mon 
partage  j ils  ont  changé  en  une  aflfreufc 
lblitudc  l’heritage  que  j’avois  choifi  , 6c 
que  j’avois  rendu  fi  beau. 

11.  Ils  ont  renverfe  la  terre ; 6c  elle 
pleure,  voiant  que  je  l’ai  abandonnée; 
clic  cil  dans  une  extrême  defolation  , 
parce  qu’il  n'y  a prlbnne  qui  ait  le  cœur 
>1.  p.  oui  atentif  * Dieu  * . 

• amendé,  xi.  Ceux  qui  la  doivent  piller  viennent 


EREMIE. 


Chtjntt  Dieu  pardonne  1 
ceux  qui  fcconvmiflcni. 


nation» 

fnûdeles. 


qui  veuille 

eue  fidék 
à Dieu. 


fondre  fur  elle  par  tous  les  endroits  du 
defert , parce  que  l’cpéc  du  Seigneur  la 
va  devorer  d’une  extrémité  à l’autre  , êc 
qu’il  n’y  aura  point  de  poix  pour  tout  cc 
qui  rclpirccn  clic. 

ij.  Ils  ont  feme  du  froment,  6c  ils 
ne  moillbnncront  que  des  épines  * ; ils*».».Ton« 
ont  reçu  un  héritage,  6c  il  n’en  tireront  vea“r* 
aucun  fruit  : vous  ferez  confondus  parront  per- 
la prte  de  vos  fruits , à caufc  de  la  co-  dw. 
lere  êc  de  la  fureur  du  Seigneur. 

14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  con-- 
tre  tous  ces  méchans  qui  font  mes  voi-  ’ 
fins,  qui  touchent  à l’héritage  que  j’ai 
diftribué  à mon  puplc  d’Ilraël.  Je  les 
arracherai  de  leur  pais,  6c  j’arracherai 
la  maifon  dejuda  du  milieu  d’eux" . 

1 f . Et  lorfquc  je  les  aurai  ainfi  dé-- 
racinez  de  leur  terre , je  me  tournerai 
vers  eux  , 8c  j’aurai  compaflîon  d’eux  , ^ 

8c  je  les  ramènerai  chacun  * à fon  hcri- 
tage  6c  à là  terre.  Ex.  1».  v 

16.  Alors  s’ils  fortcntdeleur  ignoran- 
ce , 6c  s’ils  s’infauifent  des  voies  de  mon 
peuple  , s’ils  aprennent  à jurer  par  mon 
Nom,  comme  il  ont  apris  à mon  peuple 
à jurer  par  Baal , je  les  établirai  au  milieu- 
de  mon  puplc. 

17.  Que  s’ils  n’écoutent  pint  ma 
voix  , je  détruirai  ces  nations  jufqu’à- 
la  racine  , 6c  je  les  perdrai , dit  le  Sei- 
gneur. 


4.  9.  Expi.  Dieu  condamne  lfracl  de  »'8trt  éloi- 
gné de  U falnre  (implicite  de  (a  divine  religion, 
pour  t'abandonner  à la  multitude  de  tant  de  dieux 
(Usèrent,  8c  de  fuperftition»  protàne»,  *Aur.  L'hc- 
ritage  que  j'ai  choifi  ne  m'etoit-il  pat  cher , 
comme  un  oifeau  de  differente»  couleur» , Sec. 
JJttrm. 

it.  io.  Expi.  On  entend  parce»  Pdfîtun  , ou  le» 
chef»  de  l'armée  de»  ennemis  , tl*tp.  6.  ).  ou 
le»  chef»  même»  du  peuple  de  Dieu  , le»  prérre»  8c 
le»  docleursde  la  loi  , qui  par  leur  fâufle  complailàn- 
ce  furent  Iscaufe  de  la  ruine  d'Ifraél. 

il.  14.  Expi.  Cette  prophétie  regarde  le»  Idu- 
mccsi , les  Moabite» , & ica  Ammonite*  vaifuu 


du  peuple  d’Ilhcl  8c  Tes  plus  ariens  ennemis.  Dira 
leur  fait  entendre  qu'lia  ne  dévoient  pat  s'enfler  du 
pouvoir  qu'illeur  donnoirde  venir  ravager  l'heritage 
d'Ifrael , 8c  qu'il  Cuiroit  châtier  ceux  qui  lui  aurunc 
infulté  avec  fureur.  En  cflèt  ce*  peuples  furent  eux- 
méme»  transféré»  en  Caldée.  Et  Dieu  par  un  pur  ef- 
fet de  fa  patience,  le»  fil  retourner  en  leur  pais  du  rems 
de  Cyru»,  lors  que  les  Juifs  retournèrent  en  Judée; 
U leur  promet  ici  de  les  aflbclcr  â fon  peuple  , s'ils 
le  reconnoiflment  pour  leur  Dieu  , en  renonçant  1 
leura  fuperftition».  Mais  parce  qu'ils  c 'écouter  ont 
point  fa  voie,  il  les  demiifir  enfin  jufqu'l  la  racine: 
ce  qui  arriva  dans  le  tems  des  Machabccs  U dans  1» 
fuite.  Z.  Aftihai.  5. 


6 4° 


Chip.  13.  Ifr ici  compilé \ une  ceinture 
de  lin  pounic. 


JEREMIE. 


Chip  il-  Jaifa  punît  I 
aufe  de  leur  offun!. 


CHAPITRE  XIII. 

Comme  la  ceinture  de  Jerentic  cachet  au  bord  de  P Euphrate  fi  pourrit  , ainfi  la  ‘Judée, 
ejui  avait  été  très-e'troitemenr  unie  au  Seigneur, fera  rejetée  Cr  difperfic  dans  les  diver- 
fies  nations  à caufie  de  fin  orgueil  cr  de  fian  idolâtrie.  La  Prophète  les  eseharte  à faire 
penitence  , pour  détourner  d’eux  les  chitimens  de  Dieu. 


i . T E Seigneur  me  dit  un  jour 
1—t  achetez-vous 


Allez, 
une  ceinture  de 
*\.e.bm-  ün  * } £c  vous  b mettiez  fur  vos 

z.  J’achetai  donc  cette  ceinture,  félon 
que  le  Seigneur  me  l’avoit  ordonné,  Sc 
je  me  la  mis  fur  les  reins. 

j.  Le  Seigneur  me  parb  une  fécondé 
fois , 8c  me  die  : 

4.  Prenez  cette  ceinture  que  vous 
avez  achetée,  qui  ctl  liir  vos  reins  ; allez 
*Let.J«r-  promtement  * au  bord  de  l’Euphrate", 
gtm  w^.  &cachcz-la  dans  le  trou  d’une  pierre. 

c.  Je  m’en  allai  aufli-tôt , & je  la  cachai 
pi  cs  de  l’Euphrate  comme  le  Seigneur 
m’avoit  commandé. 

6.  11  fcpaflîicnfuitc  beaucoup  de  jours, 
& le  Seigneur  me  dit  : Allez  promtc- 

. ment  à l’Eupharte  , & tirez  de  là  cette 
t ceinture  que  je  vous  ai  commandé  d’y 
.cacher. 

7.  J’allai  donc  au  bord  de  l’Euph  rate  ", 
£c  niant  creulî*  dans  b terre , je  tirai  cet- 
te ceinture  du.licu  où  jç  l’avois  cachée, 
8c  jc'la  trouvai  fipoume,  qu’elle  netoit 


plus 

8. 

P- 

ainfi 

Juda 


propre  à aucun  ufâge. 

Alors  le  Seigneur  me  dit  : 

Voici  que  dit  le  Seigneur  : Ceft 
que  je  ferai  pouirir  l’orgueil  de 
, & l’orgueil  exccflîf  de  Jcru- 
fîilem , 

10.  & tout  ce  peuple  d’hommes  très 
médians,  qui  ne  veulent  point  écouter 
mes  paroles  ,qui  marchent  dans  les  egare- 
mens  de  leur  cœur,  8cqui  courent  après 
les  dieux  étrangers  pour  les  Tenir  & les 
adorer , ils  deviendront  tous  comme  cet-  ■ 
te  ceinture  qui  n’cft  plus  propre  à aucun 
ufâge. 

1 1 . Car  comme  une  ceinture  s’atache 
autour  des  reins  d'un  homme , ainfi  j’a- 
voisuni  étroitement  à moi  toute  1a  mai- 
fôn  d'Ifracl  8c  toute  b mailôn  de  Juda , 
dit  le  Seigneur  , afin  qu’elles  fuflent 
mon  peuple  , 8c  que  j’y  établifie  mon 
nom  , ma  louange  8c  ma  gloire  j 8c 
cependant  clics  ne  m’ont  point  écou- 
té. 

1 z.  Vous  direz  donc  à ce  peuple  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , le  Dieu 
d’Ifracl  Tous  les  vaifTeaux  feront  remplis 


f.  1.  Expi  Vous  lui  lalficrez  ramifier  des  ordu- 
«1 , afin  qu'elle  fe  pourrific  plus  facilement.  Panât, 
^fxtr.  Et  vous  la  mettrez  lut  toi  reins  fans  l'aroie 
lavée  mpjr.nant.  On  n déjà  remarqué  que  les  I*ro- 
phetes  marquoient  fouvrnt  l'avenir  par  des  action! 
figurées  qui  en  croient  des  prédiûlons.  Cette  cein- 
ture figurait  le  peuple  d'Ifraé]  que  le  Seigneur  avoir 
racheté  de  la  fervittiJc  d'Egipte  , inrfqu'il  n'avoit  ni 
blancheur,  ri  pniittfle.  mais  qu’il  éroit  un  peuple 
rufilque  , gtofiier  Se  encore  tout  fouillé  du  fang 
dans  lequel'  il  croît  né  , comme  parle  Ezcchiel 
l lmp.  1 6.  6, 


f.  4.  Expi.  L'Euphrate  eft  un  fleuve  de  Ca'Jée, 
où  les  Juifs  dévoient  être  tranfponez.  Se  où  ils  dc- 
meurerent comme  cachci  îc  abiorbé»  dans  la  multi- 
tude de  ces  nations  infidcicr. 

jf.  7.  S.  Jerfiine  Se  quelques  autres  oui  cru  qua 
ce  qui  cil  raprjné  ici  ne  fc  pafli  qu'en  efprir . te 
non  pas  réellement  : l'Euphrate  étant  éloigne  de 
zoo.  lieue  ou  environ  de  lemfalem.  Mais  Theo- 
doret,  S.  Thomas , un  grand  nombre  dTntrrptc- 
tes  8e  les  |>Iui  ltablles  des  Rahins  , croient  au  enu- 
rraire  , que  Jeremle  aco.mplic  effirûiveroent  ce  que 
Dieu  lui  commanda. 

de 


JEREMIE. 


Chip.  H Le  Stigneur  tnîtfrl  Irt 
Juifs  fan»  mifericorde. 

de  vin  " ; & ce  peuple  vous  répondra  : 
Eft-cc  que  nous  ignorons  qu’on  rcm- 
•Kxfl.Ln  pli:  de  vin  toutes  ces  fortes  de  vaif- 

Jui»  font  ♦ p 

H-  Vous  leur  répondrez  : Voici  ce 
ni  liant,  que  dit  le  Seigneur:  Je  remplirai  de  vin* 
* txft.  & d’ivrefle  tous  les  habitans  de  cette 


Du  rin  de 


terre,  les  Rois  de  la  race  de  David  qui 


&de&6a-f°nt  aflls  fur  fon  trône , les  Prêtres  , îcs 
«ir.  Prophètes  Se  tous  les  habitans  de  Jeru- 

, lâlem  " . 

14.  Je  les  difpcrfcrai  Cr  je  fcparcrai 
le  frère,  d’avec  le  frere  , & les  enfons 
d’avec  les  peres , dit  le  Seigneur.  Je  ne 
pardonnerai  point,  je  n’uferai  point  d’in- 
dulgence , je  ne  ferai  point  de  mifcii- 
cordc  , mais  je  les  perdrai  lins  reflbur- 
I ce. 

if.  Ecoutez-moidonc,  prétezl’orerl- 
1c  , & ne  vous  élevez  point  d’orgueil , 
parce  que  le  Seigneur  a parlé. 

1 6.  Rendez  gloire  au  Seigneur  votre 
*UHu-Dicu  * avant  que  les  tenebres  vous  fur- 
prennent , avant  que  vos  pieds  fe  heur- 
tcnt  contre  les  montagnes  couvertes  de 
» s.Jtr.  tenebres  * . Vous  atendrez  la  lumie- 
nrttnd  U re  , & Dieu  la  changera  en  une  om- 
bre  de  mort , en  une  profonde  obfcu- 
' rite". 

Thtn.i.%.  17 ■ Que  fi  vous  n’écoutez  point  ces 

avcrtillcmens  , mon  amc  pleurera  en 
fccret  fur  votre  orgueil  -,  Se  il  fortira  de 
mes  yeux  des  ruifleaux  de  larmes  , par- 
ce que  tout  le  troupeau  du  Seigneur  fe 
trouvera  pris. 


Chap.  IJ.  tes  Juiù  ne  peuvent  fiire  le  , 

bien  par  lrur  mauvaTe  habitude.  1 

18.  Dites  au  Roi  * Se  à la  Reine  * I«- 

Humiliez  vous  , afleiez-vous  par  /erre^°‘“’A 
dans  la  poujfiere  , parce  que  la  couron-  r»  mm. 
ne  de  votre  gloire  eft  tombée  de  votre 

tête. 

19.  Les  villes  " du  midi  font  fer- 
mées*} 8c  il  n'y  a perfonne  qui  les  ou-*  fiè- 
vre " . Tout  Juda  a été  transféré  ail- 
leurs,  tout  cil  pafle  dans  une  terre  étran- 
gère. 

zo.  Levez  les  yeux  , £ Jerufilem , & 
confidcvcz  ceux  qui  viennent  * contre  aiit.Vmt 
vous  de  l’Aquilon  : où  eft  ce  troupeau  Sul  ventl 
qui  vous  avoit  été  confié , ce  troupeaufi™  Nord' 
excellent  ? 

zi.  Que  direz-vous,  lorlquc  Dieu 

vous  vifitera  dans  fa  colore  ? Car  c’cft 
vous  qui  avez  apris  à vos  ennemis  la 
maniéré  de  vous  combatrc  } c’eft  vous 
qui  les  avez  inftruits  contre  vous-mêmes 
Ne  fenticz-vous  pas  alors  des  douleurs 
fcmblablcs  à celles  d’une  femme  qui  cil 
en  travail  ? . . 

zz.  Que  fi  vous  dites  en  vous-même:  * 

Pourquoi  tous  ces  maux  font-ils  venufon- 
dre  for  moi  ? C'eft  à caufe  de  la  multitu- 
de de  vos  offcnlès  que  votre  honte  a été 
découverte  , & que  vos  pieds  ont  été 

fouillez  * . En^afîint 

zj.  Si  un  Ethiopien  peut  changer  fo £Xu»e 
peau,  ou  un  léopard  la  variété  de  fcsd'Euphr»- 
coulcurs,  vous  pouvez  aulfi  faire  le  bien,  **• 
vous  qui  n’avez  apris  qu’à  foire  le*7’1’cri' 
mal". 

Z4.  Je  les  difpcrfrrai  en  divers  lieux  , 


f.  1 a.  Fxpl.  Dieu  ufe  Je  differentes  figure»  pour  | Ibid.  Exfl.  Pour  Ici  délivrer  8c  faire  lever  le  fiege. 
tracer  aux  veux  de  fon  peuple  les  malheur»  epouven-  I Hitrm. 

table»  qui  le  dévoient  acabier.  | f.  ai.  Exfl.  Lorfque  a'êtanr  vû  traquée  par  ceux 

ij.  Exfl.  C'eft  A dire  , qu'il  le»  réduiroir  en  deSirie,  elle  avoit  apcllé  le*  Affirlen»  A fonfecoura» 
un  tel  rtat  , qu'il»  feroient  comme  de»  perfonne»  au  lieu  d’implorer , comme  elleauroit  dû,  l'affiltan- 
ivres,  dan»  le  dernier  trouble.  Cm»  jugement  & lâna  ce  de  fon  Dieu  ; 8c  qu'en  fe  liant  d'amitié  avec  eux , 
fentiment.  te  s'atachant  A leur»  fuperftitions . elle  le»  avoit  in- 

f.  16.  Fxfl.  C’eft  A dire , qu'au  lieu  de  ce  vifa-  ftruit»  contre  elle-même, 
ge  fi  favorable  que  Dieu  voua  montroit  auparavant j 1 t.  a |.  Exfl.  C'étolt,  dit  S. Jerome,  unefferde 
il  ne  vous  fera  plus  paraître  que  la  derniere  rigueur,  la  mauvaife  volonté  dea  Ifraelites,  de  ce  que  par  une 
6c  voua  réduira  dans  le  même  état  que  ceux  qui  font  j grande  habitude , te  par  une  atachc  trea-lorte  au  pé- 
dant l'obfcuiité  d'un  fombre  cachot.  ché , ils  s'étoient  misenétatdenepouvolr  plu»  faire 

ÿ.  «9.  Fxfl.  Jrrufalem  te  toutes  le,  villes  de  Juda,  1 le  bien.  Mais  ce  qui  eft  linpoftible  aux  homme»  eft 
Ctuéea  ver»  le  midi  à l'egard  de  la  C aidée.  FJicrco.  I poffible  A Dieu. 

Tome  II.  M m m m 
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Chip.  14.  Grande  fcchereffir  h ctufcdei 
pcc bit  du  peuple. 


J E R 

comme  la  paille  que  le  vent  emporte  dans 
le  dcfêtt. 

zf.  C’cft  là  le  fort  qui  vousatend, 
c’elt  le  partage  que  vous  recevrez 
de  moi  , dit  îc  Seigneur  , parce  que 
vous  m’avez  oublie  , & que  vous  avez 
mis  votre  confiance  dans  le  menfon- 

6e- 

16.  Ccfl  pourquoi  j’ai  relevé  vos  vé- 


E M I E. 


Chip,  f 4*  Pf  *re  du  pr  upî#  qtl 
demande  tnifertcorde. 


temens  fur  votre  vifîige  8con  a vû  votre 
honte , 

17.  vos  adultères  , vos  débordemens 
8c  le  crime  de  vos  fornications  * . J’ai  *r-».To». 
vû  vos  abominations  fur  les  colines,  8c  au 
milieu  des  champs.  Malheur  à vous,  Jcru- 
falern  ! Ne  ferez-vous  jamais  pure , en  vous 
atachant  à me  fuivre  f Jufqu’à  quand  dc- 
meurerez-vous  dans  votre  impureté  ? 


CHAPITRE 


XIV. 


Grande  fecherejfe  dans  la  Judée  à caufe  des  péchés  du  peuple.  Il  prie  le  Seigneur  pour  en 
être  délivré  CS~  implore  fa  mtfericorde.  Dieu  défend  à fon  Prophète  de  le  prier , Cr  re- 
jet e les  jeûnes  W les  viflimes  du  peuple.  Les  faux- Prophètes  , qui  promettent  au  peu- 
ple toute  forte  de  profperité  , feront  aufft  exterminés.  Le  Prophète  pleure  ceux  qui  font 
morts  par  T épée  C T par  la  famine  , Cr  reconnoijfant  les  péchés  du  peuple  , il  demande 
mifericorde  pour  lui. 


I.  T)  Aroles 
JL  touchant 


du  Seigneur  à Jcremie  , 
une  fechereflc  qui  ar- 
rivera " . 

z.  La  Judée  eft  dans  les  larmes  s 
les  portes  " de  Jcrufâlem  font  tombées 
* par  terre  * , 8c  font  couvertes  de  tcnc- 
Sont  <le-[,rcs  & le  cri  de  la  ville  dt  monté  au 

lerrea  & . , ' 

dcfulées  ciel. 

comme  j.  Les  plus  grands  ont  envoie  a la 
li  dit»  fontaine  ceux  qui  étoientau-deflbus  d’eux, 
tombée»  y f°nt  venus  pour  puifer  de  l’eau  , 
pir  tnre.  8c  ils  n’y  en  ont  point  trouvé  , ils  ont 
reporté  leurs  vaiileaux  vuides.  Ils  ont 
été  tout  confus  8c  affligez , 8c  ils  ont 
COUVCTt  leurs  têtes  dans  leur  douleur. 

4.  Les  laboureurs  font  dans  la  con- 
ftemation  , à caufe  de  lu  llerilité  de  la 
terre , 8c  qu’il  ne  vient  point  de  pluie  -, 
ils  fo  couvrent  le  vifage. 


* Zxft. 


f.  La  biche  s’efl  déchargée  de  fon 
fan  dans  la  campagne  , 8c  elle  l’a  aban- 
donné , parce  qu’elle  ne  trouve  point 
d’herbe. 

6.  Les  ânes  fauvages  montent  fur  les  Â„Tëâ 
rochers , ils  atirent fortement  l’air*  com-  dt*i 
me  les  dragons.  Leurs  yeux  font  tout  lan-  £ 
guiflâns , 8c  comme  morts , parce  qu’il  {o^aU 
n’y  a point  d’herbe  pour  les  nourrir .. 

7.  Si  nos  iniquitez  f rendent  témoi- 1 
gnage  contre  nous  , faites-nous  grâce 
néanmoins  , Seigneur , à caufe  de  votre  IW0Ui. 
Nom  " . Car  nos  révoltés  font  grandes, 

8c  nous  avons  pcchc  contre  vous. 

8.  O unique  atente  d’Ifraël  ,8c  fonfau- 
veurau  tems  de  l’affliction,  pourquoi  nc- 
gligcz-vous  votre  terre  comme  un  étran- 
ger qui  n’a  point  de  demeure  fiable , ou 

| comme  un  voiageur  qui  fe  détourne  cil 


jf.  1.  Exfl.  Quelques-uns  croient  que  cette  Cerhc- 
teflie,  dont  il  eft  pari*  ici , arriva  foui  Sedecias , avant 

r:la  ville  lutafliégér.  D'autre  r la  rapotrent  au  tema 
Roi  Joachim  , îc  croient  que  la  jeûne  qu'on  or- 
donna à tout  le  peuple  la  cinquième  année  de  ion 
régné  pouvait  être  pour  ce  fujet. 

f.  2.  £x[l.  Quelquer-un»  entendent  par  ces  por- 


te», le»  Juge»  même»,  qui  renoient  leur»  feancei  aux 
portes  des  villes.  D'autre»  les  expliquent  des  force» 
de  J cru 'aient . parce  que  la  force  des  ville»  eft  dans 
leurs  porte». 


f.j.Exfl.  Car  la  gloire  de  votre  Nom  eft  Inttrefiee 
1 ne  pas  abandonner  entièrement  un  peuple  . donc 


vous  vous  êtes  déclaré  le  Dieuîc  le  protecteur. 


I 


Cia j • f 4.  D'.w  défend  a ydremle  de 
prier  puur  le  peuple. 

une  hôtellerie  pour  y demeurer  peu  de 
tems? 

p.  Pourquoi  ferez-vous  à notre  égard 
comme  un  homme  errant  £c  vagabond , 
ou  comme  un  homme  fort,  mais  qui  ne 
peut  pas  fauver  ceux  qu’il  veut.Pourvous, 
Seigneur  , vous  ctes  dans  nous  , nous 
•*L«  av  portons  votre  Nom  * , comme  vous 
«*»  nom  apartenant , ne  nous  abandonnez  point. 
inxxMum  io.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
à ce  peuple  qui  aime  à remuer  (es  pieds, 
Oan.9.12.  qui  ne  demeure  point  en  repos  , & 
qui  n’eft  point  agréable  à Dieu  ” . Le 
Seigneur  repliera  fes  iniquitez  dans  Ion 
fouvenir , & il  vifitera  fes  péchez  dans  fa 
coirre. 

11.  Le  Seigneur  me  dit  encore  : 
*?!+*  Ne  me  priez  point  de  faire  grâce  à ce 
peuple. 

* E*fl.  1 1.  Lors  qu’ils  jeûneront , je  n’écou- 
Non  qu’il  tcraj  point  leurs  prières  * , 8c  quoi  qu’ils 
fomiferi-  m’offrent  des  holocauftcs  & des  facrifi- 
cordc , ces  , je  ne  les  recevrai  point  , parce 
mai  par-  quc  jc  les  veux  exterminer  par  l’cpcc , 
ce  que  ce*  Ja  ftminc  & parla  pelle. 

«farent  IJ-  Alors  je  dis  : Ah  , Ah  , Ah  , 
qu’j  ceu*  Seigneur  mon  Dieu , les  Prophètes  leur 
qui  »'éloi-  difent/rtfr  ctffc  : Vous  ne  verrez  point 
hurs  pt-  l’ope  ni  la  guerre , & la  famine  ne  fera 
chez.  point  parmi  vous  -,  mais  le  Seigneur 
vous  donnera  dans  ce  lieu  une  véritable 
paix. 

'uf.19.  14-  Le  Seigneur  me  répondit  : Les 

*4'  9-  prophètes  prophetifent  fiuiflcment  en 

nom  Nom  j jc  ne  les  ai  point  envoiez  , 
je  ne  leur  ai  point  ordonne  de  dire  ce 
qu’ils  difent  :&  je  ne  leurai  point  parle. 
Les  prophéties  qu’ils  vous  débitent  font 
des  vidons  pleines  de  menfonges  , ils 
parlent  en  devinant  , ils  publient  les 
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Ctip.  14  <i'Mre  fci  fau*- 
Prophcre*. 

illufions  trompeufos  & les  feduétions  de 
leur  coeur. 

1 f . C’cft  pourquoi  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur , touchant  les  Prophètes 
qui  prophetifont  en  mon  Nom,  quoique 
je  ne  les  aie  point  envoiez  , en  dilânt  : 

L’cpée  & la  famine  n’affligeront  point 
cette  terre  : Ces  Prophètes  périront 
eux-mêmes  par  l’épée  & par  la  famine.  ' 

16.  Et  les  corps  morts  de  ceux  à qui 
ils  prophetifent  lcront  jetez  dans  les 
rues  de  Jcrulâlem  après  avoir  été  con- 
firmez par  la  famine  & par  l’épée  , fans 
qu’il  y ait  perfonne  pour  les  enfovelir  ; ils 
y feront  jetez  eux  & leurs  femmes  , 
leurs  fils  , & leurs  filles  , & jc  ferai 
retomber  fur  eux  les  maux  qu’ils  ont 
laits. 

17.  Vous  leur  direz  cette  proie  : Que  ri.nn.  t. 
mes  yeux  verlcnt  jour  & nuit  des  mil-  iô.  a.  aï. 
feaux  de  larmes , & qu’ils  ne  fc  taifcnt 

point  »,  prcc  que  la  vierge,  la  fille  de 
mon  punie  " a été  acablce  fous  la  gran-  qJii,  nec 
deur  de  les  ruines  , & que  fa  plaie  eft  «font 
mortelle  Cr  incurable.  point. 

18.  Sijeforsà  lacampgnc,  je  trou- 
ve des  gens  que  l’épée  a tranfprccz  ; fi 
j’entre  dans  la  ville,  j’en  voi  d’autres  qui 
font  confirmez  par  la  famine.  Les  Pro- 
phètes mêmes  & les  Prêtres  ont  été 
emmenez  en  une  terre  qui  leur  croit  in- 
connue. 

1 p.  Seigneur , avez-vous  rejeté  & aban- 
donné Juda  pur  toujours  ? Sion  cft-clle 
devenue  l’horreur  de  vont:  amc  ? Pour-  sup.î.tf. 
quoi  donc  nous  avez-vous  frapez  d’une 
plaie  qui  cfl  incurable  ? Nous  atendions 
la  paix,  & la  pix  n’cll  pint  venue  * . * L et-  Et 
Nous  efpcrions  la  guerifon  , St  nous m”’  •fl  **- 
voici  dans  le  trouble.  . 


p.  10.  Expi.  Dieu  rend  la  ralfon  pourquoi  il  aban- 
donooit ainfi  fon  peuple  8c  là  terre:  cbft,  dit-il, 
parce  que  ce  peuple  mmt  lui  même  à remuer  Je 1 pieii, 
pour  pafor  du  culte  facré  du  Seigneur , au  cul- 
te profane  des  faux-dieux  ; qu’ainfi  il  ne  demeu- 
re poilu  en  repos  , c’cft  1 dire  qu'il  n’etoit  point 
ftable  dans  le  fciviec  du  vrai  Dieu  , mais  incou  • 


(tant  8c  marchant  tantôt  d’un  côte’  , tantôt  de 
l’autre. 

f.  17.  Fxpl.  Il  eft  ordinaire  dans  l’Ecriture  d’a- 
peller  Ica  villes , des  filles  : Dieu  apelle  ainfi  I e- 
rufaiem  dans  ce  eerfet  : par  où  il  fait  voir  qu’il  l’a- 
rolt  aimée  aufli  tendrement  qu’un  pere  aime  fon 
enfant. 

Mmmm  & 
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Chap.  tf.  Dira  irrité  ne  fc  lalft  pu  TER 

fléchir.  ' 

10.  Seigneur,  nous  reconnoiflbns  nos 
impietez  & l’iniquité  de  nos  peres , par- 
ce que  nous  avons  péché  contre  vous. 

1 1 . Ne  nous  taillez  pas  tomber  dans 
l'oprobre , afin  que  votre  Nom  ne  (bit 
pas  deshonoré.  Et  ne  nous  couvrez  pas 
de  confufion  , en  permettant  que  le 

* 1. 1.  Le  trône  de  votre  gloire  * (bit  foulé  aux 
temple  „|cjs>  Souvenez-vous  de  l’aliance  que 

qui  vou*  > 1 

elt  confa- 

cré.  


P M T T Ch»».  if.  Comblante  eaur  I*. 

Cj  IV»  1 I-.  penitenc  déplais  à D eu. 

vous  avez  faite  avec  nous  & ne  la  rendez 
pas  inutile. 

il.  Y a-t-il  quelqu’un  parmi  les  faux- 
dieux  des  nations  qui  faite  pleuvoir  ou 
qui  répande  les  eaux  du  ciel  fur  la  terre? 
N’ell-ce  pas  vous  qui  êtes  le  Seigneur 
notre  Dieu  que  nous  atendons  ? N'cft- 
cc  pas  vous  qui  faites  toutes  ces  merveil- 
les} 


CHAPITRE 


X V. 


• Expl 
Pour  me 
prier. 


Zftb.  11.9. 
♦Let.  Qui 

*d  marient, 
éd  merle  m; 

*m*i&l*‘ 

imm  , ad 
Udi*m , 


? UUi 

ic. 


3.  SX. 


Dieu  inflexible  aux  prières  mime  de  Mdife  ou  de  Samuel , livrera  fin  peuple  b la  pefle, 
a l'epée  , à ta  famine  Cr  'a  la  captivité'.  Le  Prophe'te  fe  plaint  de  ce  qu'il  efl  un  fujet 
de  contradillion  , CT  de  ce  qu'annonçant  la  parole  de  Dieu  , il  efl  devenu  l'oprobre  du 
peuple  ; Dieu  lui  promet  fon  fecours  CP"  l'affure  du  ravalement  des  Juifs.  Il  promet  aufft 
la  force  , la  délivrance  cr  fa  mifericorde  a tous  ceux  qui  fe  convereirom  à lui. 

i . T E Seigneur  me  dit  encore  : Quand 
A-/  Moïfe  6c  Samuel  " fe  prclenreroicnt 
devant  moi  * , mon  coeur  ne  le  tourne- 
rait pas  vers  ce  peuple.  Chaflcz-lcs  de 
devant  ma  face  , & qu’ils  fe  reti- 
rent. 

1.  Que  s’ils  vous  difent  : Où  irons- 
nous  ! Vous  leur  direz  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  : Qui  efl  defliné  à mourir , 
meure  * ; qui  à périr  par  l’épée  , perif- 
le  par  l’épée  -,  qui  à périr  par  la  famine, 
periflê  par  la  famine  ; qui  à aller  en 
captivité , aille  en  captivité. 

3.  J’envoicrai  pour  les  punir  quatre 
fléaux  ditferens , dit  le  Seigneur:  L’é- 
pée pour  les  tuer , les  chiens  pour  les 
déchirer  , lcsoifêauxduciel,  ôclesbêtes 
de  la  terre  pour  les  dévorer  6c  les  mettre 
en  pièces , 

4.  6c  je  les  expoferai  à la  pcrfccution 


f.  T.  Expi.  Cet  deux  grand»  homme*  »V- 
toient  fignale*  par  leur  *ele  pour  le  fil  ut  d'If- 
raël , 8c  il»  aroimt  mérité  de  defarmer  U co- 
lère du  Seigneur  par  l'ardeur  de  leur»  priè- 
re». 14.  14. 

#.4.  Expi.  L’Hebreu  fembte  marquer,  qu'il» dé- 
voient être  dlfperiê»  6c  vagabond»  , comme  ilal'ont 


pleine  de  fureur  * de  tous  les  Roiau-  * tôt  h 
mes  de  la  terre  * } à caufc  de  Maaiflc^m» 
fils  d’Ezechias  Roidc  Juda,  ôedetous 
les  crimes  qu’il  a commis  dans  Jcru- 
falcm  * . 

f.  Qui  fora  touché  de  compaffion 
pour  vous,  ô Jerulalcm  f Qui  s’attriftenr 
de  vos  maux  •,  qui  priera  pour  obtenir 
votre  paix  *?  ol.t.Xau 

6.  Vous  m’avez  abandonné  , dit  Ie 

Seigneur  , vous  êtes  retournée  en  or- 
riere  , c’eft  pourquoi  j’étendrai  ma  trt ut- 
main  fur  vous  6c  je  vous  perdrai:  carE”edcta 
je  fuis  las  de  vous  conjurer  de  revenir 
moi*.  a Hêt. 

7.  Je  prendrai  le  van  6c  je  les  difper-Dt*«* 
ferai  ju (qu’aux  extrémitez  de  la  terre. 

J’ai  tué  6c  j’ai  perdu  mon  peuple  , 8c 
neanmoins  ils  ne  font  pas  revenus  del Y-*  ^ 
Parement  de  leurs  voies*.  Cm»  çj 

ont  êebri 

— j*. 

été  en  effet , par  tou»  le»  rolaumes  de  U tore  , où 
il»  font  encore  toujours  inquiet»  8c  toujours  emni 
dam  Patente  du  Meflie  , doot  i!»  ont  rtfiifé  de  re- 
connoitre  l'avencment.  Mme. I>.  Grct. 

Ibid.  Expi.  Le»  Prrr»  difent  que  le»  Juif»  fureur  ju- 
gement punlj.  p uraroirfuivi  Maniffe dan»  fon  im- 
piété, 8c  non  dan»  Capenitcnce.  Thtti.  S.  1er. 


' m g.( 


Chu  te.  Teremtefeplaintdeee  qull  T F R 

eft  un  fujet  qc  difcorde  J 11  ^ 

^ 8.  J’ai  (ait  plus  de  veuves  parmi  eux  " 

$.  qu’il  n’y  a de  grains  de  fable  dans  la 
9'  mer.  J’ai  fait  venir  un  ennemi  pour  les 
perdre  qui  a tue  en  plein  midi  les  jeunes 
gens  entre  les  bras  de  leurs  mcrcs  -,  j’ai 
irapé  leurs  villes  d’une  terreur  foudainc 
C7“  wtiverfille. 

*tn.Se pr.  p.  Celle  qui  avoit  eu  tant  * d’enfans 

«.  t.  Plu-  a celle  tout  d’un  coup  d’en  avoir  " } fon 
<‘n,r*’  ame  eft  tombée  dans  la  défaillance  •, 
le  folcil  s’eft  couché  pour  elle , lorsqu’il 
étoit  encore  jour  ; elle  eft  couverte  de 
confùfion  & de  honte  , & s’il  lui  refte 
encore  quelques  enfans  , je  les  ferai  pafler 
au.  fil  de  l'cpéc  à la  vue  de  leurs  ennemis, 
dit  le  Seigneur. 

to.  Helas  , ma  merc  , que  je  fuis 
malheureux  ! Pourquoi  m’avez-vous  mis 
au  monde  , pour  être  un  homme  de 
contradiétion , un  homme  de  difcordc 
dans  toute  la  terre  " .?  Je  n’ai  point 
#£*.C’eft  donné  d’argent  à interet  , & pcrlon- 
coimne  ne  nc  m’en  a donné  * -,  8c  cependant 
Cep™-' : tou?  rae  couvrent  nudediéhons  & 
danr  je  d’injures. 

n'ai  aucun  1 1 . Alors  le  Seigneur  me  répondit  : 


EMIE. 


Cha?  if  II  implore  1c  Te* 
coUrt  & Dieu. 


jtrré|t  i Jc  vous  iurc  Suc  vous  ^crcz  * hhfin corn* 
«w^lui.  blée  de  biens,  que  je  vous  afliftcrai  dans 
l’affliftion , & que  lors  qu’on  vous  per- 
fecutera  , jc  vous  foutiendrai  contre  tous 
vos  ennemis. 

II.  Le  fer  peut-il  s’alicr  avec  le  fer 
r^Wfr.  T1*  v'cnt  l’Aquilon , & nvec  l’acier  *"? 
-L’acier.  !}•  J’abandonnerai  au  pillage  dans 
tous  vos  confins  vos  richcflcs  & vos  tré- 


Z,.  Expi.  C'eft  une  exprcflion  hiperbolique, 
qui  marquequ'il  yeutuncinfiuiréd'homraestuezpar 
Us  ennemis. 

f.  9.  Ln.  Eft  devenue  folble  , c'eft  i dire  , in- 
capable deconcevoir  îc  de  porter.  Cela  marque  Je- 
(uraiem.qui  au  milieu  de  route  Ta  gloire  8c  de  a p'u» 
grande  priPperlte  fe  trouva  tout  d'un  coup  furprife 
Se  acabire  d'une  (<  ule  de  nialheun  : ou  U Synago- 
gue : c'eft  pour  celle-ci  que  le  Coleil  de  juillet  a'eft 
couché  , quoi  qu'il  fur  encore  jour. 

f.  10.  Expi.  La  vérité  que  Jercmie  annon- 
çolt , lui  atira  , comme  il  arrive  ordir.airem-nt , 
te  la  haine  8c  la  periccution  de  ceux  i qui  U par- 
lait. Le  Prophète  étoit  en  cela  une  cxcclente 


fors  , fans  que  vous  en  receviez  * au-  * 
cun  prix , à caufc  de  la  multitude  de  vos  yenwijô». 
pcchez.  ve. 

14.  Jc  ferai  venir  vos  ennemis  d’unt 
terre  que  vous  ne  connoiftcz  point  * , De  U 

parce  que  le  feu  de  ma  fureur  s’eft  al- C 
lumé  £c  qu’il  vous  embrafera  de  fes  fiâ- 
mes. 

1 f . Seigneur  , vous  qui  connoifléz  le 
fend  de  mon  amc  , Ibuvencz-vous  de 
moi , venez  en  moi  , & défendez-moi 
contre  ceux  qui  mepcrfccutcnt.  N 'entre- 
prenez pas  ma  défenfe  avec  tant  depa-*TePr0. 
ticnoc  c/*  de  lenteur  } vous  (avez  que  phéte 
c'eft  pour  vous  que  je  fouffre  des  prcflii.'n- 
oprobres  *■ . 

16.  J’ai  trouvé  vos  paroles  , je  m’en^-f™ 

fuis  nourri  s & votre  parole  eft  devenue  fhonneur 
la  joie  & les  délices  de  mon  cœur  , de  Dieu  y 
parce  que  j’ai  porté  le  nom  de  votre  '„e!“ 
Prophète*,,  ô Seigneur  Dieu  des  ar-façunen- 
mécs.  gagé; 

17.  Je  nc  me  fuis  point  trouvé  * dans*Lef’ h" 
les  alfemblécs  de  jeux  v de  divertifle- 

mens  ; jc  nc  me  luis  point  glorifie  d’è- fxp  «•  mr. 
•tre  envoie  de  votre  part  " ; mais  jc  inc 
fuis  tenir  retiré  cr  folitairc  , parce  qpe 
vous  m’avez  rempli  de  In  terreur  de  no/ me- 
naces contre  ce  peuple. 

18.  Pourquoi  ma  douleur  cft-ellc  de- 
venue continuelle  , pourquoi  ma  plaie  /«y. 30.1p. 
eft-elle  defefperéc  & rcfule-t-ellc  de  fc 
guérir?  Elle  eft  à mon  égard  comme 

une  eau  trompeufe  , à laquelle  on  ne  *Le.0*ç/î 

pCUt  fe  fier  * " . mnxlimm 

"■  '1  iaJUftmm. 


figure  de  J es  us-Ch*i  s T. 

jl.  u.  Expi.  Peut-il  y avoit  quelque  acord  entre 
les  Juifs  8c  IcsCalderns  qui  viennent  du  Septentrion  1 
Le  plus  fou  ne  bri  era-t-il  pas  le  plu»  (bible. 

1. 17.  Autr.  Dti  faux  Pnphrtrt  qui  rrompoient 
le  peuple.  Lcr.  Lmimimm  pro  illm Jnumm.  ni 

ne  me  fuis  point  glorifié  . par  la  crainte  que  )'ai  eue 
de  votre  main  lomtt  pxijjlmtt.  Hkrun.  Quclques-ons 
donnent  ce  fens  : je  ne  me  fuis  poinrréjouh,  rien 
ne  m'a  été  agréable  depuis  que  vous  m’avez  fait  vo- 
tre Prophète.  Grct. 

f.  18.  Expi.  C’eft  1 dire,  que  cette  ptaiccft  plu» 
profonde  qu’elle  ne  paroit,  8c  pénétré  jùfqu'aufond 
de  mon  amc. 

M mm  m j 


Cuip  if.  Dx*?ti  If  confiée &Ie  rend  comme  t E R E M 1 E.  CUfp.f^  Calamité  dnjuïfi.îltn# 

un  mur  d’ain.n-  * * feront  pas  pleuréiàlcur  mort. 


19.  C’cft  pourquoi  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  : Si  vous  vous  tournez  vers 
moi , je  ferai  que  vous  changerez  vous- 
même  , fie  que  vous  demeurerez  ferme 
devant  ma  face  ; fie  fi  vous  (avez  diftinguer 
ce  qui  cil  pretieux  de  ce  qui  cfl  vu  “ , 
vous  ferez  alors  comme  la  bouche  de 
Dieu  " . Et  ce  ne  fera  pas  vous  qui 
vous  tournerez  vers  le  peuple , mais  ce 
fora  le  peuple  qui  fc  tournera  vers  vous. 


10.  Et  je  vous  rendrai  à l’égard  de 
ce  peuple  comme  un  mur  d’airain  8c 
inébranlable  * . Ils  vous  feront  la  guerre 
fie  ils  n’auront  fur  vous  aucun  avantage  , 
parce  que  je  fuis  avec  vous  , pour  vous  iBm  tf. 
fnuveroupour  vous  délivrer, dit  le  Sci-fotu. 
gneur. 

1 1 . Je  vous  dégagerai  des  mains  des 
médians  , fie  je  vous  preferverai  de  la 
puiflâncc  des  forts. 


•i.  19.  Exfl.  C’eft  1 dire  , fi  tous  Cirez  com- 1 
prendre  ladüîerence  infinie  entre  une  chofe  aufiipre- 
tieufe  que  il  U veritédema  parole;  &unechofeaufii 
ir.rprifable  que  les  menace»  des  homme». 

Ibid.  La.  Comme  ma  bouche,  c'eft  i di- 


re , comme  mon  Prophète  , qui  n'eft  que  l'or- 
gane de  mes  paroles.  Il  Cemble  que  Dieu  ré- 
prend  Jeremie  de  ce  qu'il  ecoutoit  trop  fa  douleur, 
& Ce  rendoit  trop  atentif  aux  menaces  5c  aux  inju- 
res des  Juifs. 


CHAPITRE  XVI. 

Le  Scignew  défend  au  Prophète  d'époufer  une  femme  , C“  prédit  que  les  Juifs  feront  m*' 
blés  de  dtverfis  fortes  de  maux  j les  morts  ne  feront  ni  enfevelis  ni  pleures  t parce  qu  il t 
fi  font  adonnés  a f idolâtrie.  Il  promet  de  leur  envoier  tnfuite  des  pécheurs  C>~  des  chafi 
fittrs  , qui  remeneront  le  peuple  dans  la  Judée. 


i.  A Lors  le  Seigneur  me  dit  : 

xjL  z.  Vous  ne  prendrez  point 
de  femme  , fie  vous  n’aurez  point  de  fils 
ni  de  filles  en  ce  lieu  " . 

3 . Car  voiti  ce  que  le  Seigneur  dit  tou- 
chant les  fils  6c  les  filles  qui  naîtront  en 
ce  lieu  , touchant  les  meres  qui  les  ont 
mifes  au  monde,  Sc les  peres qui  leur  ont 
donné  la  vie. 

4.  Ils  mourront  de  divers  genres  de 
maladies.  Ils  ne  feront  ni  pleurez  ni  enfe- 
velis. Ils  feront  expofez  comme  un  fumier 
fur  la  face  de  la  terre  , ils  feront  con- 
fumez  par  l'cpée  fie  par  la  famine  , fie 
leurs  corps  morts  feront  en  proie  aux 
oifeaux  au  ciel  8c  aux  bêtes  de  la  terre. 

f . Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

t.  2.  Exfl.  Dieu  défend  à Jeremie  de  fe  ma- 
rier  , I caufe  de»  maux  qui  dtoieot  prêt»  de  ve- 
nir fondre  fur  Jerufalem  ; U vouloir  lui  épargner 
l'affli&lon  d'augmenter  le  nombre  de*  rnifera- 
blet. 


N’entrez  point  dans  une  maifon  de  feflin, 
8c  n’y  allez  point  pour  pleurer  ou  pour 
conlolerccux  qui  y font  "}  parce  qucj’ai 
retiré  ma  paix  de  ce  peuple  , dit  le  Sei- 
gneur , j'en  ai  retire  ma  bonté  & mes 
miferi  cordes. 

6.  Ils  mourront  en  cette  terre, grands 
fie  petits  j ils  ne  feront  ni  enfevelis  ni  pleu- 
rez. On  ne  fe  découpera  point  le  corps 
pour  faire  leur  deuil , 8c  on  ne  fe  rafera 
point  les  cheveux  “ . 

7.  On  ne  donnera  point  de  pain  à ce- 
lui qui  pleure  un  mort  pour  le  foulagcr  , 
S c on  ne  lui  donnera  point  à boire  pour 
le  confolcr  de  la  mort  de  fon  pcrc  oc  de 
fa  merc. 

8.  N’entrez  point  dans  une  maifon  de 

f.  f.  Exfl.  Ce  fcftinfelonle  motHcbrtu,  figtii- 
fic  celui  qu'on  falloir  pour: ceux  qui  pleuroient  le* 
mon».  Eflns. 

h.  6.  Exfl.  Ce  que  In  Ifraèllte»  faifoirnr  i l'imita- 
tion de»  peuple*  voifint , contre  la  loL  Lcr.  19. 17. 


"%  * 


Mt* 


Chip.  16  Juif» font ponîi pire* qu*i!i 
ont  abandonné  le  Seigneur 

fcftin  pour  vous  aflcoir  & pour  manger 
& boire  avec  eux. 

p.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées  le  Dieu  d’Ilraël  : Je  ferai 
ceflcr  dans  ce  lieu  en  vos  jours  & à 
vos  yeux  tous  les  cris  de  joie  & les 
chants  de  rcjouillàncc  , les  cantiques  de 
l’epoule  8c  les  chanfons  de  l’epoux  } 
io.  & lorlque  vous  annoncerez  ces 
jj.  paroles  à ce  peuple  Sc  qu’ils  Vous  diront  : 
Pourquoi  le  Seigneur  a-t-il  rcfolude  nous 
affliger  de  fi  grands  maux  -,  quelle  cft 
notre  iniquité  , quel  cft  le  pché  que  nous 
avons  commis  contre  le  Seigneur  noue 
Dieu  ? 

ft.  Vous  leur  direz  : C’cft  parce  que 
vos  pères  m’ont  abandonné  , dit  le  Sei- 
gneur , qu’ils  ont  couru  après  ces  dieux 
etrangers,  qu’ils  les  ont fervisSc adorez, 
& qu’ils  m’ont  abandonné  Sc  n'ont  point 
oblervé  ma  loi. 

i z.  Mais  vous-mêmes  vous  avez  enco- 
J»/>.7.atf.  rc  fait  plus  de  mal  que  vos  peres.  Car 
chacun  de  s ous  fuit  les  égarcmcns  cr  la 
corruption  de  Ibn  cœur  , & ne  veut 
point  écouter  ma  voix. 

ij.  Je  vous  chaflèrai donc  de  ce  pais 
$}V  dans  une  terre  qui  vous  eft  inconnue  , 
comme  elle  l’a  été  à vos  pères  , 8c 
vous  fervirez  là  jour  8c  nuit  des  dieux 
étrangers  qui  ne  vous  donneront  aucun 
repos  " . 

14.  Ceft  pourquoi  * le  tems  vient , 

' dit  le  Seigneur  , qu’on  ne  dira  plus  à l’a- 
venir : Vive  le  Seigneur , qui  a tiré  les 
enfans  d’Ifraël  de  l’Egiptc  -, 

if.  mais  : Vive  le  Seigneur  qui  a 


JEREMIE 
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caufedela 
grande 
dureté 
arec  la- 
quelle le 
peuple  fe- 
ra traité 
tnCaldée. 


Chip  t S Il  leur  promet!»  dé!!-  , 

«rance  ilr  leur  captivité.  G-f/ 

tiré  les  cnfàns  d’Ifracl  de  la  terre  de 
l’Aquilon  8c  de  tous  les  pais  ou  je  les 
aurai  chaflcz  , julqu’à  ce  que  je  les 
ramene  en  cette  terre  que  j’ai  donnée  à 
leurs  pères. 

1 6.  J’envoierai  beaucoupde  pêcheurs  r 
dit  le  Seigneur , & ils  les  prendront  à la 
pêche  j & je  leur  envoierai  enfuitc 
beaucoup  de  chaflcurs  , & ils  les  iront 
chercher  pour  les  prendre  dans  toutes 
les  montagnes  , dans  toutes  les  colincs 
8c  dans  les  cavernes  des  rochers  " . 

17.  Mes  regards  font  arrêtez  for  leurs 
voies , clics  ne  me  font  point  cachées  r 
8c  leur  iniquité  n’a  pû  fc  dérober  à mes 
yeux. 

18.  Je  leur  rendrai  premièrement  au 
double  ce  que  mérité  leur  iniquité  8c  leurs 
péchez  " , parce  qu’ils  ont  fouillé  ma  terre 
par  l’horriblc  puanteur  de  leurs  idoles , 

8c  qu’ils  ont  rempli  mon  héritage  de 
leurs  abominations. 

19.  Seigneur,  qui  êtes  ma  force,  mon 
apui  , 8c  mon  refuge  au-  jour  de  l’af- 
fliéHon  ; les  nations  # viendront  à vous* 

des  extrémitez  de  la  terre  , 8c  elles 'di-  Juif»  li- 
ront : Il  cft  vrai  que  nos  pères  n’ont  niaflez 
poflèdé  que  le  menfonge  8c  qu’un  néant 
qui  leur  a été  inutile.  prophétie 

10.  Comment  un  homme  fc  fcroit-il  touchanc 
lui-même  des  dieux  ? Certainement  ce  *ocf“ 
ne  font  point  des  dieux. 

zi.  C’eft  donc  maintenant  , c’cft 
prcfcntemcnt  que  je  vas  leur  faire  voir 
que  ma  main  cft  toutc-puilTantc  * , 8c  * Lu.  Je 
ils  finiront  que  mon  nom  ell  : Cdui ,rur  mon- 
quieft".  


f.  13.  £xfl.  C'eft  i dire,  qu'lis  feraient  leaefcla-  ' 
«es  de  ce»  dieux  qu'ils  avaient  adore»  ; Sc  que  bien 
loin  Je  trouver  dan»  leur  culte  le  repos  qu'ils  fouhai- 
toienr  , ils  s'y  verroicnr  acablez  jour  6c  nuit  de 
mille  travaux  , 6c  afliijetis  à la  tirannie  de  ceux  dont 
H»  avoient  préféré  l'adoration  i celle  du  Dieu 
d'Iracl. 

f.  1 6.  fxpt.  Le»  uni  entendent  cela  en  mauvaife 
part  des  Caldéei»  ; le»  autres  en  bonne  parr , 6c  difent 
que  ces  ftdmrt  ic  cci  ihxjjan  étoient  Eidras , Zo- 


rababel , Jefu»,  Kehcmla»  6c  beaucoup  d'autres  qui 
s'ocuptreut  depuis  1 aller  chercher  & rairemblerceux 
des  Juifs  qu'ils  trouvèrent  difpertez  en  divers  pais 
pour  les  ramener  en  leur  patrie. 

jf.  18,  ^Amr.  Je  leur  rendrai  premicremrnr 
(/.  e.  avant  que  je  le»  délivre  de  captivité.  Mtmch.  ) 
ce  que  mérite  l’abondance  de  leur  iniquité.  Tiriiu 
é.  ii.  Lit.  I.e  Seigneur,  txpl.  Que  mon  nom 
dl  un  nom  (acre  , qui  ne  doit  être  transféré  à au- 
cun aune, 


trerai  ma 
main  Sc 
nia  puif- 
fance. 
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chap.  17.  Opinitett/  <ki  Juif*  ihat 
Wun  prchéi 


T E R E M I E.  Chip.  17.  Heureux,  qulmrrft 

j 1-,  *—  confiance  en  Dim. 


CHAPITRE  XVII. 

Le  Prophète  prédit  U defruclion  de  Jerufalem  , i eaufi  de  Pendurcijfiment  de t Juifs  dans 
le  péché.  Maudit  celui  qui  met  fa  confiance  en  P homme  : Heureux  celui  qui  la  met  e* 
Dieu.  Il  fonde  feul  les  cœurs  , ü“  il  recompenfe  chacun  filon  fis  œuvres.  Le  Prophète 
prie  Dieu  pour  être  délivré  de  fis  ennemis  , C r afin  qu'eux  pcrijfint.  Le  Seigneur  comu 
mande  la  fanftification  du  Sabot , afin  que  Jerufalem  fait  dans  la  prolperité. 


X • T E pechc  “ de  Juda  cft  écrit  avec 
1— /une  plume  de  fer  8c  une  pointe 
* ^futr.  de  diamant  * : il  eft  gravé  fur  la  table 
Sur  ledit-  jc  icur  cœur  & fÿr  les  coins  * de  leurs 
TÇn.  autels. 

*/«. Cor-  z.  Leurs  cnfâns  ont  imprime  dans  leur 

nej.  fouvenir  leurs  autels",  leurs  grands  bois, 
leurs  arbres  chargez  de  feuilles  iûr  les  hau- 
tes montagnes , 

j.  Sc  les  fâcrificcs  qu’ils  ofifroient  dans 
les  champs.  C'eft  pourquoi  j’abandonne- 
rai au  pillage  , 0 Sion , tout  ce  qui  vous 
rendoit  forte , tous  vos  tréfors  8c  vos 
Où^ms  hauts  lieux  * pour  punir  les  pechez 
adoriez  que  vous  avez  commis  dans  toutes  vos 
»o«  ido-  terres. 

lc**  4.  Vous  demeurerez  toute  feule  dé- 

pouillée de  l'héritage  que  je  vous  avois 
donné  , & je  vous  rendrai  l’cfclave  de 
vos  ennemis  dans  un  pais  que  vous  necon- 
noiffez  point , parce  que  vous  avezallu- 
mé  ma  colere  comme  un  feu  qui  brûlera 
éternellement. 

tntjEo-  f-  Voici  ce  que  dit  Je  .Seigneur  : 
®i  diCa-  Maudit  eft  l’homme  qui  met  fa  con- 
fiance  en  l’homme , qui  fc  fait  un  bras 
j*.  *.  1 de  chair  ",  & dont  lc  cœur  fc  retire  du 
jûf.-t 8.  7.  Seigneur. 


f.  1.  Exfl.  Ce  péché  de  jnda , eft  celui  de  l'Ido- 
latrie  , que  les  Juifs  n'abandonnerent  que  fort 
eard  , nonobft anr  tous  les  châtiment  que  Dieu  exer- 
joit  contr’eux. 

J>.  *.  Ex fl.  Ces  autels  ont  fait  fourenir  les  en- 
fant de  l'idolâtrie  de  Iturt  peres,  non  pour  l'avoir  en 
horreur,  mais  pour  l'imiter.  Tain.  Memxh. 

f.  y.  Exfl.  C'eft  1 dire  , qui  atribue  ce  qu'il  feit 


6.  Il  fera fcmblable  au  tamaris*  qui^^jv. 

cft  dans  lc  defert  , 8c  il  ne  verra  point  I*  bnaett. 
le  bien  lois  qu’il  fera  arrivé  , mais  Q 
demeurera  au  defert  dans  la  fechc- 
refiè,  dans  une  terre  brûlée  8c  inha-  ♦ cj. 
bitable  * . déen  a- 

7.  Heureux  l’homme  qui  mec  fit  con- 
fiance  au  Seigneur , 8c  dont  le  Seigneur  J 

eft  l’cfocrance.  Sodoat. 

8.  il  fera  femblablc  à un  arbre  tranf- 
planté  fur  le  bord  des  eaux  } qui  étend  Pf  t.  j, 
lès  racines  vers  l’eau  qui  l’humcéte  , 8c 

qui  ne  craint  point  la  chaleur  lors  qu’elle 
eft  venue.  Sa  feuille  fera  toujours  verte. 

Il  ne  fera  point  en  peine  au  teins  de  U 
fcchereflè , 8c  il  ne  ccfTera jamais  dépor- 
ter du  fruit. 

<j.  Lc  cœur  de  tous  les  hommes  cft 
corrompu  , il  cft  impénétrable  > qui 
pourrait  connoître? 

10.  C’eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  , 
qui  fonde  les  cœurs,  8c  qui  éprouve  les 

reins , qui  rens  à chacun  félon  là  voie,  Pfj-  ta. 
8c  félon  le  fruit  de  fes  pcnlccs  Cr  de  (cs'/i!*,u 
œuvres  " . ** 

11.  Comme  la  perdrix  couve  des  œufs 
qui  ne  font  point  à clic  , ainfi  l’injufte 
s’enrichit  du  bien  des  autres  par  lbn  in- 


de  bien,  non  à b mifcricorde  du  Seigneur,  mats  Z 
fa  propre  vertu.  S.  Jrr.  S. 

1. 10.  Exfl.  Dieu  vouloir  peut- être  marquer  parti 
que  les  carats  de  b plufpart  des  hablrans  dej  uda  ctoicnt 
tout  corrompus , Jeun  abîme  d’iniquité  impéqetrabte 
à tout  autre  qu'au  Seigneur  ; Ce  qu’ainli  tors  qu’il 
condamnait  ce  peupb  1 être  transféré  en  Babilon*  > 
U le  fkifoit  par  un  jugement  ttea-jufte. 


Clip  17.  Jeremie  ji/édit laperted»  T E R.  E 

fci  ennemi*.  J 

juftice.  Il  quitcra  fcs  richefles  au  milieu 
cbi'ril  de  fes  jours  j & fa  fin  * fera  la  con- 
mrat  que  viéLion  de  fa  folie. 

Di'1»  1 2.  Le  trône  de  la  gloire  du  Seigneur 

§e*ta  cri-c^  ^levé  dès  ^ COIT|mcnccmcnt,  Scc’cll 
mes.  de  ce  lieu  que  vient  la  grâce  qui  nous 
•ia.C'eft  fanûifie  * . 

U le  Heu  j 2.  Seigneur,  qui  êtes  l’atcnte  d’If- 
&n&fica-  ’i  tom  CC11X  cllu  vous  abandonnent 
tion.  feront  confondus  : ceux  qui  fc  retirent 
de  vous , feront  écrits  fur  la  terre,  par- 
ce qu’ils  ont  abandonné  le  Seigneur, qui 
• Z*.  VI- cfe  la  fource  des  eaux  vives  • . 

14.  Seigneur  , gueriflcz-inoi  , 8c 
alors  je  ferai  guéri  : fâuvcz-moi , 8c  je 
ferai  fauvé  , parce  que  vous  êtes  ma 
gloire. 

1 j*.  Je  les  voi  qui  me  difent  lâns  ccfle  : 
Où  cil  la  parole  du  Seigneur  ? Qu’cllc 
5 B s’acompliflc  " . 

16.  Mais  pour  moi  je  n’ai  point  été 
troublé  en  vous  fuivant  comme  mon 
»;.e.  Je  paftcur*>  8c  je  n’ai  point  délire  le  jour 
*ne  tien»  jc  l’homme  , vous  le  lavez.  Ce  qui  clt 
krti  de  mes  levres  a été  droit  devant  vos 

retire  que  )’CUX. 

je  leur  ai  \-j.  Ne  me  devenez  point  un  fiijct 
dreUrfc.  jc  craintc  # puilque  c’eft  vous  qui 
te»  que  je  cres  mon  tlpcr.uicc  au  jour  de  1 affliction, 
ne  craigne  18.  Que  ceux  qui  me  pcrfccutcnt 

Tien  au  foient  confondus  , & que  je  ne  fois 
ttnr'dcn- point  confondu  moi-mcinc  : qu’ils 
ne,  ni».  foient  dans  l’épouvante,  8c  que  je  ne  lois 
point  épouvanté.  Faites  venir  fur  eux 
unjourdemalheurs,  & brifcz-les  par  les 
*L«.Z3«-  divers  maux  * dont  vous  les  fntperez. 
ffiu  ieatri-  Ip  Voici  ce  qUe  ie  Seigneur  me  dit 
P**f'  tôt  jour  : Allez , tenez- vous  à la  porte 
des  enfuis  de  mon  peuple  , par  laquel- 
le les  Rois,  de  Juda  entrent  Sc  for- 
tent  •,  allez  dans  toutes  les  portes  de 
Jerudilcm , 
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10.  Sc  ditcs-lcur  : Ecoutez  La  parole 
du  Seigneur  , Rois  de  Juda  , habitans 
de  la  Judée , &C  vous  tous  qui  demeurez 
dans  jerulâlem  8c  qui  entrez  par  ces 
portes. 

zi.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Veillez  fur  vos  ames  : ne  portez  point 
de  fardeaux  au  jour  du  Sabat  •,  n’en 
faites  point  entrer  par  les  portes  de  Je- 
rufalcm  , 

22.  6c  n’en  faites  point  fortir  hors^. 

de  vos  maifons  aux  jours  du  Sabat:  ne  ?i 
faites  point  en  ce  jour  d’œuvre  fervile,  8c  17.18. e* 
fanétihez  le  jour  du  Sabat , félon  que  je 
l’ai  ordonné  à vos  pères. 

23.  Mais  iLs  ne  m’ont  point  écouté  ; 
leur  oreille  ne  s’eft  point  foumifo  j ils 

ont  rendu  leur  tête  dure  ©-  inflexible  *' 
pour  ne  m’entendre  point , 8c  pour  ne 
point  recevoir  mes  initru  étions. 

24.  Si  vous  m’écoutez  * , dit  le  Sei-  * »■  *•  Si 
gneur , 6c  fi  vous  ne  faites  point  palier  ^ 
de  fardeaux  par  les  portes  de  cette  ville  |nii  g^,. 
au  jour  du  Sabat  , fi  vous  fincbfiez  le  vous  faf- 
jour  du  Sabat  fins  y faire  aucun  ou- f,,z  ,ce 

1 que  le» 

V mge  , Prophé- 

if.  des  Rois  êc  des  princes  entreront  te» ordo». 
par  la  porte  de  cette  ville  qui  s’aflecront neat- 
fur  le  trône  de  David  , qui  feront  mon- 
tez for  des  chariots  8c  fur  des  che- 
vaux, eux  Sc  leurs  princes , les  habitans 
de  Juda  8c  ceux  de  Jerufilcm  , 8c 
cette  ville  fera  habitée  éternelle- 
ment " . 

26.  Ils  viendront  des  viilcsdc  Juda, 
des  environs  de  Jerufalem  8c  de  la  ter- 
re de  Benjamin  , des  plaines  8c  des 
montagnes  du  côté  du  midi  , por- 
tant des  h&ocauftcs  8c  des  viétimes  , 
des  facrificcs  8c  de  l’encens  , 8c  iLs 
les  viendront  offrir  à la  maifon  du 
Seigneur. 


f.ii.T'xpl.  Le  Prophète  marque  par  là  que  l'aveu* 
glrmcntde»  Uraelitr»  étoirtel,  que  ia  patience  dont 
Dieu  ufoit  envers  eux,  en  différant  de  le.  punir , feur  de- 
venoirun  lu  jet  de  le  blafphemct  de  vint  ion  Prophète. 

Ttntt  II. 


f.  Ex/I.  C'efl  à dire , que  la  paix  re- 

Snera  parmi  eux  ; qu'ils  feront  dans  une  gran- 
e ptolpcrité  , comblé»  dp  richcITea  8c  de  gloi- 


N nnn 


Chip.it  Compuiifon  d'un  potier. 
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JEREMIE. 


17.  Mais  fi  vous  ne  m’écoutez  , & 
fi  vous  ne  (anclificz  le  jour  du  Sabat,  en 
ne  portant  point  de  fardeaux  en  ce  jour, 
& n’en  failânt  point  entrer  par  les 


Cbtp.  il  Tool  11  prapteeft 
dani  b minée  Oies. 


portes  de  Jcrufalcm  , je  mettrai  le 
feu  à ces  portes  , il  dévorera  les  mai- 
fons  de  Jcrufalem  * , & il  ne  s’éteia-  • Cdif* 
dra  jamais.  a«,&" 


rotm  w 
kt  Ci. 
*üai. 


CHAPITRE 


XVIII. 


Dieu  fi  fort  de  F exemple  d'un  potier  qui  fait  de  fi,, terre  ce  qu'il  lui  pleut , pour  montrer 
que  la  maifon  et  Ifiaél  efi  dans  la  main  de  Dieu , CT  qu'd  la  traitera  félon  [es  aillent, 
quand  il  aurait  pris  une  autre  refolution  à fon  égard.  Dieu  fait  prédire  aux  Juifs  toute 
forte  de  maux  , k caufe  de  leur  opiniâtreté  dans  le  péché.  Le  peuple  conspire  contre  Je* 
remie  : il  implore  la  mifiricorde  du  Seigneur  , C r il  prédit  les  maux  dont  fis  ennemis 
feront  acablés. 


U Lit.  Se- 
lon qu'il 
plut  à (et 
yeux  de  le 
faire. 

9. 

Hjm-9.10. 


Jap.  1. 10. 


i.T  E Seigneur  dit  à Jeremie  : 

JL/  z.  Allez  & ddcendez  dans  la 
maifon  d’un  potier}  &là  vous  entendrez 
ce  que  j’ai  à vous  dire. 

3 . J’allai  dans  la  maifon  d’un  potier , 
& je  le  trouvai  qui  travailloit  for  £1 
roue. 

4.  En  même-tems  le  vafo  qu’il  faifoit 
de  terre  d'argile  avec  fos  mains  Ce  rom- 
pit } & aufli-tôt  il  en  fit  un  autre  vafo  " 
en  la  maniéré  qu’il  lui  plût  * . 
f.  Le  Seigneur  me  dit  enfuitc  : 

6.  Maifon  d'Kraél , dit  le  Seigneur  , 
ne  pourrai-je  donc  pas  faire  de  vous  , 
ce  que  le  potier  fait  de  fon  argile  ? Car 
comme  l’arjgilc  ell  dans  lamain  du  potier, 
ainfi  vous  êtes  dans  ma  main  , maifon 
d’Ifraël. 

7.  Quand  j'aurai  prononcé  l’arrêt 
contre  un  peuple  ou  contre  un  Roiaume 
pour  le  perdre  & pour  le  détruire  juf- 
qu’à  la  racine  > 

8.  fi  cette  nation  fait  pénitence  des 
maux  pour  lefquels  je  l’avois  mena- 
cée , je  me  repentirai  auffi  moi-mê- 


*il  Ji 
, tempe- 

déclare  ennui. 


me  du  mal  que  j’avois  refolu  de  lui 

faire  * . 

p.  Quand  je  me  ferai 
faveur  d’une  nation  ou  d'un  Roiau-i*.»* 
me  , pour  l’établir  & pour  l’affér-^jj 


mir  ; 


to.  fi  ce  Roiaume  ou  cette  nation  dn  hü- 
peche  devant  mes  yeux , & qu’elle 
coûte  point  ma  voix  , je  me  repentirai 
aulfidu  bien  que  j’avois  refolu  de  lui  rat  q* 
faire  * . 

1 1.  Dites  donc  maintenant  aux  habi-*'^. 
tans  de  Juda  & de  Jerulâlcnl  : Voici  ce  ji> 
que  dit  le  Seigneur  : Je  vous  prépare  mafo 
plufieurs  maux  *,jc  formé  contre  vous 

des  penfées  Cr  des  refolutions  : quej^  ” 
chacun  quitc  fa  mauvaife  vie  : faites iuiJ» 
que  vos  voies  foient  droites  & vos  ocu-p:ücf 
vrcs jufies.  „ fe  * 

12.  Et  ils  m'ont  répondu  : Nous^a  D 
avons  perdu  toute  cfperance , nous  nouspaki 
abandonnerons  à nos  penfées,  & chacun 

de  nous  fuivra  l’égarement  & la  déprava- 
tion  de  fon  cœur.  35.  «f 

13.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Sci-J"*** 


f.  a-  Expi.  Parce  que  ce  premier  vafe  rompu 
dunt  d'une  terre  molle , le  potier  pouvoir  de  la  mê- 
me terre  en  faire  un  autre.  Dieu  voulut  fe  lervlr  de 
«ette  comparaüon  pour  ailiirer  Jeremie,  comme  il 


l’explique  lui  même  dan»  la  fuite  , qu'il  auroit  pu 
encore  plu»  facilement  changer  l'arTêt  de  la  condam- 
nation de  fon  peuple  . fi  ce  peuple  avoic  obo  i Û 
eoix. 


Clup  tî.  Dieu  menace  fun  peuple.  JEREMIE 


gneur:  Interrogea  les  nations  : qui  a ja- 
mais oui  parler  d’cxccs  aufli  horribles 
que  font  ceux  qu’a  commis  la  vierge  " 
d’Ifraèl  ? 

1 4.  La  neige  du  Liban  peut-elle  cefler 
jamais  de  couvrir  La  pointe  de  fcs  rochers . 
Peut-on  faire  tarir  une  fourcc  dont  les 
eaux  vives  & fnüchcs  coulent  l'ur  la  ter- 
re? 

1 y.  Cependant  mon  peuple  m’a  ou- 
blie en  fàiiant  de  vains  ficrihccs  " > en 
fc  heurtant  lui-même  dans  fes  propres 
voies  , 8c  dans  les  fentiers  du  fieele  , & 
y marchant  par  un  chemin  qui  n’étoit 
point  batu , 

Inf.  19.  ï.  id-  pour  atircr  ainfi  la  defolation 
49.ij.tf.  fur  leur  terre  , 8c  pour  l’cxpofor  à un 
*}•  oprobre  étemel.  Quiconque  y palTera 
# fera  dans  l’étonnement  fie  témoignera 

Et  faa*  & fûrprife  * par  le  mouvement  de  la  tête, 
connoirr*  17.  Je  ferai  comme  un  vent  brûlant; 
le  mépris  qui  les  difperferai  devant  leurs  ennemis.  Je 
jun-1,  S.'  *cur  tournerai  le  dos , Ce  non  le  vifâge , 
au  jour  de  leur  perte. 

f Samedi  18.  Et  ils  ont  dit  : j*  Venez  , fbr- 
»e  la  mons  des  dcflêins  contre  Jeremie  ; car 
Paaiiom.  nous  nc  lai(]crons  pas  de  trouver  fins  lui 
_ des  Prêtres  qui  nous  inftruifent  de  la  loi  ; 
des  (âges  qui  nous  faflent  part  de  leurs 
confeils  ; fie  des  Prophètes  qui  nous  an- 
noncent la  parole  du  Seigneur"  . Venez; 
perçons-lc  avec  les  traits  de  nos  langues, 
& n’aions  aucun  égard  à tous  fcs  dif- 
* cours. 


*5» 


Ciiip.  il.  Contrition  du  peu- 
ple contre  le  Prop dite. 

19.  Seigneur,  jetez  les  yeux  fur  moi, 

& faites  atention  aux  paroles  de  mes 
adverfaircs. 

10.  E(t-ce  ainfi  qu’on  rend  le  mal  pour 
le  bien,  fie  que  des  perfonnes  creufent  une 
fo(Te  pour  m’y  faire  tomber  ? Souvenez- 
vous  que  je  me  fuis  prefenté  devant  vous, 
pour  vous  prier  de  leur  faire  grâce  , 8c 
pour  détourner  votre  indignation  dedef- 
fus  eux. 

11.  C’efi:  pourquoi  abandonnez  "leurs 
enfansà  la  (amine  , 8c  faitcs-lespaffer  par 
le  fil  de  l’épée.  Que  leurs  femmes  per- 
dent leurs  enfâns,  8c  qu’elles  deviennent 
veuves  ; que  leurs  maris  foient  mis  à 
mort , que  ceux  qui  font  jeunes  parmi 
eux  foient  percez  de  coups  dans  le  com-  . 

bat  ; * E*fl 

il.  fie  que  leurs maifons  retentiflent  * ^ '^ele 
de  cris  Cr  de  plaintes.  Car  vous  fe-fens  qu'au 
rez  fondre  tout  d’un  coup  fur  eux  le  prccé- 
brigand  * , parce  qu’ils  ont  crcufe  une  ^nt; 
foflê  pour  m'y  faire  tomber , 8c  qu’ils  s^cho- 
ont  tendu  8c  caché  des  filets  fous  mesdonofor  ; 
pieds.  eo.letRo- 

zj.  Mais  vous,  Seigneur,  vouscon- 
noiflez  tous  les  dcflêins  de  mort  qu’ils  m|e 
ont  formez  contre  moi.  Ne  leur  par-  en  «la 
donnez  point  leur  iniquité  , 8c  que  leur  J?  _ 
péché  nc  s’efface  jamais  de  devant  vos  chIist!* 
yeux  : qu’ils  tombent  tout  d’un  coup 
en  votre  prdcnce  , fie  traitez-lcs  * fe-  *Let.  ^c- 
lon  votre  fcverité  , au  tems  de  votre  k«ir». 
fureur. 


f.  IJ.  Expi.  Il  apelle  Jerufilem  vierge , pour  lui 
donner  une  plut  grande  confulion , de  t'être  proftl- 
tuée  , étantl'Epoufe  de  Dieu. 

y.  if.  Expi.  Cell  comme  t’il  difolr  : Toitret 
le»  chofesde  la  nature  demeurent  dans  leur  état . te 
gardent  l'ordre  où  je  le»  ai  établie!  : mais  il  n'y  a 
qu'Ifracl  qui  viole  tout-à-fait  ma  loi  8e  qui  oublie  ce 
qu'il  medoit  comme  à Ton  Dieu,  comme  àla  l'our- 
« Inépuilable  de  tout  bien. 

*.  18.  Expi.  Ilfemblequec'eft  là  l'acufation  qu'ils 
veulent  faire  contre  Jeremie.  lia  vouloicnt  donc  l'a- 
culcr  d'être  fiux-prophete  : car  nous  avons  en- 


core des  Prophètes  remplis  de  la  parole  de  Dieu, 
difent-'ls  , des  faget  dont  le  confeil  nous  ferr  de 
lumière , des  Prêtres  qui  ont  1a  clef  de  la  Iciea. 
ce , 8c  «ux  là  nous  promettent  toute  profpert- 
té , lorfque  Jeremie  feul  ne  fait  que  nous  prédi- 
re des  maux. 

f.  ai.  Expi.  Ou  cela  s’entend  au  fittur  : Aban. 

I donnez  ; i.  t.  vous  abandonnerez.  Ou  le  Prophé- 
| te  convaincu  de  la  dureté  inflexible  de  ce  peuple  , 
entre  dans  les  fentimens  de  Dieu , 8c  fe  Tourner  i 
la  volonté  qu'il  a de  le  punir.  Ahnodi.  Ont.  f'n’X. 

r/.i7.+ 


N n an  z 


JEREMIE. 


Chip.  19.  Ruina  it  Tirufttmr 
àcaufcde  fci  ptthci. 


6ft 


Chip.  if.  Ftnbole  d'an  nft  d'an 

potier. 


CHAPITRE  XIX. 

Jeremic  fous  la  [figure  d'un  vafe  de  terre  qu'il  romt , fuit  entendre  la  ruine  entière  du  peu- 
ple Juifp.tr  l'épée  cr  par  la  famine  , pendant  le  fiege  de  Jerufdem  , durant  lequel 
les  peres  mangeront  leurs  enfans.  Tout  cela  leur  doit  arriver  à caufc  de  leur  idolâtrie  t 
V du  mépris  qu'ils  font  de  la  parole  de  Dieu. 


1 .  T E Seigneur  me  dit  un  jour  : Allez, 

JL/ recevez  de  la  main  des  plus  an- 
ciens " d'entre  le  peuple  , & des  plus 
anciens  d’entre  les  Prêtres  , un  valc  de 
terre  fait  par  un  potier  , 

2 . 5c  allez  à la  valée  " des  fils  d’Ennon , 
qui  cil  devant  la  porte  d’argile  , 8c  vous 
leur  annoncerez  les  paroles  que  je  vous 
dirai. 

3.  Vous  leur  direz  : Ecoutez  la  pa- 
role du  Seigneur  , Rois  de  Juda  , 5c 
habitans  de  Jerufâlcm  : voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu  d’ifraël  : 
Je  ferai  tomber  cette  ville  en  unefigran- 

* L/t.Que  jc  affljétion  , que  quiconque  en  enten- 
/n 'feront  ^ra  Pnr'er  cn  ^cra  frapé  comme  d’un  coup 
rtourdiej  de  tonnerre  * : 

i quieen-  4.  parce  qu’ils  m’ont  abandonné  , 5c 
<!ue  *fs  qu’ils  ont  rendu  ce  lieu  * profane , en 

* i.  ».  Le  wer i fiant  a des  dieux  etrangers  , qui  leur 
Temple,  étoient  inconnus, comme  ils  l’avoicntété 

à leurs  pères , 5c  aux  Rois  de  Juda  , Sc 
qu’ils  ont  rempli  ce  lieu  du  faug  des  in- 
noccns  -, 

f . 8c  qu’ils  ont  bâti  un  temple  à B;ial 
pour  brûler  leurs  enfans  dans  le  feu  , 5c 
pour  les  offrir  à Baal  cn  holocauftc  j ce 
que  je  ne  leur  ai  point  ordonné  , ni  ne 
leur  cn  ai  point  parlé  , 8c  ce  qui  ne 
m’eft  jamais  venu  uans  l’qfprit  " . 

6.  Ceit  pourquoi  le  tems  vient  , dit 


le  Seigneur  , que  ce  lieu  ne  fera  plus 
apclle  Tophet  , ni  la  valée  des  fils 
d’Ennon  , mais  la  valée  du  cama-V.ch.;. 
ge.  }2. 

7.  Car  je  renverlêrai  cn  ce  lieu  tous 
les  dcflëins  des  habitans  de  Juda  5c  ,de 
Jerufdem  *:  je  les  perdrai  par  l’épée 

la  vue  de  leurs  ennemis,  8c  par  la  main iiifat 
de  ceux  qui  cherchent  à leur  ôtcrla  vie  ; tue. 

5c  je  donnerai  leurs  corps  morts  cn  proie 
aux  oilcaux  du  ciel , 8c  aux  bêtes  de  la 
terre. 

8.  Jc  rendrai  cette  ville  l’objet  de  &i.  A 
l’étonnement  5c  de  la  raillerie  des  hom- 

mes.  Quiconque  y paffera  fera  épouvan-  ‘"fw* 
té  , 8c  il  infultera  à tous  (es  chàti- î0-  ** 

mens. 

p.  Je  nourrirai  les  habitans  de  Jeru- 
falem  de  la  chair  de  leurs  fils  , 8c  de  la 
chair  de  leurs  filles*  ; l’ami  mangera*®'*1*;- 
la  chair  de  fon  ami  pendant  le  fiege  ,î^vôt« 
dans  l’extrémité  où  les  réduiront  leurs  iv.RoUi. 
ennemis  qui  ne  chercheront  que  leur 
mort. 

10.  Vous  romprez  ce  vafë  de  terre 
devant  ces  perfonnes  qui  iront  avec 
vous  , 

1 1 . 8c  vous  leur  direz  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées.  Je  b ri  ferai 
ce  peuple  8c  cette  ville  comme  ce  va(è 
de  terre  cil  brifé  8c  ne  peut  plus  être 


f.  I.  L "Hébreu,  le»  Septante , le  CaUéen  te  le 
#.  xo.  pim  bu  demandent  qu’on  donne  1 cea  paro- 
le. cet  autre  Cens  : frme?  un  yafi  de  lent  fuit 

fur  un  potier  : menr^nvtt  voeu  Jet  plut  antieni . crr. 
Sa.  Men.  Grnr. 

f.  i.  Expi.  C'eût  la  mime  qui  cft  apellé  enfuitc 


Tophet , te  de  laquelle  il  eft  parlé  an  chap.  y.  qui 
croit  fttuée  dans  un  fauxbourg  de  JctuTalcm  vera  le 
midi. 

f.q.  Expi.  C'eftàdirc,  et  qui  eft  contraire  S mes 
ordonnances,  i met  parolea,  8c  1 toutes  mes  pen- 
fées.  EJimt. 


Chip  10  Jtrrmic  miiro  pnfjn. 


Ckip  19.  ZNe  fera bri«e  comme  en  JEREMIE 

b.-ife  un  vaie.  - 

rétabli  " -,  & les  morts  feront  enfevelis 
à Tophet,  parce  qu'il  n’y  aura  plus  d'au- 
tre lieu  pour  les  enfevdir. 

1 1.  C’ell  ainfî  que  je  traiterai  ce  lieu *  * 

* t.  Je- & fes  habitans,  dit  le  Seigneur , & je 
ruiücm.  mettrai  cette  ville  dans  le  même  état  que 

Tophet. 

1 5.  Les  maifons  de  Jcrufalem  , & 
les  palais  des  Rois  de  Juda  feront 
impurs  comme  Tophet  ; toutes  tes 
maifons  , dis-je  , fur  les  tcrralTcs  def- 
qucllcs  ils  ont  ficrifié  à toute  la  mili- 

• Expi.  A ce  * du  ciel  , & où  ils  ont  prefenté  des 

toute)  Ici 

étoile*. 

ÿ.  ix.  Expi.  S.  Jérôme  dit , qu’il  paroit  vifible- 


oblations  à des  dieux  etrangers. 

14.  Jcrcmic  étant  revenu  de  Topher, 
ou  le  Seigneur  l’avoit  envoie  pour 
prophetifer  , fe  tint  à l’entrée  de  la 
maifon  du  Seigneur  , 8c  il  dit  à tout  le 
peuple. 

if.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  années , le  Dieu  d’Ifracl  : Je  ferai 
venir  fur  cette  ville  , & iur  toutes  le» 
villes  qui  en  dépendent  tous  les  maux 
que  j’ai  prédits  qui  lui  doivent  arriver  r- 
parce  qu’il  ont  endurci  leur  tête  pour  ne 
point  obéir  à mes  paroles. 


ment  que  ceci  fe  doit  entendre  de  la  guerre  des  Ro- 
main* foui  l’Empire  de  Velpoficn  & de  Tite  , te 


fous  celui  d’Adrien  : car  ce  ne  lut  qu’alors  que  Je- 
rufalem  fût  ruinée  entièrement  , te  que  fonTemple- 
fût  détruit  pour  jamais. 


CHAPITRE  XX. 

Phaffur  frxpc  Jcremie  , le  fait  mettre  dans  la  prifon.  La  Prophète  en  étant  fini  pro- 
phetife  contre  Phaffwr  , fes  amis  , Cr  toute  la  Judée.  Il  fe  plaint  4 Dieu  de  ce  qu'on 
lui  infulte  , parce  qu'il  annonce  la  parole  du  Seigneur  : il  maudit  le  jour  de  fa 
naijfancc. 


1.  T)Haflùr  fils  d’Emmer  l’un  des 
A Prêtres,  & qui  étoit  établi  in- 
tendant de  la  mailbn  du  Seigneur 
entendit  Jcremie  prophetifer  de  la 
forte. 

* jtxtr.  A-  Et  il  frapa  # le  Prophète  Jcremie, 
Et  il  fit  & le  fit  lier  £c  mettre  dans  la  prifon 
«mer.  qU|  £toit  à la  haute  porte  de  Benjamin 
. en  la  maifon  du  Seigneur  * . 
croît 'en*  ?•  Le  lendemain  au  point  du  jour 

tout  cela  Phaflùr  fit  délier  Jcremie  , 8C  Jcremie 
une  excé-jm  dit  ; Le  Seigneur  ne  vous  apcllc 
J^de'lt-  plus  Phaflùr  -,  mais  il  vous  donne  un 
sos-Ch.  »oa>  qui  fignife  fraieur  de  toutes  parts  * . 
*Let.Pa-  4.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
w vous  remplirai  de  fraieur  vous  8c  vos 


amis  ; ils  périront  par  l’épée  de  vos  en- 
nemis , 8c  vous  le  verrez  de  vos  pro- 
pres yeux.  Je  livrerai  tout  Juda  entre  les 
mains  du  Roi  de  Babilonc , 8c  il  les  trans- 
portera à Babilonc  , 8c  les  fera  mourir 
par  l’épée. 

f.  J’abandonnerai  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis  toutes  Tes  richeflcsdc  cette 
ville  , tout  le  fruit  de  fes  travaux  , tout 
ce  qu’elle  a de  pretieux  , 8c  tous  les  tre- 
fors  des  Rois  de  Juda  : ils  les  pilleront, 
ils  s’en  empareront , 8c  ils  les  porteront  à 
Babilonc. 

6.  Et  vous,  Phaflùr,  vous  ferez  emmené 
captif  avec  tous  ceux  qui  demeurent  en 
votre  maifon.  Vous  irez  à Babilone  8c 


f.  1.  Lcr.  Primtpija  iemo  //.mini  : cc  qui  peut  I facerdotale*  ; ou  enfin  le  capitaine  du  Temple,  fre- 
in arquer  l’un  de  ceux  qui  aaoient  quelque  intendance  1er  Ttmpli  , à qui  il  apartenoit  de  faire  attéttr  ceux 
dani  le  Temple;  uu  l’un  de»  chef»  déjà*  compagnie*  1 qui  y conimcttolcnt  quelque  defordre. 

N nnn  j 
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Chftp  t*  Tercmîefe plaint  V Ditndtre 
. di'.tctnrnt  Sa  cunhanccrn  Dieu. 


JEREMIE. 


Chip.  to  II  mtuâlt  1r jour  4e 

fa  naiflancf. 


vous  y mourrez , 8c  vousy  ferez  enfoveli, 


* Fxfl. 
En  m’o- 
bligeant 
d’acrpc.T 
le  mini- 
ftere  de 


vous  & tous  vos  amis  a qui  vous  avez  pro- 
phetifé  le  menfonge  " . 

7.  Vous  m’avez  l'eduir , Seigneur,  & 
j’ai  été  feduit  “ : vous  avez  été  plus  fort 
que  moi  , Se  vous  avez  prévalu  contre 
moi  * -,  je  iiiis  devenu  l’objet  de  leur 
moquerie  pendant  tout  le  jour , 8c  tous 
me  raillent  avec  infulte.  * 

8.  Car  il  y a déjà  long-tcms  que  je 
parle  , que  |c  cric  contre  leurs  iniqui- 

Piophae.  tcz , 8c  que  je  leur  prédis  une  defolation 
generale  , 8c  la  parole  du  Seigneur  eft 
devenue  pour  moi  un  fujet  d’oprobre 
moquerie  pendant  tout  le  jour*. 
vou»Hca  9-  J’a‘  dit en  moi-meme  , je  ne  nom- 
(difltrtz  merai  plus  le  Seigneur , 6c  je  ne  parle- 
I cxccu-  rai  plus  en  ton  nom  * : & en  même-tems 
^un-  ''  s’c't  allumé  au  fond  de  mon  cœur  un 
Pour  nè le  feu  brûlant  qui  s’etl  renfermé  dans  mes 
point  «x-  os , Se  je  fuis  tombé  dans  la  langueur 
pofet  aux  n’en  pouvant  plus  fupoitcr  la  violen- 


ralllcries 
d'Ilrael.  cc 


• Expi. 
Ainfi  je 
n'ai  rien  à 
craindre. 


10.  Car  j’ai  entendu  les  malédictions 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes  8c  la 
fraieur  qu’ils  tâchent  de  me  donner  de 
toutes  parts  en  dilant  : Pcrfocutez-lc 
perfocutons-le  tous  enfemblc.  Tous  ceux 
qui  auparavant  vivoienten  paix  avec  moi, 
ce  qui  étoient  (ans  celle  à mes  cotez 
s’entredifent  : Tâchons  de  le  tromper 
en  quelque  manière  que  ce  (bit,  d’avoir 
avantage  for  lui  , 8c  de  nous  venger  de 
lui. 

11.  Mais  le  Seigneur  cft  avec  moi 
comme  un  guerrier  invincible  * . Ceft 


pourquoi  ceux  qui  me  perfccutent  tombe-  „ 
ront , 8c  ils  n’auront  aucun  pouvoir  con- 
ire  moi.  Ils  feront  couverts  de  confofion, 
parce  qu’ils  n'ont  pas  compris  , quelclï 
cet  oprobre  éternel  qui  ne  s’effacera  ja- 
mais. 

il.  Et  vous , Seigneur  des  armées  , 
qui  éprouvez  le  jultc,  qui  pénétrez  les  S,F'  “• 
reins  8c  le  cœur  , faites-moi  voir  , je 20'1?'10' 
tous  prie,  la  vengeance  que  vous  prendrez 
d’eux  , parce  que  j’ai  remis  entre  vos  ' 
mains  la  jullice  de  ma  caufe. 

15.  Chantez  des  cantiques  au  Sei- 

gneur, louez  le  Seigneur  , parce  qu’il  ♦*•*•**• 
a délivré  l’ame  du  pauvre  de  la  main  des  ^néct- 
médians  * . m ^ 

14.  Maudit  foit  le  jour  auquel  je  fois  «°*t  «Aî- 
né" i que  le  jour  auquel  ma  mère  m’aB^^J* 
enfanté  ne  foit  point  béni.  fa  «n- 

1 y . Maudit  foit  l’homme  qui  en  porta  nemis. 
la  nouvelle  à mon  père  en  dilant:  Il  vous 
cft  né  un  entant  mâle  , 8c  qui  crut  lui 
donner  un  fujet  de  joie. 

16.  Que  cet  homme  devienne  com- 
me les  villes  que  le  Seigneur  a détruites 
par  un  arrêt  irrévocable.  Qu’il  entende 
les  cris  le  matin  ",  8c  les  hurlcmens  à 
midi , 

17.  parce  qu’il  * ne  m’a  point  fait  oi.iDxa. 
mourrir  avant  quede  naître,  annque  ma 

mere  devint  mon  fopulcre  , Se  que  fon 
foin  aiant  conçu  n’cnfàntât  jamais. 

18.  Pourquoi  fuis-je  forti  du  foin  de 
ma  mere  pour  être  acablé  de  travail  8c 
de  douleur , 8c  pour  voir  confomer  mes 
jours  dans  une  conlufion  continuelle  ? 


f.  6.  Expi.  Qui  avez  prédir  au  peuple  de»  cho- 
Ces  contraires  1 la  volonté  de  Dieu  : en  les  afturant 
que  les  maux  dont  Ils  noient  menaces  ne  pouvolent 
pas  arrim  à jcruCalem  qui  noie  U ville  du  Sei- 
gneur. 

)f.  j.  Expi.  Jeremie  ne  Catendoit  pas  i tous  ces 
maux , parce  qu'il  avolt  mal  entendu  les  paroles  du 
Seigneur,  yiie^dxip.  ir.  18. 

y.  g.  Expi.  La  pamle  de  Dieu  qui  cft  conçue  dans 
le  coeur  d'un  de  fes  minlftres , & qu'il  nelâuroitpro- 


duire  audehors,  eft  un  feu  , dit  S.  Jérôme  , qui  In 
brûle  6c  le  conftime  au-dedans. 


1. 1 A.  Expi.  Plût  à Dieu  que  ce  jour  n'eut  jamais  Ai 
Il  frmble  que  ce  font  les  paroles  que  le  Prophéredifoit» 
lors  qu'il  Aoit  lie  dans  la  prUbn.  Il  déplore  fon  mal- 
heur devoirdcschofcs  affligeantes.  Onavûdani  Job 
toutes  les  mêmes  ertpreftions. 

f.  i S.  Expi.  Qu'il  fuit  dans  des  fraleurs  conti- 
nuelles , comme  ceux  qui  font  au  milieu  d'une  ville 
afliégée  , ou  de  perfonnes  mourûtes. 


'i 


Cbtp  ».  Jrre^pheü&contr,  • J E R E M ï E. 


Chip.  ti.  Il  prédit  U captivité 
de  Scdéciu. 


<sj; 


CHAPITRE  XXI. 

J cremie  refond  aux  Amhajfadeurs  de  Sédécias  touchant  le  fir'ge  de  'Jerufalem  , que  tout 
le  pats  de  Juda  devoir  périr  par  la  pefie^Fépée  , la  famine  C5“  la  captivité-,  que  ceux - * 
* là  fctdi  auront  la  vie  fauve  qui  fe  rendront  volontairement  aux  Caldeens.  Il  les  exhor- 
te à faire  leur  devoir  , afin  qu'ils  ne  foient  pas  entièrement  ruinés. 


♦CePhaf- 
fur  rft  un 
autre  que 
celui  dont 
U eft  parlé 
au  chip, 
prece- 
dent. 


* X*pl. 

Pour  con- 
fondre 
ainfi  mu- 
res vos 
vaines  ef- 
pcrances. 


* Zxpt. 
Par  lemi- 
nlltere 
des  Cal- 
<3 cens  : eu, 
par  la  pe- 
rte 8c  la 
famine. 


i.  T TOicicequclcScigncurditàJere- 
V mie  brique  le  Roi  Sedecias  lui 
envoi»  Phaflur  * fils  de  Melchias  , & 
Sophonias  fils  de  Maafias  Prêtre,  pour 
lui  faire  dire  " : 

z.  Conlftltcz  le  Seigneur  pour  nous  , 

Earcc  que  Nabuchodonolôr  Roi  de  Ba- 
iloncnous  ataque  avec  lôn  année , pour 
favoir  fi  le  Scigofeur  ne  fera  point  pour 
nous  délivrer  quelqu’une  de  ces  merveil- 
les qu’il  a acoutumé  défaire)  & fi  l’enne- 
mi le  retirera. 

•$.  Jercmic  leurrépondit  : Vous  direz 
à Sedecias  : 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le 
Dieu  d’Ifraël  : Je  ferai  retourner  contre 
vous  toutes  les  annes  qui  font  dans  vos 
mains  * parlclquellesvouscombatcz con- 
tre le  Roi  de  Babilone  & contre  les 
Caldeens  qui  vous  alïiégcnt  , & qui 
environnent  vos  murailles.  Je  les  raf- 
fcmblerai  toutes  au  milieu  de  cette  vil- 
le. 

y.  Je  vous  ferai  moi-meme  La  guer- 
re * , & vous  perdrai  avec  une  main 
étendue , 8c  avec  un  bras  fort , & dans 
toute  l'eflfufion  de  ma  fureur  , de  mon 
indignation  , fie  de  ma  colère  , 

6.  fie  je  fraperai  d’une  grande  perte  les 


habitans  de  cette  ville  : les  hommes  fie 
les  bêtes  en  mourront. 

7.  Apres  cela  le  Seigneur  dit  : Je 
livrerai  Sedecias  Roi  de  Juda , lés  lêrvi- 
tcurs , Sc  lôn  peuple  , 8c  ceux  qui  au- 
ront échapé  d;ms  la  ville  à la  perte  , à 
l’épée,  fie  à la  famine  , entre  les  mains  de 
Nabuchodonolôr  Roi  de  Babilone,  entre 
les  mains  de  leurs  ennemis  , 8c  entre  les 
mains  de  ceux  qui  cherchent  à leur  ôter 
la  vie  , fie  ils  les  feront  palier  au  fil  de 
l'épée  , Ce  Prince  * ne  le  biffera  point  ^ 
fléchir , il  ne  pardonnera  point , fie  il  ne  chodono- 
fera  touché  d’aucune  compaflïon.  fus. 

8.  Et  vous  direz  à ce  peuple  : 

Voici  cc  que  dit  le  Seigneur  : Je  mets 
devant  vous  la  voie  de  la  vie  , fie  la  voie 
de  la  mort  " . 

p.  Celui  * qui  demeurera  dans  cette  * l, 
ville  , mourra  par  l’épée , parla  famine  plu»  gran- 
fic  par  la  perte  , mais  celui  qui  en  fortira*  P^ie 
8c  qui  ira  le  rendre  aux  Caldécns  qui 
vous  aflïégcnt  , vivra  , fie  Ion  amc  lui  meurtntv 
fera  comme  une  dépouille  qu’il  aura  hf-  3S-  *• 
lâuvée. 

10.  Car  j’arrête  mes  regards  fur  cette 
ville  , dit  le  Seigneur  , non  pour  lui 
faire  du  bien , mais  pour  l’acamer  de 
maux.  Elle  fera  livrée  entre  les  mains 


f.  1.  La  neuvième  anncc  du  régné  de  Sedecias 
l'an  du  inonde  341+  Nabuchodonofor  Roi  de  Ba- 
bilone vint  avec  toutes  fes troupes  alTiéger  Jerufalem, 
que  le  Roi  d'Egipte  voulut  freourir.  biabuchodono- 
(or  f fon  arrivée  inretT.iinpit  le  fiége  , défit  les  Egi- 
ptirns  8c  les  mir  en  fuite.  Pendant  l'éloignement  Je 
Nabuchodonofor , les  habitans  de  J crufaiem  le  croiant 
délivrer  , fe  moquoient  de  Jcremie  comme  d'un 
trompeur  , 8c  le  firent  emprifonner  : mais  Nabu- 


chodonofor  revint  alTiéger  Jerufalem  ■ 8c  ce  fut 
alors  que  le  Roi  Sédécias  envoie  à Jcremie  , 8c 
que  fe  pafla  ce  que  noua  lifona  dans  ce  chapitre. 
4.  Rfjl  15.  Jinrn.  37.  4 V 14.  htm  39.  1.  CT 
f S-  4. 

f.  8.  fxfl.  C'eft  un  confeil  te  un  nouveau  té- 
moignage de  borne  que  Dieu  donne  lion  peuple  pour 
fauver  au  moini  la  vie  accu*  qui  voudroicnc  ajouter 
foi  1 fta  paroles. 


6}6 


CKtp.  il.  Qu*  Jerufalm Ortcontu- 
mec  par  le  leu* 


JEREMIE. 


du  Roi  de  Babilone , 8c  il  la  confumcr.i 
par  le  l'eu. 

xi.  Vous  direz  aufli  à la  maifon  du 
Roi  de  Juda  : Ecoutez  la  proie  du 
Seigneur , 

iz.  maifon  de  David  : voici  ce  que 
/«/.  jî.  j.  dit  le  Seigneur  : Rendez  la  jufticc  dès 
* iAttr.  le  matin  * , & arrachez  d’entre  les  mains 
prou  te-  ju  calomniateur  celui  qui  cil  pprimé  pr 
loin.  Violence , de  pour  que  mon  indignation 
ne  s’allume  comme  un  feu  , 8c  qu’el- 
le ne  s’etnbrafe  fans  qu'il  y ait  per- 
sonne pour  l’éteindre , à cau!ê  du  dc- 


Clup.  1».  t>  IVaphi:»  esHiorw- 
le  peuple  à U jufijcc. 

reglement  de  vos  affeétions  cr  de  vos 
penfées. 

1 5.  Je  viens  à toi  *,  ô ville,  dit  le  Sci-  T* 

gneur,  quiesiîtuécdansunc  valéeôc  fur  ™t^reû'9 
un  rocher  large  e r fpacicux  " } à vous 
qui  dites  : Qui  pourra  nous  vaincre,  Sc 
qui  entrera  dans  nos  mailôns  ? 

14.  Je  vous  vi  (itérai  dans  ma  colcre 
pur  vous  faire  recueillir  le  fruit  de 
vos  œuvres  , dit  le  Seigneur  j je 
mettrai  le  feu  dans  le  bois  de  Jcrufa- 

lcin  * -,  & il  dévorera  tout  ce  qui  l’cnvi-  * **t1' 

1 Que  Je* 

Juili  a- 
voicnr 

ria.  Cette  firuatlon  ovantagrufe  Je  la  ville  rtn-  ^ ijoîe*. 
doit  tes  habitait*  tiers  Sc  luperbes  , parce  qu’ils 
le  regar dolent  comme  inacccflibiea  6c  imprima- 


15.  Hcbr.  fallu  6c  ru  pi  s pUnit  ici , I.  e.  rupis  f 
pLinx  <7  jpJirojx  in  (âitrmitti  l*c.  La  ville  de  ïeruta- 
lein  «toit  haute  6c  balte  , met  en  partie  dan*  (avalée  I 
6c  en  partie  fur  deux  montagnes  Slon  £c  Mo-  I 


CHAPITRE  XXII. 


Il  exhorte  le  Roi  de  Juda  O*  le  peuple  a agir  félon  P équité  <sr  la  jujlice , afin  que  tout  leur 
réujfijfe  • qu' autrement  ils  feront  entièrement  ruinés.  Il  prédit  que  le  Roi  de  Juda  ne 
retournera  plus  à J cru  fol  cm  : il  réprend  ceux  qui  s' enricbijfcnt  par  leurs  iniquités  , CT* 
fe  promettent  la  profperité  de  leurs  ancêtres  qui  étoient  jujles.  Il  prédit  que  le  Roi  Joa- 
1 \im  n'aura  point  de  fepulture  , CT*  que  fon  fis  Jechcmas  avec  fa  mere  doit  être  mené 
captif  en  Bahitonc  , CT  qu'il  j moiora. 


fan  du  1 . T 7 Oici  ceque  dit  le  Seigneur  : Dcf- 
tuonde  y ccndcz  dans  la  mailon  du  Roi 
Avant  de  Juda  , 8c  vous  lui  prierez  en  ces 
j.c.  «io.  termes  : 

z.  Ecoutez  la  proie  du  Scigncu^-, 
* Extl-  Roi  de  Juda  * -,  qui  êtes  affls  liir  le  trô- 
ne  de  David  : Ecoutcz-la,  vous  & vos 
jiommé  ferviteurs,  8c  votre  peuple  qui  entrez  par 
Scllum.  les  pries  de  la  maijon  roiale  * . 

*La.  Par  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Agif- 
t«. fez  (lion  l’équitc  8c  la  juftice,  8c  délivrez 
S*p.  iu  de  la  main  du  calomniateur  celui  qui  cil 
**•  oprimé  pr  violence.  N’affligez  point 
l’ctrangcr , l’orphelin , 8c  la  veuve  : ne 


les  oprimez  point  injuftement  , 8c 
ne  répandez  point  en  ce  lieu  le  (âng 
innocent. 

4.  Car  fi  vous  vousconduilêz  de  cette 
(brtc  , des  Rois  paftei  ont  par  les  portes 
de  ce  palais  qui  (eront  de  la  race  de  Da- 
vid , qui  s’nftêeront  fur  (on  trône  , 8c 
qui  monteront  eux  8c  leurs  ferviteurs  8c 
leurs  peuples  fur  des  chariots  8c  (ür  des 
chevaux  ' . 

f.  Que  fi  vous  n’ccoutcz  point  mes 
proies  , je  jure  pir  moi-même  , dit  le 
Seigneur  , que  ce  palais  fera  réduit  en 
un  deterc. 


f.  4.  Expi.  Comme  c’eft  le  propre  de*  Roi*,  dit  j ne  fauipa»  a’rtonnrr  que  Dieu  exhorte  fi  Couvent  le» 
S.  Jerome,  de  rendre  jutlice,  de  délivrer  letopritncr:,  Roiide  Juda  à ce»  actions , comme  aux  moient  qui 
de  fouccnir  le*  étranger! , le*  pupille*  de  les  veuve*,  Il  ) leur  reftoient  pour  fe  garantir  de  b fureur. 

6.  Car 


clip.  U.  ProfperW  promife  I eeuxqoi 

- /coulent  le  Seigneur. 

6.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  dit  de 
la  maifon  du  Roi  de  Juda  : O mcifon 
riche  comme  Galaad , C?"  qui  fs  comme  la 
tête  du  Liban  " , je  jure  que  jeté  rédui- 
rai en  une  affreufe  folitude  , 8c  que  je 
rendrai  tes  villes  inhabitables. 

7.  Je  confâcrerai  les  mains  Sclesarmes 
#itC<eftde  tes  ennemis,  qui  tueront  ceux  qui 

t’habitent  * . Ils  abatront  tes  cèdres 
«etjuiar-  les  plus  hauts  & les  jeteront  dans  le 
“k™  feu. 

8.  Pluficurs  peuples  pafTcront  par  cette 
m.  ville  , & ils  le  diront  l’un  à l'autre  : 

*9-  Pourquoi  Dieu  a-t-il  ainli  traite  cette 
» ville  u pui liante  ? 

p.  Et  on.  leur  répondra  : Ceil  par- 
ce qu’ils  ont  abandonné  l’aliancc  de 
leur  Seigneur  , 8c  de  leur  Dieu  , Se 
qu’ils  ont  adoré  8c  lcrvi  des  dieux  étran- 
gers. 

10.  Ne  pleurez  point  un  Roi  mort*, 
ne  faites  point  pour  lui  le  deuil  ordinaire  j 

P^,T  mais  pleurez  avec  beaucoup  de  larmes  ce- 
lui qui  fort  de  cette  ville,  parce  qu’il  n’y 
reviendra  plus , 8c  qu’il  ne  reverra  jamais 
le  païs  de  fa  naiflancc  * . 

11.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
à Sellum  fils  de  Jofias  Roi  de  Juda , qui 
a rogné  après  Jofias  fon  pere  , 8c  qui 
eft  forti  de  cette  ville  : Il  n’y  reviendra 
jamais; 

il.  mais  il  mourra  au  lieu  où  je  l’ai 
-Élit  transférer , 8c  il  ne  verra  plus  cette 

terre. 

1 3.  Malheur  à celui  qui  bâtit  fa  mai- 


JEREMIE. 


p.  6.  Ex  fl.  C Vit  comme  »’il  dlfoit  : Tureregar- 
det  arec  orgueil  comme  riche  , comme  élevée  au* 
deffu»  de  tea  ennemi»  ; mai»  c'eft  .en  vain  que  tu 
met»  toute  ta  confiançe  en  toi-méine.  Ea-tu  plu»  ri- 
che que  n'étoit  Galaad  i Es-tu  plu»  /levé-  que  n'eft 
le  mont  du  Liban  ! Confidere  dans  Galaad  une  ima- 
ge affreufe  de  me»  redoutable»  jugemen»  > & fonge 
que  ce  qui  eft  arrivé  1 cette  province,  te  va  arriver 
suffi. 

f.  10.  Expi.  Sellum,  apellé  aufTi  Joachaj.qul  fut 
emmené  captif  par  le  Roi  d'Egiptc  où  il  mourut. 
4.  J^ej.  f.  2(-  }4-  Dieu  tait  voir  par  11  que  ceux  qui 
font  mona  dan»  1a  pieté,  comme  Jofias , font  infi- 

Temc  II. 


CM;  la.  Mort  de  Sellum  pré-  , 

dite.  Eloge  de  Jofias.  bjy 

fon  dans  l’injuftice  ",  8c  qui  fe  fait  de 
grands  apartemens  dans  l’iniquité  -,  qui  * 
oprimera  fon  ami  fans  aucun  lùjet , 8c 
ne  le  recompenfora  point  de  ce  qu’il  lui 
aura  ravi  j 

14.  qui  dit  en  lui-mêmè  : Jcmc  ferai 
bâtirunc  maifon  valtc , 8c  des  apartemens 
foatieux  ; qui  s’y  fait  faire  de  grandes 
fenêtres , des  lambris  de  ccdre  qu’il  peine 
d’un  rouge  éclatant. 

if.  Prctcndcz-vous  affermir  votre 
régné  , parce  que  vous  vous  comparez 
au  cedrc  ? Votre  pere  n’a-t-il  pas 
vécu  heureufement  * en  fuivant  l'é-*Zet.N'»- 
quité  , 8c  en  rendant  la  jufticc  ; 8c  s'il  r»«  bu 
tout  ne  lui  fucccdoit-il  pas  alors 
fouhait  ? 

1 <5.  En  défendant  la  caufo  du  pauvre 
8cdc  l’indigent,  il  s’eft  fait  du  Dicn  à 
lui -même.  Car  tout  fon  bonheur  ne  lui 
ell-il  pas  arrivé  parce  qu’il  m’a  connu  *,*^ff(^|- 
dit  le  Seigneur  f «ion» 

17.  Mais  vos  yeux  & votre  cœur  nc»uflî  bien 

font  atentifs  qu’à  fatisfiure  votre  avarice,  £“e  P,r 
qu’à  répandre  le  fang  innocent  , qu’à  j" 
inventer  des  calomnies , qu’à  courir  au  adoVé  Se 

mal.  revert- 

18.  Ccll  pourquoi  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  à Joakim  fils  de  Jofias  Roi 
de  Juda  : Ils  ne  le  pleureront  point  en 
dilânt":  Ah  frère  malheureux  ! ah  feur 
malheureufe  ! Ils  ne  le  plaindront  point 

en  criant  : Ah  Prince  déplorable  : Ah  Ah  roiau- 
grandeur  bientôt  finie  * . me  o«d- 

19.  Sa  fepulturc  fera  comme  celle  d’un 

___ deen. 


niment  plu»  heureux  que  ceux  qui  vivent  dan»  1 lin* 

Erpl.  Pfufieur»  entendent  etei  de  Joakim, 
qui  commettolt  de»  Injuftice.  pour  avoir  dequoi  bâ- 
tir. Ttrm.  Peut-être  n eft-ce  qu'un  Hébrai  ime  qui 
marque  la  vie  criminelle  de  Joakim  , ou  de  Jo*. 

chÿ.  18.  Expl.  C'eft  à dire,  que  ni  le»of!iciende 
fa  maifon,  ni  le» peuple» de  fnnRotnimc,  neferont 
point  de  deuil  fur  lui.  Le»  domeftique»  pleuro.ent 
leur»  mort»  en  dlfant  : frtrt  mtllxnrm*  ! Uc. 

& le»  fujet»  : P no»  difltrMt  : •!>  htm 

lit  Jim*. 


O o o o 
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Chap  tt.  pulrure  î/jnomînîcofe  de 
Joakim. 


JEREMIE. 


Chtp.  ta.  Jfthnniii  rompue  lad 

pot  de  tetre. 


âne  mort , on  le  jeten  tout  pourri  hors 
des  portes  de  Jcrufalcm  " . 

io.  Montez,  Jeruftlem^Çur  le  Liban, & 

* Expi.  cr'cz  : élevez  votre  voix  fur  le  Bafan  , 

Pour 7 & criez  à ceux  qui  paflent  * j parce  que 

chercher  tous  ceux  qui  vous  aimoient  * ont  été  rc- 
”*'*■  duits  en  poudre. 

* i.e.  Les  2.  i . Je  vous  ai  parle  lorlque  vous  étiez 
Egipticn». dans  l’abondance j fie  vous  avez  dit:  Je 

n’écouterai  point.  C’a  été  votre  condui- 
te ordinaire  dès  votre  jeunefle  , de 
vous  rendre  toujours  lourde  à ma 
voix. 

* t.  e.Voi  zi.  Tous  vos  palpeurs  * ne  fc  repaîtront 
Princes,  que  de  vent  , fie  tous  ceux  qui  vous 

^aimoient  feront  emmenez  captife.  C’cit 
Prophc-  alors  que  vous  ferez  confondue , ficque 
tes.  vous  rougirez  de  toute  votre  malice. 

23.  Vous  qui  êtes  alïifc  fur  le  Li- 
En^Se*  kan  * > ' & 'qui  fi^es  votre  nid  danslesce- 
piai»,e*u^res,  combien  jeterez  vous  décris,  lorf- 
dans  le  que  vous  vous  (attirez  tout  d’un  coup 
Temple  ataquée  par  des  douleurs  pareilles  à cel- 

du  Ics  d une  fcmmc  <lui  elt  en  travail  d’en- 
Liban.  fhnt  . 

24.  Je  jure  par  moi-méme  , dit  le 
Seigneur , que  quand  Jcchonias"  fils  de 
Joakim  Roi  de  Juda  ferait  comme  un 

* Ex i>!.  anneau  dans  ma  main  droite  * , je  nç 

garde  laificTois  pas  de  l'arracher  de  mon  doigt , 

d'être  , 

méchant  — 

comme  il 


2f.  Sc  de  le  livrer  entre  les  mains 
de  ceux  qui  cherchent  à lui  ôter  la 
vie  , entre  les  mains  de  ceux  dont 
vous  redoutez  le  vifage  j entre  les 
mains  de  Nabuchodonolor  Roi  de 
Babilone,  éc  entre  les  mains  des  Cal- 
déens. 

16.  Et  je  vous  envoierai , vous  & vo- 
tre mère  qui  vous  a mis  au  monde, 
dans  une  terre  étrangère  * dans  laqucl-  * A 

le  Vous  n’étes  point  nez  ; Sc  vous  y mour- 

rez  r.ir.Kc» 

27.  Leur  ame  foupirera  dansledefirxy. 
de  revenir  à cette  terre  ; & néanmoins 
ils  n’y  reviendront  jamais. 

28.  Qu’cft-ce  que  ccjcchonias,  finon 
un  pot  de  terre  qui  cft  cafTé  " , finon  un 
vaifieau  qui  n’a  plus  rien  que  de  mépri- 
fablc*  ? Pourquoi  a-t-il  été  rejeté  lui  &*  ExpL 
fa  race  , & envoié  dans  un  païs  qui  leur  Qü* 
étoit  inconnu  ? 

19.  Terre,  terre,  terre, écoutez  la 
parole  du  Seigneur. 

30.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Ecrivez  que  cet  homme  fera  lterile  " , 
que  rien  ne  lui  réiifiira  durant  là  vie  , 
fie  qu’il  ne  fortira  point  d’homme  de  là 
race  qui  loir  alfis  lur  le  trône  de  David 
ni  qui  exerce  à l’avenir  la  puiflànce  fou- 
veraine  dans  Juda. 


f.  19.  Expi.  Lotsdonc  que  l'Ecriture  dit  ailleurs, 
que  NaSuchodonofor  mena  Joakim  lié  de  chaînes  à 
X Para!.  Babilone,  il  faut  entendre  qu'après  qu'il  l'eut  fait  lier 
jd.  fi.  de  chaîne!  pour  le  meneren  captivité, il  lcrelacha  1 
condition  qu'il  lui  demeurcroit  tributaire. 

4.  14.  f. 

t ■ 13,  txpl.  Car  plus  on  a de  biens,  te  plus  on 
y eft  ataché,  plus  on  a de  peine  1 lea  quiter. 

f.  14.  Expi.  C'eft  le  même  qui  ell  apellé  ail- 
leurs loachin.  11  a fuccede  1 Ton  pere  Joakim 
l’an  du  monde  34OJ.  Avant  ] ESu  s-C  Hm  s T 
S99- 

t • 28,  ExpL  L'Ecriture  marque  par  U » qu'un 


Prince  établi  fur  le  peuple  d'Ifraél  te  fournis  1 Dieu, 
éroit  comme  un  vale  très  pretieux  te  très-honorable 
enrre  fea  mains. 

)è.  30.  Expi.  Jcchonias  ne  fut  pas  fterile  d'une 
entière  fterilité  : car  l'Ecriture  marque  qu'il  eut  un 
fils  nommé  Salarhiel  : mais  il  le  fut  ennnfens,  par-  r,  Per,  $ 
ce  qu'il  n'y  eut  aucun  de  fea  defeendanaqui  lui  fucce- 17, 
da  dans  le  Roiaume  de  Juda  jufqu'à  Jlsus-Chmst. 
qui  devoit  félon  toutes  les  anciennes  Prophéties  ref- 
fufcircr&  rallumer  en  fa  perfonne  , quoi  que  d'une 
maniéré  toute  fpirirurlle  , la  lampe  de  David  , qui 
paroiffoit  comme  éreinte  par  la  pauvreté  de  l'oubli 
où  ù race  croit  réduite. 


0sp.i|.  Malcdiâioai  contre  Ici 
mauvais  Pafteur». 


JEREMIE. 


Ck>>:  ftnphetle  touchant 

l'B|lift. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Dieu  mcn.xct  le,  Pafteur,  qui  difpnfent  Cr  déchirent  fin  peuple  : il  promet 

hier*  fi,  brebis  , qu'il  leur  donnera  de  bon,  Pajleur,  cr  un  Rot  fige  , fin,  fl»  Ifi  _ 
fera  Lifant.  Il  prédit  aux  faux-Prophétc,  qut  trompent  le  peuple  Cr  propheufent  con 
ne  U volonté  de  Dteu  , qu'il,  feront  dan,  un  oprobre  perpétuel. 


Wf*- 


*u 

t db£ 


aux  palpeurs  " qui 

perir  & qui  déchirent 

les  brebis  de  mes  pâturages,  dit  le  Sci- 

gneur. 

i.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur,  le  Dieu  d’Ifracl,  aux  payeurs 
. qui  conduifênt  * mon  peuple  : Vous  avez 
3?  difperfc  les  brebis  de  mon  troupeau,  vous 
les  avez  chaflccs  & vous  ne  les  avez  point 
*UAf<- vifitées*.  Et  moi  je  vous  vifiterai  dans 
tdmfw  ma  colere  , pour  punir  le  dérèglement  de 
votre  coeur  cr  de  vos  oeuvres  * , dit  le 

âTtod. Seigneur.  , . • 

kilo.  3.  Je  mflcmblcrai  toutes  les  brebis  qui 
"P"™1  refteront  de  mon  troupeau*,  de  toutes  les 
Vtrfm*  terres  dans  lefquclles  je  les  aurai  chaflccs, 
Imbiifli-je  les  ferai  revenir  à leurs  champs  . « 
«W&  elles  croîtront  8c  fe  multiplieront. 

4..  Je  leur  donnerai  des  pafteurs  qui 
éatrô  auront  foin  de  les  paître.  Elles  ne  iê- 
k ia  ront  plus  dans  la  crainte  & dans  1 c- 
pouvante  , & le  nombre  s’en  confer- 
^?+i!vcra , fans  qu’il  en  manque  une  feule  1 

ri.  «.dit  le  Seigneur.  * 

y.  Le  tems  vient  , dit  le  Seigneur  , 
JfV’+que  je  fufeiterai  à David  une  racejuftc*, 
it  un  Roi  régnera  qui  fera  fage  , qui  agira 
Da-  9-  félon  l’cquité  , & qui  rendra  la  jufticelur 

^ **  6.  En  ce  tcms-là  Juda  fera  fauve  , If- 

♦Lïÿlfe  

STîL.  *■  *•  B *P*Ue  W""  ' Princ“  * 

fe»  delE-  , le»  Prophète»,  Ie»anctcn»8c  tou*  '"“S1*1 

dévoient  contribuer  à maintenir  le  peuple  de  Dieu 

dan»  1a  pieté.  . 

•#.  1.  Espt.  C’eft  à dire  , trou»  le»  avez  féduft» 
par  vos  parole»  te  par  votre  vie  corrompue,  loin  de 
nourrir  dan»  la  piété  par  vo»  exemple». 


racl  habitera  dans  fes  maifons  fans  rien  Dnt,  3J. 
craindre , 8c  voici  le  nom  qu’ils  donne- 18. 
ront  à ce  Roi  : Le  Seigneurqui  cllnotrc 

Ir'fte  * . .J-  jufte  par 

7.  C’eft  pourquoi  le  tems  vient , dit  „ceUen. 
e Seigneur,  qu’on  ne  dira  plus  : Viveceioufc 
cSdgneur  , qui  a tiré  les  enfans  d If-  >£>  «J 

racl  de  l’Egiptc  j . , nou»  ju- 

8.  mais  : Vive  le  Seigneur  qui  a tire  mfie. 

8c  qui  a ramené  les  enfirns  de  la  maifon  s*p.  16. 
d’Ifracl  de  la  terre  d’ Aquilon,  8c  de  tous  H* 

es  pais  dans  lcfquels  je  les  avois  chaflez, 
afin  qu’ils  habitaflent  de  nouveau  dans 

eurs  terres.  , A _ 

9 Aux  Prophètes*  . Moncœurseft*  Ce»pa- 
brifé dans. moi-même,  tous  mes  os  «tgJMj 


unituiuu  uivi-m....-,  - fontcom- 

été  ébranlez.  Je  fuis  devenu  comme  un  me  un  ti- 
homme  ivre  , comme  un  homme  rem-  m , »’*• 
pli  de  vin  , en  contemplant  la  face  du 
Seigneur  9 ÔC  confiderant  fes  p.iroles  Pr0phc- 
(àintes  **  • 

10.  Car  la  terre  cft  remplie  d’adulte- 
res  ; la  terre  pleure  à caufe  desblafphê- 
mes  qu’on  y entend  * -,  les  champs  du*  M* 
defert  font  devenus  tout  fccs.  Ils  ont 
couru  pour  faire  le  mal  , K toute  De  i* 
leur  puiflàncc  n’a  fervi  qu’à  l’injufü- 

CCii  Cai-le  Prophète  8c  le  Prêtre  fc^^“ 
font  corrompus  , & j’ai  trouvé  dans  ma 


*.  4.  Expi.  Iesus-Chmst  dit  à Coopéré:  J’ai 
confervé  ceux  que  vou»  m’avez  donné» , & nul  d’eux 
ne  »’eft  perdu  ; mai»  feulement  un  enfant  de  perd!. 

lion.  7rJW  *7* I2*  . h r 1 r 

y.  ç.  tjcpt.  Et  voiant  qu  elle*  font  ainfi  mrpn- 

fée»  8c  foulée»  aux  plé»  tou»  le»  jour»  , par  tout  1* 

peuple. 
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*#.  e.  L'I- 
dobtr.e 
dans  mon 
Temple. 


* Septante 
Dans  l'an- 
née de 
lturviftce. 


♦Ev.  Tant 
par  leur 
exemple 
ijuc  par 
leurs  pa- 
roles. 


*».#.  Au* 
fiux-Pro- 
phétes. 


H *7-  9' 
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un 


* Expi. 

Aik 
coeur  en- 
durci dans 
le  mal. 


Chap.11.  rropbétet  & PtJtrerenr*  T F R F 

rompu. dan. llhël.  J IV  E. 

maifon  les  maux  qu’ils  ont  faits  * , dit  le 
Seigneur. 

1 1.  C’eft  pourquoi  leur  voie  fera  com- 
me un  chemin  glillïintdans  les  tenebres. 
Car  on  les  pou  fiera  avec  effort  , & ils 
tomberont  tous  cnlcmble  , parce  que 
je  les  acablcrai  de  maux'  au  tems  que 
je  les  vi filerai  * dans  ma  colcre  , dit  le 
Seigneur. 

1 5.  J’ai  vu  l’extravagance  dans  les  pro- 
phètes de  Samaric  : ils  prophetifbientau 
nom  de  B ul , & ils  feduilbient  mon  peu- 
ple d’Ifraël. 

14.  J’ai  vû  les  prophètes  dc  jcrulîilcm 
femblables  à des  adultères  " , j’ai  vû  par- 
mi eux  la  voie  du  menlonge.  Ils  ont 
fortifié  les  mains  des  médians  * pour  em- 
pêcher que  les  hommes  ne  le  convertil- 
fent  du  dérèglement  de  leur  vie.  Ils  font 
devenus  devant  mes  yeux  comme  Sodo- 
me , de  les  habitaus  de  Jcrufàlcm  com- 
me Gomorrhc. 

1 f . C’cft  pourquoi  voici  cc  que  le 
Seigneur  des  armées ditaux  Prophètes*: 
Je  les  nourrirai  d'abfinthe,  & je  les  abreu- 
verai de  fiel  , parce  que  . la  .corruption 
s’eft  répandue  des  prophètes  de  Jeru&lem 
fur  toute  la  terre. 

15.  Voici  cc  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  : N’écoutez  point  les  paroles 

• des  Prophètes  qui  vous  prophetilènt  & 
qui  vous  trompent  : ils  publient  les 
vifions  de  leur  cœur  & non  cc  qu’ils 
ont  apris  de  la  bouche  du  Seigneur. 

17.  Ils  difont  â ceux  qui  raeblafphé- 
ment  : Le  Seigneur  l’a  dit } vous  aurez 
la  paix  j & à tous  ceux  qui  marchent 
dans  la  corruption  *dc  leur  cœur  : Une 
vous  arrivera  point  de  mal. 


M I E.  Ch,P  pu  tri  fiux- Prophéifti 
Rien  neft  peut  cacher  ï \t  vuedu  Seigneur. 

18.  Mais  qui  d’entr’eux  a affilié  au 
confcil  de  Dieu , qui  l'a  vû  & qui  a enten- 
du ce  qu’il  a dit  ? 

ip.  Le  tourbillon  de  la  colcre  duSci-  /.yIOi 
gneur  va  éclater  fiir  la  tête  des  impies > 

& la  tempête , après  avoir  rompu  la  nuée, 
tombera  lur  eux. 

10.  La  fureur  du  Seigneur  ne  fê  relâ- 
chera point , julqu’à  ce  qu’elle  exccutc 
de  qu’elle  acompliflë  toutes  les  pen-  * '• 
fées  de  fon  cœur  * . Vous  coraprèn-  frf,,, 
drez  enfin  * quel  aura  été  fon  deflèin  le  chirî- 
furvous.  ment  de» 

zi.  Je  n’envoiois  point  ces  Prophé- l^Lcr." /» 
tes  j Sc  ils  couraient  d’eu^-mêmes  : je  mrijpmit 
ne  leur  parfois  point , & ils  propheti- 
foient  de  leur  tête  hf.17.if* 

zz.  S’ils  le  fuffent  fournis  à ma  volon-  9’ 
té*}  & qu’ils  euflent  fait  connoîtrc  mcs*L,  Vu!~ 
paroles  à mon  peuple , je  les  aurais  rcti-  gare  peut 
rez  " de  leur  mauvaife  voie  & du  dere-  ““fKfjgôfi- 
glcmcnt  de  leurs  penfecs. 

zi„  Ne  fuis-jc -Dieu  que  de  près  , S'ils  euf- 
dit  le  Seigneur , ne  le  fuis-jc  pas  auffil™1 
de  foin  ">  f"  rev*- 

Z4.  Celui  qui  fc  cache  fc  dérobe-t-il  m0<^* 
à moi , & ne  le  vois-jc  point , dit  le 
Seigneur  ? N’cft-ce  pas  moi  qui  remplis 
le  ciel  Scia  terre,  dit  le  Seigneur? 

Zf.  J’aicntcndu  cequ’ont  ditcesPro- 
phetes  qui  prophetifent  le  mcnli'nge  en 
mon  Nom  , en  difant  : J’ai  fongé,  j’ai 
fongé. 

z 6.  Jufqu’à  quand  cette  imagination 
fèra-t-clle  dans  le  cœur  des  prophètes  oui 
prophetifent  le  menfonge  , 8c  dont  les 

Erophcties  ne  font  que  les  réductions  de  . 
air  cœur , 

Z7.  qui  veulent  faire  que  mon  peuple 


>’  . 14-  Expl  Il  lu  compare  1 des  adultéré»  ; par- 
ce qu'au  lira  de  fc  conferver  eux-mémes,  8c  decon- 
feri  ci  les  peuples  dans  l'union  avec  Dieu,  ila  les en- 
gageoient  dans  la  voie  du  menlonge  , de  l'idolâtrie 
te  du  péché. 

#.  11.  Expi.  Ce  défaut  de  vocation  8c  de  million 
les  empéchoit  de  recevoir  l’efprit  de  Dieu  , 8c  U lc> 
llvroit  à leur  efptit propre,  c'elt  à dire,  & un  efprit 
de  menfonge. 


ÿ.  ai.  Expi.  L'Hébreu,  les  Septante  8c  le  Cal- 
déen  ont , ; ils  auroienr  retiré  le  peu- 

ple par  leura  bons  confeils  de  leur  mauvaife 
voie. 

f.  33.  Expi.  Suis-je  donc  comme  les  hommes 
qui  ne  volent  que  de  près , 8c  non  de  loin?  Qui  n'si 
loin  que  des  chofea  qui  font  dans  le  ciel  ? Ou  bien  ■ 
Suis-je  un  Dieu  de  crois  jours  comme  les  idoles  t tt 
ne  fuis-je  pas  de  toute  éternité? 


Chip.t).  Dieu  menue  le*  hux-Pro-  1ERE 

l-héin.  J 

oublie  mon  Nom  à caufc  de  leurs  Congés 
qu’ils  debirent  à quiconque  les  confultc  , 
comme  leurs  peres  ont  oublié  mon  Nom 
à caufc  de  Bàal.. 

28.  Que  le  Prophète  qui  a feulement 
*if.Qu'U  un  fbngel  dire  , raconte  (bn  fange  * j 
" que  celui  qui  a entendu  ma  parole  , an- 
fjoïbnge  nonce  ma  parole  dans  La  vente.  Quelle 
pour  une  comparailbn  y a-t-il  entre  la  paille  & le 
PrJPbf‘  blé , dit  le  Seigneur  ? 

29.  Mes  paroles  ne  (ont-elles  pas  com- 

* ExfL  mc  du  feu  * , dit  le  Seigneur , 8ccom- 
Qoicon-  me  un  marteau  qui  brife  la  pierre  ? 

{■*  30.  C’elt  pourquoi  je  viens  aux  Pvo- 

i<&ma  P^Ktcs  » dit  le1  Seigneur , qui  dérobent 
«otafe  mes, proies  chacun  à leurs  frères 
tocoain.  31.  Je  viens  aux  Propetcs,  dit  le  Sei- 
gneur , qui  n’ont  que  la  douceur  fur  la 
langue  * , & qui  difent  : Voici  ce  que 
U(^  dit  le  Seigneur. 

tt&t  3 t.  Je  viens  aux  Prophètes  , dit  le 
Seigneur  , qui  ont  des  vilions  de  men- 
"■  (bnge , qui  les  racontent  à mon  peuple , 

* ZxfL  & qui  le  feduifent  pr  leurs  mcnlongcs  * 

de-  Sc  par  leurs  miracles , quoique  je  ne  les 
coroL  ^ pint  envoicz , & que  je  ne  leur  aie 
4 donné  aucun  ordre  , & qui  n’ont  aulli 
do  mi-  fervi  de  rien  à ce  peuple  , dit  le  Sci- 

£*”  gneur- 

4°^  3 3 . Si  donc  ce  peuple,  ou  un  Prophète, 

Cousu  fc  ou  un  Prêtre , vous  interroge  & vous  dit  : 
“*  00-  Quel  cil  le  fardeau  * du  Seigneur  " f 
•Uomi  ^ous  ^U1  direz  : Céfl  vous-mêmes  qui 
i u um  cc  ferdcau,  & je  vous  jeterai  bien 
puphetie  loin  de  moi , dit  le  Seigneur, 
otsacia. 

tt, 


JVl  I E Chip  »(,  Ht  (Sut  If  fardeau 

du  s-igatur.  OOi 

34.  Si  donc  un  Piophcte  , ou  un 
Prêtre  ou  quelqu’un  du  peuple  vous  fait 
cette  demande  : Quel  ell  le  fardeau  du 
Seigneur?  Je  vifiterai  * dans  ma  colère  * '■  J« 
cet  homme  6c  Ci  mailôn.  punirî 

3 f . Chacun  de  vous  dira  déformais  à 
(bn  prochain  6c  à (bn  frere  : Qu’a  ré- 
pondu le  Seigneur,  qu’cfl-cc  que  le  Sei- 
gneur a dit  f 

3<î.  Et  on  ne  priera  plus  du  fardeau 
du  Seigneur  ",  car  la  proie  de  cha- 
cun fera  fon  propre  fardeau  * ; prcc 
que  vous  avez  perverti  les  proies  du  Dieu  c“"fer* 
vivant  , du  Seigneur  des  armées  notre  néVion 
Dieu.  fon  ia>- 

37.  Vous  direz  aux  Prophètes  : Qu’aPicté* 
répndu  le  Seigneur  ? Qu’eft-cc  que  le 
Seigneur  a dit  ? 

38.  Que  (1  vous  dites  encore  : La 
parole  du  Seigneur  ed  pelante  -,  je  vous 
déclaré,  dit  le  Seigneur,  que  parce  que 
vous  avez  dit  : La  proie  du  Seigneur 
cft  pfantc , quoi  que  je  vous  euflè  envoie 
dire  : Ne  dites  point  que  la  parole  du- 
Seigneur  cft  plante , 

39.  je  vous  prendrai  moi-même 

8c  je  vous  emprterai  comme  un  far- 
deau , 6c  je  vous  abandonnerai  6c  je 
vous  rejeterai  loin  de  ma  face  , vous 
6c  la  ville  que  j’ai  donnée  à vos  peres  fie 
à vous  : 

40.  je  vous  couvrirai  d’un  oprobre  qui  s 

ne  finira  point , & d’une  eteméle  igno-  ,ï.  1°’ 
minic,  dont  la  mémoire  ne  s’effacera  ja- 
mais. 


- 4-  30.  Expi.  Le*  faux-Prophéte»  > dont  Dieu 
pçle  en  cet  endroit . voulant  tromper  le  peu- 
ple , déroboienr  quelque»  parole»  de»  vrai»  Pro- 
phète» , pour  être  plu»  en  état  de  fèdulre  la  fim- 
plicité  de»  Ifraèiite»  fou»  cette  aparence  de  ven- 
té > dont  il*  fe  fervoient  pour  mieux  couvrir  leur* 
menfonge*. 

4.  33.  Expi.  Comme  Dieu  Jlfféroir  long-rem* 
2 «compllr  le*  prophétie»  de  Jcrcmie  , le  peuple 
•’imagiaoit  que  le*  maux  dont  U (toit  menace,  nar- 


riretoient  point  : ainfi  il*  tournoient  en  ralUerieite* 
parole» du  Prophète,  8c  lui  dlfolenren fe  moquant: 
Quel  tfl  U neuytM  jxriexm  ijue  It  Seigneur  uni  prédit } 
Mai»  Dieu  leur  fait  répondre,  qu'il»  fonteux-méme* 
un  fardeau  imuporrable  au  Seigneur , par  le  grand 
nombre  de  leurs  crime»,  8c  que  pour  cela  il  le»  jetera- 
dans  un  pai»  éloigné. 

4-  38.  Expi.  C'elV  1 dire  : l'experience  apren- 
dra  à Ilracl  i ne  plu»  rallier  lur  le  fujet  de  mc»  pro- 
phétie*. 
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Chip  14  Ti/ioo  ie  deux  puiieri  p'rlal 
de  figue». 


JEREMIE. 


Cktp.  h*  Di«a  donnt  «as  fient 

un  coeur  docile. 


CHAPITRE 


XXIV. 


f'ifitn  de  deux  paniers  de  figues:  les  bonnes  marquent  Us  captifs  de  Babilonet  qui  fe  con- 
vertirent au  Seigneur  , cr  qu'il  fera  retourner  dans  leur  fats  : les  méchantes  figurent 
les  Juifs  refiés  k Jerufalem  , Cr  qui  enfutte  avaient  fui  dans  l'Egifte  : ceux-là  feront 
l'oprobre  Cr  la  malediclion  des  hommes. 


L'an  du 
monde 
340J- 
Avant 
J C.  f99- 
n Let.  lu- 
(Injures  : 
Supp.  Ca- 


i . T E Seigneur  me  fit  voir  un  jour  une 
A-/  vifion.  11  y avoit  devant  le  temple 
du  Seigneur  deux  paniers  pleins  de  figues. 
Et  ceci  arriva  depuis  que  N abu 


* E tfl 
Eux  ou 
leur»  en* 
fana  qui 
feront  pé- 
nitence. 


Ht  4 abuchodonofor 

Roi  de  Babilonc  eut  tranfcrc  Jechonias, 
qui  ctoit  fils  de  Joakim  Roi  de  Juda , avec 
les  princes  , les  architectes  , & les 
ingénieurs  * , £c  qu’il  les  eut  emmenez 
de  Jerufalem  à Babilone. 

z.  Dans  l’un  de  ccs  paniers  il  y avoit 
d’excellentes  figues,  comme  font  d’ordi- 
naire les  figues  de  la  première  faifon*  & 
dans  l’autre  il  y avoit  des  figues  tres-mé- 
chantcs , dont  on  ne  pouvoir  manger  , 
parce  qu’elles  ne  valoient  rien". 

j.  Alors  le  Seigneur  me  dit  : Que 
voiez-vous,Jcremic  ? Je  lui  répondis  : Je 
voi  des  figues,  dont  les  unes  font  bonnes 
èc  tres-bonnes  j 8c  les  autres  font  mé- 
chantes & tres-mcchantes  * 8c  on  rien 
peut  point  manger  , parce  qu’elles  ne 
valent  rien. 

4.  Le  Seigneur  me  parla  enfuite  & me 
dit  : 

f.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le 
Dieu  d’ifracl  : Comme  ces  figues  que 
vous  voiez  font  tres-bonnes,  ainfijetrai- 
terai  bien  ceux  * que  j’aienvoiez  hors  de 
ce  lieu , & qui  ont  été  tranferez  de  Ju- 


da dans  le  pais  des  Caldéens. 

6.  Je  les  regarderai  d’un  oeil  favora- 
ble , & je  les  ramènerai  en  ce  pais  ; je  les 
édifierai,  & je  ne  les  détruirai  point  j je  les 
planterai , & je  ne  les  aracherai  point. 

7.  Je  leur  donnerai  un  coeur  docile  , f . 
afin  qu’ils  me  connoifient , & qu’ils  fil-  hf.Ji. jf. 
chent  que  je  fuis  le  Seigneur.  Ils  feront 

mon  peuple  & je  ferai  leur  Dieu , parce 
qu’ils  retourneront  à moi  de  tout  leur 

coeur  * . LSe**** 

8.  Et  comme  vous  voiez  ces  méchnn-  GjJL,. 
tes  figues,  dont  on  ne  peut  manger  par- Icment 
ce  qu’elles  ne  valent  rien  j ainfi  , dit  l'EgUi** 
le  Seigneur  , j’abandonnerai  Sedccias 

Roi  de  Juda  , l'es  princes  & ceux  qui 
fontreftez  de  Jerufalem,  qui  demeurent 
dans  cette  ville  , ou  * qui  habitent  dans 
la  terre  d’Egipte.  rrot. 

p.  Je  ferai  qu’ils  feront  tourmentez  , 
qu’ils  feront  affligez  en  tous  les  Roiaumes 
de  la  terre  , & qu’ils  deviendront  l’o- 
probre , le  jouet , la  fable  & la  malc- 
diétion  " des  hommes  dans  tous  les  lieux 
où  je  les  aurai  chafiez. 

10.  J’cnvoierai  contr’eux  l’épée  , la 
famine  , & la  perte  , jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  exterminez  de  la  terre  que  je  leur 
avois donnée,  aurti  bien  qu’à  leurs  pcrcs. 


f.  1.  Expi.  Dieu  vouloir  marquer  d’une  façon 
naturelle  fous  l'Image  de  ce»  figue»  diflVrmte»  , 
combien  il  mertoit  de  différence  entre  la  dou- 
ceur de  ceux  qui  avaient  cru,  comme  Jechonis», 
Jk  fa  parole;  Se  qui.,  félon  Ton  conftil , «'«oient 
rémi»  volontairement  entre  le»  main»  du  Roi  Na- 
tocbodooofqr  ; fie  Ig  dureté  de»  autres , qui  par  un 


orgueil , pour  le  dire  alnft , plein  d’amertume , avoient 
rciuic  d'écouter  la  voix , ai  mant  mieux , comme  fit  St  • 
dccia»  , fe  laiflër  force»  dan»  Jerufalem  , fie  tomber 
entre  lea  main»  de  leurs  ennemis. 

jf.  9.  Fxpl.  En  l'urte  que  i’ondife  comme  en  pro- 
verbe : Pufiiez-vous  étte suffi  inépriiéque  le»  lifaé- 
lire»,  autfi  malheureux  que  Sedccias.  Matais., 


•Chip.  %f . Tmmtc  reproche  sox  Julù 

leur  incrrJuhic. 


J E R E M I E. 


Chip  lf.  Il  prédit  !i  mini  de 
Jcrufilcm. 
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CHAPITRE  XXV. 

Die»  prédit  la  mine  de  ‘feruf-dcm  C T ht  captivité  de  foix.lnte  CT"  dix  ans  yparce  que  le  peuple 
n'a  pas  voulu  écouter  ‘Jcrcmic  ni  tes  autres  Prophètes  qui  les  exhortoùnt  * la  pénitence.  Il 
annonce  aujfi  la  ruine  de  ceux  qui  tenaient  fan  petplc  captif.  Dieu  commande  à Jeremte 
• de  faire  boire  a totu  les  peuples  du  calice  de  fa  fureur.  Des  hurlement  des  Paficurs  Cf 
des  principaux  du  peuple  , qui  ne  pourront  échaper  par  la  fuite. 


I . T)  Arolc  qui  fut  adrdlce  à Jcrcmic  | 
JL  touchant  tout  le  peuple  de  Juda  , | 
L'aa  du  la  quatrième  année  de  Joakim  fils  de  Jo- 
■noode  flas  Roi  dc  juda , qui  cil  la  première  an- 
nécdcNabuchodonoforRoideBabilonc;  ! 
J.  C.  607.  Z-  8c  qucle  prophète  Jcrcmic  annonça  ! 

Le  Pn>-  à tout  le  peuple  de  Juda  , 8c  à tous  les 
ph “a  habitans  dcjcrufalcm  , en  difant  : 
fordrePU  9 • Depuis  la  treiziéme  année  de  Jofias , 1 
de*  rems.  fils  d’ Am  mon , Roi  de  Juda,  jufqu’à  ce  I 
jour  il  s’dl  pâlie  vint-trois  ans  ",  fie  le 
Seigneur  m’aiant  fut  entendre  (à parole,  j 
je  vous  l’ai  annoncée  Ce  je  vous  ai  parlé 
jour  8c  nuit  , fie  vous  ne  m’avez  point 
écouté. 

* ^ütr.  4.  Et  le  Seigneur  s’ell  hâté  de  vous 
Vomam-envoier  * tous  (es  Prophètes  fcslcrvitcursi 
& vous  ne  l’avez  point  écouté  , 8c  vous 
menter  n’avez  point  fournis  vos  oreilles  pour 
«r*e  l’entendre , 

*F*"d  f.  lors  qu’il  vous  dilbit  : Que  chacun  de 

vous  (ë  retire  de  fa  mauvaife  voie , Ce  du 
4.  dérèglement  de  fes  penfées  criminelles  ; 
8c  vous  habiterez  de  fiecle  en  fiede  dans 
btasùne.  ^ terre  ]e  Seigneur  vous  a donnée , à 
*3.  **  vous  & à vos  peres. 
tuf.  xi.  6.  Ne  courez  point  apres  des  dieux 
. **•  étrangère  pour  les  fervir  8c  les  adorer , 

tf.jf.xj. 


f.  3.  £xfl.  JofiasregnafurJuda  îi.ans:  Jcrcmic 
commcnçaàproplietiferla  treiziéme  année  de  fonre- 

S;  U a donc  prophetifé  du  Tirant  de  ce  Prince  pen- 
t dix-neuf  am,  8c  quatre  ans  pendant  le  régné  de 
Toskim  ton  Bis , cequl  failles  13.  ans  pcndanrlefquels 
leremle  ne  s'étoit  point  laite  d'annoncer  au  peuple 
la  parole  du  Scignetir  , quoiqu'il  ne  fût  pas  écouté. 

f.  9.  Cxfl.  Non  comme  mes  Saints  qui 
ne  {errent  verinbtement,  mais  comme  le  mi- 


8c  n’irritez  point  ma  colère  par  les  œu- 
vres de  vos  mains , 8c  je  ne  vous  affligerai 
point. 

7.  Cependant  vous  ne  m’avez  point 
écouté  , dit  le  Seigneur,  vous  m’avez 
irrité  au  contraire  par  les  œuvres  de  vos 
mains  *,  pour  atirer  fur  vous  tous  ces*;.,. 

maux.  les  Idoles,- 

8.  Celt  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  <’,'vrj8'* 

Seigneur  des  années  : Parce  que  vous 
n’avez  point  écouté  mes  paroles , mes. 

p.  je  prendrai  tous  les  peuples  de  l’A- 
quilon * , dit  le  Seigneur  , je  les  en-  Les 
voierai  avec  NabuchodonolorRoi  dcBa- 
bilone  mon  ferviteur",fic  je  les  ferai  venir  i«  peu- 
contre  cette  terre  , contre  (es  habitans  pic»  qui 
fie  contre  toutes  les  nations  qui  l’envi- 
ronnent  ; je  les  ferai  pafl'er  au  fil  de  l’épée , 0 
je  les  rendrai  l’étonnement  8c  la  fable 
des  hommes , 8c  les  réduirai  à d’étemel- 
les * Iblitudes.  * ;.  *.  De 

10.  Je  ferai  ccflèr  parmi  eux  les  cris  nes-ion- 
dc  joie  , fie  les  chants  de  réjouifiance  , Rue  “**' 
les  cantiques  de  l'Epoux  , 8c  les  chants 

de  l’Epoùlc , le  bruit  de  la  meule , 8c  la 
lumière  de  la  lampe  " ; 

1 1.  8c  toute  cette  terre  deviendra  un  3.r»r.jg. 
defert  affreux , qui  épouvantera  ceux  qui  t 1 

* — ■ Inf.  -6. 6. 

□litre  de  ma  jultlcr.  S.  Jer.  29.  10. 

f.  10.  Fxfl.  C'ettàdire,  que  la  voix  des  jeunes  .D*».  9- a. 
filles, qui  chantolent  ordinairement  poutfe  defennu'^r 
en  tournant  la  meule  qui  fervoir  i moudre  le  blé , ne  le 
fera  plus  entendre  à l’avenir  ; 8c  que  l'onneTerraplu» 
la  lumière  des  lampes  qui  éctairoienr  dans  les  fcltlns 
pendant  la  nuit . parce  que  tous  feront  en  fuite , te 
que  tout  fera  abandonne,  ,à  caufc  des  tarages  cÆoia- 
bles  des  Caldccns.  ■ ' ‘ 
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Chip.  *r  Lt  captivé  de  foittnre 

Jrrctniepiophetife  conue  Bdbilone. 

le  verront , & toutes  ces  nations  foront 
afiujetics  au  Roi  de  Babilone , pendant 
foixantcSc  dix  années  : 

i z.  & lorfque  les  foixante  & dix  ans 
feront  finis  , je  vifiterai  dans  ma  colere\c 
Roi  de  Babilone  & fou  peuple  , dit  le 
Seigneur  i je  jugerai  leur  iniquité  & la 
•Expl. Les  terre  des  Caldécns , & je  la  réduirai  à 
CiMwiu  unc  cterncnc  folitudc  * . 

furent  hu-  T -r  , . . . 

ntiiics  & i J-  Je  vérifierai  mes  paroles  ; je  ferai 
entière-  fondre  iiir  cette  terre  tous  les  maux  que 
j’ai  prédits  contr’cllc  , toutccquicft  écrit 

Medes  8c  ^ans  cc  ^Vre  » & touc  ce  tlue  JCI'emie 
par  les  a prophetifé  contre  toutes  les  na- 
tions " , 

14.  [ parce  que  quoi  que  ccfuflentdc 
grands  peuples  & de  grands  Rois  , ils 
ont  été  afiüjetis  aux  Caldécns*  : ] Sc  je 
les  traiterai  félon  leurs  mérites  & (clonies 
oeuvres  de  leurs  mains. 

1 f.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées, le  Dieu  d’Ifraël;  prenez  de 
ma  main  cette  coupe  du  vin  de  ma  fu- 
reur , & vous  en  ferez  boire  à tous  les 
. peuples  vers  lefqucls\  je  vous  cnvoic- 
xai  . 

i(î.  Ils  en  boiront  , & ils  en  (cront 
troublez  } & ils  foitiront  comme  hors 
d’eux-mêmes  à la  vûc  de  l’épéè  qucj'en- 
voieraicontr’eux. 

17.  J’ai  reçu  la  coupe  de  la  main  du 
Seigneur , & j’en  ai  fait  boire  à tous  les 
peuples  vers  lelqucls  le  Seigneur  m’a  en- 
voie, 

* Frf/.  18.  àjerufalem,  aux  villes  de  Juda, 
jccho™ ' ^ ^ Rois*&  à (es  princes, pour  réduire 

niai , Se- 
decias.  ' 


JEREMIE. 


l’erfe». 

* Cela 
n'efi  pat 
dan»  le 
Grec. 

S. la. 


Chip  tf  Contre  !•£«!?!«* 
l’Idiuuée  > Moab , !tc. 

leurs  terres  en  un  defert,  & pour  les  ren- 
ire  l’étonnement , la  fable , & la  male- 
diâion  des  hommes,  comme  il  paroît 
aujourd’hui. 

1 p.  J’en  ai  fait  boire  à Pharaon  Roi 
d’Egipte  , à (es  (crviccurs  , à lès  princes 
& à tout  fon  peuple, 

zo.  & généralement  à tous  les  Rois 
du  pais  d’Aufitc  , à tous  les  Rois 
des  pais  des  Phililfins  , d’Afcalon  , 
de  Gaza  , d’Accaron  , & à ce  qui  refte 
d’Azot} 

zi.  àl’Idumée,  àMoab,  8c aux en- 
ia  ns  d’Ammon  -, 

z z.  à tous  les  Rois  de  Tir  & à tous  les 
Rois  de  Sidon  , & aux  Rois  de  la  terre 
des  iles  " qui  font  au-delà  de  la  mer  > 

a j.  à Dcdan  , à Thcma,  à Buz", 
Sc  à tous  ceux  qui  fc  font  couper  les  che= 
veux  en  rond 

Z4.  à tous  les  Rois  d’Arabie  , à tous 
les  Rois  d’Occidcm  qui  habitent  dans  le  * 
defert  * i 

zp . à tous  les  Rois  de  Zambri , & a 
tous  les  Rois  d’Elam , & à tous  les  Rois 
des  Medes , 

16.  à tous  les  Rois  de  l'Aquilon , foie 
qu’ils  foient  plus  proches  ou  plus  éloi* 
gnez  ) j’en  ai  fait  boire  à tous  ces  peu- 
ples, pour  les  animer  les  uns  contre  les  lu- 
cres , j’en  ai  donné  à tous  les  Roiaumes 
qui  font  fur  la  tàcc  de  la  terre,  & le  Roi 
de  Scfàch  " en  boira  après  eux. 

ij.  Et  vous  leur  direz  encore  ccd  , 
Jcrcmie  : Voici  cc  que  dit  le  Seigneur 
. des  armées , le  Dieu  d’Ifracl  : Beuvcz  Sc 


Txft 
Dans  l'A- 
rabie dé- 
ferre. 


.«• 


j.  xj.  Fxfl  Le  Grec  ajoure  Ici  contre  différen- 
te» nation»  diverfes  prophétie»  que  nom  a» cm»  dans 
ta  Vulgate  depuis  le  chapitre  46.  jufqu'au  51. 

1.  ij-.  Fxfl.  Comme  autrefois  celui  qui  préftdolt 
i un  fcftln  , partageoir  le  vin  aux  conviés  : ainfi 
Üi/.J x.l.  Dieu  partage  aux  hommes  le  vin  de  fa  fureur  8e  de 
fon  jufte  jugement , en  réglant  les  punitions  qu'il 
leur  envole  , félon  la  mefure  des  maux  qu'ils  ont  faits. 

f.  22.  Fxfl.  Les  iles  de  la  mer  Mcditeranec. 
Cypre , Rhode  , Crete  8e  les  autres. 

JP.  23.  Fxfl.  Cea  peuples  , félon  (élut  Je- 


■ rôme , font  voifins  des  Arabes. 

Ibid.  Hihr.  Et  1 ceux  qui  habitent  dans  l'extré- 
mité du  monde.  yxtxli.  Volez  la  nota  du  v.  1S. 
du  chapitre  9.  d-dïfliis. 

| f.  16.  txfl.  Il  a voulu  marquer  1 dit  S.  Jerome, 
en  une  maniéré  obfeureparceRoideSéfach,  le  Roi 
de  Babilone.  Et  le  mime  Saint  témoigné  que  la 
Prophète  agit  prudemment  en  cachant  ainfi  ce  nom, 
pour  n'exciter  pat  (ans  neceil'ité  contre  foi  la  fureur 
de  ceux  qui  afl.égrrcnr  Jerufaletn , 8c  du  Prince  fous 
qpi  U devoir  vivre  quelque  teins. 


v 


cnivrezr 


Chip.  if.  DieatffareqoeMqù’ilipréJU  T T7 

' «rivet».  J 

cnivrcz-vous , rejetez  ce  que  vous  avez 
bû,  & tombez  lâns  vous  relever,  à la  vue 

• de  l’épce  que  j’envoierai  contre  vous  * . 

Que  s’ils  ne  veulent  pas  recevoir 
Croient  de  votre  main  cette  coupe  que  vous  leur 
ttw»  bol- donnerez  à boire,  vous leur  direz:  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : Vous 
qu’l* in  * cn  boirez  certainement, 
ta*  «nie-  zp.  Car  je  vas  commencera  affliger 
renent  les  habitans  de  cette  ville  même  où  l’on 
î5o  «nvoquoit  mon  Nom  -,  8c  vous  preten- 
if.  dricz  après  cela  être  exemts  de  châti- 
ment , comme  ü vous  étiez  innoccns  " ? 
Vous  ne  vous  cn  exemterez  point  ; car 
je  vas  envoier  l’épée  contre  tous  les  habi- 
tans de  la  terre  , dit  le  Seigneur  des 
armées. 

jo.  Vous  leur  prophctilêrez  toutes 
•'<"M  *•  ces  chofês , 8c  vous  leur  direz  : Le  Sei- 
*.  Va  gf'cur  rugira  * du  haut  du  ciel  , 8c  il 
One  te  U-  fera  entendre  là  voixdulicu  defademeu- 
»tr  toute  re  lâintc.  11  rugira  comme  un  lion  contre 
k te  lieu  même  de  la  gloire  : 8c  il  s’excitera 
poçlca.  un  cri  commun  contre  tous  les  habitons 
de  la  tciTe , tel  qu’en  font  ceux  qui  fou- 
lent le  vin. 

J i . Le  bruit  en  retentira  jufqu’aux 
tlgImreextrémitcz  du  monde  , parce  que 
pn*  juffi  le  Seigneur  entre  cn  jugement  contre  les 
tignifi*r  .nations*,  ils  fè  rend  lui-même  Juge  de 
cm  ®eu  tous  les  hommes  * . J’ai  livré  à l’épée  les 
W imPics  J dit  le  Seigneur. 

I<  monde  J z.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 

b juftice 

defetchi- 

---  f.  29.  Fxfl.  C’ell  comme  fi  Dira  difoit  : Si  je 

* Ut.  De  n- épargné  pu  ma  propre  ville , où  l’on  invoquoit  mon 
ntaB  Nom  ; comment  prérendez-vous  être  exemts  de 

chirimens  , vous  peuples  Infidèles  , qui  ne  me  re- 
connoiflez  pas  pour  Dieu  i 
f.yx.  Fxfl.  Larmee  des  Caldéena' . qui  s'aüujetitun 
grand  nombre  de  nations  avant  que  de  ruiner  jerulâ- 
letn.  S.  7 n. 

f.  34.  Fxfl.  Car  les  lftaclites  avant  que  Dieu  lea 
eut  laiflï  tomber  dans  tous  ces  maux  , étoiint  en 
grand  honneur  parmi  lea  hommes. 

P.  37.  Fxfl.  Les  champs  fi  fertiles  durant  b 
paix  , ou,  dans  lefquels  lea  troupeaux paiiToicnt fû- 
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DEMIE.  Chip,  ir  II  invite  les  Pilleurs 

a hurler gémir. 

armées  : Les  maux  vont  palier  d’un  peu- 
ple à un  autre  , 8c  une  grande  tem- 
pête fortira  des  extremitez  du  mon- 
de " . 

jj.  Ceux  que  le  Seigneur  aura  tuez 
ce  jour-lù  feront  étendus  fur  la  terre  d’un 
bout  à l’autre , on  ne  les  pleurera  point, 
on  ne  les  relèvera  point , on  ne  les  cn- 
fcvelira  point } mais  ils  demeureront  fur 
la  face  de  la  terre  comme  du  fumier. 

34-  Hurlez,  partons  *,8ccricz:  cou- * Ro!l 
vrez-vousde  cendres,  vous  qui  êtes  lesic  Priu- 
chefs  de  mon  troupeau.  Car  le  tems  eft “*• 
acompli  où  vous  devez  être  tuez  , où 
vous  ferez  difperlcz  : 8c  vous  tomberez 
par  terre  comme  des  voies  d’un  grand 
prix  quoi  laijfe  tomber  " . 

}f.  Les  porteurs  voudront  fuir  , t’ 

8c  ne  le  pourront  > les  chefs  du  trou- 
peau chercheront  leur  ûlut  inutile- 
ment. 

j 6.  Les  cris  des  pafteurs  (c  mêleront 
avec  les  hurlcmcns  des  principaux  du 
troupeau , parce  que  le  Seigneur  a dé- 
truit tous  leurs  pâturages. 

j 7.  Les  champs  de  Li  paix  "font  dans 
un  trille  (ïlence  devant  la  colère  8c  la 
fureur  du  Seigneur. 

j 8.  Il  a abandonne  comme  un  lion 
le  lieu  de  fa  retraite  ”,  8c  la  terre  en- 
fuite  a été  dcfolée  par  la  colère  de  la 
colombe , 8c  par  l'indignation  8c  La  fu- 
reur du  Seigneur. 


chair. 


rement  Je  palfiblemcnr  , font  defert».  Il  entend  par 
eu  champ*  & cè»  plrurage*  le»  province»  # & par 
ce*  troupeaux , 1rs  peuples. 

f.  38.  Fxfl.  C'cilà  dire,  que  Dieu  avoitreriiéû 
proteéboo  de  Jeniialem  & qu'ainfi  cette  ville  etuit 
abandonnée  à la  colère  de  lacolnmbe.  Quelques-uns 
entendent  Dieuméme,  pleindcbonréSc dco  niceur. 
Laplupart  des  Interprète»  l'expliquent  de  Kabucho» 
donofur  ; ilportoit,  dilént-il»,  une  colombe  dan»  fe» 
étendart»  ; de  plu»  l'Hébreu  ne  fignifie  paj  feulement 
une  colombe , mal»  encore  celui  qui  ravage  8c  qui 
oprime  ; ce  qui  cil  conforme  à la  verfion  CaUtTqua 
te  i celle  des  Septante.  ytUfjlai  but  46.  16. 


Tome  U. 
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CMp.  t6  DieucommsndeL  Jeremleda 
jirophcultr  contre  ]udt. 


JEREMIE. 


Clup  U.  On  veut  faire  mouriO 
Jeremie. 


CHAPITRE 


XXVI. 


Jeremie  prophrtifant  la  dcJlruFlion  des  habitant  de  Jerufalem  eft  pris  par  les  Prêtres  , les 
Prophètes  CT  le  peuple  qui  veulent  le  tuer  : mais  il  eft,  delivre' par  quelques-uns  des  an- 
ciens du  pats  qui  allèguent  les  exemples  des  Prophètes  Michée  CT"  Urie. 


L’an  du 
monde 


3W- 

Avant 


I.  AU  commencement  du  règne  de 
jtJLJoakim  fils  de  Jofias 


Roi  de 

le  Seigneur  me  dit  ces  paro- 


Juda 
J’C.<09les.; 

i.  Voici  ce  que  ditlc  Seigneur:  Tenez 
vous  à l’entrée  de  la  mailbn  du  Seigneur, 
& dites  à tous  les  habitans  des  villes  de 
Juda  qui  viennent  adorer  en  la  mailbn  du 
Seigneur  , tout  ce  que  je  vous  ai  or- 
donne de  leur  dire  : n’en  retranchez 
pas  la  moindre  proie  " , 

$.  pour  voir  s’ils  écouteront , 8c 
s’ils  fc  convertiront  en  quitant  leur 
mauvaife  voie  " , afin  que  je  me  re- 


pente  du  mal  que  j’avois  refolu  de  leur 
Jirf'ÿinr  taire  * à caufc  de  la  malice  de  leur 


* 

retraitant 
La  fenten- COClir. 

ce  pro-  ^ Vous  leur  direz  : Voici  ce  que  dit 
connSux,!®  Sc*6ncur  : Si  vous  ne  faites  ce  que 
ft  eux-  ’ je  vous  dis, en  marchant  félon  la  loi  que 
je  vous  ai  donnée , 

f.  8c  en  écoutant  les  paroles  des  pro- 
phètes qui  font  mes  fervitëurs  } que  je 
vous  ai  envoiez  de  bonne  heure  * 
que  j’ai  conduits  vers  vous  •,  8c  que 
vous  n’avez  point  écoutez  jufqu'à  cette 


ni  émet 
chan- 
geaient 
de  rie. 

* ^tutr. 
Arec 
grand 
loin.  Lct. 


Maneion-  heure  -, 
firvrm.  6.  je  réduirai  cette  ville  dans  le  même 
HebraïC  0ù  silo  , 8c  je  rendrai  cette  vil 

le , l'exccration  de  tous  les  peuples  du 
10.  monde. 

Prêtres  , les  Prophètes  8c 


monde. 

7.  Les 


-TC 
m 1; 


tout  le  puple  entendirent  Jcremie  qui 
Jilbit  ces  paroles  en  la  raaifon  du  Sci- 

8Tvï  • • X ' 

o.  et.  Jcremie  aiant  dit  tout  ce  que  aparen- 
lc  Seigneur  lui  avoit  ordonné  de  dire  ment  à la 
à tout  le  puple  , les  Prêtres  , les  Pro- 
phetes  8c  tout  le  puple  fc  faifirent  de  ciej>  ]or, 
lui  en  dilant  : Il  faut  qu’il  meure.  que  tou» 

p.  Pourquoi  a-t-il  prophetifé  au  nom  17  nl^c* 


du  Seigneur  endifant:  Cette  mailbn  fera 


traitée  comme  Silo  ; 8c  cette  ville  fera  obligés  d» 
détruite  (ans  qu’il  relie  perfonne  pur  pnoirra 
l’habiter  ? Alors  tout  le  puple  s'allêm- 
bla  contre  Jcremie  à la  maifon  du  Sei-  * 608 
gneur : 

10.  8c  les  Princes  de  Juda  "aiant  en- 
tendu ceci  montèrent  de  la  maifon  du 
Roi  à la  maifon  du  Seigneur,  8c  s’aflïrcnt 

à l’entrée  de  la  prtc  neuve  * de  la  mai-  *Exp.Vor- 
fon  du  Seigneur.  “du  *£**  i 

1 1 . Les  Prêtres  8c  les  Prophètes  par-  r'ntbitIe 
lcrcnt  aux  Princes  8c  à tout  le  puple  en  par  Joa- 
di&nt  : Cet  homme  mérité  La  mort , than-  . 
prcc  qu’il  a prophetife  contre  cette  ville"* 
comme  vous  l’avez  entendu  de  vos 
oreilles. 

iz.  Jeremic  dit  à tous  les  Princes 
à tout  le  puple  : Le  Seigneur  m’a  en- 
voie pur  parler  à cette  maifon  8c  à cette 
ville , 8c  pour  lui  prédire  tout  ce  que  vous 
avez  entendu. 

RedrelTez  donc  maintenant  vos  J»/.  7. 3, 


M- 


f.  2.  Expi.  Quelque  ftcheux  que  leur  pareille  ce 
dlfcours,  te  quoi  qu'il  excite  leurcolere  contre  roux, 
dites  neanmoins  tout  ce  que  je  vous  ordonne  , te 
craignez  plus  de  manquer  à l’ordre  de  Dieu , que  de 
bleflcr  ia  delicarefie  de  ceux  qui  tous  perfecuteronr. 
f.  3.  ExpL  C’eft  un  doute,  félon  S.  Jérôme,  qui 


ne  confient  point  4 la  majeftéde  Dieu  , mais  en  cela 
il  s'scommode  à notre  maniéré  de  parier  , pour  faire 
voir  qu’il  conferreà  i’hmnmefa  liberté. 

f.  10.  Expi.  C’eit  Z dire  , les  principaux  Séna- 
teurs, qui  acoururcnt  au  bruit  de  cette  feaition  pour 
l'apaifer. 


Chip.t«.  Jfrtmlf  lnvlttle  peuple! 

fe  convertir. 


JEREMIE. 


voies  : rendez  plus  pures  les  affections  de 
votre  cœur  ; & écoutez  la  parole  du  Sei- 
gneur votre  Dieu  , & le  Seigneur  fc 
repentira  du  mal  qu’il  avoitrefolu  de  vous 
• Fxfl.  B faire  * . 

“■j1*  14.  Pour  moi  je  fuis  entre  vos 

Knprai*-*  mains,  faites  de  moi  ce  qu’il  vous  plaira, 
trace  de  if.  Sachez  néanmoins,  & foiez  en  per- 
Irarcœur fua(jC2,j  que  fi  vous  mc  faites  mourir, 
frror'r  J*  vous  répandrez  le  fang  innocent,  & que 
kvpcrte.  vous  le  ferez  retomber  fur  vous-mêmes , 
fur  cette  ville , 6c  fur  tous  les  habitans  ; 

Earcc  que  le  Seigneur  m’aenvoiéverita- 
lement  ven  vous , pour  vous  dire  tout 
ce  que  vous  avez  entendu  " . 

1 6.  Alors  les  Princes  6c  tout  le  peu- 
ple " dirent  aux  Prêtres  8c  aux  Prophè- 
tes : Cet  homme  n’a  point  mérité  la 
mort , parce  qu’ils  nous  a parlé  au  Nom 
du  Seigneur  notre  Dieu. 

17.  Quelques-uns  des  plus  anciens  du 
païs  fê  levèrent , 6c  dirent  à toute  l’af- 
fèmblce  du  peuple  : 

18.  Michéc  de  Moraflhi  " prophetila 
autems  d’Ezcchias  Roi  de  Juda  , 6c  il 
dit  atout  le  peuple  de  Juda  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  des  armées  : Sion  fe 
labourera  comme  un  champ  ; Jcrufâlcm 
fera  réduite  en  un  monceau  de  pierres , 
& cette  montagne  où  eft  la  mailbn 
du  Seigneur  deviendra  une  haute  fb- 
3.  rét. 

lî*  ip.  Fut-il  pour  cela  condamné  à mort 


Clilplts  Ahiom pitié  en fiveu  r 

de  Jrremie.  66/ 

par  Ezcchias  Roi  de  Juda  6c  par  tout  le 
peuple  ? Ne  craignirent-ils  pas  au  con-  * 
traire  le  Seigneur  , & n’offrirent-ils  pas 
leurs  prières  devant  le  Seigneur , 6c  il  fê 
repentit  des  maux  dont  il  avoit  rclôlu  de 
les  affliger  " ? Ainfi  nous  commettons 
maintenant  un  grand  crime  qui  retombe- 
ra fur  nous. 

10.  Il  v avoit  aufîi  un  homme  nommé 
Urie  fils  de  Scmcï  de  Cariathiarim , qui 
prophetifbit  au  nom  du  Seigneur  , 6c 
qui  avoit  prédit  contre  cette  ville  , 8c 
contre  ce  païs  toutes  les  mêmes  cho- 
ies que  Jcrcmie  ; 

zi.  6c  le  Roi Joakim  , tous  les  prin- 
ces 8c  les  plus  puifîâns  de  fa  Cour  l'aiant 
entendu  , le  Roi  le  voulut  faire  mourir. 

Urie  le  feut , il  eut  peur , 8cil  s’enfuit, 

6c  fc  retira  en  Egipte  } 

11.  6c  le  Roi  Joakim  aiant  envoie 
Elnathan  fils  d’Achobor  8c  des  hom- 
mes avec  lui  pour  le  prendre  dans  l’Egi- 
Pte  » 

z V ils  en  tirèrent  Urie  ,8c  l’amenèrent 
au  Roi  Joakim  , qui  le  fit  mourir  par 
l’épée , 8c  voulut  que  fôn  corps  fût  cn- 
fevcli  fans  honneur  dans  les  fcpulcres  des 
derniers  du  peuple  " . 

z-f.  Ahicam  fils  de  Saphan  * fbutint*ï*/f.  B 
donc  puiflâmmcnt  Jercmie  , 8c  cm-”0'1 
pécha  qu’il  ne  fut  abandonné  entre  lcs^®[^e 
mains  du  peuple  " , 8c  qu’on  ne  le  fit  auprès 
mourir.  Jofias 

rede  1 

• kim.  * 


f.  1 p.  Fxfl.  S.  Jerôme  fair  confiderer  U pruden- 
ce , l'humilité  8c  ta  confiance  de  Jeremle.  Sa  pru- 
dence , en  leur  dilant  que  c’étolt  Dieu  qui  l'en- 
voloic  pour  leur  annoncer  tel  malheurs  de  Jeruü- 
tem  , 8e  le  molen  de  Ici  éviter.  Son  humilité, 
en  déclarant  qu’il  croit  encre  leurs  mains.  Sa  con- 
fiance , en  les  affinant  que  c'étoit  véritablement 
Dira  qui  l’aroit  envoie. 

f.  1 6.  Fxfl.  Que  la  douceur  îe  les  raifona  de  Je- 
remie  , outre  la  dilpofition  favorable  des  Sénateurs 
fit  changer.  S.  Jar. 

f.  18.  Fxfl.  C'eftceluidontnous  avons  les  pro- 
phéties, qui  vivoiteent  cinquante  anssuparavant. 


t.  19.  Les  exemples  font  beaucoup  d'im- 
preffion  fur  le  peuple  : & le»  fentences  déjà  ren- 
dues four  d'une  gtande  autorité  pour  l'interpréta- 
tion des  loix. 

f.  23.  Fxfl.  B femble  que  les  perfonnes  fa- 
vorables 1 Jeremie  teprefenterent  aux  Sénateur* 
te  3l  rout  le  peuple  la  mort  d'Urie  le  Prophète  du  , 
Seigneur , afin  qu’on  detefiir  un  exemple  fi  tTuel 
te  qu'on  le  jugeâr  plus  digne  d’étre  haï,  que  d'é- 
tre  imité. 

f.  04.  Fxfl.  C’eft  i dire  , qui  s'opofa  à cetra 
première  émotion  du  peuple  excitée  par  la  jalonfic 
des  Prêtres  6c  des  faux-Prophétcs. 


Pppp  Z 
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CHAPITRE  XXVII. 

Le  Prophète  Après  avoir  envoie  à divers  Rais  des  liens  CT"  des  chaînes  , les  exhorte  à Je 
foumettre  aux  Rois  de  Bahilone  , CT"  leur  promet  quainfi  ils  demeureront  en  paix  dans 
leur  pais  -,  qu' autrement  ils  périront  par  l'épée  , la  famine  Cr  la  pejle.  fl  s'élève  con- 
tre tes  faux- Prophètes  , oui  trompent  le  peuple  en  lui  promettant  toute  forte  de  projjeri- 
té  : il  prédit  que  tes  vafes  facrés  qui  étaient  refés  a ' Jerufalem  front  aujf  tranjfortés  a 
Babilonc  , CT"  quihj  demeureront  jufquau  jour  de  la  vif  te  du  Seigneur. 


L’an  du  1 • A U commencement  du  règne 
monde  xV.dc  Joakim  fils  de  Jofias  Roi  de 
3î9î-  Juda  , le  Seigneur  parla  à Jcrcmic  de 

j'c"tfo9  cettc  (°rtc  : 

j.  .ooÿ.  2.  Voici  ce  que  le  Seigneur  m’a  dit  : 
Faites-vous  des  liens  & des  chaînes , 8c 
mcttez-les  à votre  cou , 

3.  8c  vous  les  envoierez  au  Roi  d’E- 
dom  , auRoideMoab,  au  Roi  des  Am- 
monites , au  Roi  de  Tir  & au  Roi  de 
Sidon  par  les  ambafladeurs  qui  font  ve- 
nus à Jerufalcm  vers  Scdccias  Roi  de 
Juda", 

4.  8c  vous  leur  ordonnerez  de  parler 
ainfi  à leurs  maîtres  : Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  des  armées  , le  Dieu 
d’Ifracl  ) vous  direz  ccd  à vos  maî- 
tres : 

f . Ccft  moi  qui  ai  crée  la  terre  , les 
hommes  & les  bâtes  qui  font  fur  la  face 
de  la  terre  , par  ma  grande  puiflàncc  8c 
par  mon  bras  fort , 8c  j'ai  donné  la  terre 
a qui  il  m’a  plû. 

* i.t.  J'ai  <*•  J’ai  donc  livre  * maintenant  toutes 
rtiblu  de  ces  terres  entre  les  mains  de  Nabucho- 
lintr.  donofor  Roi  de  Babilonc  mon  fcrvi- 
teur  ” , je  lui  ai  donné  encore  les 


bêtes  de  ta  campagne  , afin  qu’elles 
lui  lbicnt  aflîijctics  -, 

7.  8c  tous  les  peuples  lui  feront  fou- 
rnis à lui  , à fon  fils  * 8c  au  fils  de  * F*pt> 
fôn  fils  * , jufqu  a ce  que  fon  tems  8c 

le  tems  de  fon  Roiaume  foit  venu  ",8c*  ixf)m 
plufieurs  peuples  8c  de  grands  Rois  lui  Biluùr. 
teront  fournis. 

8.  Que  fi  quelque  peuple  8c  quelque 
Roiaume  ne  veut  pas  le  foumettre  à 
Nabuchodonofor  Roi  de  Babilone  , 
ni  bailler  le  cou  fous  le  joug  du  Roi 
de  Babilonc  , je  le  vifiterai  par  l’épcc  , 
par  la  famine  , 8c  par  la  pelle  , dit  le 
Seigneur  , juiqu’à  ce  que  je  les  aie 
confumez  par  la  main  de  Nabucho- 
donofor. 

p.  Vous  donc  n’écoutez  point  vos 
Prophètes  , ni  vos  devins  , ni  vos  in-  s“£‘  *3* 
ventcurs  de  longes  , ni  vos  augures  , jnj  & 
ni  vos  magidens  qui  vous  difent  : Vous 
ne  ferez  point  afiùjetis  au  Roi  de  Ba- 
bilonc j - ^ 

to.  car  ils  vous  prophetifent  le  men-# 
fonge  pour  * vous  envoier  bien  loin  de  En 
votre  terre  , pour  vous  en  chaflèr  ôCqu  ii» 
pour  vous  faire  pa  ir.  vous,  Bec.  . 


3>.  J.  Expi.  Comme  11  y a onze  innées  d’in- 
tervalle entre  le  commencement  du  regae  de  Joa- 
klm  ie  celui  de  Sedeciai  , quelques  Interprète» 
croient  que  le  Prophète  ne  reçut  que  foui  le 
régné  de  Sedeciai , le  fécond  ordre  de  lei  en- 
rôler â tou«  le»  Rols  dont  il  eft  parle , par 
Jeun  ambaTadeurs , qui  étolent  venu  trouver  Se- 
deciai Roi  de  Juda , pour  t’unir  Cuu  doute  avec 


lui  contre  (et  Caldéeni. 

1t.  6.  Fxpl.  11  femble  que  Nabuchodonofor . qui 
étoit  le  miniftre  de  la  colère  de  Dieu  s’eft  aflujeti 
tous  cei  peuples  pendant  les  treize  années  qu’il  em- 
ploi! au  liège  de  Tyr. 

t.  •}.  Exfl.  Le  teins  de  fa  ruine  : car  Dieu  vou- 
loir empêcher  qu’on  De  crût  que  l’empire  de  Nabu- 
chodonofot  durerait  toujours.  S.  Je r. 

V * 

• • i -ti  > -st "Y . (j  • -J  4 
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Chap.  »y.  I!»  fffMifaitli  flrofy**  Mcoiv 
cr«  !«j  or  décide  Dieu. 


JEREM  I E. 

1 1 . Quant  au  peuple  qui  voudra  bien 
bai  fier  le  cou  fous  le  joug  du  Roi  de 


Babilone  , 8c  lui  être  fournis  , je 
le  taillerai  en  paix  dans  Ci  terre  > dit 
le  Seigneur  } il  la  cultivera  , 8c  y ha- 

*n  parle  bitera  * .- 

u>  J’a'  aufli  en  cette  même 
mot  point  manière  à SedeciasRoi  de  Juda,  en  lui 
irfûé  2 diGmt  : Baillez  le  cou  fouslcjougduRoi 
l'ennemi,  <jc  Babilone  , foumettez-vous  à lui  8c  à 
# ion  peuple  , Se  vous  vivrez  en  rc- 
tmfù.  pps  # • 

û.Ettout  IJ.  Pourquoi  mourrez-vous , vous 8c 
in  bien.  votre  peuple  par  l’épée  , par  la  famine 
& par  la  pelle  , félon  que  le  Seigneur  a 
dit  qu’il  arrivera  à la  nation  qui  n’aura 
point  voulu  le  foumettre  au  Roi  de 
Babilone? 

14.  N’écoutez  point  les  paroles  des 
Prophètes  qui  vous  difent  : Vous  ne 
ferez  point  aflujctis  au  Roi  de  Babilo- 
ne , car  ce  qu’ils  vous  difent  n’cll  que 
menfonge. 

if.  je  ne  les  ai  point  cnvoicz  , 
JJ'jj.tii  dit  le  Seigneur  } 8c  ils  praphétifcnt 
H 19. 9.  fauflement  en  mon  Nom  pour  vous 
Vota  chafler  , 8c  pour  vous  faire  périr , vous 
& vos  Prophètes  qui  vous  prédifent 
l’avenir. 

i<S.  J’ai  auffi  prie  aux  Prêtres  8c  à 
ce  peuple, en  leuvdilant  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  : N écoutez  point  les 
paroles  de  vos  Prophètes  , qui  vous 
font  des  prédirions  8c  vous  difent  : 
Les  vafes  de  la  maifon  du  Seigneur 


#.»a 


Chip.  ty.  Lfiv»fci  du  Ternie 

feront  tranfportfi  à Babilone.  uuy 

feront  bien-tôt  raportez  de  Babilone  * : . 

car  ils  vous  prophetifent  le  menfotl-  y 
gC.  été  ttanf- 

17.  Nelcs  écoutez  donc  point.  Pour-  P""" 
quoi  cette  ville  ferai t-t-cl le  réduite  en 

un  defert  ? Mais  foumettez-vous  au  j.,jChin 
Roi  de  Babilone  , afin  que  vous  viviez,  nommé 

18.  Que  s’ils  font  vraiment  Prophètes,  a^1‘  Ie" 
8c  fi  la  parole  du  Seigneur  cil  en  eux , c onUi’ 
qu’ils  s’opofent  au  Seigneur  des  armées , 

afin  que  les  vafes  qui  ont  été  laiflcz  en 
la  maifon  du  Seigneur , dans  la  mai- 
fon du  Roi  de  Juda  , dans  Jcnilâ-  * Fx?!- 
lem  * , ne  foient  point  transferez  en  Ba- 
bilonc  . palais  fie 

19.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  aurrea 
des  armées  aux  colonnes , à la  incr , aux 

bafes , 8c  aux  autres  vaiifeaux  qui  font  i”n 
! demeurez  en  cette  ville  , rufalem. 

20.  que  Nabuchodonofor  RoideBa-  + ^-î* 
bilone  11’emporta  point  lors  qu’il  emmena lJ' 
Jechonias  fils  dejoakim  Roi  de  Juda  à 

, Babilone  , 8c  avec  lui  toutes  les  pci- 
fonnes  les  plus  confidcraUes  de  Juda  8c 
: de  Jcrufalcm. 

21.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées , le  Dieu  d’Ifraël , aux  vafes  " qui 

J ont  été  laiflcz  dans  la  maifon  du  Seigneur 
8c  dans  la  maifon  du  Roi  de  Juda  8c  de 
Jerufàlem. 

22.  Ils  feront  tranfportezà  Babilone  , 

Se  ils  y demeureront  |u(qu’au  jour  que  je 
les  vifiterai  “ , dit  le  Seigneur  , Se  que 
je  les  ferai  ra porter  8c  remettre  en  leur 
premia-  lieu. 


#.  -18.  Fr  fl.  Plüftcurs  faux-Prophétes  trom- 
î polent  le»  IlVielitM  en  le»  ailurant  que  bien  loin 
que  Jeruülcin  due  être  détruire  , les  valet  du 
TVmple  que  Nabuchodonofor  avoir  transféré* 
ir.  lui  fcrolem  bientôt  raponés.  C'eft  à quoi  leremie 
’ iâit  a'Iulion  en  demandant  d'eux  moins  qu'ils  n'ont 

' **  promis. 

f.  ai.  txfl.  Par  une  figure  fcmblable  2 celle  par 


laquelle  Moïfc  demande  au  ciel  fie  1 la  terre  qu'ils- 
l'écoutent , fie  Dieu  commande  2 la  mer  de  fe  tai- 
re. S.  Tir.  ou  bien  , (t  (fut  dit  U Stignnrr  dur  vu/m, 
ell  la  même  chofe,  que,  ce  que  dit  le  Seigneur  tou- 
chant les  vafes.  Mmxb. 

f.  21.  Fxfl.  Jufqu'au  jour  que  je  les  délivrerai  dea 
mains  des  Caldcens  , qui  fur  la  première  année  du 
régné  de  Cyrus.  t.  F-Jir.  t.  6.  v.  j.  j. 


p p p p y 


Chip.  il.  Hictniu  faux- Prophète,  JEREMIE. 


Chip.  18  Tfrfmîe  lui  contredit  èc 
prédit  la  ruine  de  Jerufalem. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Hananias  fiux-Prophctc  prédit  que  dans  deux  ans  les  vafes  emportés  4 Babilone  par  N’a- 
buchodonofor  feront  r.tportés  4 Jeruftlem  , Cr  que  Jcchonias  reviendra  avec  tous  les 
captifs.  Il  ôte  4 Jtremie  la  chaîne  qu'il  portoit  au  cou.  Dieu  commande  a Jeremic  de 
prophctifer  le  contraire , Cf  de  lui  prédire  fa  mm  , qui  arriva  la  meme  année  félon  la 
parole  du  Prophète. 


L'in  du  1.  T A même  année  , au  commcncc- 
«nonde  Arment  du  règne  de  Sedecias  Roi 
Avant  Juc^a  » au  cinquième  mois  de  la  qua- 
J.C.  f9«.  tricme  année  de  fon  régné  , Hananias 
» i.  r.  Qui  (ils  d’Afur  Prophète  * de  Gabaon  , 
vouloit  mc  (j;ins  ]a  maii0n  du  Seigneur  en  pre- 
pourPro-  fcncc  des  Prêtres  & de  tout  le  peuple  : 
pheu-.  1.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
**;*•  J " armées  le  Dieu  d’ITraël  : J’ai  brifé  * le 
brifèr  d'  j0US  du  Roi  de  Babilone. 

3.  Il  fe  paflera  encore  deux  ans  , & 
après  cela  je  ferai  raporter  en  ce  lieu  tous 
les  vafes  de  la  maifon  du  Seigneur  , que 
Nabuchodonolbr  Roi  de  Babilone  a em 
portez  de  ce  lieu,  & qu’il  a transférez  à 
Babilone. 

4.  Et  je  ferai  revenir  en  ce  meme 
lieu , dit  le  Seigneur , Jechonias  fils  de 
Joakim  Roi  de  Juda , & tous  les  captifs 
qu’on  a emmenez  de  Juda  en  Babilone. 
Carjcbriferai  le  joug  du  Roi  de  Babilo- 
ne. 

f . Le  prophète  Jeremic  répondit  au 

nhetc  Hananias  devant  les  Prêtres  , 
:vant  tout  le  peuple  qui  étoit  en  la 
maifon  du  Seigneur , 

6.  & le  prophète  Jeremic  lui  dit:  Ainfi 
foit-il  ; que  le  Seigneur  daigne  faire  ce 
que  vous  venez  de  dire  ; que  le  Seigneur 
vérifié  les  paroles  que  vous  venez  de  pro- 
phctifer , afin  que  les  vafes  ftcrec  foient 
«portez  en  la  maifon  du  Seigneur , & 


que  tous  les  captifs  qui  ont  été  transferez 
en  Babilone  reviennent  en  ce  lieu  " . 

7.  Mais  néanmoins  écoutez  ce  que 
je  vas  dire  devant  vous , & en  prcfcnce 
de  tout  le  peuple  : 

• 8.  Les  Prophètes  qui  ont  été  dès  le 
commencement  , avant  moi  & avant 
vous*, ont  prédit  à plufieurs  provinccs&  ofj^A- 
àdc  grands  Roiaumes  les  guerres,  les  de-  m oihuïê. 
folations , & la  famine.  Michée 

p.  Si  donc  un  Prophète  préditla  paix, & V'1' 
lorfque  fa  prédiftion  fera  acomplic,  on  JJJJ*  *“* 
rcconnoîtra  fi  c’eflle  Seigneur  qui  l’a  vé- 
ritablement envoie  * . * y.  t.  On 

10.  Alors  le  Prophète  Hananias  ôta  la  en  jus0* 

chaîne  du  cou  du  prophète  Jeremic , & J?”  tf* 
la  rompit  * s * fxpl. 

11.  & il  dit  devant  tout  le  peuple  : Cette 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Ccft  ainfi 

que  dans  deux  ans  je  briferai  le  joug  de  ^ e 
Nabuchodonofor  Roi  de  Babilone  , & 
que  je  l’ôtcrai  de  deflus  le  cou  de  tpus 
les  peuples. 

11.  Et  le  prophète  Jeremic  reprit  fbn 
chemin  & s’en  alla.  Mais  après  que  le 
prophète  Hananias  eut  rompu  la  chaîne 
du  cou  du  prophète  Jeremic,  le  Seigneur 
pria  à Jeremie  & lui  dit  : 

ij.  Vous  direz  à Hananias:  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  : Vous  avez  brifo  des 
chaînesde  bois:  mais  fai  dit  à Jeremie  : 

Vous  en  ferez  d’autres  qui  feront  de  fer: 


p.  6.  Expi.  Jeremic  frit  paraître  en  tout  que  fef-  ' 
prit  qui  l'animoit  étoit  un  efprit  de  douceur  8c  de 
charité.  Il  répond  i Hananias  d'une  maniéré  qui  fait 
connoitre  quels  étoient  fes  ictitimena  propres  , loi  s 


qu'il  ne  fe  regadoit  que  comme  leur  frere,  8c  com- 
bien fa  charité  pour  fon  peuple  étoit  tendre  8c  compa- 
riflânte.  Quelques-uns  regardent  cela  comme  uneef- 
pece  d'ironie  pleine  de  ùgefle  Sc  d'bonneteté. 


' 


Chip.»* *  Jeremle  prédit  11  mon  d’Ha*  IEREMIE  Chap.  tf.  retende  écrit  wx 

wi:li  J *-*  captifs  de  Babilone. 


14.  Car  voici  cc  que  dit  le  Seigneur 
des  armées , le  Dieu  d’Ifraël  : J’ai  mis 
un  joug  de  fer  fur  le  cou  de  tous  ces  peu- 
les  " , afin  qu’ils  foient  afîùjctis  à Na- 
uchodonofor  Roi  de  Babilonc  , fie  ils 
lui  feront  affujetis  , fie  je  lui  ai  aban- 
donné encore  les  bêtes  de  la  campagne. 

if.  Et  le  prophète  Jcremie  dit  au 
prophète  Hananias:  Hananias  écoutcz- 
moi  : Le  Seigneur  ne  vous  a point  cn- 


voié  , & cependant  vous  avez  fait  quç 
ce  peuple  a mis  là  confiance  dans  le  men- 
fonge. 

16.  Ceft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Je  vous  exterminerai  de  def- 
fusla  terre  , fie  vous  mourrez  cette  an- 
née même  , parce  que  vous  avez  parlé 
contre  le  Seigneur. 

17.  Et  le  prophète  Hananias  mourut 
cette  année  là  au  feptiéme  mois. 
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f.  14.  Erp!.  Dieu  rouloir  marquer  par  ces  chai.  I pies  feraient  acablésdemaux  encore  plu»  grands  que 
net  Je  fér  que  le  Prophétefe  devoit  faire,  que  tel  peu-  | ceux  que  Dieu  aruit  prédira  jufqu'alon. 


CHAPITRE  XXIX. 

permit  écrit  aux  captifs  de  Babil  ont  pour  les  avertir  de  leur  devoir  , Cr  les  confolc  par 
la  promejfe  de  leur  délivrance  apres  fixante  CT  dix  ans.  Il  prédit  les  calamités  de 
ceux  qui  feront  refés  dans  la  Judée  , Cf  enfile  la  fin  funefle  d'ajch.ib  , Scdeciai , Cr" 
Semetas  faux-Prophétes  , qui  fduifiient  les  captifs  de  Babilonc , 


• Mtr.  I . T 7 Oici  les  paroles  de  la  lettre  * que 
Voidce  V le  prophète  Jercmie  envoia  de 
que  con-  Jerufalem  à cc  qui  reftoit  d’anciens  par- 
Îott&c  ^cs  captifs  , aux  Prêtres  , aux  Pro- 
Lan’do  . pheicsfic  à tout  le  peuple  que  Nabu- 
mondc  chodonofor  avoit  transférez  dejcruiàlem 
jW-  en  Babilonc , 

,r„9.  aptes  que  le  Roi  Jcchonias  , la 
»Nohe-’  Reine  *,  les  Eunuques  , les  Princes  de 
fh,  mere  & de  Jerufalem  , les  architeâcs  8c 
dejedio-  ^ jngenieurs  eurent  été  transferez  de 
ir.  n*;,  Jerufalem  , 

S.  nar  Elafi»  fils  de  Saphan , ficGama- 

rias  fils  de  Helcias  , qui  furent  en- 
voiez  à Babilonc  par  Sedccias  Roi  de 
Juda  vers  Nabuchodonofor  Roi  de  Ba- 
bilonc “ . 


• f.  3.  Expi.  Peut-être  pour  lui  poner  quelque 
tribut  : ou  peut-être  que  touché  de  la  mort  d'Ha- 
nanle , il  ajouta  plua  ds  foi  aux  paroles  de  Je- 
remie  ■ 8c  tâcha  de  gagner  l'amitié  de  Nabucho- 
donofor  ; mais  en  vain , car  c'étoit  à Dieu  même 
qu'il  falloit  s'aJrclTcr,  8c  non  au  minUtrc  de  fa 
fureur. 


4.  Voici  cc  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  , le  Dieu  d’Ifracl  , à tous  les 
captifs  que  j’ai  transférez  à Babilonc  * : *Fxl!  Pa 

f.  Bâtifiez  des  mai  Ions  , 8c  habitez-  J^11 j1' 
les  j plantez  des  jardins , & noun  iflêz-  Nabucho- 
vous  de  leurs  fruits.  doooCor. 

6.  Prenez  des  femmes  8c  aicz-cn  des  ^ 
fils  8c  des  filles  } donnez  des  femmes  à donc  un 
vos  fils  8c  des  marisà  vos  filles,  afinqu’il  effet  de  la 
en  naiiîc  des  fils  8c  des  filles , 8c  que  vo- 

trc  race  fe  multiplie  au  lieu  où  vous  êtes,  1CU' 
8c  ne  laiflëz  pas  diminuer  votre  nom-  * Le  Pro- 
bre  * . pheta  Ica 

7.  Recherchez  h paix  de  la  ville  àjIVCTtitPar 

laquelle  je  vous  ai  transférez,  & priez  le  Invité 
Seigneur  pour  elle,  parce  que  voue  paix  dutemir 
fc  trouve  dans  la  ficnne  “ . kmgtem». 


f.  7.  Expi.  Le  grand  Apitre  a exhorté  depuis  Ica 
chrétiens  i la  même  choie , en  les  conjurant  d’cjfrit 

i Dm  Issue  rp  de  prières  peur  tous  les  htmmes  , prier 
Iti  Kejj  , qui  croient  alors  paiens,  V peur  tuai  es  In 
perfonnes  élere’es  tu  ptiiffstxt  , efin  tpi'Us  pn£cnt  eux- 
memes  mener  une  rie  psifiUe  <?  I Mttqw/e  dtns  laite  pr- 
ie de  fiete.  X.  T un.  a.  ■ < 


, Chip  «9-  Aprls/hiaante&éix  leste  [ S IJ 

7é>  «cignf ut  les  rifitrrl  » b lv 

i"^î'I|<s  ^ar  V0R‘  cc  d110  dit  Ie  Seigneur 
34.17.  îf.  désarmées  , le  Dieu  d’Ifracl  : Ne  vous 
laidez  point  feduirc  par  vos  Prophètes  qui 
font  au  milieu  de  vous , ni  par  vos  de- 
vins j 8c  n’aicz  point  d’égard  aux  fonges 
que  vous  avez  longez  : 

y.  parce  qu'ils  vous  prophetifènt  fauf- 
fement  en  mon  Nom  : Ce  n’cll  point 
moi  gui  les  ai  envoicz  , dit  le  Sei- 
gneur. 

io.  Car  voici  cc  que  dit  le  Seigneur: 

* Lorlque  fonçante  8c  dix  ans  le  feront  puf- 

aîins  nu*  ^CZ  * ™b*k,,K  i jc  vous  vifiterai  * , & 
l iseur , jc  vérifierai  les  paroles  favorables  que  je 
mais  d»n»  vous  ai  données.,  en  vous  fui  an  t revenir 
T1  en  cette  terre. 

n.  Car  je  fâi  les  penfees  que  j’ai  fur 
ti  vous  " , dit  le  Seigneur  , qui  font  des 
ï./’jt.jS.  penfees  de  paix  8c  non  d’affliction , pour  ■ 
Vii  V vous  dounct'  la  patience  dans  vos  maux  , 
jDia.  ÿ.1.  8c  pur  les  finir  au  tems  que  j'ai  mar- 
que. 

iz.  Vous  m’invoquerez,  8cvousrc- 

* On  tournerez  , vous  me  prierez  # , 8c  je 
pourrnir  vous  exaucerai. 

«iTimir»  1 5-  Vous  me  chercbcrcz,  & vous  me 
par  lim- trouverez,  lorlque  vous  me  chercherez 
perarif.  Jc  tout  votre  ecCUT  # . 
ftni  Te  !4-  C’eft  alors  que  vous  roc  trouve- 
pàroger  rez , dit  le  Seigneur , 8cje  ramènerai 
entre  moi  vos  captifs , & je  vous  raflcmblcrai  du 
&leiido- milieu  jc  tous les  peuples 8c de  tous  les 
lieux  où  je  vous  avois  chaflcz,dit  le  Sei- 
gneur , 8c  jc  vous  ferai  revenir  de  cc 
même  lieu  où  je  vous  avois  fait  trans- 
porter. 

if.  Cependant  vous  avez  dit  : Le 


E M I E Chtp.  *0.  DI«  intnietcrtra ool 

* nVcoucrot  peine  Ci  parole. 

Seigneur  nous  a fufeite  des  Prophètes  à 
Babilonc  " . 

16.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 

au  Roi  * qui  cfl  aflîs  fur  le  trône  de*  &K- 
David  , 8c  à tout  le  peuple  qui  habite 
dans  cette  ville  , à vos  frères  qui  ne 
font  point  fortis  comme  vous  hors  de 
leur  pais. 

17.  Voici  cc  que  dit  le  Seigneur  des  s*p.  a+p, 
armées  : J’envoierai  contr’eux  l’épce ia 

la  famine  8c  la  pelle  , 8c  jc  les  rendrai 
comme  de  mauvaifès  figues  dont  on  ne 
peut  manger  *c  parcejqu’cllcs  ne  valent  |Xn  au 
rien.  ^ vifiondc* 

18.  Jc  les  pourfoivrai  avec  l’épée , b deux  P*- 
faminc  , 8c  la  pelle  ; jc  les  ferai  tour- 
monter  dans  tous  lesRoiaumcs  de  la  ter-  JL  24. 
rc  j je  les  rendrai  la  malcdiétion  8c  l’é- 
tonnement , l’objet  des  infultcs  8c  des 
oprobrcs  de  tous  les  peuples  où  je  les  au- 
rai challez , 

ip.  parce  qu’ils  n’ont  point  écouté, 
dit  le  Seigneur,  mes  paroles  que  jc  leur 
avois  fait  annoncer  par  mes  fcrvitcurs , 
par  mes  prophètes  , que  je  leur  ai  en- 
voicz de  fort  bonne  heure  * : 8c  ccpcn- 

dant  vous  ne  m’avez  point  écouté,  ait  le 
c • * ’ y»rr™. 

Seigneur.  HAriiC- 

10.  Ecoutczdonclaparolcdu  Seigneur,  “>«•  »•  <• 
vous  tous  qui  êtes  fortis  de  votre  pais  , DUl&e,v' 
qucj’ai  envoicz  de  Jcrufâlcm  à Babilo-  lvcc 
ne. 

zi . Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées , le  Dieu  d’Ifiacl , à Acliab  fils 
de  Colias,  8c  à Sederias  " fils  de  Maafias, 
qui  vous  prophetifènt  faudèment  en 
monNora:  Jc  les  livrerai  entrclesmains 


7-  11.  txpl.  Lor»  que  Dira  Irai  déclaré , dir 
S.  Jérôme , qu'il  Tait  I»  penfee»  qu'il  a fur  eux . 
il  le»  avenir  de  »'y  (oumettre  humblement . fans 
prétendre  aprofondir  fej  conftila  ; il  les  exhone 
enfuite  i (Invoquer  Sr  à ieprier  . afin  de  fe  ren- 
dre digne»  de  recevoir  l'eftee  fil  maire  de  fe»  peo- 
Hicfle». 

f.  if.  £xpL  Quelques-uns  lient  ce  verfet  avec 
le  precedent  ic  lui  donnenr  ce  fen»  : Je  vou*  fe- 
ni  revenir  , aprè»  que  vou»  aurez  reconnu. 


éranr  captif»  en  Babltone  , que  te  Seigneur  avoir 
autrefoi*  fufdté  de»  Prophète»  , qui  vou»  avoient 
menacé»  de  tous  ce»  maux  , ic  que  vou»  aurez 
fait  pénitence  de  ce  que  vous  ne  les  avez  pas 
ecoures.  Grat, 

\ f.  ai.  Expi.  Le»  Hébreux  &plufirars  Imtrpré- 
| te»  croient  que  ce  font  le»  même»  qui  s'efforcèrent 
, de  corrompre  la  charte  Sufanne  : mai»  cela  eft  dif- 
i cile  1 «corder  , car  ceux  ci  furent  brûlé»  dans  lapuè- 
I le,  8c  le»  autre»  furent  lapidés. 

de 


•LmRoU  nC  * » 


Chip  i$.  MenictfeaiMff  Àchahfe  T P Tt  T MT  F Chip.  « 9.  fl  •ropfcrtifc  contre  Semnii  fin». 

Séiéote  hux- Prophète*.  J 1 ^ l'rophete  Icidcfcfn  dam  feront  en  oprobre. 

de  Nabuchodonolôr  Roi  de  Babilo-  tout  homme  qui  prophetife  par  une  fu- 
& il  les  fera  mourir  devant  vos  reur  prophétique , vous  le  rafliez  mettre 
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de  lapuif- 
Ciace  de 
Dieu. 


rom  yeux. 

que  le»  ii.  Et  tous  ceux  qui  ont  été  tmns- 
ferez  de  Juda  à B.ibilonc  fc  lcrviront  de 
leur  nom , lors  qu'ils  voudront  mau- 
dire quelqu’un  en  dilânt  : Que  le 
Seigneur  vous  traite  comme  il  traita 
Sedecias  8c  Achab , que  le  Roi  de 
Babilonc  fit  brûler  dans  la  pocle  or- 

luf-T”  itme  * ’ 

' z y parce  qu’ils  ont  agi  follement  dans 
Inde*  i Ilracl  , qu’ils  ont  corrompu  les  femmes 
prtt  feu.  de  leurs  amis  , 6c  qu’ils  ont  parlé 
tjhfarr.  fàuflèment  en  mon  Nom,  en  difant  ce 

Sue  jé  ne  leur  avois  point  ordonné 
e dire.  C’eft  moi-même  qui  fuis  6c 
le  juge  6 c le  témoin  " , dit  le  Sei- 
gneur. 

24.  Vous  direz  aufli  à Scmeïas 
•Hftro-  Nehelamite  * : 

nlST**  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  desi 

armées  , le  Dieu  d'Ilraël  : parce  que 
cri*  *0-  vous  avez  envoié  en  mon  Nom  des  ' 
lettres  à tout  le  peuple  qui  cft  dans  j 
Jcrulâlcm  , 6c  à Sophonias  fils  de  I 
Maafias  Prêtre  , 6c  à tous  les  Prêtres 
en  dilânt: 

z6.  Le  Seigneur  vous  a établi  Pontife, 
comme  il  établit  le  Pontife  Joïada  " , afin 
que  vous  foicz  chef  dans  la  maifon  du 
seigneur,  Sc  que  prenant  autorité  fur 


•o  apre» 
et  qui 
fnxéde. 


dans  les  fers  6c  dans  la  prilôn. 

17.  Pourquoi  n’avez-vous  donc  point 
répris  maintenant  Jcrcmic  d’Anathoth 
qui  vous  prophetile , 

z8.  8c  qui  a envoié  des  lettres  à Ba- 
bilonc en  dilânt  : Vous  ne  reviendrez  de 
long-tcms  i ainfi  bâtiflèz  des  mailôns  6c 
demeurez-y  s plantez  des  jardins  8c  man- 
gez en  le  finit. 

29-  Sophonic  lut  donc  cette  lettre  de- 
vant le  prophète  Jcrcmie  : 

30.  6c  en  même-tems  le  Seigneur 
fit  entendre  là  parole  à Jcrcmic  & lui 
dit  ; 

$ 1 . Ecrivez  ceci  à tous  ceux  qui  ont 
été  transferez  en  Babilonc  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  à Scmeïas  Nehelamite  : 

Parce  que  Scmeïas  vous  a prophe- 
tile , quoique  je  ne  l’eufle  point  en- 
voié vers  vous  , 8c  qu'il  vous  a fait 
mettre  votre  confiance  dans  le  men- 
fonge , 

î z.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je 
vifiterai  dans  ma  colère  Scmeïas  Nchc- 
lamitc , 8c  là  pofterité.  Aucun  de  les 
defeendans  ne  fera  ailis  au  milieu  du  peu- 
ple " , 8c  il  ne  vena  point  le  bien  que  je  . , 

dois  faire  à mon  peuple  * , dit  le  Sci-  Jaira,.* 
gneur , parce  qu’il  a dit  des  paroles  de  ce  & fou 
menfonge  contre  le  Seigneur.  r*wur  ea 

foo  paie. 


f.  2J.  txfl.  Le»  juge»  font  Couvent  trompez  par 
ta  malice  de»  témoin»  ; mais  je  ne  pui»  me  trom- 

r-  dan»  me»  jugement,  dit  le  Seigneur , connoifTant 
renté  par  moi-même. 

f.  a 6.  txfl.  U flate  le  grand-Prétre  pour  le 
tnieux  tromper.  Pourquoi  étant  fuccrtTeur  de  Joïa- 
da  n'imitez  vou»  point  fon  zele  , en  dilcrmant 
la  fàux-Prophete»  d'avec  Ica  vrai»  , te  pourquoi 


ne  faite*  vou»  point  arrêter  8c  mettre  dan»  le»  fer* 
Jeremie  ? 

f.  J2.  Fxpl.  C'eft  2 dire  , ou  qu'il  n'auraaocun 
enfant  qui  tienne  rang  avec  le»  homme»  dan»  lea 
aflemblée»  publique»  , parce  que  Cl  pofterité  fera 
en  exécration  1 tout  le  inonde , ou  qu’il  n'en  au- 
ra point  du  tout  ; ou  quelle  fiera  tout-à-fait  exter- 
minée. 


Tmt  II. 


Q.qqq 


*74 


Chtp  JO.  Dieu  promet  de  faire  revenir 
Ton  peuple  de  U captivité. 


JEREMIE. 


Chip.  *0  Pfophftls  (ou. 
entai  Jefui-Ctuift. 


CHAPITRE 


XXX. 


Il  prophetife  à Ifraél  la  délivrance  de  la  dure  captivité  , oit  ils  étaient  a caufo  de 
leurs  péchés  } Cr  qu  après  leur  retour  ils  obéiront  au  Seigneur  , cr  au  Roi  ejne  Dieu 
leur  donnera  de  la  race  de  David  CT  p.tr  lui  une  grande  profperité , après  la  ruine  de 
leurs  ennemis. 


L an  du  1,  T E Seigneur  parlant  à Jercmie  lui 

J-'dit  = 

A vint  2-  Voici  cc  que  ditle  Seigneur,  le  Dieu 

J.C.  598.  d’Ifraël  : Ecrivez  dans  un  livre  toutes  les 
paroles  que  je  vous  ai  dites  " . 

3.  Car  le  teins  vient,  dit  le  Seigneur, 
* Exf1,  que  je  ferai  revenir  les  captifs  de  mon 
ce'qiK  U peuple  d’Ilraël  * & de  Juda , dit  le  Sci- 


(èra  un  tems  d’affliétion  pour  Jacob  j & 
neanmoins  il  en  fera  délivré. 

8.  Car  en  cetems-là,  dit  le  Seigneur» 
je  vous  ôterai  du  cou  le  joug  de  vos  en- 
nemis * , 8c  le  brilcrai , je  romprai  vos  *Let.7*‘ 
chaînes , 8c  les  étrangers  ne  vous’domi-fJ°^o?fiél 
neront  plus  "j  me  pet- 


pluTicuri  gneur  , que  je  les  ferai , dis-je , revenir 

rsarrl/-«i_  Y 1.  - ’»  • J L _ ' t 


pairicu-  a terre  q^K-  j’ai  donnée  à leurs  pcrcs , 

di”tribÙi  & ils  la  poflederont  de  nouveau. 

font  reve-  4.  Voici  les  paroles  que  le  Seigneur 

nu»  avec  a dites  à Ilraël , 8r  à Juda  : 

autre»1**  f-  Voici  cc  que  dit  le  Seigneur:  Un 

* t Expi.  bruit  terrible  * a frapé  notre  oreille  , 

De»  Cal.  l'épouvante  efl  par  tout,  & il  n’y  a point 

alïf^en  U'  f^X- 

Jcruia.nt  Demandez  & voiez  C cc  font  les 
irm.  hommes  qui  enfantent  : pourquoi  donc 
vois-je  maintenant  les  hommes  qui  tien- 
nent leurs  mains  for  leurs  reins  comme 
unc  femme  qui  ell  dans  les  douleurs 
$\5g“de  l’enfantement  -,  St  pourquoi  leurs 
fie  pm-  vifâges  font  ils  tout  jaunes  * & dé- 
ponent figurez  ? 

dïr'pale  7'  blelas  <lue  cc  faa  là  un  grand  jour"  ! 
jauniîre.  ’ Un’y  en  aura  point  eu  de  (cmblablc:  ce 
Joël. 


9.  mais  ceux  qui  feront  alors  fcrviront 


le  Seigneur  leur  Dieu , 8c  David  * leur 
Roi  que  je  leur  fufeiterai.  * jE 


10.  Ne  craignez  donepoint,  vous,  ô »*-Ch. 

r j:  cl ; . fils  de  Da- 


, 2.  2. 

IX. 
*Amos 
x8. 


Jacob  mon  fervitcur  , dit  le  Seigneur  : 
n’aiez  point  de  peur , ô Ifracl.  Car  je  ^ 
vous  délivrerai  de  cc  pais  fi  éloigné  où  //a.  43.  r. 
vous  êtes , 8t  je  tirerai  vos  cnfàns  de  la  *4  *• 
tciTe  où  ils  font  cnptift.  Jacob  revien-  1'7Qm 
dra , il  jouira  du  repos , 8c  il  fora  dans 
l’abondance  de  toutes  fortes  de  biens  , 
fans  qu’il  lui  relie  plus  d’ennemi  à crain- 
dre. 

1 1.  Car  je  fuis  avec  vous  pour  vous 
lâuver  , dit  le  Seigneur*  . J’extermine-  * Le  Pro- 
rai tous  les  peuples  parmi  lefqucls  je  vous  p^tler^ 
ai  difperfoz  > 8c  pour  vous  je  ne  vous  pYY  £ u 
perdrai  pas  entièrement  , mais  je  vous  figure  8e  à 
châtiera  fclon  ma  jullice,  afin  que  vous  l'hiftoixe. 
ne  vouscroiycz  pas  innocent  " . 


f 2.  Expi.  Afin  que  ce  livre  fût  un  monu- 
5 ment  public  qui  ateft.ir  .'1  route  la  pofterité  là 
Sepb.i.ie.  'f‘T*nc  prcfcicnce , l'infidélité  de  ton  peuple  le 
' ' l'infaillibilité  de  fe»  menacca  î<  de  fe»  promef. 
fc». 

f.  7.  Expi.  C'eft  à dire  , funeftege  renible  : ce 
jour  ne  s'entend  pas  feulemrnrdutem»  du  fiégedeje- 
miàlcm  . mais  de  tout  le  tems  de  la  captivité. 

jh.  8.  Expi.  Cette  prophétie  marquoit  en  quel- 
que façon  le  rem»  de  la  délivrance  du  peuple  fous 
la  conduite  de  Zorobabel  : mais  le  lena  principal 


de  ce  palTàge  regarde  la  délivrance  de  tous  les  hom- 
mes que  le  Fils  de  Dieu  devoir  racheter  par  fon  In- 
carnation. 

•p.  11.  Expi.  S.  Jerome  donne  encore  ce  féru  Icea 

r rôles  : Quand  même  j'aurai  exercé  mon  jugement 
votre  égard  pour  vous  corriger , je  ne  vous  rendrai 
pas  encore  innocent  : c'eft  à dire  . quelque  grands 
que  fuflent  les  châtiment,  il»  étoient  beaucoup  moin- 
dres que  leur»  crimes , & ainfi  ceux  qui  étoienr  pu- 
rifiés par  fes  chârimens , avuienr  encore  beloln  d'être 
traités  lélon  la  mUcrkotde  de  Dieu. 


CbtpJO.  Jefu  (ilem  chinée  taufe  de  T E R I 

frt  pcchri.  J 

II.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
*Le  On  Votre  blcflurc  dt  incurable,  votre  plaie 
| »r  rôit  eft  tres-maligne  * . 

I taaine-  1 3.  Il  n’y  a perfonne  qui  juge  com- 
nrat  me  il  faut  de  la  manière  dont  elle  doit 
™.tg~  être  bandée  •,  tous  les  remedes  qu  on 
* emploie  * pour  vous  guérir  font  inu- 

Qoe  l'onjj]^ 

cmpioit-  j . Tous  ceux  qui  vous  aimoient  * 
»i«.  Le,  vous  ont  oubliée  , ôc  ils  ne  vous  vont 
Ejipiou  plus  chercher.  Car  je  vous  ai  f râpée  en 
®2™AI*  ennemi  , je  vous  ai  châtiée  cruellement, 
fa  ip  à caulc  de  la  multitude  de  vos  iniquités 
ne)  irait  & de  votre  cndurdllcracnt  dans  le  pc- 
*»und«  chc. 

^iT”*  i y.  Pourquoi  criez-vous  de  vous  voir 
faon.'  brilee  de  coups  ? Votre  douleur  eft  in- 
*>  curable  ; c’eft  à caufe  de  la  multitude  de 
**  vos  iniquitez  , & de  votre  endurcifle- 
ment  dans  le  péché  , que  je  vous  ai 
traitée  de  la  forte. 

thtpn-  * 6.  Mitis  * un  jour  tous  ceux  qui  vous 
juM.  dévorent  feront  dévorez  , tous  vos  eri- 
nemis  feront  emmenez  captifs}  ceux  qui 
vous  détruifent  feront  détruits,  ^'aban- 
donnerai au  pillage  tous  ceux  qui  vous 
pillent. 

17.  Car  je  refermerai  la  cicatrice  de 
votre  plaie  , & je  vous  guérirai  de  vos 
blefiures  , dit  le  Seigneur.  Ils  vous  ont 
♦./.Quoi  apellée  * , ô Sion , la  répudiée  : C’eft- 
là,  difent-ils , cette  Sion,  qui  n’a  plus 
fa»  aptC  perfonne  qui  la  recherche. 

1er.  ici  18.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je 
ferai  revenir  les  captifs  qui  habitoient  dans 


MT  p CM»,  to  Dira  protégera  fon  peuple 

1 " aprfe  qu’il  IVira  délivré.  0/5 

les  tentes  de  Jacob  " •,  j’aurai  compaflion 
de  fes  maifons  , la  ville  fera  rebâtie  fur 
fâ  montagne , & le  Temple  fera  fondé 
de  nouveau  comme  il  étoit  aupara- 
vant*. * Cola  fur 

ip.  Les  louanges  fortiront  de  leur  acompu 
bouche  , Sc  les  chants  de  joie.  Je  les 
multiplierai,  Sc  leur  nombre  ne  diminuera  babel, 
point  } je  les  mettrai  en  honneur  * ,*z«.Jele* 
& ils  ne  tomberont  plus  dans  l’indigen-  sJj,rU'*- 
ce. 

zo.  Leurs  enfans  feront  comme  ils 
ont  été  dès  le  commencement*,  leur af- *UConr. 
(emblée  demeurera  ferme  devant  moi  , m*  “P1* 
Sc  je  vifîterai  dans  ma  colère  tous  ceux  qui 
lespcrfecutcnt.  berté 

11.  Il  fortira  de  Jacob  un  chef  qui  le  d'exercer 
conduira  , un  Prince  naîtra  du  milieu *fur  reU* 
de  lui.  Je  l’apliquerai  moi-meme  ,6'0IU 
& il  s’aprochcra  de  moi.  Car  qui  eft 
celui  qui  puifle  apliquer  fon  coeur 
pour  s’aprochcr  de  moi  , dit  le  Sei- 
gneur " ! * 

zz.  Vous  ferez  mon  peuple  , Sc  je 
ferai  votre  Dieu. 

z j.  Le  tourbillon  du  Seigneur,  (à  fu- 
reur impetueufo , fâ  tempête  toute  prête 
à fondre  va  fe  repofer  fur  la  tête  dcs*(tDe< 
impies  * . ennemi»  , 

Z4.  Le  Seigneur  ne  détournera  point  de«  B»bi- 
fa  colère  Sc  fon  indignation  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  exécuté  Sc  qu’il  ait  acom-  mctn, , 
pli  toutes  les  penfees  de  fon  cœur  ,de»  Am- 
& vous  les  comprendrez  dans  le  dernier 
jour*..  noyijjimo 

dierum. 


+.  18.  Expi.  lot  maifons  qulfrad  avoir  bitie»  I f.  ai.  Expi.  Cette  prophétie  n'a  reçu  fon  par- 
comme  de»  tente»  parmi  les  Caldeena,  pourn  yde-  Éutacomplifleracnr  qu'au  tems  du  Sauteur  te  de» 
meurcr  qu’un  tems.  Mme.-h.  • Apôtre». 


dqqq  * 


6f6 


Chip  fi.  D'wti promet  4carfob!lf 

UncL 


JEREMIE.  - 


Clilji.  ]I  Prophète  [ouc'nmt 
b vocaùun  de»  Gentil». 


CHAPITRE  XXXI. 

Dieu  promet  de  délivrer  fort  peuple  et/fraël  de  la  captivité f , afin  qu'il  firve  le  Seigneur 
dans  la  joie  CP"  dans  une  abondance  de  toute  forte  de  biens.  Le  Seigneur  ordonne  à Sa- 
che l de  ne  plus  pletorer  fes  morts.  Ifraël  reconnoit  qu'il  cft  tres-jujlement  châtie CP"  fait 
pénitence  de  fis  péchés.  Prodige  nouveau , une  femme  ermironnera  un  homme.  Le  Sei- 
gneur veillera  pour  ramener  fin  peuple  en  ‘Judée  : il  fera  avec  lui  une  nouvelle  alian- 
ce  -,  Cr  il  ne  l'abandonnera  jamais  entièrement. 


i.  ~p^N  ce  tems-là  , dit  le  Seigneur  , 


I.»mcme ( . , 

«je  ferai  le  Dieu  de  tous  les  cn- 

* fins  d’Kracl  * ; 6c  ils  feront  mon  peu- 

De  tonte»  pic. 

le»  tribu»,  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur: Mon 

peuple  qui  étoit  échapéà  l’épec , a trou- 
vé grâce  dans  le  defert  " : Ifraël  ira  àfon 
»«.r.Dan»  . 

la  PalcfU-  rcP°S  T|  * , , . 

ne.  j.  Il  y a long-tems  que  le  seigneur 

* Ce  font  s’eft  fait  voir  à moi  * . Je  vous  ai  aimée 
le»  parole»  amour  éternel  * . CTell  pourquoi  je 
jJT  vous  a*  étirée  à moi  parla  compaffion  que 

* C’efl  j’ai  eue  de  vous. 

Dieu  qui  4.  Je  vous  édifierai  encore  , & vous 
P"1'-  ferez  édifiée  de  nouveau  , Vierge  d’If- 
racl  " . Vous  paraîtrez  encore  en  pompe 
au  fbn  de  vos  tambours  , & vous  mar- 
cherez au  milieu  des  joueurs  d’infbu- 
mens. 

y.  Vous  planterez  encore  des  vignes 

* i.  «.Dan»  fur  les  montagnes  de  Samarie  * . Et  ceux 
lr  r'iau-  qui  les  planteront  , n’en  recueilleront 

If‘  point  le  fruit  jufqu’à  ce  que  le  tems  en 
ibit  venu  " . 

ai.,.  Le»  6.  Car  il  viendra  un  jour  que  lesgar- 
chef»  de»  des  * crieront  fur  la  montagne  a’E- 
dix  tribus. 

Le»  Apô-  

très  &.•  le»  jf.  j.  £xp!,  nieu  roulant  perfuader  à fon  peuple 
homme»  qu'il  |e  tirtroit  enfin  de  captivité , lui  fait  voir  dan» 
Apolluli-  b pail'c  ce  qu'il  detoit  cCptrer  pour  l'avenir.  Hl'obli- 
quc».  gC  pour  cela  de  fe  fouvenirque  leur»  prre»aiantécha- 
pé  à l'rpee  , fait  de  Pharaon,  ou  de  leur»  autres  en- 
nemis , ou  au  glaire  de  Dieu  qui  en  extermina  beau- 
coup, avaient  trouvé  grâce  derant  lui . 8c  qu'il  aroit 
pris  un  foin  tout  particulier  dclesconduire  8c  de  les 
nouiTir. 

f.  4.  Expi.  11  eft  ordinaire  i l'Ecriture  de 


dp 


phraïm  : Levez-vous  i montons  en  ifi.  a-  j. 
Sion  en  la  maifbn  du  Seigneur  notre 
Dieu. 

7.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Jacob  treflâillcz  de  joie  , faites  re- 
tentir des  cris  d’allcgreflê  à la  tête  des 
nations  : faites  grand  bruit  : chantez 
des  cantiques  & dites  : Seigneur  j (âu- 
vez  votre  peuple  , fuevez-lcs  rcftesd’Ifi- 
racl. 

• 8.  Je  les  amènerai  de  la  terre  d’A- 
quilon , je  les  afTcmblcrai  des  extrémitéz 
du  monde.  L’aveugle  & le  boiteux  , la 
femme  grade  & la  femme  qui  enfante, 
feront  parmi  eux  mêlez  enfcmblc , & 
reviendront  ici  en  gronde  foule. 

p.  Ils  reviendront  pleurant  de  joie  *,*L et.  U 
& je  les  ramènerai  dans  ma  mi(l‘ncordc}f,rt,fc 
je  les  ferai  pad'er  au  travers  des  torrens 
d’eaux  par  un  chemin  droit , où  ils  ne 
feront  aucun  faux  pas  , parce  que  je  fuis 
devenu  le  pere  d’Tfraël , & qu’Ephraïm  * «'.  ».  fai- 
cflmon  premier-né  * . «ne  ifraël 

10.  Nations  , écoutez  la  parole  du  com™e 
Seigneur  : annoncez  ceci  aux  îles  les  „n  fil»  al- 
plus  reculées  & dites-lcur  : Celui  qui  a né. 


nommer  akifi  l’aficmblce  ou  le  peuple  dlfiaël. 

Aferuih. 

f.  î-  Expi.  Ccft  a dire,  qu'il»  obferveroient  la 
loi  du  Seigneur  , qui  ordonnolt qu'on  ne  mangeroit 
point  du  fruit  de»  attire»  le»  trois  premières  année* 
qu'il»  auroient  été  planté»  , que  celui  qu'il»  porte- 
raient en  la  quatrième  année  feroit  confacre  entière- 
ment au  Seigneur,  8c  qu'il»  puurrolent  feulement 
en  manger  la  cinquième  année.  PiieZ  Lent.  19. 


Chip  Jt.  Dlets  combien  (bn  peuple 
de  bien*. 


JEREMIE. 


Chip  3 f.  L«  converti  on  efl  un 
• don  de  Dieu. 


^77 


di(pcr(ë  ll'raël , le  raflëmblcra  , & il  le 
gardent  comme  un  pafteur  garde  fon 
troupeau. 

11.  Car  le  Seigneur  a racheté  Jacob, 
& l’a  délivré  de  la  main  d’un  ennemi 
plus  puifîânt  que  lui. 

1 z.  Ils  viendront  8c  ils  loueront  Dieu 
(ur  la  montagne  de  Sion  -,  ils  acourront 
en  foule  pourjouir  des  biens  du  Seigneur, 
du  froment , du  vin , de  l’huile  , & du 
fruit  des  moutons  & des  boeufs  : leur 
ame  deviendra  comme  un  jardin  qui  eft 
toujours  arrotc  d’eaux  , & ils  ne  fouffri- 
ront  plus  de  faim. 

ij.  Alors  les  vierges  (ê  réjouiront  au 
chant  des  111  (bu mens  de  muGquc  } 8c 
les  jeunes  hommes  mêlez,  avec  les 
vieillards  ; je  changerai  leurs  pleurs  en 
êtes  chants  de  rejouïtlance  ; je  Icsconfolc- 
rai , & apres  leur  douleur  je  les  remplirai 
de  joie. 

14.  J’enivrerai  8c  engrai (ferai  l’amc 
* i.t.'Lct  prêtrcs  * , 6c  mon  peuple  fera 
J^^tout  rempli  de  mes  biens  , dit  IcSei- 
jbooÆm-  gneur. 

ce  de  if.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Un 
grand  bruit  s’cfl  élevé  en  haut  ",  on  y a 
a.  ouï  des  cris,  mêlez  de  plaintes  Scde  fou- 
18.  pire , de  Rachel  qui  pleure  les  enfiins  " } & 
•lot.  Ne  qU;  ne  peut  * Ce  conlblcr  de  leur  perte  * . 

16.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
•Lrt. Par- Que  votre  bouche  ctoufïè  (es  plaintes, 
ce  qn  îU  & que  vos  yeux  celfcnt  de  vcrlcr  des  lai  - 
ne font 


mes , parce  que  vos  oeuvres  auront  leur 
recompenfe , dit  le  Seigneur  , & que 
vos  enfiins  retourneront  Je  la  terre  de  vos 
ennemis. 

17.  Vos  cfpcranccs  enfin  (crontacom- 

plics",  dit  le  Seigneur  , 8c  vos  enfans  Fnt 
retourneront  en  leur  pais.  æIV’tm/* 

18.  J’ai  entendu  Ephraïm  * lors  qu’il  Hi.t.  Les 
a été  transféré  en  Baktlone.  Vous  m’avez dixtribu*- 
châtié  , difôit-il  , & j’ai  été  inftruit 

par  mes  maux  comme  un  jeune  tau- 
reau , qui  elt  indomté  * . Converti!-  * C<lf- 
-mot  , ce  je  me  convertirai  a vous  , gnifor  : 
parce  que  vous  êtes  le  Seigneur  mon tr  le» 
Dieu  " . chlti- 

. . s , mens  fù* 

ip.  Car  apres  que  vous  rnavez  con-  renr 
verti , j’ai  fait  pénitence , 8c  apres  que  bord  mu- 
vous  m’avez  ouvert  les  yeux  , |’ai  frapé tllcl- 
ma  cuifle  * . J’ai  été  confus  8c  j’ai  rougi 
de  honte  , parce  que  l’oprobrc  de  ma 
jcunellc  eft  tombé  fur  moi.  ijwd.  m» 

zo.  Ephraïm  n’cft-il  pas  mon  fils  que  douleur, 
j’ai  honoré , 8c  un  enfant  que  j’ai  élevé 
avec  tendreffb  ? Ainfi  quoique  j’aie  par-  # .. 
lé  contre  lui  auparavant  * , je  me  fou-  ‘ 
viendrai  neanmoins  encore  de  lui.  C’eft  que  j’j 
pourquoi  mes  entrailles  font  émues  ml*mc5 
de  l’état  où  il  cil  ; j’aurai  pitié  dcj^’lr‘oa 
lui  8c  je  lui  ferai  mifcricordc  , dit  le  cœur. 
Seigneur. 

zi.  Faites-vous  un  lieu  où  vous  de- 
meuriez en  fentincllc  , abandonnez- 
vous  à l’amertume  " j redrdfez  vo- 


piu*. 


V.  if.  .Antr.  Dans  Rama.  Méat.  7.  La  Vulgace 
a rais  ici  la  figniticarlon  du  mot  pour  le  nom  propre. 
Cette  ville  étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  7o/i8. 
3f.  V 1.  JÇrj.  10.  a.  C’efVU  que  Naburzardan  avoir 
fait  enchaîner  cous  les  Juifs  pour  les  tranfporter  ï 
Babilone. 

Ibid.  Fxpl.  Rachel , mere  de  Benjamin  , enfe- 
velie  entre  Rama  te  Bethleem , peut  bien  nous  mar- 
quer ici  d’une  manière  figurée  toutes  les  meres  des 
tribus  qu’.m  emmcnolt  captives  ; ces  meres  G de- 
folecs  . nui  volant  qu'on  leur  enlevoit  leurs  enfans 
charges  de  chaincs , pour  être  conduits  en  Caldée , re- 
fùfoient  de  fe  confolrr  de  Itur  perte  , parce  qu'elles 
ne  dévoient  pluslesrevolr.  S.  Manhieu  a regardé  ces 
paroles  comme  une  prédiction  de  ce  qui  cil  arrivé, 
Ion  qu'Herodes  après  la  ruillance  de  Jtsus-CiUUSI 


donna  cet  ordre  cruel  de  faire  mourir  tous  les  enfans 
de  deux  ans,  & au-dclloua,  dans  Bethleem  fie  dans 
tous  les  environs. 

f.  18.  Fxft.  Cefl  à d re,  félon  S.  Jérôme  : Je 
ne  puis  fans  votre  fccours  faire  penirence  , te  nia 
converfton  étant  un  effet  de  votre  grâce  . me  fait 
connoirre  que  vous  étea  mon  libérateur  te  mou 
Dieu. 

f.  n.  Fxfl.  La  Vulgare  peut  au/li  lignifier  : 
Elevez  fur  la  route  des  monceaux  de  pierres,  qui 
trous  fervent  de  ligne  pour  reconnoitre  le  che- 
min Ion  que  vous  retournerez  : faites  une  par- 
ticulière aient  ion  aux  lieux  où  vous  avez  ru 
quelque  grand  fujet  d’amertume  : remarquez  bien 
le  droit  chemin  , afin  que  voua  vous  en  reiToti- 
vcnicz. 

Q.qqq  j 


w*  Cfcap.  q».  Dtaiwmmindri  Icrrmlt 

UoO  d'acb«n-T  le  champ  de  foncoufiiu 


JEREMIE. 


entreprenez  de  combatrc  contre  les 
Caldeens , vous  n’en  aurez  aucun  bon 
fuccés  ? 

6.  Et  Jercmic  ajouta  : Le  Seigneur 
m’a  prie  & m’a  dit  : 

7.  Hanaméel  votre  coufin  germain  , 
fils  de  Scllum , vient  vous  trouver  pour 
vous  dire  : Achetez  mon  champ  qui  eft 
à Anathoth  , prcc  que  c’eft  vous  qui 
avez  droit  de  l’acheter  comme  étant  le 
plus  proche  parent. 

8.  Et  Hanaméel } fils  de  mon  oncle, 
vint  cfliftivtment  me  trouver  dans  le 
veftibule  de  la  prifon , félon  la  proie  du 
Seigneur  , Se  me  dit  : Achetez  mon 
champ  qui  eft  à Anathoth  en  la  terre  de 
Benjamin  ; car  cet  héritage  vous  apr- 

c.  Si  je  tient  • , & c’eft  vous  qui  avez  droit  de 
vitm  a l'acheta  comme  étant  le  plus  proche 
fan*  en-  P*u'ent:  • Or  je  compris  que  ccci  le  iai- 
Cm».  foit  par  un  ordre  du  Seigneur  " . 

9.  J’achetai  donc  d’Hanaméel,  fils  de 
mon  oncle  , le  champ  qui  eft  à Ana- 
thoth , & je  lui  en  donnai  l’argent 
au  poids,  fept  ficles , Sedix  pièces  d’ar- 
gent “ . 

10.  J’en  écrivis  le  contrat  , & le 
Te  fignai  cac^eta'  cn  Ptcfcncc  de  témoins  * , 
a»cc  de»  Se  lui  pelai  Ion  argent  dans  la  balan- 
remuin».  ce. 

11.  Et  je  pris  le  contrat  de  l’a- 
quifition  cacheté  avec  les  elaufes  félon 
les  ordonnances  de  la  loi , & les  lcaux 
qu'on  avoit  mis  au  dehors , 

II.  Se  je  donnai  ce  contrat  d’aquifi- 
*ixp.C'é-t*on  à Baruch  fils  de  Ncri  * , fils  de 
toit  le  Maafias  cn  prclcncc  d’Hanamecl  mon 
Çrï'îf'PfJ.  coufin  germain  , & des  témoins  dont 
ciple».  “s  noms  «oient  écrits  dans  le  contrat 


Clup.  |i  tl  prophétie  le  re- 
tour de  I»  captivité. 

d’aquifition  , & aux  yeux  de  tous  les 
Juifs  qui  étoient  afiis  dans  le  vcftibule  de 
la  prifon. 

i}.  Et  je  donnai  cet  ordre  à Ba- 
ruch devant  tout  le  monde  , & je  lui 
dis  : ML-.'  ' 

14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  années , le  Dieu  d’Ifraël  : Prenez 
ces  contrats , ce  contrat  d'aquifition  qui 
eft  cacheté  Se  cet  autre  qui  eft  ouvert. 

Se  mettcz-les  dans  un  pot  de  terre  , 
afin  qu’ils  puiflènt  fc  conferver  long- 
tems J . 

if.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  années  , le  Dieu  d’Ifracl  : On 
achètera  * encore  des  maifons  , des  *L n.Pof- 
champs  & des  vignes  cn  cette  terre.  fLbutmr. 

1 6.  Et  apres  avoir  donné  le  contrat 
d’aquifition  ù Baruch  fils  de  Ncri  , je 
priai  le  Seigneur  en  dilànt  : 

17.  Hclas , hclas  , hclas  , Seigneur 
mon  Dieu , c’eft  vous  qui  avez  fait  le 
ciel  Se  la  terre  par  votre  grande  pui fian- 
ce Se  pr  la  force  invincible  de  votre 
bras.  Rien  ne  vous  put  être  difficile. 

18.  C’eft  vous  qui  faites  mifericorde 
dans  la  fuite  de  mille  générations  , qui  7. 
rendez  l’iniquité  des  pères  dans  le  foin 
des  cnfàns  qui  leur  fucccdcnt  : c’eft 
vous  qui  êtes  le  fort  , le  grand  , le 
puiftànt  : Le  Seigneur  des  aimées  eft 
votre  nom. 

19.  Vous  êtes  grand  dans  vos  con- 

fcils , & inoomprchcnfible  dans  vospen- 
fecs.  Vos  yeux  font  ouverts  fur  toutcslcs 
voies  des  cnfàns  d’Adam  , pur  ren- 
dre à chacun  fclon  fà  conduite  * Se i. * * *  S* 

Ion  le  fruit  de  fes  œuvres  Cr  de  fes 
penfees. 


i.  8.  Fxpl.  Le»  bien»  ne  fc  pouvolent  vendre  que 

dans!»  tribu  même > fie  dan»  la  famille.  Aftmxlr. 

Ibid.  Expi.  Le  Prophète  avoit  ileifcin  défaire  con- 

noitre  aux  fuit»  par  cette  aquifition , qu'il  faifolt  en 
apirence  ft  1 contre  -rem»  , qu'il  fe  conduifolr  par  la 
foi  ; & qu'rncore  qu'il  fût  allure  que  Jeruialein  IV- 

roit  détruite.  U n'avoir  paune  moindre certitude  de 
cette  autre  vente  qu’il  avoit  prédite,  que  Dieu  de- 


voir ralfembler  fon  peuple  de  nouveau. 

t.  9.  Fxpl.  C'eft  à dire  , cn  tout  dix-fept  Acte* 
qui  «oit  une  tîèi-petire  fornme.  ffiircn. 

ÿ.  14.  Fxpl.  Il  temolgnoit  par  D que  le  tenu 
de  la  captivité  feroir  fort  long  : & il  vouloir  que  ce 
lût  I toute  la  poilerité  un  monument  de  la  certitu- 
de de  la  Prophétie  qu'il  publioit  touchant  le  retour 
de  cette  mime  captivité. 

XO.  Cell 


CtaM».  Rien  d* difficile  à Dieu.  Jcru- 
rufiltm  objet  de  la  foreur  de  Dieu. 


JEREMIE. 


20.  C’clt  vous  qui  avez  fait  jufqu’à  ce 
jour  des  lignes  6c  des  prodiges  dans  l’E- 
«I*J>an»gipte  #,  dans  Ilraël , 6c  parmi  tous  les 
U «rrc  de  hommcs  j & qui  avez  rendu  voti-c  Nom 
aufli  grand  qu’il  cft  aujourd’hui. 

z i . Ccft  vous  qui  avez  tiré  votre  peu- 
ple d’Ifraël  de  l’fcgiptc  par  des  mira- 
cles 8c  des  prodiges , avec  une  main  for- 
te & un  bras  étendu , 6c  dans  la  terreur 
de  vos  jugemens. 

z z.  Vous  leur  avez  donné  cette  terre, 
félon  que  vous  aviez  juré  à leurs  jicrcs  de 
leur  donner  une  terre, où  couleraient  des 
ruifleaux  de  lait  6c  de  miel. 

Z J.  Ils  y font  entrez , ils  l'ont  polfc- 
dcc,  8c  ils  n’ont  point  obéi  à votre  voix } 
ils  n’ont  point  marché  dans  votre  loi , ils 
n’ont  point  fait  toutes  les  chofesquc  vous 
leuraviez  commandées  ; 6c  tous  ces  maux 
cnfùite  font  tombez  fur  eux. 

Z4.  Et  maintenant  la  ville  cil  toute 
environnée  des  travaux  qui  ont  été  éle- 
vez contr’elle  pour  la  prendre  : elle  a 
été  livrée  entre  les  mains  des  Gildéens 
qui  l’afficgent , étant  abandonnée  à l'é- 
pée, à la  lamine  6c  à la  pelle:  6c  tout  ce 
que  vous  lui  aviez  prédit  lui  cft  ar- 
rive, comme  vous  le  voicz  vous-mê- 
me: 

Zf.  Et  après  cela  , Seigneur  mon 
Dieu  , vous  me  dites  : Achetez  un 
champ  avec  de  l’argent  en  prelëncc 
de  témoins  , quoique  cette  ville  ait 
été  livrée  entre  les  mains  des  Gil- 
déens  " . 

v.  z 6.  Alors  le  Seigneur  parla  à Jéré- 

mie, 6c  lui  dit: 

27.  C’cft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  le 
Dieu  de  toute  chair.  Y a-t-il  rien  qui 
me  foit  difficile  i 

z8.  C’elt  pourquoi  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  : Je  vas  abandonner  cette 
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ville  entre  les  mains  des  Gildéens,  entre 
les  mains  du  Roi  de  Babilone  , ils  la 
prendront , 

zp.  8c  les  Gildéens  viendront  ata- 
quer  cette  ville  , ils  y mettront  le  feu 
6c  la  brûleront  , 6c’  ils  réduiront  en 
cendres  ces  maifons  for  le  haut  des- 
quelles on  facrifîoit  à Baal , 6c  on  fài- 
foit  des  oblations  à des  dieux  étrangère 
pour  m’irriter  * . * Exfi. 

jo.  Car  les  enfans  d’Ifraël,  6c  lescn-P‘cu"nJ 
fans  de  Juda  des  leur  jcuncilê  commet-  pounpïcA 
raient  fans  ceflê  le  mal  devant  mes  yeux  , «1  permet 
les cnfâns  d’Ifraël , dis-je,  qui  jufqu’au- lj.de,tru- 
jourd’hui  ne  ceffent  point  de  m’irriter bXf* 
par  les  œuvres  de  leurs  mains  * , dit  le  * <.e.  Par 
Seigneur.  leuridola- 

jr.  Cette  ville  cft  devenue  l'objet  de tne* 
ma  fureur  6c  de  mon  indignation  , de- 
puis le  jour  quelle  a été  bâtie  * juiqu’au  * carSa- 
jour  que  je  l’exterminerai  de  devant  ma  lom»n  y 
face,  *»°if  lui- 

jz.  à caulê  des  maux  que  les  enfans 
d’Ifraël  8c  les  enfans  de  Juda  ont  COIT1-  doUtrie. 
mis  pour  m’irriter  , eux  6c  leurs  Rois, 
leurs  Princes  , leurs  Prêtres  6c  leurs 
Prophètes , les  habitans  de  Juda  6c  de 
Jerulâlem. 

jj.  Ils  m’ont  tourné  le  dos  8c  non  le 
vifage  , lorfquc  je  prenois  un  grand 
foin  de  les  inftniirc  * 6c  de  les  corriger; 

8c  ils  n’ont  voulu  ni  m’écouter , ni  re- 
ccvoir  le  châtiment. 

34.  Ils  ont  mis  des  idoles  dans  la  mai-  4-  *«•**• 
fonoù  mon  Nom  a été  invoqué,  pour  la4* 
profaner. 

j y . Ils  ont  bâti  à Baal  des  autels  qui 
font  dans  la  valée  du  fils  d’Ennon , pour 
fâcrificr  à Moloch  leurs  fils  6c  leurs  filles, 
quoique  je  ne  leur  cuflc  point  comman- 
dé 8c  qu’il  ne  me  foit  jamais  venu  dans 
l’cfprit  de  les  pouflèr  à commettre  cet- 


•jK  af.  Exfi.  Ve  Prophète  ne  murmure 
point  contre  Dieu  , mai»  il  demande  feule- 
ment a Dieu  pour  ceux  qui  noient  preièn  1 , 
& qui  le  blimoicnt  peut-être  de  cette  coudui- 
Tome  II. 


te  , qu’il  lui  plût  de  découvrir  ce  tniüere , 
afin  que  l'on  adorât  la  profondeur  de  fes  con- 
feils  , & qu'on  fe  fournit  avec  une  humble  foi  1 
fea  volonté». 

Rrrr 
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te  abomination  , & à porter  ainfi  Juda 
au  péché. 

3 6.  Apres  cela  neanmoins  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  d’Ifracl  à 
cette  ville  , que  vous  ditesqui  fera  livrée 
entre  les  mains  du  Roi  de  Babilonc  , fie 
abandonnée  à l’épée  , à la  famine  , & à 
la  pelle. 

37.  Je  raflemblcrai  (es  habitans  de 
touts  les  païs  où  je  les  aurai  chaf- 
fe z dans  l’cfftifion  de  ma  fureur  , de 
ma  colcre  , fie  de  mon  indignation  > 
je  les  ramènerai  en  ce  lieu  , & je'  les  y 
ferai  demeurer  dans  une  entière  fùrete. 

38.  Ils  feront  mon  peuple»  8c  je  ferai 
leur  Dieu. 

39.  Je  leur  donnerai  à tous  un  même 
cœur , & je  les  ferai  marcher  dans  la  mê- 

* Cela  ne  me  vo;e  * ^ afin  qu’ils  mc  craignent 
pmpre-  tous  les  jours  dc  leur  v>e  1 & qu’il  foient 
ment  que  heureux,  eux  Scieurs  cnfàns. 

le  rems  de  43.  Je  ferai  avec  eux  une  aliancccter- 
l'Eglüe.  ncljei 

je  ne  ccllcrai  point'  de  les  com- 
bler de  bienfaits  , Se  j’imprimerai  ma 
crainte  dans  leur  cœur  , afin  qu'ils  ne 
fê  retirent  point  de  moi. 


41.  Je  trouverai  dans  eux  ma  joie  , 
lorlque  je  leur  auraifait  du  bien.  Je  les 
établirai  en  cette  terre  dans  la  vérité  * * '•'•Sin* 
avec  toute  l’cffiifion  démon  cœur 
mon  urne #l  . nient» 

. 41.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Comme  j’ai  affligé  ce  peuple  par  tous  ces 

f rands  maux  , je  le  comblerai  de  même 
c tous  les  biens  que  je  leur  promets 
maintenant , 

43.  fie  l’on  pofledera  * de  nouveau  des* 
champs  dans  cette  terre  dont  vous  dites  Actictcn* 
qu’elle  ell  toute  delcrte  , n’y  étant  de- 
meuré ni  homme  , ni  bête  , parce 
qu’elle  a été  livrée  entre  les  mains  des 
Caldéens. 

44.  On  y achètera  des  champs  , on 
en  écrira  les  contrats , & on  y mettra  le 
(eau  *en  prelence  de  témoins  : dans  la  * ^ 
terre  de  Benjamin  8c  aux  environs  de  t‘^r 
Jcrulâlcm,  dans  les  villes  de  Juda  , dans  vendeur, 
les  villes  qui  (ont  fur  les  montagnes, dans 
les  villes  qui  font  dans  la  plaine,  fie  dans 
les  villes  qui  font  vers  le  midi,  parce  que 
je  ferai  revenir  tous  les  captifs , dit  le  Sa-  , 
gneur. 


ÿ.41.  Srft.  Tout  cela  ne  peut  regarder  que  l'Egide.  C'eft  elle  que  Dieu  comble  de  fei  grâce»  arec joie  com- 
me l'on  ouvrage  éternel. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Le  Seigneur  pardonnera  à fin  peuple  leurs  bêchés  , le  ramènera  de  la  captivité , le  com- 
blera de  biens.  Il  fera  fortir  Je  David  un  germe  de  jujlice  , qui  agira  félon  l'équité 
O-  la  jujlice.  L'âliance  que  Dieu  fera  avec  ce  germe  fera  fiable  CT  n'aura  point  de  fin. 
Sa  race  plus  nombreufe  que  les  étoilles  du  ciel  , Cr  que  le  fable  de  la  mer. 


La  même  t . T E Seigneur  parla  une  féconde  fois 
à Jcrcmic , lors  qu’il  étoit  encore 
* enfermé  dans  le  vcilibulc  de  la  nrifon  , 
& il  lui  dit  : 

z.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , 
qui  fera  un  jour  ce  qu’il  a dit  , qui 
le  difpolë  fie  le  prépare  par  avance  ; 


fon  nom  cft  , Le  Seigneur  * . * 

3.  Criez  vers  moi , fie  je  vous  exau-  1?*^Te  d* 

cerai  , oc  je  vous  annoncerai  des  cho-  qUi  r|en 
fes  grandes  fie  trcs-ccrtaines  que  vous  ne  n eft  im- 
fàvez  pas.  ’ 

4.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , 

le  Dieu  d’Ifracl,  aux  maifons  * de  cette  fou,  &c. 


à l'épée 

f.  de  ceux  qui  viennent  combatrc 
*Cet  * ; contre  les  Caldcens , pour  * remplir  cct- 
“ te  ville  de  corps  morts,  des  corps  de  ceux 
pnle'def-clue  j a'  frapez  dans  ma  fureur  & dans 
ftra.maij mon  indignation,  aiant  détourne  mon 
Ictïm-  vilâge  de  cette  ville  * , à caufe  de  toutes 
les  mcchancetcz  de  lès  habitans. 

»i.,.  Le»  à-  Je  refermerai  leurs  plaies  ; je  les 
prtnm  Je  guérirai  , & je  les  ferai  jouir  de  la  paix 
^ ^ qu'ils  me  demandent  ",  & de  la  vérité 
de  mes promejis. 

7.  Je  ferai  revenir  les  captifs  de  Juda 
& les  captifs  de  Jerulïilcm , & je  les  ré- 
tablirai comme  ils  étoient  au  commence- 
ment , 

8.  |e  les  purifierai  de  toutes  les  ini- 
quitez  qu’ils  ont  commilcs  contre  moi , 

• «.«.  Je  & jc  lcur  pardonnerai  tous  les  pcchcz  * 

fiàTrou-  P11-  ils  m'ont  offenfé  ce  m'ont 

tt.lopd.méprile. 

«m  qu-iii  p.  Toutes  les  nations  de  la  terre  qui 
iSde  cntcn^ront  prier  de  tous  les  biens  que 
!«,  p,.  je  leur  aurai  faits  , en  relèveront  mon 
d>i  Nom  avec  joie  , & m’en  loueront  avec 

* Ct°e  ^cs  cr's  réjouidànce  * ; ils  feront  cf- 
^rt  fraiez&  épouvantez  de  toutes  les  grâces 
«mot  lue  que  jc  leur  ferai  , & de  l’abondance  de 
Jtgüie.  U paix  dont  jc  les  comblerai. 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 
Dans  ce  lieu  que  vous  dites  qui  cil  defert , 
parce  qu’il  n’y  a plus  ni  homme  ni  bête , 
dans  les  villes  de  Juda , dans  les  envi- 
rons de  Jeiulàlem  , qui  (ont  delôlcz  , 
fans  hommes , lins  habitans  8c  fans  trou- 
peaux v 

11.  on  y entendra  encore  des  cris  de 


joie  & des  chants  de  réjouidànce  j des 
cantiques  de  l'Epoux  8c  de  l’Epoulè  mê- 
lez aux  voix  de  ceux  qui  diront  : Bénit 
(èz  le  Seigneur  des  armées  , parce  que 
le  Seigneur  cil  bon  , pareeque  làmifcri- 
cordc  ell  ctemelle  " i & la  voix  de  ceux 
qui  porteront  leurs  oblations  dans  la  mai- 
ion  du  Seigneur , parce  que  jc  ferai  re- 
venir tous  les  captifs  de  cette  terre  , 8c 
quejc  les  rétablirai  comme  ils  étoient  des 
le  commencement , dit  le  Seigneur. 

iz.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
années:  Dans  ce  lieu  qui  ell  defert, (lins 
hommes  & (ans  habitans , 8c  dans  toutes 
lès  villes  il  y aura  encore  des  cabanes  de 
pailcurs  qui  y feront  rcpolèr  leurs  trou- 
peaux. 

tj.  Dans  les  viHcs  qui  font  fur  les 
montagnes  , dans  les  villes  qui  font  dans 
la  plaine  , dans  les  villes  qui  font  vers 
le  midi , dans  la  terre  dcBenjamin,dans 
les  environs  de  Jerulàlcm  , 8c  dans  les 
villes  de  Juda , les  troupeaux  paflèront 
encore  par  les  mains  dcccuxquilescom- 
tent  " , dit  le  Seigneur. 

14.  Le  tems  vient , dit  le  Seigneur, 
que  j’acomplirai  les  paroles  favorables  que 
j’ai  données  à la  maifon  d’Ilraël , & à la 
maifon  de  Juda. 

1 f . En  ces  jours-là  8c  en  ce  tcms-là, 
jc  forai  fortir  de  David  un  Germe  de  ju- 
llice  * , 8c  il  agira  lèlon  l’équité  , 8c  *C'eft  id 
rendra  la  juftice  lür  la  terre.  u?u'  __ 

t<5.  En  ces  jours-là  Juda  (èra  (auve  8c  ,eJ  p,0. 
Jerufalem  habitera  dans  une  entière adit-  phetie* 
rance  , 8c  voici  le  nom  qu’ils  lui  donne-  J™"*?' 
ront  : Le  Seigneur  qui  ell  jultc  cr  notre  „ n 
juflicc.  Mcffie. 

17.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  On 


<^.  Bleuie» perdonneleuripeebéi  J«-  JEREMIE  Chip  II  rrephetie  touchant 
44c rendu? fertile  & habitée  comme  auparavant.  J *v  l'Incarnation  deJcfus-Chrilt 

ville , aux  maifons  du  Roi  de  Juda  qui 
ont  été  détruites,  aux  fortifications  * 8c 


f.  4.  Expi.  Quelques-uns  croient  que  le  Pro- 
phète marque  par  là  ce  qui  arrive  quelquefois  dans 
des  lièges , où  l'on  détruit  les  maifons  ïc  même  les 
palais  pour  faire  des  fortifications. 

f.  6.  Let.  DtpTeMKnnn paris , id  cft , pasem tjuam 
feJluUrunt.  .Autr.  le  leur  enfeignerai  à me  deman 
der  comme  ils  le  doivent , la  paix  > Sc  11  vérité  ; 
*.  e.  en  corrigeant  leur  vie.  Grti. 


; à.  11.  Expi.  Ces  paroles  font  tirées  du  PC  i)f. 
êc  l'on  voit  dans  le  i.  livre  d'Efdraa  chap.  }.  it. 
que  le  peuple  à fon  retour  de  la  captivité  chanta  ce* 
paroles. 

f.  ij.  Expi.  Il  fait  allufion  à la  coutume  des  ber- 

fiers , qui  comtent  leur»  brebis  le  loir  à mefure  quéi- 
es  rentrent  dans  la  bergerie , pour  voir  û quelqu’une 
du  troupeau  ne  s’eft  point  perdue. 

Rrrr  : 
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ne  verra  point  la  tige  de  David  man- 
tjiicr  d'un  homme  qui  fbit  aflis  fur  le 
trône  de  la  maifbn  d'Ilrael. 

18.  Et  on  ne  verra  point  la  race  des 
Prêtres  8c  des  Lévites  manquer  d’un 
homme  qui  offre  des  holocauflcs  en  ma 
piefênce,  qui  allume  le  feu  démon  là- 
cri  ficc , 8c  qui  égorge  des  vittimcs  devant 
moi  dans  tous  les  tems  " . 

ip.  Le  Seigneur  parla  encore  à Jéré- 
mie, & lui  dit: 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Si 
l’on  peut  rompre  l’aliance  que  j’ai  faite 

*<>.l.'or-  avec  le  jour  * , S:  l’aliance  que  j’ai  faite 
dreqiis  je  aVcc  h nuit } pou,,  empêcher  que  le  jour 
fait.'  P C & 'a  nu^  ne  Paro‘dê  chacun  en  fon 
tems } 

11.  on  pourra  rompre  aufîî  l’aliancç 

Suc  j’ai  faite  avec  mon  (êrvitcùr  David  , 
C empêcher  qu’il  ne  naifle  de  lui  un  fils 
qui  regne  fur  fbn  trône  , 8c  que  les 
Lévites  8c  les  Prêtres  ne  fbient  mesmi- 
nütrcs. 

il.  Comme  on  ne  peut  comter  les 


P VI  I ||  Chip  H Dim  mmicf  la 

“ m 1 ^ ville  de  Jcrulâlrm. 

étoiles  , ni  mefurer  tout  le  fable  de  la 
mer  ; ainli  je  multiplierai  la  race  de  mon  * ».  d* 

(ervitcur  David  * , 8c  les  Lévites  qui  J**us- 
font  mes  miniltres.  qui'eft'i» 

il.  Le  Seigneur  parLi  encore  à Jcrc-  v^iraMe 
mie  8c  il  lui  dit  : David.  St 

14.  N’avcz-vous  point  vû  de  quelle  “ 
manière  parle  ce  peuple  * lors  qu’il  dit  : chr6- 
Lcs  deux  races  * que  le  Seigneur  avoit  tien», 
choifies  ont  etc  détruites?  Ainfi  ils  me-  *-Q!W 
prifent  mon  peuple  , 8c  ne  le  confidc-  ^u'pJùplV 
rent  plus  comme  formant  encore  une  na- 
tion  ? race*  de 

ir.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Si  R»vid  & 

1 aliance  que  j ai  faite  avec  le  jour  «avec 
la  nuit  n'ert  pas  ferme  , 8c  fi  les  loix  que 
j’ai  données  au  ciel  8c  à la  terre  ne  font 
pas  1 fables , 

16.  j’abandonnerai  auflî  la  pofterité 
de  Jacob  , 8c  de  mon  (ervitcur  David  , 

8c  je  ne  prendrai  point  de  fâ  tige  des 
Princes  de  la  race  d’ Abraham  , d’Ilàac, 

8c  de  Jacob.  Car  je  ramènerai  leurs  cap- 
tifs 8c  je  leur  ferai  mifêricordc. 


f.  18.  F.xfl.  Comme  il  eft  certain  que  cetre  pré- 
diction n'a  pointnéacompUe,  quant  au  roiauine  8c 
au  l'acerdoce  temporel  Jet  Juifs  , il  Élut  ncceflaire- 
tnent  l'eniendre  à la  lettre  du  regne  fpirituel  de  Je- 


sus-Chriit,  qui  a ère  reconnu  dès fa  nailTànce  vrai 
Roi  d'Ii'rae!  par  les  fainrs  Mages , Sc  qui  a été . fé- 
lon S.  Paul  , établi  dans  un  lacerdoce  infiniment  éle- 
vé au-defius  de  celui  des  Juifs. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Le  Seigneur  livrera  le  Roi  Sedccias  Cr  Jeruftlem  entre  les  mains  du  Roi  de  Babilone  y 
qutbrulcra  cette  ville  , pnree  que  fis  habituas  , après  s'être  obliges  devant  le  Seigneur 
de  renvoter  libres  a la  fiptiéme  année  , filon  T ordonnance  de  la  loi  , les  firvitcurs  0“ 
firvantes  qui  etttcnt  du  peuple  Hébreu  y violèrent  cette  promejfi. 


L'm  du  j.  T Orfquc  Nabuchodonofbr  Roi  de 
* .L/  Babilone  avec  toute  fbn  armée  8c 

Avant  tous  les  Rois  * 8c  les  peuples  de  la  terre 
J.  C.  590.  qui  ctoient  (bus  fa  puiflancc , fài  foient  la 

roUuine»'  Buenc  contrc  Jerufalcm  8c  contre  tou- 
*'  tes  les  villes  qui  en  dépendent  , le  Sei- 
gneur parla  ainfi  à Jcrcmic. 

i.  Voici  eequedit  le  Seigneur  le  Dieu 


d’Ifracl  : Allez  , parlez  à Sédécias  Roi 
de  Juda  , 8c  vous  lui  direz  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  : Je  fuis  prêt  d’a- 
bandonner cette  ville  entreles  mains  du 
Roi  de  Babilone  qui  la  brûlera. 

j.  Et  vous  ne  pourrez  vous-même  ^ 
échapcr  de  (es  mains  $ mais  vous  ferez 
pris  trcs-ccruincmcnt  * , 8c  vous  ferez  ufuriu 


Ctap  H Jeremle  prédît  îi  mon  de  Se  citent. 
F«uffr  pMÜfrttc*  de*  Juin 


JEREMIE. 


Chip  U Lm  Itiîf*  violent  la  loi 
(oucnaiu  Ici  firrvittfur» 


6SJ 


livré  en  la  puilfance  ; vos  yeux  verront.]  plus  à l’avenir  comme  des  cfclaves. 


2c  vous 

& 


ks  yeux  du  Roi  de  Babilonc  , 

•V.33.4- parlerez  à lui  bouche  à bouche 
vous  entrerez  dans  Babilonc. 

4.  Neanmoins  écoutez  la  parole  du 
Seigneur  , Scdecias  Roi  de  Juda  : Voi- 
ci ce  que  le  Seigneur  vousdit  : Vous  ne 
mourrez  point  par  l'épée. 

Non  f-  Mais  vous  mourrez  en  paix  *;  on 
d'une  vous  brûlera  des  parfums  , comme  on  J 
mon  vio-  ph  a brûlé  pour  les  Rois  vos  predcccf- 
’na.  leurs  ",  & on  fera  le  deuil  pour  vous 
turdlc.  en  criant  : Hclas  , le  Prince  n’cll  plus. 
Car  j’ai  prononcé  cct  arrêt , dit  le  Sei- 
gneur.’ 

6.  Et  le  prophète  Jeremic  dit  tout 
ceci  à Scdecias  Roi  de  Juda  dans  Jeru- 
fâlcm. 

7.  Cependant  le  Roi  de  Babilonc  pref- 
foit  Jerufalcm  6c  toutes  les  villes  de  Ju- 
da qui  étoient  reliées,  Lachis , 2c Azé- 
cha , qui  croient  deux  villes  fortes  entre 
les  villes  de  Juda , qui  n’avoient  pas  en- 
core été  prifes.. 

8.  Voici  ce  que  le  Seigneur  dità  je- 
rernie,  après  que  Scdecias  Roi  de  Juda 
eût  fait  un  parte  avec  tout  le  peuple  dans 
Jcrufalem  , 

p.  en  publiant  que  chacun  renvoiât 
libre  fon  (crvitcur  3c  fa  fervante  qui 
étoient  du  peuple  Hebreu  " , & qu’ils 
n’exerçaflènt  point  fur  eux  leur  domi- 
nation puis  qu’ils  étoient  leurs  frères,  Sc 
Juifs  comme  eux. 

10.  Tous  les  princes  & tout  le  peu- 
ple écoutèrent  donc  le  Roi  , 2c  s’obli- 

ferent  à renvoier  libres  leurs  fervitcurs 
t leurs  fervantes , 6c  à ne  les  traiter 


& ils  les  renvoierent  li- 


I Ils  obéirent  , 
bres  : 

1 r.  mais  ils  changèrent  enfuite  de  rc- 
folution,  ils  reprirent  leurs  forviteurs  & 
leurs  fervantes  a qui  ils  avoient  donné  la 
liberté , & ils  les  aflujetircntdc  nouveau 
au  joug  de  la  fervitude  " . 

1 z.  Alors  le  Seigneur  parla  àjeremie, 

& lui  dit  : 

ij.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le 
Dieu  d'Ifraël  : J’ai  fait  aliance  avec  vos 
pères  au  jour  que  je  les  ai  retirez  de  l’Egi- 
pte  , de  la  maifon  de  fervitude  , 6c  je 
leur  ai  dit  : 

14.  Lorfque  fept  ans  feront  acomplis  : £W.  21. 
Que  chacun  renvoie  fon  freiequi  cil  Ht-  2. 
breu  qui  lui  aura  été  vendu  , qu'il-  le  fr%  D'*K 
renvoie,  dis-je,  hbre,  après  qu’il  l’aura^'*1* 
fervi  pendant  fîx  ans  : mais  vos  peres 
ne  m’ont  point  écoute  ; 5c  ils  ne  fe 
font  point  fournis  à ce  que  je  leur  dilbis. 

if.  Et  pour  vous  , vous  étiez  tour- 
nez* vers  moi  aujourd’hui  : vous  aviez  *?■'■  lo- 
fait ce  cjui  étoit  julte  devant  mes  yeux  , vertl** 
en  publiant  que  chacun  donneroit  la  li- 
berté à fon  frère  ; & vous  avez  fait  cet 
acord  devant  moi  dans  la  maifon  qui  a été 
apellée  de  mon  Nom. 

16.  Mais  après  cela  vous  avez  changé 
de  penfee  , 5c  vous  avez  deshonoré 
mon  Nom  en  reprenant  chacun  votre 
fervitcur  , Sc  votre  fervante  que  vous 
aviez  renvoiez  pour  être  libres  & maîtres 
d’eux-mêmes  , 6c  vous  les  avez  encore 
remis  fous  le  jou£  en  les  rendant  vos 
cfclaves. 

1 7.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  : 


f.  f . Pxft.  On  brûloir  qnantiré  de  parfum i pre- 
tieux  proche  le  corps  Je»  Roi»  après  leur  mort.  Le 
Roi  de  Babilonc  a permis  qu'on-  rendit  J Sedecia» 
cet  honneur  , qui  ne  furpa»  acorjéà  Joakim. 
a.  Parti.  14 f.  lé.  14. 

plt>f  j,  f.  9.  iW.  La  loi  de  Dieu  ordonnnir  aux  Juif», 
^ " que  lorfque  leur  irere  ou  leuf  ftrur  Hébreux  d’ori- 

Dtut  ït.  ÿ0*  'eur  xurolent  ère  rendu»  , 8c  les  auroient  er*i» 
‘ J fixaa»,  il»  le»  renroietoient  hbre»  la  iepticine  an- 


née. Lé»  Juif»  fe  trouvant  réduits  I l'exrrénité,  vou- 
lurent apaifer  la  colcre  de  Dieu  , en  acotnplidànt  ce  ' 
point  de  la  loi. 

f.  xi.  Fxfl.  Parce  qu’il»  fe  croloirnr  délivré»  de 
leur*  ennemi»  , lorfque  l'armée  du  Roi  Pharam  étanr 
(ortie  de  l’Eglpre  tint  au  recuira  de  la  vi  le  de  Jc- 
rufalrm  , ce  qui  obligea  le»  Ca.déen»  qui  l'afTic- 

Î’eoient  de  lever  le  fiége , pour  aller  au-devant  du 
écour». 

Rrrr  5 


à 


,ns  Chtp  j4.Poor«li  Dieuletlivreei  ï leuri  TER 
vou  ennrmii. 

Vous  ne  m’avez  point  écouté  pour  don- 
ner la  liberté  chacun  à Ton  frere  & à fon 
ami  •,  c’cll  pourquoi  je  vous  déclare  , 
dit  le  Seigneur  , que  je  vous  renvoie 
* Lit.  Je  comme  n’etant  plus  à moi  * , que  je  vous 
vous  de-  abandonne  chacun  à l’épée  , à la  famine 
cUre  que  g-  à ]a  pcftc  ",  & que  je  vous  rendrai 
vous  <«»  errans  g-  vagabonds  par  tous  les  Roiau- 
mes  de  la  terre. 

18.  Je  livrerai  les  hommes  qui  ont 
Cm.  if.  violé  mon  aliancc,  qui  n’ont  point  obfervé 
10.  les  paroles  de  l’acord  qu’ils  avoient  fait 
en  ma  prclencc,  en  patTant  entre  lcsmoi- 
ticz  du  jeune  bœuf  qu’ils  avoient  coupé 
en  deux  " •, 

ip.  [avoir  les  princes  de  Juda  , les 

Jirinces  dejcrufâlem  , les  Eunuques  , 
es  Prêtres , & tout  le  peuple  de  la  terre 
qui  ont  patte  entre  les  deux  moitiez  du 
jeune  bœuf } 


E M I E.  Chtp  ir  Reetbitej  Sd/lMob- 
frrvaicurt  dn  lois  de  leur  prre. 

, 20.  je  les  livrerai , dis-je  , entre  les 

mains  de  leurs  ennemis  , entre  lesmains 
de  ceux  qui  cherchent  à leur  ôter  la  vie  : 

& leurs  corps  mom  feront  la  pâture  des 
oifeaux  du  ciel  & des  bêtes  de  la  ter- 
re. 

n.  Et  je  livrerai  Sédécias  Roi  de 
Juda  & les  princes  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis , entre  les  mains  de  ceux 

3ui  cherchent  à leur  ôter  la  vie  , 
c en  la  puiflàncc  des  armées  du  Roide 
Babilonc  qui  fe  font  retirées  pour  un * Expi- 
tems  * . Er  <î“i  ™- 

il.  C’ell:  moi  qui  l’ordonne  , dit 
Seigneur  * je  les  ramènerai  devant  cct-«teait*dea 
te  ville-,  ils  l’attîégeront  * -,  ils  la  pren-ESlPt,t“- 
dront  & ils  la  brûleront  -,  je  rendrai 
les  villes  de  Juda  une  affreufe  folitude  , u guerre. 
6c  il  n’y  aura  plus  perionne  pour  y demeu- 
rer. 


■f.  17.  Ce  verlet  peut  aufTi  fignlfier  : Je  voue  dé- 
dire que  Cépée,  la  famine  U la  pelle  ont  toute  for- 
te de  liberté  contre  vous. 

f.  xS.  Expi.  Voiez  cette  ceremonie  pratiquée 


par  Abraham.  On  paflbit  entre  le  veiu  coupé  en  Ga.if.ÿ, 
deux  , pour  marquer  qu'on  étoic  prêt  d'érre  ainfi 
coupé  , fi  on  violoit  la  parole  qu'on  alloit  don-  * 
ner. 


CHAPITRE  XXXV. 

Dieu  fe  fert  de  l'exemple  des  Reçut i tes  , qui  obfcrvoient  très-exaflement  tout  ce  que  leur  pere 
Jonadab  leur  avoit  ordonne' , quoi  que  [es  ordres  ft/fent  très-rudes  , pour  reprocher 
aux  ‘Juifs  leur  defobéijfance  continuelle  à fis  commandcmens  qui  [ont  tres-faciles  } CT* 
pour  cela  Dieu  prédit  les  maux  dont  les  Juifs  feront  acabits  , pendant  que  les  Recabi- 
tes  feront  recompenfes. 


L'an  du  1.17  Oici  la  parole  que  le  Seigneur 
monde  y adrctta  à Jcrcmic  au  tems  de  Joa- 
j^n'  kim  fils  de  Jofias  Roi  de  Juda , lors  qu’il 
J.C.  606.  lui  dit  : 

avenir,  a 2..  Allez  à la  maifon*desRecabites", 
U famille,  p^  lc^-lcu,-  gj  faites-les  entrer  dans  la  mai- 
fon du  Seigneur , dans  l’une  des  cham- 


bres du  trefor } 8c  vous  leur  donnerez  * * w^Wr. 
du  vin  à boire.  Préfente. 

j . Alors  je  pris  Jefonias  fils  de  Jcrc-  ***’ 
mic^îls  d’Habfanias , lés  frères,  8c  tous 
fes  fils  , & toute  la  maifon  des  Reca- 
bites  ; 

4.  Sc  je  les  fis  entrer  dans  la  maifon  du 


f.  2.  Expi.  Recab  étoit  un  homme  célébré  [ tes , que  la  régularité  &c  l'auflerité  de  leur  vie 

de  la  race  de  Jethro  , beau-pere  de  MoT'.'e  , 3 rendu!  üluflre!  parmi  les  Juifs.  7«je»  x. 

& c’ell  de  lui  que  (ont  venus  les  Rccabi-  I 16. 


Chip  3 f.  JrrfQitf  exhorte  1«  peuple  à 

fe  cotriger 


JEREMIE. 


Chip  3J.  Le  peuple  nVeoute  pii 

lei  Prophète*. 
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Seigneur , dans  la  chambre  du  trefor  où 
étoicnt  les  enfàns  d’Hanan , fils  de  Jcgc- 
*/. r.Pro- délias  homme  de  Dieu* , près  de  Iatre- 
. (brene  des  princes , au-dcillis  de  celle  de 
“ Maalîas  fils  de  Scllum  , qui  étoit  le  gar- 
dien du  vcftibulc  du  temple, 

y.  & je  mis  devant  les  en  fans  de  la 
maifon  des  Recabites  des  tulles  8c  des  cou- 
pes pleines' de  vin , fie  je  leur  dis  : Bu- 
vez du  vin. 

6.  Ils  me  répondirent  Nous  neboi- 
*K~+J(oij  poinj-  de  vin  , parce  que  Jonadab  * 
^ *f'  notre  pere  fils  de  Recab  nous  a fait  ce 

commandement  : Vous  ne  boirez  jamais 
de  vin  , ni  vous  ni  vos  enfans  : 

7.  vous  ne  bâtirez  point  de  maifons  , 
vous  ne  fanerez  point  de  grains  , vous 
ne  planterez  point  de  vignes  , 8c  vous 
n’en  aurez  point  à vous , mais  vous  habi- 
terez fous  des  tentes  tous  les  jours  de  vo- 
tre vie  : afin  que  vous  viviez  long-tems 
fur  la  terre  , dans  laquelle  vous  êtes 

«Cela  fait  étrangers  * . 

voir  qu'lia  g j\joll3  aVons  donc  obéi  à Jonadab 
p^nr^dea  notre  pcrc  fils  de  Recab  dans  toutes 
defren-  les  choies  qu’il  nous  a commandées  , 
d*n*  de  gj  nous  n’avons  point  bu  de  vin  tous  les 
J*cob*  jours  de  notre  vie  , ni  nous  , ni  nos 
femmes , ni  nos  fils  , ni  nos  filles  : 

9.  nous  n’avons  point  bâti  de  mai- 
fôns  pour  y habiter  ; 8c  nous  n’avons 
point  eu  de  vignes,  ni  de  champs,  ni 
de  blés  } 

10.  mais  nous  avons  habité  (bus  des 
tentes,  8c  nous  avons  obéi  en  toutes  cho- 
ies à ce  que  Jonadab  notre  pere  nous  avoir 
commandé  * . 

11.  Mais  NabuchoJonofor  Roi  de 
Babilonc  étant  venu  dans  notre  pais  , 
nous  dîmes  " : Allons  , entrons  dans 
Jerulâlcm  pour  nous  mettre  à couvert  de 
l’armcc  des  Caldécns  , 8cdcrarmcedc 


Sirie  , 8c  nous  (bmmes  demeurez  de- 
puis dans  Jerutalem. 

11.'  Aloœ  le  Seigneur  dit  à Jcre- 
mie. 

15.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  , le  Dieu  d’Ifraël : Allez,  dites 
aux  peuple  de  Juda  8c  aux  habitans  de 
Jerulalem  : Ne  vous  corrigerez-vous 
jamais,  8c  n’obéirez-vous jamais  à mes 
paroles , dit  le  Seigneur  ? 

14.  Les  proies  de  Jonadab  fils  de 
Recab,  par  leiquclles  il  commanda  à (es 
enfàns  de-  ne  point  boire  de  vin  , ont 
fait  une  telle  impreflion  fur  eux  , qu’ils 
n’en  ont  point  bû  jufqu’à  cette  heure  *,*»•»•  Di* 
8c  qu’ils  ont  toujours  obéi  au  comman-  J0°’ 
dement  de  leur  pere  : mais  pour  moi  je 
vous  ai  parlé  ce  n’ai  pas  manqué  de 
vous  inftruirc  de  bonne  heure  * } 8c  ce-  *Ler.  D» 
pendant  vous  ne  m'avez  ooint  obéi. 

1 y.  Je  vous  ai  envoie  tous  mes  pro- 
phetes  mes  lervircurs  ; je  me  fuis  hâté  augen- 
îlcvous  lesenvoier  des  le  point  du  jour,  meut, 
vous  difant  par  eux  : Convertillcz-vous,  S“P-  -%■ 
que  chacun  quite  (à  voie  corrompue  : liaf-î°- 
redreflêz  vos  atfeétions  8c  vos  defirs  : ne 
(iiivcz  point  les  dieux  étrangers  8c  ne  les 
adorez  point , 8c  vous  habiterez  dans  la 
terre  que  je  vous  ai  donnée , 8c  que  j’a- 
vois  donnée  à vos  pères  1 8c  cependant 
vous  n’avez  point  voulu  m’écouter  , 8c 
vous  avez  rcfufé  de  m’obéir. 

1 6.  Ainfi  les  enfàns  de  Jonadab  fils 
de  Recab  ont  exécuté  inviolublc- 
ment  l’ordre  que  leur  pcrc  leur  avoit 
donné  ; mais  ce  peuple  ne  m’a  point 
obéi. 

17.  C’cfl  pourquoi  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  acs  armées  , le  Dieu  d’IP- 
racl  : Je  ferai  tomber  fur  Juda  , 8c  fur 
tous  les  habitans  dcjenifalem  tous  les 
maux  que  j’avois  prédit  qui  leur  arrivc- 


f.  10.  Effk  Dieu  veut  dam  tout  ce  chapirre  lai-  ' commandement  de  leur  pire, 
re  crninohrc  fenfihleinrat  à fon  peuple,  combien  *■  it.  f*p!  Il*  préviennent  une  objeftimi  qu'on 
IU  «oient  Inexcusable*  de  rcfuler  d’obeïr  aux  pre-  auroir  pâleur  faire  en  demandant,  pourquoi  d<mc  il» 
ceptes  de  leur  Dieu  qui  etoient  trit-facile*  , lorf-  demeurolenr  i Jcru  alem  , eux  qui  ('«oient  engagta 
que  de*  enfant  etoient  fi  fidèles  i exécuter  le*  à vivre  toujours  fous  de»  tentes. 


688 


Cùip.  lUabites  rrcompcsfé». 

Juif*  punis. 


JEREMIE. 


Cl»tp  Jfwmif  Ai&t  àftirceh  fti  prophf* 
uc»  & lui  ofdonne  de  lui  ire  dan»  le  Temple. 


roient  ; parce  que  je  leur  ai  parlé,  & ils 
ne  m’ont  point  écouté}  je  les  aiapellcz, 
& ils  ne  m’ont  point  répondu» 

18.  Mais  Jeremie  dit  à la  maifon  des 
Rccabitcs  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur des  armées,  le  Dieu  d’Ifraël  : Par- 
ce que  vous  avez  obéi  au  précepte  de 
Jonadab  votre  pere.,  que  vous  avez  gar- 


dé tout  ce  qu’il  vous  a ordonné  , & 
que  vous  avez  tait  tout  ce  qu'il  vous  a 
commandé  ; 

ijj.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées,  le  Dieu  d’ilrael  : La  race  de 
Jonadab, fils  de  Rccab,  ne  ccllcra  point 
de  produire  des  hommes  qui  le  tiendront 
toujours  en  ma  prefencc  " . 


f.  19.  Expi.  Parce  que  je  lu  aimerai.  îc  je  rciUerai  toujours  pour  leur  conferritlon  : ainfi  Us  me  fe- 
Tonr  roojour»  trés-agreables.  p'otM. 


CHAPITRE  XXXVL 

Jeremie  en  prifon  envoie  B.trucb  pur  f ordre  de  Dieu , avec  un  livre  rempli  de  menaces, 
afin  qu'il  le  life  devant  tout  le  peuple  pour  le  convertir.  Le  Roi  Joakim  fuit  brûler  le 
livre  C5”  donne  ordre  d'arrêter  Jeremie  CT  Baruch  : mais  le  Seigneur  les  cache,  Jere- 
mic  p.tr  ordre  de  Dieu  commande  a Borne  h d'écrire  un  fécond  livre  , dons  lequel  tl 
prédit  la  ruine  de  Jo.tkjm  , défi  race  CT  de  Jertifolem. 


l/an  du  T A quatrième  année  de  Joakim  fils 
monde  JL/ de  Jofias  Roi  de  Juda  , le  Sci- 
A.ant  gneur  parla  àjeremie  & lui  dit  : 

J.C.60S.  z.  Prenez  un  livre  2c  écrivez-y  tout 
ce  que  je  vous  ai  dit  contre  Ilracl  & 
Contre  juda  , & contre  tous  les  peu- 
ples , depuis  le  tems  du  règne  de  Jofias 
que  je  vous  ai  parlé  julqu’à  ccttc 
heure  , 

3.  pour  voir  fi  lorique  ceux  de  la  mai- 
fon de  Juda  entendront  tous  les  maux 
que  je  fuis  refolu  de  leur  faire  , ils  aban- 
donneront leurs  voies  criminelles , afin 
que  je  leur  pardonne  leur  iniquité  & 
leurs  pcchez  " . 

* Baruch  4.  Jeremie  apclla  donc  Baruch  » fils 
■*°lt  |e  de  Nerias , & Baruch  écrivit  dans  un 
dcTaiici-  livre  toutes  les  paroles  que  le  Seigneur 
piei  de  Je- a voit  dites  à Jeremie  , félon  que  Jerc- 
remie.  mie  les  lui  diéloit  de  vive  voix. 


f . Jeremie  enfuite  donna  cet  ordre  à •’ 

Baruch  : Je  fuis  enfermé  “ & je  ne  puis 
entrer  dans  la  maifon  du  Seigneur. 

6.  Entrez-y  donc  vous  > & prenant 

ce  livre  où  vous  avez  écrit  les  paroles  du 
Seigneur  que  je  vous  ai  d idées  , vous  les 
lirez  devant  le  peuple  dans  la  maifon  du 
Seigneur  au  jour  du  jeûne  * , & vous  Domdcft 
les  lirez  aulfi  devant  tous  les  habitons  de  parle#.  9. 
Juda  qui  viennent  de  leurs  villes , ordonne 

7.  pour  voir  s'ils  fc  prollcmcront  avec 

une  humble  prière  devant  le  Seigneur  ,pubHque«. 
& fi  chacun  reviendra  de  fa  voie  cor- 
rompue , parce  que  le  Seigneur  a parlé 
contre  cc  peuple  dans  fon  indignation  & 
dans  la  grande  fureur. 

8.  Baruch  fils  de  Nerias  exécuta  tout 
cc  que  le  prophète  Jeremie  lui  avoit 
ordonné,  & il  lut  dans  cc  livre;  les  paroles 
du  Seigneur  dans  la  maifon  du  Seigneur. 


f.  ).  Expi.  Commctomc»le»predlâionsdcJc- 
remie  arnlem  fait  Ju.qu’a'orl  peud'impreflion  furl'ef- 
prit  du  peuple  , Dieu  voulut  lea  taire  taire  »lan>  un  li- 
tre . afin  qu'en  le»  y Liant , II»  aillent  lieu  2'en  être 
Calumixemem  c fiai  à. 


#.  y.  Expi.  Soit  que  Dieu  eut  défendu  i 
fon  Prophète  d'aller  lire  lui-méme  te»  pro- 
phéties dans  le  Temple  . ou  que  le  Prin- 
ce lui  eût  fait  quelque  défenfc  de  fe  mon- 
trer. 

9.  La 


4M* 


Chip.  î<.  Btmeh  lit  le  litre  enprefefice  | £ t 

6c*  grand*.  J 

L'a»  da  9.  La  cinquième  année  de  Joakimfils 
monde  de  Jofias  Roi  de  Juda , au  neuvième  mois 
Avait  on  Pu^*'a  Un  jeûne  devant  le  Seigneur  * 
J.  C.  tfof. a tout  le  Peuple  qui  étoit  dans  Jcru- 
* £*pl.  fiüem  , & à tous  ceux  qui  étoient  venus 
D*n*  le  en  fouie  des  villes  dc  Juda  dans  Jcru- 

Tcoipte  ; jy 
m , pour 

«poifea  le  1 o.  Et  Baruch  lut  dans  le  livre  les  paro- 

fccigncur.  les  de  Jcremie , dans  la  mailbn  du  Sei- 
gneur en  la  chambre  " du  trclor  où  de- 
meurait Gamarias  fils  de  Saphan , do- 
éieur  de  la  loi , dans  le  veilibule  iùpe- 
ricur , à la  porte  neuve  de  la  mailbn  du 
Seigneur,  en  prelcncc  de  tout  le  peuple. 

1 1 . Et  Miellée  fils  de  Gamarias  fils  de 
. Saphan,  aiant  entendu  toutes  les  paroles 
du  Seigneur  écrites  dans  ce  livre, 

il.  delccndit  en  La  mailbn  du  Roi 
■en  la  chambre  du  trelor  où  demeurait  le 
iêcrctaire  , où  tous  les  grands  étoient 
affis } Elifama  le  feerc taire , Dalaïas  fiLs 
de  Semcïas  , 8c  Elnathan  fils  d’Acho- 
bor,  Gamarias  fils  de  Saphan,  Sedecias 
fils  d’Hananias,  6c  toutes  les  premières 
peribnnes  de  la  cour. 

ij.  Et  Michéc  leur  ra porta  toutes 
les  paroles  qu’il  avoit  entendu  lire 
à Baruch  dans  ce  livre  devant  le  peu- 
ple. 

* . 14.  Tous  les  Grands  envoierent  donc 

à Baruch,  Judi  fils  dcNathanias,  fils 
de  Sclemias  , fils  de  Chufi  , pour  lui 
dire  : Prenez  le  livre  que  vous  avez 
lu  devant  le  peuple  6c  venez  ici.  Ba- 
ruch  fils  de  N crias  prit  le  livre  6c  les 
vint  trouver , 

if.  8c  ils  lui  dirent:  Aflcicz-vous  là , 
& liiez  ce  livre  devant  nous.  El  Baruch 
le  lut  devant  eux. 

1 6.  Aiant  donc  entendu  toutes  ces 


. E M I E.  “«KK'  M, 

paroles,  ils  s’entreregarderent  tous  avec 
étonnement  # , 6c  ils  dirent  à Baruch  : * Fx^- 
Il  faut  que  nous  donnions  avis  au  ^011- 
Roi  de  tout  ce  qui  elt  écrit  dans  ce  en  du 
livre.  Prophére. 

17.  Et  ils  l'interrogèrent,  en  lui  di- 
fant  : Dcclarez-nous  comment  vous 
avez  recueilli  toutes  ces  paroles  de  la 
bouche  de  Jcremie. 

18.  Baruch  leur  répondit  : Il  me 
diâoit  de  là  bouche  toutes  ces  paroles 
comme  s’il  les  eût  lues  dans  un  livre", 

6c  mqj  je  les  écrivois  dans  ce  livre  avec 
de  l’ancre. 

19.  Les  Princes  dirent  à Baruch  : 

Allez  , 8c  cachez-vous  , vous  6c  Jcrc- 
mic  , 8c  que  pcrlbnne  ne  fâche  où  vous 
ferez  " . 

10.  Ils  laiflêrcnt  enfuite  le  livre  en 
dépôt  dans  la  chambre  d’Elifima  iccrc- 
tairc , 6c  ils  allèrent  trouver  le  Roi  dans 
le  vellibulc  de  Ion  palais  , 8c  lui  r.t- 
porterent  tout  ce  qu’ils  avoient  enten- 
du. 

zi.  Alors  le  Roi  envoia  Judi  * pour*  r.xfh 
prendre  le  livre  : 6c  l'aiant  pris  dans  b Homme 
chambre  d’Elilàma  iccretaire  , il  le  lut 
devant  le  Roi  8c  devant  tous  les  Grands  [e 
qui  l’environnoient. 

21.  Le  Roi  habitoit  dans  lôn  aparte- 
ment  d’hiver  au  neuvième  mois , 8c  il  y 
avoit  devant  lui  un  brafier  plein  de  char- 
bons ardens. 

2 j.  Judi  aiant  lûtroisouquatrepages, 
le  Roi  les  coupa  avec  le  canif  du  fccrc- 
taire,8c  les  jeta  dans  le  feu  de  ce  brafier, 

6c  mit  enfuite  tout  le  relie  du  volu- 
me dans  le  feu  julqu’à  ce  que  tout  fût 
confumé  “ . 

24.  Le  Roi  8c  tous  fes  ferVlteurs  qui 


jé.  10.  Expi.  De  b fenfire  de  crtre  chambre 
qui  donnoit  fur  le  veftibule  du  temple  où  croit  le 
peuple. 

f.  18.  FxfL  Les  faints  Prophètes  étoient  les  or- 
ganes du  faint  Efprit.  qui  parloir  véritablement  par 
leur  bouche  , 8c  leur  diétoir  ce  qu’cnlultc  ils  di- 
âoient  eux-méraes  aux  autres. 

Tome  II. 


f.  19.  Expi.  Il  psrolr  que  ces  gens  étoient  tou- 
chés , 8c  que  connoifiânt  la  mauvaire  difpofition  du 
Roi . Us  CTaignlrent  qu’il  n’stentlt  fur  la  perfonne 
tant  de  Jeremie  que  de  Baruch. 

f.  1 j.  I* tpi.  S'ctVurçant  inurilement  de  vouloir 
étouffer  la  connoiiTance  d'une  venté  , qui  ne  pou- 
voit  manquer  de  s'acoinpllr. 

Sfff 


Cy  o 


Chip.  Dieu  fait  écrire  1«  livre  de  nourwm.  JEREMIE 

Jcremie  y ajoute  des  menace*  contre  joakim.  J 


Chap  S7  Sedeela* demande  le* 
. pnrrea  de  Jeremie. 


entendirent  les  paroles  de  ce  livre,  n’eu- 
rent point  de  peur  en  les  écoutant  , 
& ils  ne  déchirèrent  point  leurs  vétc- 

* Ixfl  mcns  * . 

qutirT”r  zf-  Néanmoins  Elnathan,  Dalaïas  & 
crame  & Gamarias  s’opolêrent  au  Roi , afin  que  le 
Imr  dou- livre  ne  fût  point  brûlé  , mais  il  ne  les 
leur.  écouta  point. 

1 6.  Et  le  Roi  commanda  à Jeremicl 
fils  d’Amclech,  à Saraïas  fils  d’Ezriel, 
& à Seltmias  fils  d’Abdéel , d’arrêter  le 
lècretairc  Baruch  avec  le  prophète  Jcrc- 

* I.  f.  Il  mie , mais  le  Seigneur  les  cacha  * . 
empccha  2,7.  Et  le  Seigneur  parla  àjeremic, 
put 'trou-  après  que  le  Roi  eut  brûlé  le  livre  où 
«r  où  il»  étaient  les  paroles  que  Baruch  avoit  écrites 
ouknr.  en  iCs  recueillant  de  la  bouche  de  Jerc- 

mie  ,6c  il  lui  dit  : 

28.  Prenez  un  autre  livre , Scécrivcz- 

!r  toutes  les  paroles  qui  étoient  dans 
e premier  que  Joakim  Roi  de  Juda  a 
brûlé. 

29.  Et  vous  direz  à Joakim  Roi  de 
* Txpl.  Juda  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Le  Roi  Vous  avez  brûlé  ce  livre  en  dilant  * : 
n™  ordre  P°arcluo‘  avez-vous  écrit  & avez  vous 

de  dire  ce-  - 


la  à Jere- 
mie , fi  on 
le  rrou- 
voit. 


f.  )o.  Fxpt.  C'eft  i dire  . que  nul  prince  forti 
de  Joakim  ne  feroit  afermi  fur  le  trône;  car  quoi- 
que fon  BU  Jechoniu  >'y  toit  aiTii  aptes  là  mort,  il 


public  que  le  Roi  de  Babilone  le  hâ- 
toit  de  venir  pour  détruire  ce  pais  , 

Sc  pour  en  exterminer  les  hommes  & 
les  Dctes  ? 

50.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
contre  Joakim  Roi  de  Juda  : Il  ne  for- 
tira  point  de  lui  de  Prince  qui  loic  aflts 
fur  le  trône  de  David  ",  & fon  corps  p>  dh 
mort  fora  jeté  pour  être  expolé  au  chaud  19. 
pendant  le  jour  , 8c  à la  gelée  pendant 
la  nuit. 

j 1 . Je  m’élèverai  contre  lui  , contre 
là  race  , contre  les  lcrvitcurs  & je  puni- 
rai leurs  iniquitez , & je  ferai  venir  for 
eux  , fur  les  habitans  de  Jerulàlcm , & 
lur  les  habitans  de  Juda,  tous  les  maux 
que  j’ai  prédit  qui  leur  arriveroient,  fans 
qu’ils  m’aient  voulu  entendre. 

} 2.  Jcremie  prit  donc  un  autre  livre  & 
le  donna  à Baruch  fils  de  Ncrias  , fon 
fecretaire  , qui  y écrivit  tout  ce  qui  étoit 
dans  le  livre  que  Joakim  Roi  de  Juda 
avoit  brûlé  , félon  que  Jeremic  le  lui 
diétoit  de  là  bouche  ; & il  ajouta  beau- 
coup d’autres  chofcs  qui  n’étoient  pas  * j/Hê- 

dans  le  premier  * . br«»  »jou* 

r te  : Tel 

" qu’cft-ce 

n’y  demeura  que  troii  moi*  , Sc  fut  enfuite  cm  me- 
né  captif  à Babilone  avec  (à  mcrc  6c  fea  fem- 
mes. 


CHAPITRE  XXXVII. 


Sedecias  fuccede  à Jcchonias  : il  envoie  à Jeremic  , afin  qu'il  prie  Dieu  pour  lui.  2Vd- 
buchodonofor  levé  le  fiége  de  Jerufalem  pour  aller  4 la  rencontre  du  Roi  eCEgiple  qui 
venait  fecourir  lu  ville.  Le  Prophe'te  prédit  le  retour  des  Caldéens  CT  qu'ils  brûleraient 
la  ville.  Jcremie  voulant  fortir  de  lu  ville  efi  arreté  O"  mis  dans  un  cachot.  Le  Roi 
Sedecias  l'en  fait  retirer  , O-  ordonne  qu'il  fit  mis  dans  le  vefiibule  de  la  prifon  , C T 
qu'on  lui  donnât  tous  les  jours  un  pain. 


I . T E Roi  Sedecias  fils  de  Jolias  régna 
en  la  place  de  Jcchonias  fils  de 
Joakim  , Nabuchodonofor  Roi  de  Ba- 
bilonc  l’aiant  établi  Roi  fur  la  terre  de 
Juda. 


1.  Mais  il  n’obcït  point  , ni  lui  , ni 
fes  fervitcurs  , ni  tout  le  peuple  de  Juda 
aux  paroles  que  le  Seigneur  avoit  di- 
tes  par  la  bouche  * du  prophète  Jerc- 
mie.  JJilraifmi 


Chip.  57.  Le  Prophète  prédit  la  prlfe 
de  la  ville. 


L'an  du 
monde 

34»+ 

Avant 

J.C.Î90. 

* wdMT, 

Conful- 

«z. 


JEREMIE. 

Et  le  Roi  Scdcciiis  envoia  Juchai 


fils  de  Sclemias  , & Sophonias  fils  de 
Maafias  Prêtre,  dire  au  prophète  Jcre- 
mie  : Priez  • pour  nous  le  Seigneur 
notre  Dieu. 

4.  Jercmie  alloit  alors  librement  "par- 
mi le  peuple  , parce  qu’il  n’avoit  pas 
encore  cte  mis  en  prilbn.  Cependant 
l’armée  de  Pharaon  étant  (ortie  de  l'Egi- 
pte,  les  Caldéens  qui  afiîégcoicnt  Jcru- 
ialcm  aiant  apris  cette  nouvelle  fc  reti- 
rèrent de  devant  la  ville. 

f.  Alors  le  Seigneur  parla  au  pro- 
phète Jercmie , & lui  dit  : 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , le 
Dieu  d’Ifracl  : Vous  direz  ceci  au  Roi 
de  Juda,  qui  vous  a envoie  pour  me  con- 
lultcr  : L’armée  de  Pharaon  qui  vient 
pour  vous  donner  du  fccours  , va  re- 
tourner dans  l’Egiptc  d’où  elle  eft  ve- 
nue, 

7.  & les  Caldéens  reviendront  , & 
ils  afliégeront  de  nouveau  cette  ville  -, 
ils  la  prendront  Sc  la  brûleront. 

8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Ne 
vous  trompez  point  vous-mêmes  en 
diûnt:  Les  Caldéens  s’en  iront  certaine- 
ment , & fe  retireront  de  nous  : Car  ils 
ne  s’en  iront  point. 

p.  Mais  quand  même  vousauricztaillé 
en  pièces  toute  l’armée  des  Caldéens  qui 
combatcnt  contre  vous , & qu’il  en  fe- 
roit  demeuré  feulement  quelques-uns  cou- 
verts de  bleflùrcs , ils  (brtiroient  cliacun 
de  leur  tente  , & viendraient  mettre  le 
feu  dans  cette  ville  " . 

10.  L’armée  des  Caldéens  s’étant 
donc  retirée  du  fiege  de  Jerufalem , à 


Chip.  37.  Tl  rfl  irrité kta'.itn  , . 
prifon.  K 

cau(è  de  l’armée  de  Pharaon  : 

I I . Jeremic  fortit  de  Jcruülem  pour 
aller  au  pais  de  Benjamin  , & pour  y 
divifèr  (bn  bien  en  prefence  des  habitons 
de  ce  lieu  " . 

1 z.  Et  étant  arrivé  à la  porte  de  Ben- 
jamin , le  Capitaine  qui  etoit  en  garde 
à fon  tour  à la  porte, nommé  Jcrias,  fils 
de  Selemias  fils  d’Hananias  * , arrêta  le  *C”HÎ 
Prophète  Jercmie  , & lui  dit  : Vous  «Tuf â'nt 
fuiez  pour  vous  aller  rendre  aux  Cal-1*  Pro- 
déens.  ph«e 

IJ.  Jeremic  lui  répondit  : Cela  eft "f'iT*5” 
faux , je  ne  fuis  point  pour  m’aller  ren-  mon  ch. 
dre  aux  Caldéens.  Jerias  n’écouta  point 1<5, 
Jeremic  , mais  s’étant  (âifi  de  lui  , il 
l’amena  devant  les  Giunds  , 

14.  qui  étant  en  colere  contre  Jercmie 
le  firent  batre  , & l’cnvoicrcnt  en  la  pri- 
fon qui  étoit  dans  la  maifon  de  Jonathan 
fccretairc  j car  c’crt  lui  qui  commandoit 
dans  la  prifon. 

if.  Jercmie  aiant  donc 'été  mis  dans 
la  baffe  Codé  & dans  un  cachot , il  y de- 
meura pluficurs  jours. 

16.  Or  Je  Roi  Scdccias  l’envoia  en- 
fuitc  tirer  ’dc  ce  cachot  “ , & l’entre- 
tenant en  fecict  dans  fa  maifon  , il  lui 
demanda  : Avez-vous  quelque  chofo  à 
nous  dire  de  la  part  du  Seigneur  ? Jere- 
mic lui  dit  : Oui  -,  vous  ferez  livre  en- 
tre les  mains  du  Roi  de  Babilone. 

17.  Et  Jercmie  dit  au  Roi  Sedecias  : 

Quelle  faute  ai-je  commife  contre  vous  , 
contre  vos  ferviteurs  , & contre  votre 
peuple , pour  m’avoir  fait  mettre  dans 
une  prifon  ? 

18.  Où  font  vos  Prophètes  qui  vous 


f.  4.  Exft.  Nabuchodonofor  aiant  levé  le  fiege  1 
de  Jerufalem , parce  qu'il  craignoit  Pharaon  Vaphri. 
Roi  d'Egipte , qui  marchoit  avec  Ton  armée  pour  1a 
recourir. 

f.  9.  Exft.  Dieu  fait  comprendre  par  là  au  peu- 
ple que  ce  feroit  fa  volonté  toure-pui (Vante  , 8c  noh 
fa  force  des  Caldéens  qui  détruiroit  Jerufalem  : 
car  il  dit  que  très-peu  de  gens,  tout  bletfez  qu'ils 

r relient  être , ne  laifTeroient  pas  de  venir  bm- 
cette  ville  , fans  qu'il  fût  en  leur  pouvoir 


de  l'empêcher , parce  qu'il  l'a  ainfl  ordonné  8c 
que  nulle  force  n'eft  capable  de  relifter  à fa  vo- 
lonté. 

jf.  il.  L'Hébreu  peut  aufti  lignifier,  pour  fe  re- 
tirer en  particulier  , 8c  n'étre  plus  slnfi  expofé  au 
milieu  du  peuple. 

f.  16.  Exft.  Sans  doute  faifi  de  fraieur  de  ce 
que  Nabuchodonofor , après  avoir  rois  rn  fuite  les 
Egiptiens  , avoir  remis  le  fiége  devant  Jerols- 
Icm. 

S ff f 1 


0)1 


Chip  57.  Jeremi»  Jcminde  (Titre  ililivrtl  I E R.  E M I E.  Chip.  5 > Lti  Grtitdi  demi»- 

de  U prifon.  J dent  1a  nuit  de  J tienne. 


prophetifoient  , & qui  difoient  : Le 
Roi  de  B.ibilonc  ne  viendra  point  com- 
batte contre  vous  6c  contre  cette  ter- 
re ? 

i p.  Ecoutcz-moi  donc  maintenant  , 
je  vous  fuplie  , ô Roi  mon  icigneur  , 
recevez  favorablement  la  prière  que  je 
vous  fais , & ne  me  rcnvoicz  point  dans 
la  prifon  de  Jonathan  fecrecaire,  de 


peur  que  je  n’y  meure. 

zo.  Le  Roi  Sedccias  ordonna  donc 
que  Jercmie  fût  mis  dans  le  vcllibule  de 
la  prifon.  Se  qu’on  lui  donnât. tous  les 
jours  un  pain  , outre  les  viandes  ordi- 
naires " , jufqu’à  ce  que  tout  le  pain  de 
la  ville  fûteonfumé  : & Jeremie  demeura 
pendant  ce  tems  dans  le  veflibule  de  la 
prifon. 


ÿ.  jo.  Exfl.  Cela  fait  voir  combien  11  rft  vrai  I point  mourir  Jeremie  , apré»  qu'il  lui  eût  par- 
que lei  ctrurt  des  Rois  font  dans  la  main  de  ié  fl  fortement , mais  il  lui  acorda  ce  qu'il  de- 
üicm  : car  le  Roi  Sedccias  non  feulement  ne  fit  ' mandoit. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Sedccias  remet  Jeremie  entre  tes  mains  des  grands  , qui  le  jetèrent  dam  une  bajfe-fojfi 
remplie  de  boue  : il  en  eft  retiré  par  Abdemelech  Ethiopien  avec  la  permijjion  du  Roi  , 
à qui  le  Prophète  confeüle  de  fe  rendre  aux  Babil oniens  pour  avoir  la  vie  fauve  t qu  au- 
trement il  nechapera  point  de  leurs  mains  , qu’ils  brûleront  la  ville.  Le  Roi  défend 

à Jeremie  de  dire  à perfonne  leur  entretien. 


I.'an  dn  *•  C Aphatias  fils  de  Mathan  , Ge- 
monde  kJ  délias  fils  de  Phaflùr  , Juchai  fils 
?4*f-  de  Sclcmias , & Phaflùr  fils  de  Mel- 
chias  avoient  entendu  les  paroles  de  Je- 
9 remic  à tout  le  peuple  lors  qu’il  leur 
difoit  : 

i.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Quiconque  demeurera  dans  cette  ville 
11  9-  mourra  par  l’épée,  par  lafamine,  ou  par 
la  pefte  > mais  celui  qui  fe  retirera  vers 
les  Caldécns  vivra  8c  il  fàuvcra  fon 
• i.i.  Sa  amc  * . 

vie.  J.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Cette  ville  fera  livrée  certainement  à 
l'armée  du  Roi  de  Babilone  , & il  la 
prendra. 

4.  C’eft  pourquoi  les  Grands  dirent 
au  Roi  : Nous  vous  fuplions  de  com- 
mander qu’on  faflè  mourir  cet  homme. 


Car  il  affôiblit  à deflein  le  courage  des 
hommes  de  guerre  qui  font  demeurez 
dans  la  ville  , 8c  le  courage  de  tout  le 
peuple  en  leur  difant  ces  paroles  qu’il  a 
acoutumé  de  dire  “ , parce  que  cet  hom- 
me ne  cherche  point  la  profpcritc , mais 
le  malheur  de  ce  peuple. 

f.  Le  Roi  Scdecias  leur  répondit  : 

Je  vous  le  remets  entre  les  mains , car 
il  n’cft  pas  jufte  que  le  Roi  vous  refufe 
aucune  chofc  * . * Etrango 

6.  Ils  prirent  dont  Jeremie,  8c  ils  le  de 
jetèrent  clans  la  baflë-foflê  de  Mclchias1(^"cn““ 
fils  d’Amclcch  qui  étoit  dans  le  veftibu-  de  peur 
le  de  la  prifon  , & l’aiant  ataché  avec ch°- 
des  cordes  ils  le  firent  defeendre  dans 
cette  baflè-folfo  , où  il  n’y  avoit  point 
I d’eau,  mais  de  la  bouc,  8c  Jeremie  def- 
I cendit  dans  cette  bouc. 


s 


f.  4.  Exfl.  Tout  au  contraire  , dit  S.  Crifoflôme. 
le  Prophète  raflurolt  Ici  efpriu , 8c  redonnoit  l'efperan- 
ee  à ceux  qui  l'avolent  perdue,  en  leur  fadànt  vuir  que 


e'ètoirh  Dieu  uniquement  qu’ila  fe  dévoient  adrefler 
dans  une  fi  grande  extrémité . pour  trouver  en  lui 
tout  l'apul  qui  leur  étuit  neeefiàire. 


C.’np  5*  U Roi  eonfulie  Jrrte'li-pour  l.£D 

favoircommtmüpourrafchipcr  J 

7.  Or  Abdemelcch  Ethiopien  "Eunu- 

* ». ».  Of-  Que  * , qui  croit  dans  la  maifbn  du 
fidtr  du  Roi,  fut  qu'on  avoit  fait  defcendrejc- 
Pjj**  rcmicdans ccttc  bafie-fbfle.  LeRoiétoit 

* °e xfl.  alors  dans  fon  ficgc  * à la  porte  de  Bcn- 
oû  iiren-jamin. 

«kj*  **  j“*  8.  Et  Abdemelcch , qui  croit  de  la 

“lcf‘  maifon  du  Roi,  étant  venu  le  trouver , 
lui  dit  ; 

p.  O Roi  mon  feigncur  , ces  pcrlbn- 
nes  qui  ont  fait  tout  ce  mal  à Jcrcmie  , 
ont  commis  une  tres-mauvaife  aélion, 
Paiant  jeté  dans  une  baffe-folle,  afinqu’il 

* LU*-  y -meure  de  faim  *,  puis  qu’il  n’y  a plus 
CJd  tôt!  de  pain  dans  la  ville. 

tcnt./Qî  lo-  Le  Roi  fit  donc  ce  commandc- 
birn  fe-  ment  à Abdcmclech  Ethiopien  : Prenez 
foir'u  trente  hommes  avec  vous , 8c  tirez  lo- 
ft “7  e prophète  Jercmie  de  ccttc  bafTe-foflc 
avant  qu’il  meure. 

11.  Abdcmclech  aiant  pris  ces  hom- 
mes avec  lui  entra  dans  le  palais  du  Roi 
dans  un  lieu  qui  étoit  fous  le  eardc-meu- 
• ble , & il  en  tira  de  vieux  drapeaux  & 
de  vieilles  étofes  qui  étoienr  ufées  , 8c 
les  envoia  à Jcrcmie  8c  les  fît  dclccndrc 
avec  des  cordes  dans  b bafle-fofle. 

1 z.  Et  Abdemelech  Ethiopien  dit  à 
Jeremie  : Mettez  ces  vieux  drapeaux  8c 
* ces  morceaux  d’étofes  ufees  (bus  vos 
De^wur  «flcllcs  entre  vos  bras  8c  les  cordes  * . 
que  le*  Jcrcmie  fit  ce  qu’il  lui  avoit  dit , 
corde*  ne  13.  & ils  l'cnleverent  avec  les  cor- 
le  blettir-  jçj  ) & ]c  tirèrent  hors  de  la  baflê-fof- 
onViroit  le  , 8c  il  demeura  dans  le  veftibulc  de  la 
jeté  duuprifbn. 

U fofle  14.  Après  cela  le  Roi  Sedecias  envoia 
quérir  le  prophète  Jcrcmie  8c  le  fit  venir 
nud.  à la  troifiéme  porte  " qui  étoit  en  la  mai- 
ion  du  Seigneur  : 8c  le  Roi  dit  à Jcrc- 


CI  «p  *,9  Tfrrmic!uicnnfrül« 
de  feTendreamc  U»biLum<n«. 
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♦Cette  tf- 


E M 1 E. 

mie  : J’ai  un  avis  à vous  demander  -,  ne 
me  cachez  rien  * . 

if.  Jeremie  répondit  à Sedecias  : Si 
je  vous  annonce  la  vérité  , n’cft-il  pas  «oit  un 
certain  que  vous  me  ferez  mourir  , 8c  «fe  de 
quand  je  vous  aurai  donné  confcil  , 
vous  ne  m’écouterez  point  ? °“ 

1 <5.  Le  Roi  Sedecias  jura  doncen  fccret 
à Jcrcmie  , 8c  lui  dit  : Je  jure  par  le 
Seigneur  qui  a créé  dans  nous  ccttç  ame 
qui  nous  fait  vivre  , que  je  ne  vous  ferai 
point  mourir , 8c  que  je  ne  vous  livre- 
rai point  entre  les  mains  de  ces  pcrfbn- 
nes  qui  cherchent  à vous  ôter  la  vie. 

17.  Jcrcmie  dit  à Sedecias  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  des  armées  , le  Dieu 
d’Ifracl  : Si  vous  allez  vous  rendre  aux' 

Princes  du  Roi  de  Babilone  votre  ame 

vivra  # ; ccttc  ville  ne  fera  poipt  brû-  Vont- 
lée,8cvous  vous  buverez  ,vous  8t  votre  vou*  fou- 
rmi (bn.  vcr“  *» 

1 8.  Que  fi  vous  ne  vous  rendez  point ut' 
aux  Princes  du  Roi  de  Babilone  , cette 
ville  (êra  livrée  entre  les  mains  des  Cal- 
deens,  8c  ils  la  brûleront,  8c  vous  n’é- 
chapcrcz  point  de  leurs  mains. 

1 9.  Le  Roi  Sedecias  dit  à Jercmie  : 

Je  fuis  en  peine  à caufè  des  Juifs  qui  ont 
pafleducoté  des  Caïd  cens  ” , j’ai  peur 
qu’on  ne  m’abandonne  entre  leurs  mains, 

Sc  qu’ils  ne  me  traitent  indignement. 

zo.  Jeremie  lui  répondit  : Les  Cal- 
deens  ne  vous  livreront  point  entre  leurs 
mains*  . Ecoutez,  je  vous  prie,  lapa-*  ».  ».  Si 
rôle  du  Seigneur  que  je  vous  annonce  } TOU‘ vou* 
vous  vous  en  trouverez  bien  , 8c  vous 
confcrvcrcz  votre  vie. 

zr.  Que  fi  vous  ne  voulez  point  (or- 
tir*,  voici  ce  que  le  Seigneur  m’a  fait#  Fxpi. 
Voir  ' Pou»  vou» 

rendre 


y.  Fxpl.  Tou»  inttnimens  font  égaux  I 
Dieu  pour  l'execution  de  fe*  deflein*  : mai*  il  en 
ehoifit  fouvenr  qui  prroiflenr  comme  étrangers» 
afin  de  confondre  davantage  l'orgueil  de  ceux 
qui  fe  regardent  comme  domeftiquea  1 fon 

f.  »q.  Expl.  AUporteduTempltquiregardoitle 


pilai*»  icparlaqucIleleRolentroitdaïuIeTempie. 

V.  19.  Expl.  Où  il  parle  des  Juif*  qu’il  aroie 
peut-être  irrité*.  Afmctl.  ou  de  ceux  qui  mirant 
le  confeil  de  J«emie  s'étoient  rendu*  2 Nahucho- 
donnfor.  C «oit  ridiculement  que  Sedecias feferroic 
de  cette  exeufe  pour  le  difpenfer  d’obéir  à b volonté 
de  Dieu. 

Sfff  } 


aux  Cal- 
deent. 


Cbap.jl.  URoilul ordonne* tenir  T E R E M I E.  Chip,  j j.  Nahuehndonoror  sffié- 

vy4r  leur  difcouti  (ccrct.  ■'  (t  JmiUkm. 


22.  Toutes  les  femmes  qui  feront  dc- 
* CcIa  mcurées#dans  la  maitbnduRoi  dejuda, 
que^Uplu-  fer°nt  menées  aux  Princes  du  Roi  de 
fleurs  Babilonc,  8c  elles  diront"  : Ces  hommes 
client  qui  paroiflôicnt  vos  amis  *,  vous  ont  1c- 
îtipi'li™'1  > & ils  ont  tait  que  leur  fentimenta 
p<itc , ou  prévalu  fur  le  vôtre  : ils  vous  ont  plongé 
par  la  fa-  dans  la  boue  , ils  ont  engagé  vos  pas 
dans  des  lieux  glillàns  , 8c  après  cela  ils 
fMfi.i'Z'' ousont  abandonné. 
i.t.Xn s 2}.  Toutes  vos  femmes  & vos  enfims 

iaux-Pro-  i'c,  ont  emmenez  aux  Caldécns  : vous  ne 
voT'dô-  P°urrcz  échaper  d’entre  leurs  mains  , 
mufti-  mais  vous  ferez  pris  par  le  Roi  de  Babi- 
lone  , & il  brûlera  cette  ville. 

24.  Scdccias  dit  donc  à Jcrcmic  : 
Que  pertônnc  ne  tache  ce  que  vous  vc- 
•Sudtciai  nez  de  me  dire  , 8c  vous  ne  mourrez 

ne  tut  pat  „ * 
rtfraié  deP°mt  • 

«me  pre-  2f.  Si  les  Grands  aprennent  que  je 

diûion,  ; 

peut-être  ^ £**/.  a tous,  6 Roi,  lotfque  vous  ferez 

“ captif  de  Nabuchodonofor.  Tirin. 

nc  . a t.  J7.  £*<>/.  11  n'y  a aucun  défaut  de  fuicetitë 

croioir  ' / r 1 

point. 


vous  ai  parlé , s’ils  vous  viennent  dire  : 
Dites-nous  ce  que  vous  avez  dit  au  Roi  , 
& ce  que  le  Roi  vous  a dit  : nc  nous 
cachez  rien , & nous  ne  vous  ferons  point 
mourir  : 

i5.  Vous  leur  répondrez  : J’ai  con- 
juré le  Roi  par  une  rrcs-hurabïe  prière 
qu’il  nc  me  fît  point  remener  dans  la 
pritôn  de  Jonathan,  où  je  nc  pou  vois  évi- 
ter la  mort. 

27.  Les  Grands  étant  donc  venu 
trouver  Jeremic  , lui  demandèrent  ce 
qu’il  avoir  dit  au  Roi  , & il  leur  parla 
lèlon  que  le  Roi  le  lui  avoit  commande 
8c  ils  le  laiflcrent  en  paix  , parce  qu’on 
n’avoit  rien  lu  de  ce  qu’ils  s’étoient  dit 
l’un  à l'autre. 

28.  Jcrcmic  demeura  dans  le  veftibule 
de  la  pritôn  , jufqu’au  jour  que  Jerulâlem 
fut  pritê}  car  elle  fut  prife  enfin  * . 


dans  la  reponfr  du  Prophète  : car  en  de  femblablea 
rencontres,  de  deux  vérités  iUft  permis  d’en  dire  l’une 
& de  taire  l'autre. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Le  Roi  de  Babilone  prend  Jerufalem.  Sedea.ii  CT*  les  Cr.wds  qui  s'enfuioient  font  faite 
prifonnierj  : fes  enfant  font  tues  en  fapréfence  : on  lui  arrache  les  yeux  O"  ejl  a infi  em- 
mené a Babilonc.  Les  murailles  de  Jeruftlem  étant  renverfées , les  palais  Cr  les  mai - 
fins  brûlées  , une  partie  du  peuple  efl  emmenée  a Babilonc  , cr  r autre  laijfée  en  Ju- 
dée. Ordre  que  Nabuchodonofor  avait  donné  à f ég.vd  de  Jeremie.  Parole  du  Seigneur 
touchant  aibdemeleeh. 


L'an  do  1 . T A neuvième  année  de  Sedccias  Roi 
monde  .Lr  dejuda , au  dixiéme  mois  Nabu- 
^odonoïbr  Roi  de  Babilone  vint  avec 
1.  toute  ton  armée  aflïégcr  Jerutâlem  # , 
•""Enme  2"  & l’onzième  année  de  Scdccias , le 
moire  du  cinquième  jour  du  quatrième  mois  la  brê- 
fiége  les  chc  fut  faite  " ; 

Juifs  ob-  J.  8c  tous  les  Princesse  la  Cour  du 
un'jnwe  ^°‘  de  Babilone  entrèrent  8c  fe  logc- 

nanutl.  — — 


rent  fur  la  porte  du  milieu  des  murs  * ; * En* 
Neregel,  Scrcfer,  Scraegamabu  ,Sarfa-  ^ 
chim  , Rabfarôs  , Ncrcgel  , Scrcfer  , & le  mur 
Rebmag , 8c  tous  les  autres  Princes  du  extérieur. 
Roi  de  Babilonc. 

4.  Scdccias  Roi  de  Juda , 8c  tous  les 
gens  de  guerre  les  aiant  vus , ils  s’enfui- 
rent 8c  lôrtircnt  la  nuit  de  la  ville  par 
les  jardins  du  Roi , 8c  par  la  porte  qui 


f.  x.  Cxfl.  Quoique  la  breche  fut  faire  dès  le  cin-  | inoin»  maîtres  de  la  ville  que  le  neuvième,  tv.  /{ou 
quiéine  du  mois,  les  Caldécns  nc  fe  rendirent  néan-  j 24.  J a.  52. 


Chip  39*  Nitwehodnnofor  fiitirrtcHrr  Ifi 
^ yeux  a Srdt  oai.  Il  prend  foin  de  Jeremie. 

remuent"  étoit  entre  deux  murailles  * , & ils  alle- 
par  quel-  rent  gagner  le  chemin  du  defert. 
que  lieu  j-.  Mais  les  Caldécns  * les  aiant  pour- 
fûivis,  ils  prirent  Scdecias  dans  le  champ 
+Ut.V*c-  de  la  folitude  de  Jéricho  , fie  l'aiant  pris 
mee  de»,  il?  l’amenercnt  à Nabuchodonofor  Roi 
de  Babilonc  , à Rcblatha  qui  elt  au 
pais  d’Emath  , Sc  Nabuchodonofor  lui 
prononça  fon  arrêt  " . 

6.  Et  le  Roi  de  Babilonc,  étant  à 
Reblatha  tua  les  deux  fils  de  Scdecias 
aux  yeux  de  leur  perc  , 6c  il  fit  mou- 
rir tous  les  Grands  & les  nobles  de 
Juda. 

7.  Il  fit  aulfi  arracher  les  yeux  à Scdc- 
cias,  & le  fit  charger  de  fers,  afin  qu'on 
l’emmenât  à Babilonc. 

8.  Les  Caldécns  brûlèrent  aulfi  le  Palais 
du  Roi , & les  inailbns  de  tout  le  peu- 

Île,  & ils  rcnvcrfcrcnt  les  murailles  de 
cniCdetn. 

9.  Et  Nabuzardan  General  de  l’ar- 
mée des  Caldécns  transfera  à Babilone 
ceux  d’entre  le  peuple  qui  étoient  de- 
meurez dans  Jcrulalem  , ceux  qui  s’é- 
toient  allé  rendre  à lui , & le  relie  du 
peuple  qui  étoit  demeuré  dans  la  vil- 

10.  Nabuzardan  General  de  l’armée 
laiflà  dans  le  pais  de  Juda  les  plus  pauvres 
d’entre  le  peuple , fie  ceux  qui  n’avoient 
rien  du  tout , fie  il  leur  donna  des  vignes 
& des  citernes. 

II.  Mais  Nabuchodonofor  Roi  di 
Babilonc  avoit  donné  à Nabuzardan 
General  de  fon  aimce  cet  ordre  pour 


JEREMIE.  »j^ÜSg££  69 ; 

Jeremic  , fie  lui  avoit  dit  ; 

1 1.  Prenez  cet  homme  : niez  de  lui 
tout  le  foin  polfible  * j ne  lui  faites  *Lrt  r°~ 
aucun  mal , fie  acordez-lui  tout  ce  qu’il  ZJZu,. 
voudra  " .'  Hebia.t,  ’ 

1 J.  Nabuzardan  General  de  l’ar- 
mée , Nabufczban  , Rab farcs,  Nere- 
gcl  , Serezer  , Rcbmag  , 8c  tous  les 
autres  Grands  de  la  cour  du  Roi  de 
Babilonc 

14.  envoierent  à Jcrcmie , & l’aiant 
fait  fortir  du  vcftibule  de  la  prifon  , ils 
le  mirent  entre  les  mains  de  Godolias  * # C'Aoit 
fils  d’Ahicam  fils  de  Saphan  , afin  qu’il  leprinci- 
habitât  dans  une  maifon  , & qu’il  .de- 
meurât  librement  parmi  le  peuple.  qui'"^ 
if.  Mais  lorlque  Jeremie  étoit  en- raient 
core  enfenné  dans  le  vcllibulc  de  la  pri- 
fon  , le  Seigneur  lui  avoit  dit  : dAmf3** 

16.  Allez  dire  à Abdemelech  Ethio- 
pien : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  , le  Dieu  d’Iüaël  : Je  m’en  vas 
acomplir  tout  ce  que  j’ai  prédit  de  cet- 
te ville , non  pour  la  fàvorifcr , mais 
pour  l’acabler  de  maux  , & vous  les 
verrez  en  ce  jour-là  de  vos  propres 
yeux. 

17.  Alors  je  vous  délivrerai , dit  le 
Seigneur  , & vous  ne  ferez  point  livré 
entre  les  mains  des  hommes  que  vous 
craignez: 

18.  mais  je  vous  en  tirerai , je  vous 
délivrerai , & vous  ne  tomberez  point 
par  l’épée  , mais  vous  fauverez  votre 
amc,  parce  que  vous  avez  mis  votre  con- 
fiance en  Dieu , dit  le  Seigneur" . 


•f.  f.  Ltt.  Lccutvi  rfl  ad  mn  juihia  : c'eft  i di- 
te, que  lui  aient  reproche  la  perfidie  8e  le  riolemenr 
fi  criminel  du  ferment  qu'il  lui  avoit  tait , il  lui  pro- 
nonça fon  jugement. 

f.  il.  Exft.  Nabuchodonofor  avoit  fans  doute 
apria  dea  Juifs  qui  s '«oient  librement  rendus,  que 
Jeremie  avoit  toujours  prédit  que  la  ville  l'eroit  pri. 
<é , te  avoit  exhorté  les  habitant  à fe rendre,  8c  que 


pour  cela  U avoit  été  très-mal  traité  par  fes  compa- 
triotes. 

t.  18.  F-xfl.  Il  paroir  que  ç'avoit  été  par  un  prin- 
cipe de  pieté  8c  de  foi  que  cet  étrang«  Ethiopien, 
a'étoitfi  genrreufemer.t  elevé  contre  ceux,  qui  bien 
que  Juifs,  trairaient  fl  indignement  un  làlntPr  iphe- 
te  8c  Dieu  ne  laiflà  pas  là  généralité  fans  recom- 
peufe.  I 


/ 


6ÿ6 


Clip  40.  Nihutirdan  donceà  Jerea 
toute  Ubcruf. 


JEREMI'E.  Cb,i’«0 


CHAPITRE 


X L. 


On  permet  à Jeremie  de  demeurer  où  ton  lui  femble.  Il  Vit  fi  joindre  m ec  te  qui  rejloit 
de  Juifs  ii  Godolias  établi  Gouverneur  de  la  Judée.  Godoli.u  refufi  d'écouler  Joba-  ■ 
nan  qui  l'avertijpiil  des  marnais  dejfeins  d' Ifmael  contre  lui. 


L’jn  du  I • T)  Ardles  que  1c  Seigneur  fit  enten- 
noude  JL 


monJe  X dre  à Jeremie  après  que  Nabu- 
zardan  General  de  l'armée  des  Babilonicns 
1 c ^33  l’eut  mis  en  liberté  à Rama  , en  lui  fai- 
Cint  ôter  les  chaînes  dont  on  l’avoit  char- 


* Jeremie  gé  * parmi  la  foule  de  ceux  qu’on  fai- 
u'avoit  (oit  fortir  de  Jerufalcm  5 C de  Juda  pour 
connu*  *cs  mencr  ;l  Babilone. 

pour  ce  z.  Ce  General  " aiant  donc  pris  Jcrc- 
«ju’Uctoit.  mie  à part  lui  dit  : Le  Seigneur  ton 
Dieu  avoit  déclaré  que  tout  ce  mal  tom- 
beroit  fur  cette  ville , 

3.  & le  Seigneur  l’a  acompli  fie  a fait 
ce  qu’il  a dit  , parce  que  vous  avez  pé- 
ché contre  lui  , 8c  que  vous  n’avez 

* Dim  le  point  écouté  (à  voix.  C’cft  pour  cela 
(air  parler  que  tous  ccs  maux  vous  font  arrivez  * . 
ainfi  pour  4.  Après  donc,  dit-il  4 Jeremie,  que 
fion°de"  ic  v,ens  ‘k  t’ôter  les  chaînes  qui  te  lioient 
ton  peu-  les  mains  , fi  tu  veux  maintenant  venir 
pie.  avec  moi  à Babilone  , tu  paix  y venir  , 


*Let. r>D-  j’atirai  de  toi  tout  le  foin  poffiblc  * ; que 


m"i “jupe fi  tu  ne  veux  point  venir  à Babilone 
ie.  avec  moi  , demeure  ici.  Toute  la  ter- 
re cil  en  ta  difpofition  : choifis  un 
lieu  qui  t'agrée  , fie  va  par  tout  où  tu 
voudras. 

f.  Tu  paix  ne  point  venir  avec  moi } 
fie  demeurer  chczGodolias  filsd’Ahicam 
fils  de  Saphan  , à qui  le  Roi  de  Babi- 
lone a donné  le  commandement  fur  les 
villes  de  Juda.  Demeure  donc  avec  lui 


au  milieu  du  peuple  , ou  va  en  quelque 
autre  lieu  qu’il  te  plaira.  Le  General  de 
l’aimée  lui  donna  aulli  des  vivres,  lui  fit 
des  prcfens , fie  le  rcm’oia. 

6.  Jeremie  vint  trouver  enlùitc  Go- 
dolias  fils  d’Ahicam  à Mafphath  , 8c 
il  demeura  avec  lui  au  milieu  du  peuple, 
qui  avoit  été  laide  dans  la  terre  de  Juda  " . 

7.  Les  principaux  officiers  de  l’armée 
des  Juifs  quiavoient  été  difpcrfozen  plu- 
fieurs  endroits  avec  leurs  compagnons 
aiant  apris  que  le  Roi  de  Babilone  avoit 
donné  à Godolias  fils  d’Ahicam  le  com- 


mandement fur  le  pai  s de  Juda , fie  qu’il 


lui  avoit  recommandé  les  hommes  , les 


■> 

t « 


femmes  , fie  les  petits  cnfàns  des  plus 
pauvres  du  peuple  qui  n’avoient  point 
été  transferez  à Babilone , 

8.  tous  ccs  officiers , dis-je , vinrent 
trouva  Godolias  à Mafphath  ; à (avoir 
Ifinacl  fils  de  Nathanias  , Johanan  fit 
Jonathan  fils  de  Carée , Sareas  fils  de 
Thanehumcth,  fie  les  enfitns  d’Ophi  qui 
étoient  de  Netophath  , fie  Jcfonias  fil 
de  Maachati  j 8c  ils  vinrent  tous  le  trou- 
ver avec  leurs  gens. 

p.  Et  Godolias  fils  d’Ahicam,  fi!sdc  + ^ _ 

Saphan  leur  jura  à eux , 8c  à leurs  gens,  24. 

8c  leur  dit  : Ne  craignez  point  de  i'crvir 
les  Caldéens  ■,  demeurez  dans  le  pais , 

8c  fervez  le  Roi  de  Babilone  , fie  vous  y 
vivrez  heureufement. 


f.  2.  Expi.  C'ell  Ici  le  commencement  d'une 
longue  parenrhefir  , où  pour  mieux  faire  com- 
prendre le  tetn»  Ce  l'acafton  de  la  prophétie 
fùirante  , il  raconte  la  maniqre  dont  Nabuzar- 
dan  General  de  l’armee  de*  BabJonicn* , lui 
donna  la  liberté.  Cette  parenthefe  ne  finit  qu'au 
7.  f.  du  chapitre  42.  où  le  Seigneur  commen- 


ce i parler  à Jeremie. 

*.  6.  Expi.  On  ne  peut  guère  douter  que  Jere- 
mie  n'ait  pris  cette  refolution  par  l'ordre  de  Dieu, 
qui  confenroit  à fon  peuple  en  taperfonnede  ce  Pro- 
phète un  Dodleur  te  un  maître -tièi-ield , quoi  que 
dans  la  fuite  il*  profitèrent  aufli  peu  de  lira  confeila 
qu'auparavaut. 

10.  Pour 


V 


C3*p  40.  Gcéol  inverti êeiembftsktjque 

1*  Roi  de»  Ainmomteilui  tlrefiuit. 


• mtr 
Four  exé- 
cuter Ica 
crdrea 
des , Bec. 


• Brft. 
Où  lia 
»' noient 
retirés  à 
‘l'afroche 
d«*  Cal- 
don». 


10.  Pour  moijedcmeurc  à Mafphath, 
pour  pouvoir  répondre  aux  ordres  * 
qu’aportent  les  Caldéens  qui  font  en- 
voicz  vers  nous;  & pour  vous,  re- 
cueillez les  fruits  de  la  vigne  , des  blés 
& de  l’huile  , & lcrrcz-les  dans  vos  vaif- 
feaux , CT"  dans  vos  greniers  ; S c demeu- 
rez dans  les  villes  que  vous  ocupez. 

1 1 . Tous  les  Juifs  aufii  qui  étoient  en 
Moab  avec  les  cnfansd’Ammondans  l’I- 
duméc  2c  en  divers  pais  *,  aiant  apris 
que  le  Roi  de  B.ibilonc  avoit  laide  J;ms 
Juda  quelque  relie  de  peuple  , & qu’il 
en  avoir  donné  le  commandement  à 
Godolias  fils  d’Ahicam  fil»!  de  Sa- 
plian  , 

12.  tous  ces  Juifs , dis-je  , revinrent 
de  tous  les  lieux  où  ils  s’étoient  ré- 
fugiez ; Sc  étant  venus  au  pais  de  Juda 
vers  Godolias  en  Mafphath,  ils  rccuei  di- 
rent du  vin  & du  blé  en  grande  abon- 
dance. 


JEREMIE. 


Chip.  41  Tfmsël  tut  Go- 

dohu. 
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1$.  Mais  Johanan  fils  de  Caréc  , 

& tous  les  principaux  de  l’armée  qui 
avoient  été  difperfez  en  divers  en- 
droits , vinrent  trouver  Godolias  à 
Mafphath  , 

14.  & lui  dirent  : Sachez  que  Baalis 
Roi  des  enfans  d'Ammon  " a envoié 
Ilraaël  fils  de  Nathanias  pour  vous 
tuer.  Godolias  * fils  d’Ahicam  ne  Ies*Homm« 
crut  point.  1 j'  8”nde 

1 f . Et  Johanan  fils  de  Garée  dit  en  qd^mm- 
lecret  à Godolias  à. Vlafphath:  J’ai  rélôlu  quoit  de 
d’aller  prefentement  tuer  Ifmaël  fils  de  PruJenot* 
Nathanias , fuis  que  pcrlbnnc  le  lâche  , 
de  peur  qu’il  ne  vous  tue  , 6c  qu’ainli 
tous  les  Juifs  qui  fc  font  ralfemblcz  au- 
près de  vous , ne  (oient  difperfez , & que 
ce  qui  relie  de  Juda  ne  perilfe  entièrement. 

16.  Godolias  fils  d’Ahicam  répondit 
à Johanan  fils  de  Caréc  : Gardez-vous 
bien  de  faire  cela  : car  ce  que  vous  dites 
d’Ifmaël  cil  faux  “ . 


f.  xq.  Expl.  Les  Ammonites  peuvent  avoir  pris 
«ette  ocsTioo  de  la  ruine  du  pais  des  juifs  , pour  tai- 
re éclater  leur  ancienne  laineconrre  le  peuple  de  Dieu. 
D'ailleurs  Ifmacl  étant  de  la  race  de  David  fe  fljtoir 
peut-être  de  l'efperancc  de  pouvoir  monter  par  là  fur 
Je  trône  de  Tes  ancêtres. 


>1.  ■ 6.  Fxfl.  Godolias  éroit  très-louable  de  s'o- 
pofer  à Johanan  : car  ne  pouvant  fc  prrfuader 

au'Iûnaél  eût  conçu  ce  noir  deflrin  conrre  lui, 
ne  pouvoir  pas  non  plus  confentir  qu'on 
tuât  un  homme  qu'il  regardoit  comme  inno- 
cent. 


CHAPITRE  X L I. 

IJmocl  tue  Godolias  O"  tous  les  Caldéens  CT"  les  Juifs  qui  étoient  avec  lui  à Mafphath: 

Cf  voulant  tuer  quatre-vint  autres  hommes , dix  échapent  feignant  qu'ils  avoient  des 
tréfors  cachés.  Johanan  pourfuit  Ifmaël , qui  s'enfuit  avec  huit  hommes  , abandon- 
nant ceux  qu'il  emmenait  captifs.  Le  rejle  du  peuple  craignant  les  Caldéens  prend  la 
refol  ut  ion  de  s'enfuir  en  E-gipte. 

I-  TL  arriva  dans  le  leptiéme  moisi  2.  Et  Itmaël  fils  de  Nathanias  s’etant 
* * Aqu’Ifmacl  fils  de  Nathanias  fils  J levé  avec  les  dix  hommes  qui  étoient 

Avant  d’Elilama  de  la  race  roialc  , acompagné  avec  lui , ils  tucrent  à coups  d’épée  Go-  # 

J.C.  5-87.  de  quelques  Grands  de  la  cour  du  Roi  * dolias  fils  d’Ahicam  fils  de  Saphan  , 8c  Cel/aug- 
Dw*Am  v‘ntavcc  ^'x  hommes  vers  Godolias  fils  firent  mourir  celui  à qui  le  Roi  de  Ba-  mente  w 
monltc'n’  d’Ahicam  à Mafphath , 8c  ils  y mange-  ! bilopc  avoit  donne  lecommandcmcntdcIVnormI' 
rent  enfcmblc.  ' • ' >|.to«tfl<LWÜs* . ^ 

Tome  II.  Tttt  • “ 

im 

r 
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I 


<Ï  s 


* C'é- 
toienr  des 
marques 
de  deuil 
parmi  les 
Juifs. 

* Expi. 
Voulant 
les  fur- 
prendre 
fcc  les 
tTomper. 

* V.  f.  9. 
L'Hébreu 
ftgnifie 
une  fofTe, 
une  citer- 
ne , un 
cachot 
profond. 

* ^Autr. 
des  maga- 
fvu. 


Chip  41  Ifmieltoe  P lisante  & dix  hom- 
mes de  Sichcm 

Iftmcl  tua  en  meme-tems  tous  les 
Juifs  qui  étoient  avec  Godolias  à Maf- 
phath  , tous  les  CaUcens  qui  fe  trouvè- 
rent au  même  lieu , fie  tous  les  gens  de 
guerre. 

4.  Le  lendemain  qu’il  eut  tue  Go- 
dolias , (ans  que  perfonne  de  dehors  la 
ville  le  lïit  encore , 

f.  quatre-vints  hommes  vinrent  de 
Sichcm  , de  Silo  , 8c  de  Samaric , aiant 
la  barbe  rafée  , les  habits  déchirez , fie 
le  vilâge  tout  défiguré**  fie  ils  portoient 
dans  leurs  m ains  de  l’encens  & des  offran- 
des pour  les  prefenter  dans  la  mailon  du 
Seigneur  " . 

6.  Ifmacl  fils  de  Nathanias  fôrtit  de 
Mafphat  pour  aller  au-devant  d’eux  , 
fie  il  marchoit  en  verfant  des  larmes  **  8c 
les  aiant  rencontrez  il  leur  dit  : Venez 
voir  Godolias  fils  d’Ahicam. 

7.  Lors  qu’ils  furent  arrivez  au  milieu 
de  la  ville  , Ifmacl  fils  de  Nathanias  les 
tua  avec  le  fccours  de  (es  gens  , V les 
jeta  dans  une  folle  * . 

8.  Mais  il  s’en  trouva  dix  d’entr’eux 
qui  dirent  à Ilinaël  : Ne  nous  tuez  pas , 
parce  que  nous  avons  des  tréfors  dans 
nos  champs , des  trélbrs  * de  blé  , d’or- 
ge , d’huile  & de  miel  , & Ifmacl 
s’arrêta  , Se  ne  les  tua  point  avec  leurs 
freres. 

p.  La  fbffê  dans  laquelle  Ifmacl  jeta 
tous  les  corps  morts  de  ceux  qu’il  avoit 
tuez  à caille  de  Godolias  , cft  celle-là 
même  que  le  Roi  A(a  avoit  faite  à caufè 
de  Baafa  Roi  d’Ilraël  “ . Et  Ifmacl  fils  de 
Nathanias  la  remplit  des  corps  de  ceux 
qu’il  avoit  tuez , 


£ R F M T F Cfcip  4».  Tolitnln  poorfuiclf- 
maïl  te  aifhvrc  le*  prifonnim 

les  filles  du  Roi  * , tout  le  peuple  qui  y * Fxt!- 
étoit  demeuré,  dont  Nabuzardan  Gene- 
ral  de  l’armée  des  Caldéens  avoit  donné  |CC^ü 
le  foin  à Godolias  fils  d’Ahicam  * fie  IP  comme 
maël  fils  de  Nathanias  les  aiant  tous  prisj“*P*J** 
s’en  alla  pour  palier  vers  les  enfans  d’ Am-  ' jjmes^ 
mon.  fedepre- 

1 1.  Mais  Johanan  * fils  de  Garée  & ttnJre  ■» 
tous  les  principaux  officiers  de  guerre  ï,oi 
qui  étoient  avec  lui  , aiant  apris  tous  les  Le  même 
maux  qu’avoit  faits  Ilinaël  fils  de  Na-  qui  «voit 
thanias , *imlu'UCT 

U.  prirent  tous  les  gens  de  guerre  . 

& marchèrent  avec  eux  pour  combatre 
Ifmaël  filsde  Nathanias,  fie  ils  le  trou- 
vèrent auprès  des  grandes  eaux  qui  font  *Lien  en. 
à Gabaon  * . tre  MaT- 

ij.  Le  peuple  qui  étoit  avec  Ilmaël  Ph“hat 
aiant  vû  Johanan  filsde  Garée , & les  prin- 
cipaux  officiers  qui  étoient  avec  lui,  fu-monites. 
îent  ravis  de  joie , 

14.  fie  tous  ceux  qui  avoient  été  pris 
par  Ifmaël  à Malphath  retournèrent 
fie  vinrent  trouver  Johanan  fils  de  Ca- . (-  f 
réc*.  retourne- 

1 f . Mais  Ifmaël  fils  de  Nathanias  s’en-  ««  ch« 
fuit  avec  huit  hommes  de  devant  Joha- 
nan  , 8c  fc  retira  parmi  les  cnfansrentj0h,. 
d’Ammon.  nan  pour 

id.  Johanan  fils  de  Carée  8c  tous  lcsleur  chcL 
officiers  de  guerre  qui  étoient  avec 
lui , aiant  repris  ainfi  d’entre  les  mains 
d’Iftnaël  fils  de  Nathanias  tout  ce  qui 
étoit  relié  du  peuple  qu’il  avoit  pris  à 
Mafphath  après  avoir  tué  Godolias 
fils  d’Ahicam  , aiant  repris  , dis-je  , 
les  gens  de  guerre  qui  étoient  vail- 
lans  , les  femmes  , les  enfans  8c  les 


10. 8c  il  fit  pri fermiers  tout  ce  qui  étoit  Eunuques  qu’il  avoit  ramenez  de  Ga- 
refté  du  peuple  qui  étoit  à Mafphath  , | baon , 


f.  f.  Expi.  C'e ft  it  dire  , i Jerofalem  au  lieu 
où  avoit  et*  le  Temple  , qu'on  pouvoir  regarder 
encore  comme  on  lieu  facré.  Quciquea-unj  di- 
fent  qu’on  peut  entendre  par  cette  mailon  du 
Seigneur  quelque  autel  que  Godolias  avoir  peut- 


Itre  lait  ocrer  datu  Malphath  > où  il  parole  que  i cette  foflè. 


Samuel  avoir  autrefois  offert  1 Dieu  des  holo- 
ratifies. 

f.  9.  Expi.  Sans  doute  lors  qu'il  fortifia  cette  . 

ville  avec  plufieurs  autres  pour  s'opofer  1 Baafa  Roi  ^ 
d’Ifnel.  On  ne  (ait  pu  quel  utàgc  il  vouloir  faire  de  xî‘  ™ 


• TxpK 
Pour  déli- 
bérer fur 
te  qu'ils 
noient 
î taire  , fie 
où  Ut  re- 
çurent 
de  fe  reti- 
rer en  E- 
|'P«- 


Cbrp  4».  le»  Princes  confulttot  J E R E M 

17.  ils  s’en  allèrent  tous  enfemble  & 
s'arrêtèrent  * enj>aflant  àChamaan  " qui 
elt  près  de  Bcthlehem,  pour  le  retirer  en- 
fuite  en  Egiptc , 

1 8.  8c  fe  mettre  ainfi  à couvert  des 


I E.  Chip.+i.  Ut  promettent  de  (aire  ci 
que  Dieu  ordonnera. 

Caldecns  qu’ils  craignoicnt  beaucoup,  par- 
cc  qu  Ifinaël  fils  de  Nathanias  avoit  tue 
Godolias  fils  d’Ahicam,  à qui  le  Roi  de 
Babilonc  avoit  donne  le  commandement 
fur  tout  le  païs  de  Juda. 


r fl-  «F^^oire  remportée  grand  lge , &•  prefenta  au  Roi  Ton  fil.  Chamaan. 

fur  Abûlom  , youloit  mener  avec  lui  i Jeralalem  II  femble  que  David  lui  donna  quelque  herirace 
Berzellai  qui  lui  avoirfourni  des  vivres,  lorsqu'il  en  près  de  Bethlehem.  qui  enfuite  fijt  apellé  de  fon 
avoir  grand  beloin  : cct  hooune  s'en  exeufa  fur  fon  notn.  v 
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CHAPITRE  X L I I. 

J frémit  envoie  pour  prier  Cr  bout  confilter  le  Seigneur  pour  let  reflet  des  Juifs  , répond 
qu'ils  ferons  en  repos  , s'ils  demeurent  dans  la  Judée  > mais  que  s'ils  fe  retirent 
en  Egipte  , ils  J périront  par  l'épée  , par  la  famine  cr  par  la  pefle. 


f Pïif- 

DàNT  LA 
CüSLRE. 
•Ce.  Dans 
U crainte 
où  ils  é- 
toient  à 

caufe  du 
meurtre 
de  Godo- 
1 m. 

•Let.  Co- 
in traita 
mefln  m 
nafftO» 


1.  A Lors  f * tous  les  Officiers  de 
jT\- guerre , Johanan  fils  de  Caret 
& Jczonias  fils  d’Oliùas , 8c  tout  le  relie 
du  peuple  depuis  le  plus  petit  julqu’au 
plus  grand , 

1.  vinrent  trouver  le  prophète  Jcrcmie'' 
& lui  dirent  : Recevez  favorablement 
notre  tres-humblc  fuplication  * ; ôc  priez 
le  Seigneur  votre  Dieu  pour  nous , pour 
ce  petit  relie  de  tout  fon  peuple,  en  étant 
demeuré  fi  peu  d’une  fi  grande  multi- 
tude d’hommes  , comme  vous  le  voicz 
de  vos  propres  yeux  , 

afin  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
nous  découvre  la  voie  par  laquelle  nous 
devons  marcher  , & ce  qu’il  defire  que 
nous  faffions. 

4.  Le  prophète  Jcremie  leur  répon- 
dit : Je  ferai  ce  que  vous  délirez.  Je  vas 
prier  le  Seigneur  votre  Dieu  , félon  ce 
que  vous  venez  de  me  dire  , 8c  je  vous 
«porterai  tout  ce  qu’il  m’aura  répon- 


du, fans  vous  rien  cacher. 

f.  Ils  dirent  à Jcrcmie  : Que  le  Sei- 
gneur (bit  témoin  entre  nous  de  la  vé- 
rité 8c  de  La  fincerité  de  nos  paroles  , fi 
nous  ne  faifons  tout  ce  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  aura  donné  ordre  de  nous 
dire. 

6.  Nous  obéirons  à la  voix  du  Seigneur 
notre  Dieu  , auquel  nous  vous  prions  de 
vous  adreflèr  * j foit  que  vous  nous  an- 
nonciez le  bien  ou  le  mal  * , afin  que  „ ^fBtr 
nous  foions  heureux  apres  que  nous  au-  Soit  qu'il 
ions  écouté  la  voix  du  Seigneur  notre  folt  fïcil« 

Dieu.  rcroL'dîr 

7.  Dix  jours  après  le  Seigneur  parla  ficUe! 
à Jercmie , 

8.  8c  il  apclla  Johanan  fils  de  Carce  , 
tous  les  principaux  Officiers  de  guerre 
qui  étoient  avec  lui  , 8c  tout  le  peu- 
ple depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus 
grand  ; 

9.  & il  leur  dit  : Voici  ce  que  dit 


7.  a.  C*fl.  Il  ne  psrnit  point  où  etoit  alors 
Jeirmie  , fie  on  ne  lût  point  de  quelle  maniè- 
re il  pur  échspcr  I la  cruauté  dlfmaél,  lors  que 
Godolias  fut  tué  arec  tous  ceux  qui  l'acom- 
pagnoieut  . puisqu'on  a vu  qu'il  demeurait  arec 
Godolias. 


7.  tf.  B n'arrive  encore  aujourd'hui  que  trop 
routent  que  l'on  imite  c«s  Juifs  en  confultant 
le  Seigneur  fie  lès  minières  arec  quelque  for- 
te de  fincerité  en  sparence  , fie  en  fe  trompant 
néanmoins  , parce  que  les  paroles  ne  s'accordent 
pas  avec  le  cœur. 

T t t t 1 


roo 


* Expi. 
Sous 
l'empire 
des  Babi- 
loniens. 

* i.  e.  Je 
fuis  con- 
tent des 
peines 
que  vous 
avez  fouf- 
fèrtet. 


Cks? . 41.  Jertmie  lear  eflnfciücdc  3e- 
metircr  en  jud.e. 

le  Seigneur  le  Dieu  d’Ifraël  , auquel 
vous  avez  voulu  que  je  m’adreflàflë 
pour  prefcntcr  vos  prières  devant  là 
face  : 

10.  Si  vous  demeurez  en  repos  dans 
ce  pais  * , je  vous  édifierai  5c  ne  vous 
détruirai  point  -,  je  vous  planterai  , 8c 
ne  vous  arracherai  point  -,  car  je  fuis 
déjà  apaifé  par  le  mal  que  je  vous  ai 
fait*  . 

11.  Ne  craignez  point  le  Roi  de 
Babilonc  qui  vous  fait  trembler , ne  le 
craignez  point  , dit  le  Seigneur , par- 
ce que  je  fuis  avec  vous  pour  vous  (itu- 
ver  , Se  pour  vous  tirer  d'entre  (es 
mains. 

i z.  Je  répandrai  fur  vous  mes  mife- 
ricordes , Se  j’aurai  compaffion  de  vous, 
5e  je  vous  ferai  demeurer  en  paix  dans 
votre  pais. 

1 5.  Que  fi  vous  dites , nous  ne  de- 
meurerons point  dans  cette  terre  , 6c 
nous  n’écouterons  point  la  voix  du  Sei- 
gneur notre  Dieu , 

1 4.  5c  que  vous  répondiez  : Nous  n’en 
ferons  rien,  mais  nous  nous  retirerons  en 
Egipte  , où  nous  ne  verrons  point  de 

fuerre  , où  nous  n'entendrons  point  le 
ruit  des  trompettes  , nous  n'y  fôuffri- 
rons  point  la  faim , 8c  nous  y demeure- 
rons en  paix  ; 

if.  écoutez  la  parole  du  Seigneur  , 
vous  qui  êtes  les  relies  de  Juda  : Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  , le 
Dieu  d’Ifeaël  : Si  vous  prenez  la  rc- 
fblution  de  vous  retirer  en  Egipte  , 6c 

3 uc  vous  vous  y retiriez  en  effet  pour  y 
emeurer , 

16.  l’épée  que  vous  craignez  tant  , 


JEREMIE. 


Cf.ap  4*.  Le  peuple  nVcoa» 

trpifie  cci^ncur. 

vous  y fùrprendra  * } la  famine  qui  vous 
donne  tant  d’inquietude , s’y  atachcra  à 
vous , Se  vous  y mourrez. 

17.  Tous  ceux  qui  fe  feront  opiniâtrez 
à le  retirer  en  Egipte  pour  y demeurer, 
mourront  par  l’cpéc  , par  la  famine  ôc 
par  la  pelle  -,  il  n’en  demeurera  pas  un 
lëul , 6c  nul  n’échapcra  des  maux  qucjc 
ferai  tomber  fur  eux. 

18.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées , le  Dieu  d’Ifraël  : Comme 
ma  fureur  6c  mon  indignation  s’eft  al- 
lumée contre  les  habitans  de  Jcrulàlcm  , 
ainfi  mon  indignation  s’allumera  contre 
vous,  lorfquc  vous  ferez  entrez  en  Egi- 
pte } 6c  vous  deviendrez  l’objet  del’cxc- 
cration  , de  l’étonnement,  de  la  male- 
diétion  , 5c  des  infultes  des  hommes  ; 
5c  vous  ne  verrez  plus  cette  terre. 

ip.  Voici  ce  que  le  Seigneur  vous 
dit , ô relies  de  Juda  : N’allez  point  en 
Egipte , 8c  affùrcz-vous , felon  qucjc  vous 
le  protefte  aujourd'hui , 

10.  que  vous  avez  trompé  vos  âmes 
lorlque  vous  m’avez  envoié  vers  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  * en  me  dilànt:  Priez 
pour  nous  le  Seigneur  notre  Dieu  : m- 

girtez-nous  tout  ce  que  le  Seigneur  notre 
icu  vous  aura  dit , 8c  nous  le  ferons. 
z 1 . Je  vous  ai  annoncé  aujourd’hui  ce 
qu’il  m’a  dit , 5c  vous  n’avez  pointécou- 
té  la  voix  du  Seigneur  votre  Dieu  dans 
toutes  les  chofes  pour  lcfquclles  il  m’a 
envoié  vers  vous  * . 

zz.  Sachez  donc  maintenant  8c  afe 
furez-vous  que  vous  mourrez  par  l’épée, 
par  la  famine  , par  la  perte  dans  ce  mê- 
me lieu  auquel  vous  voulez  vous  retirer 
pour  y établir  votre  demeure. 


*Dieri  Je- 
voie  livrer 
l'bglpre  à 
Nabucho- 
donolor 
pour  re- 
compen- 
fedu  long 
travail 
foufl'ert 
daui  le 
fiege  dé 
Tyr.oùU 
ne  deroit 
trouver 
que  rrè*- 
peu  de  bu- 
tin. 

FÇrdi.  29. 

30. 


* Eiff. 

N ’aiant 
paj  une 
fincete 
volonté 
de  faire 
ce  que 
Dieu  o|u 
donne- 
rait. 


f.11.  Frfl.  Il  ne  parait  point  que  ce  peuple  eut  en-  I il  leur  lait  dire  par  fon  Prophète  qu'ili  mourraient 
cote  rien  répondu  1 Jeremie.  Mais  comme  leur  cœur  I par  l'épée  . par  la  famine,  par  la  pelle,  dans  le  lie* 
«oit  connu  de  Dieu  avant  meme  qu'ili  euflent  parlé,  1 où  ila  voulurent  fe  retirer. 


CM?  45  t.eiluififrrrt‘rmt  en  Existe.  Ttrrmie  T P Tî  fuir 

yprld.t  l'âriivec  de  KibüCiiüdjn.'fjr.  J u D 1 u. 


Chip.*j.  C»  Roi  détruira 
cnùcremcnr  l'Ejipie. 
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CHAPITRE  XLIII. 

Lti  reflet  des  Juifs  n'aiam  aucun  égard  aux  ordres  de  Dieu , que  Jeremie  leur  avoir  mar- 
qués , s'en  vont  avec  Jeremte  CT  Raruch  en  Egipic  > ou  Jeremte  prédit  que  le  Roi 
de  B.ibilone  détruira  l'Egipte  C T [es  idoles  , C r qu'il  fe  l'ajfujetira. 


I.  R voici  cc  qui  arriva  apres  que 

V-/ Jcremic  eut  achevé  de  parler  au 
peuple  8c  de  leur  annoncer  toutes  les  pa- 
roles que  Dieu  leur  Seigneur  lui  avoir 
commandé  de  leur  dire  enl’envoiantvers 
eux: 

2.  Azarias  filsd’Ofaïas  , Johanan  fils 
de  Carée , 8c  tous  ceux  d’entr’eux  qui 
Laureor»  ^t0‘ent  ficrs  fuperbes  * dirent  à Jere- 
dudeflêm  mie  •'  Vous  nous  dites  ici  des  menfon- 
defereti-ges.  Le  Seigneur  notre  Dieu  ne  vous  a 
ttrra  E-  point  envoie-  vers  nous  pour  nous 
dire  de  la  part  : N’entrez  point  dans 
l’Egipte  pour  y établir  votre  demeu- 
re. 

fl  Ào™C  ?•  Mais c’eft  Baruch,* fils  de Ncrias, 
plu»  jeune  vous  anime  contre  nous  pour  nous 
que  Je re-  livrer  entre  les  mains  de  Caldécns , pour 
mie. peur-  nmls  à être  tuez , 8c  pour  nous 

loir-iîSli  ^re  mener  à Babilonc. 

plus  4.  Et  Johanan  fils  de  Carée , Sc  tous 
déchu! eur  les  principaux  Officiers  de  guerre , ni 
mîire  U tout  *c  peuple  n’écoutcrcnt  point  lavoix 
des  juif»  du  Seigneur  pour  demeurer  dans  le  pais 
«nÉgipte.  de  Juda. 

f.  Mais  Johanan  fils  de  Carée  , 8c 
tous  les  principaux  Officiers  de  guerre 
prirent  avec  eux  tous  ceux  qui  etoient 
reliez  de  Juda  , 8c  qui  aiant  été  difpcr- 
fez  auparavant  en  divers  pais  enétoient 
revenus  pour  demeurer  dans  le  pais  de 
Juda, 

6.  les  hommes  , les  femmes  , les 


petits  enfans , 8c  les  filles  du  Roi  * , 8c  * Voi« 
tous  ceux  que  Nabuzardan  General  de  41. 10. 
l'armée  des  Caldécns  , avoit  lailTcz  avec 
Godolias  fils  d’Ahicam  fils  de  Saphan,8c 
avec  eux  le  prophète  Jcrcmie  8c  Barüch 
fils  de  Ncrias  “ . 


cc 


7.  Et  ils  entrèrent  en  Egipre  , par- 
qu’ils  ne  voulurent  point  obéir  a la 

voix  du  Seigneur  j 8c  ils  vinrent  juf-  * Fx.,  . 
qu’à  Taphnis  * . Taphnl» 

8.  Alors  le  Seigneur  parla  à Jerc-où  T-,n(® 
mio  lorsqu’il  étoit  dans  Taphnis,  8c 

lui  dit  . Ffgipte  , 

p.  Prenez  de  grandes  pierres  dans  où  Pha- 
votre  main  , 8c  cachez-les  dans  la  J*’" 
voûte  * qui  cil  fous  la  muraille  de  bri-  ♦’/Xvr.*" 
que  à la  porte  de  la  maifon  de  Plu-  Dan»  le 
raon  à Taphnis  en  prefcnce  de  quelque» licu  où 

Juifs , d°*nlu!u 

10.  8c  vous  leur  direz  : Voici  cc  que 

dit  le  Seigneur  des  armées  , le  Dieu 
d’ifracl  * : Je  vas  mander  8c  foire  venir  * i,  ,.Ce- 
Nabuchodonofor  Roi  de  Babilonc  mon  lui  qu’lf- 
fcrvitcur * je  mettrai  fon  trône  fur  ces  cl'' 
oicires  que  j’ai  cachées,  8c  il  y établira  connota» 
le  fiege  de  la  puifiânee.  p ur  foa 

11.  11  viendra  8c  il  détruira  le  pais^'™  • & 
d’Ecipte,  8c  il  portera  la  mort  à qui„"J,ite 
cil  delliné  à la  mort , la  captivité  à qui  i«s  ordre», 
doit  fouffrir  la  captivité  , 8c  l’épée  à qui 

doit  périr  par  l’épée. 

12.  Il  mettra  le  feu  dans  les  temples 
des  dieux  d’Egiptc  , il  brûlera  les  tem- 


p.  6.  Expi.  On  peut  dire  que  Johanan  fe  faifit  de  I fon  plein  gré  infpiré  de  Dieu  , ponr  ne  pa»  abandon- 
[eremie  6c  de  fondil'ciple  6c  Informa  de  le  fuivre  en  i ner  entièrement  le  peuple  , & ne  le  pa»  laiû'er  On» 
Egiptc.  Quelques-un»  croient  que  Jcrtmie  y alla  de  conducteur  l'pirituci  & un»  Prophète. 

T 1 1 1 } 


CUp  44.  T« f mlf  reproche  lux  Juifi 
y02»  leur  idolâtrie. 

pics  $c  emmènera  les  dieux  captifs;  il  le 
* De  revêtira  des  dépouilles *dcl'Egipte,com- 
la  terre.  mc  un  [,crgcr  couvre  de  fon  manteau  ", 

*i  f Sans  & il  s'en  retoumcia  en  paix  * . 


jeremie.  eu,  ry  jxxï 

ij.  Il  brifcra  les  ftatucs  de  la  mailbn 
du  folcil  qui  font  dansl’Egipte,  8c  ilcon- 
lùmera  par  le  feu  les  temples  des  dieux 
de  PEgipte. 


perte  con- 
lultubie. 


f . 11.  Exfl.  Cela  marquequeNabuchodonofordepeupliroit  l'Egipte  arec  une  promtitude  Se  une  faci- 
ale incroiable. 


CHAPITRE  X L I V. 

Jeremic  reprend  les  Juifs  qui  font  en  F.gipte  de  leur  idolâtrie  ; ils  répondent  opiniâtre- 
ment , avec  toute  la  multitude  des  femmes , qu'ils  perftjlertnt  dans  leur  idolâtrie.  Le  Pro- 
phète leur  prédit  qu'ils  périront  tojts  par  l'epée  ou  par  la  famine  , que  le  Roi  d'Egtpte 
fera  livré  entre  les  mains  de  fes  ennemis  , V que  le  pats  fera  entièrement  dépeuplé. 


1.  T)  Arolc  de  Dieu  adrefice  à Jerc- 
X mie  , pour  la  porter  à tous  les 

* Lieu  rf1- jutfj  qui  habitoient  dans  le  pais  d’Egi- 
de Umér Ptc  » * Magdalo  * , à Taphnis  , à 
rouge.  Memphis,  & dans  le  pais  de  Phaturès  * . 

* Pro»in-  2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
ce  de  CE»  années  , le  Dieu  d’Ifiacl  : Vous  avez 
£,Ffc'  vû  tous  les  maux  que  j’ai  fait  venir  fur 

Jerulalem  & fur  toutes  les  villes  de  Ju- 
da : vous  voiez  qu’elles  font  aujourd’hui 
defortes , & fons  aucun  habitant  ; 

3.  parce  qu’ils  ont  irrité  ma  colere 
les  a imes  qu’ils  ont  commis  en  focri- 
t à des  dieux  etrangers  , 2c  adorant 
ceux  qui  n’étoient  connus  ni  d’eux , ni 
de  vous  , ni  de  vos  peres. 

*Let.  De  4.  J’ai  eu  un  très-grand  foin  * de  vous 
"*u  ta*‘  envoier  tous  mes  fervitcurs  8c  tous  mes 
Hcbrï'C  Prophètes  , 8c  de  vous  foire  dire  par 
eux  : Ne  commettez  point  toutes  ces 
abominations  que  je  dételle. 

f.  Et  cependant  ils  ne  m’ont  point 
écouté  ; ils  ne  fc  font  point  fournis  pour 
ouir  ma  voix  , pour  fe  convertir  de  leur  | 
méchanceté , 8c  ne  plus  iâcrifier  aux  dieux  j 
etrangers.  I 

f.  7.  /«pi.  C’étolt  rn  effet  plutôt  contr'eux  mi- 
me» que  contre  Dieu,  que  ce»  relie»  agifloient.lors 

Qu'abandonnant  l'on  culte  (acre  , lia  ïdorolcnr  det 
ieux  en  jugera.  Car  U n'croit  pu  en  leur  pouvoir 


6.  Ainfi  ma  colere  2c  ma  fureur  fc 

font  allumées  * : elles  ont  embraie  les*  &pl. 
villes  de  Juda , 8c  les  grandes  places  de 
Jerulalem  , qui  ont  étc  changées  encet-^J^* 
te  folitude  8c  en  cet  abandonnera ent  où  un  torrent 
on  les  voit  aujourd’hui 

7.  Et  maintenant  voici  ce  que  dit  le 

Seigneur  des  armées  , le  Dieu  d’Ifraël  : 
Pourquoi  commettez-vous  un  fi  grand 
mal  contre  vous-mêmes", pour  foire  mou- 
rir * parmi  vous  , 8c  exterminer  du  mi-  * Qui 
lieu  de  Juda  les  hommes , les  femmes  ,fojtlacan- 
les  petits  enfons , 8c  ceux  qui  font  en- fe  dï  *? 
core  a la  mammeue,  pour  vous  mettre  hominM< 
en  un  état  où  il  ne  relie  plus  rien  dedeafem- 
VOUS  , rau,  8tc. 

8.  pour  irriter  ma  colere  par  les  œuvres 
de  vos  mains  en  focrifiant  à des  dieux 
étrangers  au  pais  d’Egiptc , où  vous  êtes 
allez  établir  votre  demeure  pour  y périr 
malheurcufcment , 8c  pour  être  la  maie- 
diélion  2c  l’oprobrc  de  toutes  les  nations 
de  la  terre  ? 

9.  Avez-vous  oublié  les  crimes  de  vos 
peres , les  crimes  des  Rois  de  Juda  , les 
crimes  de  leurs  femmes  , vos  propres 

de  faire  aucun  mal  à Dieu  par  tou»  leurs  crime»,  lui 
qui  elt  Infiniment  elevé  au-dtflus  de  tou*  les  im- 
pies, 6e  InacctOjblc  à tous  les  tram  de  leur  ma- 
lice. 


einp  44-  Dieu  fif»rminer«toniceu*  T P H P Vf  T P 

qui  feTont retirera  Egtpie  J b IV  Ei  1V1  1 Ci. 


crimes,  Se  les  crimcsdc  vos  propres  fem- 
mes j qu’elles  ont  commis  dans  le  pais  de 
Juda  , Se  dans  les  différons  quartiers  de 
Jcrufalcm  ï 

♦L«Pro-  io.  Ils  * ne  s’en  font  point  purifier. 
phrtc«  ju(qU’à  ce  jour.  Ils  n’ont  point  eu  ma 
£nf,n(bu.  crainte , ils  n’ont  point  marché  dans  la  loi 
ventd  une  du  Seigneur  ni  dans  les  préceptes  que  je 
perfonne  vous  aVois  donnez  & à vos  peres. 

“ *“■  il.  C’cff  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
^Cmt  9.  Seigneur  des  armées , le  Dieu  d’Ifracl  : 
Je  ne  vous  regarderai  plus  à l’avenir  que 
pour  répandre  des  maux  fui-  vous:  je  per- 
drai tout  Juda. 

11.  Je  prendrai  les  relies  de  ce  peuple 
qui  fefont  opiniâtrez  à vouloir  venir  dans 
l’Egiptc  pour  y habiter  , 6c  ils  périront 
tous  en  Egiptc  j ils  mourront  par  l’épée 
& par  la  lamine.  Ils  feront  confumez  de- 
puis le  plus  petit  julqu’au  plus  grand  ; ils 
mourront  par  l’épée  , 8c  par  la  lami- 
ne , & ils  deviendront  l’objet  de  l’exé- 
cration , de  l’étonnement , de  La  malc- 
diétion  , & des  infultcs  de  tous  les  hom- 
mes. 

* 1 ?•  Je  punirai  * les  habitons  d’Egipte 
Je  me  comme  j'ai  puni  ceux  de  Jerulalem 

. par  l’épéc  , par  La  famine  , & par  la 
pelle. 

14.  Et  de  tout  ce  relie  de  Juifs  qui 
font  venus  en  Egiptc  pour  y demeu- 
rer, il  n’y  aura  perfonne  qui  retourne 
au  païs  de  Juda  , vers  lequel  ils  ticn- 

• Où  nent  fans  celle  leur  ame  élevée  par  le  de- 
***  c,pÜ~  fir  d’y  retourner  * 8c  de  s’y  établir  de 

xenr  uns  ' - . J r . . 

ce ûk  de  nouveau  , Gnon  ceux  qui  auront  tui  de 
retourner.  l' Egiptc. 

j ~ fous  ccs  hommes  * lâchant  que 

«cou-  J J 

toi<*or  Je* 

remie.  - — ' 


Chip  4 Le  peuple  rffufpd7cm> 

1er  1a  parole  du  Seigneur  ^ O J 

leurs  femmes  (âcrifioient  aux  dieux  étnyï- 
gers  ",  & toutes  les  femmes  qui  étoient 
la  en  grand  nombre  6c  tout  le  peuple 
qui  demeurait  en  Egiptc  en  Phaturès  ré- 
pondirent à Jcremic  : 

16.  Nous  ne  recevrons  point  de  votre 
bouche  les  paroles  que  vous  nous  dites  au 
Nom  du  Seigneur  ; 

17.  mais  nous  exécuterons  les  voeux 

que  nous  aurons  prononcez  par  notre  *;.,Tnot 
bouche  *en  lâcrifiant  à la  icincdu  ciel",  ce  qu'il 
& en  lui  offrant  des  oblations*  comme  nou‘ Pbi* . 
nous  avons  fait , nous  & nos  peres , nos  ”'Z((  En 
Rois  Sc  nos  Princes  dans  les  villes  de  Ju-  lui  fsifam 
da  , dans  les  places  de  Jcrufalcm  •,  car  obia- 

alors  nous  avons  eu  tout  en  abondance  *,  . 

nous  avons  été  heureux  , 8c  nous  n’a-  rairsfiez* 
vons  fouffert  aucun  mal.  de  pain. 

18.  Mais  depuis  le  tems  que  nous 
avons  ceflë  de  facrifier  à la  reine  du*ciel 
& de  lui  prefenter  nos  offrandes  , nous 
avons  été  réduits  à la  dernière  indigen- 
ce, & nous  avons  étéconfuraczpai  l’epée 
& par  la  famine. 

19.  Que  fi  nous  (àcrifions  à la  reine- 

du  ciel  fie  fi  nous  lui  fàifons  des  obla- 
tions , cft-ce  (ans  le  confaitcmcnt  de  nos 
maris  que  nous  fai  Ions  des  gâteaux  pour 
l'honorcr  6c  pour  lui  prelënter  nos  obla- 
tions *?  * rxft. 

10.  Jcremic  répondit  à tout  le  peu-  Elle»  pn* 
pic  , aux  hommes  , aux  femmes  fie  à tfn^rnt 
toute  l’aflcmblée  qui  lui  avoit  fait  ccttc  * 
réponfc , 6c  leur  dit  : de  leur 

zi.  Le  Seigneur  ne  s’cff-il  pas  fou- •“re- 
venu des  (âcrihccs  " que  vous  avez  offerts 
dans  les  villes  de  Juda , fie  dans  les  pla- 
ces de  Jcrufalem  , vous  6c  vos  peres. 


f.  iy.  Expi.  Ce  fut  donc  la  comptalfance  qu'a- 
voient  Ici  hommes  pour  leurs  femmes , 8c  l'atache 
aveugle  de  celles-ci  pour  les  fupcrltitions  des  Egi- 
ptiens . qui  leur  mit  dans  la  boucuc  une  réponfc  fi 
pleine  de  folie  6c  d’impieté 

f.  ij.  Les  Interprètes  expliquent  cela  diverfe- 
ment  ou  de  lilune,  ou  de  tous  les  ad  res , ou  deve- 
nus, oudejunon,  ou  de  U lumière  du  lolcii  qui  ctoit  , 


en  une  panlculiere  vénération  dans  l'Egipte. 

' f.  ai.  Expi.  C'eil  comme  fi  le  Prophète  repon- 
doir  i En  effet  le  Seigneur  s'eft  foueenu  de  vos  là- 
cnfices , mais  ce  fut  d'une  manière  affligeante  pour 
vous  ; car  il  vous  a livrés  au  Roi  de  Babilone,  voua, 
vos  villes  6c  votre  temple.  Voilà  l'abondance  que 
votre  infidélité  vous  a procurée  ; voilà  le  bonheul 
dont  voua  vous  vantez  d'avoir  joui. 


Chip  44'  Diru  inrfquelf»  TüifidcI’S-  T r* 

/O-f’  glpce  ncl*apellrtont  plu*  leur  Djc».  J 

vos  Rois  8c  vos  princes  6c  tout  le  peu- 
ple , 6c  fon  coeur  n'en  a-t-il  pas  été 
touché  ? 

zi.  Le  Seigneur  ne  pouvoir  plus  fu- 
porter  votre  malice  6c  vos  inclinations 
corrompues , à caufc  des  abominations 
que  vous  avez  commifes  , 8c  c’clt  pour 
cela  que  votre  terre  a été  réduite  dans 
la  déflation  oit  elle  elt  aujourd’hui , 8c 
qu’elle  cil  devenue  l'étonnement  8c 
l’exccration  de  ceux  qui  la  voient  (ans 
qu’il  y ait  plus  perfonne  qui  y demeure. 

i j.  Tous  ces  maux  qui  vous  affligent 
aujourd’hui  vous  font  arrivez,  parce  que 
vous  avez  (ncrifié  aux  idoles  , que  vous 
avez  péché  contre  le  Seigneur  , que 
vous  n’avez  point  écouté  là  voix  , 8c 
que  vous  n’avez  point  marché  dans  la 
loi  , dans  fes  préceptes  & les  ordon- 
nances. 

14.  Jcrcmie  dit  encore  à tout  le 
peuple  , 6c  à toutes  les  femmes  : 
Ecoutez  la  parole  du  Seigneur , peu- 
ple de  Juda  , vous  tous  qui  êtes  cnEgi- 
pte  : 

if.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  le  Dieu  d’Ifraël  : Vous  avez  par- 
lé , vous  6c  vos  femmes , 8c  vos  mains 
ont  acompli  les  paroles  de  votre  bou- 
che : Rendons  les  vœux  , difiez-vous , 
que  nous  avons  faits  : faciifions  à 

la  reine  du  ciel  , 8c  preiêntôns-lui 
nos  offrandes.  Vous  avez  acompli  vos 
vœux  8c  ils  ont  été  fuivis  de  vos  œu- 
vres. 

1(5.  Cefl  pourquoi  écoutez  la  parole 
du  Seigneur , peuple  de  Juda , vous 


REMIE. 


Chip  44-  Tout»  ri#pte  frf* 
livrer  à Nabjchodunoior. 


tous  qui  habitez  dans  l’Egipte  : J’ai  ju- 
ré par  mon  grand  Nom  " , dit  le  Sei- 
gneur , que  mon  Nom  ne  lcra  plus 
nommé  à l’avenir  par  la  bouche  d’aucun 
homme  Juif  dans  tout  le  pais  d’Egiptc*,*  ^xpL 
8c  qu'ils  ne  diront  plus:  Vive  le  Seigneur 
notre  Dieu.  _ 

17.  Je  veillerai  fur  eux  non  pour  leur  périr , ou 
bonheur , mais  pour  leur  malheur  : 8c  P® 
tous  les  hommes  de  Juda  qui  lbnt  çnc£odoo|Jj 
Egiptc  périront  par  l’épée  8c  par  la  fa- for  qu*ü«' 
mine,  julqu’à  ce  qu’ils  loient  exterminez fidoienc, 
entièrement.  ou  par  U 

o ,1  , , . uminc. 

20.  Un  y en  aura  quun  petit  nom- 
bre qui  retourneront  du  pais  d’Egipte 
dans  le  pais  dejuda*,  lavoir  ceux  qui*voi« 
auront  fui  l’épée  en  fortAnt  d’Egiptc  : 6c  plus  haut 
tout  ce  qui  relie  d’hommes  de  Juda  qui1**  *+ 
lé  lbnt  retirez  en  Egiptc  pour  y demeu- 
rer , fuiront  par  expérience  de  qui  la 
parole  fera  acomplie,  fi  ce  fera  la  mienne, 
ou  la  leur. 

2p.  Et  voici  le  ligne  que  je  vous  don- 
ne , dit  le  Seigneur  , pour  vous  ajfurcr 
que  ce  lcra  moi  qui  vous  punirai  en  ce 
lieu  , afin  que  vous  fichiez  que  les  maux 
que  je  vous  ai  prédits  arriveront  vérita- 
blement. 

jo.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je 
vas  livrer  Pharaon  Ephrée  " Roi  d’E-^ 
gipte  entre  les  mains  de  fes  ennemis *,DeNab«- 
entre  les  mains  de  ceux  qui  cherchent  chodooo- 
à lui  ôter  la  vie  " comme  j’ai  livré for  & des 
Scdecias  Roi  de  Juda  entre  les  mains  ClW't‘“* 
de  Nabuchodonolor  Roi  de  Babilone 
Ibn  eunemi  qui  cherchoit  à lui  ôter  la 
vie. 


f.  26.  Ex  fl.  N'y  aiantperfonne  de  plus  grand  que 
Dieu,  ditS.  Paul,  par  qui  il  puiffe  jurer,  il  jure  par 
lui  mémo.  Hrir.  6.  13. 

ÿ.  ja  Erfl.  Le  nom  de  Pharaon  ctûir  com- 
mun i roua  les  Rois  d’Egipte.  F.phrce  ou  Hoph- 
ra  «toit  le  nom  propre  du  Prince  qui  regnoit 
alors.  Il  étoit  fils  de  Pfamtncs  te  petit  fils  de 
Necao.  Cette  prophétie  lut  acomplie  ms  l'an  dit 


monde  3.133.  Lors  que  Pharaon  dans  un  combat 
qu'il  donna  près  de  Memphis  I Ama fis , Tut  pris  8c 
enfulre  étrangle. 

Ibid.  Cxft  Vous  tous  regardez  prcfcntemrnt,  ô 
Juifs  , comme  étant  en  fureté  dans  les  Etats  d'un 
Prince  pui fiant , tel  qu'elh  celui  de  l'Egipte  : mais 
roua  vous  trompez  ; car  j'ai  refolu  de  le  iivrer  i fes 
ennemis. 


C H A- 


Clrtp.  Dieu  «nfoleBaruch  par  JEREMIE. 

J ercrrne.  » 


Chip.  et  Prnphftli  eostre 
l’Egipte. 


7 05 


CHAPITRE  X L V. 

Dieu  par  le  miniflerc  de  Jeremie  reprend  Bornât  de  ce  qu'il  fi  plaignait  qu'il  n'avait 
qu'offiiélion  , ou  lieu  de  repos  : il  lui  promet  neanmoins  de  le  confiner , 
pendant  que  tes  autres  feront  acabits  de  maux. 


t . T)  Arolc  que  le  prophète  Jcrcmic  dit 
X à Buruch  fils  de  Ncrias,  lors  qu'il 
eût  écrit  dans  un  livre  ces  paroles  que 
Jcrcmic  lui  dictoit  la  quatrième  année  de 
Joakim  fils-  de  Jofias  Roi  de  Juda  : Jc- 
remie  lui  dit: 

z.  Voici  ce  que  le  Seigneur  le  Dieu 
d’Ifraël  vous  dit  à vous  , ô Baruch  : 

3.  Vous  avez  dit  : Hélas  que  je  luis 
malheureux  ! Le  Seigneur  m’a  ajouté 
douleur  fur  douleur  i je  me  fuis  lâflë  à 
force  de  gémir , & je  ne  puis  trouver  de 
repos “ . 


f.  3.  txpl.  Baruch  dit  ces  paroles , «près  qu'il 
eût  écrit  toutes  ces  prédictions , qu'il  en  eut  été 
lui-même  effraie  te  tout  trouble , te  aptes  qu'il 


4.  Voici  ce  que  vous  lui  direz  , dit 
le  Seigneur  : Je  vas  détruire  ceux  que 
j’ai  édifiez  * , je  vas  arracher  ceux  que  * »'.  e.  Ce 
j’ai  plantez,  8t  je  perdrai  toute  cette  ter- 

y.  & après  cela  chercherez- vous  pour 
vous  même  quelque  chofe  de  grand  * ? que  grand 
N’en  cherchez  point  : car  j'acablcrai miracle 
de  maux  cous  les  hommes  , dit  le  Sei- 
gneur  j & en  méme-tems  je  vous  que  tu  ne 
conferverai  la  vie  * , 6c  vous  feu-" fentes 
verai  en  quelque  lieu  que  vous  vous 
retiriez. 


malheurs. 
* Lit.  Je 
vous don- 
nerai vo- 


eût  éprouvé  cette  grande  opolïtion  des  Juifs , tic  ame. 
te  fur  tout  la  colcrc  du  Roi  qui  le  fit  cher- 
cher. 


CHAPITRE  X L V I. 


Dieu  prédit  par  Jcrsmit  a Pharaon  Cr  à PF.gipte  fit  ruine  par  N.ibuchodonofor  j aux 
Juifs  Cr  aux  enfans  d'Ifraél  , la  confolation  tp-  la  délivrance  ; Cf  4 toutes  les  na- 
tions , parmi  lefquelles  Dieu  les  avait  difperfis  , leur  déflation  entière. 


I . T)  Aroles  du  Seigneur  au  pro- 
X phete  Jeremie  contre  les  na- 
tions ; 

z.  contre  l’Egiptc  , & contre  l’armée 
de  Pharaon  Ncchao  Roi  d’Egipte  , qui 
étoit  près  du  fleuve  Euphrate,  àCharca- 
mis  -,  qui  fut  défait  par  Nabuchodo- 


nofor  Roi  de  Babilone  la  quatrième  Van  ia- 
année  de  Joakim  fils  de  Jofias  Roi  de  “““* 
Juda.  Avant 

3 . Préparez  les  armes  & les  boucliers , J-  c.  «07. 
& marchez  au  combat  " . 

4.  Que  les  chariots  de  guerre  (oient 
coût  prêts  > que  les  cavalière  montent  à 


f-  3:  Zxft.  C'elt  Ici  une  exhortation  melee 
d'une  ironie  le  d'une  infuite  fecrete.  Car  en 
les  animant  en  qtielque  forte  au  combat  . il 
marque  l'orgueil  avec  lequel  ils  fe  flatoient  de 

Tome  II. 


ta  viftoire  ; te  en  leur  difant  qu'il  les  voir  tou» 
effraiez.  il  leur  fait  entendre  que  tous  ces  prépa- 
ratifs , où  ils  mettoient  leur  confiance,  ne  leur  1er- 
viraient  de  rien. 

V V V V 
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Chip  4<  Vengeance  que  Dieu  tirera  do 

Egiptlrni. 

cheval  ; mettez  vos  calques  j faites  re- 
luire vos  Lances  ; revétez-vous  de  vos 
cuirafl'es. 

f.  Mais  quoi  ? Te  les  voi  tous  cf- 


JEREMIE. 


Chip  46  Phrann  apcSIl» 

Roi  de  tumulte 


i 


* Il  com 
parc  la 
iirrre  de 
Pharaon 
aux  eaux 
du  ISiL 


*».#.  Mes 
armées. 

* Expi. 
Charca- 
inis  ville 
*det  Cal- 
déent. 


fraicz  j ils  tournent  le  dos  , les  plus 
vaillans  fon  taillez  en  pièces , ils  fc  pré- 
cipitent dans  Li  fuite  fans  regarder  der- 
rière eux  } la  terreur  les  environne  de 
toutesparts , dit  le  Seigneur. 

6.  Que  les  plus  vîtes  à la  coude  n’cf- 
perent  rien  de  leur  fuite,  & que  les  plus 
fons  n’efperent  pas  fc  pouvoir  fauver.  Ils 
ont  été  vaincus  vers  l’Aquilon  fur  le  bord 
de  l’Euphrate  , ils  ont  été  rcnvcifez  par 
terre. 

7.  Qui  cil  celui-ci  qui  s’élève  comme 
un  fleuve  , Se  qui  s’enfle  comme  les  flots 
des  grandes  rivières  * ? 

8.  L’Egipte  fe  groflït  comme  un 
fleuve  , & fes  vagues  écumcnt  com- 
me celles  des  grandes  rivières.  Elle  dit 
en  elle-même  : Je  ferai  monter  mes 
eaux  * , Se  je  couvrirai  toute  la  ter- 
re : je  perdrai  la  ville  * , Se  ceux  qui 
l’habitent. 

9.  Montez  à cheval  ; courez  fur  vos 
chariots  de  guerre  j que  les  vaillans  d’E- 
thiopie marchent  , Se  lesLibiens  armez 
de  leurs  boucliers  \ que  les  Lidiens 
prennent  leurs  carquois  Se  lancent  leurs 
flèches. 

10.  Ce  jour  eil  le  jour  du  Seigneur , 
du  Dieu  des  armées  , c’eft  le  jour  de  la 
vengeance , où  il  fc  vengera  lui-même 
de  (es  ennemis.  L’épée  dévorera  leur 


chair  & s’en  foulera  , & elle  s’enivrera 


de  leur  (âng  " ; car  c* ell  la  viéhme  du 
Seigneur , du  Dieu  des  années  qui  fera 


Fxft. 
Pour  le 


égorgée  au  pais  de  l’Aquilon  fur  le  bord 
de  l’Euphrate. 

1 1 . Montez  en  Galaad  , Se  prenez 
du  baume  * ; ô vierge  fille  de  l’Egi- 
pte;  en  s ain  vous  multipliez  les  remedesi  ,t!’(rrrre.  fnr 
vous  ne  guérirez  point  de  vos  plaies.  In  plaie». 

1 1.  Le  bruit  de  votre  honteufe  fuite 
s’cil  fait  entendre  parmi  les  nations  , & 
vos  hurlemcns  ont  rempli  le  monde  , 
parce  que  le  fort  a choqué  le  fort  , 

& qu’ils  fc  font  tous  deux  renverfoz  par  * ; t ^ 
terre  * . fc  prêtent 

13.  Parole  que  le  Seigneur  dit  au reliraient 
prophète  Jcrcmic  fur  ce  que  Nabucho-  ** 
donolor  Roi  de  Babilone  devoit  venir 

en  Egipte  Se  tailler  en  pièces  les  Egi-  rrarer- 
ptiens"  . fenr  In 

1 4.  Annoncez  en  Egipte  •,  faites  en-  “P'JP  ** 
tendre  votre  voix  à Magdalo , & faites- 

la  retentir  à Memphis  Se  à Taphnis  , & 
dites  : Prefentez-vous  en  armes  , & 
tenez- vous  tout  prêts,  parce  que  l’épée  a 
déjà  dévoré  tout  ce  qui  cil  autour  de 
vous. 

1 f . Pourquoi  les  plus  vaillans  d’entre 
vous  font-ils  tombez  morts  , & pour- 
ris fur  la  tcirc  ? Us  n’ont  pû  demeu- 
rer fermes  , parce  que  le  Seigneur  les 
a renverfoz. 

1 6.  Us  font  tombez  en  foule , ils  ont 

été  terraflez  les  uns  fur  les  autres , 8c 
ils  ont  dit  : Allons  " , retournons  à no- 
tre peuple  , Se  au  pais  de  notre  naiilàn- 
cc  , & fuion»  de  devant  l’épée  de  la  co- 
lombe * . P* 

17.  Apcllez  à l’avenir  Pharaon 
d’Egipte  de  ce  nom  : Le  tenis  a aporte  y.  p/,, 

le  tumulte".  1**  ay. 

38. 


f.  10.  Fxfl.  Ccd  à dire , que  Dieu  fera  fouffrir 
de»  tourmens  proportionné»  1 l'impiété  Je  leur  or- 
gueil , 8c  h la  inclure  de  cette  fouveraine  judieequi 
lait  rendre  à l'homme  pécheur  tour  ce  qui  ed  dû  i 
là  malice. 

t-  1 3.  Fxfl.  C cd  ici  une  féconde  prophétie  qui 
regarde  une  autre  expédition  que  Nabuchodonofor 
devoir  faire  dan»  l'Eglpte.  Celle-ci  ne  i'acomplic 
qu'environ  l'an  du  monde  3431. 


jf.  16.  FxfL  Ceux  qui  parlent  croient . ouïe»  fu- 
jets  du  Roi  d'Égipec  les  plu»  éloignez . ou  le»  trou- 
pe» auxiliaire».  7'rrm. 

é.  ty.  Fxfl.  C’ed  i dire  , que  Pharaon  derolt 
être  apellé  Roi  de  trouble  8c  de  tumulte  ; parce 
qu'au  lieu  d'affermir  la  paix  dans  l'Egipce  , ii  l'avoir 
dans  la  fuite  dea  tenu  toute  remplie  de  tumulte  par 
fon  ambitl  in  8c  fon  orgueil . qui  lui  a* oient  atiré 
tout  ce»  trouble». 


Chip.  4(  EgipMlivfft  îuxBtbihoifnl.  TER 

Dieu  piomcc  la  délivrance  d'Ifracl  ' 

18.  Je  jure  par  moi-même  , dit  le 
Roi  qui  a pour  nom , Le  Seigneur  des  ar- 
mées , que  Nabuchodonoiôr  venant  pa- 
roîtra  comme  le  Thabor  entre  les  mon- 
tagnes, Se  comme  le  Mont-Carmel  qui 
commande  à la  mer. 

19.  O fille  habitante  de  l’Egiptc  , 
préparez  ce  qui  vous  doit  fervir  dans 
votre  captivité  , parce  que  Memphis 
fera  réduite  en  un  defert  , qu’elle  fera 
abandonnée  Se  qu’elle  deviendra  inhabi- 
table. 

20.  L’Egirtc  eft  comme  une  genifle 
0J#Na.  belle  Se  agréable.  Il  viendra  du  pais  du 
buchodo-  Nord  celui  *qui  la  doit  piquer  avec  l’ai- 
aoùx.  guillo.n. 

21.  Les  loldats  étrangers  qu’elle  cn- 
tretenoit  qui  étoient  au  milieu  d’elle 
comme  des  veaux  qu’on  engraiflè , le  font 
tournez  tout  d’un  coup  Se  ont  pris  la  fuite 
fans  pouvoir  demeurer  fermes  , parce 
eue  le  tenu  étoit  venu  qu’ils  dévoient  être 
égorgez  , le  tems  où  Dieu  les  devoit 
vifiter  * en  fit  colère. 

22.  La  voix  de  fes  ennemis  retentira 
comme  le  bruit  de  la  trompette  } ils 
marcheront  en  hâte  avec  une  grande  ar- 
mée , Se  ils  viendront  avec  désalignées, 
comme  ceux  qui  vont  abatre  «les  ar- 
bres. 

z$.  Ils  couperont  par  le  pied  , dit  le 
Seigneur  , les  grands  arbres  de  la  forêt 
qui  étoient  lâns  nombre  " : leur  année 
fera  comme  une  multitude  de  (âutc- 


E M I E. 
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•i.t.  Les 
(unir. 


relies  qui  eft  innombrable. 

24.  La  fille  d’Egipte  eft  couverte  de 
confufion,  Se  elle  a été  livrée  entre  lès 
mains  du  peuple  de  l’Aquilon. 

2f.  Le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu 
d’Ifracl  a dit  : Je  vas  vifiter  dans  ma  co- 
lère le  tumulte  d’Alexandrie*, Pharaon,*  Le.  Le 
& l’Egiptc  , les  dieux  & les  Rois,  Pha-fi™1*1 
raon  & ceux  qui  mettent  leur  confiance 
cn  lui.  . tirude  ru- 

z 6.  Je  les  livrerai  entre  les  mains  de  mnltoeufc 
ceux  qui  cherchent  à leur  ôter  la  vie,  en-  ^ex“' 
ne  les  mains  de  Nabuchodonolor  Roi  c' 
de  Babilone  , & entre  les  mains  de  les 
lcrvitcurs  : & apres  cela  je  ferai  encore 
habiter  l’Egipte  comme  elle  étoit  autre- 
fois • , dit  le  Seigneur.  *Dim  fJ 

27.  Ne  craignez  donc  point  vous  ,^r^_ 
Jacob  mon  ferviteur , & vous,  Ifraël , pire rou- 
nc  vous  épouvantez  point  , parce  que  veum. 
quelque  loin  que  vous  loiez , je  vous  fau- 
verai  , & je  tirerai  vos  enfans  du  pais  où 

vous  êtes  captifs.  Jacob  reviendra  , il  le 
rcpolêra  ai  paix  \ tout  lui  rciillira  heu- 
rculêmait , & il  n’y  aura  plus  pcrlbnne  . 
qui  lui  donne  de  la  crainte. 

28.  N’aiez  point  de  peur,  vous,  mon 
fcrvitcur  Jacob  , dit  le  Seigneur , parce 
que  je  fuis  avec  vous  ; car  je  perdrai 4+I* 
tous  les  peuples  parmi  ldquels  je  vous  ai 
bannis , & pour  vous  je  ne  vous  perdrai 
point } mais  je  vous  châtierai  avec  une 

jufte  modération  * fans  vous  épargner  * 
comme  fi  vous  étiez  innocent. 


9.  i}.  Fxfl.  U compare  I'Egipte  I une  forée  ; 1er 
les  coupent. 


».  e.  Avec 

. — une  jufti- 

ce  melce 

Egiptiens , à de*  arbres  ; 8c  le*  Caldcen*  à ceux  qui 

* corder 


CHAPITRE  XLVII. 

Il  prédit  la  ruine  de  la  Palejline  , de  Tir , de  Sidon  , C r dé  slfcalon. 


. 1 . T)  Aroles  du  Seigneur  au  prophète 

#»’.».  Le»  -*■  Jereinic  contre  les  peuples  de 
PhUiiUas.  Paleftinc  * j avant  que  Pharaon  prît  Gaza. 


z.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : De 
grandes  eaux  * s’élèvent  de  l’Aquilon 
elles  feront  comme  un  torrent  qui  inon-  Cadeau. 
V v v v i 


1 
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Chap  47.  Pwphrfûe  contre Tyr, 
Sidon  , Gau  5c  Afcaîr.n. 


Chap  4!  Prophrcir contre  Moib  Motp 
biccs  cm  me  ru  j captifs  avec  !etr  Diru. 


JEREMI  E. 

Carie  Seigneur  a mis  au  pillage  les  peu- 
ples de  la  Pale  finie,  les  relies  de  l’ile  de 
Cappadoce  * . * #<**■. 

f.  Gaza  s’arrache  les  cheveux , Afea-  fT^Le* 
Ion  ell  dans  le  filcnce  avec  ce  qui  lui  cJphro- 
relie  de  la  valée.  Jufqu’à  quand  vous  rin».  Gen. 
ferez-vous  des  incilîons  " ? I0- M* 

6.  O épée  du  Seigneur  ne  te  repofe- 

ras-tu  jamais  f Rentre  en  ton  fourcau  , 
refroidis-toi  , 6c  ne  franc  plus  * . SU*, 

7.  Comment  le  repoleroit-clle , puife T 
..  parce  que  le  jour  ell  venu  auquel  que  le  Seigneur  lui  a commandé  d’ataquer 

i les  Philiflins  doivent  être  ruinez  , Alcalon  , & tout  le  pais  de  la  côte  delà 

mer , 8c  qu’il  lui  a prcfcrit  ce  qu’elle  y 

rïrvir  frtirr»  ^ 


dera  les  campagnes  , qui  couvrira  la  ter- 
re 8c  tout  ce  qu'elle  contient  , les  villes 
& tous  ceux  qui  les  habitent.  Les  hom- 
mes crieront  , 2c  tous  ceux  qui  font 
fur  la  terre  poufferont  des  hurlemcns, 

j . à caufc  du  bruit  éclatant  des  armes , 

2c  des  gens  de  guerre , de  l’agitation  de 
fes  chariots,  2c  de  la  multitude  de  leurs 
roues.  Les  peres  n’ont  pas  feulement  re- 
gardé leurs  enfitns , tant  leurs  bras  ctoicnt 
abatus  " , 

4 
tous 

auquel  Tir  5c  Sidon  feront  détruites  avec 
tout  ce  qui  ctoit  venu  à leur  fecours.  doit  faire 


f.  j.  Expi.  Cela  a'acomplit  fans  douce  après  la 
ruine  de  Jenifalem  , lors  que  Nabuchodonofor  Uiflà 
Naburaardan  General  de  fon  armée  pour  «'afliijetir 
tour  le  relie  du  pais  : 8e  les  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  furent  ainfi  enveloper  dans  une  même  ruine 
*tcc  lfraél . peut-être  en  punition  de  leur  joie  pour 


la  deftruâion  de  Jerufalem  Se  de  la  captivité  de 
Juda. 

é.  f . Expi.  C'éroit  l»  coutume  de  ces  peuplesln- 
fideles  de  fe  déchirer  Se  de  fe  faire  des  incifionsdana 
la  chair,  pour  marque  de  quelque  grand  deuil.  Lcriu 
19.  38.  JJtml.  Iq.  I.  V j.  Jfw  18.  38. 


CHAPITRE  XLVIII. 

Dieu  Annonce  la  ruine  de  Moab  Cr  de  toutes  fes  villes  , mais  qu'a  la  fin  ils  ferons  délivres 
de  leur  captivité.  Maudit  celui  qui  fait  Pauvre  de  Dieu  avec  déguifement , 

Cr  qui  fauve  la  vie  a ceux  que  Dieu  a defimés  a la  mort. 


f,H’  I.T7 Oici  ce  que  le  Seigneur  des  ar- 
er  fc,  V mécs , le  Dieu  d’flracl  dit  con- 
nq.  v tre  Moab.  Malheur  à Nabo  * , parce 
«W  qu’elle  a été  détruite  6c  qu’elle  eft  tom- 
Mo*  bée  dans  la  confufion.  Cariathaïm  a été 
prifc  , la  ville  forte  a été  couverte  de 
confufion  2c  pénétrée  de  fraicur. 

£.  Moab  ne  fe  glorifiera  plus  d’He- 
* i.  e.  Lesfebon  ; Les  ennemis  * ont  fait  deflein  de 
Caldéeus.  perdre  ; Venez , ont  ils  dit , exter- 
minons-la  du  nombre  des  peuples  -,  vous 
ferez  donc  réduite  au  filcnce  , 6c  l’épéc 
vous  fiiivra  par  tout. 

5.  Un  grand  cri  s’élève  d’Oronaïm  , 


le  bruit  d’un  pillage  8c  d’une  grande  dé- 
faite. 

4.  Moab  *efl  détruite,  aprenez  à fes*  ExpL 
petits  enfitns  à jeter  de  grands  cris.  Tjlle 

f . Elle  montera  toute  épleurée  par  la 
cofine  de  Luith*,  parce  que  les  enne-mf. 
mis  ont  entendu  dans  la  defccntc  d’0-*>.».Qui 
ronaïm  les  cris  6c  les  hurlcmens  de  fon  5on<*uit  * 
peuple  taille  en  pièces.  Luith. 

6.  Fuicz , fâuvcz  vos  âmes  , 6c  ca- 
chez-vous comme  des  bruieres  dans  le 
defert  " , 

7.  parce  que  vous  avez  mis  votre  con- 
fiance dans  vos  fortifications  8c  dans  vos 


*.  6.  Expi.  C’eltaux  tubiransdeb  ville  de  Luith , j lieu  plut  élevé  îc  raoini  accedible  , que  ce<  parole* 
8c  à ceux  qui  s'y  croient  réfugié* , comme  dans  un  j *\idreflenr. 


Chip  ^S  Maudit  qui  fait l’œuvr*  et  Dieu 
«vcc  fraude. 


JEREMI  E. 


tréfôrs  , vous  ferez  prilé  aufli  comme  les 
autres  , fie  Chamos  * fera  mené  captif 
avec  fes  Prêtres  Se  les  Princes. 

8.  Il  n'y  aura  point  de  ville  qui  ne  (bit 
ataquée  par  l’ennemi  : il  n’y  aura  point 
de  ville  qui  cchape.  Les  values  feront  au 
pillage , Se  les  campagnes  feront  rava- 
gées , parce  que  c’eft  le  Seigneur  qui 
Fa  dit. 

p.  Quelque  floriflàntc  que  foit  Moab, 
elle  (cra  au  milieu  de  tout  fbn  éclat, em- 
menée captive  ; fes  villes  feront  defertes 
fie  inhabitées. 

10.  Maudit  celui  qui  fait  l’œuvre  de 
Dieu  avec  fraude  cr  déguifement  " : 
maudit  celui  qui  retient  fon  épée  Se  qui 
l'empêche  de  verfer  le  (âng. 

1 1.  Moab  dès  la  jeune  fie  a été  dans 

* Expi.  l’abondance  , il  s’ell  repofé  fiir  fâ  lie  * i 

n n’a  on  ne  l’a  point  fait  pafler  d’un  vailTeau 
Saneéde^*05  un  autlc  » & ü n’a  point  été  emme- 
pjjv  ne  captif.  C’eft  pourquoi  (ôn  goût  lui 

cft  toujours  demeuré , 6c  lbn  odeur  ne 
s’eft  point  changée. 

iz.  Mais  voici  le  tems , dit  le  Sei- 
gneur , où  je  lui  cnvoicrai  des  gens 
» ’ r l**  P°ur  déranger  & pour  renverfer  lès 
CaLieen»  vafes  pleins  de  vin  * . Ilslcrcnvcrfêront 
viendront  lui-même:  ils  vuideront  fes  vaifleaux  , 
fie  ils  briferont  jufqu’à  fes  petits  va- 
pos.  les. 

* L’idole  i }.  Et  Chamos  * donnera  de  la  con- 
des  Mo»-  fufion  à Moab  * , comme  Bethel  " 

eft  devenu  le  fujet  de  la  confufion  delà 

|j.  ..  maj|-ori  qUi  y avojt  fa  con. 

fiance. 

14.  Comment  dites-vous  : Nous  fom- 
mes  forts  , nous  lbmmes  vaillans  pour 
combatre  ? 


•p.  7.  Expi.  Chamos  ctoitatix Moabireaune gran- 
de divinité  ; le  Prophérepréditquecerte  idole  bien  loin 
de  les  protéger  ; l’eroit  menée  captive,  afin  que  ceux 
qu'elle  avoittrompé»  fiiflent  convaincu» de  fa  foiblef- 
le  8c  de  ibn  néant.  Ion  qu’l'*  verroient  cette  prédi- 
ction du  Prophète  acompüe  Z fon  égard. 

t.  10.  Let.  FrtimlkltHtrT.  Infidèlement  ; arec  un 
coeur  double  Se  partagé.  Stp<Mt.  ,/ttXir  avec  négli- 
gence, üicu  maudit  ceux,  qui  exécutant  Ici  ordre»  con- 


Chap  48  Icgemert  de  Dieu  fur  __ 

le»  viiln  de  Moab.  / OJJ 

if.  Moab  a été  détruit  , (es  villes 
ont  été  brûlées  * , les  plus  vaillans  de  * Hc^r' 
fes  jeunes  gens  ont  été  égorgez  , 
le  Roi  qui  a pour  Nom , Le  Dieu  des»  fumhm 
armées.  <«»- 

16.  La  deftruétion  de  Moab  cft  pro-^"”'*' 
che  } fie  là  ruine  va  venir  n-es-promte- 
ment. 

17.  Confolcz-lc,vous  tous  qui  êtes  au- 
tour de  lui , vous  tous  qui  avez  entendu 
parler  de  fon  nom , dites  : Comment 
ce  feeptre  fi  fort , ce  fccptre  de  gloire 
a-t-il  été  brilë  h 

18.  Dclccns  de  ta  gloire  , fie  rcpolë- 
toi  dans  l’indigence  fie  dans  h (bif,  fille 
habitante  de  Dibon  *,  parce  que  l’enne-  IJ'1!?,*5** 
mi  qui  a ravage  Moab , montera  fur  tes  K». 
murs  8c  renverfera  tes  remparts. 

1 p.  Habitante  d’ Arocr  * , tenez- vous  ♦Ville  du 
fur  le  chemin,  fie  regardez  ce  qui  fêpaf- A,nmu- 
fe.  Interrogez  celui  qui  s’enfuit , fie  di-  , 
tes  à celui  qui  fe  fauve  : Qu’cft-il  arrivé?  36. 

zo.  Moab  cft  confus  , parce  qu’il  a 
été  vaincu.  Hurlez  , criez  , publiez 
dans  Amon,  que  la  gr.mde  Moab  a été  dé- 
truite. 

11.  Le  jugement  de  Dieu  cft  tombe 
fur  la  campagne , fur  Helon  " , fur  Jafà, 
fur  Mephaath , 

zz.  fur  Dibon,  furNabo,  fur  lamai- 
fbn  de  Dcblathaïm , 

zj.  (ùr  Cariathaïm , fur  Bcthgamul, 
fur  Bethmaon , 

Z4.  fur  Carioth  , fur  Bofre , fie  fur 
toutes  les  villes  de  Moab , ou  voifincs, 
ou  éloignées. 

Zf . La  corne  # de  Moab  a été  rom-  * tra- 
pue, & fon  bras  * a été  brife,  dit  le  Sci-1”™  (18- 
gneur.  nlheJtI 

£>  nom»  de 

ville*. 


ne  Moab,  qu'il  avoir  livré  Z ta  more,  feraient  rete- 
nus par  quelque  compafiion  ou  par  quelque  autre  rai- 
Ton  que  ce  fur , de  verfer  le  fang  de  cca  peuples. 

p.  xj.  Expi.  Parce  que  cette  idole  ne  protégera 
point  les  Moabitrs. 

Ibid.  Expi.  Où  Jéroboam  avoir  établi  le  culte  im- 
pie du  veau  d'or. 

f.  11.  Expi.  Certe  ville  & celle»  qui  font  mar- 
quée* enfuite,  croient  du  roiaume  de  Moab.  Mauib. 
V V V V } 


A 


ChJp.+S  Modules punit  psrcrqu  ■* *  jer: 

/lO  fc  fout  moque»  d ifiracl  J 

z6.  Enivrez  “ Moab , parce  qu'il  s’eft 
élevé  contre  le  Seigneur  : qu’il  fc  bielle 
la  main  en  tombant  iur  ce  qu’il  avoit 
vomi  ",  & qu’il  devienne  lui-même  le 
fujet  de  la  moquerie  des  hommes. 

zj.  Cir  vous  vous  êtes  moqué  d’IP- 

* C'en  à racl  * , comme  d’un  voleur  qui  dl  fur- 
MoJj  que  pris  dans  (bn  vol  ; 8c  vous  ferez  vous- 

meme  mené  captif  , à caulc  de  la 
c ‘ dureté  avec  laquelle  vous  avez  parlé  de 
lui. 

z8.  Alundonnez  les  villes , 8c  demeu- 
rez dans  les  roches , habitons  de  Moab. 
Soicz  comme  la  colombe  qui  fait  fon 
nid  dans  les  plus  hautes  ouvertures^  ro- 

* E*tl-  cher  j * . 

usrip"'gM  IP-  Nous  avons  apris  l’orgueil  de 
qu'on  lui  Moab  ; il  cil  extraordinairement  fuper- 
taid.  hc , nous  connoiflôns  fbn  élèvement  , 
ifi.  1 6.  6.  pon  infolcncc  , fon  orgueil , 6c  la  fierté 
de  fon  cœur  altier. 

30.  Je  (ai , dit  le  Seigneur  , quel- 
le cft  fa  préforation  , que  là  force  ne 
répond  pas  à là  vanité  8c  que  les  efforts 
ont  été  beaucoup  au  delà  de  fon  pou- 
voir. 

31.  Ccd  pourquoi  je  répandrai  des 
larmes  fur  Moab  , j’adreflèrai  mes  cris  à 
toute  la  ville  de  Moab , je  joindrai  mes 

!>leurs  à ceux  des  habitans  de  fcs  murail- 
es  de  brique. 

31.  O vigne  de  Sabama  " , je  vous 
pleurerai  comme  j’ai  pleuré  Jafer.  Vos 
réjettons  ont  palfé  h mer  " ; ils  le 
font  étendus  julqu’à  la  mer  de  Jafer  : 


; M I E.  Ckip .4.».  Defolatlon  dupai»  de* 

* Moabitei. 

l’ennemi  a ravage  vos  blés  & vos 
vignes. 

33.  Lajoie  8c  la  réjouiflàncc  ont  été tf*.  «s. 
bannies  du  Carmel  ",  8c  de  la  terre  de ia 
Moab.  J’ai  fiiit  cdlcr  levindespreflbirs, 

8c  ceux  qui  fouloicnt  les  raifins  ne 
chanteront  plus  leurs  chanfons  ordi- 
naires. 

34.  Les  cris  d’Hclèbon  ont  pénétre 
jufqu’à  Elcalé  8c  julqu’à  Jalà  : ils  ont  fait 
entendre  leur  voix  depuis  Segor  julqu’à 
Oronaïm  , qui  a fait  retentir  lès  plain- 
tes comme  une  genifle  de  trois  ans.  Les 
eaux  memes  de  Ncmrim  deviendront 
trcs-mauvailcs  ” . 

3f.  Et  je  bannirai  de  Moab  , dit  le 
Seigneur  , tous  ceux  qui  prefentoient 
leurs  oblations  furies  hauts  lieux  , Sequi 
làcrifioicnt  à les  dieux. 

36.  C’eft  pourquoi  mon  cœur  pouf- 
lera  fcs  foupirs  fur  Moab  , 8c  imitera 
lésions  de  la  flûte } mon  cœur  imitera 
lès  fons  en  faifant  retentir  fcs  gcmilfe- 
mens  fur  les  habitans  de  fcs  murailles 
de  brique.  Us  le  font  perdus,  parce  qu’ils 
ont  voulu  faire  plus  qu’ils  ne  pouvoient. 

37.  Toutes  les  têtes  feront  lins  chc-  z. 
veux  ",8c  toutes  les  barbes  feront  rafees , E^n.paZ. 
ils  auront  tous  les  mains  liées  ” , 8c  le 

cilice  for  le  dos. 

38.  On  n’entendra  que  pleurs  8c  que 
foupirs  fur  tous  les  toits  de  Moab  8c 
dans  toutes  fcs  places  , parce  que  j’ai 
brile  Moab  comme  on brile  un  valc  inuti- 
le , dit  le  Seigneur. 


f.  16.  Expi.  C'eft  aux  CaMéens  que  le  Pro- 1 
plséte  adrefle  la  parole  ; Il  les  exhorte  à enivrer 
les  Moabltcs  du  vin  de  la  fureur  Ju  Seigneur , en  j 
leur  fai.ant  reflentir  toutes  les  plaies  que  mérité  leur 
impiété. 

• Ibid.  Expi.  C'eft  à dire,  que  la  chute  des  Moa- 
bires  devoir  être  acompagnre  de  toutes  les  cir- 
conftances  les  plus  facheufcs  , & qu'ils  feraient 
expoies  ü la  moquerie  & aux  infultes  des  au- 
tres peuples. 

ji.  jj.  Expi.  Sabama  Se  Jafer  éroient  deux  villes 
des  M oabites.  11  entend  donc  que  Sabama , qui  noir 
fertile  en  vignes , ferait  rulnéecommejazcr. 

Ibid.  Expi.  Vos  habitans  feront  nansferezée  me- 


nez en  captivité  : ou  . ils  fe  font  tellement  multi- 
pliez & étendus  qu'ils  ont  befoln  d'être  retranchez. 

Mateeh.  Ttrin . 

t-  rj.  Expi.  Il  ne  parle  pas  du  Mont-Carmel., 
mais  des  terres  de  Moab  qui  éroient  auftilértllesque 
le  Carmel. 

f.  54.  Expi.  Ce  païs  de  Ncmrim  étolt  arrofri 
d'eaux  & très-fcnile.  Ainli  il  prédit  la  fterilité  Se  la 
ruine  de  Nemrim. 

é.  J7.  Expi.  Les  anciens  fc  rs'oient  les  cheveux  8c 
la  barbe  pour  marque  de  deuil.  Mmeh. 

Ibid.  Ifilr.  Les  mains  découpées,  félon  l'ufage  de 
ces  ancienspeuplcs,  qui  dans  les  grandes  affligions 
fe  déchiraient  Se  fe  faifoient  des  Inc  liions  dans  1a  chair. 


Cht?  M<nb  fu|ctdr  raillerie  Je  fwmphr#- 

double.  Dieu  picfljt  la  dchrranc*  de  Mo/». 

39.  Comment  la  ville  de  Moab  a-t-cl- 
lc  été  vaincue  ! Comment  a-t-elle  jetc 
tant  de  cris  8c  de  hurlémcns  ? Comment 
a-t-elle  enfin  baille  la  tête  dans  la  con- 
fufion  dont  elle  cil  couverte  ? Moab 
deviendra  un  lùjct  de  raillerie  , 6c  un 
exemple  redoutable  à tous  ceux  qui  l’en- 
vironnent. 

40.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  '.Ven- 
ta T.*rpl.  nemi  * va  prendre  Ton  vol  comme  un 
Nabucho-  aigle,  il  étendra  lès  ailes  éc  viendra fon- 

f&ÆûrMo*. 

xarcbn  41.  Gtrioth  cfl  prilè  , l’ennemi  sert 
Km  gent-  fiiifi  de  Tes  ramparts , & en  ce  jour-là  le 
1 d ar*  cœur  des  plus  vaillans  de  Moab  lèra  lèm- 
blable  à celui  d’une  femme  qui  • cil  dans 
le  "travail  de  l’enfantement. 

41.  Moab  ceficra  d’être  peuple , par- 
ce qu’il  s’ell  glorifié  contre  le  Seigneur. 

43.  La  fraicur , la  folle , 6c  le  piège 


JEREMIE. 


rai 


Chip  4P  Prophetletouchsnt 
Ici  Ammonitu. 

vous  atendent  , ô habitant  de  Moab  , 
dit  le  Seigneur. 

44.  Qui  aura  fui  dans  (ôn  épouvante, 
tombera  dans  la  folle  -,  6c  qui  fêlera  tiré 
de  la  folle, lèra  pris  au  piège.  Car  je  vas 
faire  venir  fur  Moab  l’année  où  je  les 
vifitenu  dans  ma  colcre  * dit  le  Seigneur. 

4f.  Ceux  qui  fuioient  le  piège  , lè 
lont  arrêtez  à l'ombre d’Helèbon; mais* 
le  fèu  cil  forti  d’Hefebon  , 8c  la  flâme 
du  milieu  de  Schon  * , elle  a dévoré 
une  partie  de  Moab  , 8c  les  principaux  " 
desenfims  de  confufion  Cf  de  tumulte. 

46.  Malheur  à vous,  ô Moab  , vous 
êtes  perdu  peuple  de  Chamos,  vos  filles 
ont  été  emmenées  en  fèrvitudc  j 

47.  mais  dans  les  derniers  jours  , je 
ferai  revenir  les  captifs  de  Moab , dit  le 
Seigneur  " . Julqu’ici  ce  font  les  jugemens 
du  Seigneur  contre  Moab. 


7« 


ifi. 

18. 


* Ltt. 
L'année 
de  leurvi- 
fite. 

*Le  guié. 

• C'eft  la 
même  fe- 
lun  quel- 
ques-uns 
qu'Hcle-  ‘ 
boa. 


Le  haut  de  la  tête.  Expi.  La  plu* 
i.e.  les  plus  grands  Se  le*  plus  fiers  de 


*.  ht. 
noble  pâme 
ce  peuple. 

jL  q7.  Expi.  On  peut  entendre  cela  à la  let- 
tre de  leur  retour  véritable  de  Babilonc  ; U pa- 


reil en  effet  qu'ils  le  rétablirent  dans  leur  pais. 
Quelques  Interprètes  l'expliquent  de  leur  conver- 
fion  à la  foi  qui  arriva  dans  le»  derniers  jours,  c'elt 
I dire,  lors  que  Jésus-Christ  triompha  du  paga- 
nifmc  te  de  l'infidelite  des  cations. 


CH.AP1TRE  X L I X. 

Dépilation  des  Ammonites  , de  P Idume'e  , de  Damas  , de  Cedar  Cf  des  Roiaumes 
d'Afor  Cf  d' El. tm,  prédite:  tes  enfans  d'Ammen  Cf  d' Elans  feront  enfin 
délivrés  de  la  captivité. 


1 . T T Oici  ce  que  dit  le  Seigneur  con- 
V tre  les  enfans  d’Aminon  : Ifraël 
n’a-t-il  point  d’en  fans  ; ou  n’a-t-il  point 
* L’idole  d’heritiers  ? Pourquoi  donc  Mclchom* 
Am'  s’cll-il  cmpai  é de  Cad  comme  de  fon  heri- 
cno  te*.  l;1gCj  & pourquoi  fon  peuple  a-t-il  établi 
ù.  demeure  dans  lès  villes  ? 

z.  C’cll  pour  cela  qu’il  viendra  un 
jour  , dit  le  Seigneur , que  je  ferai  en- 


tendre dans  Rabbath  , capitale  des  en- 
fans d’Ammon  * , le  fremificmcnt  8c  *Riht>«h 
le  bruit  des  armes  5 qu’elle  deviendra  lignifie , 
par  la  ruine  un  monceau  de  pierres  , La  grand* 
que  les  filles  * lèront  confumées  par  ^ 
le  feu  , 8c  qu’Ilraél  lè  rendra  maître  ville»  qui 
de  ceux  qui  l'auront  maîtrile  " , dit  le  d*p«n- 
Seigneur.  ^ 

3.  Pouffez  des  cris  Cf  des  hurlcmens  p^j'. 


f.  1.  Expl.  On  vit  arriver  cela  lot*  que  I breufes  , qu'il  le*  vainquit  en  plufieurs  coin- 
Judas  Machabé:  alla  auquel  les  troupes  des  1 bat*  , & qu'il  les  défit  entièrement,  i.  Mt *»/». 
Ammonites  qui  étoletit  très-forte*  te  très-nom-  I ;.  C7  6. 

*■  * 


V'~ 

* ville» 


CWp  4.}  tropliulecoiurei’Idum.'e. 

ô Hcfcbon  # 


JEREMIE. 


, parce  que  Haï  * a etc 

yt* îMoa' détmitc.  Criez,  enfans  de  Rabbath  , 
* Haï  »<l  revétez-vous  de  cilices  , faites  retentir 
différente  vos  plaintes  & vos  lbupirs  en  courant  au- 
de  «île  tour  jcs  haies,  parce  que Melchom fera 
_?rv  ’ émtnené  captif , Sc  avec  lui  fes  Prêtres 
j lis  Princes. 

4.  Pourquoi  vous  glorifiez-vous  dans 
vos  valées  ? Votre  valcc  s’cft  écoulée 


délice»,  qui  aillez  : Qui 

f . Je  vas  faire  tomber  Ja  fraieur  fur 
*Crla«'a-  vous  * , dit  le  Seigneur  le  Dieu  des 
drefle  aux  armées  , vous  tremblerez  devant  tous 
de  Rab-  ceux  qui  vous  environnent  , oc  vous  1c- 
bath.  rez  tous  difpcrfcz , l’un  d’un  côte,  l’au- 
trede  l’autre  , fans  qu’il  y ait  perlbn- 
ne  pour  vous  rallier  dans  votre  fuite. 

6.  Apres  cela  je  ferai  revenir  les 
* On  voit  captifs  des  enfans  d’Ammon  * , dit  le 
(V  h ^°ûe  Seigneur. 

cda'an^  7-  Prophétie  contre  l’Idumée.  Voici  ce 
va.  que  dit  le  Seigneur  des  années  : N’y 
a-t-il  doncplusde  fagcfledansTlicman'  ? 
Ses  enfans  lont  (ans  conlcil > leur  lagcflc 
«Cariln'y  Jeur  C|^  Jcvcnuc  inutile  * . 

ûgdiï  * Puicz  5 lâuvez-vous  de  vos  enne- 
côntre  mis , defeendez  dans  les  creux  de  la  ter- 
ceiie  du  re  les  plus  profonds, habitansdcDcdan", 
Seigneur.  parcc  qUC  gût  venir  fur  Elàti  le  jour 
ac  fa  deftriiétion  , le  tems  où  je  le  dois 
vifiter  dans  ma  colère. 

9.  Si  des  gens  fufient  venus  pour  dé- 
pouiller vos  vignes  , ne  vous  auroient- 
ils  pas  laide  quelques  raifins  ? Si  des  vo- 
leurs fuflent  venu  vous  voler  la  nuit , ils 
n’auroient  pris  que  ce  qu’ils  auraient  crû 
leur  devoir  fulfire. 


jf.  y.  Expi.  Theman  eft  une  ville  de  l'Iduinëe , 
à laquelle  Theman  petit-fil»  d'E  au  donna  fon  nom. 
Elle  devint  ctlebte  par  la  fagefle  de  ceux  qui  y de- 
meuroicnr. 

f.  8.  Expl.  Dedan  ëroit  un  canton  de  l'Iduinëe , 
ou  ptoche  de  l'Iduinëe , ninli  nommë  de  Dedan  pc- 
tit-ui»  d' Abraham  & de  Cctura.  G turf.  »f.  }. 

f.  10.  Expl.  C’eft  à dire  . qu'en  quelque  lieu 
qu'il»  fe  fuient  cachez , il  le»  découvrira  pour 
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pan  dcfole. 

10.  Mais  pour  moi  j’ai  fouillé  , cr 
j’ai  découvert  E(âü  : j’ai  mis  au  jour  ce 
qu'il  tenoit  plus  cache  , Sc  il  ne  pourra 
plus  demeurer  fecret"  . Scs  enfans , fes 
lreres , Sc  fes  voifins  ont  été  ruinez  , 

Sc  il  ne  lcra  plus. 

1 1 . Laiflez  vos  pupilles  , je  leur 
fauverai  la  vie,  Sc  vos  veuves  cfpcreront 
en  moi. 

1 z.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Ceux  qui  ne  fembloicnt  pas  devoir  être 
jugez  a la  rigueur  pour  boire  du  calice 
de  l’affliélion  , feront  néanmoins  con- 
traints d’en  boire  j Sc  vous , ô Edom  , 
dcineurcrcz-vous  impuni  comme  fi  vous 
étiez  innocent  ? Vous  ne  ferez  point 
traité  comme  innocent , mais  vous  boirez 
certainement  de  ce  calice. 

15.  Je  jure  par  moi-même  , dit  le 
Seigneur  que  Boira*  feradefolée,  qu’el- 

le  (cra  defcrtc  , qu’elle  deviendra  l’objet  më«. 
des  inlùltcs  Sc  de  la  malédiction  des 
hommes,  Sc  que  toutes  fes  villes  feront 
réduites  en  des  (olitudcs  étemelles. 

1 4.  Car  j’ai  entendu  une  voix  qui  t 
venoit  du  Seigneur  * ; Sc  un  Ambaflà-  xZèmr. 
deur  a été  envoie  vers  les  nations  " : Dieu  m'« 
Afiêmblcz-vous  tous  Sc  venez  contre 
Bofra  * , Sc  marchons  tous 
pour  la  combatrt. 

if.  Je  vous  rendrai  * petit 
les  peuples,  & méprilablc entre  les hom- 

mcs  • raëe. 

1 6.  Votre  infolencc  & l’orgueil  de  * Z/r.  J« 
votre  cœur  vous  a feduit  , vous  qui  ha- 

bitez  dans  les  creux  des  rochers  * , & ^aIxLjl. 
qui  tâchez  de  monter  jufqu’au  fommet  * Exfl. 
des  coteaux.  Quand  vous  auriez  élevé Et  9uiPar 
votre  nid  auffi  haut  que  l’aigle  j je  vous  ^HJ1,0UI 

- ■ - ■ ....  crulev.  in- 

le»  livrer  à leur»  ennemi».  acceflible» 

f.  14.  Expi.  Un  »nge  » ëtë  envolé  de  !»  pan  Je  à vo»  tn- 
Dieu  aux  peuple»  fournis  à Nabuchodonofor  , pour  nemi». 
le»  exciter»  marcher  conne  l'idumce.  ThtU. 

f.  if.  Expl.  Carceuxqtiis'élcvenr,  doivent  être 
humilié».  I.e  prup  e de  l'idumce  t'ëtoit  lalfle  ledui- 
rc  à fon  infolencc  & à l'orgueil  de  fon  ca-ur  , lor» 
qu'il  fe  flaroit  de  pouvoir  fe  mettre  à couvert  de  la 
juitice  de  Dieu. 


crfcmbfcf'.iï;. 

que  la  ca- 

entre  Pinle 

toa- 


airache- 
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Prophétie  contre  Dtmai  te  toute  la  Syrie.  J 

arracherais  neanmoins  de  là  , dit  le  Sci- 
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Roiiume*  d’Afor. 
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gneur. 

17.  L’Iduméc  fera  deferte.  Quicon- 
que paflcra  au  travers  de  (es  terres  fera 
mpe  d'étonnement , 8c  fe  rira  de  toutes 
tes  plaies. 

__  18.  Elle  fera  renverfee  comme  l’ont 

^ * été  Sodomc  & Gomorrhc  avec  les  villes 
voifines , dit  le  Seigneur  , il  n’y  aura 
plus  perlbnnc  , il  n’y  aura  plus  d’hom- 
mes pour  y habiter. 

19.  L’ennemi  viendra  du  côte  du  fier 
J ^ Jourdain  " cr  s’avancera  comme  un  lion 

contre  (es  villes  fi  fortes  6c  fi  belles  -,  car 
fit 41.  i.jc  le  ferai  fondre  tout  d’un  coup  furl’I- 
dumée.  Où  font  les  vaillans  hommes  , 
afin  quejc  les  emploie  contr’elle*  ? Car 
ftomme  S11’  fotnblablc  à moi  ? Qui  pourra 
qot  je  fubfiftcr  devant  moi , qui  cil  le  palteur 
ttioifini  cr  le  Roi  des  hommes  qui  puifle  fou- 
f*?  k tenir  l’éclat  de  ma  face  ? 

20.  Ecotitcz  donc  le  defiein  que  le 
ne.;.».  Na-  Seigneur  a formé  contre  Edom  , 6c  les 
ImchoJo-  refolutions  qu’il  a prifcs  contre  les  habi- 
**?*•  tans  de  Thcman  : Je  jure  , a-t-il  dit  , 

que  les  plus  petits  & les  moindres  de  l’ar- 
mée les  mettront  en  fuite  , 8c  renver- 
seront avec  eux  toute  leur  ville. 

21.  Le  bruit  de  leur  ruine  a émû 
toute  la  terre  , & leurs  cris  fe  font 
fait  entendre  ,fur  les  eaux  de  la  mer 
rouge. 

22.  L'ennemi  va  paraître  comme  un 
aigle  , il  prendra  fon  vol  , il  étendra 
les  aîles  8c  viendra  fondre  fur  Bofra , 8c 

f.  en  ce  jour-là  le  cœur  des  vaillans  d’I- 
duméc  fora  fcmblablc  à celui  d’une  fem- 
me qui  cil  dans  les  douleurs  de  l’enfan- 
tement. 


2.5.  Prophétie  contre  Damas  * . He-*ClPltal® 
math  & Arphad  “ font  dans  la  confufion mire  pour 
O-  dans  l'épouvante  , parce  qu’une  nou- toute  t» 
vcllc  funclte  les  a étonnez.  Ceux  de  la Sine, 
côte  de  la  mer  font  laids  de  trouble , 6c 
dans  l’inquietude  qui  les  agite  ils  ne  peu- 
vent trouver  de  repos. 

24.  Damas  a perdu  cœur  , elle  fuit 
de  toutes  parts  j elle  cil  pénétrée  de 
fraieur , elle  ell  acablcc  des  douleurs  qui 
la  prcflént  & qui  la  déchirent  comme  une 
femme  qui  ell  en  travail. 

2f.  Comment  ont-ils  ainfi  aban- 
donné cette  ville  fi  belle  , cette  ville 
de  délices  ? 

2<î.  Ses  jeunes  gens  tomberont  morts 
dans  (es  places  , St  tous  ces  hommes 
de  guerre  feront  dans  un  profond  filcnce 
en  ce  jour-là  , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées. 

27.  Je  mettrai  le  feu  aux  mufs  de 

Damas , Sc  il  dévorera  les  murailles  de  v-  Am0® 
Bcnadad  " . x'  + 

28.  Prophétie  contre  Ccdar  * , 8ccon-#  Vil,c  ^ 

trc  les  Roiaumes  d’Afor  " qui  ont  étéi  Anbie 
détruits  par  Nabuchodonofor  Roi  de  deferte  oa 
Babilonc.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : P"™' 
Allez  , marchez  contre  Ccdar  , Strui-^  de> 
nez  les  peuples  de  l’Orient  * . mniroirt 

29.  Ils  enlèveront  leurs  tentes  8c  leurs  à l'orient 
pavillons , tout  leur  équipage  avec  leurs  «>«  *•  J1* 
chameaux , 6c  ils  les  fraperont  de  teneur  “** 

de  toutes  parts. 

jo.  Fuiez , liabitans  d’Afor , courez 
à perte  d’haleine , cachez-vous  dans  les 
creux  de  la  terre , dit  le  Seigneur.  Car 
Nabuchodonofor  Roi  de  Babilone  a for- 
mé des  defleins  contre  vous , 6c  a refolu 
de  vous  perdre. 


f.  19.  Expi.  Le  Jourdain  eft  ape-Ué  fier,  à caiife 
de  l'abondance  de  fe»  eau*  qui  coulent  avec  impe- 
fuofite  : cela  marque  que  Nabuchodonofor  ou  Na- 
buzardan  fon  General  d'armée  viendroit  de  la  Judée 
danal'Idumee.  y*t.  Ccm.it  Lof.  -iet r.  Comine  un 
lion  que  le»  tjxx  enjléej  Jh  fier  Jourdain  obligent 
de  fortir  de  ù retraite,  i.  t.  qui  ait  furieux  & alte- 
rné. Ont.  Mtmxb. 

Tome  II. 


f.  1 j.  Expi.  Deux  ville»  de  Syrie , qui  ont  don» 
né  le  nom  chacune  i une  partie  de  ce  roiaume. 

f.  17.  Expi.  De  ce  puilTant  Roi  de  Syrie  , qui 
aroit  été  fi  ennemi  dea  Ifraelites  , te  qui  avoit  em» 
belli  cette  ville  de  magnifique»  bitimen».  77*wf. 

t.  ii.  Expi.  I.e»  roiaume»  d’Alor  font  le»  vil- 
le» foumife»  1 Afbr.  capitale  dea  Agircuieni  ou  de 
Ccdar.  Mou.  Ii. 

Xxxx 
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Chip  49.  Conrre  E'im.  Le  Seigneur  feri 
revenir  les  captifs  d’Elam. 


J E R E M 

marchez 


I E. 


Clap.  jo.  Contre  lei  Ci'.drrnt. 


* i.e.  Hj 
demeu- 
rent le  pa- 
re/. dan* 
leur»  ten- 
tée. 


* Capitale 
de»  Aga- 


L'an  du 
inonde 

3-»°V 

Avant 
J.  C.  *99 


3 1 . Allez  tous  enfemble  , 
contre  un  peuple  qui  jouit  de  la  paix  Sc  vit 
dans  une  entière  fureté , dit  le  Seigneur. 
Vous  n’y  trouverez  ni  portes  ni  ferrures) 
ils  font  fculs  dans  leurs  maifons  * . 

31.  Tous  leurs  chameaux  feront  au 
pillage  , Sc  la  multitude  de  leurs  trou- 
peaux fera  ai  proie.  Je  difperferai  dans 
tous  les  coins  de  la  terre  ces  gens  qui  fc 
coupent  les  cheveux  en  rond  ",  & je 
leur  fufeiterai  des  ennemis  mortels  de 
tous  les  peuples  qui  les  environnent  , 
dit  le  Seigneur. 

33.  Et  Afor  * deviendra  la  demeure 
des  dragons  , elle  fera  éternellement 
defertc  , il  n’y  demeurera  perfonne  , 
il  n’y  aura  pas  un  lcul  homme  qui  y 
habite. 

34.  Paroles  que  le  Seigneur  dit  au  pro- 
phète Jcrcmic  contre  Elam  au  commence- 
ment du  rcgncdcScdcciasRoideJuda" . 


3f.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  : Je  vas  brifer  l’arc  d’Elam  Sc  je 
détruirai  toutes  leurs  forces. 

3 6.  Je  ferai  venir  contre  Elam  les  aua- 
tre  vents  des  quatre  coins  de  la  terre’ , je 
les  difperferai  dans  tous  ces  vents  *,8c  il 
n’y  aura  point  de  peuples  où  les  fugitifs 
d’Elam  n’aillait  chercher  leur  retraite. 

37.  Je  ferai  trembler  Elam  devant 
fcs  ennemis , devant  ceux  qui  cherche- 
ront à lui  ôter  la  vie.  Je  ferai  tomba1 
fur  eux  les  maux  Sc  l’indignation  de  ma 
fureur , dit  le  Seigneur  , Sc  j’envoierai 
après  eux  l’épée  qui  les  pourfuivra  juf- 
qu’à  ce  que  je  les  aie  confumez. 

38.  J’établirai  mon  trône  dans  Elam  , 
Sc  ]’en  exterminerai  les  Rois  Sc  les  Prin- 
ces , dit  le  Seigneur  -, 

3 p.  mais  dans  les  derniers  jours , dit 
le  Seigneur , je  ferai  revenir  les  captifs 
d'Elam  * , 


r. lfiit  ' 

ai.  a.  O* 
22.  6. 


tou»  ce* 


pu». 


f.  ».  Expi.  Dieu  parle  aux  Cildéen»  comme  1 
fe»  foldati . qu'il  envoie  contre  le»  Agarenien». 

f.  ji.  Expi.  Ce  queDiniavoit  défendu  aux  Il'rar- 
lite»,  pour  le»  empêcher  d'imiter  le»  (ii perdition»  de 
ptufieur»  peuple»  idolâtre» , qui  en  ufoient  de  la  forte 
pour  honorer  leur»  idole*.  Lrril.  e.  19. 27.  HAr.  0*1. 
je  le*  réduirai  à demeurer  aux  extremirez  du  monde. 


f.  34.  Expi.  Long-tenu  avant  que  cette  prédi- 
ction a'acomplit,  & dix  an»  ou  environ  avant  la  rui- 
ne de  Jeni'alem. 

lé.  3 6.  Expi.  Cela  marque  que  l'armée  de  Nabocho- 
donofor  qui  devoir  renlrfondre  furie»  Klainlre»,  de- 
voir être  compoféc  de»  gent  ramafTe»  de  divet* 
pai». 


* B tena- 
ble que 
eda  ('en- 
tend pria- 
cipale- 
ment  de 

leur  voca- 
tion à U 
foi. 


CHAPITRE 


Babilone,  qui  afflige  les  enfans  d'Ifratl  dans  leur  captivité,  fera  entièrement  ruinée  par  les 
Rois  du  Nord  , lors  que  les  Juifs  feront  heureufrment  remenés  en  leur  pais. 


L'an  du 
monde 

Avant 


Aroles  que  le  Seigneur  dit  con- 
tre Babilone  & contre  le  pais 
prophète  Jere- 


P 

des  Caldéens  par  le 
].C.w.mie. 


z.  Annoncez  ceci  parmi  les  nations , 
feitcs-lc  entendre  , levez  l’etendart  , 
publiez-lc  , ne  le  cachez  point , dites  : 
Babilone  a etc  prife,  Bel  cil  confondu, 


Mcrodach  efl  vaincu  " , leurs  featucs  font 
brifées , Sc  leurs  idoles  vaincues. 

3.  Car  un  peuple  vient  de  l’Aquilon 
contre  Babilone  , qui  réduira  fon  pois  &lt»  Me- 
dans  une  folitude,  fins  qu’il  y ait  plus  desacom- 
ni  homme  ni  bétc  qui  y habite  j ils  ont  p»gné*  de 
pris  la  fuite  , Sc  ils  te  font  retirez  ail- 
leuis. 


f.  1.  Expi.  Le»  deux  principale»  idole*  de»  Babiloolcn*  étolent  Bel , Sc  Mcrodach,  p»r lefquclle»  on 
doit  entendre  toute»  le»  autre*. 


£fctp-5*-  LcSeignetr  erfthtaééU-  TE  R E M I E CHp.yo  fcMnncpnnWIaureil* 

vnn«  de  fon  peuple.  J ' racruiutéeomrelfraet.  /D 


t|.(  A 4.  En  ccs  jours-là  # , 8c  en  cctems- 
prèiîade-là  ï dit  le  Seigneur  , les  en  fans  d’Mraël 
{traction  & les  enfans  de  Juda  retourneront  tous 
deBabilo-cn(j.mblc  } marcheront  8c  viendront 
r*cora-CZ  * grande  hâte  en  pleurant  “ , & ilschcr- 
piifle-  chcront  le  Seigneur  leur  Dieu, 
ment  de  p.  ils  demanderont  le  chemin  pour 
diaion"^  a^cr  a Sion  » tous  'curs  regards  feront 
«.Efd.  1.  tournez  de  ce  côté-là  i ils  viendront,  & 
ils  (ê  réuniront  au  Seigneur  par  une 
aliancc  éternelle  , dont  ia  mémoire  ne 
s'effacera  jamais. 

6.  Mon  peuple  cft:  devenu  un  trou- 
peau de  brebis  égarées  , leurs  pafteurs 
les  ont  (eduites , ils  les  ont  fait  errer  par 
les  montagnes , elles  ont  paflë  des  mon- 
• TxfL  tagnes  fur  les  colines  * , elles  ont  oublié 


p°“r  y le  lieu  de  leur  repos. 

«loreHt*  _ „..:i 


idole*. 


• C’cft 

aux  Juif* 
que  cela 
•'adrclfe. 


7.  Tous  ceux  qui  les  ont  trouvées , les 
ont  dévorées , 8c  leurs  ennemis  ont  dit 
Nous  ne  péchons  point  en  Us  truit.im  fi 
nul  , parce  qu'elles  avoient  offenfé  le 
Seigneur,  qui  cil  la  beauté  de  la  jullice , 
le  Seigneur  qui  avoit  été  Patente  de  leurs 
pères  . 

8.  Fuiez  * du  milieu  de  Babilone  , 
Ibrtcz  du  pais  des  Caldéens,  & foicz  com- 
me les  chevreaux  qui  marchent  à la  tète 
du  troupeau. 

9.  Car  je  vas  fufeiter  du  païs  de  l’A- 
quilon une  multitude  de  peuples  réunis 
cnfemblc , & je  lesterai  venir  à Babilo- 
nc  , ils  fc  prépareront  pour  l’affiégcr  & 
ils  la  prendront.  Leurs  flèches  feront 
comme  la  flèche  qui  part  de  la  main 

_ . „ . meurtrière  d’un  vaillant  homme , qui  n’cll 
î^jun»Sn.effe..  , , . 

ne  point  to.  La  Caldcc  (cra  livrée  en  proie  , 
vuide.  8t  tous  ceux  qui  la  pilleront  s’enri- 


chiront de  les  dépouilles  , dit  le  Sei- 
gneur. 

1 1 . Comme  vous  avez  triomphe  de 
joie  , 8c  que  vous  avez  parlé  infolem- 
ment  en  pillant  mon  héritage  j comme 
vous  vous  êtes  répandus  en  des  cris  de 
réjouiffancc  , ainlî  que  de  jeunes  veaux 
qui  bondiflènt  fur  l’herbe  , 8c  comme 
des  taureaux  qui  font  retentir  leurs  mugif- 
lemens , 

1 1.  votre  merc  * fera  auflî  couverte 
d’une  extrême  confufion  , cette  ville  où 
vous  êtes  nez  (cra  égalée  à la  pouflïere 
qui  cil  (ur  la  terre  , elle  deviendra 
la  derniere  des  nations  , 8c  elle  fera 
changée  en  un  delert  (ans  chemin  8c 
(ans  eau. 

1?.  La  colère  du  Seigneur  la  rendra 
inhabitée  & la  réduira  en  undcfcrt.  Qui- 
conque paffera  par  Babilone  (cra  frapé  d’é- 
tonnement 8c  le  rira  de  toutes  (es  plaies. 

1 4.  Ataqucz  Bubilonedc  tous  cotez  * , * ^<Wr. 
vous  tous  qui  (avez  manier  l'arc  ; com- 
batez-la , n’épargnez  point  les  flèches,  Babdune 
parce  qu’elle  a pechc  contre  le  Sci-  de  nui 
gneur  " . co,«I- Ut’ 

if.  Jetez- de  grands  cris  contr’clle 
elle  tend  déjà  les  mains  de  toutes  parts  , trt.&o, 
fes  fondemens  fe  renverfënt , (es  murail- 
les tombent  par  terre  , parce  que  le  jour 
de  la  vengeance  du  Seigneur  e(l  venu  } 
vengez-vous  d’elle  8c  traitez-la  comme 
elle  a traité  les  autres.  . , 

16.  Exterminez  de  Babilone  celui  qui 
feme , 8c  celui  qui  tient  la  faucille  au 
tems  de  la  moiffon  -,  ils  fuiront  tous  de 
devant  l'épée  de  la  colombe  " , 8c 
chacun  retournera  à fon  peuple  , 8c 
(c  retirera  dans  (bn  païs. 


f.  4.  Ils  pleurent  foir  purement  de  joie, 
ou  d’une  joieméléedetrilleflc,  par  lapenféedecerte 
terrible  delolation  , où  ils  dévoient  trouver  tout  leur 
païs  Se  la  ville  de  ]eruraiein. 

f.  7.  f.xfl.  Les  Caldéens  Te  flaroient  alnft  dans  la 
eruaure  qu'ils  exerçolem  contre  les  Juifs , Se  fe  prn. 
«nettoient  qu'ils  n'en  feToicnt  pas  punis  : mais  ils  fe 
trotnpoient  , comme  Dieu  le  déclaré.  Car  £ un  Prin- 


ce elt  choift  de  Dieu  pour  punir  un  pet  pie  . il  doit 
s'aquitcrdecemlniltere  arec  traieur . en  oompacilTaat 
aux  coupablcsSe  en  veillant  fur  oi-oiémr. 

*.14.  Exfl  Soit  rn  -xen;inr  une  trop  gran- 
de cruauté  contre  fon  peuple  , ou  en  pr  ' anant  Ica 
faints  vafes  du  rempli  de  Jeralarm. 

^.16.  F-xpl.  Oude  Dieu,  onde  Darius  & de  Cy- 
rus  les  minlltresde la  jullice. 

X x x x z 
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Chip.  jo.  BaVilone  cft  change  «a 
un  «Iefrit. 


JEREMIE. 

17.  Ifrael  dl  un  troupeau  de  brebis 
difpcrlces  -,  les  lions  l’ont  chaflc  de  (on 
* i.  t.  Le  pais  j le  Roi  d’Aflur  * l’a  dévore  le  pre- 


Chip,  jo  El 'f  eft  déffttfee  icaufc  de 
(on  orgueil  contre  Dieu. 


Affirten*  m'er  ’ ma*s  Nabuchodonolbr  Roi  de 
ouSilmi-’  Babilone  qui  cil  fon  dernier  ennemi , lui 
nafar  ou  a brifé  tOUS  les  OS. 

Senna-  Cell  pourquoi  voici  ce  que  dit 

cilcr‘  ' le  Seigneur  des  armées  , le  Dieu  d’if- 
raël  : J e vas  viliter  dans  ma  colere  le  Roi 
de  Babilone  & fon  pais  , comme  j’ai 
vilîtc  le  Roi  d’Aflur. 

ip.  Je  ramènerai  Ilraël  dans  le  lieu  de 
(à  demeure , il  rentrera  dans  lès  pàtura- 

* ;.  ..Dam  gcj  ju  Carmel  8c  de  Bafan  * ; 8c  fon 
pazncj1"  ame  lb  rafliifiera  fur  la  montagne  d’E- 
icrt.ltj.  phraïm  6c  de  Galaad. 

ao.  En  ces  jours-là  8c  en  ce  tems-là , dit 
le  Seigneur,  on  cherchera  l’iniquité  d’if- 
racl , 6c  elle  ne  (èra  plus  ; le  péché  de 

* £* fl.  Juda,  6c  il  ne  le  trouvera  point  * , par- 

Car  Ditu  cc  qU(_.  ;cinc  rendrai  favorable  à ceux  que 
le  leur  a . n J . r J 

pardonne.  Jc  mc  ferai  rcfcrvez. 

Mali  cela  it.  Marchez  contre  la  terre  des  do- 
regarde  initiateurs  des  peuples”,  6c  faites  laven- 
lement1"  gcancc  les  habitans } rcnvcrlèz , tuez 

iEsu»-  tous  ceux  qui  les  fuivent , dit  le  Sei- 

îHajsT.  gneur , 6c  faites  tout  félon  l’ordre  que  je 
vous  ai  donné. 

n.  Le  bruit  des  armées  s’entend  fur 
la  terre  , 6c  il  eil  fuivi  d’une  grande 
plaie. 

23.  Comment  celui  qui  e'toit  comme  le 
*».»•  Le»  marteau  de  toute  la  terre  * a-t-il  étébri- 
Caldecna.  & rcduit  en  poudre  ? Comment  cet- 
te Babilone  fi  fnmeufe  parmi  les  nations 
a-t-elle  été  changée  en  un  grand  dc- 
fert  ? 

24.  Je  vous  ai  fait  tomber  dans  un 
piège,  ô Babilone , 6c  vous  avez  étépri- 
iê , (ans  vous  en  être  aperçue.  Vous  avez 
ctéfurprilè  8c  faille  tout  d’un  coup,  par- 


ce que  vous  vous  étes  atiré  la  colère  du 
Seigneur. 

2 y.  Le  Seigneur  a ouvert  fon  trefor*,  Son 
il  en  a tiré  les  armes  de  (à  colere*,  puce 
que  le  Seigneur  le  Dieu  des  années  en  a riiii&Ci- 
befoin , contre  le  pais  des  Gildécns.  ru»  qu'ü  » 

26.  Marchez  contr'elle  des  extrémi- armez 

, , , contre  Bâ- 

tez du  monde,  ouvrez  tout  pour  donner  bUone. 

entrée  à ceux  qui  la  doivent  fouler  aux 
pieds  , ôtez  les  pierres  des  chemins  * 8c  * A».  Fa- 
mettez-lcs  en  monceaux  , tuez  tout  dans  ciljlra  16 
elle , fins  y rien  lai  (1er.  pai&ge. 

27.  Exterminez  tout  cc  qu’elle  a de 
vaillans  hommes  , fiitcs-les  venir  pour 

être  égorgez  * : malheur  à eux , parce  * ^c*r. 
que  leur  jour  c(l  venu , le  tous  où  Dieu  Qu'ü» 
les  devoit  vifiter  dunt  fii  colere.  ^onT**- 

28.  On  entend  la  voix  de  ceux  qui 
fuient  5 de  ceux  qui  font  échapez  du 
pais  de  Babilone, qui  viennent  annoncer  à 
Sion  la  vcngaince  du  Seigneur  notre 
Dieu  , la  vengeance  qu’il  a faite  de  fon 
temple. 

2p.  Annoncez  à tous  ceux  qui  tirent 
de  l'are  qu’ils  viennent  en  foule  contre  ,mf-  f*» 
Babilone  } ataqucz-Ia  , cnvironncz-la45*' 
de  toutes  parts  6c  que  perfonne  n'ccha- 
pc  , rendez-lui  cc  que  fes  oeuvres  ont 
mérité  , traitez-la  félon  tous  les  crimes 
qu’dlc  a commis , parce  quelle  s’eft  éle- 
vée contre  le  Seigneur , contre  le  fiint 
d’Ilracl  “ . 

30.  Cdl  pourquoi  fes  jeunes  hom- 
mes tomberont  morts  dans  fes  pla- 
ces , 6c  dans  fes  rues  , 6c  tous  lès 
gens  de  guerre  feront  réduits  en  cc  jour- 
là  dans  un  profond  (ilcnce  , dit  le  Sei- 
gneur. 

31.  Je  viens  à toi  , ô Prince  fuper- . 0> 
bc  * , dit  le  Seigneur  le  Dieu  des  Nahucho- 
armées  , parce  que  ton  jour  cil  venu  , donofor 

ou  Bal- 
rhafarfoua 


f.  ai.  Irpl.  C'ert  Darius  te  Cyrus  que  le  Prophète 
«hotte  à faire  1a  guerre  auxCaldéeoj,  qui  s'ètolent 
rendu»  Ica  maîtres  de  roua  les  peuple»  voifuu. 

f.  29.  £»/>/.  En  même  terni  que  Dieu  puniiTolt 
Ica  hâtions  de  Juda  en  les  Uvranc  à U fureur  dcsCal- 


dèen»  , U eondamnoit  Se  U cruauté  de  ces  ennemis  ^Qne  ^ 
de  fon  falnt  Nom . Se  leurs  blafphéme»  , Se  cet  or- 
gueil  pltln  d'infolence  avec  lequel  ils  infultolenr  i fa  “ 
Religion  , en  foulant  aux  pieds  tout  ce  qu'elle  avoit 
de  plu»  Caere. 


X 


Chap  j».  Dflivnnccdfi  JaJfi.  Bob  lion*  rm* 
vcrftfe  comme  Sodome  & Comori  he. 
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Clup.  jo  Renommer  de  la 
* t urne  de  Babilone. 
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le  temsoù  je  te  dois  vifiter  dans ma  colac. 

32.  Il  fera  renvcrlc  ce  fuperbe  ; il 
tombera  par  terre  , & il  n’y  aura  per- 
fonne  pour  le  relever  ; je  mettrai  le  feu 
a fes  villes , & il  dévorera  tout  ce  qui  ell 
aux  environs. 

3 :.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  : Les  cntâns  d’Ifraël  aufli  bien 
que  les  enfans  de  Juda  louffrcnt  l’o- 
prelîîon  & la  calomnie  , tous  ceux  qui 
les  ont  pris  les  retiennent , & ne  veulent 
point  les  laiflèr  aller. 

34.  Mais  leur  Redemtcur  cft  fort  ; 
fon  Nom  cft  , Le  Seigneur  des  armées} 
il  prendra  en  les  jugeant  la  défenfe  de 
* FTtlr.  n leur  caufe  , il  épouvantera  la  terre  * , 
fera  repo-  & il  jetera  le  trouble  Cr  la  terreur  parmi 
fcr  I3  les  habitans  de  Babilone. 

Jud^e  frrj  ?f-  L’epée  cft  tirée  contre  les  Cal- 
tranquilc.  déens  , dit  le  Seigneur , contre  les  ha- 
bitans de  Babilone  " contre  (es  princes , 
& contre  (es  fages. 

3 6.  L’épée  eft  tirée  contre  (es  de- 
vins, qui  paroîtront  des  inlènlez  : l’épée 
cft  tirée  contre  fes  braves , qui  feront  lîiifis 
de  crainte. 

• 1 37.  L’épée  cft  tircecontre  lès  chevaux, 

contre  fes  chariots,  &:  contre  tout  le  peuple 
qui  eft  au  milieu  d’elle,  Se  ils  deviendront 
m l.t.  Li-  comme  des  femmes  * . L’épée  cft  tirée 
tl'  contre  fes  tréfors , Se  ils  feront  pillez. 

38.  La  fochercfic  tombera  fur  les 
eaux  : Se  elles  lécheront  " , parce  qu’el- 
le eft  une  terre  d’idoles  , Se  qu’elle  fc 

/ glorifie  en  des  monftres. 

39.  Ceft  pourquoi  les  dragonsy  vien- 
dront demeurer  avec  les  faunes  " qui 
vivent  de  figues  (âuvages } elle  fervirade 
retraite  aux  autruches  ; elle  ne  fera  plus 
habitée  ni  rebâtie  dans  la  fuite  de  tous 
les  ficelés. 

Coco.  *9.  40.  Le  Seigneur  la  rcnverlcra , com- 

*3*  


me  il  renvcrla  Sodomc  Se  Gomorrhe  , 

S<  les  villes  voifines  , dit  le  Seigneur  : 
perfonne  n’y  demeurera  plus , Se  jamais 
homme  n’y  habitera. 

41.  Je  voi  un  peuple*  qui  vient  de  * Le.  Lee 

l’Aquilon  , une  nation  redoutable  , Se  McJ“- 
de  grands  Rois  * s’élèvent  des  extremi-  oe^Ar- 
tcz  du  monde.  mraiqu . 

42.  Ils  prennent  leur  arc  , Se  leur dfi  h>t- 
bouclier  ; ils  font  cruels  Se  impitoia- 

blés  ) le  bruit  de  leurs  troupes  retentira  jifn»  , 
comme  celui  de  la  mer  } ils  monteront  ahés  de 
fur  leurs  chevaux  , Se  ils  paroitrontcon-  c‘rujj.°" 
tre  toi  , ô fille  de  Babilone , commc^J, 
un  homme  prêt  à combatrc.  a.Tuj«is, 

43.  Le  Roi  de  Babilone  a eu  avis  de 
leurs  grands  préparatifs  } Se  fts  mains 
en  font  demeurées  (ans  force  } il  a été 
liifi  d’épouvante , Se  pénétré  de  douleur 
comme  une  femme  qui  cft  en  travail 
d’enfimr. 

44.  L’ennemi  viendra  du  côté  du  fier 

Jourdain  * cr  s’avancera  comme  un  lion  * Volez 
contre  fcs  villes  fi  fortes  & fi  belles;  car"*9-1?’ 
je  le  ferai  fondre  tout  d’un  coup  fur  Ba-  4 
bilonc.  Où  font  les  hommcs  vaillansafin  7 *' 

que  je  les  emploie  contr’clle  * ? Garqui  * ^„,r. 
eft  femblablc  a moi  f Qui  pourra  fubfi-  Qui  fer» 
fter  devant  moi  ? Qui  cft  le  pafteur  Cr  l 

le  Roi  des  hommes  qui  puifle  foutenir  thoiti'rai 
l’cclat  de  ma  face?  p.)„r  le 

4f.  Ceft  pourquoi  écoutez  le  deftêin  tliarscr 
du  Seigneur  , le  deftein  qu’il  a formé 
dans  fon  cfprit  contre  Babilone  , & Roi'  "a. 
les  refolutions  qu’il  a prifcs  contre  le  pais  l’erie. 
des  Caldéens.  Je  jure  , a-t-il  dit , que 
les  moindres  foldats  de  l’armée  les  met- 
tront en  fuite , & qu’ils  ruineront  avec 
eux  toute  leur  ville. 

46.  Le  bruit  de  la  captivité  de  Ba- 
bilonc  a épouvanté  la  terre , & fos  cris 
fe  (ont  fait  entendre  parmi  les  nations. 


de  cela  que  Dieu  parle. 

f.  39.  Exfl.  Des  démons , qui  paroiiTent  avec 
des  corps  partie  d'hommes  .partie  Je  chèvres,  6c  qui 
_ feignent  de  fe  nourrir  de  figues,  Hibr.  Avec  des  tù- 

lXufratc Se  le  mit  2 fec.  Il  fcmble  que  ceft  , buux  , on  des  chats  fauvages. 

X x x x 3 


f.  . Fxft.  L'épée  de  1a  divine  Juftice  cil  en- 
tre les  mains  des  ennemis  de  Babilone. 

f.  58.  i'xfl.  Les  hirtotiens  dlfent  que  Cl- 
rna  alTitgeanr  Babilone  , détourna  le  court  de 
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Chip.  j i ■ Darius  6c  Cirui  envoie*  contre 
XUbiIooe. 
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Chap.  fi.  Babilone  tombe  fit 
( t briür. 


CHAPITRE  LI. 

Le  Prophète  prédit  Us  cul  mu  il  es  dont  les  Rois  des  Medts  dévoient  acMer  Babilone. 


I.X  7 Oici  ccquc  dit  le  Seigneur  : Je 
V fofeiterai  comme  un  vent  de 
perte  " contre  Babilone  & contre  les 
habitans , qui  ont  élevé  leur  cœur  con- 
tre moi , 

z.  & i’envoierai  contre  Babilone  des 
Christ  gens  *e  van  a “ main  rtu>  *a  vanneront  * 
fecompi-  & qui  ravageront  tout  Ion  pais , parce 
« auili  i qU’ils  viendront  fondre  for  elle  tous  en- 
mc  qü!"j  fomblc  au  jour  de  Ton  affliéhon. 
le  van  lia  J.  Que  celui  qui  s’aprête  à tendre fon 
«niin.  arc  , ne  le  tende  point  " , que  l’homme 
d’arme  ne  prenne  point  (à  cuiraflc  : n’é- 
pargnez  point  les  jeunes  hommes  , ex- 
terminez toutes  les  troupes. 

4.  Les  morts  tomberont  en  foule  au 
pais  des  Caldéens , & ils  feront  percez 
de  coups  dans  lès  provinces , 

f . parce  qu’Ifraél  & Juda  n'ont  point 
été  abandonnez  de  leur  Dieu  le  Seigneur 

Dieu  très-  ^CS  ann‘-‘cs  s & quc  1e  feint  d’Ifracl  * a 
faint*  d U-  rempli  le  pis  des  Caldéens  du  fruit  de 
raci.  leurs  crimes. 

6.  Fuicz  du  milieu  de  Babilone  , & 
que  chacun  ne  penfe  qu’à  lâuver  là  vie. 
Ne  cachez  point  fon  iniquité  fous  le 
Clence  , parce  que  voici  le  tems  au- 
quel le  Seigneur  fe  doit  venger  d’elle , 
ëcc’ert  lui-même  qui  lui  rendra  cc  qu’el- 
le mérité. 


7.  Babilone  ert  une  eoupe  d’or 
dans  la  main  du  Seigneur  qui  a enivré 
toute  la  terre  " . Toutes  les  nations 
ont  bû  de  fon  vin  , 2c  clics  en  ont  été 
agitées. 

8.  Babilone  ert  tombée  en  un  mo- 
ment , & elle  sert  brifée  dans  là  chû-  lfa.it.  9. 
te.  Pouflëz  des  cris  cr  des  hurle-  *+* 
mens  for  elle  , prenez  du  baume  cr  l'a-  “* 

pl  if  ut.  for  fon  mal  , pour  voir  fi  elle 
pourra  guérir. 

p.  r^ous  avons  traité  Babilone*,  Si*  Ce  loue 
elle  n’a  point  été  guérie  ; abandonnons-  le»  parole* 
la  : que  chacun  retourne  en  fon  pais  , 
prcc  que  la  condamnation  qu’elle  me-  iùto, 
rite  elt  montée  jufqu’au  ciel  , 8c  s’eft 
clevcc  julqu’aux  nues. 

10.  Le  Seigneur  nous  a fait  jufticcLe  Pro- 
publiquement.  Venez  2c  publions  en  j***  "** 
Sion  l’ouvrage  du  Seigneur  notre  Dieu.  îfocUic..* 

11.  Aiguifez  vos  flèches  " , remplir- 
iez vos  carquois.  Le  Seigneur  a (incité 
le  courage  du  Roi  des  Medes  * , il  a for- 
mé fa  relblution  contre  Babilone  , afin 
de  la  perdre,  parce  que  le  tems  de  la 
vengeance  du  Seigneur  cil  arrivé  , le 
tems  de  la  vengeance  de  fon  temple. 

iz.  Levez  ï’étendart  for  les  murs  de 
Babilone  " , augmentez  là  garde,  pofez 
des  fentinclles’,  mettez  des  gens  en  em- 


9-  1.  Exfl.  DariusSt  Cirui  furent  comme  un  vrai 
peftilentiel  que  Dieu  envoi»  contre  Babilone  pour  fe 
venger  de  fon  orgueil. 

9-  }.  Ixft.  C'eit  à dire . qu'il  fera  inutile  de  ban- 
der l'arc  contre  des  gens  failli  defraieur,  toutaffnu- 
pia,  & qui  n'auront  nulle  force  pour  fe  défendre.  Les 
Interprètes  remarquent  que  tout  ce  chapitre  qui  re- 
garde la  deftruilion  Temporelle  de  l'ancienne  Babilo- 
ne , eft  une  vive  image  de  la  réprobation  4e  de  la  per- 
te finale  de  la  cité  ou  de  la  focicte  criminelle  des  mé- 
dians. 

9-  7.  £ xf!.  Car  Dieu  Ce  fervit  de  cet  Empire  fi 


puiflanr  pour  exercer  fea  châtiment  fur  toutes  lea  na- 
tions qu'il  vouloir  pumr. 

9.  si.  F-xfl.  XI  parle  aux  Bablloniena . pour  leur 
faire  comprendre  le  petll  où  ils  frrolent  : 4e  peut- 
être  pour  ieur  faire  entendre  que  lous  leurs  efforts  ne 
leur  ferviroient  de  rien. 

Ibid.  Fxpl.  De  Darius , qui  aétécncorepluspuifTant 
que  Cirus.  Ni  i'un,  ni  l'autre  n'etoit  point  encore  né. 

9.  s a.  11  parle  encore  aux  Bablloniena , voulant 
peut-être  leur  marquer  prophétiquement  qu’il»  péri- 
raient , torique  la  force  de  leur  viUc  le»  mettrait  Jaua 
une  tauffe  confiance. 


Le  Se îgueur  » \ oui  tout’ 
“ioilone. 


Chip  fl 

oblie,  jarehruinedeB 
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bulcadc  , parce  que  le  Seigneur  va  exé- 
cuter touc  ce  qu’il  avoit  rclblu , 8c  ce 
qu’il  avoit  prédit  contre  les  habitans  de 
Babilonc. 

I J.  Vous  qui  habitez  fur  des  grandes 
Au  eaux*,  vous  qui  étiez  fi  abondante  dans 
roiiio)  de  vos  trélors , votre  fin  cft  venue , votre 
le  entière  deftruétion  cft  arrivée, 
mid  14.  Le  Seigneur  désarmées  a jurépar 
lui-mcme*:  Je  ferai,  dit-il,  fondre  les 
p!r  hommes  fur  vous  comme  une  nuée  de 
faoaro/  chenilles , & ils  jctcrontdes  cris  de  joie 
«dé»j  6.  en  vous  détruifar.t. 

*•  1 f.  Cell  lui  qui  a fait  la  terre  par  (à 

puifiàncc  " , qui  a établi  le  monde  par  là 
x'  *’  iâgefle  p Sc  qui  a par  là  prudence  étendu 
* les  deux. 

1 6.  Au  bruit  de  là  voix  * les  eaux  s’a- 
maflent  dans  le  ciel,  il  élevé  les  nuées  des 
extrémiccz  de  la  terre  , il  fait  réioudre 
les  tonnerres  en  pluie,  8c  il  tire  les  vents 
de  /es  trélors. 

17.  L’art  des  hommes  les  a rendus 
tous  infcnfcz  " , les  liâmes  font  devenues 
la  confufion  de  ceux  qui  les  ont  faites , 
parce  que  leur  ouvrage  n’cll  qu’un  men- 
lbngc , 5c  une  matière  qui  n’a  point  de 
vie. 

18.  Ce  font  des  ouvrages  vains , 8c 
dignes  de  ri  (ce  j ils  périront  au  tems  que 
Dieu  les  vifitera  dans  fa  colère. 

ip.  Celui  que  Jacob  a pris  pour  fon 
partage  n’eft  pas  comme  ces  faux  dieux. 
Car  c'cft  lui  qui  acrcctoutes  choies.  If- 
♦ iit.Son  raël  cft  fon  Roiaumc  héréditaire  * , 8c 
f«ptre.  fon  Nom  cft,  Le  Seigneur  des  armées 


* ^XutT. 
De  fou 
tonnerre. 


txfl. 

Vous.Ba- 
bfione  ; . 

«.  roue 
Chu. 


zo.  Vous  * êtes  le  marteau  dont  je 


Chap.  fi.  Dieu  fcrlferi  mot  par  Bsbilone. 

Elle  fert  er.  Ai itcacab.ce  de  maux.  7*9 

briforai  les  traits  & les  armes , je  brifc- 
rai  par  vous  les  nations , 6c  je  détruirai 
les  Roiaumes } 

11.  je  brifcrai  par  vous  les  chevaux 
& les  cavaliers  } je  brilërai  par  vous 
les  chariots  , 6c  ceux  qui  combatent 
defius} 

il.  je  briforai  par  vous  les  hommes 
Sc  les  femmes  j je  briforai  par  vous  les 
vieillards  Sc  les  enfans  ; je  briforai  par 
vous  les  jeunes  hommes  Sc  les  jeunes 
filles  > 

2 J.  je  briforai  par  vous  le  pafteur  6c 
fon  troupeau  } je  briforai  par  vous  le  la- 
boureur Sc  les  boeufs  qu’il  mène  -,  je 
briforai  par  vous  les  chefs  Sc  les  ma- 
giftrats , 

24.  Sc  après  cela  je  rendrai  à Babilonc 
6c  à tous  les  habitans  de  la  Caldée,tous 
les  maux  qu’ils  ont  faits  dans  Sion  à vos 
yeux , dit  le  Seigneur. 

2f.  Je  vas  à toi  , ô montagne  con- 
tagieufo  * " , dit  le  Seigneur,  qui  cor-  08 
roms  toute  la  terre  -,  j’étendrai  ma  main  F 
fur  toi  j je  t’arracherai  d’entre  les  rochers, 

8c  te  rendrai  une  montagne  confomée 
par  les  fiâmes. 

16.  O11  ne  tirera  point  de  toi  de  pierre 
pour  l’angle  de  l’édifice  , ni  de  pierre 
pour  le  fondement  " , mais  tu  feras 
éternellement  détruite  , dit  le  Sei- 
gneur. 

27.  Levez  * l’étendart  fur  la  terre,#  dî« 
faites  fonner  la  trompette  parmi  les  peu-  parle  aux 
pics  , préparez  les  nations  contre  Babilo- 
ne  , apellcz  contr’elle  les  Rois  d’Ararat,„i‘1JuftU 
de  Mcnni , 6c  d'Afccnez  " , aflèmblcz 


f.  ij.  Expi.  Par  confequent  il  eft  tout-pulflant 
pour  roui  perdre. 

f.  1 7.  Expi.  Leur  an  pour  la  fepulturc  lei  a por- 
tà  dans  cet  excci  de  folie  , de  fe  faire  des  llarues 
pour  les  adorer. 

f.  if.  Expi.  Babilonc  éroit  fituee  dans  une  plai- 
ne : le  Prophète  nèanmoim  l'apelle  moiiuçme  , l'oit 
à caufe  de  l'rlerarion  de  l'on  Knipire  au-dcflus  des 
autres  , ou  de  les  litpcrbrs  édifices , de  fes  cours  fi 
élevées  8c  de  fes  murs  quel'onpouroitregardercom- 
■ne  des  rochers  qui  rgalolent  prcfque  les  montagnes. 


y.  16.  Expi.  Ccd  i dire , que  l'on  ne  pourra 
trouver  dans  les  relies  de  ron  incendie  aucune  pier- 
re qui  puiiTe  fervir  1 un  angle  de  Mrimcnr.  Il  parle 
principalement  de  l'Empire  qui  fût  détruit  ab.olu- 
enr. 

f.  17.  -Expt.  On  ne  petit  point  aiTurer  qui  croient 
tes  peuples.  Mais  on  fait  que  l'armée  de  Darius  croit 
'compofée  de  divers  peuples  barbares.  Les  Interprè- 
tes neanmoins  entendent  l' Arménie  par  Ararar  , 8e 
la  Vulgatc  l'a  ainfi  traduit.  Cm.  8.  4.  O /.  q.a«j  Rou 
1*9-  JT- 


t 


£hip  fl.  Set pîuivaiUamdftlfnrent  Tant  force.  T F 
y 2.0  J eruùlrm  le  plaint  de  la  cruauté  drBibilunc.  * 

contr’cllc  Taphfor  ; faites  venir  les  che- 
vaux “ en  foule  comme  des  chenilles  he- 
riilecs  tic  toutes  parts. 

2.8.  Armez  contr’clle  les  rntious  , 

• . Lc  les  Rois  de  Mcdic  * , (es  Capitaines  , 
Roi  & i«  tous  fcs  Magiftrats , fie  toutes  les  pro- 
liincti.  vinccs  foumiles  à Ht  puiflâncc. 

ip.  Toutela  terre ieradans  l’émotion, 
fie  dans  l’épouvante , parce  que  le  Sei- 

• gneur  apliquera  fo  peniéc  contre  Babilo- 
.ne  , pour  rendre  lc  pais  de  Babilone 
tout  deiert  fie  inhabité. 

jo.  Les  vaillans  hommes  de  Babilo- 
nc  fc  font  retirez  du  combat , ils  font  de- 
meurez dans  les  places  de  guerre , toute 
Jcur  force  s’cll  anéantie , ils  font  devenus 
comme  des  fomnics  , leurs  maifons  ont 
JaL  brûlées , 8c  toutes  les  barres  en  ont 
été  rompues. 

ji.  Les  courriers  rencontreront  les 
courriers , 8c  les  mcflàgcrs  fe  rencontre- 
ront l’un  l'autre  pour  aller  dire  au  Roi 
de  Babilone,  que  fa  ville  aétéprilê  d’un 
bout  à l’autre  " , 

j z.  que  l’ennemi  s’eft  emparé  des 
guez  du  fleuve , qu’il  a mis  le  feu  dans 
les  marais  " , fie  que  tous  les  gens  de 
guerre  font  dans  1 épouvante. 

jj.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 

• «.<.  La  des  armées , le  Dieu  d’Kracl  : La  fille* 
Ville.  de  Babilone  cft  comme  l'aire  ; lc  tems 

cil  venu  qu’elle  fora  foulée  comme  le  blé, 
•i.e.  Di-  gj  je  tcms  j>y  recueillir  la  moilfon  *vicn- 
tubiians  dira  bientôt. 

tomme  34.  Nabuchodonofor  Roi  de  Babilo- 

i'on  cou- 

j*  les  blés. . 


R F M T F Chip.  fl  PiUdeBaMIone  j«v«« 

«v  I-  iv x i u.  bu  un  fprftaclc  d'horreur. 

ne  m’a  pillée  * , il  m’a  devorée  : il  m’a  # Ce  j. 
rendue  comme  un  vaifleau  vuide  : il  m’a  lesparole» 
abforbéc  comme  un  dragon  s il  a rem-  de  j«ufi> 
pli  fon  ventre  de  ce  que  j’avois  de  plus**™- 
délicieux  , fie  il  m’a  chaflce  *.  nJn’d» 

j f.  La  violence  qui  m’a  été  faite  8de  ma  mai, 
carnage  de  mes  cnians , cil  fur  Babilo-  tua- 
nt , dit  la  fille  de  Sion  , fie  mon  fong 
cil  fur  les  habitansde  la  Caldéc  , dit  Jc- 
rufolcm. 

JiS.  C’cfk  pourquoi  voici  ce  que  dit 
lc  Seigneur  : Je  vas  moi-même  vous  foi- 
re julticc  , 8c  je  vous  vengerai  moi-mê- 
me ; je  mettrai  à foc  la  mer  de  Babilo- 
nc  " , fie  je  tarirai  fcs  eaux. 

j 7.  Babilone  fora  réduite  en  des  mon- 
ceaux de  pierres , elle  deviendra  la  de-  • 
meure  des  dragons  , l’objet  de  l’éton- 
ncraent  8c  de  la  raillerie  des  hommes  , 
lins  qu'il  y ait  perfonne  qui  y demeu- 
re. 

j 8.  Ils  rugiront  comme  des  lions  , ils 
drellcront  leur  crinière  comme  les  lion- 
ceaux , 

jp.  je  les  ferai  boire  dans  leur  cha- 
leur , fie  je  les  enivrerai  " afin  qu’ils  s’afo  » 
foupiflent  Sc  qu’ils  dorment  d'ur.  fom- 
meil  étemel , 8c  qu’ils  ne  fc  relèvent  ja- 
.mais  , dit  le  Seigneur. 

40.  Je  les  conduirai  comme  des 
agneaux  qu’on  va  égorger  , 8c  com- 
me des  béliers  qu’on  mené  avec  les 
chevreaux. 

4t.  Comment  Se&ch  " a-t-cllc  été 
prifc  , comment  la  plus  belle  ville  du 


f.2j.  Fxpl.  Il  peut  bien  marquer  par  II  les  chevaux 
des  Pertes , qui  croient  fiers  dans  le  combat.  &c  qui 
avoient  les  crins  herilTcz.  Tirm. 

f.  js.  Fxpl.  0(1  S dire  , que  des  couricrs 
vinrent  au  Palais  eu  même  tems  des  diliérenres  ex- 
trémités de  la  ville  . avenir  le  Roi  qu'elle  ctoit  pri- 
fc , lors  qu'il  y fongeoit  le  moins. 

f.  il.  Fxpl.  Qu'il  a léché  les  eaux  qui  rendoient 
Babilone  inaccefiible  : exprefiion  tnrraphorlque  du 
feu  qui  met  routa  fcc  ; ou . ilsbmlé  tous  lesrofeaux 
qui  Ctoient  en  divers  endroits  de  l’Euphrate  , je  qui 
poueboient  lepuflàgc.  SynepJ.  l'ai.  Pa£n. 

jL  3$.  Expi.  L'Euphrate  , dont  les  grandes  eaux 


femblent  une  mer.  lu.  La  mer  ; pour  l'abondance 
de  toute  forte  de  biens,  l'ai. 

f.  39.  Expi.  Dieu  entend  d'une  manière  méta- 
phorique cette  ivrefle  . comme  étant  i'etïëi  du  vin 
de  fa  fureur  je  de  fa  juftlce  dont  il  a parlé , Ce  dont 
il  devoir  enivrer  tous  ees  impies  ; ou  s'il  parlr  fans 
figure,  il  entend  qu'il  fe  fenrira  de  l'ivrefle  criminel- 
le , où  ils  fe  feront  plongés  pour  1rs  livrer  plus  faci- 
lement à leurs  ennemis. 

ÿ.  qs.  Expi.  Babilone,  qui  adorait  la  décile  Se- 
fach  , dont  la  fête  fe  célébrait  comme  les  Saturna- 
les à Rome  , où  les  valets  dcve&oicDt  les  maîtres. 
Voicz  chap.  if.  v.  26. 


monde 


daion 

d'enne- 


Ch»p  fi.  teProphfteexSortelfhëlàfortirieB»-  T T7 

bilone.Dieu  exerce  fer  juge mt ni  fur  Tes  idoles.  J 

monde  eft-elle  tombée  entre  les  mains  de 
les  ennemis .?  Comment  Babilonc  clt-cllc 
devenue  l’étonnement  de  tous  les  peu- 
ples ? 

• fxfi.  41.  La  mer  * eft  montée  fur  Babilo- 
tncinon-ne , elle  a été  couverte  par  l’inondation 
J~  “ de  lès  flots. 

&de  4}-  Scs  villes  font  devenues  un 
x.  fpcétacle  d’hoiTcur  , une  terre  déferre 
& inhabitée  , une  terre  où  pc  rfonne 
ne  demeure  , où  il  ne  paffe  pas  un  fcul 
homme. 

44.  J’exercerai  mes  jugemens  fur  Bel 
à Babilonc  r je  ferai  lôrtir  de  fa  bouche, 
ce  qu’il  avoit  déjà  abforbé  " . Lxs  peuples 
n’iront  plus  en  foule  vers  cette  idole  , 
parce  que  toutes  les  murailles  de  Babilo- 
ne  tomberont  par  terre. 

4f.  Sortez,  ô mon  peuple,  du  mi- 
lieu d’elle  , afin  que  chacun  fauve  fon 
tyCa,.  amc  * de  l’ardente  fureur  * du  Sei- 
s»  »ie.  gneur. 

46.  Que  votre  cœur  ne  s’aflfbiblifle 
irtjmnru.  ^ & ne  craignez  point  les  bruits 
qui  courront  lùr  la  terre.  Il  en  viendra  un 
en  une  année , & un  autre  l’année  d’a- 
près : l’oprcfîîon  régnera  dans  le  pais  , 

* t*fL  èc  les  dominateurs  * violcns  le  fucccdc- 

* ront  l’un  à l’autre. 

Cinu.  ’ 47-  Celt  pourquoi  le  tems  vient , dit 

le  Seigneur , que  j’exercerai  mes  juge- 
mens fur  les  idoles  de  Babilonc  , que 
toute  là  terre  fera  couverte  de  confu- 
fion  , & que  tous  les  enfâns  percez  de 
coups  tomberont  au  milieu  d’elle. 

48.  Alors  le  ciel  8c  la  terre  & tout  ce 
qu’ils  contiennent  loueront  Dieu  fur  le 
nijct  de  Babilonc  , parce  qu'il  viendra 
de  l’Aquilon  des  ennemis  pour  la  piller , 
dit  le  Seigneur. 

49.  Comme  Babilonc  a fait  un  carnage 
d’hommes  dans  Ifi-aël  , ainfi  il  le  fera 


R F.  M T 7 CttM  et.  Dieu  donne?»  àltbi-  __  „ 
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un  carnage  des  enfans  de  Babilonc  dans 
toute  la  terre  * . */.«.Dan* 

fo.  Vous  qui  avez  fui  l’épée  nue  , càîdee!1 
venez,  ne  vous  arrêtez  point.  Souvenez- 
vous  de  loin  * du  Seigneur  , & que  Je-  *;.*.Quoi- 
rufalem  {bit  l’objet  de  votre  cœur  de  Sue  TOUI 
vos  penfées.  nb«  t 

fi-  Nous  (bmmes  tous  confus  " des  jcr'ri- 
oprobres  que  nous  avons  entendus  :m 
la  honte  a couvert  nos  vifâges  , parce 
que  des  étrangers  font  venu  détruire 
le  fancluairc  de  la  maifon  du  Seigneur. 

fi.  C’cft  pourquoi  le  tems  vient  , 
dit  le  Seigneur  , que  je  ferai  éclater  mes 
jugemens  lùr  fcs  idoles  ",  & qu’on  en- 
tendra crier  dans  tout  le  pais  des  hommes 
percez  de  coups. 

fl-  Quand  Babilonc  ferait  montée 
jufqu’aux  deux,  8c  qu’elle  aurait  affermi 
fon  trône  fur  les  lieux  les  plus  élevez , je 
lui  cnvoierois  neanmoins  des  gars  qui  la 
rcnvcrfcroicnt  par  terre  , ait  le  Sei- 
gneur. 

f4-  Un  grand  cri  s’élève  de  Babilonc , 
un  bruit  de  ruine  8c  de- débris  retentit 
du  pais  des  Caldéens. 

f f.  Car  le  Scignôur  a ruiné  Babilo- 
nc ; il  a fait  cefler  les  voix  confùfes  de 
fon  grand  peuple.  Le  brait  de  fes  enne- 
mis retentira  comme  celui  des  flots  irri- 
tez , 8c  leurs  cris  éclateront  comme  le 
fremiflement  des  grandes  eaux. 

f<S.  Gtr  l’exterminateur  de  Babilone 
eft  venu  contr’clle , fes  vaillans  hommes 
ont  été  pris , leur  arc  a été  britc  , par- 
ce que  le  Seigneur  qui  eft  puiflànt  dans 
(à  vengeance  lui  rendra  tout  ce  qu’elle  a 
mérite. 

fj.  J’enivrerai  fes  princes  * , fes  ♦Voie* 
(âges  , fes  chefs  , fes  magiftrats  , 8c 

fcs  braves,  8c  ils  dormiront  d’un  fommeil 
éternel , dont  ils  ne  fe  réveilleront  jamais, 


t-  44  Exft.  11  fait  ailufion  1 h grande  quantité 
de  viande  qu'on  mettoit  tou»  le»  jour»  devant  cette 
idole,  y.  Dm.  I j. 

*.  ft.  Fxtl.  C'eft  la  rrponfe  que  le»  Juifs  font  1 
Dieu.  U»  foudroient  une  extrême  confufion  lorsque 

Tony  II. 


le*  Caldeen»  leur  reprochoient  qu'il»  avoiont  brûle  leur 
temple,  8c  qu’ainli  leur  religion  n’étoit  rien. 

f.  fi.  Fxfl,  Je  ferai  voir  que  j'aichitic  ceux  qnl 
negligeoient  de  m’honorer  ; mai»  que  ce»  idoice 
n'ont  pu  fauverceux  qui  lctadoroient. 

Yy  yy 
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«oient  au 
nombre 
de  ccnr . 
£c  toutes 
dairain. 


* SM. 
CM.  De 
la  part  du 
Roi , &c. 


JEREMIE. 


Chap  51.  Ce  que  Saraïu  do  t faire  de 
ce»  prcdiclionj  de  Jeremie. 

dit  le  Roi  qui  a jxjur  Nom,  Le  Seigneur 

des  armées. 

78.  Ces  larges  murailles  de  Babilonc" 
feront  lapées  par  les  fondemens , fie  ren- 
verlëes  par  teiTC  ; les  portes  * fi  hautes 
feront  brûlées,  & les  travaux  de  tant  de 
peuples  fie  de  nations  feront  réduits  au 
néant  , feront  confirmez,  par  les  fiâmes 
Se  périront. 

f p.  Ordre  donné  par  le  prophète  Jé- 
rémie à Saraïas  fils  de  Ncrias  fils  de 
Maalias , lors  qu’il  alloit  avec  lcRoiSe- 
dccias  * à Babilonc , la  quatrième  année 
de  fbn  regne.  Ce  Saraïas  étoit  un  des 
premiers  d’entre  les  Prophètes  " . 

60.  Jeremie  avoit  écrit  fur  un  livre 
tous  les  maux  qui  dévoient  tomber  fur 
Babilonc  , tout  ce  qui  avoit  été  écrit 
contre  Babilonc.  1 


Chap  51.  Jmi&lrm  & fon  Roi 
pria  par  Nabuchodunufor. 

6i.  Jeremie  dit  donc  à Saraïas:  Lors- 
que vous  ferez  venu  à Babilonc  , que 
vous  aurez  vû , & que  vous  aurez  lû  tou- 
tes les  paroles  de  ce  livre  " , 

6i.  vous  direz  : C’cll  vous  , Sei- 
gneur, qui  avez  parlé  contre  ce  lieu  pour 
le  perdre  , en  (brtc  qu’il  n’y  ait  plus  ni 
homme  ni  bête  qui  y habite  , fie  qu’il 
loit  réduit  en  une  éternelle  fblitude. 

dp  Et  après  que  vous  aurez  achevé 
de  lire  ce  livre  , vous  le  lierez  à une 
pierre  , fie  vous  le  jeterez  au  milieu  de 
l’Euphrate  #, 

64.  & vous  direz  : C’eft  aiofi  que 
Babilone  fera  fubmergée } elle  ne  fc  re- 
lèvera plus  de  l’aftiiftion  que  je  vas  faire 
tomber  fur  elle  , fie  elle  fera  détruite 
pour  jamais.  Jufqu’ici  ce  font  les  paroles 
de  Jeremie  " . 


* Exfl. 
Pour  re- 
prderuer 
d'une  ma* 
niere très- 
vive  le 
poids  ef- 
troiable 
de  U chu- 
te de  Ba- 
bUone. 


jè.  f8.  Expi.  Qui  avolent  cinquante  coudéca  d’e- 
paifllur  , melure  de  Roi , fur  100.  de  hauteur;  te 
plus  de  vint  lieues  de  tour. 

f.  59.  ir.  Celui  que  Jereir.ie  avoit  chargé 
principalement  de  cette  prophétie  contre  Babilone. 
Cette  epoque  eil  ici  ajoutée  fort  i propos  pour  faire 
voir  que  Jeremie  prcdiloit  la  ruine  de  Babilone  f:x 
ans  avant  que  les  Babilouiens  euitcnr  ruiné  Jerufa- 
lem. 

f.  61.  Expi.  Dieu  fait  lire  cela  à Babilone,  pour 


confol«  fon  peuple,  en  lui  fiufant  efperer  fa  liberté, 
en  même  rems  qu'il  lui  prédifuit  la  ruine  de  ceux  qui 
l'avoient  rendu  cfclave. 

f.  64.  Quelques  Interprètes  prétendent  que  le 
chapitre  fuivant  cil  encore  de  Jeremie  : d autres  fou- 
tiennent  qu'on  ne  peut  le  lui  arribucr  , parce  qu'il 
contient  des  chofea  qui  lui  font  poilerieurea  , 8c 
qu'ainft  il  a été  ajouré  par  quelque  aurre  faint  Pro- 
phète, comme  pour  fcrvird'inrroduuLionà  ce  qu’on 
apcile  les  lamentations  de  Jeremie. 


Ce  chapi- 
tre eil 
prefque 
tout  tiré 
mot  pour 
mot  du 
iv.  iivre 
des  Rois 
chap.  4.  v. 
18.  éc  lui- 
vana. 


CHAPITRE  LU. 

Récapitulation  Jet  chtfet  precedentes  , ftvoir  que  Jeruftlem  ttprès  un  fige  de  deux  /tnt 
fer/,  prifi  p.n  Nabuchodonofor  , Sedecias  ratr,ipé  d.ins  f,  fuite , fis  enfant  CT"  les  Prtn- 
ces  de  Juda  majfacrés  en  f,  prefence , lui  emmené  captif  à Babilone  , après  qu'on  lui 
aura  arrache  les  jeux.  Le  Temple  , le  Palais  CT  les  maifons  de  Jerufalcm  font  brû- 
lées , le  peuple  emmene  capti  f , à la  referve  de  quelques  pauvres  vignerons  U”  labou- 
reurs : les  vafes  duTtmple  font  auffi  emportés.  Dénombrement  du  peuple  qui  en  di- 
vers tems  fut  emmené  captif  4 Babilone  : ou  le  Roi  Joakim  apres  trentc-fcpt  ans  de 
prifon , tjl  élevé  en  gloire. 


1.  C'Edecias  avoit  vint  fie  un  an  lors 
■3  qu’il  commença  à regner  , fie  il 
régna  onze  ans  dans  Jcrufàlcm.  Sa  merc 
s’apdloit  Amical , fie  étoit  fille  de  Jerc- 
mie  de  Lobna. 


z.  Il  pécha  devant  le  Seigneur  , fie 
commit  tous  les  memes  crimes  que  Joa- 
kim , 

J.  parce  que  la  fureur  du  Seigneur 
étoit  fur  Jerufâlem  fie  fur  Juda  , jufqu’à 


Chip,  fi  Fili  dt  Sedeciaa  tvéi,  On  loi  arrache 
Ici  yeux  Jerufalem  bruine. 


JEREMIE. 


# Ex  pi.  ce  qu’il  les  eût  rejetez  loin  de  (à  face  * . 
AcaufcdeEt  Sedecias  fc  révolu  contre  le  Roi  de 
leur»  cri-  Babilonc. 

L’mÎ  du  4-  Or  la  neuvième  année  de  fon  rc- 
monde  gne , le  dixiéme  jour  du  dixiéme  mois 
3+*+  Nabuchodonofor  Roi  de  Babilonc  mar- 
f Ctoo.^a  avec  toute  fon  armée  contre  Jerufa- 
lem  i il  l’aflicgen  & il  bâtit  des  forts  tout 
Smp.)?. i.  autour  de  fcs  murailles. 

y.  La  ville  fut  alliégéc  julqu’à  l’on- 
zième année  du  règne  de  Scdccias. 

6.  Mais  le  neuvième  jour  du  quatriè- 
me mois,  la  famine  fut  grande  dans  tou- 
te la  ville , 8c  il  n’y  avoit  plus  de  vivres 
pour  le  peuple. 

7.  La  brèche  aiant  été  faite  tous  les 
gens  de  guerre  s’enfuirent , & fortirent 
de  la  ville  pendant  La  nuit  par  le  chemin 
de  la  porte  qui  cil  entre  deux  murailles 
qui  mené  aux  jardins  du  Roi , Sc  ils  le 
retirèrent  par  le  chemin  qui  mène  au  dc- 
lêrt,  pendant  que  les  Caldéens  environ- 
noient  la  ville  de  toutes  parts. 

8.  En  meme  tems  l’armée  des  Cal- 
déens pourluivit  le  Roi  Sedecias  , ils  le 
prirent  dans  le  defort  qui  cil  près  de  Jé- 
richo , 8c  tous  ceux  qui  l’avoicnt  fuivi , 
s’enfuirent  Sc  l'abandonnèrent. 

9.  Les  Caldéens  aiant  pris  le  Roi  l'a- 
menèrent au  Roi  de  Babilonc  â Rcbla- 

* RebU-  tha  • quj  cq  au  païs  d’Einath  , Sc  Na- 

buchodonofor  lui  prononça  fon  ar- 
apellce  rct. 

Antioche  10.  Le  Roi  de  Babilonc  fit  tuer  les 
deux  fils  de  Scdccias  devant  les  yeux 
de  leur  pcrc  , Sc  il  fit  mourir  en  me- 
me tems  tous  les  princes  de  Juda  à Rc- 
blatha  ; 

xi.  il  fit  arracher  les  yeux  à Scdccias, 
le  fit  charger  de  fers  , cC  le  Roi  de  Ba- 
bilonc l’emmena  à Babilonc  , 8c  l’enfer- 
ma dans  une  prifon  jufqu’au  jour  de  fa 
mort. 


Chip.  fl.  Vifirt  du  Trmpte  % 

hrif^j  & emporter  i flabilone.  7^3 

1 1.  La  dix-neuvicme  année  du  régné  ^ an 
de  Nabuchodonofor  Roi  de  Babilonc,  "’°In6dc 
le  dixième  jour  "du  cinquième  mois  Na-  Arant 
buzardan  General  de  l’année  des  Cal- J C.  j38. 
déens,  qui  commandoit  par  l’ordre  du  Roi 
dans  Jerufalem , 

13.  brûla  la  maifon  du  Seigneur,  le 
palais  du  Roi  Sc  toutes  les  maifonsde  Je- 
ruialem  , Sc  il  mit  le  feu  dans  toutes  les 
grandes  mailbns  ; 

14.  8c  toute  l'armée  des  Caldécnsqui 
étoit  avec  leur  General  abatit  toutes  les 
murailles  qui  croient  autour  de  la  ville  de 
Jeruiàlcm. 

if.  Et  Nabuzardan  General  de  l’ar- 
mée transféra  à Babilonc  les  plus  pauvres 
d entre  le  peuple  ,qui  étoient  demeurez 
dans  la  ville , ceux  qui  s’étoient  allé  ren- 
dre au  Roi  de  Babilonc  Sc  tout  le  relie 
du  peuple. 

16.  Il  laiflâ  feulement  d’entre  les  plus 
pauvres  du  pais  les  vignerons  $C  les  la- 
boureurs. 

17.  Les  Gildécns  briferent  aulîî  les 
colonnes  d’airain  qui  ctoicnt  dans  la  mai- 
fon du  Seigneur  , avec  leurs  bafes  8c  la 
mer  d’airain  qui  étoit  dans  la  maifon  du 
Seigneur,  & ils  en  emportèrent  tout  l’ai- 
rain à Babilonc. 

18.  Ils  emportèrent  aufTi  les  chau- 
dières , les  pocles , les  inltrumens  de 
mufique  , les  coupes  , les  mortiers  , Sc 
tous  les  vafcs  d’airain  qui  fervoient  au 
minillcrc  du  temple. 

19.  Le  General  de  l’armée  prit  aulîi 

lesvafes,  les  cnccnfoirs , lesballîns,  8c 
les  chaudrons  , les  chandeliers  , les 
mortiers  , 8c  les  tafles  , une  partie  de 
ces  vafos  étant  d’or,  8c  l’autre  d’ar- 
gent*. . * Vo  te* 

20.  Il  prit  nuflt  les  deux  colonnes  , ,v-  Roi* 
la  mer  8c  les  douze  bœufs  d’airain  qui  **  **’ 
en  lâilbient  la  bafe  , que  le  Roi  Salo- 


f.  u.  Fxpl.  Dan»  le  quatrième  livre  de»  i tha  , où  croit  Nabuchodonofor , le  feptième 
Roi»  il  y a le  Centième  jour  : Ica  Iiacrpre-  1 du  raoi» , 8c  qu-il  arriva  le  dixième  à J er ali- 
te» dilem  que  Nabuzardan  partit  de  Rcbla-  1 icm. 

Y y y y i 


7*4 


Chsp  fl.  MinifttflduTfitljrfr  H. 
quelques  autres  tuéi a Rcblattu. 


JEREMIE. 


Ch»p  ft.  Dénombrement  dei  captif*. 
Joakim  dlevd  eo  gloire  à Babilone. 


mon  avoit  fait  faire  dans  la  mai  (on  du 
Seigneur.  Le  poids  de  l’airain  de  tous 
ces  vafes  ne  (c  pouvoir  cltimer. 

z i . L’une  de  ces  colonnes  avoit  dix- 
huit  coudées  de  haut  ; elle  étoit  envi- 
•yfwr.Sa  ronnée  d'un  cordon  de  douze  coudées*, 
réncc' C *11®  étoit  épaiflè  de  quatre  doigts  , & 
*toit  de  écoit  creulé  au-dedans. 
douze  Zl  L’une  5c  l’autre  de  ces  colonnes 
to  CM’  avoit  (on  chapiteau  d’airain.  Le  chapi- 
teau de  l’une  avoit  cinq  coudées  de  haut, 
& des  rets  ôc  des  grenades  qui  le  cou- 
vraient tout  autour  , le  tout  étoit 
d’airain  , 5c  la  (ècondc  colonne  avoit 
des  grenades  5c  tout  le  refte  de  mê- 
me. 

13.  Quatrc-vint-feize  grenades  pen- 
doient  6c  le  lioient  cnfemble  , 8c  il  y 
avoit  cent  grenades  en  tout  qui  étoient 
environnées  d’un  rets. 

Z4.  Le  General  de  l’armée  prit  auflï 
Saraïas , qui  étoit  le  premier  lâcrifica- 
teur , & Sophonias  qui  étoit  le  (ccond , 
ôc  les  trois  gardiens  du  vclhbule  du  tem- 
ple. 

_ *r  n enleva  encore  de  la  ville  un 
Eunuque  qui  commandoit  les  gens  de 
Çuerrc , 6c  (cpt  peribnnes  de  ceux  qui 
étoient  toujours  devant  le  Roi  qui  (c 
trouvèrent  dans  la  ville,  6c  le  Secretairc- 
Intendant  de  l’armée  qui  avoit  foin  de 
former  les  nouveaux  foldats,  6c foixantc 
hommes  d’entre  le  peuple  qui  fe  trouvè- 
rent au  milieu  de  la  ville. 

16.  Nabuzardan  les  prit  tous  , 6c 
les  emmena  au  Roi  de  Babilonc  à Re- 
blatha , 


ij.  8c  le  Roi  de  Babilonc  les  fit 
tous  mourir  à Reblatha  au  païs  d’E- 
math,  6cjuda  fut  transféré  hors  de (bn 
pais. 

z8.  Voici  le  dénombrement  du  peu- 
ple qui  fut  transféré  par  Nabuchodono- 
(or  à Babilonc.  La  feptiéme  année  de  L ,n  <(■ 
fon  règne  il  transféra  trois  mille  vint 
trois  Juifs. ü££  . 

zp.  La  dix-huitiéme  année  de  fon  J-  C.  600. 
regne  il  transféra  de  JcruCilem  huit  cens  Vm  ,du 
trente-deux  perfonnes  > }<l 

30.  6c  la  vint-troificme  année  du  L an  du 
regne  de  Nabuchodonofor  , Nabuzar- mon‘Je 
dan  General  de  fon  armée  transfera  fept 

cens  quarante-cinq  Juifs.  Ainfi  le  nom- j.c. 
bre  de  tous  ceux  qui  lurent  transférez" 

(ut  de  quatre  mille  fix  cens. 

31.  Mais  la  trcnte-fepticme  année  L'm  du 
après  que  Joakim  Roi  de  Juda  eut  été  mon'le 
transféré  à Babilone,  le  vint-cinquiémc  irai 
jour  du  cintjuiéme  mois , Evilmerodach  J.C.  jda. 
Roi  de  Babilonc  tira  Joakim  Roi  de  Juda 

de  cet  abaificmcnt  où  il  avoit  été  jufqu’a- 
lors  6c  le  fit  fortir  de  prifon. 

3 z.  Il  lui  parla  avec  beaucoup  de 
bonté;  8c  il  éleva  fon  trône  au-dcflùs  des 
trônes  des  Rois  qui  étoient  nu-deflous  de 
lui  à Babilone. 

33.  Il  lui  fit  changer  les  vétemens  qu’il 
avoit  dans  fa  prifon  , 6c  le  fit  manger 
devant  lui  tous  les  jours  de  (à  vie. 

34-  L®  Roi  de  Babilone  ordonna 
ce  qui  lui  ferait  donné  pour  fâ  table 
chaque  jour  , 6c  il  le  lui  fit  donner  tout 
le  tems  de  là  vie  julqu’au  jour  de  là 
mort. 


f.  jo.  Expi.  Ceftidire,  de  tou  ceux  qui  font  compris daoi  ce»  trois  denombremeni.  Cailyeaeo* 
beaucoup  davantage  de  traaafetez. 


Ch‘r  ' JEREMIE. 


CRfp.  i.  Ptrfontiene  Yiem 

aux  lolcnnitéidc  Jctufalcm.  7*5 


Ce  font 
les  Sep- 
nnre  qui 
ont  mis  ce 
verfet 
pou  fer- 
ra de  titre 
mx  b- 
menu- 
0001. 


LAMENTATIONS 

DE  JEREMIE 

Après  que  le  peuple  d’Ifraël  eut  été  mené  en  captivité,  & que  Jcrulâlcm  fût  de- 
meurée déferre , le  Prophète  Jcrcmic  fondant  en  larmes  s’aflit,  Sc  fit  ces  lamen- 
tations fur  Jcrulâlcm , lbupirant  dans  l’amertume  de  lôn  cœur , 6c  difanr  avec 
de  grands  cris. 


CHAPITRE  I. 

Le  Prophète  pleure  la  déflation  de  Jerufalem  , Cr  fait  une  antithefe  de  re'tat  glorieux 
Cr  de  la  profpcrité  de  cette  ville  , avec  les  maux  dont  elle  e'tott  acablée 
pendant  fa  captivité'  Cr  fa  ruine. 

fe  font  fai  fis  d’elle  dans  fon  extrême  dou- 
leur #. 


• U te- 
refilera. 

• i.  ».  Qui 
comman- 
doit  aux 
Arnmo- 
nta  te 

Meu- 

te». 


A L * P H * . 

i.  Ommcnt  cette  ville  * fi  pleine  de 
V— /peuples  elt-clle  maintenant  fi 
folitairc  cr  fi  dclblée.  La  maîtreflè  des 
nations  * elt  devenue  comme  veuve  } 
la  reine  des  provinces  a etc  aflujctie  au 
tribut. 


B 


T H. 


z.  Elle  n’a  point  ceftc  de  pleurer  pen- 
dant la  nuit , êc  fes  joues  font  trempées 
de  les  larmes  " . De  tous  ceux  qui  lui 
étoient  chers  , il  n’y  en  a pas  un  qui  la 
Qtd'éotT  con^c  » tous  ^cs  amis  * l’ont  mépriféc 
^ tmUl  & font  devenus  fes  ennemis, 
te  In  allez 

{*“*“'  G H I M E L. 

£T*- 

J.  La  fille  de  Juda  s’efl  retirée  en 
d’autres  pais , à caufe  de  la  fervitude  in- 
fu portable  qui  l’affligeoit.  Elle  a demeu- 
ré parmi  les  nations , Sc  elle  n’y  a point 
• trouvé  de  repos.  Tous  les  pcrfecutcurs 


D 


A L E T H. 


a Int.  Int.  - 
trr  antm- 


4 • Les  rues  de  Sion  pleurent  , parce 
qu’il  n’y  a plus  perfonne  qui  vienne  à lés 
folcnnitez  * . Toutes  fes  portes  font  dé-  A la 
truites.  Ses  Prêtres  ne  font  que  gémir } T,aJ"c  • à 
fos  vierges  font  toutes  défigurées  de  dou-  côteT'àe 
leur-,  Sc  elle  elt  plongée  flans  l'amertume,  à la  fête 

des  Ta- 

j_j  et  bernacle!. 

f . Scs  ennemis  lé  font  élevez  audefius 
d’elle  *>  ceux  qui  la  hailfoient  fe  font*Ltt 
enrichis , parce  que  le  Seigneur  l’acon -//,/*«  a* 
damnée  * ,>i  caufe  de  la  multitude  de  P"  'j“  »» 
fes  iniquitez.  Ses  petits  enfâns  ont  été 
emmenez  captifs  devant  l’ennemi  qui  les  Far j,ç  c"< 


chalfoit. 

V A 0. 

6.  Tout  ce  que  la  fille  de  Sion  avoit 


A 

parlé  Coiv 
TTcllc.  ' 


* Cta  lamentations  font  dans  l'Hébreu  une  efpe- 
« de  vers  . Sc  chaque  verfet  cft  marqué  par  une 
lettre  de  l’Alphabet  : le  premier  par  Alcph  qui  eft  1a 
première  lettre  de  l’Alphabet  Hébreu. 


f.  a.  BxjJ.  Grotlusrémolgnequ'onreprefentafous 
l'Empereur  Vcfpalien  dans  une  médaille  , la  J udre 
gravée  fous  la  figure  d'une  efclave , qui  étoit  affile  fou 
un  palmier , route  baignée  de  fea  larmes. 

Yyyy  3 


T-6 


n*r  Vafnde  Irtufaletn  LAMENTATIONS  Cltap  ».  Jerud'emUrrécteHo.* 

fouilki  par  les  ennemis.  * nemiticaufede  frs  pèches 

* F*r!-  de  beau*  lui  a été  enlevé.  Scs  Princes  mains  à tout  ce  qu’elle  avoitdc  plus  defi- 

devenus  comme  des  béliers  qui  ne  rablc  * , parce  qu’elle  avoit  vû  entrer#;.#.  Aux 

dans  (bn  (ànéhuire  des  nations,  au  iujet chofet 


& ils  (ont 


fclefaccr-  . » 

dix:#.  trouvent  point  de  paturage 
*/«.  Sans  allez  tous  t'oiblcs  cr  languilTans  * devant 
,OKf-  pennemi  qui  les  pourfuivoit. 


Z,  A I N. 

7.  Jcrulalcm  s’eft  (buvenuc  des  jours 
de  fon  affliction , de  les  prévarications , 
fie  de  tout  ce  qu’elle  avoit  eu  dans  les 
ficelés  pailcz  de  plus  defirablc  , lorique 
ion  peuple  tomboit  lousla  main  ennemie", 
fans  qu’il  y eut  pcrlbnncpourlciccourir. 

( Ses  ennemis  l’ont  vûc  , & ils  le  font  mo- 
p#ut  aufti  Sucz  fcs  flûtes  du  Sabat  * . 

lignifier  : 

De  là  rell-  H E T H. 

gion&dc 

monics?  8.  Jcrulalcm  a commis  un  grand  pc- 

# /.#.  L’i-  chc  * , c’eft  pourquoi  elle  cit  devenue 
doUnie  errante  cr  vagabonde  " . Tous  ceux  qui 
comble  l'honoroient  l'ont  méprifée,  parce  qu’ils 
de  fes  au-  ont  vû  (bn  ignominie  , fie  clic  a tourné 
très  cri-  fon  vilàgc  en  arriéré  * en  gcmillint. 

rac*. 

* expi.  De 


defquellcs  vous  aviez  ordonne 


quelles fainrf*  • 

* aux 


n’entreroient  jamais  dans  votre  aflcmblét".  boit. 


raie* 


P H. 


1 11.  Tout 

1 gemiflèmens 


fon  peuple  cil  dans  les 
, fie  cherche  du  pain.  Ils 
ont  donné  tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
| pretieux  pour  trouver  de  quoi  ibutenir 
leur  vie  * . Voiez , Seigneur  , fie  con-  * 
fiderez  l’avilirtement  où  je  fuis  réduite.  ^ 

croient  af- 

L A M E D.  iiege». 


honte 

quelle 

aroit. 


T H 


H. 


Èxpl. 
Lors 


’ iz.  O vous  tous  * qui  partez  par  le*L*Pr<:>- 
chcmin  , confie! nez  fie  voiez  s’il  y a une  phr"*  ja,t 
douleur  comme  la  mienne  : car  le  Sci-  mfaJem" 
gneur  m’a  traitée  félon  là  parole  au  jour  comme  c 
de  fa  fureur  , comme  une  vigne  qu’on  a elk  *“* 
vendangée.  Si 


M E 


M. 


#/.e.  Les  10 
Caldécns. 


9.  Scs  fouilfcircs  ont  paru  fur  (es 
pieds , fie  elle  ne  s’eft  point  Ibuvcnuc  de 
là  fin.  Elle  a été  prodigiculcmcnt  abaii- 
fée , fans  qu’elle  ait  de  confolatcur.  Sci- 
# Jetemie  gneur  * , confiderez  mon  affliction , par- 
^xkr  ce  que  l’ennemi  s’eft  élevé  avec  «rgnttl" . 

uni,  , 

J O D. 

1.  Les  ennemis  * ont  porté  leurs 

f.  7.  Fxfl.  Le  Prophète  marqueparlà  que  Jerufa- 
lem  avoit  trop  différé  à penl'rr  à ic  convertir  à Dieu, 
8c  à iairep#n>tencedet.inrdecrimes,  par lefquels elle 
avoit  viole  fa  loi. 

f.  8.  Fxpl.  Dans  les  pais  où  elle  .1  ététTansfcrèe. 
y • 9-  Fxpl.C'tH  à dire  : Aiez  égard, Seigneur, àl'ln- 
folcnceavec  laquelle  l'ennemi  de  votre  gloire  8c  devo-_ 
tre  religion  «'clevc contre  votre  peuple:  8c  loiez  touché 
de  l'affliction  où  ces  impie  s ont  réduit  ceux  , dont  ils 
vousregardeat  comme  le  Dieu 8c  le  protcOeur. 


ij.  Il  a envoié  d’en-hautun  feu  "dans 
mes  os , fit  il  m’a  châtiée.  Il  a tendu  un  rets 
a mes  pieds  fit  il  m’a  fait  tomber  en  arriè- 
re * . Il  m’a  rendue  toute  delblée  fit  toute 
épuiféc  de  triftcrtc  pendant  tout  le  jour.  DiaU* 

volt  fur- 

N U N.  Prifr  lon> 

qu'elle  y 

r . , . , . . penfolt  le 

14.  Le  |oug  tjuc  m ont  atire  mes  ini-  meta 
quitez  m'a  acabit  tout  d’un  coup  * . La  * Le 
main  de  Dieu  en  a fait  comme  des  chai-j^J,^* 
nés , qu’il  m’a  mifes  fur  le  cou.  Ma  for-  quitéa  à 

veillé. 

jf,  10.  Fxpl.  Parce  qu'elle  avoit  laide  entrer  le* 
Ammonite»  8c  le»  Moabitet  dan»  le  temple  pour  le 
profaner,  comme  Ezechiel  le  leur  reproche,  ch.  44, 
v 6.  quoique  la  loi  défendit  de  les  admettre  même 
avec  le  peuple  de  Dieu.  Dm.  a J.  3. 

f - » î-  Fxpl.  Ce  feu  peut  l’entendre  ou  du  feu  dont 
fe  fervirent  les  Caldeens  par  un  ordre  d'enhaur  pour 
brûler  Jrruialem  ; oudeladoulcurextréme  qui  peno- 
tta,  pour  le  dire  ainfi , juiqiicdanslamouelledcaoa, 

8c  juiqu'au  fond  du  coeur  dirpeuple. 


•Ler .Con- 


é- 

prifée  6c 
en  hor- 
reur. 

C'efl  Je- 
ruûalem 
qui  parle. 


Chip,  i CVft  Dieu  mime  q il  DE  1ERE  NI  I E.  C'»P  r.  firTonne neeonfn  e 

afflige  Jerufilem.  J ' Jeiulalcm  dam  fun  iffiiûinn 

cc  a été  affaiblie.  Le  Seigneur  m’a  livrée  hommes  ont  été  menez  en  captivité, 
à une  main  de  laquelle  je  ne  pourrai  ja- 
mais me  défaire.  C o p u. 
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S A M E C H. 

if.  Le  Seigneur  a retire  du  milieu 
de  mon  peuple  tout  ce  qucj'avois  d’hom- 
mes de  cœur.  Il  a fait  t enir  contre  moi 
le  tems  qu’il  avoit  marqué  pour  réduire 
en  poudre  mes  foldats  choifis.  Le  Sei- 

Ëneur  a foulé  lui-même  le  prcflôir  " pour 
, vierge  fille  de  Juda. 

Ain. 

i 6.  C’eft  pour  cela  que  je  forts  en 
pleurs , & que  mes  yeux  répandent  des 
ruifleaux  de  larmes , parce  que  celui  qui 
me  devoit  confolcr  en  me  redonnant  la 
vie  * , s’eft  retiré  loin  de  moi.  Mes  cn- 
fans  fc  font  perdus , parce  que  l’ennemi 
cil  devenu  le  plus  fort. 

’ P H E. 

17.  Sion  a etendu  fes  mains  , 8c  il 
n’y  a eu  perfonne  pour  la  confolcr.  Le 
Seigneur  a ordonné  aux  ennemis  de  Jacob 
de  le  venir  ataqucrdc  toutes  parts.  Jcru- 
fklcm  cil  devenue  au  milieu  d’eux  com- 
me une  femme  fouillée  de  fcs  impurctcz  *. 


19.  J’ai  apellé’  mes  amis  ; & ils  ont 
trompé  mon  cfpcrance  " : mes  prêtresSc 
mes  vieillards  ont  été  confumez  dans  la 
ville , lors  qu’ils  vouloient  chercher  quel- 
que nourriture  pour  foutenir  leur  vie  * .* 

1 Ame. 

R E s. 

zo.  Seigneur , corlfiderez  que  je  fuis 
dans  l'affliétion  : mes  entrailles  font 
émues  , mon  cœur  cil  renverfé  dans 
moi-même  , parce  que  je  fuis  remplie 
d’amertume.  L’épée  tue  mes  enfans  au- 
dehors,  8c  on  voit  au-dedansde  moi  une  t . f 
image  de  la  mort  * . a 

qui  exter- 

S I N.  mine  un 

grand 

zi.  Ils  ont  lu  que  je  fuis  dans  les de*  -iT.«- 
gemiflèmens  : & il  n’y  a perfonne  qui  me  g», 
confole.  Tous  mes  ennemis  ont  apris 
mon  mallteur , & ils  fe  rejouïflcntdcce 
que  c’elt  vous  qui  m’avez  réduite  en  cet 
état.  Mais  quand  le  jour  fora  arrivé  au- 
quel vous  devez  me  conlbler  ",  ils  de- 
viendront fomblablcs  à moi. 

T H A U. 


Sade. 

18.  Le  Seigneur  cfljulle , parce  que 
je  me  fuis  atire  (k  colere  en  defobcïlTant 
à là  parole.  Peuples , écoutez  tous  , je 
vous  en  conjure  , 8c  conlidercz  ma 
douleur.  Mes  vierges  8c  mes  jeunes 


zz.  Que  tout  le  mal  qu’ils  ont  com- 
mis fc  prefente  devant  vous,  traitez-les 
comme  une  vigne  qu’on  vendange",  com- 
me vous  m’avez  traitée  à caufc  de  toutes 
mes  iniquitez.  Car  mes  foupirs  lè  redou- 
blent fans  celle , 8c  mon  cœur  eftacablé 
de  douleur. 


f.  if.  Ex fl.  Il  a tait  couler  un  vin  tret-amer.  Ce 
▼in  cil  celui  de  U jultice  6c  delà  fureur  de  Dieu  dont 
il  * enivré  Jerufalem. 

f.  19.  Expl.  Jeruialem  afliégée  par  Nabuchodo- 
nofur  implora  le  Iccotiri  dea  Eqiptien»  ; mal»  en 
▼ain  : car  ceux-ci  étant  fottia  d'Kgipte  , Nabucho- 
donofor  alla  le»  cnmharre  îe  le»  délit  : ainfi  lerufa- 
lem  fe  trouva  trompée  danr  le»  elperaoces  du  côté 


de  ceux  qu'elle  regardoit  comme  fe»  ami». 

f.  11.  Fxpl.  C'eftü  dire,  le  rem»  de  la  délivran- 
ce de»  lfraéüte»  de  lacaptivité  de  Babilone,  & de  b 
ruine  de  cet  empire  fi  florifijmt. 

f.  la.  Expi.  C'cft  une  prophétie  plutôt  qu'un 
fouhait  ; c’cll  un  avcnilVement  que  Dieu  donnoic 
aux  ennemi»  de  Jerufalcm  , de  ttcnibler  pour  eux  i 
b vue  de  fcs  châtiment. 


7*$  c^ÆtaS£S5Sr  lamentations 


Chip.  t.  I!  U remplie  «Thu* 
miiuuon. 


CHAPITRE  II. 

Le  Prophète  pleure  U ruine  Je  'Jerufitlem  Cr  de  fin  Temple  , en  rapelLnt  en  fit  mémoi- 
re fit  première  fiplendeur  CT  fit  gloire  pujfiee. 


A L E P H. 

i . Z’-'1  Omment  le  Seigneur  a-t-il  cou- 
vert  de  tenebres  dans  (à  fureur 
la  fille  de  Sion  ? Comment  a-t-il  fait 
tomber  du  ciel  en  terre  " la  fille  d’Ifraél 
qui  étoit  fi  éclatante , & ne  s’eft-il  point 
iouvenu  au  jour  de  fa  fureur  de  celle  où 
il  «voit  mis  ion  marche-pied  " . 

B E T H. 

i.  Le  Seigneur  a renverle  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  beau  dans  Jacob  } & il 
n’a  rien  épargné.  Il  a détruit  dans  fa  fu- 
reur les  ram  parts  de  la  ville  de  Juda  : il 
les  a jetez  par  terre  ; il  'a  profané  fon 
Roiaumc  & fes  Princes  " . 

G H I M E L. 

; 

J.  Il  a brife  dans  le  tranfport  défi  fu- 
4»  L,t.  1.2  rcur  toute  la  force  * d’Ifract  II  a retiré  " 
.comt.i.i.  là  main  droite  de  devant  l’ennemi , &il 
a a^umt-‘  ^ans  Jac°t>  comme  un  feu 
puiirâncf,  devorant  dont  La  (lâmc  a couru  de  tou- 
Ibmajcfté.  tes  parts. 

• D A L E T H. 

4.  Il  a tendu  fon  arc  comme  un  en- 
nemi : il  a affermi  Ci  main  droite  com- 


f.  1.  Fxfl.  OA  1 dire,  de  ce  haut’coinble  de 
gloire  où  latavcurdcfon  Dieul'avoitéleve,  dans  un 
■biine  de  maux  . 8e  dan»  une  entière  ruine. 

Ibid.  Expi.  Oit  à dire , de  l'Arche  fur  Usuelle 
il  fe  repofok  : Dieu  ne  a'en  fouvint  plu»  , puifqu’au 
Heu  qu'il  y rendort  fe»  oracle» . 8e  qu'il  y étoit  pre- 
fent  pour  protéger  Iirael , 8e  liire  lentir  à fe»  cnne-  I 


| me  un  homme  qui  ataque , il  a tué  tout 
: ce  qu’il  y avoit  de  beau  dans  la  terre  *dc  *EnT>3oo 
la  fille  de  Sion  ; il  a répandu  là  colère  J'ub*Tn*- 
comme  un  leu. 

H E. 

y . Le  Seigneur  cft  devenu  comme  un 
ennemi.  Il  a renverfé  Ifraël  , il  a fût 
tomber  toutes  fos  murailles  , il  a détruit 
tes  ramparts  j & il  a rempli  *d’humilia- 
tion  les  hommes  8c  les  femmes  dans  le  muJrîpiié 
fein  de  la  fille  de  Juda.  l'humilia- 

tion. 

Vau. 

6.  Il  a renverfé  (a  tente  comme  un 
jardin  qu’on  détruit  -,  il  a démoli  fon 
tabernacle.  Le  Seigneur  a fait  oublier 
dans  Sion  les  fêtes  8c  les  jours  de  Sa- 
bat  , il  a livré  les  Rois  & les  Prêtres 
à l’oprobrc  8c  à l’indignation  de  Ci  fu- 
reur. 

Z A I N. 

7.  Le  Seigneur  a rejeté  fon  autel  , 
il  a donné  là  malcdiéfion  à fon  fanchiaire. 

Il  a livré  entre  les  mains  des  ennemis  les 
murs  deJcs  tours  ; 8c  ils  ont  jeté  des  cris*  * 
en  La  maifon  du  Seigneur  , comme  dans  C“ 
une  tctc  folcnneile.  triomphé 

par  de» 

chant»  de 

mi»  fa  toutepuifT»nce , il  leur  cacha  ce  gage  de  là  joie, 
divine  protection. 

f.  2.  Expi.  li  a rejeté  comme  une  chofe  profane  : 
ou;  il  a expofe  à la  profanation  8c  à la  tùreurdes  in- 
fidèle». 

t-  }■  E*pl-  Il  a refufé  d'afiiilcrfon  peuple  .lorfque 
fe»  ennemi»  l’auquoicnt.  77.W. 


H E T H. 


Ckip.  t.  Tihfmtcîe  démoli  » ir.ttl  rrictf. 
Famine  «tans  jcruUlcm 


DE  JEREMIE. 


Chipai  JerufaJem devenue 
]a  rnlîer je  4e*  nations. 


H 


T H. 


8.  Le  Seigneur  a refolu  d’abntre  la 
muraille  de  la  fille  de  Sion  : il  a tendu  fon 
* cordeau*,  £c  il  n’a  point  retiré  la  main 

Miî  rom-  S110  tout  nc  renveric.  Le  boulcvart 
me  ai  ni-  eft  tombé  d’une  manière  déplorable  * -, 

***“-  8c  le  mur  a etc  détruit  de  meme. 

*Ist.A  éti 

dans  Ica  . 

pleur».  T E T H. 

p.  Ses  portes  (ont  enfoncées  dans  la 
terre  -,  il  en  a rompu  & bri le-  les  bancs 
Il  a banni  (bn  Roi  Sc  (es  Princes  parmi 
lesnations.  Il  n’y  a plus  de  loi  ",  & fes 
Prophètes  n’ont  point  reçu  de  vifions 
prophétiques  du  Seigneur. 

J O D, 

» i.t.  De  io.  Les  vieillards  de  la  fille  dcSion  * 
J"**1*-  (c  font  aflis  fur  la  terre  , & demeurent 

*cm*  dans  le  filcnce.  Ils  ont  couvert  leur  tête 

de  cendre } ils  (c  (ont  revêtus  du  cilicc  , 
les  vierges  de  Jcrufalem  tiennent  leur  tête 
baifféc  vers  la  terre. 

C A P H. 

II.  Mes  yeux  (e  font  affaiblis  à force 
de  verfor  des  larmes  ; le  trouble  a foi  fi 
* «’f.  T,aimcs  cntra,"cs-  M°n  cœur  s’eft  répandu 
deé  iâm  en  terre  *cn  voiant  la  ruine  de  la  hile  de 
d'une  mon  peuple  •,  en  voiant  les  petits  enfons 
de*  Hou*"  ^ ccux  Su‘  <--to'cnt  encore  à la  mammrl- 
leur:  «•.  le  tomber  morts  dans  les  places  de  la 
j'ai  perdu  ville. 

route* 
mes  cfpe- 


II. 


L A M E D. 
ns  difoient  à leurs  meres  : Où  eft 


le  blé , où  cil  le  vin  , lors  qu’ils  tom 
boient  * dans  les  places  de  la  ville , com- 

ma  r’Mi  niiHz-nr  -J  rrifirt  /V  /-  . 


719 


.Mou- 

me  s’ils  codent  été  blellcz  à mort  , & fc°l»nt  *** 
qu’ils  rendoient  leurs  ames  entre  les  bras 
de  leurs  meres. 

M E M. 

15.  A qui  vous  comparerai-je,  ô fille 
de  Jerufolem  , à qui  dirai-je  que  vous 
reflemblez  ? Où  trouverai-je  quelque 
chofe  d’égal  à vos  maux  , & comment 
vous  confolcrai-jc , ô vierge  fille  de  Sion  ? 

Le  débordement  de  vos  maux  * cfl*z«.Vo- 
fcmblablc  à une  mer.  Qui  vous  donnera  "cpn^ 
quelque  remddc  ? 


racnr.Cc*- 

trmotmt. 


N U N. 


1 4.  Vos  * prophètes  ont  eu  pour  vous  * >■  >■  Qui 
des  vifions  faufles  & extravagantes, & ils 
nc  vous  découvroicnt  point  votre  ini-  djn%  yot 
quité  pour  vous  exciter  à la  pénitence  , pécher, 
mais  ils  ont  eu  pour  vous  des  rêveries 
pleines  de  menlbnec  , & ils  ont  vû  , à 
ce  qu'ils  difoient  , la  fuite  de  vos  en- 
nemis* . * L,J 

faux- Pro- 
phète* 

S A M E C H.  promet- 

toicmuiix 

if.  Tous  ceux  qui  pafibient  par  le “* 
chemin  ont  fiapé  des  mains  en  vopsri)itnt  )ci 
voiant.  Ils  ont  fifflé  la  fille  de  Jcrufa-  Babilo- 
lcm  en  branlant  la  tctc  & en  difont  : n*‘nI- 
Ell-cc  là  cette  ville  d’une  beauté  fi  par- 
faite , qui  étoit  la  joie  de  toute  la  ter- 


P H E’. 

16.  Tous  vos  ennemis  ont  ouvert  la 
bouche  contre  vous  * . Ils  ont  fifflé , ils 


ÿ.  9.  Fxpl.  11  n'y  a aucune  forme  de  ville  . il 
n'y  a ni  reglement  ni  magiftrar.  Ou  bien  -•  Ceux 
qui  font  relie»  dan»  le  paï»  fe  trouvent  dan»  l'ini- 
puilTancc  d'obferver le» ceremonies  de  la  loi.  naiant 
plus  ni  Temple,  ni  prêtre»,  ni  tàcrificcs  ; 8c  en 
Tome  II. 


étant  juif  entent  privés  pour  avoir  ofé  le*  profaner 
lor»  qu'il»  auroient  pu  8c  dû  le»  obferver  trc»-re- 
Kgieufcment. 

f.  »6.  Expi.  Comme  des  bête»  affamées  pour  dé- 
vorer leur  proie. 

Z Z Z Z 


<Iup  t,  C’cft  le  Seigneur  qui  LAMENTATIONS  Chip  1 

/ châue  jrruUirm.  gcr  leurs  cnfaoi. 


ont  grincé  les  dents,  & ils  ont  dit:  Nous 
la  dévorerons.  Voici  le  jour  que  nous 
atendions.  Nous  l’avons  trouve  , nous 
l’avons  vû. 

A I N. 

j ^ 17.  Le  Seigneur  a fait  ce  qu’il  avoit 

,■£’ 2 ' rcfolu.  11  a acompli  ce  qu’il  avoit  arrêté 
Vtm.  j8.  depuis  long-tetns.  Il  vous  a détruite  fans 
vous  épargner , il  vous  a rendue  un  lujct 
lorné  La  j°'c  * vos  ennemis , & il  a rdeve  la 
force  * de  ceux  qui  vous  haïlfoicnt. 

Sade’. 

îvlié'  Dt*  1 8-  Leur  * coeur  a crié  au  Seigneur 
de  jud*  *nr  1“  murailles  de  la  fille  de  Sion  " : 
j<r.  i$.  faites  couler  de  vos  yeux  jour  & nuit  un 
torrent  de  larmes  * -,  ne  vous  donnez 
• [xuir.  pomr  de  relâche , & que  la  prunelle  de 
Ne  cciré  votre  ail  ne  fe  taife  point  * . 
point  de 

Pleurer-  C A P H. 

19.  Levez-vous , louez  le  Seigneur 
dès  le  commencement  des  veilles  de  la 
nuit.  Répandez  votre  coeur  comme  de 
l’eau  devant  le  Seigneur  " , élevez 
vos  mains  vers  lui  pour  l’ame  de 
vos  petits  enfans  qui  (ont  tombez  morts 
de  faim  à tous  les  coins  ' de  vos 
rues. 


R E s. 

zo.  Voiez  , Seigneur,  Scconfidcrcz 
uel  eft  le  peuple  que  vous  avez  ravagé  * «rf.Vea. 
e cette  forte.  Eft-il  donc  pofliblc  que  d“s<* 
les  mères  (oient  réduites  à manger  le 
fruit  de  leurs  entrailles  , à manger  de 
petits  enfans  qui  ne  font  pas  plus  grands 
que  la  main  ? Elt-il  poifiblc  que  les 
prêtres  Sc  les  prophètes  foient  tuez  » 
dans  le  (anétuaire  même  du  Seigneur  ? 

S I N. 

Zt.  Les  enfans  Sc  les  vieillards  font 
étendus  morts  fur  la  terre  le  long  des 
rues.  Mes  vierges  & mes  jeunes  hommes 
font  tombez  fous  l’épée  , vous  les  avez 
tuez  au  jour  de  votre  fureur  : vous  les 
avez  percez  de  coups , fans  être  touché 
de  compaflion. 

T H A ü. 

z z . Vous  avez  fait  venir  des  gens , com- 
me en  un jour  folenncl,  pour  m’épouvan- 
ter de  toutes  parts  " . Il  ne  s’eft  trouve 
perfonne  qui  pût  échapcr  , & qui  fût 
excepté  dans  ce  jour  de  la  fureur  du 
Seigneur.  Ceux  que  j’ai  nourris  8c  éle- 
vez ont  été  confumcz  par  mes  enne- 
mis. 


f.  18.  Expi.  A caufe  du  renter.ement  des  mu- 
railles de  Jeruialtm. 

Ibid.  Éxpl.  C'eft  le  prophète  qui  parle  ijerufalem 
en  un  langage  figuré. 

j>.  19.  Expl.  C'eft  i dire . découvrez  lui  avec 
une  entière  finceriré  tout  ce  qu'il  y a de  plua  caché  au 
fond  de  vo»  âmes  : ilnt^ltt  m*vu  ytri  lut  for  la 


mort  de  ces  enfans,  pour  le  toucher  de  compaflioo 
1 l'egard  de  vous-mêmes  par  la  vue  d'une  ami&iaa 
ft  déplorable. 

f.  11.  Expl.  Vous  avez  (ait  venir  contre  mol 
des  ennemis  de  toutes  parts  ; comme  l'on  con- 
vie toutes  fortes  de  perlonne*  à une  fête  foten- 
nelle.  Gmt. 


VU*?  f.- Jmmîeff  pliintdf  11 
hçoo  dont  ükj  l'a  iiûigé. 
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CHAPITRE 


I I I. 


permit  déploré  la  multitude  de  J es  calamités  , les  prifons  , les  chaînes  , la  famine  O4 
tous  les  maux  , dont  il  a été  affligé  par  fes  concitoicns  pendant  te  fiége.  Il  repréfente 
dans  foi  tous  les  maux  (fut  les  Caldéens  ont  fait  foujfrir  a ‘Jerufalem.  jeremie  efi  dam 
toutes  fes  foujfrances  une  image  <ie  Jésus-Christ  foujfranr. 


A L E P H. 

I.  T E fuis  un  homme  qui  voi  quelle  cft 
J mamifere  " , étant  (bus  la  verge  de 
l'indignation  du  Seigneur. 

A L E P H. 

t.  Il  m’a  conduit  6c  il  m’a  amené 
dans  les  tenebres  , 6c  non  dans  la  lu- 
mière. 

A I.  E P H. 

3.  Il  a tourné  8c  retourné  (ans  ccf- 
* Ixfl.  fe  • fà  main  fur  moi  pendant  tout  le 


jour. 


En  me 

frapantde-  _ 

diverfes  B E T H. 

plaies.  4.  B a fait  vieillir  ma  peau  8c  ma 
chair  , il  a brife  mes  os. 

B E T H. 

. f.  B a bâti  autour  de  moi  , il  m’a 

• Le.  n environné  de  fiel  8c  de  peines  * . 

ma  fait  B E T H. 

fooffrir  <5.  Il  m’a  mis  en  des  lieux  tene- 
toutjcfür'  breux , comme  ceux  qui  font  morts  pour 
m-/  jamais. 

G H I H E L. 

7.  Il  a élevé  des  forts  contre  moi  pour 
m’empéchcr  de  fortir  , il  a apdânti  mes 
fcrs. 

G H I M E L. 

* jfmr.  En  vain  je  crierais  vers  lui  * , 8c 
Lor«  que  je  le  prierais  ; il  a rejeté  ma  pricre. 

j'®  frf*  G H I M E L. 

eéc!  * P-  Ha  fermé  mon  chemin  avec  des 


pierres  quarrées  ”,  il  a renverfe  mes 
(entiers. 

D A L E T H. 

10.  Il  eft  à mon  égard  comme  un 
ours  prêt  à fc  jeter  fur  là  proie,  Sc com- 
me un  lion  qui  l'atend  dans  un  lieu  ca- 
ché*. 

D A L E T H. 

11.  Il  a renverfe  mes  lenticrs  *;  il 
m’a  brife  , il  m’a  laifle  * dans  la  dcfola- 
tion. 

D A I.  E T H. 

11.  Il  a tendu  fon  arc , 8c  m’a  mis 
comme  en  butte  à les  fléchés. 

H e’. 

13.  Balancé  dans  mes  reins  toutes 
les  flèches  de  fon  carquois  * . 

H E’. 

14.  Je  fuis  devenu  le  jouet  de  tout 
mon  peuple  , le  fujet  de  leurs  chanfons 
pendant  tout  le  jour. 

H e’. 

1 f . B m’a  rempli  d’amertume , il  m’a 
enivré  d’abfinthc. 

Vau. 

i<5.  Il  m’a  rompu  les  dents, fans  m’en 
laiflèr  une  feule  " , il  m’a  nourri  de 
cendres. 

V a u. 

1 7.  La  paix  a été  bannie  de  mon  ame  ; 
j’ai  perdu  le  fouvenir  de  toute  joie. 


* Voiez 
Ofée  f. 

7- 

*En  m’ô- 
tJnt  U li- 
berté de 
marcher. 
*La  Vul- 
gate  met 
cela  au  fé- 
minin. 

k ht.  Le» 
fi. Ira  de 
fon  car- 
quois. 


f.  I.  Expi.  Le  Prophète  enrifageant  ia  ruine  de 
Jerufalem  8c  l'enlevemcnt  de  fes  citoiena , déplo- 
re fa  propre  mllere,  8c  fe  plaint  de  ce  qu'on  l'aroit 
enferme  dans  une  noire  prifon  8c  dans  uis  cachot 
drroir. 

jf-  9.  Expi.  C'eft  i dire  , qu'il  rtnconrrcit  de  1 piirres  qui  me  bnlbienr  les  dents. 

Z z z a 1 


très-grandes  difficultés  dans  toutes  fes  entteprifes  : 
ou  que  lors  qu’il  étoit  dans  la  prifon  il  ne  roioit  au- 
cun moien  d'echaper. 

f.  16.  Expi.  En  m'obligeant  de  roaoger  pen- 
dant le  fiégê  «le  la  ville  du  pain  templi  de  petite» 
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Chip 


5 ferrm'e  mrtiieo». 
fiance  en  Dieu. 


LAMENTATIONS 

Vau. 

18.  J’ai  dit  en  moi-même  : Enfin 

c’eft  tait  de  moi , & Pelperance  que  j’a- 
c..; x.  ' J 


vois  au  Seigneur  s’eit  évanouie. 

Z A I N. 

» Let.  . T9-  Souvenez-vous  de  la  pauvreté  où 
Trimgttf-  je  fuis  , de  l'excès  de  mes  maux  * , de 
fiuui  me.  i'ablinthe  Sc  du  fiel  où  je  luis  plongé. 

Z A I N. 

zo.  Je  rcpafîèrai  toujours  c es  choies 
dans  ma  mémoire , & mon  amc  s’anéan- 
htfi».  U1U  * cn  cllc-meme. 

Z A I N. 

21.  Ce  fouvenir  "que  j’entretiendrai 
dans  mon  cœur  , deviendra  le  lùjet  de 
mon  elpcrancc. 

H E T II. 

22.  Si  nous  n’avons  point  été  per- 
dus entièrement , c’elt  l’effet  des  milc- 
ricordes  du  Seigneur  •,  c’cll  parce  que 

* in.  Par-  nous  avons  trouvé  en  lui  un  fond  debon- 
« que  le.  té  inepuilâble  * . 

mirerienr-  H E T H 

des  n'ont  , , 11  J? . T H' 

point  cef-  Vous  me  faites  tous  les  jours  de 
iï.  nouvelles  grâces  " . O Seigneur:  que  vous 

Arh”'tjr  étcs  fiddc  **"* vos  Prom‘fes*- 

Jidti  lue.  H E T H. 

24.  Le  Seigneur  cil  mon  partage , 
dit  mon  amc  cn  elle-même  , c’cll  pour 
cela  que  je  l’atendrai. 

» T E T H. 

2f.  Le  Seigneur  cil  bon  à ceux  qui 
cfperent  en  lui , il  cil  bon  à l'amc  qui 
le  cherche. 

T E T H. 

* u.  Avec  i(î.  n cft  bon  d’atendre  cn  filcncc  * 

pan  ente.  £jut  qUC  jjj£U  nous  promct> 

T E T H. 

27.  Il  eft  bon  à l’homme  de  por- 


Ch»p.  9.  JfremJe  figure  deJtCn» 

Chnft  d«n«  fa  ptflîun. 

I ter  le  joug  dès  fa  jeuneflë. 

J O D. 

28.  Tl  s’aflccra,il  (c  tiendra (ôlitairc,& 
il  le  taira  " , parce  qu'il  a mis  ce  joug 
fur  lui. 

J o D. 

29.  Il  mettra  fa  bouche  dans  la  pouf- 

ficre  * , pour  concevoir  ainfi  quelque  * t.  n 
elpcrance.  P,in* 

J O D.  SrüJ”0* 

jo.  Il  tendra  la  joue  à celui  qui  le  fra-  c,mrre 
pera , ilfe foulera d’oprobres terre. 

C A P H. 

j i . Car  le  Seigneur  ne  nous  rejetera 
pas  pour  jamais. 

C A P H. 

J 2.  S’il  nous  a rejetez,  il  aura  auffi 
compaflion  de  nous  folon  la  multitudedc 
fes  mil'ericordcs. 

C A P H. 

JJ.  Car  il  n’a  pas  humilié  volontaire- 
ment * ni  rejeté  pour  toujours  les  enfàns  ? Do 
des  hommes  * . 

L A M E D.  ITniêUtes. 

J4.  Il  n'a  pas  foulé  aux  pieds  tous  les 
habitans  de  la  terre  * qui  font  captifs.  • ».».DeU 

L A M E D.  J***** 

jf.  Il  ne  refufc  pas  la  jullicc  "qui  eft 
due  à un  homme  aux  yeux  du  Très-haut. 

L A M E D. 

J (S.  Le  Seigneur  ne  fait  ce  que  c’eft 
que  de  perdre  un  homme  cn  le  condam- 
nant contre  l’équité. 

M E M. 

J7.  Qui  eft  celui  qui  a dit  qu’une 
choie  fc  fît , fans  que  le  Seigneur  l’ait  + F . 
rnmmanHf*  * ? 


M 


M. 


C’eft 
donc  loi 


j8.  Eft-cc  que  les  maux  & les  biens  • 


ÿ.  21.  Expi.  Le  fouvenir  de  U délivrance  decette 
forte  bourbeufe  , où  il  avoir  été  jeté , empêchera 
qu'il  ne  fe  biffe  abatre  dani  la  fuite  , 6c  fera  le  fujet 
de  fes  efperances. 

f.  2).  Let.  Noyi  dihuelo.  C'eft  un  nom  plurier 
qui  vient  de  nexu:  Nne.  Suppl.  Milmuimti.  Va t. 
Menoch.  Gror. 

18.  Expi.  C'eft  à dire  . que  cet  homme  ado- 
rant la  providence  divine  demeure  en  paix  , loin  de 


contredire  aux  ordres  de  Dieu. 

f.  30.  Expi.  L 'Egide  apiiqur  ces  paroles  à Jé- 
sus-Christ au  rems  de  fa  portion  , comme  à 
l'exemple  le  plus  parfait  de  patience  qui  ait  paru  dans 
le  monde. 

f.  3,-.  Expi.  C'eft  à dire , que  Dieu  regarde  toujours 
l'homme  pécheur  qui  s'humilie  profondément  devint 
fes  yeux,  8c  qui  punit  dans  lui-mfme  ce  qui  mente 
le  châtiment,  pour  atirctfur  folia  mifericorde. 


vos  enne- 
mis. 


Chip  !•  mm  8e  lei  bï*n« vannent  «kWeu.  T)  p* 

Le  peuple  rccunnoic  lajufticr  de»  jugement  de  Dieu. 

ne  fortent  pas  de  la  bouche  du  Tics- 
haut  ■ 

M E M. 

59.  Pourquoi  l’homme  murmure-t-il 
pendant  (a  vie  ; l’homme  qui  fondre  pour 

* (es  pcchez  * ? 

U^caùfe^  N U N. 

da  maux  4°-  Examinons  avec  foin  nos  voies  ; 
qu'il  fouf- cherchons  ce  quelles  ont  de  mauvais  j & 
“*■  retournons  au  Seigneur. 

N U N. 

41.  Elevons  au  ciel  nos  cœurs  avec 
**•*•  nos  mains  * vers  le  Seigneur. 

rachoos  xt 

«ou,  de.  N U N- 

oeaure».  41.  Nous  avons  agi  injuftement  j 
nous  nous  femmes  atire  votre  colère  , 
Seigneur  j c’cft  pourquoi  vous  êtes  de- 
venu inexorable. 

S A M E C H. 

4j.  Vous  vous  êtes  cache  dans  vo- 
tre fureur  " , 5c  vous  nous  avez  frapez , 
vous  nous  avez  tuez  Gins  nous  épargner. 

S A M E C H. 

44.  Vous  avez  mis  une  nuée  au-de- 
vant de  vous  " , afin  que  la  prière  ne 
parte  point. 

S A M E C H. 

4f.  Vous  m’avez  mis  au  milieu  des 

* LePro-  peuples  * comme  une  plante  que  vous 

pHttt  par-  avcz  arrachée  5c  rejetée. 

k“u  P h v' 

perfonne  „ 1 H E . 

de  ,out  le  4<S-  Tous  nos  ennemis  ont  ouvert  la 

bouche  contre  nous. 

P H E’. 

47.  La  prophétie  cil  devenue  notre 
fraicur  “ , notre  filet , Sc  notre  ruine. 

P H E*. 

48.  Mon  œil  a répandu  des  ruiffeaux 


vage  mua. 
amc. 


T E R E M I E.  ch'I’  5 JtrnnieieabMée 

J maux  invoque  leSeigncur.  /JJ 

de  larmes  * en  voiant  la  ruine  * de  la  fille  c,u- 
dc  mon  peuple.  £life'’  e 

AlN.  ment. 

49.  Mon  œil  s’eft  affligé  & ne  s’eft 
point  tû  , parce  qu’il  n’y  avoit  point  de 
repos. 

A 1 N. 

fo.  Julqu’à  ce  que  le  Seigneur  jetât  lés 
yeux  lur  nous , 5c  nous  regardât  du  cieL 
A 1 N. 

fi.  Mon  œil  m’a  prclqu’ôté  la  vie  •Mtf.M’o® 
4 force  de  pleurer  fur  le  malheur  des  filles 
de  Jcrulâlcm  " . 

Sade*. 

fi.  Ceux  qui  me  haïrtlnt  (ans  fojet, 
m’ont  pris  comme  un  oilcau  qu’on  prend 
à la  charte. 

Sade’. 

f J.  Mon  amc  cit  tombée  dans  la 
forte,  5c  ils  ont  mis  fur  moi  une  pierre’*. 

Sade’. 

f4-  Un  déluge  d’eaux  * s’ert  répandu  * <■  *•  De 
fur  ma  tête,  5c  j’ai  dit  : Je  fois  perdu. 

C o p H. 

ff.  J’ai  invoque  votre  nom  , ô Sei- 
gneur , du  plus  profond  de  l’abîme  * ; hmnJ.il 

C O P H.  frne. 

f 6.  Vous  avez  entendu  ma  voix  ; ne  D u® 

détournez  point  votre  oreille  de  mes^utf 
gemiflemens  5c  de  mes  cris. 

C o P H. 

57.  Vous  vous  êtes  aproché  de  moi 
au  jour  où  je  vous  ai  invoqué  : vous 
avez  dit  : Ne  craignez  point. 

R E s. 

f 8.  O Seigneur  , vous  avez  pris  la 
détenfe  de  la  caulc  de  mon  ame  : vous 
qui  êtes  le  redemtcur  de  ma  vie. 


' ■f.  43.  Expi.  Quand  Dieu  détourné  de  noua  fon 
vifage  , te  (e  cache  rout-à-ûit  à noua , c'eft  une  mar- 
que de  fa  fureur. 

f.  44.  Expi.  Lea  pcchez  du  peuple  pouvoient 
être  regardez  comme  cettenuée  quiètoit  en  rte  Dieu 
6c  lui , te  qui  l'cmpéchoit  d'être  exaucé.  IJ*t.  itp. 
jp.  2.  Thtcd. 

jf.  47.  Expi.  Cela  marque  l'horrible  fraicur  qui 
ica  fàifit,  ion  qu’ila  furent  ptétade  tomber  entre  ica 


mains  de  leur,  ennemis , 8c  de  roir  acompiir  tout 
ce  que  le  Prophète  aroit  prédit  leur  devoir  arri- 
ver. 

1».  41.  ht.  De  ma  ville.  Expi.  Ou  les  filles  de 
Jerufalem , ou  les  villes  qui  dependnienr  de  cette  ville 
capitale,  qui  raetoit  comme  la  mere.  MnuxL 
.*•  f)-  Expl.  Si  on  l'entend  de  Jcremie  il  parle  de 
l'a  prifon.  Que  fi  oni’entenddes  Juifs , il  veut  dire» 
qu'ils  étoient  dans  l’impuifiance  de  fc  relever. 

Z z z z 3 


R E s. 

fp.  Vous  avez  vû , ô Seigneur,  leur 
iniquité  contre  moi , faites-moi  vous-mê- 
me julticc. 

R E s. 

63.  Vous  avez  vû  toutes  leurs  fu- 
reurs , 8c  tous  les  mauvais  dcflèins  qu’ils 1 
ont  contre  moi. 

S I N. 

6 1.  Vous  avez  entendu,  Seigneur, 
les  injures  qu’ils  me  dilênt , 8c  tout  ce 
qu’ils  pcnlcnt  contre  moi. 

S I N. 

6 1.  Vous  avez  ouï  les  paroles  de 
ceux  qui  m’infultent  , 8c  ce  qu’ils 
méditent  contre  moi  pendant  tout  le 
jour. 


Clup  t Splendeur  de  Jen&- 
km  clarté  en  ctUmitii. 

S I N. 

6j.  Confiderez-les, (bit  qu’ils  le  rcpo- 

leirt , (bit  qu’ils  agillênt  * , CP"  vous  trou-  *I*t.  Aflîs 

virez  que  je  luis  devenu  le  lûjct  de  leurs  P“ 

, r‘  ' J bout.  Ht, 

chanfons. 

T H A O. 

64.  Seigneur , vous  leur  rendrez  ce 
qu’ils  méritent,  félon  l&rOeuvrcs  de  leurs 
mains. 

T H A U. 

6 f.  Vous  leur  mettrez  comme  un 
bouclier  fur  le  cœur  “ * , par  le  travail 
dont  vous  les  acablercz  * . bouclier 

T H A U.  du  ccrur. 

66.  Vous  les  pourlûivrez  dans  votre  * 
fureur  , 8c  vous  les  exterminerez  , 

Seigneur , de  dcllbus  le  ciel.  roue  n» 

lcditUon. 
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Chip.  J.  Ennrn'u  4*4  Juifs puni* 
Idon  leurs  œuvres. 


LAMENTATIONS 


f.  6$.  Exfl.  Le  bouclier  du  cœur,  félon  quelque» 
Interprètes,  clt  l'obftination  du  cœur.  C'eltdoocde 
même  que  j'Ildil'oir:  vous  livrerez,  les  Juifs  à lendur- 
ciilen;rm  de  leur  cœur,  dont  b dureté  s'opofe  à vous 


comme  un  bouclier , Se  ne  fe  peur  lailTrr  vaincre  1 
vos  bienfaits.  Cela  peut  avoir  raport  1 ce  que  le» 
Juifs  firent  ioufitir  à Jésus-Christ,  dont  Jertmle 
étoir  une  image. 


'CHAPITRE  IV. 

Il  pleure  la  chute  funejle  (y  la  ruine  de  la  ville  , du  Temple  Cy  de  tout  le  peuple  , qui 
devait  arriver  premièrement  (y  proprement  fout  Nahuchodoncfir , <y  enfui  te  fout  Pef- 
paften  <y  Tite.  Il  menace  let  Idumeent  (y  confite  let  Juift  en  leur  faifant  cfperer  un 
fort  plut  heureux. 


A L E P H. 


* i.  Ommcnt  l’or*  s’cft-il  oblcurci  , 
onentend  CQramcnt  a-t-il  changé  Ci  couleur 

les  Pcn-  qui  étoit  fi  belle  , comment  les  pierres 
ce».  du  lânduaire  * ont-elles  etc  dilperfées 

* /.e.  Les  aux  (-qJqs  toutes  les  rues 
Prêtres. 


B E T H. 

* ».  e.  Le*  z-  Comment  les  enfans  de  Sion  * qui 
prirci.  étoient  fiéclatans  , 8c  couverts  de  l’or  le 
,d>  ^^plus  Pur>  °nt"‘b  été  traitez  comme  des 

f.  j.  Let.  Lame.  Les  frorimemdes  Interprètes 
touchant  l'explication  de  ce  mot  font  fi  ditîérens 
qu'on  a cru  oevoir  le  traduire  par  le  terme  general 


vafes  de  terre  , comme  l’ouvrage  des 
mains  du  potier  * ? 

G H I M E L. 


* Upl.' 
Qui  eft  de 
nulle  va- 
leur. 


J.  Les  bêtes  farouches  "ont découvert 
leurs  maminellcs , 8c  donncdulait  à leurs ^ . 
petits  : mais  la  fille  * de  mon  peuple  cft  " 
cruelle  comme  une  autruche  * qui  eft  * Dont  il 
dans  le  defert.  ^ dit 


D A L E T H. 


qu'elle  a- 
bandonn* 
fc*  crois. 


4.  La  langue  de  l'enfant  qui  étoit  à 


de  b#  te»  fauvages.  Htlr.  Le»  fetpen»  qu'on  dit  avoir 
des  maminrlles  , principalement  fi  l'on  entend  de» 
dragons  de  mer. 


CMp  4 Jerufalem  pluspurement 
pumc  que  Sodome. 

La  mammclle  s’eft  atachée  à Ton  palais  dans 
* t«n  f°n  extrême  foif  *,  les  petits  ont  deman- 
nerti  dé  du  pain  , ÉC  il  n'y  avoit  pcrlbnne 
pour  icur  en  donner. 

«née*  par  1 

b frirl  , 

n’avoient  n E . 

point  de 

“*•  f . Ceux  qui  fc  nourriflôicnt  des  viandes 

les  plus  délicates,  font  morts  dans  les  rues  : 
ceux  qui  mangeoient  au  milieu  de  la  pour- 
pre, ontembrafle  l’ordure  crie  fumier. 

Vau. 

6.  L’iniquité  "de  la  fille  de  mon  peu- 
ple eft  devenue  plus  grande  que  le  pechc 
de  la  ville  de  Sodome  qui  fut  renverfée 
en  un  moment  fans  que  la  main  des  hom- 
mes ait  eu  part  à là  ruine. 


DE  JEREMIE. 


Z A 


N. 


* IU  é- 

toient 
contactés 
i Dieu 
d’un*  ma- 
niéré plut 
particuliè- 
re que  le 
relie  du 
peuple. 
Quelques- 
un*  en- 
tendent 


7.  Scs  Nazaréens  * étoient  plus  blancs 
que  h neige , plus  purs  que  le  lait , plus 
rouges  que  l’ancien  ivoire  ",  & plus 
beaux  que  le  faphir. 


qui 
croient 
rirvéa  en 
dignité. 


H E T H. 

8.  Et  maintenant  leur  vifage  eft  de- 
venu plus  noir  que  les  charbons.  Ils  ne 
font  plus  connoiflàbles  dans  les  rues:  leur 
peau  eft  collée  fur  leurs  os , elle  eft  tou- 
te deflëchée,  & clic  eft  devenue  comme 
du  bois. 


T E 


H. 


Chip  V Femmei  réduite»  j 
manger  leurs  enfani. 

ont  été  plus  heureux  que  ceux  qui  font 
morts-  par  la  famine , parce  que  ceux-ci 
ont  (buifert  une  mort  lente  étant  con- 
fumez  par  la  fterilité  de  la  terre. 
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J 


D. 


io.  Les  femmes  tendres  & compatifi  v 
(antes  ont  fait  cuire  leurs  cnfâns  de  leurs 
propres  mains  : leurs  enfans  font  devenus  t».  %c„  6. 

leur  nourriture  , dans  la  ruine  de  la  fille lS- 

* ».  e.  De 
Icrula- 

UlUe- 

C A P H. 


de  mon  peuple  *. 


il.  Le  Seigneur  a (âtisfait  fa  fureur > 
il  a répandu  fon  indignation  & là  colore  r 
il  a allumé  un  feu  dans  Sion  qui  l’a  dé- 
vorée jufqu’aux  fondemens. 

L A M E D. 

il.  Les  Rois  de  la  terre  & tous  ceux 
qui  habitent  dans  le  inonde  n’auroienc 
jamais  crû  que  les  cnnemisdc  jcruialcm, 

& ceux  qui  la  haïflbicnt  dûflcnt  entrer  * £>/•/. 
par  fes  portes  * . 


M 


S>.  Ceux  qui  ont  été  tuez  par  l’épée 


A caufe 
preu- 
ve* écia- 

M.  tanres 

quelle 

i $.  Cela  eft  arrivé , à caufe  des  pc- a,0,t 
chez  de  fes  Prophètes  ",  & des  iniqui-pï“e.e 
tez  de  fes  Prêtres  , qui  ont  répandu  au  aion  d« 
milieu  d’elle  le  fang  des  juftes.  B‘*«- 

N U N. 

14.  Ils  ont  erré  dans  les  rues  comme 
des  aveugles  , & ils  fe  font  fouillez  du 


ir.  6.  txft.  Les  Interprètes  entendent  par  l’iniqui- 
té de  Jerufalem , le  châtiment  que  Dieu emploia  pour 
la  punir  ; & difenr  que  le  Prophète  fait  compren- 
dre que  la  punitioD  de  Sodome  aroit  été  plut  legere 
que  celle  de  Jerufalem  , en  ce  qu’elle  avoit  été  ren- 
Terfce  en  un  moment , au  lieu  que  Jerufalem  fut 
affligée  par  un  très-lung  fiege  , par  une  cruelle 
famine  , par  l’épee  des  ennemis  , te  enfin  par  le 
feu  qui  la  confuma  entièrement , comme  il  aroit 


autrefois  confumé  Sodome. 

jt.  7.  f x;l.  Les  anciens  volant  que  l'Ivoire  par  la 
longueur  du  teins  aroit  perdu  fon  éclat , le  rougif- 
lhienr  avec  du  vermillon.  Mtmih.  //rfr.  plus  rou- 
ges qu'une  pierre  pretieofe,  comme  ell  le  rubi. 

f.  13.  fxpl.  C'étoient  efleélivement  des  Pro- 
phètes de  Jerufalem  , c’elt  i dire  , qui  propheti- 
foient  ce  que  Jerufalem  fouhaitoit,  8t  non  des  Pro- 
phètes du  Seigneur. 
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LAMENTATIONS 


Chip  4..  rtch&deTtrofrfcm» 
caufe  de  (ei  maux. 

fàng  qui  y étoit  répandu  ; & ne  pou- 
vant fane  autrement,  ils  levoient  leurs 
robes. 


O A M B C H. 

if.  Retirez-vous  , vous  qui  êtes 
fouillez  " , leur  crioicnt  les  autres } re- 
tirez-vous , allez  vous  en  , ne  nous  tou- 
chez point  ; car  ils  fc  font  querellez,  & 
dans  l’emotion  où  iUiCtoient  ib  ont  dit 
parmi  les  nations  : Le  Seigneur  n’habitera 
ar-  plus  parmi  nous* . 


«ni  eux. 


* ht.  L« 
face  du 
Seigneur. 
H'ïr.  Sa 
toléré. 

* Expi. 
Qui  leur 
repio- 
chotent 
leur  im- 
piété. 


H E. 


Chip  4..  Le  Seifneur  confol» 

Jcrufitlem. 

que  le  terme  de  notre  vie  étoit  arrive. 

C O P H. 


1 6.  Le  Seigneur  * les  a écartez  dans 
là  colcre , il  ne  les  regardera  plus.  Us 
n'ont  point  eu  de  rcfpcCt  pour  le  viCige 
des  Prêtres  * , ni  de  comptflion pour  les 
vieillards. 

A 1 M. 

17.  Lorfque  nous  fubfiftions  encore , 
nos  yeux  fe  font  laficz  durs  l’atcnte  d’un 
vain  fecours , en  tenant  nos  regards  ata- 
chez  fur  une  nation  qui  ne  pouvoit  nous 
lâuver  " . 

Sade’. 


18.  Nos  pas  ont  glifle  en  marchant 
* dans  nos  rues  • : notre  fin  s’eft  apro- 
frrmcri:  » nos  jours  fe  font  acomplis , parce 

pouvaient 

«voir  ceux — 

qui  n'a- 

puTSieu  *î>  QjielquM-im»  croient  que  ce  font 
pour  füu-le*  garnis  q«i  di  foient  cela  aux  Jult»  : car  ili 
lien  i croient  imptln  ceux  fur  qui  il*  voiotem  du  fang 
répandu. 

f.  17.  Expi.  Les  F.gipriem  en  qui  il»  «voient  mis 
leurconfunce,  ge  qui  ne  purent  lea  fecourir.  TlxcJ. 

i.  19.  Fxpl.  Le»  Caldeen»  firent  paroirre 
une  viteiTe  incroublc  k pourfuivre  Scdccia»  Se 


ip.  Nos  pcrfecuteurs  ont  été  plus 
vîtes  que  les  aigles  du  ciel  , ib  nous 
ont  pourfuivis  fur  les  montagnes  " j 
ib  nous  ont  tendu  des  pièges  dans  le  de- 
fert. 


R 


10.  Le  Chrift  * , le  Seigneur , l'ef-  * »•».  Se- 
çrit  crie  fouffle  de  notre  bouche  " 
etc  prb  a caufe  de  nos  péchez  , Roj 
8c  nous  lui  avons  dit  : Nous  vi-dejuda. 

vrons  fous  votre  ombre  parmi  les  na- 
tions " . 

S I N. 

zi.  RejouifTez-vous  * & foiez  dans  la*  c'eft 
joie  , ô fille  d’F.dom  -,  vous  qui  ha-  une  iro- 
bitez  dans  la  terre  de  Hus  : la  cou-  f 
pc*  viendra  aulli  jufqu’à  vous  , vous  en 
ferez  enivrée  , vous  en  ferez  mife  ià  ro*  crt- 
nud.  “»• 

T H A O. 

zz.  O fille  de  Sion  , I*  peine  de  votre  *;.«.L*a 
iniquité  cft  acomplie  * : le  Seigneur  ne  maux  que 
vous  tranfoortera  plus  hors  de  votre  pais.  Totnf?uf‘ 
O fille  d’Edom,il  vifitera  votre  iniquité, aw 
il  découvrira  votre  péché  * . * Ex^l. 

chlti- 

— ment  qu’il 
en  tirera. 

les  autre»  qui  «'enfulolent. 

*.  10.  Erpl.  C’eft  i dire  , celui  qui  par  & qua- 
lité devoir  être  comme  l'organe  ic  lefoutlen  princi- 
pal de  leur  rie. 

Ih;d.  Expi.  Le»  Juif»  «'éroient  fi»té»  de  pouvoir 
vivre  paifiblrment  Sc  en  fûitré  fou»  la  protection  de 
Sedcciaa  , ie  qu'il»  n'avoient  rien  à craindre  , quoi 
qu’il»  tufient  afiiégea. 


PRIE- 


f' 


Chtp.  f.  Le»  Juif,  achètent  l’eau  TEREMIE  CK»p./.fIV<»fct»ii  lrtis- 

. pou»  boire-  J mihem.  737 

PRIERE  DU  PROPHETE 

JEREMIE 


CHAPITRE  V. 

Le  Prophète  aient  fait  une  paccinte  récapitulation  des  maux  cjue  le  peuple  Juif  fitf~ 
froit  dam  fa  captivité prie  Dieu  afin  qu'il  daigne  le  re'tabhr  dam 
fin  ancienne  fp tendeur  0~  profpertté. 


i.  ÇOuvenez-vous  , Seigneur  , de  ce 

O qui  nous  efl  arrivé  : confidercz 
& regardez  l’oprobre  où  nous  fem- 
mes. 

£.  Notre  héritage  " cil  pafl?  à ceux 
. d’un  autre  pais  ; & nos  nuifens,  à des 

SS£&* ngm*. 

3.  Nous  femmes  devenus  commodes 
orphelins  qui  n’ont  plus  dcpcrc* , nos 

5“?.  mères  font  comme  des  femmes  veu- 

pta«  Dieu  „ 

comme  VeS  . 

•"P».  4.  Nous  avons  acheté  à prix  d’argent 

»ra^pour  l’eau  ^uc  nous  aVons  bûe  * nous  avons 

„ ^acheté  chèrement  le  bois  que  nous  avons 
brûlé  * . 

f.  On  nous  a entraînez  les  chaî- 
nes au  coû  , (ans  donner  aucun  re- 


pos à ceux  qui  étoient  las. 

6.  Nous  avons  tendu  La  main  à l’Egi- 

pte  “ 6c  aux  Aflîriens  * , pour  avoir  de-  f,  c*ft‘ 
quoi  nous  raflaiier  de  pain.  deparrie 

7.  Nos  pères  ont  pcché,6c  ils  ne  font  de»  captif» 

plus } 6c  nous  avons  porté  la  peine  de  leurs  ,utn,p’“ 
miouitez  - . t _ eDAlliric- 

8.  Des  efelavcs  nous  ont  dominez  " , 

(ans  qu’il  fe  trouvât  perfonne  pour  nous 
racheter  d’entre  leurs  mains. 

9.  Nous  allions  chercher  du  pain 
pour  nous  dans  le  defert  au  travers 
des  épées  nues  , 8c  au  péril  de  notre 
vie". 

10.  Notre  peau  s’eft  brûlée  6c  s’elt 

noircie  comme  un  four,  à caufcdc  l'ex- 
trémité * de  la  faim.  * tu.  De* 

tempête* 

delafaim. 


f.  1.  Exfl.  La  terre  que  vou*  avez  donnée 
2 no*  peres  6e  <}ue  noua  pofTedions  par  un  droit 
héréditaire. 

f.  j.  Expi.  Non  pcrei  aiant  été  tuez  ou  fait»  ca- 
ptif». U ne  telle  plu*  prefque  que  de*  orphelin*  6c 
de*  femme*  veuve». 

ÿ.  4.  Expl:  Le  Prophète  parle  ou  au  nom  de» 
Juif*  qui  étoient  traite»  à Babilonc  avec  une  gran- 
de cruauté  , où  il»  ne  pouvoient  ni  hpire  d'eau, 
ni  brûler  de  bois , qu'il»  ne  l'achetafTent  bien 
cher,  tout  dépouillé*  qu'il»  etoient;  ou  au  nom 
de  ceux  qui  etoient  rr  (les  en  Judée  , où  il  icm  - 
ble  que  le  Roi  de  Babilone  avoit  mis  des  im- 
fur  les  puits  , le*  citerne*  , 6e  le»  bols  pu- 
te commun». 
f.6.  Expl.  Soit  en  faltant  aliance  avec  eux,  ou 
Terne  II. 


en  leur  demandant  du  pain. 

é.  7.  Expl.  Le  Prophète  n'acuiê  pa»  Dieu  d'injo- 
(lice,  comme  s'il  avoit  puni  des  innoeen»  , mai»  il 
s'eft'nrçe  de  le  toucher  de  compaflion , en  lui  failant 
confideret  que  les  prre»  avolent  perverti  leurs  en-  v 
fans  par  leur  mauvais  exemple , 8c  qu'au  lieudepor- 
ter  le  poids  île  leur*  iniquités.  Ils  étoient  morts  fan* 
avoir  eu  part  2 tous  ces  fléaux  , qui  avoient  été  re- 
fervés  à leurs  eufans. 

t.  8.  Expl.  Ou  ceux  qui  nous  avolent  été  afltije- 
tis , comme  les  Ammonites , 8cc.  ou  le»  Caldeen», 
delccndii*  de  Cham  condamnés  être  efclavedeSem  ; 
ouïes  efclaves  des  Caldécna  mêmes  aufquels  on  nous 
a fournis. 

#.9.  Expl.  Soit  durant  le  fiége,  ou  plutôt  depuis;  ce 
qui  doit  s'entendre  de  ceux  qui  relièrent  dans  le  pal*. 

A ai  a a 
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* i.  f.DcS- 
honorc. 


Ohflp  f.  loU  do  Juifs  chiAf|ft  en 
lamentations 


II. 
Sion  , 
Juda. 


PRIERE  DE  JEREMIE. 

Ils  ont  humilie  * les  femmes  dans 
5c  les  vierges  dans  les  villes  de 


Ch»p.  s LcSe'i^o'ur  fuhfifle 
éternellement. 


* 1 z.  Us  ont  pendu  les  Princes  de  leurs 

iv.  Roi»  propres  mains*,  ils  n ont  point  refpecte 
ciup.  a*.  le  viliuie  des  vieillards. 

*'•  V Q A,  , 


Ils  ont  abule  des  jeunes  hommes 


. 18.  tc  ] ^ 

par  un  crime  abominable",  6c  lesenfàns 
lbnt  morts  fous  le  bois  “ . 


14.  Il  n’ya  plus  de  vieillards  dans 
Aux  les  allcmblées  des  juges  * , ni  de  jeu- 
Poth  , ncs  hommes  dans  les  concerts  de  muft- 

I.  f.  OÙ 

Ton  ren-  <îue-  ... 

doit  Les  i f.  La  joie  de  notre  cœur  eft  ctem- 
jugemens.  tc  t nosconccrts  lbnt  changez  en  lamen- 
tations. 

1 6.  La  couronne  eft  tombée  de 
tre  tête  " . Malheur  à nous , 
nous  avons  péché. 

17.  Ccit  pourquoi  notre  cœur  cftde- 


no- 
pircc  que 


venu  trifte  , nos  yeux  ont  été  couverts 
de  tenebres  * •,  * 

1 8.  parce  que  le  mont  de  Sion  a été  A caufe 
détruit , 6c  que  les  renards  y courcntcn  n0* 

Là-,  ï%. 

ij>.  Mais  vous,  Seigneur  , vous  de- Parce 
meurerez  éternellement  " , votre  trône  Su  il  *ft 
fubfiftera  dans  la  fuite  de  tous  les  Ce-  t0'Jt”,Uje. 
clés.  . fête. 

zo.  Pourquoi  nous  oublierez-vous 
pour  jamais  -,  pourquoi  nous  abandon- 
nerez-vous pour  toujours  ? 

ZI.  Convertificz-nous  à vous  , Sei- 
gneur , 8c  nous  nous  convertirons.  Re- 
nouveliez nos  jours  comme  ils  étoient  au 
commencement. 

z z.  Quoi  qu’t/  femble  que  vous  nous 
avez  rejetez  pour  jamais  , 8c  que 
votre  colère  ibit  fins  bornes  contre 
nous" . 


\ 


1.1$.  Let.  ImpuJicè.  H tir.  Ils  ont  fait  travailler 
les  jeunes  hommes  au  mou'ln. 

Ibid.  Fxfl.  Qu'ils  les  obligeoient de  porter  : ou, 
dont  on  les  frapoit.  Tmn. 

4.  16.  Fxfl.  Ils  avoient  acoutumé  dans  les  jours 
de  fête  tc  de  rejouiftàncc  de  fe  mettre  des  couron- 
nes flirta  tête. 

f.  19.  Fxfl.  C'cft  i dire  , quoique  voua  aiez 
permis  que  votre  peuple  lût  aiuli  «cable  de  maux. 


vos  ennemis  ne  doivent  pas  triompher , ni  les 
Juifs  fe  décourager  , comme  fi  votre  bras  croit  ns- 
courcl , ou  votre  empire  fouversin  fur  tous  les  hom- 
mes affoibli.  Car  vousfubfifterez  erernelement.  Sei- 
gneur . au  milieu  de  tous  les  bouleverfemens  de* 
roiaumes , R:  votre  trône  elt  inébranlable. 

f.  ai.  Hê r.  Mais  nous  auriez-vous  rejetez  pour 
toujours  ; tc  ferez-vous  dans  une  étemelle  colcr* 
contre  nouai 


(4 


' CSS 


%'t 


B A R U C H. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Les  Juifs  envoient  de  Babilone  à ceux  qui  étoient  à Jerufalcm  le  livre 
de  Barucb  , avec  une  fomme  d'argent  qu'on  avoit  ratnajfée  , or- 
donnent qu'on  offre  des  bolocaujies qu'on  prie  pour  eux,  pour  le  Roi 
Nabuchodonofor  Çÿ  pour  Jon  fils  Baltajar.  Ils  avouent  leurs  péchés 
(S  reconnoiffent  la  jujlice  des  jugemens  de  Dieu  à leur  égard. 


[ Oici  les  paroles  du  Li- 
; vrc  qu’écrivit  Baruch 
i fils  de  Nerias,  fils  de 
_ Maafias,  filsdeScdc- 
icias,  fils  de  Sedei , fils 
| de  Helcias , lors  qu’il 
ctoit  à B.ibilone. 

Z.  Le  (êptiéme  jour  du  mois  de  la 
cinquième  année  depuis  que  les  Caldcens 
* Fxpl.  curent  pris  Jerufalem  & l’eurent  brû- 
Eo  partie,  lee  * . 

&nonpa«  _______________________ 

entière- 
ment, ce  jL  3.  Exfl.  Comme  Jechonla»  «‘ctoit  rendu  vo- 


3.  Baruch  lut  les  paroles  de  ce  livre 
devant  Jcchonias  fils  de  Joakim  Roi  de 
Juda" , & devant  toutlcpcuple qui  venoit 
entendre  lire  ce  livre  , 

4.  devant  les  Grands,  devant  les  en- 
fans  des  Rois , devant  les  anciens  & de- 
vant le  peuple  depuis  le  plus  petit  jus- 
qu’au plus  grand  de  tous  ceux  qui  demeu- 
raient Mors  à Babilone  prés  du  fleuve  de 
Sodi", 


f.  & lors  qu’ils  écoutoient  cette 


ijui  n'arri-  lotirai remenr  1 Nabuchodonofor  , on  croit  qu'il  lut 
r«  que  traire  d'une  manière  plus  favorable  que  Sededas, 
foui  Se-  8ç  qu'ainfi  il  avoit  quelque  clpecc  de  libeoé  dani 
dectai.  Babilone. 


f.  4.  Exfl.  Le  inot  de  Sodi,  qui  lignifie  en  Hé- 
breu, Jnfrrbt,  peut  marquer  l'Euphrate  dont  le  cour» 
étoir  rapide  te  impétueux  ; comme  Ezechiel  marque 
aufli  l'Euphrare  , l'apellant  ChcUr , c’eft  à dire  te 
gnnd  fleuve.  MimJt. 
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VAD  1 * &*Tucix  ^on  kvr«  * ' Ut  captif#  n 

/ de  b4bili*ne  envoient]#  livre  & de  l'argent  i Jer  ulilenT,  D 

levure  , ils  pleuraient  tous  , ils  jeu- 
noient  , & ils  prioient  devant  le  Sei- 
gneur. 

6.  Ils  amaflerent  auifi.  de  l’argent  félon 
que  chacun  d’eux  le  put  faire  " , 

7.  & ils  l'envoierent  à Jerufiilcm  à 
Joachim  fils  de  Helcias , fils  de  Salom 
Prêtre  , aux  autres  Prêtres,  8c  à tout 
le  peuple  qui  fe  trouva  avec  lui  dans  Je- 
ruialem  $ 


ruch*1,  ou  6c  après  qu’il  * eût  reçu  les  vafes 
t'clon  du  temple  du  Seigneur  qui  avoient  etc 
d'autres  .emportez  du  temple, pour  les  raporteren 

dototo?’ 1,1  tcrre  dc  Juda  le  dixiéme  jour  du  mois 
de  Sivan,  qui  étoient  les  vafes  d'argent  que 
Scdccias  fils  de  Jofias  & Roi  de  Juda  a voit 
fait  fiiirc , 

p.  après  que  Nabuchodonofor  Roi  de 
Babilone  eût  pris  Jeefionias , les  Princes 
& tous  les  GrandsSc  le  peuple  du  pais , 
8c  les  eût  emmené  liczdcJcrufalcmaBa- 
bilonc. 

t o.  Et  ils  firent  dire  à ceux  de  Jeru- 
lâlcm  : Nous  vous  avons  envoie  de  l’ar- 
gent , achctcz-cn  des  holocauftes  & de 
* Lcr-  l'encens , & faites-en  des  (aci  ificcs  & des 
1.  «ToWa-  °^randcs  * pour  le  péché  àl’autel  du  Sci- 
rion  de  gneur  notre  Dieu  , 
pure  fan-  11.  8c  priez  pour  la  vie  de  Nabucho- 
•C'eft  ce-  d°n°tor  Roi  de  Babilone  , &pourla  vie 
lui  que  i de  Balthafar  * fon  fils,  afin  que  leurs  jours 
l’Ecriture  fur  la  terre  foient  comme  les  jours  du 

apelle  ai!-  cjcl  * . 

«nero-V1  * ll * * V.-  cluc  Ie  Seigneur  nous  donne  la 
dach.  f°rcc , & qu’il  éclaire  nos  yeux  " pour 
De  vivre  fous  l'ombre  de  Nabuchodonofor 
^ongue  Roi  de  Babilone , 6c  fous  l’ombre  de 
Balthafar  fon  fils , que  nous  les  fendons 


f - 6.  Expi.  Ce  peuple  touché  de  Dieu  8c  humi- 
lié fous  fa  inain  tourcpuifliutc.trouvamoien,  quoi- 
que captif,  d'jroafler  quelque  argent,  foltpar  letra- 
vail  de  fes  mains  , ou  par  d’autres  yoles  femblahles  à 
celles,  par  lesquelles  le  luinthomraeTobi’e,  4c d'au- 
tres captifs  devinrent  riches. 

t-  lï-  E*fl-  Qu'ils  rendent  nos  jojirs  plus  feralns 
te  plus  heureux.  I.a  lumière  pour  la  ptolperité  ; Ica 
tenebres  pour  i'adveriité.  Hilreijm.  Mmxl,. 

IbU.  Expi.  Cela  ne  fe  doit  paa  entendre  comme 


A R U C H.  Ca'*p  *•  tllfhnsolfi'rJérho- 

ftitl  pour  nix  Se  pour  c Roi. 

long-tcms  ",  8c  que  nous  trouvions  grâ- 
ce devant  eux. 

i $ . Priez  aulTi  le  Seigneur  notre  Dieu 
pour  nous  , parce  que  nous  avons  péché 
contrôle  Seigneur  notre  Dieu  , '6c  que 
la  fureur  ne  s’cll  point  détournée  de  nous 
jufqu’à  ce  jour. 

H-  Lifez  ce  livre  que  nousvous  avons 
envoié  , afin  qu’il  foit  Ifi  publiquement 
dans  le  temple  du  Seigneur  * au  jour*'-f  Djn» 
folcnnel  " , 6c  au  jour  favorable,  ce  ** 
if-  & vous  direz  : La  juilicc  * cft  leX!,? 
partage  du  Seigneur  notre  Dieu  : mais  p‘c  du 
le  nôtre, cft  la  confufion  dont  notre  vifa-  • 

gc  «tt  tout  couvert  } comme  il  paraît **  6‘ 
en  ce  jour  à l’égard  de  tout  Juda  , dus 
habitans  de  Jcrufalem , 

Kî.  £c  de  nos  Rois  , de  ruas  Princes  , 
de  nos  Prêtres  , de  nos  Prophètes  , 8c 
de  nos  Pères. 

' 1 7.  Nous  ayons  péché  devant  le  Sei- 
gneur  notre  Dieu  , nous  ne  l’avons  point 
crû  , 8c  nous  n’avons  eu  aucune  confian- 
ce en  lui  * , * Ou 

iS.  nous  ne  lui  avons  point  été  af-  Nou*r 
fujetis  , 6c  nous  n’avons  point  écouté  m'e»  °dél 
la  voix  du  Seigneur  notre  Dieu,  pour  Sud*  lui. 
marcher  félon  les  préceptes  qu’il  nous  a 
donnez. 

1 p.  Depuis  le  jour  qu’il  a tirctiospercs 
du  pais  d’Egipte  jufqu’à  ce  jour  , nous 
avons  été  incrédules  au  Seigneur  no- 
tre Dieu  ; 6c  dans  la  diflîpation  6c  l’é- 
garement de  notre  cfprit  , nous  nous 
lommes  retirez  de  lui  pour  ne  point  écou- 
ter ia  voix. 

zo.  C’eft  pourquoi  nous  avons  été 
acablcz  de  pluficurs  maux , 8c  des  male- x>al-  »*■ 

*f*  • " 


»'il»  «voient  effectivement  fouh«ité  d'étre  long-rema 

eur»  captif,  , mai,  il,  fouhalroienr  feulement  une 
longue  vie  i ce.  Prince,  1 qui  Dieu  le,  avolrfoumia. 

V.14.  Expi.  Dan,le,fétesfo!ennelle,,  où  tomlea 
peuples  fe  rencontrent  au  mi  me  lieu. 

V.  if.  Expi.  Le  livre  de  Biruch  commence  propre- 

menticl.  C'ellune  priere  jufqu'au  V.  9.  du  cbap.  J.  • 
qu'il  merdanv  la bouchede, captifs.  Il  commence  par 
recoanokrela  juitlce  de  Dieu.  8c  par  avouer  leur,  ci- 
me». . .. 


« .< 


Chip  %•  te»  Jaitofôiwnrqu’ilifouffrMie 
juRcmcnt  àcaufe  de  leur»  péchés 


BARUCH. 


Cklp  » Parce  qo’iîuvnienr  ne* 
j^lfé  de  prier  le  Seigneur 


Æftions  que  le  Seigneur  avoir  prédites 
par  Moïfe  fon  ferviteur , qui  a fait  fortir 
nos  peres  de  l'Egipte  pour  nous  donner 
nnc  terre  où  couloicnt  des  ruifteaux  de 
lait  & de  miel , comme  il  paraît  aujour- 
dW. 

1 1 . Nous  n’avons  point  écouté  la  voix 
du  Seigneur  notre  Dieu  , félon  que 


nous  y exhortoient  toutes  les  paroles  des 
Prophètes  qu’il  nous  a envoiez. 

11.  Et  chacun  de  nous  s’eft  laifle 
aller  au  fcns  corrompu  & à la  malignité 
de  fon  cœur  , pour  fervir  de  dieux 
étrangers  , 8c  pour  commettre  le  mal 
devant  les  yeux  du  Seigneur  notre 
Dieu. 
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f.  10.  Expi.  Les  uns  reportent  ceci  auxchâtimens  prédits  par  Moïle,  &c  les  autres,  à U bonté  de  cette* 
terre,  où  coulait  encore  le  hit  6t  le  miel. 


CHAPITRE  II. 

Les  Juifs  dans  la  captivité  reconnoijfent  qui  lis  maux  qu'ils  ftuffrent , CT  dont  Dieu  les’ 
avait  menacés  par  fes  Prophètes  , font  les  jufes  peines  de  leurs  crimes.  Ils  implorent 
donc  dans  leurs  prières  fa  mifericorde  , promife  par  fon  ferviteur  Mtufe  a ceux  qui  fe 
convertiraient  à lui  du  fond  du  cceur. 


r.  ’Eft  pourquoi  le  Seigneur  notre 
* V^/Dieu  a vérifié  * h parole  qu’il 

A icotn-  nous  avoir  fajt  dire  à nous, à nos  ju^cs* 
*/^e  Au»  C1UI  ont  ilIgé  Ifraël  , à nos  Rois  , a nos 
Senneuri  Princes , a tout  Ifraël , 8c  à Juda. 
du  grand  z.  Il  a fait  tomber  fur  nous  de  fi  grands 
maux  Su  oa  n’en  a jamais  vû  fous  le  ciel 
' ia'  comme  ceux  qui  font  arrivez  à Jerufa- 
1cm  , lèlon  ce  qui  cil  écrit  dans  la  loi  de 
Moite , 

Volez L»-  3.  l’homme  aiant  mangé  h chair  de 

ment.  2.  f0 n propre  fils , & h chair  de  là  propre 
fille. 

4.  Etle  Seigneur  les  a livrez  entre  les 
mains  d:  tous  les  Rols  qui  nous  envi- 
ronnent, pour  être  la  fable  des  hommes, 
& un  exemple  de  malheur  & de  defola- 
tion  au  milieu  de  tous  les  peuples  par- 
mi ldquels  le  Seigneur  nous  a dilpcr- 
fcz. 

f.  Nous  avons  été  afliijctisaux  autres 
uouifom-111  *‘cu  d®  *cur  commander  *.  , parce 
mc«  trou- que  nous  avons  péché  contre  le  Sci- 
*és  dtf-  ■ 


gneur  notre  Dieu  en  n’obeïfiânt  point 
à là  voix. 

6.  La  jufticc  cft  le  partagedu  Seigneur  Snp.i.  *y, 
notre  Dieu  : mais  le  nôtre,  atilfi  bien  que 

celui  de  nos  peres,  cft  la  confufion  qui 
nouscouvrc  le  vifage , lelon  qu’il  paraît 
en  ce  jour. 

7.  Car  le  Seigneur  nous  avoit  prédit 
tous  ces  maux  , qui  font  venu  fondre  lur 
nous, 

8.  8c  nous  n’avons  point  prclcntc  nos 
prières  devant  la  face  du  Seigneur  notre 
Dieu  , afin  que  chacun  de  nous  fc  rcti-* 
rit  de  fa  voie  toute  corrompue  " . 

9.  C’cft  pourquoi  l’œil  du  Seigneur 

à veillé  * fur  les  maux  6c  les  a fait  venir  * >'.  •.  n 
fur  nous  , parce  que  le  Seigneur  cft 
jultc  datas  toutes  fes  œuvres  , dans 
tous  les  commandemens  qu’ils  nous  attr  que 
faits  : no,“  ne 

10.  8c  nous  n’avons  point  écouté  fanHU*  1 
voix  pour  marcher  dans  les  préceptes  diuns» 
du  Seigneur  qu’il  nous  avoit  donnez , 


fous  f Sc 

noa  def.  f.  g.  Expi.  U,  rtconnolflim  que  c'cft  avec  juftice  qu'il»  fouibrror  rôu»  cet  maux  dont  Dieu  lea  avoir 
fus.  menacés. 

A a a aa  3 
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*î- 


Chap-  ».  Les  Juif* demandent d’être  dé-  BAR 

livrés  duces  maux. 

afin  que  nous  les  euffions  devant  les 
yeux. 

il.  Et  maintenant  , Seigneur  Dieu 
jj  d’Ilracl  , qui  avez  tiré  votre  peuple  de 
9'  l’Egipte  avec  une  main  forte , en  fai- 
(ânt  des  merveilles  8c  des  prodiges 
par  votre  grande  puiflàncc  , & avec 
un  bras  élevé  , 8c  qui  vous  êtes  aquis 
un  grand  nom , comme  il  parait  en  ce 
jour " ; 

1 1.  nous  avons  péché, nous  avons  fait 
des  aâdons  impies , nous  avons  commis 
l’iniquité,  Seigneur  notre  Dieu , contre 
vos  juftes  ordonamccs. 

t j.  Que  votre  colcrc  le  détourne  de 
nous  , parce  que  nous  fournies  demeu- 
rez en  petit  nombre  dans  les  nations 
parmi  lclquelles  vous  nous  avez  difper- 
lêz. 

14.  Seigneur  , exaucez  nos  prières 
& nos  orailons  ; délivrez-nous  pour  l'a- 
*;.».Afinmour  de  vous-méme  * , 8c  faites-nous 
que  v « trouver  grâce  devant  ceux  qui  nous  ont 
n^îarui'-1  * emmenez  hors  de  notre  pais } 
wnt  pa>  1 f • afin  que  toute  la  terre  fiche  que 

ilivjnnge  vous  êtes  le  Seigneur  notre  Dieu  , 8c 
i que  ce  n’eft  pas  en  vain  qu’Ifraël  6c 
* Jc*tr.  t°ute  là  race  a porté  le  nom  de  votre 
Parce  que  peuple  * . 

vo,re  16.  Seigneur,  jetez  les  yeux  lur  nous 
Invoque* de  votrc  demeure  faintc  J abaiflez  votre 
tur  irael, oreille , 8c  exaucez  nous. 

« par  If-  17.  Ouvrez  vos  yeux  6c  voiez  , par- 
rf1  s cc  4UC  cc  nc  *°nc  point  lcs  morts  qui 
, ™'Ê  * ’ font  fous  la  terre  “ , dont  l’clprit  a été 
//•i.S;. rp.  foparé  de  leurs  entrailles  , qui  rendront 
l’honneur  8c  la  gloire  à la  julhcc  du  Sci- 

rti I.a.gncur: 

a-  18.  mais  c’eft  l’aine  qui  cfttriftc  , à 

caufe  de  la  grandeur  du  mal  qu’elle  a 


U C H. 


Cîiip  t.  0 Wlr  lui  Ttiûcet  quoSqof 
méchant. 


fait*,  qui  marche  toute  courbée 8c tou-#  ^r> 
te  abaruc  , dont  les  yeux  font  dans  la  Quelle 
langueur  8c  la  défaillance  f c’cft  l’a-  fouf&e» 
me  , dis-je  , qui  eft  pauvre  8c  pref- 
fée  de  la  faim  qui  vous  rendra  , Sei- 
gneur, la  gloire  8c  U lotuxnge  de  la  ju- 
lticc. 

ip.  Car  cc  n’eft  point  en  nous  apuiant 
fur  la  juftice  de  nos  pères  que  nous  nous 
proftemons  devant  votre  face  , pour 
vous  offrir  nos  prières,  Sc  pour  implo- 
rer votre  mifericordc  , ô Seigneur  no- 
tre Dieu  * , 

10.  mais  parce  que  vous  avez  envoie 
contre  nous  votre  colère  8c  votre  fu- 
reur , comme  vous  l’aviez  prédit  par 
•vos  fervitcurs  8c  vos  Prophètes , en  di- 
liint  .• 

zt.  Voici  cc  que  dit  le  Seigneur  : 

Baillez  le  coû  8c  les  épaules  , 8c  allùjetif- 
lez-vous  au  Roi  de  Babilone  , 8c  vous 
demeurerez  en  repos  dans  la  terre  que 
j’ai  donnée  à vos  pères. 

Z2.  Que  fi  vous  n’écoutez  point  la 
voix  du  Seigneur  voua: Dieu,  pour  vous 
afiujétir  au  Roi  de  Babilone  , je  vous 
ferai  fortirdes  villes  de  Juda  8c  hors  de 
Jcrulalcm  i 

13.  8c  je  ferai  ccfier  parmi  vous  les 
cantiques  de  joie , les  chants  de  rejouïC- 
fonce  , la  voix  de  l’époux  8c  la  voix  de 
l’époufe , 8c  il  ne  reftera  plus  de  trace 
dans  toute  votre  terre  qu’elle  ait  jamais  . _ 

été  habitée*.  ^ 

24.  Mais  nos  pères  n’ont  point  écouté  reduit  i 
votre  voix, pour  s’aflujétir  au  Roi  dcBa-  un 
bilonc  : vous  avez  fait  voir  la  certitude 
de  vos  paroles,  que  vous  aviez  prédites 
par  vos  fervitcurs  , par  vos  Prophètes , 
en  faifint  tranfporter  hors  de  leur  lieu 


xi.  Expi.  Par  cm*  juftice  éclatante  qu’il  exer- 
ça contre  fon  peuple , l'elon  qu’il  le  leur  avost  prédit  par 
U bouche  de  Moïfe  plut  de  S 50.  ans  auparavant. 

17.  Lu.  Dans  l’enfer-  C«  qui  marque  geiwa- 
lemenr  tout  ce  qui  cil  fou»  la  rerre  , le»  lepulcrcs  , 
l’enfer  & le  purgatoire.  ‘ . 


tf.  19.  £xpl.  C’eft  à dire  , qu’lia  n’ofenr  pas, 
pour  implorer  la  mifericordc  de  Dieu  • s’apuier  lur  la 
juftice  de  leurs  peres,  dont  Ils  s’etoient  ei oigne»  par 
une  rie  fi  dtlfembrable-;  poHtpi'eUe stlcrcroii  plutôt 
pour  demander  que  de  ce  U cm  ans  fuflent  rigouTcu- 
icdient  punis.  1 ’ ‘ **  • 


in 

, «UO> 

l u i a. 

♦tut 


/ 


Ch*P  t.  !.<«  CalitoisvloUm  Irife*  H A n TT  p tj 

pulcrci  df»  Ju»t*.  ü A K U L 11 

les  os  de  nos  Rois  , Sc  les  os  de  nos 
pères  " : 

if . & ils  ont  été  expo  fez  a l’ardcurdu 
folcil , Sc  au  froid  de  la  nuit , après  qu’ils 
font  morts  dans  de  cruelles  douleurs  par 


Clup  i Dieu  pr-Jil  qur  le  peuple  _ 

fe  convenu»  dam  U captivité.  3 


• Ce  ne 
rom  pu 
le.  pro- 
pre. pa- 
rôle, 
qui  font 
dans  le 
Deutero- 
nome  . 
nuit  c’en 
rftleferu. 
Lïr.9.1 6. 

Dm.  ii. 
■î- 


la  famine  & par  l’épée  , ou  hors  de 
four  païs. 

1 6.  Vous  avez  aulTi  réduit  ce  tem- 
ple , où  votre  Nom  avoit  été  invoqué, 
dans  l’état  où  nous  le  voions  aujourd’hui, 
à caulc  des  iniquitez  d'Ifraël  Sc  de  Juda: 

17.  & en  tout  cela  , Seigneur  notre 
Dieu , vous  nous  avez  traitez  iclon  toute 
votre  bonté  Sc  félon  votre  grande  mi- 
fericorde  " > 

18.  comme  vous  l’aviez  déclaré  par 
Moïlc  votre  ferviteur  , lorfque  vous  lui 
ordonnâtes  d’écrire  votre  loi  pour  les  en- 
fans  d’Ifraël , 

zp.  cndilànt:  Si  vous  n’écoutez  point 
ma  voix  *,  toute  cette  grande  multitu- 
de d’hommes  fera  réduite  à un  tres-petit 
nombre  dans  les  nations  parmi  Idquellcs 
je  les  difperlèrai. 

30.  Car  je  fai  que  ce  peuple  ne  m’é- 
coutera point , parce  que  c’eft  un  peu- 


ple qui  a la  tête  dure  > mais  il  rentrera 
enfin  en  lui-même  * dans  la  terre  où  il  *z*-0»»* 
aura  été  mené  captif,  1011 

31.  Sc  ils  (auront  que  c’cft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur  leur  Dieu.  Je  leur  don- 
nerai un  cœur , Sc  ils  comprendront  » 
des  oreilles , Sc  ils  entendront. 

31.  Ils  me  loucroqt  dans  la  terre  de 
leur  captivité , Sc  ils  le  fouviendront  de 
mon  Nom. 

33.  Ils quiteront  cette  dureté  qui  les 
rend  comme  inflexibles  , Sc  cette  ma- 
lignité de  leurs  œuvres  * , parce  qu’ils  * m.  n. 
(ë  reflôuvicndront  de  la  voie  " de  leurs  fe  detour- 
peres  qui  ont  péché  contre  moi  , |,rroDr  de 
34-  3?  je  les  rapcllerai  dans  la  terre  j”,  & 
que  j’ai  promile  avec  ferment  à Abraham,  de  leurs 
à llâac , Sc  à Jacob  : ils  en  feront  lesmJiS“- 
maîtres,  je  les  multiplierai  , Sc  ils  ncteJ' 
diminueront  point  , 

3f.  je  ferai  avec  eux  une  autre  alian- 
cc  qui  fera  éternelle  " , afin  que  je  fois 
leur  Dieu  8c  qu’ils  foient  mon  peuple  , 

Sc  je  ne  ferai  plus  fortir  les  enfans  d’If- 
racl,  qui  font  mon  peuple,  delà  terre  que 
je  leur  aurai  donnée. 


f.  24.  Expi.  Comme  Jeremie  avoit  prédit . 
uf.  8.  1.  que  le»  Caldéen»  dévoient  le  faire  , en 
laidant  cet  os  des  princes  fans  fepulture.  11  n'y  a 
rien  de  fi  faint  qu'un  vainqueur  irrite  & avare  ne 
viole.  Cm. 

17.  Expi.  Soit  parce  que  leur,  iniquités  me- 
ritolenr  encoreun  plus  grand  chlrimenr , ou  parce 
que  cetre  captivité  feroir  une  ocafion  au  peuple  de 
rentrer  dans  fon  coeur  après  tant  d'egaremens  * 8c 


d'invoquer  le  Seigneur  comme  fon  Dieu. 

)f.  3J.  Expi.  C cd  1 dire  , des  maux  que  leur* 
peres  ont  foutfert»  à caufe  de  leurs  voie»  déréglées  8c 
corrompues. 

f.  if-  Expi.  C'ell  une  prophériequiregardel'E- 
glife  : car  Dieu  n’a  jamais  regtrdé  dans  le  peuple  Juif 
que  le  nouveau  peuple  qu'il  devoit  crm  , com- 
me dit  S.  Paul  , éani  U pu, a, té  <jr  dans  U 
Jlict.  Aux  Ephef.  4.  24. 


CHAPITRE  III. 

Ils  perfijlent  4 avouer  leurs  péchés  en  implorant  la  mifericorde  de  Dieu.  IfraH  a été  me- 
né en  captivité , parce  qu'il'  a abandonné  la  voie  de  la  fagejfe  , que  les  Princes  , les 
■ avares  , CT  les  puijfans  ne  trouvent  point  3 mais  qui  avoit  été  donnée  au  peuple  d'if- 
rael  par  le  Seigneur  , 4 qui  toutes  créatures  obétjfcnt.  Prophétie  touchant  l'Incarrutlion 


I.  Vf  Aint criant  donc,  Seigneur  tout- 
XV Jl  puiflïint , Dieu  d’Ifraël  , l’amc 
dans  la  douleur  qui  la  prcflc , Sc  l’cfprit 


dans  l’inquietude  qui  l’agite  , crie  ver» 
vous. 

z.  Ecoutez , Seigneur , Sc  aiezeom- 
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CUap  3 Tfrtrlpuni,  pifnquMt  qiiUlIa  R A R U f H 

fource  dcii  fagtfic. 


paffion  de  nous , parce  que  vous  êtes  un 
. . Dieu  compatiflânt  -,  faites  nous  mifori- 

îrecon-0lU  cort^c  » parce  que  nous  avons  péché  * en 
noiiîom  votre  prcfence  * . 
avoir  3.  Vous,  Seigneur , qui lubfi fiez eter- 
PïC^ir  ndlement  dans  ime  paix  fouvcrainc  , 
Devant  fouffrirez-vous  que  nous  pcrillions  pour 
vniu:  *»,  jamais? 

ïonrrc  ^ Seigneur  tout-puiflànt , Dieud’If- 
ïuu*'  raël , écoutez  maintenant"  la  prière  des 
morts  d’Ifraël  " fie  des  enfans  de  ceux  qui 
ont  péché  devant  vous  , fie  qui  n’aiant 

giint  écouté  la  voix  du  Seigneur  leur 
ieu  , nous  ont  atiré  ces  maux  qui 
fc  font  atachcz  infcparablemcnt  à nous. 

f . Daignez  ne  vous  plus  fouvenir  des 
iniquitez  de  nos  peres , mais  fouvenez- 
vous  plutôt  en  ce  tems-ci  de  votre  main 
par^b"  t0'<t-pH,iïAm‘  * , & de  voue  faint  Nomj 
quelle  6.  parce  que  vous  êtes  le  Seigneur 
vous  ave*  notre  Dieu , fie  que  nous  vous  louerons, 
^|°v“vent  Seigneur  ; 

votre  peu-  7-  parce  que  c’eft  pour  cela  même 

pie.  que  vous  avez  répandu  votre  crainte 
dans  nos  cœurs  " , afin  que  nous  invo- 
quions votre  Nom  8c  que  nous  publiyons 
vos  louanges  dans  noue  captivité  , en 
nous  convcrtiflànt , fi c nous  retirant  de 
l’iniquité  de  nos  pères, qui  ont  péché  de- 
vant vous. 

8.  Vous  nous  voiez  aujourd’hui  dans 
cette  captivité  , où  vous  nous  avez  dif- 
perfoz  pour  être  la  fable  Sc  l'execration 
des  hommes,  8c  un  exemple  de  la  peine 
dûc  au  péché , félon  toutes  les  iniquitez 
de  nos  peres, qui  fe  font  retirez  de  vous, 
ô Seigneur  notre  Dieu. 


C hap.  ^ . Vtnî^  de  î*  f*j»e(r« 

des  figes  du  monde. 

P-  Ecoutez  f Ilraël  , les  ordonnan-  f Samedi 
ces  de  la  vie  , prêtez  l’oreille  pour  s«nt 
aprendre  ce  que  c'  eft  que  la  prudence,  y, 10  g” 

10.  D’où  vient , ô Ilraël , que  vous  MjOI 

êtes  préfentement  dans  le  pais  de  vos  1 a Pes- 
ennemis  ? tecôte 

11.  Que  vous  languificz  * dans  une  r‘ 
terre  étrangère  -,  que  vous  vous  fouillez  Vieillit 
avec  les  morts  , 6c  que  vous  .êtes  regar- 

dé  comme  ceux  qui  delcendcnt  fous  la 
terre  * ? D“» 

rx,  • » I enfer. 

11.  C eu  parce  que  vous  avez  qrntc 
la  fource  de  la  lagefle  " . 

15.  Car  fi  vous  cuflîcz  marché  dans 
la  voie  de  Dieu , vous  feriez  ailùréracnt 
demeuré  dans  une  etemelle  paix. 

14.  Aprenez  où  eft  la  prudence  , où 
1 eft  la  force , où  eft  l’intelligence , afirt 
que  vous  lâchiez  en  même-tems  où  eft 
la  Habilité  de  la  vie,  où  eft  la  vraie  nour- 
riture , où  eft  la  lumière  des  yeux  , 8c 
la  paix  * . * C'eft  l 

1 f.  Qui  a trouvé  le  lieu  où  réfidc  dire  s* 
la  fogefle  -,  8c  qui  eft  entré  dans  fes”^ 
treforS  ? - Dieu 

16.  Où  font  maintenant  ces  Princes  S“'°“ 

des  nations  qui  dominoient  fur  les  bêtes  P'u,,roa' 
Il  II  Z W tout 

de  1a  terre  i ^ 

17.  Qui  fe  jouoient  * des  oifcaux  du  * <•  »-Qul 

ciel  : »’eo  ren- 

18.  qui  amaflbient  dans  leurs  tréfors  ^'cooh 
l’argent  fie  l’or , auquel  les  hommes  met-  me  eo  le 
tent  toute  leur  confiance,  fie  qu’ils  défi-  j°uant  ** 
rent  avec  une  palfion  qui  n’a  point  dc^“  P*1* 
bornes  , qui  mettent  l’argent  en  œuvre 

avec  un  art  Sc  un  foin  extrême  , 8c  qui 
en  font  des  ouvrages  rares  " ? 


f.  4.  Expi.  De  ceux  que  !«  captivité  8c  leur  extrê- 
me affliction  réduit  prelque  a l'état  des  mont  : ou 
des  julles  qui  font  mont , te  qui  ne  ceiïenr  point 
d'implorer  votre  mileticordc  pour  nous. 

f.  7.  Expi.  En  nous  tcablant  du  poids  d'une 
dure  captivité,  te  nous  envoiant  encore  divers  au- 
tres maux. 

ÿ.  ta.  Ex  fl.  Cette  fource  de  la  fagefTe  eft  Dieu 
*n<tne  te  fa  fainte  loi. 

f.  lô.  Expi.  C'eftldire,  félon  Grotius.  qulocu- 


peut  la  plut  grande  partie  de  leur  rie  à la  charte  : ce 
quetolent  acourumez  de  faire  Ica  Rois  dea  Parrhes, 
comme  le  raporte  Tacite. 

V.  I X.  I.cr.  Ken  tjl  irrmtln  eptrtm  illervm.  Cela 
peuc  ftgnirter  qu'on  ne  favoit  qui  grand'pcine  com- 
prendre 8c  concevoir  l'art  des  ouvrages  qu'ils  faifolent 
faire.  MemeK  Tmn,  Grotius  donne  ce  fens  à cet 
paroles  : Que  tout  cela  ne  fert  de  rien  , car  on 
voir  tria-fouvenc  de  grandes  fommes  d'argent 
aiuii  am ailées  devenir  b proie  des  ennemis. 

ip.  Es 


Ckip  3.  Prrfonarnçpcut  comprendre 

)t  fi?t(Tc  de  Djfu 


B A R U C H. 


ip.  Ils  ont  etc  exterminez  , ils  font 
defeendus  dans  les  enfers  , 8c  d’autres 
font  venu  prendre  leur  place. 

zo.  On  a vû  de  jeunes  gens  dans  la 

* î.  r.Dmi  lumière  du  ficelé  * , ils  ont  habité  fur  la 
la  prpfpe-  terre  avec  honneur , mais  ils  ont  ignoré  la 
*****  vraie  fcience , 

zi.  ils  n’en  ont  point  compris  les 
fentiers,  leurs  enfans  ne  l’ont  point  re- 
çue , 8c  ils  fc  font  écartez  bien  loin 
d’elle  : 

z z.  on  n’a  point  oui  parler  d’elle  dans 
*<•»•  P«r-  la  terre  de  Canaan  * 8c  elle  n’a  point  été 
wm*a«**  vûe  dans  Theman  " . 

* BxjJ.  Z3.  Les  enfans  d’Agar*qui  recherchent 

La  l(-  une  prudence  qui  vient  de  la  terre , ces 

negotiatcursde  Merrha”  8c  de  Theman  -, 
ces  conteurs  de  fables  , & ces  inventeurs 
d’une  prudence  8c  d’une  intelligence 
nouvelle  " , n’ont  point  connu  la  voie  de 
h vraie  fige  lié,  Se  n’en  ont  pu  découvrir 
Us  traces  cr  les  fentiers.  • 

Z4.  O ll’raël , que  la  maifon  de  Dieu 

* grande  * , Se  combien  cft  étendu  le 
«ttl*  unl'  lieu  qu’il  poflêdc  * ! 

ITLt.  Le  if-  H cft  vafte  8c  n’a  point  de  bornes, 
Beu  de  ù il  cft  élevé , il  cft  immenfe. 
poiref-  Ceft  là  qu’ont  etc  ces  geans  (i  ce- 

#0Jparlelcbres  * » qui  étoient  dès  le  commcncc- 
dca  géans  ment , ces  geans  d’une  fi  haute  taille  , 
oui  noter  qui  (âvoient  faire  la  guerre, 
de  iw*  *7-  Le  Seigneur  ne  les  a point  choi  fis  : 
fis  n’ont  point  trouvé  la  voie  de  la  fa- 
6.  eefic  * : oc  c’crt  pour  cela  qu’ils  fc  font 

..  . . 

K 28.  Et  comme  ils  nont  point  eu  la 


Chip.  3.  Rifn  *ti*c  qooi  Difi 
puillc  être  comparé 

fagefie,  leur  propre  folie  les  a précipitez 
dans  la  mort. 

zp.  Qui  cft  monté  au  ciel  pour  y aller 
prendre  * la  (âgefle  j ou  qui  l’a  fait 
iiefeendre  du  haut  des  nues  ? 

30.  Qui  a pâlie  la  mer , & qui  l’a 
trouvée , & a mieux  aimé  La  porter  avec 
lui , que  l’or  le  plus  pur  ? 

31.  Il  n’y  aperfonncquipuiflcconnoî- 
tre  les  voies,  ni  qui  le  mette  en  peine 
d’en  rechercher  les  lcnncrs  : 

3z.  mais  celui  qui  lait  tout , la  con- 
noît  i & il  l’a  trouvée  par  fa  pruden- 
ce , lui  qui  a affermi  la  terre  pour  ja- 
mais, 6c  qui  l’a  remplie  de  bêtcs6c  d’ani- 
maux : 

3 3.  qui  envoie  la  lumière,  8c  elle  part 
aufll-tôt  j qui  l’apcllc  , 6c  elle  lui  obéît 
avec  tremblement  * . 

34.  Les  étoiles  ont  répandu  leur  lu- 
mière chacune  en  fa  place  , 6c  elles  qnt 
etc  dans  la  joie. 

3f.  Dieu  lesaapellées , 8c  elles  ont 
dit  : Nous  voici  -,  8c  elles  ont  pris 
plaifir  à luire  pour  celui  qui  les  a 
créées. 

36.  C’eft  lui  qui  cft  notre  Dieu  , 8c 
nul  autre  ne  fubfiftcra  devant  lui  , fi 
on  le  compare  avec  ce  qu’il  cft. 

37.  Ceft  lui  qui  a trouvé  toutes  les 
voies  de  la  vraie  iciencc  , 8c  qui  l’adon- 
née à Jacob  fon  le rviteur , 8c  à Ifracl  fon 
bicn-aimé  * . 

38.  Après  cela  il  a été  vû  for  Lt 
terre  , 6c  il  a convcrfé  avec  les  hom- 
mes " . 
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♦ZW.Pour 
y prendre. 


*/’.e.  Audi 
promre- 
ment  que 
fi  die  le 
cnognuit. 


f.  ai.  txfl.  La  capitale  de  l'Idumée,  qui  a pris 
ion  nom  de  Theman  Bit  d'Eliphaa,  donc  Eûu  furie 
père.  Gc*.jd.>.  iz. 

f.  aj.  txfl.  Ceft  peut-être  la  même  que  Matra 
det  Sidoniens.dont  il  eft  parlé  dans  Jolué.  caf.  t ).  4. 

Ibid.  Expt.  C'eft  1 dite  , cet  prudent  félon  le 
fiecle  , te  ces  politiques , qui  lavent  l'art  de  plai- 
se aux  hommes  Se  de  fc  rendre  utiles , mais  qui 


ignorent  celui  de  plaire  à Dieu. 

f.  57.  txfl.  Dieu  a répandu  fa  fagefle  avec  plé- 
nitude , lora  que  par  l'excès  de  fon  amour  pour  le 
monde  il  nous  a donné  fon  propre  Fils  pour  être 
la  caufe  de  notre  falut  , Se  le  principe  de  la  vie  éter- 
nelle en  nous. 

f.  j8.  Exfl.  Tous lea  Peres expliquent  ce  verfet 
de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu. 


Tome  II. 


Bbbbb 
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Chap  + Obfirrvpr  lei  oomnunJemfm 
de  Dieu. 


B A R U C H.  ££££* 1 * 


CHAPITRE 


I V. 


^erufalcm  pleure  fa  déflation  Cr  exhorte  fit  enfant  à avoir  bon  courage  : parce  que  com- 
me Dieu  let  a livret  à leurs  ennemis  à caufe  de  leurs  peche't , aujfi  après 
les  avoir  dèlivre't , il  punira  leurs  ennemis. 


■c 


toi  (Ici 
Juifs. 


'Eli  ici  "le Livre  des  commande- 
incns  de  Dieu  , & la  loi  qui 
fubliltc  éternellement.  Tous  ceux  qui  la 

* î.i.  St-  gardent  arriveront  à la  vie  * } 8c  ceux 
ront  J an»  qa,  l’abandonnent  , tomberont  dans  la 

la  prulpe-  * . 

rite.  mort*. 

*>.  ».  Dans  i.  Convertiflez-votis , ô Jacob  , 8c 
1»  maux.  embraflez  ccttc  loi  : marchez  dans  (à 
qw  por- voie*  l'éclat  qui  en  rejaillit  j 6c  à la  lueur 
toir  là  de  (à  lumière. 

3.  N’abandonnez  point  votre  gloire 
àjun  autre  , ni  votre  dignité  à une  na- 
tion étrangère  " . 

4.  Nous  (brumes  heureux , ô Ifracl , 
parce  que  Dieu  nous  a découvert  ce  qui 

* F*?!-  lui  cil  agréable  * . 

En  nom  y Aiez  bon  courage  , ô peuple  de 
«o  .noltre  Dieu,  vous  qui  êtes  reliez  pour  confer- 
que  c’cit  ver  la  mémoire  d'Ilracl. 
pour  no»  <3.  Vous  avez  été  vendus  aux  nations, 
mais  non  pour  toujours  : vous  avez  été 
livrez  à vos  adversaires,  parce  que  vous 
avez  irrite  contre  vous  la  colère  de 
Dieu. 

7.  Vous  avez  aigri  contre  vous  le 
Dieu  éternel  qui  vous  a créez  , en  fa- 
Auxcrifiant  au  démon  * 8c  non  à Dieu. 

**'  '8.  Vous  avez  oublié  le  Dieu  qui  vous 

a nourris  comme  fis  enf.ms  j 6c  vous  avez 
affligé  Jcrufalem1'  qui  étoit  votre  nourri- 
ce. 


p« 

auen  ius 
loin  mes 
funii. 


| 9.  Elle  a vû  la  colère  de  Dieu  qui 

i venoit  tomber  fur  vous , 8c  elle  a dit  : 
Eçoutez,vous  tous  qui  habitez  dans# 

Sion  * j Dieu  m’a  envoié  une  grande  Voo,  ^ 
affliction.  confins 

10.  Je  voi  * mon  peuple,  mes  fils de sion. 

8c  mes  filles  dans  la  captivité,  à laquelle 
l’Etemel  les  a réduits.  qUj  parie. 

11.  Je  les  avois  nourris  dans  la  joie  , 

8c  je  les  ai  laiflê  aller  plongez  dans  les 
larmes. 

1 z.  Que  nul  ne  Ce  rcjouiflc  de  me  voir 
airfTi  veuve  8c  defolée.  Je  ne  fuis  plus 
environnée  d’un  peuple  fi  nombreux , à 
caulb  des  pcchcz  de  mes  enfans , par- 
ce qu’ils  fc  lbnt  détournez  de  la  loi  de 
Dieu. 

13.  Ils  n’ont  point  connu  fes  jufiesor- 
donnances } ils  n’ont  point  marché  dans 
les  voies  des  commandcmcns  de  Dieu  , 

8c  ils  n’ont  point  conduit  leurs  pas 
avec  jufticc  dans  les  (entiers  de  la  vérité. 

14.  Que  ceux,  qui  demeurent  au- 
tour de  Sion  viennent  maintenant  8c 
qu’ils  confidercnt  la  captivité  de  mes 
hls  8c  de  mes  filles  , où  l’Etemel  les  a 
réduits. 

if.  Car  il  a fait  venir  contr’cux 
une  nation  des  pais  les  plus  reculez  , 
des  gens  méchans  8c  d’une  langue  in- 
connue , 


f.  1.  Bxfl.  Celt  h dire  , quel»  figefie Se  1»  difei- 
pline  duSeigneur,  dont  il  » parlé  demie  ehaprre  pré- 
cédent,contient  court  1»  fublVance  du  immandtmtm  it 
Dm , vdt  la  loi  fxi  fAfiJh  ëumelhmtxt , non  dan»  ce 
qui  regarjoitfe»  ord  mnancciSc  raceremonietexte- 
lieure»,  malt  dan»  ce  qu'elle  avoir  de  Ipiriruel. 

#.  j.  £*fl.  Lor»  qu'iiracl  l'tUadoanoic  i l'ido- 


latrie  de»  peuple»  érrmger»,  il  leur  Uvrolr,  pour  par- 
ler ainfi , fa  gloire  & ù dignité  , en  devenant  leur* 
efclaves  , de  libre»  8c  d'etnan»  du  Trèa-haut  qu'il* 
étoient  aupar iwnt. 

t.  i.  Bxfl.  LaSinagogue,  qui  tenoit lieu  del"E- 
gllfe  du  rem»  de»  J uif» , 6c  qui refuloic  principalement 
dans  Jctulalcju. 


1 


Chia.*  îfTBftfcfna/potiill&aell  R À 

gloire  0C  Je  fa  fplrûdeur. 

1 6.  qui  n’ont  été  touchez  ni  de  rcfpecl 
pour  les  vieillards  , ni  de  compaffion 
pour  ceux  qui  étoient  dans  l’âge  le  plus 

* Lu.  Ni  tendre  * : qui  ont  arraché  à la  veuve  ce 
P°J?r  le*  qui  lui  ctoit  le  plus  cher  , & qui  l’ont 
comblée  de  tri  (telle  après  lui  avoir  ravi 
fes  enfans. 

17.  Mais  pour  moi  quel  fècoufs  vous 
puisse  donner  ? 

18.  Car  c’cll  celui-là  même  qui  a fait 
venir  ces  maux  fur  vous  , qui  vous -dé- 
livrera des  mains  de  vos  ennemis. 

ip.  Marchez  , mes  fils  , marchez 
•m  Dieu  vous  envoie  : & pour  moi  je  de- 
meurerai toute  feule. 

zo.  J’ai  quitc  tous  les  vétemens  des 
otfjet.  Si*,  jours  heureux*,  je  me  fuis  revêtue  d’un 
Ufici».  lie  & d’un  habit  de  fupliantc  , Se  je 
crierai  au  Très-haut  tous  les  jours  de 
ma  vie. 

ZI.  Mes  enfans , aicz  bon  courage  ; 
Criez  au  Seigneur  , & il  vous  délivrera 
de  la  main  des  Princes  qui  font  vos  en- 
nemis. 

usepemt.  1 z . Carj’cfpercrai  toujours  votre  fâlut*} 

J efpere  gç  celui  qui  eft  fouverainement  Saint,  m’in- 
driEter-  fp|rc  (jc  iaj0jc  dans  la  vue  de  la  miferi- 
cordc  que  notre  Sauveur  étemel  répan- 
dra fur  vous. 

zj.  Je  vous  ai  vû  emmener  dans  les 
pleurs  & dans  les  foupirs  ; mais  le  Sei- 
gneur vous  ramènera  à moi  , avec  une 
utisfaftion  Se  une  joie  qui  durera  éter- 
nellement. 

Z4.  Car  comme  les  provinces  voifincs 
de  Sion  ont  vû  la  captivité  où  Dieu 
vous  avoit  réduite  , auffi  elles  verront 
bien-tôt  le  fâlut  que  Dieu  vous  cnvoic- 
ra  , qui  nous  comblera  d’une  grande 
gloire  & d’un  éclat  étemel. 

Zf.  Mes  enfans  , foufîrcz  avez  pa- 
tience la  colcre  qui  eft  tombée  fur  vous. 


U c. 


Ouf  4.  tt  tVlp.mr  «mener»  Ira  fulfi  drl* 
captivité  il  lei  comblera  de  bien» 
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' f.  16.  Fxflk  C’eftàdire,  ceux  que  j'aroitleplu» 
•tendrement  aimé»  , te  que  j'aroi»  élevé»  dan»  une 
grande  dclicartflc. 

f.  3a  IxpL  En  roue  nommant  U ville  (ain- 


Votre  ennemi  vous  a perfccutez  ; mais 
vous  verrez  bientôt  fâ  mine  * , & vous*'  '-  L* 
foulerez  fa  tête  fous  vos  pieds.  ™“tl1 

z6.  Mes  enfans  les  plus  tendres  " ont  dca  c*l- 
marché  en  des  chemins  âpres  j ils  ont detn* 
été  emmenez  comme  un  troupeau  expo- 
lé  en  proie  à fos  ennemis. 

Z7.  Mais  aicz  bon  courage  , mes 
chers  enfans  , criez  au  Seigneur  1 car 
celui  qui  vous  conduit  le  fouviendra  de 
vous. 

z8.  Votre  efprit  vous  a portezà  vous 
égarer  en  vous  détournant  de  Dieu  : 
mais  en  retournant  à lui  de  nouveau  , . 
vous  vous  porterez  avec  dix  fois  plus 
d’ardeur  à le  rechercher. 

zp.  Car  celui  qui  a fait  tomber  ces 
maux  for  vous , vous  comblera  de  nou- 
veau  lui-même  d’une  étemelle  * joie  en  ne  J0*® 
vous  fàuvant.  jjui  durer* 

jo.  Prenez  courage  *,  ô Jcrufalcm,tëm,‘ 
car  c’ell  celui-là  meme  qui  vous  a don-  * cvft  le 
né  un  frand  nom  ",  qui  vous  y exhorte.  ProPh“° 
5 1 • Les  méchansqui  vous  ont  tour- 3“'^^ 
montée  périront , Se  ceux  qui  ont  fait  de  Dieu, 
leur  joie  de  votre  ruine,  feront  punis. 

31  Malheur  aux  villes  où  vos  enfans 
ont  été  efclavcs , malheur  à celle  * qui 
a reçû  vos  enfans  dans  fes  murailles. 

3 3.  Gu-  comme  elle  s’eft  rejouie  dans 
votre  mine  ; comme  elle  a etc  ravie  de 
votre  chute  -,  ainfi  elle  fora  percée  de 
douleur  dans  les  maux  qui  la  defolcront 
a fin  tour  * . *Zrt.D«n« 

34.  Les  cris  de  fes  réjouifiânccs  publi-  ^0£efo1*’ 
ques  feront  étouffez,  & les  larmes  foccc-non* 
deront  à fa  joie. 

3f.  L'Eternel  fera  tomber  le  feu  for *B»bilon« 
elle  * dans  la  fuite  des  ficelés  j & elle  de-  fut  brûlé» 
viendra  durant  un  long-tcins  la  demeure  P*  **• 
des  démons*. 

3 6.  Jcmfalem,  regardez  vers  l’O-  fmne»  te 

de»  fai- 

re«.  Jer. 

t*  , 1»  Tille  du  Dieu  dlfncl.  }9’ 

f.  IJ.  Fi  fl.  C'eftldire,  IBablInne  où  le»c«p- 
tlf»  étoient  premièrement  emmené»,&  d'uù  U»  etuicaa 
diftribué»  dan»  le»  autre#  vil  le». 

Bbbbb  z 


O Chip  J.  L'Ejlile  fo'JI  ll  fijrure  Je  Jrruùlrm  B A R U 

/4*  cftinvicfe  k ftf  réjouir- 

/i/.j.f.  rient",  & confidcrez  la  joie  que  Dieu 
vous  envoie. 

37.  Voici  vos  en  fa  ns  que  vous  aviez 
vu  fortir  pour  être  dilperfez  en  plufieurs 


C H. 


Ckap  f Tour  fivorTtriItienftns 
d'irnel. 


endroits,  qui  reviennent  tous  cnfcmble  à 
la  parole  au  Saint  depuis  l'Orient  jufqu’à 
l’Occident , & pleins  de  joie  ils  rendent 
gloire  à Dieu. 


•i.  jtf.  Expi.  Lepaïsdes  Perles  SrdesMedrs,  où  | phetle de  l'Egide,  qui  a afleinb’.é  & réuni  fe»  enfasa 
rcgnoitCtruileliberareurdesJulls.étoit  àl'Onenrde  en  un  feul  curps  depuis  l’Orient  jufqu'à  i'Occidenr , le 
Jcruriiem.  On  regarde  cet  endroit  comme  une  pro-  | de  toute»  les  parties  du  monde. 


CHAPITRE 


V. 


Dieu  commande  4 ‘Jerufalem  de  ne  plus  pleurer  , parce  que  fis  enfant  qui  ont  été  emme- 
nés en  captivité  avec  ignominie , en  reviendront  avec  gloire. 


ï./~\Uitcz,  ô Jcrufalcm , les  vétc- 
mens  de  votre  deuil  5c  de  vo- 
tre affliction  , ôc  parez  vous  de  l’éclat  & 
de  la  majefté  de  cette  gloire  éternelle 
qui  vous  vient  de  Dieu. 

1.  Le  Seigneur  vous  revêtira  de  jufti- 
ce  comme  d’un  double  vêtement , & il 
vous  mettra  (ûr  la  tctc  un  diadème  d’é- 
ternelle gloire  " . 

3.  Dieu  fera  luire  aux  yeux  de  tous 
3«.les  hommes  qui  font  fous  le  ciel  la  lu- 
mière éclatante  qu’il  mettra  dans  vous. 

4.  Voici  le  nom  que  Dieu  vous  don- 
nera pour  jamais  : il  vous  apdlera,  La  paix 
de  la  juitice,  & , La  gloire  * de  la  pie- 
té". 

f . Levez-vous , ôjerufalcrrr , tenez- 
vous  en  haut , regardez  vers  l’Orient  , 
& confidcrez  vos  enfans  qui  viennent 
tous  enfomblc  à la  parole  du  Saint , de- 
puis l'Orient  jufqu’à  l’Occident  , étant 


* Lit. 
L'hon- 
acur. 


J.  3.  Expi.  Le  Cens  le  plus  nature]  de  ce  chapitre 
fe  doit  rapwrer  au  tem»  de  l'avenemeat  du  FU»  de 
Dieu,  8c  del  eubtiflemenrde  l’Eglife. 

•f.  4.  Expi.  C’eft  1 dire , que  l'Egide  éclate- 
ra par  b paix  te  la  jtiftice  qui  Te  trouveront  dans  Ton 
fcin  > par  là  pieté  envers  Dieu,  là  religion*  fcc. 


pleins  de  joie  dans  le  fouvenir  des  bien- 
faits de  Dieu. 

6.  Lors  qu'ils  font  fortisdevous,iIsont 
été  emmenez  à pied  par  leurs  ennemis  i 
mais  lorfque  le  Seigneur  les  fora  reve- 
nir, ils  feront  portez  avec  honneur  com- 
me des  enfuis  deftinez  à un  Roiaume". 

7.  Car  le  Seigneur  a rcfolu  d’abaificr 

toutes  les  montagnes  élevées  & les  roches 
étemelles  * , & de  remplir  les  valées  en  * n 
les  égalant  à la  terre  unie  , afin  qu’If- lerer* 
raël  marche  avec  viteflb  * pour  la  gloire  Sîhd« 

de  fon  Dieu.  1 leur  rc. 

8.  Les  forêts  même  5e  tous  les  arbres tour- 
odoriferans  feront  une  ombre  agréable  * Gr' Sà* 
à Ifracl  par  l’ordre  de  Dieu. 

9.  Cir  Dieu  fera  venir  Ifracl  avec 
joie  fous  la  conduite  de  la  lumière  de 

fâ  Majcfté  * , 5c  en  faifant  éclater  la*HfütaI- 
milcricorde  6c  la  iufticc  qui  vient  de  lui-  lufl0I>4l» 

même.  ?l?“e . 

de  feu  qui 

conduisit 

le*  Ifraeli. 

f.  6.  Expi.  On  voit  l'acomplifTcment  de  ceci  à lalet-  ***  dan*l° 
tre  dîna  les  anciens  Juifs,  qui  retournèrent  avec  hon-  “ekIt* 
neuren  leurpaïs,  aunr  un  grand  nombre  de  chevaux, 
de  mulet»  Se  de  chameaux  qui  fervoient  à les  monter, 
lors  qu'il  plût  à Dieu  d'inlpirer  au  Roi  Ciru»  de  leur 
permettre  de  revenir  à Jcruiàlcm. 


« 


Chip  6 LfttredffCTemî^kfeuxcjHldt- 
voir  m cire  caputi. 
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Chip  6.  I!  dArritliranké 
de*  idole». 
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CHAPITRE 


V L 


j teremie  pre'Jit  fie  les  ‘Juifs  captifs  à Bahtlone  , en  reviendront  après  fept  générations  : 
Cr  les  exhorte  à fe  donner  de  garde  de  leur  idolâtrie , prouvant  p.trplnfieters  effets  l'im- 
puijfance  Cr  /’  inutilité  des  idoles  , qui  font  fins  fentimem  , qui  ne  font  que  vanité. 


L'an  du 
monde 

ws- 


COpie  de  U lettre  * que  Jcrcmic 
envoia  aux  captifs  que  le  Roi  des 
Babiloniens  devoit  emmener  à Babilonc, 
pour  leur  annoncer  ce  que  Dieu  lui  avoit 
ordonné  de  leur  dire. 

Jtr.if.  j.  *•  Vous  ferez  emmenez  captifs  à Ba- 
bilonc par  Nàbuchodonofor  Roi  dcsBa- 
bilonicns , à caufo  des  pcchez  que  vous 
avez  commis  devant  Dieu. 

2.  Etant  donc  entrez  à Babilonc 
vous  y ferez  long-tcms , & pendant  plu- 
fieurs  années  , jufqu’à  fept  générations"} 
& après  cela  je  vous  en  ferai  fortir  en 
paix. 

I-  Mais  maintenant  vous  verrez  à 
Babilonc  des  dieux  d’or  8c  d’argent  , 
de  pierre  8c  de  bois  , que  l’on  porte 
fur  les  épaules  , 8c  qui  fe  font  craindre 
par  les  nations. 

4.  Prenez  donc  bien  jjarde  de  n’imi- 
ter pas  laconduitc  de  ces  étrangers, de  ne 
craindre  point  ces  dieux,  8e  de  ne  vous 
lui  fier  pas  furprendrepar  cette  fraicur. 

f.  Lorlquc  vous  verrez  une  foule  de 
peuple  devant  Sc  derrière  qui  adore  ces 
dieux,  dites  en  votre  cœur:  C’eltvous, 
, Seigneur  , qu’il  faut  adorer. 

6.  Car  mon  ange  cft  avec  vous  , 8c 
je  ferai  moi-même  le  défenfeur  cr  le 
*L«.  lf/t  vengeur  de  votre  vie  # . 

j,  La  langue  de  ces  idoles  a été  taillée 
parle  fculptcur":  celles  memes  qui  font 
couvertes  d’or  8c  d’argent  , n’ont 


/r*s. 


qu’une  fauflè  aparence , 8c  elles  ne  peu- 
vent parler. 

8.  Comme  on  fait  des  omemens  à une 
fille  qui  aime  à fc  parer } ainfi  après  avoir 
fait  ces  idoles  on  les  paie  avec  de  l’or. 

p.  Les  dieux  de  ces  idolâtres * ont  * La. 
des  couronnes  d’or  ferla  tête } mais  leurs  Lcurt 
prêtres  en  retirent  l’or 8c  l’argent,  8c  s’en 
fervent  pour  eux-mêmes. 

10.  Ils  donnent  de  cet  or  à des  impu- 
diques, 8c  ils  en  parent  des  proftituecs} 

8c  après  que  ces  memes  proltituécs  le 
leur  ont  redonné  ,.ils  en  parent  encore 
leurs  dieux. 

11.  Ces  dieux  ne  fauroient  fe  défen- 
dre, ni  de  la  rouille,  ni  des  vers. 

12.  Après  qu’ils  les  ont  revêtus  d’un 
habit  de  pourpre  , ils  leur  nettoient  le' 
vifoge  à caufe  de  la  grande  poufiîcrc  qui 
s’eleve  au  lieu  où  ils  font. 

1 J.  L’un  porte  un  feeptre  comme  un. 
homme,  comme  un  Gouverneur  de  pro- 
vince ; mais  il  ne  fâuroit  foire  mourir 
celui  qui  l’offcnfe. 

14.  L’autre  a une  épée  ou  une  hache 
à la  main  , mais  il  ne  peut  s’en  fervir 
pendant,  la  guerre,  ni  s’en  détendre  con- 
tre les  voleurs.  Ce  qui  vous  fait  voir  que 
ce  ne  font  point  des  dieux. 

1 f.  Ne  craignez  donc  point'  cesdicux 
des  nations.  Car  ils  font  femblablcs  à un 
pot  de  terre  , qui  aiant  été  caflé  par  un 
homme,  n’clt  plus  bon  à rien. 


* Jeremle  leur  envola  cette  lettre  apris  qu’lise 
té  aflemhlcz par  Nabuiardan . te  lors  qu’ili  étoic 


• eurent 

<ri  aflemhlcz  par  Nabuzardan . te  lors  qu’ili  «oient  fur 
le  point  d'étre  emmenez  en  captivité.  Jrrnn.  t.  40. 

f.  2.  Fxfl.  Le  mot  Grec,  qui  répond  â 
•notion , lignifie  dit  crics  choies  : U marque  ici 


un  renne  de  dit  années. 

f.y.  SstfL  Le  Pruphéte  r.  prifente  dans  le  refit  de  ce 
chapitre , le  néant  ■ ('Inutilité,  Scl'impuil’àncedetoua 
les  dieu»  des  nation»,  î<  tâche  de  les  rendre  ridicules  te 
mépiiûbicsaux  yeux  de  Ion  peuple, 

B b b b b 3 


75° 


Chip  6 L«i  di^ox  dfi  natloni  ne  font 
pu  à craindre. 


B A R U C H. 


Chip  6 Lwlmpulflàncf  pourett*» 
tes  chofn  fil  fon:  infrnûblr*. 


i (S.  Apres  qu’on  les  a placez  dans  une 
tnaifon,  la  pouflîcrc,  qui  s’élève  des  pieds 
de  ceux  qui  y entrent , leur  cou\Te  les 
yeux. 

17.  Comme  un  homme  qui  a offen- 
1c  un  Roi,elt  renfermé  fous  beaucoup  de 
portes  dans  une  prilbn  , 8c  un  mort 
dans  fon  fcpulcre  : ainfi  les  prennes  de 
ces  dieux  les  renferment  lbus  beaucoup 
de  ferrures  & de  verroux  , de  peur  que 
les  voleurs  ne  les  viennent  emporter. 

18.  Ils  allument  devant  eux  des  lam- 
pes , & en  grand  nombre  -,  mais  ces 
dieux  n’en  peuvent  voir  aucune  , 8c  ils 
font  comme  des  poutres  dans  une  mai- 
fon. 

• Txfl.  ip.  Us  # difent  que  les  ferpens  nez  de 
ja  tclTe  icur  icchcnt  le  cœur  " , lors 
Vitae*.  qUqjs  jcs  rongent  effcélivemcnt,  eux  8c 
leurs  habits  (ans  qu’ils  le  fentent. 

zo.  Leurs  vi  figes  deviennent  tout 
noirs  par  la  fumée  qui  s’élève  dans  la  mai- 
fon  où  ils  font. 

zi.  Les  hiboux,  les  hirondelles 8c les 
autres  oifeaux  volent  fur  leur  corps , & 
fur  leurs  têtes , 8c  les  chats  y courent  auflï. 

z z.  Reconnoiflèz  donc  que  ce  ne  font 
point  des  dieux , 8c  ne  les  craignez  point. 

Z3.  Audi  l’or  qu’ils  ont  n’cft que  pour 
la  montre  , 8c  pour  l’aparcncc.  Si  on 
n’en  ôte  la  rouille , ils  ne  brilleront 
point  ; 8c  lors  qu’on  les  a jetez  en  fonte, 
ils  ne  le  fontoient  point. 

Z4.  On  les  a achetez  à grand  prix  , 
quoi  qu’il  n’y  ait  point  de  vie  en  eux. 
zj\  lis  font  portez  for  les  épaules  des 
Ifi.  46. 7.  autres , comme  n’aiant  point  de  pieds , 
8c  ils  font  voir  eux-mêmes  devant  tout 
le  monde  leur  foiblefle  8c  leur  impuif- 
fâncc  honteufe.  Que  ceux  qui  les  ado- 
rent foient  couverts  de  confofion. 

z 6.  S’ils  tombent  auflï  en  terre  , ils 
ne  fc  relèveront  pas  eux-mêmes  } 8c  fi 


on  ne  les  redrefiê  , ils  ne  fc  tiendront 
pas  fur  leurs  pieds*)  mais  il  leur  faut  apor-  mfiutW* 
ter  comme  a des  morts  les  dons  qu’on  *m*r 
leur  offre. 

zj.  Leurs  Prêtres  vendent  leurs  ho- 
(lies,  8cen  difpofcnt  comme  il  leur  plaît; 
leurs  femmes  en  prennent  auflï  tout  ce 
qu’elles  veulent , (ans  en  rien  donner  aux 
pauvres  8c  aux  mendians. 

z8.  Les  femmes  touchent  à leurs  fà- 
crificcs  lors  qu'elles  font  grofles  8c  dans un* 
état  impur  * . Puis  donc  que  toutes  ces  . 

chofes  vous  font  voir  que  ce  ne  font  pasu. 
des  dieux  , ne  les  craignez  point. 

zp.  Car  pourquoi  les  apclle-t-on  des 
dieux  ? finon  parce  que  les  femmes  de 
ces  idolâtres  viennent  offrir  des  dons  à ces 
dieux  d’argent , d’or  8c  de  bois: 

30.  8c  que  leurs  Prêtres  font  aflïs dans 
leurs  temples , niant  leurs  tuniques  déchi- 
rées , la  tête  8c  la  barbe  rafcc  , 8c  aiant 
toujours  la  tête  nue  " . 

3 1 . Ils  rugiflcnt  en  criant  devant  leurs 
dieux  , comme  aux  feltins  qu’on  fait  pour 
les  morts. 

3 z.  Leurs  Prêtres  leur  ôtent  les  véte- 
mens  qu’on  leur  a donnez , 8c  ils  en  ha- 
billent leurs  femmes  8c  leurs  enfans. 

33.  Qu’on  leur  fafle  du  mal, ou  qu’on 
leur  fafle  du  bien , ils  ne  peuvent  ren- 
dre ni  l’un  ni  l’autre  ; ils  ne  peuvent  fai- 
re un  homme  Roi , ni  lui  ôter  la  couron- 
ne. 

34.  Us  ne  peuvent  non  plus  donner  les 
richcflcs  ni  rendre  le  mal  8c  fc  venger. 

Si  un  homme  leur  aiant  fait  un  vœu  ne 
s’en  aquitc  point,  ils  ne  lui  feront  aucune 
peine  pour  cette  injure. 

3 f . Ils  ne  fauvent  pei  fonne  de  la  mort  j 
8c  ils  ne  délivrent  point  le  foiblc  de  la 
main  du  plus  puiflânt. 

36.  Ils  ne  rendent  point  la  vue  à l’a- 
veugle , 8c  ils  ne  tireront  point  l’hora- 


f.tÿ.Fxpl.  Comme  pour  marquer  quelque  cfprce  I des  Juifs.  Er  ceux  des  paient  ne  le  fâifolent 
d'hommage  qu’ils  leur  rrndoicnr.  , que  ptr  oftcntitiun  d'une  faillie  pieté,  Lnis.  c.  a» 

}■  30.  t'xfl.  Cela  étolt  défendu  aux  prince  1 10. 


* ^Cmtr. 

Qui  li  l'i- 

penj'il- 

tcnr.&c. 

ij  le»  a- 

baadoo- 

•ttt.&C. 


Chip  S On  implore  inutilement  lent  feeouri.  D A 

La  femme)  le  proftuuem  en  leur  honneur. 

me  de  la  neceflité  ni  de  la  mifere. 

37.  Ils  n’auront  point  de  compaflion 
pour  la  veuve , & ils  ne  feront  point  de 
tien  aux  pupilles. 

38.  Ces  dieux  qu’ils  honorent  font 
femblobles  à des  pierres  qu’on  tire  d’une 
montagne.  Ce  font  des  dieux  de  bois, de 
pierre , d’or  5c  d’argent.  Ceux  qui  les 
adorent  feront  couverts  de  confufion. 

39.  Comment  donc  peut-on  les  croi- 
re ou  les  apcllcr  des  dieux  ? 

40.  Les  Caldéenslcs  déshonorent  eux- 
mêmes  ; Ion  qu’ils  ont  apris  qu’un  hom- 
me ell  muet  & ne  parle  point , ils  l’of- 
frent à Bel  6c  lui  demandent  inutilement 
qu’il  lui  rende  la  parole } 

41.  comme  h des  idoles  immobiles 
pouvoient  avoir  aucun  fentiment.  Lors 
donc  qu’ils  fe  feront  aperçus  de  leur  im- 
portance * , ils  les  abandonneront  eux- 
mêmes  , voiant  que  les  dieux  qu’ils  ado- 
rent lônt  infcnlîbics. 

41 . On  voit  auflî  des  femmes  ceintes  de 
cordes"  qui  font  aflifes  dans  les  rues, brûlant 
pour  leurs  dieux  des  noiaux  d’olives  * , 

43.  8c  loifquc  l'une  d’entre  elles  a été 
emmenée  par  quelque  partant  qui  l’a  cor- 
rompue " , elle  reproche  à celle  qui  crt 
auprès  d’elle  , qu’elle  n’a  pas  été  jugée 
comme  elle  digne  d’honneur , 8c  cjue  la 
corde  dont  elle  cft  ceinte  n’a  pas  été  rom- 
pue * . 

44.  Tout  ce  qu’on  fut  à ces  dieux 
n’eftquc  faufleté  cr  que  menfonge  : com- 
ment donc  peut -on  croire,  ou  peut-on 
dire  que  ce  font  des  dieux  ? 

4f . Ils  ont  été  faits  par  des  ouvriers  en 
bois  6C  en  or  > ils  font  ce  que  les  Prêtres 
"Veulent  qu’ils  foient , 8c  rien  plus. 

45.  Les  ouvriers  memes  qui  les  font 


f.  4 a.  Expl.  Pour  marque  qu'elle»  «oient  *ltrge». 
Ibid.  Puf/.  C'etnlr  une  clpece  li'cnclianrcnwnr 
jonr  clieiufoienc  pour  attirer  l'affrflion  de»  palTan». 

t.  43.  Expl.  Ce»  femme»  fai  oient  publique- 
ment gloire  de  ce  que  quelque»  pafTan»  le»  avoirat 
choifiet  pour  abulcr  d'elle»  en  l'honneur  de  Venu». 
U 


. R,  U C H.  Cfctp < Iline fontqueleiou- 

tritn  de  I»  m»m  dri  homme». 

ne  vivent  paslong-tems  lur  la  terre  : com- 
ment donc  leurs  ouvrages  peuvent-ils 
être  des  dieux  ? 

47.  Ils  ne  laiflent  à ceux  qui  viennent 
après  eux  qu’un  menfonge  , 8c  un  fujet 
de  honte. 

48.  Aulli  lors  qu’il  forvient  une  guerre 
ou  quelque  malheur,  les  Prêtres pcnfcnt 
en  eux-mêmes , où  ils  s'iront  cacher  avec 
leurs  dieux. 

49.  Comment  donc  ceux-là  peuvent- 
ils  palier  pour  des  dieux, qui  ne  peuvent 
fc  fauver  pendant  la  guerre,  ni  fe  délivrer 
des  moindres  maux  i 

fo.  Car  n’étant  que  du  bois  8c  des 
lames  d’or  8c  d’argent  dont  ils  font  cou- 
verts , toutes  les  nations  & tous  les  Rois 
en  reconnoîtront  un  jour  la  faufleté.  On 
verra  clairement  que  ce  ne  font  point 
des  dieux  , mais  les  ouvrages  de  la  main 
des  hommes , où  il  ne  fe  trouve  aucune 
aétion  de  Dieu  j 

f 1 . on  reconnoîtra  , dis-je  , que  ce 
ne  font  point  des  dieux,  mais  des  ou- 
vrages de  la  main  des  hommes  , où  il 
ne  fc  trouve  aucune  aétion  dirne  de 
Dieu. 

fi.  Ils  ne  donnent  point  un  Roi  à un 
Roiaumc  , & ils  ne  répandait  point  la 
pluie  fur  les  hommes. 

f 3 . Ils  ne  feront  point  rendre  la  jufti- 
cc , ils  ne  délivreront  point  les  provinces 
de  la  violence  , parce  qu’ils  ne  peuvent 
rien  du  tout , Sc  qu’ils  font  comme  des 
corneilles  qui  volent  entre  le  ciel  8c  la 
terre  " . 

f4-  Quand  le  fou  aura  pris  à la  mai- 
fon  de  ces  dieux  de  bois  , d’argent  8c 
d’or , leurs  Prêtres  s’enfuiront  8c  fo  lâu- 
veront } mais  pour  eux  ils  feront  conlù- 


Ibid.  Expl.  Comme  fi  ç'avoit  été  un  desho- 
neur  à une  femme  , de  n'avoir  par  été  deshono- 
rée. 

Expl.  C’efi  à dire,  que  ces  idoles  font  com- 
me de»  corneilles,  qui  quoiqu'elle!  foient  ranrôt  dans 
l’air  & tantôt  fur  U terre,  ne  peuvent  pourtant  y riea. 
changer. 


N 
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Chip  6.  LeYfulfi  confume.  B A R U C H Chip  6-  1H  fl*»e  entrons  4*  pouf* 

Lovolcuis  Iiirmpoitrnt.  * Cffc  & lonetfs du  ver*. 


mez  nu  milieu  des  fiâmes  comme  les 
poutres  du  bâtimenr. 

ff . Ils  ne  refifteront  point  à un  Roi 
pendant  la  guerre.  Comment  donc  peut- 
on  croire  ou  reconnoitrc  que  ce  loient 
des  dieux  ? 

f5.  Ces  dieux  de  bois,  de  pierres,  d’or 
8c  d’argent , ne  fe  fumeront  point  des 
mains  des  larrons  & des  voleurs.  Les 
hommes  étant  plus  forts  qu’eux  , 

77.  leur  voleront  l’or,  l’argent  8c  les 
vétemens  dont  ils  font  couverts  , & ils 
s’en  iront  fans  que  ces  dieux  s’en  puiflcnt 
défendre. 

f8.  Il  vaut  donc  mieux  être  un  Roi 
qui  fait  paroirre  la  puiflâncc  avec  éclat  -, 
ou  un  vafe  d'une  maifon,  qui  cil  utile  à 
celui  à qui  il  cil  Sc  qu’il  eft  bien-aile  d’a- 
voir ; ou  la  porte  d’un  logis,  qui  tient  en 
fürctc  tout  ce  qui  y eft , que  d’être  l’un 
de  ces  faux-dieux. 

fp.  Lefolcil,  la  lune 8c les aftres font 
conduits  pour  l’utilité  des  hommes  8c 
-obcïllent  à Dieu. 

60.  Les  éclairs  le  font  remarquer  lors 
qu’ils  parodient  ; les  vents  foufScnt  dans 
tous  les  pais. 

6 1.  Les  nuées  lorlque Dieu  leur  com- 
mande de  s’étendre  fur  tout  le  monde  , 
exécutent  ce  qui  leur  a été  ordonné. 

6z.  Le  feu  du  ciel  envoié  d’enhaut 
pour  confumcr  les  montagnes  & les  fo- 
rêts , fait  ce  que  Dieu  lui  a commandé 
de  faire.  11  n’y  a pas  un  de  ces  dieux  qui 
foit  comparable  à ces  créatures  en  beauté 
ou  en  puiflâncc. 

6}.  Il  ne  faut  donc  ni  croire  ni  di- 
re que  ce  foient  des  dieux  , puis  qu’ils 


ne  peuvent  ni  rendre  la  juitice , ni  faire 
du  bien  ou  du  mal  aux  hommes. 

64.  A in  h puilque  vous  lavez  que  ce 
ne  font  pas  des  dieux  , ne  les  craignez 
point. 

6f . Ils  ne  feront  jamais  ni  aucunmal , 
ni  aucun  bien  aux  Rois  de  la  terre. 

66.  Ils  ne  marquent  point  dans  le  ciel 
pour  les  peuples  les  lîgnes8c  lcslâifons  ; 
ils  n’éclaireront  point  comme  le  foleil  , 

8c  ils  ne  luiront  point  comme  la  lune. 

67.  Les  bêtes  font  meilleures  que  ces 
dieux" , puis  qu’elles  peuvent  au  moins 
s’enfuir  fonts  un  toit , oc  chercher  ce  qui 
leur  clt  utile. 

<58.  Il  cil  donc  rrcs-clair  qu’ils  ne  font 
nullement  des  dieux  : c’clt  pourquoi  ne 
les  craignez  point. 

6p.  Car  comme  on  met  auprès  des 
concombres  un  épouvcntail  qui  ne  peut 
pas  les  garder}  ainG  font  leurs  dieux  de 
bois , d’argent  Sc  d’or. 

70.  Ils  font  lèmblables  à l’aubépine 
qui  eft  dans  un  jardin  , fur  laquelle  tous 
les  oifoaux  fe  viennent  repofer.  Leurs 
dieux  de  bois  , d’argent  8c  d’or  reflem- 
blcnt  encore  à un  mort  qu’on  jeté  dans 
un  lieu  noir  Cr  ténébreux. 

71.  Les  vers  mêmes  qui  rongent  la 

pourpre  8c  l’écarlattc  qui  eft  fur  eux  , 
vous  montrent  allez  que  ce  ne  font  point 
des  dieux.  Enfin  ils  en  font  eux-memes 
mangez  * , 8c  ils  deviennent  l’oprobrc  Ceuxqul 
de  tout  un  païs.  font  de 

72.  L’homme  jufte  qui  n’a  point  d’i- bo1** 
doles,  vaut  mieux  que  tous  ces  dieux"  j 

uis  qu'il  fera  éloigné  de  tous  les  opro- 
res  auqucls  ces  idoles  fous  expofèes. 


f.6 7.  FxfL  CeltS  dire,  pluanoble»,  erantanl- 
ir.éti  ; au  licu  que  ce*  dieux  font  lnl’eafible*  Sc  Orna 
mouvement. 

f.  72.  Exfl.  Le  Prophète  lignifie  plu*  qu’il 


ne  dit  , 6e  fom-emend  ce  qu'il  ne  dit  pa*. 
Car  le  jufte  bien  loin  dVtre  expoft  1 tous  ce» 
oprobres , trouve  enfin  une  éternité  de  claire. 
Menuh. 


E Z E- 


En  quel  tems , en  quel  lieu  Ezechiel  eut  fis  vifions  divines.  Il  voit  au 
milieu  d'un  feu  la  rejfemblance  de  quatre  animaux  dont  il  fait  la  de - 
feription.  Il  voit  des  roues  , le  firmament  , un  trône  , un  bomrtte 
ajfis  dans  ce  trône  & ettvironnô  de  feu. 


L'm  do 
monde 

34°9- 

Anne 


J-c.  ns- 

* Exfi. 
Juin. 

Inf.l.  IJ. 


lOJ&qJ. 

3* 


N la  trentième  an- 
, le  cinquième 
du  quatrième 
étant  au  mi- 
captifs  près 
üeuve  de  Cho- 
" , les  cicux  fu- 
rent ouverts  j 8c  j’eus  des  vifions  divi- 
nes * . 


i.  Le  cinquième  jour  de  ce  même 
mois , dans  l'année  qui  fut  la  cinquiè- 
me depui?  que  le  Roi  Joachin  fut  trans- 
féré à Babilonc  * . 

J.  Le  Seigneur  adrefla  fâ  parole  à ^mi- 
Ezèchiel  Prêtre , fils  de  Bufi , dans  le  païs  gration  du 
des  Caldécns  près  du  fleuve  de  Cho-^“^J°** 
bar  , 8c  étant  en  ce  lieu  la  main  du  Sci-  c 
gneur  agit  fiir  lui  * . 


a.  i.  F.xjt.  Depuis  que  le  livre  de  b loi  liant  été 
retrouvé , Jofias  Roidejuda  8c  tout  le  peuple  firent 
une  aliancc  iblennclle  avec  Dieu.  Ezechiel  fut  trans- 
féré 1 Babilonc  avec  le  Roi  Joachin,  o»  Jechoniaa 
Daniel , te  plufieurs  autres.  C7uM.  Jtr.  V auirti. 
tv.  Rois  leschap.  ai.  15.8c  14. 

Ibid.  Exfl.  Quelques-uns  tra-lulfent  de  l'Euphrate, 
apelié  Chobar,  I caulede  la  rapidité  de  fes  eaux.  fur. 

Tome  II. 


Ibid.  Ut.  Vifions  de  Dieu  ; i.  t.  extraordinai- 
res, admirables:  comme  on  lit  ailleurs,  les  mon- 
tagnes 8c  les  cedres  de  Dieu  , pour  , irti-luxti  : 
e»  que  Dieu  m'a  fait  voir  ; ,e » dans  leTquelles  je 
voinis  Dieu.  Sjxff. 

jf.  j.  Exfl.  C'eft  1 dire  , la  divine  vertu  qui 
le  retnplifibit  de  l'efprit  de  prophétie  agit  en 
lui. 

C c c cc 
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Chip.».  Eieehieleflvoiê»upeiJpte  EZECHIEL. 
/JO  d'ICra'él. 


Chip.  a.  Vifion  d'un  livre  ècril 
dedans  8c  drbori. 


CHAPITRE 


I I. 


Le  Prophète  ahh.tiu  , puis  affermi  pour  parler  avec  intrépidité  aux  enfant  d'ifraël  de  la 
pan  de  Dieu  , CT  voir  , fi  enfin  ils  cefferont  d’irriter  te  Seigneur  par  leurs-crimes  in- 
vétérez.. L’on  commande  au  Prophète  d’ouvrir  la  touche  , CT  de  manger  un  livre  rou- 
lé , écrit  dedans  CT  dehors  y CT'  où  on  avott  écrit  des  plaintes  lugubres  , des  canti- 
ques CT'  des  malédictions. 


La  même  i.  'T'  Elle  fuc  cette  image  de  U gloire 
aoiiee  X du  Seigneur  qui  me  fut  repré- 
34°9-  (entée.  Aiant  vû  ces  chofcs  je  tombai  le 
*txf.  Fr»-  vifage  en  terre  *,  & j’entendis  une  voix 
pcdeceiqui  mc  parla,  & me  dit:  Filsdcl’hom- 
^r'ado-  me  " , levez-vous  fur  vos  pieds  , & je 
1er  Di™,  parlerai  avec  vous. 

z.  Et  l’cfprit  m’aiant  parlé  de  la 
forte  entra  dans  moi,  & m’affermit  fur 
mes  pieds  * , & je  l’entendis  qui  mc 
parloit  , 

3.  8fmc  difoit  : Fils  de  l’homme  , 
je  vous  envoie  aux  entans  d’ifraël,  vers 
un  peuple  apofht  qui  s’eft  retiré  de 
moi.  Ils  ont  viole  jufqu’i  ce  jour  eux 
& leurs  peres , l’aliancc  que  j’avois  fai- 
te avec  eux. 

4.  Ceux  vers  qui  je  vous  envoie  font 
des  enfans  qui  ont  un  front  dur , & un 
cieur  indomtablc  * . Vous  leur  direz 


* Fxfl. 

San, 

crainte. 


* i.t.  Im. 
puden, 
pour 


commet-  jonc;  Voici  ce  que  dit  le  SeigncurDieu, 
chê’c^n-  f-  P°ur  voir  s’ils  écouteront  enfin 
flexible,  eux-mêmes  , & s’ils  ccflcront  de  pecher, 
P ,ur  *'*n  parce  que  c’eft  un  peuple  * qui  m’irrite 


^"Vr-Jins  ccffe. 


* irr.üne  •**•*  a & ils  (auront  au  moins  qu’un 
uiaifôn.  Prophète  a été  au  milieu  d’eux  * " . 

* Expi.  Et 

ainfi  il,  Te-  : — 11 — 

nmrinrx-  t-  t.Expl.  CommeleProphétcétoiralorsenrrele, 
cu'ablcs.  Angrs,  Dieu  pour  le  diftinguer  l'apellcFil,  de  l'hom- 
me. Quelques-uns  croient  qu'il  efl  apellê  ainfi  , de 
peur  que  la  grandeur  de  Tes  révélation!  11e  lui  causât 
de  l'ricvcmenr  : S.  Jerome  en  rend  cette  raifon,  que 
ce  Prophète  ètoit  établi  de  Dieu  pour  parler  â Ifraèl 
coin  me  en  la  perfonne  de  Juus-CHiisT.qui  l'apeile 
lui-même  rrèa-fouvent  dam  l'Evangile,  FihitfLmmx. 

g.  f.  Fxfl.  Dieu  parle  de  cette  forte,  pour 
marquer  que  dans  cette  grande  multitude  de 
pcil'onnci  , â qui  le  Prophète  devoir  parler , 


6.  Vous  donc , fils  de  l’homme,  ne  les 
craignez  point  , n’apréhendez  point 
leurs  difcours , parce  que  ceux  qui  font 
avec  vous  font  des  incrédules  & des 
rebelles , & que  vous  habitez  au  milieu  \ . 
des  feorpions  * . Ne  craignez  point  leurs*  Exft. 
paroles  , & que  leurs  vilâges  ne  vous  La»  reor- 
donnent point  de  peur , parce  que c’clt  Pl°î?_r*‘ 
un  peuple  qui  m’irrite  fans  celle.  . {eut  In 

7.  Vous  leur  reporterez  donc  les  pa-  homici- 
rolcsquc  je  vous  ordonne  de  leur  dire  ,dc*' 
pour  voir  s’ils  écouteront  & s’ils  cef- 
feront de  pécher , parce  que  c’cft  un  peu- 
ple qui  ne  fait  que  m'irriter. 

8.  Mais  vous,  fils  de  l’homme,  écou- 

tez tout  ce  que  je  vous  dis.  Ne  m’ir- 
ritez pas  vous-même  comme  fait  ce  peu- 
ple “ : ouvrez  la  bouche  , & mangez 
ce  que  je  vous  donne  * . dam  vont 

p.  Alors  j’eus  cette  vifion.  Tout  d’un  carurtoo- 
coup  une  main  * s’avança  vers  moi  , la- 

3uclle  tenoit  unlivrc  roulé.  Elle  ctendit  «ê^Ls 
evant  moi  ce  li\Te  , qui  étoit  écrit  de-  main  d'un 
dans  & dehors  ”,  & on  y avoit  écrit  des  AnS*' 
plaintes  lugubres  , des  cantiques,  & des^*'  J’ 
malediétionS  " . 


*Le.Coa- 


Un' 


en  aumit  que  peu  qui  l'ecoutcroienr. 

S.  fxfl.  Ne  neme  refiliez  pu  dam  la  comraif- 
fion  que  je  von,  donne . fi  vous  ne  voulez  que  maco- 
lere  tombe  aufli  fur  voua  : ov  prenez  garde  d'imiter  la 
' corruption  de  ce  peuple. 

f.  9.  Exft.  Cela  marque  la  multitude  dci  chofcs 
qui  y étoienr  reprej  tarées. 

Ibid.  Expi.  Ce,  plainte!  lugubres  regardaient 
ceux  qu’on  rxhortoit  i la  penitence  ; le»  Canti- 
que!, le»  juftes  ; &c  Ica  malédictions , le»  réprou- 
ves. 


Chip  3.  Euchltl  mingt  1«  lltrf : 
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Chip  V Dieu  la!  ordonne 
de  parler  àlfrael- 
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CHAPITRE  III. 

Le  Prophète  niant  mange  le  livre , Dieu  lui  donne  un  front  de  pierre  Cr  de  diamant  pour 
reprendre  , fans  rien  craindre  , les  Ifraëlites  emmenez,  captifs  , Cr  dont  le  cœur  e'toit 
tret-endurci.il  ejl  donné  pour  fentinelle  à lamaifon  èC  Ifraél , 4 condition  que  p l'impie 
nient  a mourir  dans  fin  iniquité , faute  d'étre  averti  , fon  fang  lui  fera  redemandé  $ 
Cr  s'il  a foin  eC avertir  r impie  , CT*  que  cependant  il  meure  , le  Prophète  ne  fera  point 
coupable  de  fa  mort.  Ezjechtel  entre  dans  un  champ  , où  après  avoir  vit  la  gloire  die 
Seigneur  , il  lui  eft  commandé  de  s'enfermer  au  milieu  de  Ja  maifon  , C r de  s' j tenir 
comme  lié  Cr  muet. 


i.’CNfuitc  le  Seigneur  me  dit  : Fils 
0Li  Me  XL  de  l’homme,  mangez  tout  ce  que 
«fitcî  ce  "vous  trouverez , mangez  ce  livre  * , & 
qui  eft  allez  parler  aux  enfans  d’Ifraël. 
contenu  2..  En  même  tems  j’ouvris  la  bou- 
^ ce  *'che,  & il  me  fit  manger  ce  livre*, 

* i.t.  n }.  & me  dit  : Fils  de  l’homme  , vo- 
me  dé-  tre  ventre  fe  nourrira  de  ce  livre  que  je 
vous  donne  , 8c  vos  entrailles  en  feront 
qui  y etoit  rcm  plies.  Je  mangeai  ce  livre  , & il 
contenu,  devint  doux  à ma  bouche  comme  le 
^tfa.  10.  miel  " , 

s‘ 10"  4.  Et  il  me  dit  : Fils  de  l’homme , 

» Exfl,  allez  trouver  La  mailôn*  d’Ifracl  & vous 
L*!*1*-  leur  annoncerez  mes  paroles. 

f.  Car  c’clt  à la  maifon  d’Ifraël , que 
je  vous  envoie , 8c  non  pas  à un  peuple 
dont  le  langage  ne  vous  loit  pas  intelli- 
gible , 6c  dont  la  langue  vous  loit  in- 
connue. 

6.  Je  ne  vous  envoiepasversdeshom- 
mes  de  diverfes  nations  dont  le  langage 
vousferoit  inintelligible,  Sda  langue  in- 
connue , en  forte  que  vous  ne  les  puif- 
ficz  pas  entendre  : 6c  quand  je  vous  cn- 
voicrois  vers  des  peuples  de  cette  for- 


fi  3.  Expi.  Car  le»  parole»  du  Seigneur , dit  Da- 
vid . font  plu»  douce»  que  n'eft  le  miel  1 U bouche  : 
Pf.  xx8.  10).  Se»  jugement  funt  plut  agréable»  que 
le  miel  le  plu»  excellent.  Pf.  18. 11. 

f.  6.  Expl.  La  vocation  de»  Gentil»  Se  la  répro- 
bation de»  juif»  font  marquée»  ici  viiiblement  ; car 
Dieu  deligne  ce  rem»  heureux  , auquel  11  devoir  en- 
voler lés  Apùcrca  ver»  toutes  les  nation» , pour  affû- 


te , ils  vous  écouteraient  " : 

7.  mais  ceux  de  la  maifon  d’Ifracl  ne 

veulent  pas  vous  entendre  , parce  qu’ils 
ne  veulent  pas  m’écouter.  Car  toute  la 
maifon  d’Ifraël  a un  front  d’airain  * , & *ï-et..vfl- 
un  cœur  endurci.  trnafrm » 

8.  Mais  j’ai  rendu  votre  vifâge  pl as ' 
ferme  que  leur  vifage  , & votre  front 
plus  dur  que  leur  front. 

p.  Je  vous  ai  donné  un  front  de  pierre 
8c  de  diamant.  Ne  les  craignez  donc 
point,  8c  n’aicz  point  peur  devant  cux*,*e^>,‘ 
parce  auc  c’eft  * une  maifon  qui  ne  celle  pendre”" 
point  de  m’irriter.  * 

10.  Et  il  me  dit:  Fils  de  l’homme 
mettez  dans  votre  cœur  toutes  les  paro-ce  foit* 
les  que  je  vou3  dis , 8c  ecoutez-les  aten- 
tivement. 

11.  Allez  trouver  ceux  qui  ont  été 
emmenez  captifs  * , les  enfans  de  mon 
peuple  j parlez  leur,  8c  dites  leur: 

ci  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu , pour  voir  Voi«chl 
s’ils  écouteront  8c  s’ils  ccflëront  de  cc-m* 
cher. 

12.  Alors  I’Efprir  fe  fâifit  de  moi  * , 

8c  j’entendis  derrière  moi  cette  voix  avec  * 


jetrrle  monde  à fon  joug  te  réunir  fou»  l'unité  de  la 
foi  cette  grandedivcrifité  de  langue»  que  l'orgueil  dea 
homme»  avoir  produite. 

f.  xi-  Expi.  L'Efprlr  de  Dieu  , foir  par 
lui-méine , ou  par  le  minlftere  de  fe»  Ange» , 
tranfpnrra  Ezechlel  du  lieu  où  II  »'étoit  retiré 
feul , dans  un  lieu  volfin  où  étuient  le»  autre» 
captif». 

C cccc  î 
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Chip.  3 EiirhWenlef/pif  Tcfprît 
de  Dieu. 


E Z E C H I E L. 


Chip  1 F.tihll  fentlntllt  fiir 

IfiiïL 


un  grand  bruit  : Bcnic  foit  la  gloire  du 
Seigneur , du  lieu  où  il  réfide  " . 

ij.  J'entendis  aulîi  le  biuit  des  ani- 
maux , qui  frapoient  leurs  ailes  l’une  con- 
tre l'autre  , 8c  le  bruit  des  roues  qui 
fuivoient  les  animaux , & le  bruit  com- 
me d’une  grande  lccouflè. 

14.  L’Lfprit  aulîi  m’éleva  & m’em- 
porta avec  lui  , & je  m’en  allai  plein 
d’amertume,  & mon  efprit  rempli  d’in- 
•Zrt.Cjr.djgnatiûn  " . Mais*  la  main  du  Seigneur 
ctoit  avec  moi  qui  me  fortifioit. 

1 f . Je  vins  au  lieu  où  étoient  lcscaptifs 
près  d’un  tas  de  blé  qui  venoit  d’être  cou- 

* Hcbr.  pé  * , & je  me  joignis  à ceux  qui  dc- 
TtU:n.  jneuroient  près  du  fleuve  de  Chobar.  Je 
pr^Dour*"  m °ù  ils  étoient  aflis , 8c  jedemeu- 
jcquei  ii  rai-là  fept  jours  au  milicud’cuxcn  verlânt 
>uig«c  a des  larmes. 

l^‘  flUC  1“  i^P1  j°urs  ^urcnc 

X: lC>_  paflez  , le  Seigneur  m’adrefla  fâ  paro- 
le, & me  dit  : 

7.  17.  Fils  de  l’homme,  je  vous  aidon- 

Pn.Mc  Pour  lèntinellc  à lamailbn  d’Kraël  *: 
a venir  "de vous  écouterez  la  parole  de  ma  bouche , 
leur»  en-  & vous  leur  annoncerez  ce  que  vous  aurez 
mw.  apris  de  moi. 

♦ î t Lors  *8-  Si  lorfquc  je  dirai  à l’impie  *, 
que  je  Vous  ferez  puni  de  mort  , vous  ne  lui 
tous  t'erai  annoncez  pas  ce  que  je  vous  dis  , & fl 

vous  ne  lui  parlez  pas , afin  qu’il  fe  dé- 
tourne de  la  voie  de  fon  impiété  , & 
qu’il  vive  j l’impic  mourra  dans  fon  ini- 

S'té  , mais  je  vous  redemanderai  fon 

g*  • 

repun-  jp.  Que  fi  vous  annoncez  la  vérité  à 
péneT* Ü l’impie  , 8c  qu’il  ne  le  convertiflê  point  | 


de  fon  impiété  & ne  quite  point  (à  voie 
impie  } il  mourra  dans  fon  iniquité  j 
mais  pour  vous , vous  aurez  délivré  vo- 
tre amc. 

10.  Que  fi  le  jufte  abandonne  (à  jufti- 
cc  , & s’il  commet  l’iniquitc,  je  mettrai 
devant  lui  une  pierre  d'achopement  " : 

, il  mourra  , parce  que  vous  ne  l’avez  pas 
averti,  il  mourra  dans  fon  péché  , 6c 
la  mémoire  de  toutes  les  aftions  dejufti- 
ce  qu’il  avoit  fûtes  fera  effacée  -,  mais  je 
vous  redemanderai  fon  ling. 

zi.  Que  fi  vous  avertiflèz  le  jufte 
afin  qu’il  11e  pèche  point  & qu’il  ne 
tombe  point  dans  le  péché , il  vivra  de 
la  vraie  vie  , parce  que  vous  l’aurez 
averti , & vous  aurez  ainfi  délivré  vo- 
tre amc. 

z z.  Alors  la  vertu  * du  Seigneur  fc*£/i.  u 
(îiifit  de  moi  , 8c  il  me  dit  : Levez-  «nam. 
vous  , fbrtez  à la  campagne  , 8c  là  je 
parlerai  avec  vous. 

z 5.  Je  me  levai  donc  , & je  fortis  à 
la  campagne  ; 8c  tout  d’un  coup  je  vis 
paraître  en  ce  lieu  la  gloire  du  Seigneur, 
comme  celle  que  j’avois  vue  près  du  fleu- 
ve de  Chobar.  En  mcmc-tcmsjc  tom-*jüp/.jfe 
bai  le  vifâge  contre  terre  *,  pouvant 

Z4.  8c  ÏEfprit  entra  en  moi}  me  fit^^ÿf1* 
tenir  fur  mes  pieds  , me  parla  & mc™£eJ!0|. 
dit  : Allez  vous  enfermer  au  milieu  de  rt. 
votre  mai  Ion  " . 

zf.  Fils  de  l'homme  voici  des  chaînes 
qui  vous  font  préparées}  ils  vous  en  fie- 
ront, & vous  n’en  fortirez  point  * . * *X*tr. 

16.  Je  ferai  que  votre  langue  sata- ^ 
chcra  à votre  palais}  que  vous  deviendrez  rez  point 

du  milieu 


d'eux. 


f.ii.  Txfl.  Cette  voix  étolt  celle  des  Anges  repre- 
fenres  par  le»  animaux  : ils  beniflolent  Dieu  dans  la 
vue  de  fl  gloire , de  h puiflance , 8c  de  la  juftke  qu’il 
«oit  prêt  d'exercer  contre  fon  peuple.  Cette  gloire 
«oit  la  majefté  de  Dieu  qui  aroit  paru  à Ezechiel 
fur  le  char. 

i.  i^.  fxft.  I.e  Prophète  croit  rempli  d'indigna- 
tion , fuit  de  celle  de  Dieu , ou  de  la  Tienne  propre , 
étant  indigne  contre  l’endurdflcment  de  ce  peuple 
Ingrat  8t  aveugle  : ou  enfin,  il  étoitdans  1a  trifteüe  j 


1 caufe  de  tout  cri  maux  qu'il  envifageoit  comme 
étant  préti  de  tomber  fur  Jerufalem , 8c  qu'il  fevoioit 
engagé  à annoncer  a fon  peuple. 

f.  20.  Exfl.  C'eft  a dire  , que  Dieu  pour  punir 

Stielque  péché  en  lui , permertra  qu'il  foit  tenté  par 
i propre  concupifccncc  8c  qu'il  fuccombe  1 la  ten- 
tation. 

i-  a+.  Ex fl.  Pour  avertir  parce  figne  la  maifon 
d'ifrael , que  Jerufalem  doit  être  afliegee  8c  enfermée 
comme  vous. 


Chip.  4.  Le  Prophète  prédit  ic  fiége 
de  Jerufalem. 


E Z E C H I E L. 


muet  comme  un  homme  qui  ne  reprend 
perlbnne , parce  que  la  maifon  d’Ifracl 
ne  ccflc  point  de  m’irriter  " . 

vj.  Mais  lorlque  je  vous  aurai  parlé  , 
je  vous  ouvrirai  la  bouche  & vous  leur 


Chip.  4-  11  te  couche  fur  le  cûcrf 
droit  U fur  le  gaoctie. 


direz  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Que  celui  qui  écoute,  écoute  ”j 
que  celui  qui  le  repolc,  (c  repolc,  par- 
ce que  la  mailbn  d’Ifracl  m’irrite  làns 
celTc. 


16.  Expi.  C'ert  le  plu,  grand  chirimcnt  dont 
Dieu  puifle  punir  le,  peuple,,  que  de  leur  donner  de, 
pafteurs  muets  qui  n'ont  pu  U force  de  reprendre 
le,  peuples 


f.  Î7.  Expi.  Cela  peut  fignlfier , qu’il  ne  fuf- 
fir  pu  d'entendre  le,  fon»  extérieur,  de  la  paro- 
le de  Dieu , mai,  qu'il  faut  l'acomplir  du  tom} 
du  cœur. 
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I V. 


Le  Prophète  a ordre  de  figurer  le  fiége  de  ycrufalem  , de  dormir  fier  le  côte'  gauche  trois 
cent  quatre-vint  dix  jours;  fur  le  côté  droit  quarante  jours  , repréfentant  par  ces  fignes 
les  calamites,  des  enfiittj  d'Ifraef  le  fitge  O"  l'ajfiitlion  des  habitant  de  Jerufalem. 

i.TT  pour  vous,  fils  de  l’homme, 

JD 


La  même 
année 

*£ jcNon  Apprenez  une  brique  #,  mcttez-la 

cuite;  de  devant  vous , fie  tracez  dclfus  la  ville 
l'argile.  <]c  Jerulâlcm. 

z.  Figurez  un  fiége  formé  contr’elle, 
des  forts  bâtis , des  levées  de  terre  i une 
aimée  qui  l’environne , Sc  des  machines 
de  guerre  " autour  de  les  murs. 

3.  Prenez  aulli  une  poêle  de  fer"  , 
fie  vous  la  mettrez  comme  un  mur  de  fer 

*j(ntt.  entre  vous  & la  ville  , fie  rcgardcz-là 
Irtire.  d’un  vilàge  ferme  * , fie  clic  lira  afilé- 
gee  , fie  vous  l’aflîégerez.  C’ell  un  ligne 
pour  la  maifon  d’Ifraël. 

4.  Vous  dormirez  aufiî  fiir  le  côté 
*ErtiLeBauc^c,  vous  metrczles  iniquitczdc 
ruiaume  ta  maifon  d'Ifracl  fur  ce  côté-là  * , pour 
d iiVacl  autant  de  jours  que  vous  dormirez  delïus 

8c  vous  prendrez  fur  vous  leurs  ini- 
Dgauche,  quitCZ 

pute  f . Je  vous  ai  donné  trois  cent  quatre- 

qu'll  étoit  ■ ■ 

moins  no-  jf.  2.  Lu.  Des  bélier,  ; poutre  de  boi,  ferre* 
bit  que  pw  le  bout . qui  «toit  fufpenduc , que  l’on  poufloit 
celui  de  contre  une  muraille , 8c  qui  à force  de  coup,  la 
Juda.  renrerfoit. 

f.  5.  Expi.  Cette  poêle  mife  entre  le  Prophète 
le  Jerufalem , pouvoit  marquer  la  fenrence  irrévo- 
cable que  Dieu  aroit  prononcée  félon  fa  juili- 
ce  contre  le  peuple , à caui'e  de  leurs  péchez  : 
ou  bien  que  Jerufalem  de-o't  être  toute  brû- 
lée , & que  ic,  habitons  dévoient  fouffrir  de  très- 


vint-dix  jours  pour  les  années  de  leurs  ini- 
quitez,  fie  vous  porterez  l’iniquité  de  la 
maifon  d’Ifracl. 

6.  Lorfquc  vous  aurez  acompli  ceci , ijlrn- 
vous  dormirez  une  féconde  foislur  votre 
côté  droit  , fie  vous  prendrez  fur  vous 
l’iniquité  de  la  maifon  de  Juda  pendant*;.,.  De. 
quarante  jours  j c’cft  un  jour  que  je  put,  le  re- 
vous  donne  pour  chaque  année  * . mmVdV 

7.  Vous  tournerez  le  vifage  vers  le  J™"' 

fiége  de  Jerufalem  , fie  votre  bras  fera  te  avec  le 
étendu  , fie  vous  prophétilcrez  con-Roi  J°* 
tr’elle  * . Î^Expl. 

8.  Vous  voicz  comme  je  vous  ai  envi-  Ce, 
ronné  de  chaînes  tout  au  tour , 8c  vous  irions, 
ne  vous  retournerez  point  d’un  côté  lur  *,'1“ 
l’autre  julqu’à  ce  que  les  jours  du  fiége*  ’ 
foient  acomplis. 

p.  Prenez  aufiî  du  froment , de  l’or- 
ge , des  fèves,  des  lentilles , du  millet, 
fie  de  la  vefiê  -,  mcttcz-lcs  dans  un  vaif- 


grand,  tourmen,  , comme  fi  on  le,  avoit  frite 
dan,  la  poele. 

f.  q.  Expi.  Le  Prophète  eft  couché  fur  le  côté 
gauche  390.  jour,  , pour  marquer  que  Dieu  avoit 
ufe  pendanr  autant  d'année,  d'une  grande  patience 
pour  fouflrir  le,  iniquitez  du  roiatime  d'Ifracl , c'elt 
1 dire,  de,  dix  tribu,.  Depuis  que  Jéroboam  Intro- 
duifit  l'idolatrle  parmi  le,  Hébreux.  Cgs  .9c,  jour, 
reprelentoient  aufli  le  tem,  que  devoit  durer  le  liè- 
ge de  Jerulâlcm. 


j6o 


CIisp.  4.  Exechie!  pr/dic  11  famine. 


E Z E C 


Chip  j.  Knlgnut  dtapolli.' 


foau  , & faites  vous-cn  des  pains  pour 

Mitant  de  jours  que  vous  dormirez  fur  le 

côte".  Vous  les  mangerez  pendant  trois 

_ cent  quatre-vint-dix  jours. 

♦Environ  y 

mufon-  IO-  Ce  ^ue  vous  mangerez  chaque 

cr»  ale  jour  fera  du  poids  de  vint  ficles  * , 8c 
France,  vous  en  mangerez  d’un  temsà  un  au- 

fokaufor^*  • ' 

du  icndc-  il-  Vous  boirez  aufîi  de  l’eau  par  mc- 
nuin.  furc , la  fixicme  partie  d’un  hin  * , 8c 
* Un  Pcu  vous  la  boirez  d’un  tems  à un  autre. 
demMe”n  1 2-  Ce  que  vous  mangerez  fera  com- 
me un  pain  d’orge  cuit  fous  la  cendre. 
Vous  le  couvrirez  * devant  eux  de  l’ordure 
qui  fort  de  l’homme  " . 


Hier. 

♦ H il  t. 
V(.u$  le 
cuirez. 


1 3.  Les  enfans  d’Ifraël  , dit  le  Sei- 


Scur  , mangeront  ainfl  leur  pain  tout 
lillé  parmi  les  nations  vers  leiquelles  je 
les  chaflcrai. 

14.  Je  dis  alors  : Ah  , ah  , ah , Sci- 


HIEL 

gneur  Dieu  ! Mon  ame  n’a  point  en- 
core été  fouillée,  8c  depuis  mon  enfance 
jufou’à  maintenant  jamais  bctc  morte  ' 
d’clle-mêmc  , ou  déchirée  par  d’autres 
bêtes  ni  aucune  chair  impure  n’ell  entrée 
dans  ma  bouche 

1 f . Le  Seigneur  me  répondit:  Allez, 
je  vous  donne  de  la  fiente  de  bœuf  au 
iieu  de  ce  qui  fort  du  corps  de  l’homme, 

5c  vous  en  mettrez  avec  vorrepain. 

16.  Enfuite  il  me  dit  : Fils  de  l’hom-  M-  î- 


me , 
ce  du 


je  vas  brifer  dans  Jcrufalcm  la  for- Jjh  (.Vire. 

ri  * . Es  mangeront  le  pain  au  ~i 
dans  la  fraicur  , & ils  boiront  qui  eftle 
i’eau  par  mefure  8c  dans  une  grande  [°uti*n,le 


affliétion  d’efprit  : 

17.  cnfortc  que  n’aiant  plus  ni  pain 
ni  eau,  ils  tomberont  for  les  bras  les  uns 
des  :uitres,  8c  fechcront  de  faim  dans 
leur  iniquité. 


f.  9.  Ix fl.  Le  Prophète  par  cette  action  figurée  de- 
voir prédire  ta  famine  dont  le  peuple  ferolr  alnige. 

jf.ta.  F*p/.  Devant  1rs  entans  d'Itracl , qui  par  11 
pourvoient  juger  dans  quel  eut  ils  devaient  te  trouver 
un  jour. 


f.  14.  Ceft  comme  s'il  difoit:  Jenemefuisjamai# 
fouillé  en  mangeant  de  ce  quiéroitreputéimpurpor  1a 
loi , comment  dore  pourrai-je  manger  ce  qui  eit 
naturclcincnt  impur , Se  dont  la  nature  a hor- 
reur? 


CHAPITRE 


V. 


Dieu  ordonne  au  Prophète  de  fe  rafer  les  poils  de  la  tête  en  de  U barbe  CT  de  les  détruire 
en  différentes  manières-,  pour  faire  entendre  aux  Juifs,  qu'à  caufc  de  leurs  pechex.  ils 
périront  p.tr  la  faim  U~  par  l'épée  , en  forte  ejue  les  pères  manderont  leurs  enfans  , CT* 
les  enfans  mangetout  leurs  pères.  Les  autres  feront  emmenez,  captifs  chez,  les  Gentils , à 
qui  , pour  les  avoir  furpajje  en  impiété , ils  feront  un  fujet  de  mépris  CT  d'indignation , 
un  exemple  terrible  Cr  étonnant. 


i.TIJT  vous,  fils  de  l’homme  , pre-  | z.  Vous  en  mettrez  un  tiers  au  feu  !<*#•«• 
-Là  nez  un  rafoir  tranchant  ; faites-  er  le  brûlerez  au  milieu  delà  ville j juf-'^T" 
le  paffer  fur  votre  tête,  8c  fur  votre  barbe  j qu’à  ce  que  les  jours  du  fiégcfoicntacom- 


pour  en  râler  tous  les  poils,  8c  prenez  un  plis  " . Vous  en  prendrez  l’autre  tiers, 
poids  8c  une  balance  pour  les  partager  " . I 8c  vous  le  couperez  avec  l’épéc  autour  de 


f.i.  Fxpl.  Le  rafoir.  fclonlcslntcrprctcs , figuroit 
lajufticcQclavengrancedcDicu:  les  poils  Sc  lesche- 
▼rux . les  Juifs  Sc  fur  tout  ceux  quidemeuroient  1 ]c- 
rofalcm  : fc  poids  8c  la  balance  , la  fouveraine  équité 
de  Dieu  : Sc  ce  partage  en  trois  » les  ditTerens  châti- 


ment par  lefquels  Dieu  devoir  punir  1rs  Juifs. 

f.  z.^utr.  A mefurequeles  jours  dufiéges'acom- 
plironr.  j.e.  Les  trois  centquarre-vint-dix  jours  pen- 
dant leiqurls  il  devoit  rcprdenrrt  le  fiege  de  j eruüiem, 
étant  enlermédanslà  roaifom  Sjtu ff 

la  vil - 


i 


Cfclp.  f . Jenifilrm  p^ui  Impie 
que  In  nations. 


E Z E C H I E L.  ^ f t «WedelscoleredeDieu  , 

contre  Ifriël.  y OI 


la  ville  : vous  jeterez  au  vent  les  poils 
du  tiers  qui  relient , 8c  je  les  pourfuivrai 
l’épée  nue. 

Et  vous  prendrez  de  cette  troifié- 
me  partie  un  petit  nombre,  que  vous  lie- 
rez au  bord  de  votre  manteau  " -, 

4.  vous  tirerez  encore  quelques-uns  de 
ceux-ci , Se  vous  les  jeterez  au  milieu 
du  feu , & les  y brûlerez,  d’où  il  fortira 
une  flàmc  qui  fe  répandra  fur  toute  la 
maifon  d’Ifracl. 

f.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
* OU  à Dieu  : Celt-là  cette  Jcrulàlcm  # que 
dire  que  j’ai  établie  au  milieu  des  nations  , & 
«ncrigu-  qQj  environnée  de  leurs  terres. 

<5-  Elle  a méprifé  mes  ordonnances 
ou!dc*oit  julqu’à  (e  rendre  plus  impie  que  les  na- 
“'i’tr  àtionsj  & elle  a violé  mes  préceptes  plus 
que  toutes  celles  qui  (ont  autour  d’elle. 
Car  ils  ont  foulé  aux  pieds  mes  ordon- 
nances , Se  n’ont  point  marché  dans  la 
voie  de  mes  préceptes  * . 

7.  Ceft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Parce  que  vous  avez 
forpafle  en  impiété'  les  nations  qui  font  au- 
tour de  vous  , que  vous  n’avez  point 
marché  dans  la  voie  de  mes  préceptes  , 
que  vous  n’avez  point  obforvémesordon- 
nances , 8c  que  vous  n'avez  pas  même 
agi  comme  les  peuples  qui  vous  environ- 
nent ", 

8.  je  viens  à vous  maintenant  , dit  le 
Seigneur  Dieu,  & j’exercerai  moi-meme 
mes  jugemens  au  milieu  de  vous , à la  vûc 
des  nations  ; 

p.  8c  je  ferai  parmi  vous  des  chofcs 

S'e  n’ai  jamais  faites  , 8c  que  je  ne 
point  dans  la  fuite  , pour  punir 
toutes  vos  abominations. 


JouCi- 

lua. 


*r<ur. 

Loin  de 
mirther 
djoi  me» 


10.  Les  peres  mangeront  leurs  cnfàns 
au  milieu  de  vous , 8c  les  cnfàns  man- 
geront leurs  pères.  J’exercerai  chez  vous 
mes  jugemens  , 8c  jcdifpcrforaidctous 
cotez*  tous  ceux  qui  feront  reliez  dc*L«.  h 

VOUS.  tmuirm 

H.  Je  jure  par  moi-même  , dit  le 
Seigneur , que  comme  vous  avez  violé 
mon  Sanéluairc  par  tous  vos  crimes  , 8c 
par  toutes  vos  abominations  , je  vous 
réduirai  aufli  en  poudre  j que  mon 
œil  vous  verra  fans  être  fléchi  , 8c 
que  je  ne  ferai  point  touché  de  com- 
poflion. 

12.  Le  tiers  d’entre  vous  mourra  de 
pefle  , 8c  fora  conlùmé  par  la  faim  au 
milieu  de  vous  •,  l’autre  tiers  fora  pâlie 
au  fil  de  l'épée  autour  de  vos  murs  , 8c 
je  difperforai  de  tous  cotez  le  tiers  qui 
fora  relié,  8c  je  les  pourfuivrai  l’épée  nue. 

1 j. Je  contenterai  mi  fureur",  jclàtis- 
ferai  itlon  indignation  danslcursmaux*,*^c«re. 
Se  je  me  conlblcrai  s Se  ils  làurontJe  ,erai 
que  c’ell  moi  qui  fuis  le  Seigneur  qui  in* 
ai  prié  dans  ma  colcre  , lorique  mon  |orfque  je 
indignation  fc  fora  làtisfaitc  dans  leurs  me  fer»* 
maux.  *fn6« 

14.  Je  vous  réduirai  en  un  defert  , jede<st' 
vous  rendrai  l’objet  des  infultes  des  na- 
tions qui  font  autour  de  vous  à la  vue 
de  tous  les  pallàns. 

if.  Et  vous  deviendrez  à l’égard  des 
peuples  qui  vous  environnent  un  fujet 
de  mépris  8c  de  malédiction  , 8c  un 
exemple  terrible  8c  étonnant  , lorique 
j’aurai  exercé  mes  jugemens  au  milieu  de 
vous  dans  ma  fureur  , dans  mon  indi- 
gnation , 8c  dans  toute  l’elFufion  de 
ma  colère. 


f . j.Expl.  H femble  defigner  par  U les  plus  pauvres 
de»  Juif»,  que  Nabuzardan  lai  (Ta  dans  le  pais  pour  culti- 
ver les  vignes  te  pour  labourer  1rs  champs  : mais  ils  n'y 
demeurèrent  pas  encore  tous  ; car  2 l'ocafion  du 
meurtre  de  Godolla»  , la  plus  grande  partie  le  retira 
en  Egipre. 

p . y.  Fr  pi.  En  demeurant  fermes  dans  la  vraie  re- 
ligion , comme  Us  le  l’ont  dans  la  faufl'e. 

Tome  II. 


■f.  IJ.  Expi.  Il  ne  faut  rien  concevoir  ld 
d'humain,  ni  arribuer  aucun  mouvement  de  trou- 
ble te  de  paillon  2 Dieu.  Il  s'exprime,  dit  S.  Je- 
rome , par  un  langage  qui  nous  cil  connu , afin 
' de  nous  faire  mieux  comprendre  parte  que  cha- 
cun de  nous  fent  en  lui-inéme  , ce  que  nous  nous 
Tommes  rendus  dignes  d'éprouvcT  de  la  part  de  fa 
jufticc. 

Ddd  dd 


/ Chip  s-  Exrr.'mlti  borriWf  où!f« 

76I  Juifs  feront  réduit*. 

s»m-  l6-  1 <î.  C’clt  moi  qui  fuis  le  Seigneur  qui 

p.irj^  . Lore  5 dis-je  , que  je  lancerai 
les  flèches  perçantes  de  la  famine  " qui 
feront  mortelles , que  je  les  lancerai  pour 
vous  perdre  -,  lorlque  j’envoier.ii  de 
toutes  parts  la  famine  pour  vous  acablcr, 
& que  je  baierai  parmi  vous,  la  force  du 
pain; 


E Z E C H l E L. 


Chip.  k<  Idohttie  cauft  «b 
la  rame  d’ifrael. 

17.  lorlque  je  ferai  venir  tout  cn- 
femble  la  famine  2c  les  bêtes  les 
plus  cruelles , pour  vous  exterminer 
entièrement  ; que  la  pelle  6c  le  lâng 
régneront  parmi  vous  , 6c  que  je 
vous  ferai  palier  au  fil  de  lcpce.  Ccd 
moi  qui  fuis  le  Seigneur,  qui  ai  par- 
lé " . 


f.  1 6.  Expi.  On  peut  entendre  par  les  flèches  de  I f.  17.  Eypl.  Cci  parole»  font  comme  le 
lafainine,  la  grêle,  le»  pluies , véhémente»  , les  fou-  I feau  Je  l’arrêt  que  Dieu  prononce  contre  Ton  peu- 
ris,  les  buter  elles,  la  nielle.  ' pie. 


CHAPITRE 


V I. 


Prédiflicn  de  la  dcjlruélion  des  villes  CT  des  hauts-lieux  des  enfans  d'Ifrael  4 caufe  de 
leurs  idolâtries  differentes.  Ceux  qui  auront  échapé  àlapefle , 4 f épée  , a la  f.jnine  , 
feront  difpafiz.emre  les  Gentils  , où  ac.tbles.de  maux  ils  fi  convertiront  au  Seigneur. 


L’an  du  i • T E Seigneur  m’adreflà  encore  la 
monde  I 1 parole  8c  me  dit  : 

1.  Fils  de  l’homme,  tournez  le  vi- 
j.c\  59-p  fige  vers  les  montagnes  d’Ilraël  " , 
prophctilcz  ce  qui  leur  doit  arriver, 
j.  2c  dites-leur  : Montagnes  d’Ilracl, 
/»/.  j 6. 1.  écoutez  la  parole  du  Seigneur  Dieu. 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  aux 
montagnes, aux  colincs , aux  rochers  6c 
aux  vidées  : Je  vas  faire  tomber  l’épée  lur 
vous  , |c  détruirai  vos  hauts-lieux , 

4.  j’abatrai  vos  autels , je  briferai  vos 
ftatues , 2c  je  vous  ferai  tomber  morts 
devant  vos  idoles. 

f . J’étendrai  les  corps  morts  des  cn- 
* la.  De-  fans  j’ifocl  dev  ant  vos  llatucs  * , fc 
ce  de  »oi  Jc  rcpandr.u  vos  os  autour  de  vos  aU- 
iiatue!.  tels. 

6.  Les  villes  feront  defertes  dans  tous 
les  pais  où  vous  habitez , les  hauts-lieux 


feront  détruits  8c  renvoies  , vos  autels 
tomberont  6c  feront  brifez  , vos  ido- 
les ne  feront  plus  adorées  , vos  temples 
feront  abatus  , & tous  vos  ouvrages 
périront. 

7.  Il  fe  fera  un  carnage  d’hommes  au 
milieu  de  vous  , 6c  vous  faurez  que 
c’cil  moi  qui  fuis  le  Seigneur  " . 

8.  Je  m’en  réferverai parmi  vous  quel- 

3ues  uns  qui  auront  cchapé  de  l’épce 
es  nations , lorlque  je  vous  aurai  difi- 
perlez  parmi  les  peuples. 

9.  Et  ceux  d’entre  vous  qui  auront  . 
été  délivrez  * , fe  fouviendront  de  moi 
parmi  les  mations,  où  ils  auront  été  em-  de  ceux 
menez  captifs  , parce  que  je  briferai  qui  au- 
leur  cœur  qui  ctoit  tombé  dans  la  for-ront'&:c* 
nication  en  fc  retirant  de  moi",  6c leurs 
yeux  qui  s’étoient  corrompus  par  la  for- 
nication en  fe  prollituantaux  idoles  ",6c 


f.  1.  Expi.  Le  Prophète  doit  s’ajrcfier  aux  mon- 
tagnes 8c  aux  collnea,  parce  que  c’etoit  fur  elle»  que 
lei  pluigrandesabominationife  comincttoiem  ; car 
Ici  juifs  y a voient  eleve  leurs  idole»  : neanmoins  iis  fa- 
enfioient  suffi  dan»  les  vailles  pris  des  fontaines. 

f.  7.  Expi.  Qui  me  venge  tant  des  idoles  qui  ne 
font  que  vanité , que  de  leurs  adorateurs. 


f.  9.  Expi.  C’eft  1 dire  , que  les  affligeant  par 
une  longue  captivité , il  les  fera  rentrer  en  eux-mêmes, 
8c  convertira  ccs  cœurs  endurcis. 

Ibid.  Expi.  Les  yeux  des  Hébreux  s’étolent  cor- 
rompus , parce  que  regardant  les  idoles  avec  com- 
plu1 fance,  8c  étant  epeu de  leur  beauté,  ils  y arache- 
rent  leur  cœur. 


Èî 


Chip-  6.  te  Prophète  frapedeli 
main  flc  du  pied 

qu’ils  (ê  déplairont  à eux-mêmes  à cau- 
fê  des  maux  qu’ils  auront  faits  dans 
toutes  les  abominations  où  ils  font  tom- 
bez. 

10.  Us  (auront  alors  que  c’cft  moi 
qui  fuis  le  Seigneur  , & que  ma  paro- 
le n’a  pas  été  vainc , lorfquc  j’ai  prédit 

* jUn.  que  je  leur  ferais  ces  maux  * . 

boue  ce  u.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 

n cft  p«  p)|cu . fripez  Je  la  main  & bâtez  du 

”e™£,pied,  & dites:  Malheur  (ùr  tous  lescri- 
ii  mena-  rrjes , & (ùr  toutes  les  abominations  de 
Huc  je  la  maifon  d’Ilracl  , parce  qu’ils  péri- 
UA-a"  ront  P11'  l’épée  , par  la  famine  & par  la 
en  mjux.  pelle. 

* £■?/.  ia.  Celui  qui  cfl  loin  * mourra  de 

iMeane-  (k  ^ cc]uj  qUj  cft  près  tombera  par 

l’épée , celui  qui  fera  relié  & qui  fera 


Chip.  7 Fnrerfr  de  Dieu  fer  _/• 
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afîiégc  mourra  de  faim  ; & mon  in- 
dignation fè  (âtisfera  dans  leur  fuplicc  * . 

i J.  Et  vous  (aurez  que  je  fuis  le  Sci-tux' 
gneur , lorique  vos  corps  morts  & tout 
langlans  feront  étendus  au  milieu  de  vos 
idoles,  autotir  de  vos  autels, autour  de  vos 
colines  élevées  & fur  toutes  vos  hautes 
montagnes,  (bus  tous  vos  arbres  chargez 
de  feuillages,  fous  tous  vos  chênes  tounis, 

& dans  tous  les  lieux  où  l'on  (entoit  au- 

Eravant  l’odeur  des  encens  que  vousbrû- 
z en  l’honncurde  vos  idoles. 

14.  J'étendrai  ma  main  fur  eux  * , &♦  ZtfL 
je  rendrai  la  terre  toute  defolée  & aban- Pour  P"* 
donnée  depuis  le  defert  de  Déblatha  ".îîüpiüS, 
dans  tous  les  lieux  où  ils  habitoient , & 
ils  fuiront  que  c’eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur. 


E Z E C H I E L. 


jfr.  14.  Expt.  Quclquevun*  f xpliquenr  cch comme  | née  qu'eft  le  defert  de  Débbtha,  & ils  entendent  par 
s’il  y avoit  ; je  rendrai  U terre  aufli  défolée  & abandon*  I ce  defert  celui  dont  Moue  file  mention.  Veut.  8.  x j. 


CHAPITRE  VII. 

Le  Prephéu  avertit  que  toute  la  terre  dejuda  ifl  prête  de  tomber  dans  une  déflation  ex- 
trême Cr  inévitable  à caufe  de  [es  crimes. 


I . T E Seigneur  m'adreflâ  encore  (a  ' 
JL/ parole,  & me  dit  : 
z.  Et  vous , fils  de  l’homme  , voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  , le  Dieu  de  la 
• i.r.  La  terre  d’Ifraël.  La  fin  vient  # , elle 
*oUion  vient  cette  fin  fur  les  quatre  coins  de 

T'Fxïi.  la  tort  * • 

Dcbja-  3. Votre  fin  cfl  arrivée:  Jcvasmaintc- 
<f«-  nant  répandre  ma  fureur  fur  vous  : je  vous 
^jugeni  félon  vos  voies  & je  ferai 
amtt.  retomber  fur  vous  toutes  vos  abomina- 
tions. 

4.  Mon  oeil  vous  verra  (ans  être  flé- 
chi , & je  ne  ferai  point  touché  de 


compaffion.  Je  mettrai  fur  vous  le  poids  0 Ut  Vuj 
de  vos  crimes  # , vos  abominations  voie. <, 
feront  au  milieu  de  vous  , & vous  La  peine 
faurez  que  c’efl  moi  qui  fuis  le  Sci-  <1“e  i v0’ 

* * abomina- 

gnCUI . . tiens. 

f . Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 

Une  affliékion  vient , c~  tout  il 

en  vient  une  autre  " . 

6.  La  fin  vient  , la  fin  cfl  proche  y 
elle  s'avance  * contre  vous  ; la  voilà  qui  f,.Lf 
vient. 

7.  Vous  qui  habitez  (ùr  la  terre  * ,*  F tpi. 
une  ruine  entière  vous  vient  acabk-r.  Le  Ddaju- 
tems  eft  venu  , le  jour  cil  proche  , led“’ 


ÿ.  ).  t xpl.  C'eftl  dire,  c’cft  vous-même  qui  avez 
dreiTé  votre  jugement  îc  votre  arrêt , aiant  cholfi  de 
marcher  plutôt  dans  vos  voies  qui  vous  our  con- 
duits à votre  pme,  que  dans  celles  que  je  vous 
«vois  tracées  par  mes  préceptes. 


f.  f.  La  Vulgare  peut  aufti  lignifier,  que 
l 'affliction  qui  viendra  fondre  fur  Ifraèl  fera  fi 
grande  te  telle  qu'il  n’en  faudra  pas  une 
fécondé  pour  punir  ce  peuple  très  - fevete- 
menr. 
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Chip  7.  Dieu  nfGrri  pu  touché  de 

comptlüon. 


E Z E C H I E L. 


jour  du  ramage  des  hommes,  & non  de 
la  gloire  des  montagnes  " . 

8.  Ccll  maintenant  que  je  répandrai 
de  près  ma  colère  fur  vous  , que  ma  fii- 


dc  l’apui  dans-  le  dérèglement  de  fa  vie  , 
il  y trouver. % fa  perte  “ . 


tjCutr.  rcur  fe  lâtisfera  dans  vous  * , que  je  vous 


Que jaf-  jugerai  lelon  vos  voies,  « que  je  vous 
fouvmi  chargerai  de  tout  le  poids  de  vos  cri- 

fur  vous 


miiurcur.  nlc-s-  . , 

p.  Mon  oeil  vous  verra  fans  être  flé- 
chi ; je  ne  ferai  point  touché  de  com- 
paflion  ; mais  je  mettrai  fur  vous  le  poids 
de  vos  aétions  criminelles  : vos  abomi- 
nations feront  au  milieu  de  vous;  Stvôus 
fuirez  que  c’ell  moi  qui  vous  frapc,  moi 
qui  fuis  le  Seigneur. 

io.  Le  jour  vient , le  jour  effc  déjà 
prefent  , la  ruine  va  tomber  ; la  ver- 
ge a fleuri  , l’orgueil  a pouffé  lès  re- 
jetions " . 

U.  L’iniquité  s’eft  élevée  fur  la  ver- 


ge de  l’impiété",  & elle  ne  viendra  point 


înfTr  d’eux  * , ni  du  peuple  , ni  de  tout  le 
ftcrl  per-  bruit  qu’ils  ont  fait  ; 6c  ils  n’auront  point 
fonne  de  repos. 

iz.  Ix:  temseft  venu, le  jour cftpro- 

1 - ... r.. 


che  : que  celui  qui  achète  ne  le  réjouif- 
aHln'ên  fe  pa»nt*,  8c  que  celui  qui  vcndncs’af- 


Cariln'en  fe  P'1'111  > 1 . * .,  .. 

jouira  p«  flige  point , parce  que  la  colere  acablera 
longtcms.  tout  Je  peuple. 

1 j.  Celui  qui  vend  ne  rentrera  point 

* **  en  poflèflion  de  ce  qu’il  vend  * , car 
<lu  jubUé.  ceci  arrivera  pendant  la  vie  meme  de 

ceux  qui  vivent  préfentement.  Les  vidons 
prophétiques  qui  regardent  tout  le  pCu- 

* i.  e.  Ne  pie  ne  feront  point  vaincs*,  8c  tout  hom- 

frronrpai  mc  reconnoitra  , qu'au  lieu  de  trouver 
Cuis  elfec. 


14.  Sonnez  de  la  trompette  , que 


• îÆf 


Î>S- 

•W 


tous  le  préparent  " ; cependant  il  ne  fè 
trouvera  perfonne  qui  aille  au  com- 
bat -,  parce  que  ma  colère  cft  fur  tout 
le  peuple. 

1 f . L’épée  au-dehors  , la  pelle  & la 
famine  au-dedans.  Celui  qui  ell  aux 
champs  mourra  par  l’épée;  celui  qui  ell  _ 
dans  la  ville  (cra  dévoré  par  la  pelle  8c 
par  La  famine.  . 

itï.  Ceux  d’entr’eux  qui  s'enfuiront 
feront  lâuvcz , 8t  ils  lêront  liir  les  mon-  , 
tagnes  comme  les  colombes  des  valées, 
tout  trcmblans  de  crainte  à la  vue  de 
leurs  péchez. 

17.  Toutes  les  mains  feront  aflbi- 
blics , 8c  tous  les  genoux  feront  lins 
force  * . 

1 8.  Ils  le  revêtiront  de  ciliccs , & ils 
lcront  (aids  de  fraicur  ; rous  les  viliges  z. 
feront  couverts  de  confudon  , & toutes 

les  têtes  deviendront  chauves  " . 

tp.  Leur  argent  fera  jeté  dehors,  8c  ^ 
leur  or  (cra  comme  du  fumier*  . Leur 
argent  ni  leur  or  ne  les  pourra  délivrer  qu'on  no 
au  jour  de  h fureur  du  Seigneur  , ils  f°ng<7» 
ne  leur  lerviront  point  pour  ic  raflader  J“r 
& pour  remplir  leur  cftomac  , parce  p,n.  XI* 
que  leur  iniquité  s’en  ell  frit  un  lujct  de  a. 
chute*.  Jf*  r* 

zo.  Ils  le  (ont  fervis  de  l'ornement  de  zàü.pJ<i. 
leurs  coliers  pour  repaîtro  leur  orgueil  , * Expi. 


' 


8c  ils  en  ont  fait  les  images  de  leurs  abo-  En  >>n 
nnnations  8c  de  leurs  idoles.  C’cll  pour-  '* 


ÿ.  y.  Expi.  Drscrisdc  joie  qu'on  entendoit  fur  les 
mont-ignes  , folt  dans  le  terni  dei  vendange» , Toit 
lorfque  le  peuple  fàifoit  gloire  de  facriher  fur  ce»  hauts- 
lieux  aux  Idoles.  SynepJ. 

ÿ.  ta  Expi.  La  verge  lignifie  id  , cnn  me  fou. 
vent  ailleurs  , le  châtiment  : c'eft  donc  une  répéti- 
tion de  cequ'il  vient  de  dire,  que  le  châtiment  ncrar- 
drra  pas  : car  lorsque  les  arbres  commencent  A fleu- 
rir te  pouiTcnt  des  tejettons  , on  en  atend  bientôt 
dn  irait. 

j*.  11.  Fxpl.  C'eft  A dire,  que  l'iniquité  eft  la 
.canCe  du  chAtiment  dei  impies  : va  , que  l'iniquité 


furpalfera  encore  le  chirimenr. 

f.  1 ;.  f/ilr.  lia  ne  pourront  échaper  , te  Us  fe 
trouveront  comme  abîmez  dans  les  iniquirez  qu'ils 
ont  commifes. 

p.  14.  Expi.  C’eft  une  ironie,  dont  Dieu  fe 
fert,  pour  confondre  d une  maniéré  plu»  fenfible 
la  vanité  te  l'orgueil  de  ceux  qui  (e  confioient 
en  leurs  propres  forces  îc  fe  moquoient  de  fe* 
menaces. 

i>.  18.  Expi.  H»  fe  raferont  les  cheveux  te  1»  bar- 
be en  figne  de  deuil.  Koit^  If*  i.  J.  4.  J mm.  48.  yy. 
Mnh.  1.  16. 
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Chlf.  7 SinAuaire  viotf  par  if* 

Granit. 

quoi  je  mettrai  leur  or  C“  leur  argent  au 
rang  des  choies  impures. 

a i . Je  l’abandonnerai  au  pillage  en- 
tre les  mains  des  etrangers  ; il  deviendra 
la  proie  des  plus  impies  de  la  terre  , & 
. ils  en  uferont  comme  d’une  choie 

fouillée. 

* ,.r>t»  Z1-  Jc  détournerai  d’eux*  mon  vifage , 

Juif*.  Se  ils  violeront  le  lêcrct  de  mon  fanHuai- 

re  " } des  brigans  y entreront  , fie  le 
profaneront. 

15.  Faites  une  fin  à leur  condamna- 
*L«t.  Far  tion  * " , parce  que  la  terre  cft  plci- 
amlmfit-  nc  jcs  i„ngCcnj  qu’ils  ont  ré- 

* L«r.  ja-  pandu  * , ôc  que  la  ville  cft  remplie 
duie/M-  d'iniquitc. 

jc  fcrnj  venir  les  plus  méchans 
d’entre  les  nations , ils  s’empareront  de 
leurs  maifons.  Je  ferai  ceflcr  l’orgueil  des 


fximàns  , & leurs  ennemis  poflederont 
eurs  fanchiaires. 

zf.  Les  maux  fondant  fur  eux  tout 
d’un  coup  , ils  chercheront  alors  la 
paLx  , & ils  nc  la  trouveront  point. 

z6.  Ils  verront  venir  épouvante  (ûr 
épouvante  * , Se  les  bruits  affligeons  # ^/r 
fiiccédcront  l’un  à l’autre.  Ils  cherche-  c alarme- 
ront quelque  vifion  favorable  d’un  Pro-  fur  «la* 
phctc  " ; la  loi  périra  dans  la  bou-niit** 
chc  des  Prêtres , K le  confcil  dans  les 
anciens. 

zj.  Le  Roi  fera  dans  les  larmes  , le 
Prince  fera  comblé  de  trifteile , ôc  les 
mains  du  peuple  trembleront  de  fraicur  ; 
je  les  traiterai  iclon  leurs  oeuvres  , je 
les  jugerai  félon  qu’ils  auront  jugé  les  au- 
tres * •,  ôc  ils  fiuront  que  c’cft  moi  qui  Sf_ 
fuis  le  Seigneur  " . nddimj». 

du  14  <0- 


f.  12.  Expi.  Dieu  a permis  que  et  qu'il  y 
«toit  de  plus  facref  parmi  les  Juif*  fut  violé , pour 
punir  la  profanation  qu'ils  en  avoitnt  lait*  eux- 
mSmes, 

j.  i).  L'HeVeu  Se  le  Caldéen  pottent  : Faites 
une  chaîne  ; par  où  il  veut  marquer  la  captivité 
du  peuple.  D'autre*  croient  que  Dieu  ordonnoit  à 
fon  Prophète  de  conclure  en  peu  de  parole*  le  dernier 


tum. 

arrêt  que  ù jurtice  irritée  prononçoit  contre  fon 
peuple , Se  que  c'eft  ce  qu'il  fair  par  les  paroles  foi- 
rantes. 

•p.  ly.  Expi.  Ces  paroles  répétées  fi  fouventpeu- 
vent  marquer  que  les  fuplices  Scies  tourmens  fervent 
à frire  connoltrc  la  grandeur  Se  la  puilTance  de  Dieu 
à ceux  qui  croient  auparavant  comme  aveugles  par 
leurs  crimes. 


CHAPITRE  VIII. 

Exjchiel  aiant  eu  une  nouvelle  vif  on  de  quelque  reffemblance  de  Dieu  , efl  tranfporte  en 
efprit  a Jcrufalem  , oh  Dieu  lui  fait  voir  fous  divrfes  figures  les  différentes  idolâtries 
des  Juifs.  Le  Seigneur  en  efi  irrite' dit  qu'il  ne  leur  pardonnera  ni  tu  les  exaucera 


L'an  du 
uionde 

3410. 


I.  T E cinquième  jour  du  fixiémemois 
l_/dc  la  fixiéme  année  , comme 
j’etois  alîis  dans  nu  maiibn  , & que  les 
anciens  de  Juda  étoient  aflis  avec 
moi  au  même  lieu  , la  main  du  Sei- 
gneur Dieu  tomba  tout  d’un  coup  fur 
moi  "j 


z.  ôc  j’eus  cette  vifion  : Quelqu’un 
me  parut  comme  un  feu  ardent  : depuis  Voie* 
les  reins  julqu’au  bas  ce  n’étoit  qu’une  chap.  x. 
fl.imc  i Sc  depuis  les  reins  jufqu’cn  haut  *7* 
il  paroifloit  un  airain  mêléd’or,  étinccl- 
lant  de  lumière. 

j.  Jcvis  cn  mémc-tems  comme  une  Dm.  14. 

3f- 


f.  t.  Expi.  C efi  à dire,  qu'une vertu  tonte  divi-  j netrerles  mifteresdela  nouvelle  Si  rerrible  vifion  qui 
me  fe  fit  feotir  tout  d'un  coup  1 lui,  afin  qu'il  pûtpe-  . alloit  lui  être  reprefente*. 

Ddddd  5 


7 CG 


Chip.  8.  Ei*cbfc!  eft  crinfp'WiÆ ea  vifijn 
à Jcrufalem. 


E Z E C H I E L. 


tiomdu  pruple. 


y tou  ir»  logmuii* 


main  " qui  me  vint  prendre  par  les  che- 
veux de  ma  tête.  Et  l’Elprit  m’éleva  en- 
tre le  ciel  & la  terre  , & m'amena  àjc- 

* Fxti.  rulalcm  #,  dans  une  vition  de  Dieu,  près 
ftulcmcnt  ^ Porte  ‘ntcr‘cuic  qui  rcgardoitdu  cô- 
8c  non  de  de  l’Aquilon  , où  étoit  placée  l’ido- 
corpj.  le  de  jaloufie  “ pour  irriter  le  Dieu 
•Lct.^ra  jaloux  * . 

troxxAn-  J T A A ..  . 

djtn  tmn-  4-  Je  vis  paraître  en  ce  meme  lieu  la 
gloire  du  Dieu  d’Ifnicl  félon  la  vifion  que 
cv,ap.  j.  j’avois  aie  dans  le  champ , 

3*  f . & il  me  dit  : Fils  de  l'homme , 

levez  les  veux  du  côté  de  l’Aquilon.  Et 
aiant  leve  les  yeux  .le  ce  côté-là  , je  vis 
du  côté  de  l'Aquilon  de  la  porte  de 
l’Autel  cette  idole  de  jaloufie  qui  étoit  à 
l’entrée. 

6.  Il  me  dit  enfuite  : Fils  de  l’hom- 
me, voicz-vous  ce  que  font  ceux-ci  ? 
Voiez-vous  les  grandes  abominations 
que  la  maifon  d’Ifraël  fait  en  ce  lieu  , 
pour  m’obliger  à me  retirer  de  mon 

* Di™  lànéluairc  ? Et  quand  vous  vous  rctour- 
lairte  à (u-  nerez  d’un  autre  côté  , vous  verrez 
pir  t , ce  jcs  abominations  encore  plus  gran- 

o’cit  donc  # * 

îl  cm  élu  7.  Et  tn’aiant  conduit  à l’entrée  du 

que  je  l a-  parvis  * , je  vis  qu’il  y avoit  un  trou  à la 
muraille’  1 H 1 

*C  £*/>/.  8.  & il  me  dit  : Fils  de  l’homme  , 

Des  Uvi- percez  la  muraille  -,  & aiant  percé  la 
“*•  muraille  je  vis  une  porte  " , 

p.  8c  il  me  dit  : Entrez  & voiez  les 
effroiablcs  abominations  que  ces  gens-ci 
font  en  ce  lieu. 


10.  J’entrai  , & çn  ce  mêine-tcmf 
je  vis  des  images  de  toutes  fortes  de 
reptiles  & d’animaux  , 8c  l’abomina- 
tion de  la  maifon  d’Ifracl  , & toutes 
ces  idoles  étoient  peintes  fur  la  muraille 
tout  autour. 

1 1 . Et  foixante  & dix  * des  anciens  Tout  c«t 
de  la  maifon  d’Ifracl  * étoient  debout  de-  n*  te  do.c 
vant  ces  peintures  , S<  Jézonias  “ fils  de  c^.c”£rija 
Saphan  etoit  au  milieu  d’eux.  Chacun  jea 
d’eux  avoit  un  enccnfoir  à la  main  , & JudiY.ÿ. 
la  fumée  de  l’encens  qui  en  fortoit  s’éle-  *• 

voit  en  haut. 

il.  Et  il  me  dit:  Certes  vous  voiez. 

Fils  de  l’homme,  ce  que  les  anciens  de  la 
maifon  d’Ilracl  font  dans  les  ténèbres,  ce 
que  chacun  d’eux  fait  dans  le  fccrct  de 
la  chambre  ; car  ils  dilènt  : Le  Seigneur 
ne  nous  voit  point  ; le  Seigneur  a aban- 
donné la  terre  * . *l.t.  ta 

i}.  Alors  il  me  dit:  Si  vous  vous  tour-  Judée, 
nez  d’un  autre  côté  * , vous  verrez  des  * ~Xutr‘ 
abominations  encore  plus  grandes  qucroujen_ 
celles  que  font  ceux-ci.  cm , te 

14.  Et  m’aiant  mené  à l’entrée  de 
la  porte  de  la  maifon  du  Seigneur  , qui 
regarde  du  côté  du  Septentrion  , je  vis 
des  femmes  qui  aflilës  en  ce  lieu  pleu- 
raient Adonis  “ . 

if.  Et  il  me  dit  : Certes  vous  voiez  , 
fils  de  l’homme  , ce  qu’ils  font  , & fi 
vous  allez  encore  d’un  aun  e côté , vous 
verrez  des  abominations  encore  plus 
grandes. 

16.  Et  m’aiant  fait  entrer  dans  lcPar- 


f. }.  Exfl.  Comme  il  n’y  a rien  en  Dieu  de  corpo- 
rel , le  Prophète  ne  roit  que  b rellemblance  des 
xhofei. 

Ibid.  Exfl.  L’idole  de  Baai,  que  Manaifé»  avoit 
«nife  dans  le  temple , que  Joiias  avoit  détruite  , te 
que  Joakàm  te  Sedccia»  avoient  rétablie  de  nou- 
veau. Cette  idole  e(V  apelléc  idole  de  jaloufie  , 
patee  qu'elle  avoir  etc  placée  dan»  le  temple  com- 
me pour  Irriter  le  Dieu  d'ifracl  te  lui  inful- 
ter. 

f.  8.  Exfl.  C'elt  à dire  , qu'il  avoit  percé  la 
muraille  juiqu'à  ce  qu'tl  y eût  la  grandeur  d'une 
port». 


f.  ir.  Exfl.  Il  femble  que  ee«  foixante  îe 
dix  homme»  étoient  le»  foixante  8c  dix  Scnateura 
du  grand  Sénat  dea  Juifs  , apellc  le  grand  Sanhé- 
drim.  Mmneh. 

Ibid.  Ce  Jezontas  femble  avoir  été  ou  le  chef  du 
Sanhédriiu . ou  un  homme  éminent  en  dignité  & en 
autorité  parmi  lea  Juifa.  Symff. 

f.  14.  Exfl.  Cet  Adonisétolt,  félon  lea  fablea 
ridicule»  de»  paient , un  jeune  homme  partàitetnrnt 
beau,  qui  avoit  de  la  paillon  pour  la  décile  Venue,  de 
qui  aiant  été  tué  revint  en  vie.  L’Ecriture  veut  mar- 
quer par  là  lea  pcchcz  aulqucia  les  femmes  a'aba.1- 
donnoient. 


Chtp  8*  C'eft  pouf  CtU  qu' il i font 
punis. 


E Z E C H I E L. 


Clitp.  9 DeftruS'.on  de  la 
ville  de  Jcrufaîcm. 
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Prêrres 

fcuis. 


* Ixfl  v**  intérieur  de  la  maifondu  Seigneur*, 
Qui  Aoit  je  vis  à l’cnti  cc  du  temple  du  Seigneur  , 
P>ur  le*  entre  le  veltibulc  & l’autel,  environ  vint- 
cinq  hommes  qui  tournoient  le  dos  au 
temple  du  Seigneur  , 6c  dont  le  vilâge 
regardoit  l’Orient , 6c  ils  adoraient  le 
Soleil  levant. 

17.  Et  il  me  dit:  Certes  vousvoicz, 
fils  de  l’homme, ce  qu’ils  font.  Eft-cc 
peu  à la  maifon  de  Juda  d’avoir  fait  les 
abominations  qu’ils  ont  faites  en  ce  lieu , 


d’avoir  rempli  la  terre  d’iniquité , 6c  d’a- 
voir comme  entrepris  d’irriter  mon  in- 
dignation contr’cux  ? Ecvousvoiezcom- 
me  ils  aprochent  de  leurs  narines  un  ra- 
meau " . 

18.  C’eft  pour  cela  que  je  les  traiterai 
auflï  dans  ma  fureur  : mon  œil  les  verra 
fuis  être  fléchi } je  ne  forai  point  touché 
de  compallion  , 6c  lors  qu’ils  crieront 
vers  moi  à haute  voix , je  ne  les  écou- 
terai point. 


f.  17.  Expl.  Piiificurs  arbres  «oient  conta- 
ctés par  b fuperftitlon  du  paganifme  à ditîe- 
rtn*  dieux,  l'olivier  1 Minerve,  le  myne  à Ve- 
nu* , le  bur.er  au  Soleil.  11  femble  donc  que 


Dieu  te  plaint  ici  de  ce  que  le*  Juifs  apro- 
choient  de  leur  nez  un  rameau  de  lauri« , 
pour  témoigna  par  U qu'ils  honoraient  le  fo- 


CHAPITRE 


I X. 


Six  hommes  ont  ordre  de  tuer  dans  ‘Jcrufalem  tous  ceux  fur  le  front  de  qui  un  homme  re- 
vêtu d'une  robe  de  lin  n’auroit  pas  marque  un  Thau.  Le  Prophète  ejfrniê  de  cette  vi- 
fion  jete  de  grands  cris  , C y le  Seigneur  lui  répond  , que  ce  carnage  fe  fera  pour  pu- 
nir leurs  iniquités. 


* Ixfl  l.TL*  cria  enfuite  devant  moi  avec 
Dieu.  JL  une  voix  forte,  8c  me  dit  : Ceux 
qui  doivent  vifitcr  la  ville  font  proches  , 

6c  chacun  tient  en  fa  main  un  infiniment 
•Ler.  Ku  1 ___*  # 
ntfnévf//*-  ^ mon 

w,.1  z.  En  mcmc-tems  je  vis  venir  fix  hom- 
mes * du  côté  de  la  ponc  fupéricurc  qui 
regarde  vers  le  Septentrion,  aiant  chacun 
à la  main  un  infiniment  de  mon.  Il  y 
en  avoit  auflï  un  au  milieu  d’eux  quiétoit 
revêtu  d’une  robe  de  fin  lin  , 6c  qui 
avoit  une  écritoirc  pendue  furies  reins  -, 
6c  étant  entrez  ils  fc  tinrent  près  de  l’autel 
d’airain. 

j.  Et  la  gloire  * du  Dieu  d’Ifracl 


+ Zxf. 
Dont  il  s 
parié  aux 
chapitras 
précè- 
dent]. 


s’éleva  de  dcfliis  le  Chérubin  où  elle  étoit , 
cr  vint  à l’entrée  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur , 6c  elle  apclla  celui  qui  étoit  vêtu 
d’une  robe  de  lin , 6c  qui  avoit  uneécri- 
toire  pendue  fur  les  reins. 

4.  Et  le  Seigneur  lui  dit  : Partez  au 
travers  de  la  ville , au  milieu  de  Jcrula-  Excd.  sa. 
lem , 8c  marquez  un  Thau  * fur  le  front  des  ">• 
hommes  qui  gémi  fient  , 6c  qui  font^*'7’ 
dans  la  douleur  de  voir  toutes  les* 
abominations  qui  fe  font  au  milieu 
d’elle  * . * ,x-tr. 

f.  Et  j’entendis  ce  qu’il  difoit  aux  Dans  (oa 
autres  : Suivcz-le  6c  paflêz  au  travers  de enccia,e' 
la  ville , 6c  frapez.  Que  votre  œil  ne  fe 


f.  1 Ex fl.  C'étoicnr  des  hommes  en  spsrence , 
mais  des  Anges  en  effet.  Ils  fe  tiennent  devint  l'autel 
d'airain , qui  croit  celui  des  holocauftcs  , pour  mar- 
quer peut-être  , qu'il*  croient  prêts  d'immoler  à la 
iufticede  Dieu  un  grand  nombre  de  victimes,  non  de 
bêtes,  mais  d'hommes  impies,  qui  fe  moquoient  de 
Ces  ordonnances. 


f.  4.  Expi.  Ce  Thau  , dont  la  figure  félon 
les  anciennes  lentes  Hébraïques,  Sc  félon  les  lan- 
gues Samariraine,  Grecque  & Latine  , reprefen- 
re  une  croix  de  cette  forte  T.  pouvoir  bien 
êrre  une  figure  de  b croix  fut  laquelle  Jésus- 
C h k j s t notre  Sauveur  devoit  être  immolé  pour 
nous. 


^ * n Clip  p CtrniRC  duu  Je- 

/«CrO  rufalrm. 

laide  poini  fléchir,  Se  ne  foicz  touchez 
d’aucune  compaflion. 

6.  Tuez  tout.iiuis  qu’aucun  échapc  , 
vieillards  , jeunes  hommes  , vierges  , 
femmes  fie  enfans  : mais  ne  tuez  aucun 
de  ceux  fur  le  front  deiîjuels  vous  verrez 
le  Thau  écrit , & commencez  par  mon 
Pri”  l"an&lu'rc  * • Ms  commencèrent  donc  le 
. "car  carnage  par  les  plus  anciens  qui  ctoicnt 
ils  «oient  devant  la  maifon  , 
piu»  cou-  y.  & il  leur  dit  : Profanez  la  mai- 
pehlesque  g,n  # rempliflez  le  parvis  de  corps 

• i.e.  Le  tout  (ânglans , ce  fortczcnfuitc„Lt  étant 
Temple,  fortis  ils  allèrent  tua-  tous  ceux  qui  ctoicnt 
dans  la  ville. 

8.  Et  après  qu’ils  curent  fait  tout  ce 
carnage , je  rcftai-là  ; 8c  m'étant  jeté  le 
vifâge  contre  terre  , je  dis  en  criant  : 
Hélas  , hélas  , hélas  Seigneur  Dieu  ! 
perdrez-vous  donc  ainft  tout  ce  qui 


Clip  to  Dr  l'homnt  tu 
lieu  tir»  rouas. 

relie  d’Ifracl , en  répandant  votre  fureur 
fur  Jcrulâlcm  ? 

p.  Et  il  me  dit:  L’iniquité  de  la  mai- 
fon d’Ifraël  & de  la  maifon  de  Juda  cfl 
dans  le  dernier  excès , la  terre  cfl  toute  é . _ 

couverte  de  fang*  , la  ville  eft  remplie 
de  gens  qui  m’ont  quitc  * , parce  innocen». 
u’ils  ont  dit  : Le  Seigneur  a aban- ’k?- 
onné  la  terre  , le  Seigneur  ne  nous 
voit  point  ” . 

10.  C’cil  pourquoi  mon  oeil  ne  fêlait 
fera  point  fléchir  i je  ne  ferai  point 
touché  de  compaflion  , & je  ferai  tom- 
ber fur  leurs  têtes  les  maux  qu’ils  mé- 
ritent. 

11.  Alors  celui  qui  étoit  vêtu  d’une 
robe  de  lin  , fie  qui  avoir  une  écri-  - 
toire  pendue  fur  les  reins  , dit  c es 

mots  : J’ai  fait  ce  que  vous  m’avez*  j.^ 
Commandé  *.  marqui 

tou*  let 
jolies. 


jt.tj.Fxfl.  Ceftù  dire, laprovidtnceduScigneurnc  s'étend  point  jufqu'aux  chofel  qui  font  fur  1- terre. 


EZECHIEL. 


CHAPITRE  X. 

ht  Seigneur  communie  à F homme  reve'tu  d'une  robe  de  lin  d'aller  au  milieu  des  roues  fins 
les  Chérubins  , prendre  des  charbons  de  feu  CT  les  repeindre  fur  la  ville.  Vifion  de 
Dieu  , des  Chérubins  , de  quatre  roues  , quatre  animaux,  crr. 


i . T ’Eus  encore  une  vifion.  Il  parut  dans 
J le  firmament,  qui  étoit  lur  la  tête 
des  Chérubins,  comme  une  pierre  defa- 
V.  CHap.  ph’r  s & comme  une  cfpcce  de  trô- 

i.  Et  il  * dit  à l’homme  vêtu  d’une  robe 
de  lin  : Allez  au  milieu  des  roues  qui 
* «'.  r.  Le  font  fous  les  Chéiubins , Sc  prenez  plein 
vos  deux  mains  des  charbons  de  feu  qui 
lut  le  trô-  font  entre  les  Chéiubins , fie  répandez- 
ne.  les  fur  la  ville  : fie  il  s’y  en  alla  devant 
moi. 


Les  Chérubins  étoient  au  côté 
droit  de  la  maifon  du  Seigneur,  lorfqu’il 
y entra , fie  une  nuée  remplit  le  parvis 
intérieur. 

4.  La  gloire  du  Seigneur  s’éleva  de 
deflus  les  Chérubins  , cr  vint  à l’en- 
trce  de  la  maifon  * , fie  la  maifon  * «• 
fut  couverte  de  la  nuée  , 8e  le  parvis Temple’ 
fut  rempli  de  l’éclat  de  la  gloire  du 
Seigneur  " . 

f.  Le  bruit  des  ailes  des  Chérubins 
rctentiffoit  jufqu’au  parvis  extérieur  , fie 


f.i.Expt.  U femhle  que  cette  rifion  n'elt  rrpré.en-  I entendre  enfulte  que  cette  ville.route  remplie  d'aboml- 
téede  nouvcni  au  Prophète, eu' afin  de  le  confirmer  de  nations,  devoir  être  purifiée  8c  confirmée  par  le  feu. 

flu«  en  plus  dam  1s  certitude  de  ce  quelle  prrdifoit . Sc  j i\  q.  f xpl.  C'eftidire,  quels  gloite  du  Seigneur 
slTureraufli  que  le  moment  de  cet  redoutables  juge-  | lerctiroirpeul  peu  du  temple,  parce  qu'il  devoit  être 
ment  de  Dieu  t'aprochoit  de  plus  en  plus.  Il  lui  tait  confirme  par  le  feu.  S.Jer. 


* ».  ». 
Comme 
un  ton- 
nerre. 


» Erp/. 
Pour  »Uer 
bruler  la 
Ville. 


Chap  >o.  Wn  Chérubin  prend  du  leu.  EZECHIEL. 

moi  les  roues 
>4 
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paroiflôit  comme  la  voix  du  Dieu  tout- 
puillànt  qui  parloit  * . 

6.  Le  Seigneur  aiant  donc  fait  ce  com- 
mandement à celui  qui  étoit  vêtu  d’une 
robe  de  lin , & lui  aiant  dit  : Prenez  du 
feu  du  milieu  des  roues  qui  font  entre 
les  Chérubins  ; il  y alla , 8c  fe  tint  près 
d’une  dcyjoues. 

7.  AIots  l’un  des  Chérubins  étendit 
là  main  du  milieu  des  Chérubins  , vers 
le  feu  qui  étoit  entre  les  Chérubins  , & 
en  aiant  pris, il  le  mit  dansla  maindcce- 
lui  qui  étoit  vêtu  d’une  robe  de  lin , qui 
l’aiant  reçû  s’en  revint  * . 

8.  Et  il  parut  dans  les  Chérubins  com- 
me une  main  d’homme  qui  étoit  fous 
leurs  ailes. 

9.  Voici  encore  ce  que  je  vis.  Il  me 
parut  quatre  roues  près  des  Chérubins. 
11  y avoir  une  roue  près  d’un  Chérubin  , 
& une  autre  roue  près  d’un  autre.  Les 
roues  paroifloient  a les  voir  comme  une 
pierre  de  chrifolite. 

10.  Et  toutes  les  quatre  paroiffoient 
lcmblablcs,  comme  fi  une  roue  étoit  au 
milieu  d’une  autre. 

1 1 . Et  loilqu’cllcs  marchoicnt , clics 
marchoicnt  de  quatre  cotez  , 8c  ne  rc- 
toumoient  point  en  marchant  * mais 

rd  celle  qui  étoit  la  première  alloit 
côté , les  autres  fuivoient  aufll-tôt 
(ans  tourner  ailleurs. 

il.  Le  corps  des  quatre  roues  , 
leur  cou  , leurs  mains  , leurs  ailes  8c 
leurs  cercles  étoient  pleins  d’yeux  tout 
autour  •, 

ij.  & il  apclla  ces  roues  devant 


Chip.  îo.  Vlfion  dri  Inimi’Jl 

à 4 unir  ticti. 

légères  * . ” * txflc' 

,0  .A  caufe 

Chacun  de  ees  animaux  avoit  ^ |tur  vi. 

Quatre  faces  -,  la  première  étoit  celle  te  (le. 

’un  Chérubin  ; la  féconde , celle 
d’un  homme  ; la  troifiéme , celle  d’un 
lion  j & la  quatrième,  celle  d’un  ai- 
gle"- , 

if.  Et  les  Chérubins  s’élevèrent  en 
haut.  Cétoicnt  les  mêmes  animaux  #toit  le 
que  i’avois  vûs  près  du  fleuve  de  Cho-  »'/me 
bar. 

16.  Loriquc  les  Chérubins  mar- 
choient  , les  roues  marchoicnt  auflt  au-  pluriel, 
près  d’eux  -,  8c  loriquc  les  Chérubins 
étendoient  leurs  ailes  pour  s’élever  de 
terre  , les  roues  n'y  demeuraient 
point  > mais  elles  fo  trouvoient  auprès 
d’eux. 

17.  Elles  demeuraient  quand  ils  dc- 
meuroient  , 8c  elles  s’élevoient  quand 
ils  s’clevoient , parce  que  l’cfprit  de  vie 
étoient  en  elles. 

18.  La  gloire  du  Seigneur  fort it en-  Y0"* 
foitc  de  l’entrée  du  Temple,  & fo  plaça  * 
fur  les  Chérubins. 

19.  Et  les  Chérubins  étendant  leurs 
ailes  en  haut  s’élevèrent  de  terre  devant 
moi } 8c  lors  qu’ils  partirent  , les  roues 
les  lûivirent  auffi.  Et  les  Chérubins  s’arre- 
i terertt  * à l’entrée  de  la  porte  de  la  mai-  *L«t.  Ste- 
fon  du  Seigneur  du  côte  de  l’Orient 
8c  la  gloire  du  Dieu  d’Ilracl  étoit  fur 
eux. 

10.  Cétoicnt  les  mêmes  animaux 
que  j’avois  vûs  au-dcflôus  du  Dieu  d’If-  iut-  *-V- 
raël  près  le  fleuve  de  Chobar  -,  8c  je 
reconnus  que  c’étoicnt  des  Chérubins  3 . 


f.i+Expl.S.  Jérôme  8t  plufieur»  autres  Peret  dirent 
quclesquairr  Lvangelifteaonr  ctéprédit»  parcettevi- 
lion.  La  lace  de  rhm  rm  reprefenroit  S.  Matthieu . qui 
commence  ton  Evangile  en  racontant  la  généalogie  de 
Jrsus-CHKiSTfelonu nature  humaine.  Parlaface  du 
Law.on  entend  S.Marc,doncl'Evangilecommencepar 
la  prédication  de  S.  Jeandana  ledelerr.  te  paria  voix 
de  celui  qui  crie  que  l'on  farte  pénitence  : ce  qui  étoit 
comme  lerugifieinent  du  lion.  L'Evangile  de  S.  Luc 
«toit  figure  parlaface  du  l**f,  parce  quecommecet 
animai  étoit  dertiné  pour  lea  facr.ficc» , auffi  cet  Evan- 

Tomt  II. 


1 gelille  parle  d'abord  du  (acerdoce  de  Zacharie.  Enfin 
| la  face  de  Fuiglr  figuroitS.  Jean  . qui  a'elevant  com- 
I me  un  aigle  ’jufquedan»  le  ciel . décrit  la  génération 
; etemele  du  Fila  de  Dieu. 

f.  10.  Fxpl.  Il  femble  que  le  Prophète  ne  (i- 
' voit  paa  d'abord  comment  on  nommoircea  animaux 
qu'tl  avoitvua  : maia  le» voiant Couvent ïe  lea  conû- 
deranr  avec  moins  de  fraleur,  lla'aperputquec  étoient 
deaCherubin» , comme  il  y en  avoit  fur  l'arche  d'a- 
liance.  I!  pouvoir  avoir  entendu  dea  Grands- l’rétrti  de 
I quelle  forme  étoient  cca  Chérubin*. 

E c c c c 


» 
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Chtp'il*  Prlnw»qu»fcdutfoicnt  le 
peuple. 


E Z E C H I E L. 


Chip  1 1 Jerufalem  comw 
pu  ée  i une  chaudière. 


zi.  Chacun  avoit  quatre  viCiges  8c 
quatre  ailes , 8c  il  paroilfoitcommeune 
main  d’homme  fous  leurs  ailes. 

zi.  Les  faces  qui  m'y  parurent , leur 

regard  8c  cette  iinpctuofité  avec  laquelle 
chacun  marchoit  devant  foi , étoient  les 
mêmes  que  j’avois  vues  près  le  fleuve  de 
Chobar. 

CHAPITRE 


X I. 


Prophétie  contre  Jcz.onias  Cr  Phelti.es  , qui  par  un  confeil  très-pernicieux  , difoient  : PPot 
rr.aifonsne  font-elles  pas  bâties  depuis  long-tcmsï  Cette  ville  cjl  comme  la  chaudière  ifui 
ejl  fur  le  feu  , CT  nous  comme  la  chair  qu'on  mettra  dedans.  Pheltias  meurt  pendant 
qu  Ezxchiel  prophetife.  Retour  des  enfans  d'/Jraël  dans  leur  pats , pre'dit.  Dieu  pro- 
met de  donner  un  cttur  de  chair  , afin  qu'ils  gardent  fes  commandemens. 


Volez 
chip.  3 


i . T ’Efprit  enfoite  m’éleva  en  haut  , | 
l_*8c  me  mena  à la  porte  Orientale 
de  la  mailôn  du  Seigneur  , qui  regarde  ' 
le  Soleil  levant  ; je  vis  alors  à l’cntrcc 
de  la  porte  vint-cinq hommes,  8c  j’aper- 
ûs  au  milieu  d’eux  Jczonias  filsd’Azur, 
Pheltias  fils  de  Banaïas , Princes  du 
peuple  " . 

i.  Et  l'Efprit  me  dit  : Fils  de  l’hom- 
me , ce  (bnt-là  ceux  qui  ont  des  penfées 
d’iniquité , & qui  forment  de  pernicieux 
deficins  en  cette  ville , 

3.  en  difant  : Nos  maifons  ne  font- 
elles  pas  bâties  depuis  long-tcms  ? Mais 
* <tt.  cette  ville  eft  comme  la  chaudière  qui  eft 
Ccpen-  farl'f'u 

8c  nous  fournies  la  chair  quon 

dantcetteJ  J ,,  m „ 7 

ville  elt  me,,ra  dedans  * 

b chau-  4.  CTeft  pourquoi  prophetifoz  fur 
diere,  & lcur  fujet  , fils  de  l’homme,  prophe- 

nou.au-  -r  r r 

ire.  la  lUCZ 

chair.  f • En  meme-tems  1 Efpric  de  Dieu 
An- me  (âifit , 8c  me  dit  : Parlez  : Voici 

noncez  ce 

qui  leur  1 

arrivera.  f.  £W.  Qpelque»-un»  croient  que  c’eft  Ici  la 
fuitedelavifion  qui  cil  à latin  du  huitième  chapitre  ; 
8c  que  le.  chapitre.  neut'8c  dix  font  mi.  icicominepar 
parenthefe.  D'autre,  croient  que  c'eft  une  autre  vi- 
fion  , 8c  que  celle-cine  regarde  pas  le.  Prêtre. . mais 
le.  Prince,  de  Jerufalem;  cette  ville,  difent  lia,  étoit 
dlviféeen  vint-quatre  quartier.,  dont  chacun  avoir  un 
Gouverneur  ; 8c  un  autre  avoir  intendance  fur  ce. 
vint-quatre. 

f.  ;.  Expi.  Ce.  Prince,  du  peuple  par  ce»  paro- 
le. vouloient  rallurer  leur,  fujets  contre  le.  menace. 


cc  que  dit  le  Seigneur  : Voici  ce  que 
vous  avez  dit  , maifon  d’Ifraël  , & je 
connois  les  penfées  de  votre  cœur. 

6.  Vous  avez  tué  un  grand  nombre 

de  perfonnes  dans  cette  ville  * , &*  t*pl. 
vous  avez  rempli  fes  rues  de  corps  ?arde* 

* jugemen* 

morts.  iDjuAeh 

7.  C’cft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Ceux  que  vous  avez 
tuez*,  que  vous  avez  étendus  morts  au  ♦/vp/.En 
milieu  de  la  ville  , ceux-là  font  la  con- 
chair  , & la  ville  eft  la  chaudière  : 8c 

pour  vous  je  vous  ferai  fooir  dumiheu  de  ,„'^,TC~ 
cette  ville  " . 

8.  Vous  craignez  l’épée , & je  ferai 
tomber  tur  vous  l'épée  * , dit  le  Sei-*. 
gneur  Dieu. 

p.  Je  vous  chafierai  du  milieu  de  cet- 
te ville;  je  vous  livrerai  entre  les  mains 
des  ennemis  , & j’exercerai  fur  vous  mes 
jugemens  * . 

10.  Vous  périrez  par  l’cpée  . J ^ 

— — — — ~ ~ Caldeena. 

I de.  Prophète.  ; car  c’elt  comme  s’il,  difoient  : 
Nonobftant  toute,  le.  menue,  de.  Prophète,  qui 
prèdifoient  b deitruition  de  b ville,  nuua  voion* 
qu'elle  fubliite  depuis  long-tem. , oui  même  on 
, y bit!  de  nouvelles  maifons  depuis  peu  d'année.. 

Voili  comme  cette  ville  eft  pour  nou»  comme 
une  chaudière  bouillante , 8c  que  nou»  fomrae* 
nous-mêtne.  comme  le.  chair,  qu'on  doit  met- 
| tte  dedans. 

i.  7.  Expi.  Car  vous  n'éte»  pai  digne,  d’être 
1 cnlereli.  dedans. 


Expl.Dn 

Caldèetu. 


*ExfL  Par 
JC  le  mini- 


Chip.  Î V.  Mort  de  the'riii. 

Prophétie  touchant  l’Eglife. 

A vous  jugerai  dans  les  confins  d’Ifracl  * 

Rcbutha.  fie  vous  faurez  que  c’cft  moi  qui  fuis  le 

Voiîz.  Seigneur. 

I».  Roi»  b r 

g.  il.  Cette  ville  ne  fera  point  une 

chaudière  à votre  egard  , 8c  vous  ne  fe- 
rez point  comme  la  chairau  milieu  d’elle  j 
mais  je  vous  jugerai  dans  les  confins 
d’Ifracl  : 

il.  8c  vous  faurez  que  c’eft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur  ; parce  que  vous  n’a- 
vez point  marché  dans  la  voie  de  mes 
préceptes  , fie  que  vous  n’avez  point 
obforvé  mes  ordonnances  , mais  que 
vous  vous  êtes  conduits  félon  les  coutu- 
mes des  nations  qui  vous  environnent. 

Ij.  Comme  je  prophctilbis  de  cette 
forte  , Phcltias  , fils  de  Banaïas  mourut. 
Alors  je  tombai  le  vifâge  contre  terre  , 
& je  criai  à haute  voix  , en  difant:  Hé- 
las, hélas,  hélas, Seigneur  Dieu  ! vous 
achevez  donc  de  perdre  ce  qui  rcflc 
d’Ifracl  "? 

14.  Et  le  Seigneur  m’adreflà  fi  paro- 
le, & me  dit. 

if.  Fils  de  l'homme,  vos  frères , vos 
frères  , dis-je , vos  proches  ",  5c  toute 
la  maifon  d’Ifraèl  font  tous  ceux  à qui 
les  habitans  de  Jerufalem  ont  dit  : Allcz- 
* î.  ».  Du  vous-cn  bien  loin  du  Seigneur  * j c’efl 

aÎTrrfkk  * nous  {lue  ^ tcrre  1 ‘-te  donnée  pour 
le  Sel-  h poflcdcr. 

gneur.  1 6.  C’cft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Quoi  que  je  les  aie  cn- 
voicz  fi  loin  parmi  les  nations  , & que 
je  les  aie  difpcrlcz  en  divers  pais , je  ne 
laiflërai  pas  de  fanélifier  leur  petit  nom- 
bre dans  les  pais  où  ils  font  allez. 

17.  Ditcs-lcur  donc  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  Dieu;  Je  vous  raflem- 


EZECHIEL 


Chip.  H.  Ex«Hiel  rime- 
nt en  Cal  déc. 
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blerai  du  milieu  des  peuples  -,  je  vous 
réiinirai  des  pais  où  vous  avez  etc  dif- 
perfez,  & je  vous  donnerai  encore  la  ter- 
re d’Ifracl. 

18.  Us  y entreront  de  tiouve/m  , & 
ils  ôteront  du  milieu  d’elle  tout  ce  qui 
lui  a été  un  fûjet  de  chute , & toutes  fès 
abominations*  . *<.».To*. 

ip.  Et  je  leur  donnerai  un 
me  coeur  , & je  répandrai  dans  leurs 
entrailles  un  cfprit  nouveau  , j’ôterai  Hjd.aû. 
de  leur  chair  le  cœur  de  pierre  , & je 
leur  donnerai  un  cœur  de  chair  " . 

20.  afin  qu’ils  marchent  dans  U voie  de 
mes  préceptes  , qu’ils  gardent  ce  que 
je  leur  ai  donné , fie  qu’ils  le  fafiènt  ; 
qu’ils  foient  mon  peuple  , fie  que  je  fois 
leur  Dieu. 

21.  M/tis  pour  ceux  dont  le  cœur 
s’abandonne  à ce  qui  leur  cft  un  fùjct  de 
chute  , 8c  à leurs  abominations  * , je  * c t(l  1 
ferai  retomber  leurs  crimes  fur  leurs  têtes,  ? ll'Ll auv 
dit  le  Seigneur  Dieu. 

22.  Alors  les  Chérubins  élevèrent 
leurs  ailes  en  haut , les  roues  s’élevèrent 
avec  eux , fie  la  gloire  du  Dieu  d’Ifracl 
étoit  fur  les  Chérubins. 

23.  Et  la  gloire  duScigncurmontadu 
milieu  de  la  ville  , fie  alla  s’arrêter  fur 
la  montagne  qui  cil  à l’Orient  de  la 
ville". 

24.  Apres  cela  l’Efprit  m’éleva  en 
haut , fie  me  ramena  envifionpar  U ver- 
tu de  l’Efprit  de  Dieu  en  Caldée  , vers 
le  peuple  qui  étoit  captif  ; fie  la  vifion 

que  j’avois  eue  s’étant  évanouïe démon *f»/7.où 
cfprit  * , "«*  '■*- 

2f.  je-dis  au  peuple  captif  tout  ce 
que  le  Seigneur  m'avoit  fait  voir.  repréfen- 

tée.  Lu. 


f.  ij.  F xfl.  Le  Prophète  «'afflige  de  la  mon 
de  Pheltias  , parce  qu'il  craignoit  que  toute  la 
ville  n’eût  le  même  fort  : c'eft  pourquoi  il  s'e- 
crie  : Perdrez  voua  donc  ainli  le  relie  du  peu- 
ple ? 

f.  if.  F.» fl.  Dieu  commence  ici  I confoler  ceux 
qui  lui  «voient  obeï  , en  fe  rendant  à Nabuchodo- 
nofor,  te  I qui  ceux  qui  Croient  reliez  dans  le  paît 
infultoient  en  le  raillant. 


f.  19.  Exfl.  Cette  prediflion  ne  «'cil  acomplie 
parfaitement  qu'au  tenu  de  l'Incarnation  du  Fil»  de  rao1' 
Dieu  , lors  qu'on  a vu  arriver  cette  pleine  & entière 
converffon  du  coeur  de  ceux  qui  noient  captifs  du 
démon.  S.Pxul  mx  Htl.  </ Af.  io. 

f.  aj.  Exfl.  Oupour  exercer  de  ce  lieu  fnn  juge- 
ment fur  tout  le  pais  de  la  Judré  ; ou  comme  pour 
y conffderer  la  dclhuftiou  de  l'erabraTcment  de  1s 
ville  de  Jerufalem.  ' 

E c c c c 2 


Cftip.  11.  T.e  TVa^Mte  de'.»;*  9c  faîc 

trinfporicr  fri  meubles. 


E Z E C H I E L. 


Cktp.  i»  Fi  jute  Je  ce  qui  devait 
arriver  à bedec.u. 
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CHAPITRE 


X I I. 


Eztchiel  prédit  pur  des  fgnes  la  captivité  de  Jeruftlcm  cr  de  fort  Roi  ; les  reflet  devant 
périr  p.tr  l'épée  , U pejle  Cr  la  famine.  Il  affure  que  les  jours  où  ces  chefs  doivent 
arriver  font  proches  , CT  que  les  vtfions  des  Prophètes  feront  bientôt  acomplies. 


L'an  do 
monde 
3411. 
Avant 


1.  T E Seigneur  m’adrcllâ  encore 
.L/  parole  , & me  dit  : 


2.  Fils  de  l’homme,  vous  demeurez  au 
* 2.1  D’i  milieu  d’un  peuple  * qui  ne  celle  point 
ne  inai-  lu’irriter  , au  milieu  de  ceux  qui  ont 
Ida.  des  yeux  pour  voir  8 C ne  voient  point  ", 

qui  ont  des  oreilles  pour  entendre  , 8c 
n’entendent  point  ; parce  que  c’eft  un 
peuple  qui  m’irrite  fans  ccflè. 

3.  Vous  donc  , fils  de  l’homme  , 
préparez  pour  vous  ce  que  peut  avoir 
une  (îerlonne  qui  quitc  fon  pais  pour  aller 
ailleurs:  vous  ferez  tranfportcr vos  meu- 
bles devant  eux  en  plein  jour , 8c  vous 
paflèrez  vous-même  d’un  lieu  à un 

♦Signe  de  autre  devant  leurs  yeux  * , pour  voir 
cequi  de-  s’ils  y feront  atention  ; parce  que 
v° r àT  c <-^  un  peuple  qui  ne  celle  point  de 
ridàlein.  m’irriter. 

4.  Vous  tranfportcrcz  hors  de  chez 
vous  à leurs  yeux  pendant  le  jour  tous 
vos  meubles,  comme  un  homme  qui  dé- 
loge , 8c  vous  en  (brtirez  vous-même  le 
foir  devant  eux,  comme  un  homme 
qui  fort  de  chez  lui  pour  aller  demeurer 
ailleurs. 

y.  Percez  devant  leurs  yeux  la  mu- 
raille de  votre  maifon  , 8c  lortez-en 
par  l’ouverture  que  vous  aurez  fai- 
te * . 

<5.  Vous  aurez  des  hommes  qui  vous 
porteront  fiir  leurs  épaules  devant  eux  ; 
on  vous  emportera  dans  l’obfcuïjté  , 
vous  vous  mettrez  un  voile  fur  le  vilage  8c 


▼oi«jL 

11. 


vous  ne  verrez  point  la  terre  ; car  je 
vous  ai  choifi  pour  être  comme  un  ligne 
cr  un  prodige  à la  maifon  d'Ifracl  * . * F*pl. 

7.  Je  fis  donc  ce  que  le  Seigneur  m’a-  ’,0• 
voit  commandé  -,  je  tranl'portai  mes  0,u, 
meubles  en  plein  jour,  comme  un  homme 

qui  déloge  pour  aller  ailleurs.  Le  foir  je 
fis  de  ma  propre  main  un  trou  à la  mu- 
raille de  ma  maifon  , 8c  je  fortis 
dans  l’obfcurité , des  hommes  me  por- 
tant fur  leurs  épaules  devant  tout  le  peu- 
ple. 

8.  Le  matin  le  Seigneur  m’adrefli  là 
parole  , 8c  me  dit  : 

p.  Fils  de  l’homme  , le  peuple  d’I£ 
racl , ce  peuple  qui  m’irrite  fins  ccflè , ne 
vous  a-t-il  point  dit  : Qu’cft-ccdonc  que 
vous  faites  * ? * 

10.  Dites-leur:  Voici  ce  aue  dit  le  Jjj* 
Seigneur  Dieu  : Cette  préaiétion  de  eue  voa» 
maux  tombera  fur  le  chef  * qui  cft  dans  fora. 
Jcrufâlem  , 8c  fur  toute  la  maifon  d’If-  S** 
racl  qui  cft  au  milieu  d’eux. 

1 1 . Dites-leur  : Je  fuis  le  prodige  qui 
prédis  leurs  maux  *;  ils  lôuffrifont  tout 4 Ln 
ce  que  j’ai  fait  } ils  paflëront  ainfi  d’un  /»»«•<£ 
pais  en  un  autre  , Sc  feront  emmenez 
captifs. 

1 2.  Le  Chef  qui  cft  au  milieu  d’eux  „ 
fera  emporté  fur  les  épaules  3 il  Ibrtira 

dans  l’oofeurité,  ils  perceront  la  muraille 

pour  le  faire  Ibrtir  de  la  ville.  Son  vi- 

iâge  fera  couvert  d’un  voile  * , afin  que 

fon  oeil  ne  voie  rien  fur  la  terre.  !ul  acreT* 

le*  yeux. 


"f.  x.  Fxpt.  Des  yeux  du  cœur:  ils  vnioient  bien 
ce  qu’ils  «'traient  dû  faire,  mais  ils  faifoient  le  con- 
traire ; leur  aveuglement  étant  l'effet  de  U malice  6c 
de  U dépravathn  de  leur  coeur» 


f.  Expi.  Pour  marquer  que  leur  Roi  Sededaa 
fortirott  ainfi  de  Jerufalem  durant  la  nuit  pour  s’en- 
fuir , apres  que  la  muraille  de  la  ville  auroit  été  per* 
ecc  par  les  ennemis. 


Chip  u.  Judée  renluedilerte. 


E Z E C H I E L. 


lnf.n  ïo  *?•  Jcjcterai  mon  rets  fur  lui  8c  il 
7‘  fera  pris  dans  mon  filet  " . Je  remmène- 
rai àBabilonedans  la  terre  des  Caldéens: 
cepaidant  il  ne  la  verra  point,  6c  il  y 
mourra. 

14.  Je  dilperferai  de  tous  côte^  tous 
ceux  qui  font  autour  de  lui , tous  ceux 

* Sxtl  tlu‘  k godent  &*l«i  composait  Tes  rrou- 
Afin  pesj  & je  les  pourluivrai  l’épée  nue*. 
qn'iUciaî-  i f.  Et  ils  (auront  que  c’ell  moi  qui 
B“*Pr  fuis  le  Seigneur  , quand  je  les  aurai  ré- 

pandus  en  divers  pais , Se  que  je  les  au- 
rai difperfcz  parmi  les  peuples. 

16.  Je  me  rcfcrverai  d'entr’eux  un 
petit  nombre  d’hommes  qui  cchaperont 
à l’épce , à la  famine  Se  à la  pelle  , afin 
qu’ils  publient  tous  leurs  crimes  " parmi 
les  nations  où  ils  auront  été  cnvoicz  : 8c 
ils  Auront  que  c’cll  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur. 

17.  Le  Seigneur  m’adreflà  fi  parole  , 
& me  dit  : 

18.  Fils  de  l'homme  , mangez  votre 
pain  dans  l’épouvante  ; beuvez  votre 
eau  à la  hâte  & dans  la  trilldTe  : 

19.  & vous  direz  à ce  peuple  : Voici 
ce  que  le  Seigneur  Dieu  dit  à ceux  qui 
habitent  dans  Jcrulalcm  , dans  le  pats 
d’Kracl.  Ils  mangeront  leur  pain  dans  la 
fraieur  , & ils  boiront  leur  eau  dans 

* l’affliction  * , 8c  cette  terre  fi  peuplée 
fefié^de  autrcl°'s  deviendra  toute  défolée , à 
U rife  : caulê  de  l’iniquité  de  tous  ceux  qui  y 
«..durait  habitait. 

Uopcivi-  io.  Ces  villes  qui  (ont  maintenant 
habitées , deviendront  une  folitude  ; la 
terre  fera  defette  : 6c  vous  (aurez  que 


U» 


i TJ.  Fxfl.  C'ed  i dire,  je  lui  ôterai  tout  moien 
d'échaper,  je  le  ferai  tomber  entre  Ici  maini  de  fei 
ennemis. 

f.  16.  Fx fV  Afin  qu'il»  racontent  folt  de  bouche , 
foit  par  l'état  même  où  leurs  crime»  le»  auront  ré- 
duit», le  fujet  pourquoi  cette  ville  a etc  ainfi  detrui- 
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c’eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

li.  Le  Seigneur  m’adreda  encore  (à 
parole , & me  dit  : 

zi.  Fils  de  l’homme,  quel  e(l  ce  pro- 
verbe qu’ils  font  courir  dans  Ifraél  , 
en  difuit  : Ixs  maux  qu’on  nous  pré- 
dit font  différez  pour  long-tcins  *,  Se  * * Let- 
toutes  les  vifions  des  Prophètes  s’en  iront  lïïr‘m 
en  fumee. 

xi.  Dites-leur  donc  : Voici  ce  que Ou. 
dit  le  Seigneur  Dieu  : Je  ferai  ccflèr 
ce  proverbe  , on  ne  le  dira  plus  à 
l’avenir  dans  Kracl  : a (Titrez-leur  que  les 
jours  font  proches  , Se  <jne  les  vifions 
des  Prophètes  feront  bien-lot  acomphes. 

24.  Les  vilionsà  l’avenir  ne  feront  *# 
point  vaines  , Se  les  prédiélions  ne  fc-  Ne  parti- 
ront point  incertaines  ni  ambiguës  auront  l'lu* 
milieu  des  enfans  d'Ilracl  " . pour  vaf- 

T , , . - . . ne», mica 

2f.  Je  parlerai  moi-meme  qui  fuis  lcprédi- 
Scigncur  ; Se  toutes  les  paroles  qucj’au-  âion» 
rai  prononcées  feront  acomplies  (ans  rc- 
tardement.  Et  pendant  vos  jours  mêmes , ccru  ncK 
peuple  qui  ne  ccffes  point  de  m’irriter  , 
dit  le  Seigneur  Dieu  , je  parlerai  Se 
j’exécuterai  ce  que  j’aurai  dit. 

26.  Le  Seigneur  m’adrrifi  enfuitc  fi 
parole , 8c  me  dit  : 

27.  Fils  de  l’homme,  la  maifon  d’Ilracl 

a acoutumé  de  dire  : Les  vifions  de  ce- 
lui-ci font  bien  éloignées, Se  il  propheti-  a ^cmtr. 
fe  pour  les  tems  futurs  * . Ce  que 

28.  Dites-leur  donc  : Voici  ce  que CCT  ho™* 

dit  le  Seigneur  Dieu  : Mes  paroles  à 
l’avenir  ne  feront  point  différées } mais»ifion« 
tout  ce  que  j’ai  dit  s’acomplira  , dit  le  «ft  bicn 
Seigneur  Dieu.  éloigne . 

0 & ce  qu  il 

-, propheti- 

fe  n irri- 
te arec  fou  temple  , te  que  le»  nations  connoirtenr  vera  de 
enfuitc  que  c'eft  mol  qui  lui»  t'eul  le  Seigneur,  longtcma 
«T.  Jerôme, 

f.  a 4.  Frf/.  Parce  que  tout  ce  que  le»  Prophète» 
ont  prédit  «rrircra  fi  clairement  que  peifonne  ne  pou- 
ra  douter  tUl'acotnplifl'eaicnt  de  leur»  prophétie». 


Ec  ccc  £ 


j + 
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CHAPITRE  XII.  I. 

Malheur  aux  Prophètes  qui  parlent  d' eux-mêmes  , qui  prophétifent  le  ntenfongc  , qui  fi’- 
dm  fut  le  peuple  en  lui  annonçant  une  faujfe  paix  , qui  enduifint  U muraille  avec  delà 
houe  feule  fans  j me’ler  de  la  paille.  Malheur  aujfi  aux  filles  d'ifrael  qui  fi  mêlent  de 
prcphetifir  de  leur  tête , CT"  préparent  des  ctujf.nets  pour  les  mettre  fous  tous  la 
coudes. 


même  1 T ^ Seigneur  me  parla  encore  en 
année  -L/  ces  termes , & me  dit  : 

3-M  *-  z.  Fils  de  l’homme,  ad  reliez  vos  pro- 
falix  Pro*  ph&ies  aux  Prophètes  * d’Ifraël  qui  fc 
pkétcf.  mêlent  de  prophetiier  } 8c  vous  direz  à 
ces  gens-là  qui  prophétifent  de  leur  tctc  " : 
Ecoutez  la  parole  du  Seigneur, 
jo-.  i j . i.  j.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
J"f.  i-t-9-  Malheur  aux  Prophètes  infonfez  qui  foi- 
l+Jaltr,  vent  leur  propre  cfprit,  8c  qui  ne  voient 
Lon  rien  * . 

quiU  4.  Vos  Prophètes  , ô Ifracl  , ont 
tudl  ,P“  été  parmi  vous  comme  des  renards  "dans 
fioa.  les  dclcrts. 

f . Vous  n’étes  point  montez  contre 
*Kxpl.Zt\  r ennemi  * , 8c  vous  ne  vous  êtes  point 
comba-  opofej  comme  un  mur  pour  la  maifon 
îc  'jw^pic  d’Ifraël , pour  tenir  ferme  dans  le  com- 
par  vos  bat  au  jour  du  Seigneur, 
prière».  <5.  lis  n’ont  que  de  vaincs  vidons , 8c 
ne  prophétifent  que  le  mcnlonge  , en 
difant:  Le  Seigneur  a dit  ceci,  quoique 
le  Seigneur  ne  les  ait  point  envoiez, 
8c  ils  perfiftent  à afliircr  ce  qu’ils  ont 
dit  une  fois. 

7.  Les  vidons  que  vous  avez  eues  ne 
font-elles  pis  vaincs  , 8c  les  prophéties 

3ue  vous  publiez  ne  font-elles  pas  pleines 
e menfonges  ? Et  après  cela  vous 


dites  : C’cft  le  Seigneur  qui  a parlé  ; 
quoique  ce  ne  foit  point  moi  qui  ait 
parlé. 

8.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Parce  que  vous  avez 
publié  des  chofes  vaines , 8c  que  vous 
avez  eu  des  vidons  demenfongc,jevicns 
à vous  * , dit  le  Seigneur  Dieu.  pourroi» 

p.  Ma  main  s’apefantira  fur  les  Pro-  p.ni. 
phetes  qui  ont  des  vidons  vaines  , 8c 
qui  prophétifent  le  menfonge:  ils  ne  fe 
trouveront  point  dans  l’adèmblée  de  mon 
peuple  * ; ils  ne  feront  point  écrits  dans  . 
le  livre  de  la  maifon  d'ifrael  " ; ils  n’en-  M0np’û. 
treront  point  dans  la  terre  d’Ifraël  : 8c  pie  ne 
vous  faurcz  que  c’cft  moi  qui  fuis  le  Sci-  Prcn<lrl 
gneur  Dieu  -,  te 

10.  parce  qu  ils  ont  fcduit  mon  pcu-*i.».Lor« 
pie  , en  lui  annonçant  la  paix  lors  fc 
qu’il  n’y  avoit  point  de  paix  : lorlquc 

mon  peuple  bâtidoit  une  muraille  * , r^,'_ 
ils  l’ont  enduite  avec  de  la  bouc  feule  *,*».*.  1» 
fins  y mêler  de  la  paille.  ie.confir- 

11.  Dites  à ceux  qui  enduifent  la  mu- 

raille  fans  y rien  mêler, qu’elle  tombera, T»ine  e(- 
parce  qu’il  viendra  une  forte  pluie  , que  p««nct. 
je  ferai  tomber  de  grades  pierres  , qui 
l’acablcront , ScfoutHer  un  vent  impé- 
tueux qui  la  renverfera  par  terre. 


)>.  2.  Expl»  C’cft  à dire,  qui  veulent  faire  paficr  parce  qu’ila  font  craintif»  comme  les  renards,  ëc 
les  vifions  de  leur  efprit  pour  des  choies  révélées  de  n’ofent  s’opofer  à ceux  qui  veulent  féduire  le 
Dieu.  j peuple. 

if.  4.  Expi.  Il  compare  les  faux-Prophétes  aux  | r.  9.  Expi.  C'eft  à dire,  que  leur  nom  ne  fe  rrou- 
renards  , foit  parce  qu’ils  fe  retirent  comine  ces  vera  point  avec  les  noms  de  ceux  qui  reviendront 
béres  dans  des  tanières,  8c  s’y  cachent , ou  pour  de  la  captivité  , foit  qu’ils  foient  alors  extermines 
mieux  dire  , ils  déguifent  8c  cachent  leurs  menton-  du  nombre  des  vivans  , ou  difpcrfé»  en  d'autres 
ges  » afin  de  mieux  tromper  les  fimples  ; ou  pais. 


Ck»f.  13.  Muraille  enduite  1 recdt 
U boue. 


E Z E C H I E L. 


It.  Et  quand  on  verra  que  la  mu- 
raille fera  tombée  , ne  vous  dira-t-on 
pas  alors  : Où  ell  l’enduit  dont  vous  l’a- 
vez enduite  ? 

1 j.  Ceft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
* Expi.  xi  Seigneur  Dieu  : Je  ferai  éclater  destour- 
«ntend  billons  & des  tempêtes  * dans  mon  in- 
P»  U le*  dignation  j les  torrens  de  pluie  fc  dé- 
Cildecnj.  borderont  dans  ma  fureur  , ôc  de  gref- 
fes pierres  tomberont  dans  ma  colè- 
re , pour  rcnvcrfer  tout  ce  qui  fe  ren- 
contrera. 

*«.c.Jern-  14.  Et  je  détruirai  la  muraille  * que 
bkm  k vous  avez  enduite  fins  rien  mêler  avec 
peup!c°.n  k boue  y jc  l’égalerai  à la  terre  , 6c 
on  en  verra  paraître  les  fondemens  , 
clic  tombera  , ét  celui  tjui  l' avait  enduite 
fera  cnvclopé  dans  fi  ruine  : 6c  vous 
finirez  que  c’cll  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur. 

i f.  Mon  indignation  fe  fatisfera 
dans  la  muraille  6c  dans  ceux  qui  l'cn- 
duifent  (ans  y mêler  ce  qui  l’aurait 
affermie  ; je  vous  dirai  alors  : La  mu- 
raille n’cfl  plus  > 6c  ceux  qui  l’avoient 
enduite  ne  font  plus  j 

16.  Ils  ne  font  plus  ces  Prophè- 
tes d’Uracl  qui  fc  mêloient  de  prophé- 
tifcr  à Jerulalcm  , 6c  qui  avoient  pour 
elle  des  vidons  de  paix  " , lors  qu’il  n’y 
avoir  point  de  paix , dit  le  Seigneur 
Dieu. 

17.  Et  vous,  fils  de  l’homme,  tour- 
nez le  vilâge  contre  les  filles  de  mon 
peuple,  qui  fe  mêlent  de  prophétifer  de 
leur  tête  cr  de  leur  propre  coeur  , 8c 
prophetifez  contr’clles  " , 


Chtp  ï 3.  Prophétie  contre  îei 
fiu^- * "■ 
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18.  6c  dites  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Malheur  à celles  qui 
préparent  des  couffincts  pour  les  mettre 
lbus  tous  les  coudes  , 6c  qui  font  des 
oreillers  pur  en  apuier  la  tête  des  per- 
lonncs  de  tout  âge  , afin  de  furprendre 
atnfi  les  âmes  , 6c  qui  lors  qu’elles  ont 
lurpris  les  âmes  de  mon  peuple  , les  af- 
fûtent que  leurs  ames  font  pleines  de 
vie  * . * Erp!. 

ip.  Elles  ont  détruit  la  vérité  de  ma  mmwT 
parole  dansl’cfprit  de  mon  peuple, pour  route  Car- 
un  peu  d’orge  6c  pour  un  morceau  del?clcpr<>' 
pain  " , en  tuant  les  âmes  qui  n’étoient  F"‘tc* 
point  mortes  , 6c  en  promettant  la 
vie  à celles  qui  n’étoient  point  vivantes  " -, 

6c  féduifant  ainft  par  leurs  menfonges  la 
crédulité  de  mon  peuple. 

zq.  C’cft  pourquoi  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  : Je  viens  à vos  couf- 
finctspar  lcfqucls  vous  furprenez  lésâmes, 
comme  des  oifcaux  qu’on  prend  dans  leur 
vol  ; je  romprai  vos  couffincts  entre  vos 
bras , 6c  jc  laiflerai  aller  les  âmes  que 
vous  avez  prifes  , ces  âmes  qui  dévoient 
voler. 

il.  Je  romprai  vos  oreillers  ; je  dé- 
livrerai mon  peuple  de  votre  puifiin- 
cc  , 6c  ils  ne  feront  plus  à l’avenir  cx- 
pofcz  en  proie  entre  vos  mains  : 6c 
vous  (aurez  que  c’eil  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur. 

il.  Car  vous  avez  affligé  le  cœur  du 
juflefiir  de  fàuflcs  fupofitions,lor(que  je 
ne  l’avois  point  attrifte  moi-meme  , 6c 
vous  avez  fortifié  les  mains  de  l’impie , 
pour  l’empêcher  de  revenir  de  (à  voie 


ÿ.  1(5.  Expi.  C'eft  1 dire,  qui  leur  annonçoient 
route  forte  de  profperitc , le»  datant  dan»  leur*  defor- 
dre»  , même  torique  Dieu  étoit  en  colere  contre 
eux. 

f.  17.  Expi.  Il  y avoir  eu  quelque  fol»  de  vraie» 
Prophetefle»  comme  Dcbora  Se  Olda  : d'autres  fem- 
mes en  ce  rems  s'arribuoienr  le  même  honneur,  ani- 
mées parle  démon,  fie  féduifoient  le  peuple  par  de» 
parole»  pleines  de  douceur. 

1. 19.  Expi.  C'eft  Idire,  quelle» fe  jouoient de» 


peuple»  pour  un  vil  interêr. 

IbiJ.  Expi.  Soiren  prcdifanrl»  mortdeaSS. Pro- 
phètes que  Dieu  gardoit  ;ou  en  déclarant  que  ceux  qui 
seraient  rendus  1 Nabuchodonofor  perdraient  la  vie, 
1 quoique  Dieu  eut  alluré  qu'ils  la  fauvero-enr  , fie 
trompant  ceux  qu'elles  détournoient  de  1e  foumettre 
A ce  PrbKè  par  l'alTurance  qu'elle*  leur  donnoléntaiffi 
! contre  la  parole  de  Dieu,  que  ce  ferait  le  moien  de 
| fauver  leur  vie . quoique  ce  fùrau  contraire  un  moien 
! tres-atluré  de  la  perdre. 
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Chap  14.  Dl«ii  permet daf*ax-rr»phe- 
les  pour  punir  Ici  peches  des  peuples 

xnauvailc  cr  corrompue , & de  trouver 
li  vie. 

zj.  C’eft  pourquoi  vous  n’aurez  plus 
vos  faufles  vilions  à l’avenir  , & vous 


Ckap  <4.  11  exhorte  lu  TuîCi 

.Moi 


E Z E C H I E L. 

à quitcr  leurs  idoles. 

ne  débiterez  plus  vos  divinations  phan- 
taftiques  * j parce  que  je  délivrerai  mon  * g*pl. 
peuple  d’entre  vos  mains  : & vous  (au-  Carvou» 
rez  que  c'elt  moi  qui  fuis  le  Seigneur.  p'"^c 

le  fiége 
per  U fis- 


CHAPITRE 


X I V. 


Dieu  menace  les  idolâtres  qui  ail  oient  confulter  de  faux-Prophétes  dans  une  difpofition  hi- 
pocrite  , d’abandonner  les  uns  U"  tes  autres  au  déréglement  de  leurs  cteurs  ,cr  de  punir 
le  Prophète  par  le  peuple,  Crie  peuple  par  le  Prophète.  Que  quand  il  fi  trouverait  p.trmt 
le  peuple  des  personnes  attfft  faintes  que  Noë  , Job,  Cr  Daniel , ils  ne  pourraient  ga- 
rantir qu'eux  Jèitls  de  la  faim  , des  bétet  farouches,  de  l'épée,  de  la  peJle,dont  Dieu 
punira  ces  peuples.  Il  les  confole  neanmoins  en  faifant  entendre  qu'il  J en  aura  un  petit 
nombre  fauvé  de  ce  grand  c.irnage. 


mine. par 
b pefteCc 
perles  ar- 
me* de» 
Caldéeas. 


la  même 
année 
jiie. 


U^futr.Tx 
ils  ont 
toujours 
devant 
les  yeux 
leurs  ido- 
les. 


*.Xutr. Et 
qui  a tou- 
jours de- 
Tant  les 
yeux  fes 
idoles. 

* .Aiur. 
Soit  prife 
par  l'on 
propre 
caur. 


1.  /'"XUclqucs-uns  des  plus  anciens 
V^d’Ifraël  m’étant  venu  voir”,  ils 
s’afllrent  devant  moi. 

z.  Alors  le  Seigneur  m’adrefia  fa  pa- 
role , & me  dit  : 

3.  Fils  de  l’homme  , ceux  que  vous 
voicz  ont  dans  le  cœur  les  impuretez 
de  leurs  idoles , & ils  (c  font  affermis 
dans  cette  iniquité  fcandaleulc  , quoi- 

Se  le  contraire  pareille  fur  leurvifage*. 

>mmcnt  donc  répondrai-je  aux  de- 
mandes qu’ils  me  font  f 

4.  Ceft  pourquoi  parlez  leur  , & 
leur  dites  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Tout  homme  de  la  maifon  d’If- 
raël  qui  a renfermé  fes  impuretez  dans  fon 
cœur  , & qui  s’eft  affermi  dans  fon  ini- 
quité Icandaleufc,  quoiqu’il  fade  paroîtrc 
le  contraire  fur  fonvilàge"  , & qui  vien- 
dra trouver  le  Prophète  pour  lavoir  par 
lui  maréponfc,  & je  lui  répondrai, moi  qui 
fuis  le  Seigneur , félon  toutes  fos  impu- 
retez qu’il  cache  en  lui-même  * 

f.  afin  que  la  maifon  d’Ifracl  foit  for- 
prilc  dans  le  dérèglement  de  fon  cœur  " * . 


par  lequel  ils  le  font  retirez  de  moi,  pour 
fuivre  toutes  leurs  idoles  * . m/iïlut- 

6.  C’eft  pourquoi  dites  à la  maifon  lujmi. 
d’ifraël  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu:  Convertiflcr.-vous,  te  quitez  vos 
idoles  , & détournez  vos  vifages  de  tou- 
tes vos  abominations. 

7.  Car  fi  un  homme  de  la  maifon  d’IA 

racl , quel  qu’il  puiftè  être,  ou  un  étranger 
d’entre  les  prolelrtcs  qui  font  en  llraël,  s’é- 
loigne de  moi , & garde  toujours  les  ido- 
les dans  fon  cœur  , & s’étant  affermi 
dans  fon  iniquité  fcandaleulc,  quoi  qu’il 
fàfle  paroître  le  contraire  for  fon  vilâ- 
gc  * , vient  trouver  le  Prophète  pour 
lavoir  par  lui  ma  réponlc  , moi  qui  fois  le ,c* 
Seigneur  , je  répondrai  à cet  homme-là 
par  moi-même  -,  ytux. 

8.  je  regarderai  cet  homme  dans  ma 

colère  * ; j’en  ferai  un  exemple  ; je  le  ren-  *^futr.]e 
dr.ti  l’objet  des  infoltcs  des  nommes  j je 
l’exterminerai  du  milieu  de  mon  PCU-^^,”^ 

Iile:  & vous  finirez  que  c’eft  moi  qui  luis  e«rd  d’in- 
c Seigneur.  digimion. 

p.  Et  lors  qu’un  Prophète  tombera 


•f.  1.  IxJ'l.  Pour  confulter  Dieu  par  mon 
mioiftere  . mais  avec  un  cœur  double  ; car 
lia  ravoient  plein  de  l'amour  de  leurs  ido- 


| t.  f.  Exft.  En  forte  que  les  Juifs  Interpré- 
tant mes  reponfea  félon  le  dérèglement  de  leurs 
cœurs,  feront  pris  dans  les  filets  qu'au  leur  tend, 
j Ce  périront  milcrablemcnt. 


dans 


* Exfl. 
Lors 
qu'elle 
Terra  le 
ctüri 


CLlp  if  Lf  juftfnrfiuTtrt  pu 
l'impie. 

dans  l'erreur  , 8c  répondra  faujèmcnt  , 
c’eft  moi,  qui  fuis  le  Seigneur , qui  aurai 
trompe  ce  Prophète  " ; j’étendrai  ma 
main  fur  lui,  8c  je  l’exterminerai  du  mi- 
lieu de  mon  peuple  d’Ifraël. 

10.  Ils  porteront  tous  deux  la  peine 
de  leur  iniquité  , 8c  le  peuple  qui  a dcfirc 
d’être  feduit,  8c  le  Prophète  qui  en  a été 
le  (eduéleur  " : 

11.  afin  que  la  mailôn  d’Ifraël  ne 
s’égare  plus  à l’avenir  * en  (ë  retirant  de 
moi , 8c  qu’elle  ne  le  corrompe  plus  par 
tous  les  crimes  par  lefqucls  elle  a violé 

nu  loi  ; mais  qu’ils  (oient  tous  mon  peu- 

menr  de»  pic, & que  je  fois  leur  Dieu,  dit  le  Sei- 
gneur  des  armées. 

I z.  Le  Sdgncur  m’adreflâ  encore  (à 
parole,  Se  me  dit  : 

ij.  Fils  de  l’homme , lors  qu’un  pais 
aura  péché  contre  moi  , 8c  qu’il  le  fera 
endurci  dans  le  violentent  de  mes  pré- 
ceptes , j’étendrai  ma  main  fur  ce  païs- 
là  , je  brifciai  la  force  du  piin , j’y  cn- 
voicrai  la  famine , 8c  j’y  ferai  mourir  les 
hommes  avec  les  bêtes. 

14.  Que  fi  ces  trois  hommes,  Noé, 
Daniel  8c  Job,  fe  trouvent  au  milieu  de 
ccpaïs-li,  ils  délivreront  leurs  âme  s par 
leur  propre  julticc , dit  le  Seigneur  des 
armées. 

1 y.  Que  fi  j’envoie  en  ce  païs-là  des 
bêtes  farouches  pour  le  détruire  , 8c 
qu’il  devienne  inaccclîihle  fins  que 
gerlônne  y puifle  plus  paflèr  à caufê  des 

16.  je  jure  par  moi-même  , dit  le 


E Z E C H I E L. 
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16. 


Chip.  14.  D'nj  filt  Toirla  iuftict 
de  fe*  jugement  contre  Jcrufalecn.  /// 

Seigneur  Dieu , que  fi  ces  trois  hommes 
(ont  en  ce  païs-là  , ils  n’en  délivreront 
ni  leurs  fils , ni  leurs  filles  , mais  qu’eux 
(euls  feront  délivrez  , 8c  que  le  pais  fera 
détruit  " . 

17.  Que  fi  je  fais  venir  l’épée  (lir  ce 
païs-là , 8c  fi  je  dis  à l’épée  : Partez  au 
travers  de  ce  pais  , 8c  que  j'y  tue  les 
hommes  avec  les  bêtes  : 

18.  fi  ces  trois  hommes  s’y  trouvent 
en  même-tems , je  jure  par  moi-même, 
dit  leScigncur  Dieu,  qu’ils  n’en  délivre- 
ront ni  leurs  fils  ni  leurs  filles  , mais 
qu’eux  (culs  lcront  délivrez. 

ip.  Que  fi  j’envoie  la  perte  contre 
ce  païs-là  , 8c  fi  je  ré  pans  mon  indigna- 
tion fur  lui  par  un  arrêt  fmglant  * pour  * L*r.  T» 
en  exterminer  les  hommes  avec  les  bêtes  ,fJnS“nt- 

10.  8c  que  Noé , Daniel  8c  Job  s’y 
trouvent  en  même-tems  , je  jure  par 
moi-même , dit  le  Seigneur  Dieu , qu’ils 
n’en  délivreront  ni  leurs  fils,  ni  leurs  fil- 
les, mais  qu'ils  n’en  délivreront  que  leurs 
propres  aines  par  leur  jurticc. 

zi.  Mais  voici  ce  quedit  le  Seigneur 
Dieu  : Si  j’envoie  tout  cnfemblc  contre 
Jcruftlcnl  cesquatre  plaies  mortelles,  l’é- 
pée , la  famine , les  bêtes  farouches  , 

8c  la  perte , pour  y faire  mourir  les  hom- 
mes avec  les  bêtes; 

Z2.  il  en  reliera  neanmoins  quelques- 
uns  qui  fe  (àuveront,  8c  qui  en  feront 
iônir  leurs  fils  8c  leurs  filles  ; 8c  ils  vous 
viendront  trouver  " , 8c  vous  venez 
quelle  a été  leur  conduite , 8c  leurs  oeu- 
vres, 8c  vous  vous  confolerez  des  maux 


f.  9.  Exfl.  C’eft  d'un  faux-Prophete  qui  veut  fe 
faire  partir  pour  rentable , que  cela  s'entend:  c’crt  le 
Seigneur  qui  le  trompe  , loir  en  l'abandonnant  au 
dérèglement  de  fon  ca-ur  , ou  en  ilifant  arriver  le 
contraire  de  ce  qu'il  avo;t  prédit. 

jf.  10.  ht.  Telle  qu'etl  l'iniquité  de  celui  ^tti  in- 
tenogeoir,  teliefeia  l'iniquitédu  Prophète. 

f.  1 6.  Exfl.  Dieu  vouloir  faire  connoirre  par  11, 
que  la  malice  de  Jenifalem  droit  arrivée  à tu»  tel  point, 
qu'rncore  même  que  les  plut  faiots  intercéderaient 
pour  elle  , 1 arrêt  prononcé  ne  feroh  pa»  révoqué. 
S.  Jérôme  croit  que  Dieu  nmnmects  troiafai nr> pré- 
férablement, 1 tou»  le»  autres , parce  qu'en  quel- 

Ttrmc  II. 


quea  ocartons  üsapalfcrcnr  la  colrrede  Dieu  parleur» 
prières , il»  ne  purent  pas  neanmoins  lefàlrc  en  tou- 
te*: Noé  ne  pur  empêcher  le  dcltige , ni  Daniel!»  cap- 
tivité de»  Jun".  ; ni  Job  la  ruine  de  b maifon  8e  I» 
perte  de  les  cnians. 

*.  2 2.  fxfl.  Ce  II  à dite,  que  ceux  qui  ne  péri- 
rontpomt  dans  (erufalem  feront  emmenez  ciptifc  1 
Babilone  ; Se  que  ceux  qui  y «nient  déjà  connoif- 
faqt  par  leur  raporr  les  abominations  de  Judo, 
feront  confolé»  voiant  que  c'eft  arec  jurtice  que 
Dieu  aura  alnfi  traité  la  ville , 8e  que  c'ril  par  un 
cifet  de  fa  borne  que  quelques-uns  feront  fau- 
?«*•  • •- 
Fffff 
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de  U vigne.  , 

que  j’aurai  fait  tomber  fur  Jerufolcm  , 

8c  de  toute  l’aiRiétion  dont  je  l’aurai 
acablce. 

z$.  Ils  vous  confolcront  , dis-je  , 
lorfquc  vous  verrez  quelle  a été  leur  voie 


Chip  1 y Elle  eft  conCu.nér  par 
le  feu. 


8c  leurs  œuvres  •,  & vous  rcconnoîtrez 
que  ce  n’aura  pas  etc  fans  un  jufte  fujet 
que  j’aurai  fait  fondre  for  Jcru&lcnt  tous 
les  maux  dont  je  l’aurai  afHigéc  , dit  le 
Seigneur  Dieu. 


CHAPITRE 


X V. 


Comme  le  bois  de  la  vigne  n'efl  bon  que  être  brûle  j ainfi  feront  traitez,  les  habitant 
de  Jcrufdcm  à caufe  de  leurs  pochez. 


* 

Peut-on 
prendre 
de  Ton 
bois  pour 
en  faire 
quelque 
ouvrage. 


I . T E Seigneur  m’adreflà  encore  fa 
.L/ parole , & me  dit  : 
z.  Fils  de  l’homme,  que  fera-t-on  du 
bois  de  la  vigne  ",fi  on  le  compare  à tous 
les  autres  arbres  qui  font  dans  les  bois  8c 
dans  les  forêts  ? 

3.  En  peut-on  prendre  pour  quelque 
ouvrage  de  bois  * , ou  en  peut-on  faire 
foulemcnt  une  cheville  pour  y pendre 
quelque  chofe  dans  une  maifon  ? 

4.  On  le  met  dans  le  feu  pour  en  être 
la  pâture  } la  flàmc  en  confumc  l’un  8c 
l’autre  bout , 8c  le  milieu  cil  réduit  en 
cendres  : apres  cela  fera-t-il  bon  à quel- 
que chofe  i 

y Lors  même  qu’il  étoit  entier  , il 
n’etoit  bon  à rien  -,  combien  plus  fera- 


t-il  mutile  à toutes  fortes  d’ouvrages  , 
apres  que  le  feu  l’aura  dévoré  ? 

6.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  ; Comme  le  bois  des 
arbres  des  forêts  étant  utile  4 divers  uft- 
ges  , celui  de  la  vigne  elt  jeté  au  feu  pour 
en  être  confumé , je  traiterai  de  même 
les  habitans  de  Jeruüilcm. 

7.  Je  les  regarderai  dans  ma  colore. 
j Ils  fortiront  d'un  t’eu  " , Sc  ils  tomberont 

dans  un  aune  qui  les  confomcra  , 8c 
, vous  faurez  que  c’clt  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur , lorfque  je  les  aurai  regardez  </<*« 
ma  colere  , 

8.  8 i que  j’aurai  rendu  leur  pais  de- 
fcrt  8c  inaccdliblc,  parce  qu’ils  ont  vio- 
lé ma  loi , dit  le  Seigneur  Dieu. 


V.  î.  Expi.  L'Ecrirure  compare  Couvert  le  peuple 
Juif  1 une  vigne.  Dieu  ne  pouvoir  guerre  expritn  et  a' u- 
ne  manière  plue  Ccnfible  combien  ce  peuple  étoit  mé- 
prifeble  devant  fee  yeux  , qu'en  le  comparant  a un  far - 
sent  de  vigne  qui  ne  produit  point  de  fruitée  qui  u'eft 


propre  i aucun  ufage , ni  à aucun  ouvrage. 

T.  7.  Expi.  Le  feu  fignifieici,  comme  Courent 
ailleurs . f affiÜKn  : ils  tomberont  donc  d'affliction  en 
affliction,  8c  la  derniere  fera  toujours  plus  grande  que 
celle  qui  l'aura  précédée. 


‘mit' 


CHAPITRE  XVI. 

Jerufalem  tirée  de  fon  état  vil , objet  ,miferable,  Cr  élevée  par  la  bonté  de  Dieu  i un  très- 
haut  point  de  gloire, fwrpajfeSamarie  CT  Sodome  en  idolâtrie  (T  en  ingratitude, devient 
la  proie  CT  /' ignominie  de  fes  ennemis  CT"  f objet  de  la  colere  de  Dieu  j qui  apres  l'avoir 
humiliée  par  beaucoup  de  châtiment,  lui  promet  de  nouveau  une  allante  éternelle. 


i.  T E Seigneur  me  parla  encore  , 8c 

■Lame  dit  : 

z.  Fils  de  l'homme , faites  connoître 


à Jcru  filent  * fes  abominations  , # 

j.  8c  vous  lui  direz  : Voici  ce  quedit  dn* 
le  Seigneur  Dieu  à JeruCdem  : Votre  lettre. 


V 


• Sept. 
Voua  ti- 
ares 

nean- 

moins. 

* _XWr. 


multi- 

pliée. 


* Expi. 
C'eft  une 


Chip.  If.  Bien-fai’, de  Dieaenrer» 

Jeruftlem. 

race  8c  votre  origine  vient  de  la  terre  de 
Chaman  -,  votre  pere  étoit  Amorrhéen, 
& votre  merc  Céthéenne  " . 

4.  Lorfquc  vous  êtes  venue  au  mon- 
de , au  jour  de  votre  nai  fiance  " , on  ne 
vous  a point  coupé,  comme  aux  autres  cn- 
fens,lc  conduit  par  où  vous  receviez  la 
nourriture  dans  le  foin  de  votre  merc  , 
vous  ne  fûtes  point  lavée  dans  l’eau  qui 
vous  aurait  été  alors  fi  fâlutaire , ni  puri- 
fiée avec  le  fel , ni  envelopée  de  Langes. 

f.  On  vous  a regardée  d’un  oeil  fans 
pitié  , fie  on  n’a  point  eu  de  compaflïon 
de  vous, pour  vous  rendre  quelqu’une  de 
ces  afliftinces  j nuis  on  vous  a jetée  fur 
la  terre  nue  au  jour  de  votre  naiflance , 
comme  une  perfonne  pour  qui  l’on  n’a- 
voit  que  du  mépris. 

6.  Partant  auprès  de  vous,  je  vous  vis 
foulée  aux  pieds  dans  votre  fâng  , fie  je 
vous  dis,  lorfquc  vous  étiez  couverte  de 
votre  fâng  : Vivez  } quoique  vous 
foiez  , vous  dis-je  , couverte  de  votre 
fâng , vivez  * . 

7.  Depuis  ce  tems-IÙ  je  VOUS  ai  fait 

- croître  # comme  l'herbe  qui  clt  dans  les 

Je  vou*  al  champs  j vous  avez  crû  , vous  êtes  de- 
— *-*  venue  grande  , vous  vous  êtes  avancée 

en  âge  ; vous  êtes  venue  au  teins  que 
les  filles  penfent  à fo  parer  , votre  fein 
s’eft  formé , vous  avez  été  en  état  d’être 
mariée  , & vous  étiez  alors  toute  nue 
& pleine  de  confufîon  # . 

8.  J’ai  parte  auprès  de  vous  , 8c  je 
figureTde  v°us  ai  confidérée  } j’ai  vû  que  le  tems 

la  mlfere  • 

où  étoit  le  f . j .Expi.  Leijuifa,  commele  remarques.  Au- 
Ptvple  gurtln  , n'avolmt  pat  tiré  leur  origine  des  Amor- 
luif  dans  rhéeni , ni  de»  Cethéen»  : mai»  parce  que  cet  peu- 
l’Eglpte.  p|e,  éroienr  impie».  Se  que  ici  Jult,  imitèrent  leur» 
impiété»  , ils  en  devinrent  comme  les  pere». 

p.  -f.  Expi.  Cela  marque  le  temiou  Dieu  fc  com- 
muniqua a Abraham  lorfque  fe»  pere,  , 8c  peut- 
être  lui  mé me , étoient  engagé,  dans  l'idolattle  : ou  le 
tem,  qui  fuitit  la  mort  de  Jofeph  , lotfqu'Ilrael 
commença  à Te  multiplier:  ou  enfin  de  celui  où  Dieu 
fc  déclara  en  fa  laveur  d'une  maniéré  (i  éclatante  pour 
le  délivrer  de  la  fervitude  de,  Egiptien». 

V.  S.  Expi.  C'elt  1 dire  , je  voua  ai  epoufée  : 
alnfi  Ruth  demandant  â Booz  qu'il  U prit  pour 
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où  vous  étiez  étoit  le  tems  d’être  aimée } 
j’ai  étendu  fur  vous  mon  vêtement  ",8c 
j’ai  couvert  votre  ignominie.  Je  vous  ai 
juré  de  vous  protéger  , j’ai  fait  aliancc 
avec  vous  , dit  le  Seigneur  Dieu  , fie 
vous  êtes  devenue  comme  une  peribnne 
qui  étoit  à moi. 

9.  Je  vous  ai  lavée  dans  l’eau  “ , je 
vous  ai  purifiée  de  ce  qui  vous  potivoit 
fouiller  * , fie  j’ai  répandu  fur  vous  une  * *■**•  f- 
huilc  de  parfums. 

10.  Je  vous  ai  donne  des  robes  en  u. 
broderie  , 8c  une  chauflùrc  magnifique. 

Je  vous  ai  ornée  du  lin  le  plus  beau  , fie 
je  vous  ai  revêtue  des  habillcmcns  les 
plus  fins  c r les  plus  riches  * . * Expi. 

11.  Te  vous  ai  parée  des  omemens Tout  ce“ 

les  plus  prcticux  : je  vous  ai  mis  des 
braflclcts  aux  mains , 8c  un  collier  au- 
tour de  votre  cou.  ^ . 

iz.  Je  vous  ai  donné  un  ornement  or  ° 
pour  vous  mettre  fur  le  front  , fie  des 
pendans  d’oreilles  8c  une  couronne 
éclatante  for  votre  tête  " . 

i j . Vous  avez  été  parée  d’or  8c  d’ar- 
gent , fie  vêtue  de  fin  lin  8c  de  robes  en 
broderie  de  diverfes  couleurs.  Vous 
vous  êtes  nourrie  de  la  plus  pure  farine, 
de  miel  8c  d’huile  : Vous  avez  aquis 
une  parfaite  beauté  , 8c  vous  êtes  par- 
venue  jufqu’à  être  Reine  * . , /«,//,  m 

14.  Votre  nom  cft  devenu  célébré  r<jn»m. 
parmi  les  peuples , à caufe  de  l’éclat  de  ^ ^ 
votre  vifâge,  parce  que  vous  étiez  de-  (tepaŸij 
venue  parfaitement  belle  par  la  beauté  & de  s»- 

_ lomoiu 


quer  lr* 
ceremo- 
nies de  II 


femme,  lui  dit:  Etendez  entre  courenurcfur  vo- 
tre ferrante  , parce  que  voua  été,  mon  proche  pa- 
rent. RmiIi  J.  9. 

p.  9.  ExpU  II  femble  faire  allufion  i l'ordre  que 
i Dieu  avoir  donné  au  peuple  de  fe  laver  Se  de  fc  pu- 
I rificr  avant  qu'il  contractât  aliancc  avec  lu.  ExtJt 

i ic.  ro.  , , 

p.  n.  Eer.  Cmmm  ieterii.  On  couronnoit  le, 
j fille»  qui  fe  marioienr.  Mtmeh.  Tour  cela  avec  le 
verfer  luivanr  peur  marquer  le»  riche  (Te,  immenfe» 
du  peuple  fou»  le  régné  de  David  Se  de  Salo- 
mon. 

p,  1 j,  Expi.  Celamarqueta  pai fiance  8c  la  force 
du  peuple  d'iirael  furie»  nation»  voiûnea. 

F ffff z 
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Ciiap  t£.  Abomination  dr» 

Juifs. 

que  j’avoii-  moi-même  mite  en  vous,  dit 

le  Seigneur  Dieu. 

*/'  , Dans  ' f CC^a  V0US  aVCZ  m'S  VOtrC 

vi»fpro-*  confiance  en  votre  beauté  * , vous  vous 
pro  ior-  êtes  abandonnée  à la  fornication  * dans 

CCS. 


Chap  16  Ils  fe  proftituent  & 

toutes  les  idoles. 


votre  gloire , Sc  vous  vous  êtes  proflituce 
dutame."  a cous  cs  P'l^ans  Four  être  aflèrvieàlcur 


pallion. 

1 6.  Vous  avez  pris  de  vos  riches  véte- 

* frt/.Où  mens  que  vous  avez  coufus  l’un  à l’au- 
rtoicntics  tre , pour  en  foire  lesomemensde  vos 
-^hauts-lieu*  *,  où  vous  vous  êtes  plon- 

* txpi.  En  Rce  dans  la  fornication*  , d’une  ma- 
tou»  pro-  niérc  qu’on  n’a  jamais  vue,  8c  qu’on  ne 


ftiraant 


verra  jamais. 


dts*id"  *7'  Vous  avcz  pr's  ce  qui  fervoit  à 
le».  vous  parer  * , qui  etoit  fait  de  mon  or 
*Lct./r<-&  de  mon  argent,  Scque  jevousavois 
,jonncz  } & vous  en  avez  formé  des  ima- 
\ ces  d’hommes  " , aulquelles  vous  vous 
êtes  prortituée. 


18.  Vous  avez  pris  vos  vetemens  bro- 
dez de  diverfes  couleurs , 8c  vous  en 
avez  couvert  vos  idoles  , & vous  avez 
mis  mon  huile  , & mes  parfums  de- 
vant elles. 

19.  Vous  leur  avez  p refonte,  comme 
* Ben-  un  fiacr'ficc  d’agrcable  odeur, le  pain  * 
tendparlequc  je  vous  avois  donné,  & la  plus  pure 
/*»  t°«  farine  , l’huile  & le  miel  dont  je  vous 
cequifert  avojs  nourr;e  . voilà  ce  que  vous  avcz 

nourrira-  ^ait  " , CT  dont  je  fuis  témoin  , dit  leSci- 
re.  gneur  Dieu. 

zo.  Vous  avez  pris  vos  fils  8c  vos 
filles  à qui  vous  aviez  donné  la  vie  , 8c 
vous  les  avez  facrifiez  à ces  idoles  , en 
les  foifont  dévorer  au  feu.  Ne  compre- 


nez-vous pas  combien  cfl  grand  le  cri- 
me pir  lequel  vous  vous  êtes  ainfi  profti-  * 


tuee 


# ? 


Votre  for* 


1 1 . Vous  avez  immole  mesenfons,  & nicarion 
en  les  confacrant  à vos  idoles  vous  les  leur  “ffj?  • 

. . t-cilc  «é 

avez  abandonnez. 


peu  confi- 

zz.  Et  après  toutes  ces  abominations denbleî 
8c  ces  profoitutions  vous  ne  vous  êtes 
point  fouvenue  des  jours  de  votre  jeu- 
ncfTc  , lorlquc  vous  étiez  toute  nue  , 
pleine  de  confufion , 8c  foulée  aux  pieds 
dans  votre  (a ng. 

zp  Et  apres  toutes  ces  méchancctcz 
( malheur , malheur  à vous  , dit  le  Sei- 
gneur Dieu  ) 

Z4.  vous  avez  bâti  pour  vous  un  lieu 
infâme  " , 8c  vous  vous  êtes  préparée 
dans  toutes  les  places  publiques  unemai- 
fon  d’impudicité. 

zf.  Vous  avez  drefie  à l’entrée  de  ton- 
tes les  rues  la  marque  publique  de  votre 


J 


prollitution  , vous  avez  rendu  votre 


beauté  abominable  , vous  vous  êtes  aban- 
donnée à tous  les  pa flans  , 8c  vous  avez 
multiplie  les  crimes  de  votre  honteufc 
fornication* 

16.  Vous  vous  êtes  rroflituécauxen- 
fansde  i’Egiptc  ",  qui  font  vos  voifins8c 
qui  ont  de  grands  corps  , 8 C vous  avez 
commis  infamie  fur  infamie  pour  irriter 
ma  colère. 

Z7.  Mais  je  m’en  vas  maintenant 
étendre  ma  main  fur  vous  : je  vous 
ôterai  ce  que  j’avois  ncoutumé  de  vous 
donner  *",  8c  je  vous  livrerai  à la  paf-  , HAr 
lion  des  filles  de  la  Palefline  ” , oui  vous  j»«« « 
haïflent  , 8c  qui  rougifiènt  ciles-mc-  *'z*  < 


f.  17.  Exfl.  De  faux-dieux  fous  b forme  d’hom- 
me* , parce  qu’il  conluiére  Jerufalctn  comme  une 
f mine  proiliruee  A l’impictc  de*  idole*. 

f.  19.  Ler.  Et  fuflum  *p  , hoc  eft  , ne^art  non 
fous  ; nam  ttftts  fnm.  VaraHI. 

f.  24.  ExpK  Le*  luurs  lieux  , les  Temples  ou 
les  autels  conbcrcz  aux  idole»  en  des  lieux  cle- 
▼cz. 

f.  2 6.  FxfJ.  C’eft  à dire  , vous  avez  été  aufïi 
idoUrre*.  & vous  avez  eu  autant  de  di  itère  us  dieux 
que  le»  Egiptiens  mêmes  , qui  font  ceux  qui  fc  font 


le  plu*  abandonnez  à ce*  crimes. 

. 27.  Lct.  jvjhjkâ/iontm  tsutm  : par  où  on  peut 
entendre , le  culte  que  le  peuple  devoit  rendre  à Dieu* 
te  lea  ceremonie»  aela  loi  qui  leurfcrvoiemdemoien 
pour  fc  juftifîcr. 

Ibid.  Expi,  Des  ville*' de»  Chananéens&r  des Phl- 
Iiftins  , toujours  ennemie*  du  vrai  Dieu.  Ces  peu- 
ple* , quoi  qu’idoUtres  , deroeurolrnt  aocbtt  à 
leurs  faunes  divinité/,  * te  rougirtbient  de  ce  que  ira 
Juib  (âcrihoient  indifféremment  à toutes  forte»  de 
Dieux. 


Chtp.  i S.  Dieu  mentee  ]m>fil«ra. 
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mes  de  l'impiété  criminelle  de  votre  con- 
duite. 

18.  Et  n’étant  pas  encore  fâtisfaite 
de  ces  excès,  vous  vous  êtes  proftituée 
1*  Erp/,  aux  en  km  s des  Affiricns  * : & apres 
lamanr  cette  profHtution  vous  n’avez  pascncore 

leur  citire  < . ‘ * 

te  ado-  ctc  contente. 

rant  leurs  zp.  Vous  avez  pouffé  plus  loin  votre 
dieu*,  fornication  , & vous  avez  commis  cri- 
mes fur  crimes  dans  la  terre  de  Ca- 
naan avec  les  Caldécns  " : & après  ce- 
la même  vous  n’avez  pas  été  lâtisfai- 
te'. 

50.  Comment  purifierai-je  maintenant 
votre  coeur  , dit  le  Seigneur  Dieu  , 
puifquc  toutes  ces  aérions  que  vous  fai- 
tes font  les  aérions  d’une  femme  profti- 
tuée  & qui  a cfliiié  toute  honte  ? 

$ 1 . Car  vous  vous  êtes  bâti  un  lieu 
infâme  à l’entrée  de  toutes  les  rues  , & 
vous  vous  êtes  fait  une  retraite  d’impu- 
1 dicité  dans  toutes  les  places  publiques. 
Vous  n’avez  pas  été  comme  une  Courti- 
fànc  qui  dédaigne  ce  qu’on  lui  offre  pour 
* Erp/,  fê  mettre  à plus  haut  prix  * j 
LaVuig*.  32..  mais  comme  une  femme  adulte- 
allffigni- re  > C1U‘  cherche  des  étrangers  en  fc  rc- 
ficr , qui  tirant  de  fon  mari, 
f* profil-  55.  On  donne  une  récompcnfc  àtou- 

tue  pTur  tcs  |c  fcmmcs  profrituées  ; mais  vous 
une  re.  avez  paie  vous-memc  tous  ceux  qui  vous 
compcnJe  aimoient  , & vous  leur  fai  fiez  des  pré- 
fie dequoi  jens,  afin  qu’ils  vinfient  de  tous  cotez 
nir.  pour  commettre  avec  vous  une  infamie 
*c*pi.  La  détcftable  * . 

fj-iilrge  34.  Ainfi  il  vous  cfl  arrivé  dans  votre 
desTlo-"  prolritution  tout  le  contraire  de  ce  qui 
lea.  arrive  aux  femmes  prollittiécs,  & il  n’y 
aura  point  de  fornication  femblable  à la 


f.  jj).  Erp/.  C'ait  4 dire  , rom  vous  créa  fouillée 
de  l'Impiété  non  leulement  des  anciens  Cananéens, 
nais  encore  des  Caldéens.  Synoçf. 

, f.  )fi.  Erp/.  Il  n>*rque  par  la  que  les  crimes  des 
"Juifs confiiloicnt  principalement  en  deu*  choies; 
en  ce  qu'ils  aJoroienc  ainfi  les  idoles  les  plus  in- 
fâmes , Se  que  meme  iis  leur  tacrifioienr  leurs  en- 

Tau.  Menait. 


C H I E L.  Chip  1« . Elle  elt  livrée  4 

Tes  ennemi». 

vôtre.  Car  aiant  paié  vous-même  le  prix 
de  vos  crimes , au  lieu  de  le  recevoir  , 
vous  avez  fait  tout  le  contraire  de  cc 
que  les  autres  font. 

$f.  C’ell  pourquoi  écoutez  la  pa- 
role du  Seigneur  , femme  profli- 
tuée. 

}<>.  Voici  cc  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Parce  que  vous  avez  diflipe  tout 
votre  argent , & que  vous  avez  décou- 
vert votre  ignominie  dans  vos  fornica- 
tions , attirant  ainfi  ceux  que  vous 
aimiez  * , & dans  les  al  Dominations  de  *Ler. 
vos  idoles  , en  leur  donnant  le  lâng u'oT" 
de  vos  cnfàns,  que  vous  avez  ficri- 
ficz  " . 

J 7.  Je  vas  afïï-mblcr  contre  vous  tous 
ceux  qui  vous  aimoient  *,  aufquelsvous*/.».Tmi* 
vous  êtes  profri  tuée  , tous  ceux  pour  «“«donc 
qui  vous  avez  brûlé  dcpaflîon,  avec  tou- 
ceux  que  vous  haïïficz  , je  les  aflêmble-  i.Hn  '* 
rai  tous  de  toutes  parts  , je  leur  décou- 
vrirai votre  honte  , & toute  votre  infa- 
mie paraîtra  devant  eux. 

aft.  Je  vous  jugerai  comme  on  juge  ,,  IO> 
les  femmes  adultères  , cc  qui  ont  repan- 
du  le  fang  ",  & je  ferai  répandre  le 
vôtre  dans  un  rranfport  de  fureur  îk  de 
jaloufic. 

jp.  Je  vous  livrerai  entre  les  mains 
de  vos  ennemis , & ils  détruiront  votre 
lieu  infâme  ",  & renverferont  votre  re- 
traite d’impudicité.  Ils  vous  arraclieront 
vos  vércmens , ils  vous  emporteront  ce 
qui  fervoit  à vous  parer  * -,  Si  ils  vous*l «.râ- 
laiflcront  toute  uuc,  pleine  de  honte  crji  Jeun* 
d’ignominie.  «»'• 

40.  Ils  amèneront  contre  vous  une 
multitude  de  peuples.  Ils  vousaflômmc- 


f.  j$.  Expl.  C'elV  4 dire,  vout  fer  fa  lapidée, 
Jcrulalvin,  4 caule  de  vos  adultères  ; &on vous  par- 
lera au  fil  de  l'épée  , parce  que  vous  ctes  une 
meurtrière  , qui  avez  lacrific  vos  enfans  à Mo- 
locb. 

jL  19.  Er fl.  Le  temple  de  Jeru  aient  , dont 
vous  avez  fait  un  lieu  d'abomination,  -ijn.ff.  Ou 
bien , let  haurs-lieux.  Voicz  >l.  au. 

F f f f f î 


_ g , Chip.  té.  Juifs  enfsns  des  Amor-  E Z E ( 

/oL  ihétm. 

* ront  à coups  de  pierres  " . Ils  vous  perce- 

Pcine  due  , . 1 / S m 1 

ront  de  leurs  epees*. 

triers.  41.  Ils  mettront  le  Feu  dans  vos  mai- 
4-/{j£.zf.  (bns  &les  brûleront.  Ils  exerceront con- 
9-  tic  vous  des  jugemens  (evcrcs  aux  yeux 
d’un  grand  nombre  de  nations  ”,  & 
vous  ccllcrcz  de  vous  proftituer , & vous 

* ne  récompenicrcz  plus  * ceux  avec  qui 
Et  vous  vous  vous  corrompez* 

n’jutez  41,  Je  Ferai  ccfibr  mon  indignation  à 
4^i  don- votrc  egard.  Mon  zcle  cr  ma  jaloufie 
»tr.  fc  retirera  de  vous  ",  je  me  tiendrai  en 
paix  , Se  je  ne  me  mettrai  plus  en  co- 
lère ; 

43.  parce  que  vous  ne  vous  êtes  point 
fouvenue  des  jours  de  votre  jeunefle  , & 
que  vous  m’avez  irrité  par  tous  ces 
excès  : c’cft  pourquoi  j'ai  fait  retomber 
fur  votre  tête  les  defordres  de  votre  vie , 
dit  le  Seigneur  Dieu  ; & je  ne  vous  ai 
pas  encore  traitée  félon  vos  crimes  dans 
toutes  les  abominations  que  vous  avez 
faites.  ■ 

44.  On  dit  d’ordinaire:  Telle  merc"; 
telle  fille  } mais  ceux  qui  le  fervent  de 
ce  proverbe  le  diront  de  vous. 

4p.  Vous  êtes  vraiment  la  fille  devo- 
*î  » Vou» tre  mcrc  # ’ 11  abandonne  fon  époux 

tirez  j.  & fes  enfâns , & vous  êtes  la  fœur  de 
mitcepar- vos  fœurs,  qui  ont  abandonne  leurs  époux 

Volez'*  ^ ^eurs  Votre  merc  cftCéchccn- 

^oez  y-nCj  & votre  père  cft  Amorrhéen. 

4A.  Votre  Ibeur  aînée  cft  Samarie 

* «.«.  Set  avec  les  filles  * ,qui  habitent  à votre  main 

ville». 


' H I r r Chip.lt  Sôiomemo'micr'ml- 

nrle  que  Jcrufilcm. 

gauche".  Votre  fœur  puifnée qui  habite 
a votre  main  droite  , cft  Sodome  avec 
fes  filles. 

47.  Et  vous  n’avez  pas  feulement 
marché  dans  leur  voie  6c  commis  les 
mêmes  excès  qu’elles  ont  commis  j 
mais  vous  les  avez  prelque  furpifiees 
dans  tous  les  crimes  de  votre  vie. 

48.  Je  jure  par  moi-même, dit  lcSci- 

gneur  Dieu  , que  ce  qu’a  fait  Sodome 
votre  fœur  6c  fes  filles  , n’cft  point  fi 
criminel  que  ce  que  vous  6c  vos  filles  **('.».  Le* 
avez  fait.  T*11**  ‘P- 

49.  Voici  quelle  a été  l’iniquité  de 
Sodome  votre  Ibeur:  ç’a  été  l’orgueil  ,Tuui. 
l'excès  des  viandes  * , l’abondance  àcMLa-  D» 
toutes  chofes  , 6c  l’oifivcté  où  elle  P*10' 
étoit , elle  6c  fes  filles.  Elles  ne  tendoient 

point  b main  au  pauvre  6c  à l’indigent. 

fo.  Et  elles  fc  font  élevées  * , Se  ont 
commis  des  abominations  devant  moi.*  Expi. 
Ceft  pourquoi  je  les  ai  détruites  comme  D orBueU* 
vous  avez  vû. 

f i.  Samarie  auffi  n’a  pas  fait  la  moitié 
des  crimes  que  vous  avez  commis;  mais 
vous  avez  furpafic  l’un  6c  l’autre  par  vos 
excès , 6c  vous  avez  juftifié  vos  fbeurs 
par  toutes  les  abominations  que  vous 
avez  laites. 

fi.  Portez  donc  vous-même  votre 
confufion  , vous  qui  avez  furpafic  vos 
(beurs  par  vos  péchcz,vous  rendant  encore 
plus  crimincle  qu’elles  , qui  font  juftes 
en  comparaifon  de  vous.  Confondez- 


f.  40.  £» rfl.  Il  (hit  alhdion  n châtiment  que  l'on 
«xerçoit  contre  leifemmet  adultéré»  , qui  dévoient 
dire  lapidée».  Hterm. 

*.  41.  Ln.  De  femmes  , c’eft  à dire  , de  na- 
tion»,  qui  font  dépeintes  ici,  aulti  bien  que  Jerufa- 
lem , fous  !»  heure  de  femmes.  S'ttM.  La  loi  or- 
donnoit  de  brûler  les  villes  des  idoisrres.  Dtut.  i j. 
16. 

*.  41.  Expi.  Parce  que  je  ne  vous  reconnois 
phi»  pour  mon  époufe  te  que  je  ne  vous  aime 
plus. 

f.  44.  Expt.  Il  ipelle  mere  des  Juifs , les  Cananéen, 
8c  les  autre»  nations  qui  avant  eux  avoienr  poifedé 
cette  terre  . qui  étolent  tourrs  adonnée»  aux  ido- 
les, te  qui  pour  leurs  crime»  ont  été  exterminées  de 


leur  païs.  Le  même  fort  arrivera  aux  habitant  de  Je- 
ru!  aient. 

f.  46.  F.xpl.  Samarie  commandoit  à dix  tribus, 
te  Jerufalem  à deux  feulement  ; c’eft  ainft  que  Sa- 
marie étoit  comme  fon  aînée.  Grotius  croit  que  ce 
mot  nu/or,  qui  e il  daus  U Vulgate,  lignifie,  qui  vous  cft 
unie  de  l'ang. 

f.  4S.  Expi.  En  adorant  l'idole  de  Bail  dan»  le 
temple  même  du  Seigneur,  comme  pour  lui  in- 
fui  ter. 

*.  41.  Exfl.  C'eft  à dire , vou»  avez  péché 
d'une  maniéré  fi  énorme,  que  Sodome  {par  où  fé- 
lon Grotius  il  entend  les  Ammonites  8c  les  M Ha- 
bites 1 te  Samarie  paroiflent  juftes  Ion  quelles  voua 
font  comparée». 
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vous  , dis-je  , 8c  portez  votre  igno- 
minie, vous  qui  avez  juitifié  vos  deux 
fceurs. 

f 3.  Je  les  rétablirai  toutes  deux  en 
fai  fan  t revenir  les  captifs  de  Sodomc  Ce 
de  fes  filles , aufli-bien  que  les  captifs  de 
Samaric  6c  de  fes  filles.  Et  je  vous  ré- 
tablirai 6c  vous  convertirai  au  milieu 
d’elles  " 

f 4.  afin  que  vous  portiez  votre  igno- 
minie , 6c  que  vous  foicz  chargée 
de  la  confufion  de  tout  ce  que  vous 
avez  fait  pour  les  exeufer  cr  les  con- 
folcr. 

f p.  Votre  fœur  Sodomc  8c  fes  filles 
t retourneront  à leur  ancien  état  v Sa- 
maric 8c  fes  filles  retourneront  auffi  à leur 
ancien  état  •,  6c  vous  6c  vos  filles  vous 
retournerez  de  meme  dans  votre  pre- 
mia état  " . 

f 6.  Vous  ne  vous  êtes  point  fouvenue 
•w.Vou»  dc  la  ruine  de  votre  fœur  Sodome  * , au 
SES  «a»  dc  votre  gloire  i 

^ f7-  avant  que  votre  méchanceté  eût 

* Cxfl  Px  etc  découvratc  * , comme  elle  l’a  etc  en 
ki  chiti-  ce  tems,  où  vous  êtes  devenue  un  objet 

d’infultc  aux  filles  dc  Sirie8c  à toutes  les 
fa,  filles  dc  la  Palcllinc,  qui  vous  environnent 
de  toutes  parts. 

* ^Otr.  f8.  Vous  avez  porté  * le  poids  de 

Yotnpor- 


vos  crimes  8c  devotrepropre  ignominie, 
dit  le  Seigneur  Dieu. 

fp.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Je  vous  traiterai  comme  vous  le 
méritez,  aiant  méprifé  les  promcfics  que 
je  vous  avois  jurées , pour  violer  j’alian- 
cc  que  j’avois  faite  avec  vous. 

60.  Et  après  cela  je  me  fouviendïai 
de  l’aliance  que  j’avois  faite  avec  vous 
au  jour  de  votre  jeuneffe,  ôc  je  cont raie- 
rai avec  vous  line  aliance  '*  qui  durera 
ctcmélcmcnt. 

61.  Vous  vous  fouviendrez  alors  des 
dereglemens  de  votre  vie  , 6c  vous  ferez 
couverte  de  confufion , lorfque  vous 
recevrez  avec  vous  vos  foeurs  aînées  avec 
vos  fœurs  puînées  " : 6c  je  vous  les  don- 
nerai pour  être  vos  filles  ; mais  non  par 
une  aliance  qui  vienne  de  vous. 

<Sz.  J’établirai  alors  mon  aliance  avec 
vous:  6c  vous  (aurez  que  c’cll  moi  qui 
fuis  le  Seigneur  ; 

63.  afin  que  vous  rcpaflîez  votre  vie 
dans  votre  fouvenir  , 6c  que  vous  en 
foiez  confondue  fans  ofer  feulement  ou- 
vrir la  bouche  dans  la  confufion  que 
vous  en  aurez  * , lorfque  je  ferai  rentré  en 
grâce  avec  vous  , en  vous  pardonnant  rue  de  vos 
tout  ce  que  vous  avez  fait  contre  moi  ,abomina- 
dit  le  Seigneur  Dieu.  'ion*  P*** 


f.  f}.  Fxpl.  C’eft  comme  s'il  difolt  : le  rous 
ferai  emmener  ciptifi,  8c  je  rousnmeneralderotre 
captiritc  *v  ce  ceux  de  Sodome8cde  Sainaric  , mais 
tous  ferez  chargez  d'une  ignominie  publique. 

f.  pf.  Fxpl.  Il  parott  naturel  8c  rres-conforme 
1 II  fuite  d'entendre  cela  de  la  converiion  des  Gent  ils , 
figurez  par  Sodome  8c  Samaric  , qui  ont  compofé 
U principale  partie  de  l'Eglife , 8c  au  milieu  defquels 
les  Juifs , figurez  par  Jeruûlem  , feront  suffi 


conrettis  1 la  fin  des  tems. 

jf.  6o.  Expi.  L’aliance  de  la  loi  nouvelle.  Le 
Prophète  ptffe  tout  d'un  coup  de  la  figure  i la  retiré. 
Car  on  ne  peut  entendre  cela  qu'impatfâitement  de 
celle  que  Dieu  fit  arec  Ilracl  après  fon  retour  de  Ba- 
bilone.  Synopf. 

f.  6i.  Expi.  Toutes  lesnationi,  qui  deviendront 
alors  arec  l'EglIfenée  dans  Jcrulàlcm  , un  feul  peu- 
ple de  Dieu.  Sjwpf. 
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CHAPITRE  XVII. 

Sohj  la  parahele  de  deux  aigles  ,C7"  d'une  vigne  fai  pouffe  Cr  croit  Cr  ne  produit  rien , le 
Prophète  repré  fente  l'enlcvcment  de  Joalum  en  Babilone  , C T /’  établi fement  de  Sede- 
'das  en  fa  place.  Celui-ci,  rompant  Ballance  faite  avec  Nabuchodonofor  ,fe  retire  cher,  le 
Roi  d Eftpte  : mais  Dieu  pour  cette  ratfon  le  livre  entre  les  mains  de  Nabuchodonofor 
il  cfi  mené  à Babilone, oit  il  meurt.  L'orgueil  leux,  abaijfé-,  Cr  l'humble  , exalté. 


Cr , 


i . T E Seigneur  me  parla  encore  , & 
JL' me  dit  : 

z.  Fils  de  l’homme  , propofcz  cette 
énigme  , & ra portez  cette  parabole  à la 
mailôn  d’Ifraël. 

?•  Vous  leur  parlerez  de  cette  forte  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : Un 
aigle  pui(îant,qui  avoit  de  grandes  ailes, 
5c  un  corps  très-long  , plein  de  plumes, 
diverfifiées  par  la  variété  des  couleurs, 
vint  fur  le  mont  Liban  , & emporta  la 

* »•  f.Lcj  mouellc  d’un  ccdrc  " . 

iVcow* de  4-  U arracha  les  branches  aaiflàntcs  * 

Jrchs-  & les  tranfnorta  au  pais  de  Canaan  " , 

«’iu-  il  les  mit  dans  une  ville  * de  cens  de 

V.'.  A trafic. 

* FxoL  f • Et  aiant  pris  de  la  graine  *,  il  la 

Sedeiin  mit  en  terre  comme  une  lemcnce  , afin 
2“'.  *oJt  qu’elle  prît  racine  , cr  qu’elle  s’affermit 
rouir.**'  ’ur  les  grandes  eaux  > & il  la  planta  Hir 

* ».  e.  11  la  furfàcc  de  la  terre  * . 

le  créa  6.  Lorsqu’elle  eût  pouffe  , elle  cnit 
Rot  5c  devint  une  vigne  allez  étendue , mais 
baffe , dont  les  branches  regardoient  cet 

* Fx,  1 1 e a'S'c  ’ ^ ^ont  *cs  reines  étoient  fous 
Roi  d'E-  It'i  “ • S’en  étant  donc  formé  une  vigne, 
gipte,  à elle  porta  du  bois  & du  fruit,  ÔCellepro- 
qmic  Roi  duifit  des  rejetions. 

” ’*  7.  Un  autre  aigle  * parut enfuite, qui 


Srdecias 
rrvolré 

conrre  7 Z I " i ~ 1 

Nabucho-  V Bupt.  Le  verftt  iî.  explique  cette  enlgme 
doooliir  ^ cctteparabole.  CctaigtenousreprefenteNabucho- 
demanda  (lOIln  LT  ’ fa  grandeur, retendue  die  fon  empire:  fes 
du  le-  grandes  aüe* mrerfifieejpar la  varirtedercouleur»,  fe» 

tours.  arinér»compoféesdegensdediverfe«langues,d'habira 
& de courames differentes:  le  inontLiban  marque  Je- 
mfalem.  Jechoniaa , emmené  iBabilone,  eft  figuré  par 
cette  mouelle  de  cèdre  emportée  par  l'aigle. 


étoit  grand  , à longues  ailes  , & char- 

fé  de  plumes.  Et  alors  cette  vigne  fem- 
la  porter  lés  racines  5c  étendre  les  bran- 
ches  vers  ce  fécond  aigle  , afin  qu’il 
l’arrosât  des  eaux  fécondes  qu’il  pouvoir 
lui  procurer. 

8.  Celte  vigne  étoit  déjà  plantée  dans 
une  bonne  terre  fur  le  bord  des  grandes  * 
eaux  , afin  qu’elle  pouffât  du  bois  , Sc 
qu’elle  portât  du  finit , & quelle  devint 
1 une  grande  vigne. 

p.  Après  cela  ditcs-leur:  Voici  ccque 
dit  le  Seigneur  Dieu  : Cette  vigne  donc  fl 
réüffiru-t-ellc  * ? Et  au  contraire  ce*  Jutto. 
i premier  aigle  n’en  arrachcra-t-il  pas  les  Profite», 
racines,  n'en  abatra-t-il  pas  le  fruit  ,teUeï 
n’en  fera-t-il  pis  mourir  tous  les  rejet- 
tons  , afin  qu’elle  leche  Sc  qu’elle  (bit  * Frp} 
déracinée  entièrement  * , Cuis  qu’il  ait C’eftcê 
belbin  pour  cela  d’cmploier  toute  lafor-fi0*  Na- 
cc  de  fon  bras , ni  beaucoup  de  peuple  ? 

io.  La  voilà  plantée  -,  cfpcrc-t-cUe  7 Se- 
donc  de  fe  pouvoir  affermir  * ? Lors  decias. 
qu’un  vent  urûlant  l’aura  (râpée  , ne  * -'*«** 
mouiTa-t-cllc  pas  , & ne  (echera-t-cllc  TOir^fi. 
pas  avec  toutes  les  eaux  dont  clic  avoit  ter. F 
été  airofée  ? 

iî.  Le  Seigneur  m’adreflà  encore  (â 
parole  , & me  dit  : 


•i.  4-  Expi.  l.e  mot  de  Camun  , ne  lignifie  pas 
ici  un  pats  , mais  itt  nunhmis  ; par  où  il  entend  U 
Caldce  , où  il  fe  talfoit  un  Uc»-graotl  trafic  , & fur 
tout  i Babilone. 

f.  6.  Expi.  C’eft  1 dire  , que  quoi  que  Srdecias 
fût  Roi , te  que  fon  roiaume  fut  étendu  . il  étoit 
bas  neanmoins  te  foible  , parce  qu'il  étoit  fournis  i 
i'empire  de  Nabuchodonofor. 


iz.  Di- 


Cbtp*  17*  Ingratitude  de  Stdrriu 
punie. 

il.  Dites  à ce  peuple  qui  m'irrite 
fins  ccflè  : Ne  fivez-vous  pas  ce  que 
cette  énigme  lignifie.  Le  Roi  de  B.ibilo- 
nc,  ajouterez-vous  , vient  à Jcrufilcm , 
il  en  prendra  le  Roi  " 6c  les  Princes  , 
& il  les  emmènera  " avec  lui  à Babilone. 

* Sade*  j j.  Il  choilîra  un  Prince  * de  la  race 
ti“*  roiale  , il  fera  aliancc  avec  lui  , 6c  lui 

fera  prêter  le  iennent.  Il  tranfponcra 

* Expi.  m^mc  le*  plus  vaÜlans  hommes  hors  du 
Comme  pais  * , 

pour  on-  14.  afin  que  le  Roiaume  de  ce  Prince 
demeure  bas  6c  foible  fans  fc  pouvoir 
relever , 6c  qu’il  demeure  dans  les  con- 
ditions qu’il  lui  a préferites  , 6:  les  gar- 
de inviolnblement. 

, Exÿl  ij\  Mais  ce  Prince  * le  révoltant 
Sedeciaa.  contre  lui, a envoié  des  AmbafTadeurs  au 
Roi  d’Egipte , afin  qu’il  lui  donnât  des 

* txft'  chevaux  6c  de  grandes  troupes*  . Celui 
ÏÏSR*!  s’eft  conduit  de  cette  forte  rcuflïra- 
«n  cavale- 1— il  dans'fcs  defleins  , 6c  y trouvera- t-il 
lit.  * fâ  fureté  ? Apresavoir  violé  les  conditions 

qu’il  avoit  jurées , écliapcra-t-ilà  les  en- 
nemis ? 

16.  Je  jure  par  moi-meme  , dit  le 
Seigneur  Dieu  , qu’il  fera  emmené  au 
païs  même  de  ce  Prince  qui  l’avoit  éta- 

«Ir-thns  bli  Roi  *,  dont  il  a rompu  l’aliancc  en 
ta  Caldée.  violant  le  ferment  qu’il  avoit  prété  , 6c 
qu’il  mourra  au  milieu  de  Babilone. 

17.  Et  Pharaon  ne  viendra  point  avec 
une  grande  aimée , 6c  un  grand  peuple 
comBatrc  contre  le  Roi  de  Babilone 

i remuera  la  terre  dnmcefége  8c  bâtira 
les  forts  pour  tuer  un  grand  nombre 
d’hommes. 

* Expi.  18.  Car  ce  Prince  * apres  avoir  violé 
Sedadas.  la  parole  qu’il  avoit  donnée  , 6c  rom- 


EZECHIEL. 


Ch>p  17.  Frftphetle  tôuchint 
It  motion  dei  Gentil*. 
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pu  l’aliance  qu’il  avoit  faite  , s’cll  alic 
.■  l'Egipte.  Mais  quoi  qu’il  ait  fait  toutes 
ces  choies  pour  fit  fureté' , il  ne  la  trou- 
vera point  * . t^iar-e 

ip.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  ditjL,T”J^ 
le  Seigneur  Dieu  : Je  jure  par  moi-mê- 11  nécha- 
mc  que  je  ferai  retomber  fur  la  tête  de  ce  P*” 
Prince  le  violentent  de  fi  parole  qu’il  a P01”* 
méprifée,  8c  La  rupture  de  i'aliance  qu’il 
avoit  faite. 

10.  J’étendrai  mon  rets  for  lui,  &le 
prendrai  dans  mon  filet , je  l’emmènerai  IT 
dans  Babilone  , 6c  je  lui  prononcerai  là  1>J.  31.  j. 
fon  arrêt , à caufc  de  la  perfidie  dans  la- 
quelle il  cil  tombé  en  me  méprifint  " . 

2 1 . Tous  les  dclcrtcurs  qui  l’ont  liiivi 
avec  toutes  lès  troupes  tomberont  par  l'é- 
pée, 8c  ceux  qui  échaperont  feront  difper- 
iëz  de  tous  cotez  : 6c  vous  fiurezque  c’ell 
moi,  qui  fuis  le  Seigneur,  qui  ai  parle. 

zz.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Mais  moi  je  prendrai  de  fi 
mouëllc  du  plus  grand  cèdre  6c  fi  place- 
rai * , je  couperai  du  haut  de  (es  bran-  * -'Ca- 
ches une  greffe  tendre,  6c  je  la  planterai 
for  une  montagne  haute  oc  elevec  . 

z j.  Je  fi  planterai  for  1a  haute  mon- 
tagne djfracl  : elle  pouficra  un  rejet- 
ton  , portera  du  fruit  6c  deviendra  un  grand 
cèdre.  Tous  les  o beaux  habiteront  fous 
ce  cèdre,  6c  tout  ce  qui  vole  fera  fon* 
nid  fous  l’ombre  de  fis  branches  * . p^u- 

24.  Et  tous  les  arbres  de  cette, terre 
fiuront  que  c’eft  moi , qui  fois  le  Sci-  enfleront 
gneur,  qui  ai  humilié  le  grand  arbre  * , j* 
ce  qui  ai  élevé  l’arbre  bas  cr  foible  j qui  ai 
feché  l’arbre  verd,  8c  qui  ai  fait  reverdir  * tept- 
l’arbre  fcc.  C’eitmoi,qui  fois  le  Seigneur, Ll  de- 
qui  ai  parle  8c  qui  ai  fait  ce  que  j’avois  dit. mon* 


f.  ta.  Expl-  Tout  ceci  doit  «'entendre  du  parte, 
comme  il  ert  enduit  demie  Cald.  3c  qu'il  eft  marque 
dam  l'énigme.  Syxcff. 

f.  17.  Expi.  Quelque»  uni  croient  que  la  Vuigate 
fignific  auffi  bien  que  l'Hébreu , que  le  Roi  de  Babilo- 
ne arec  peu  de  gem  titrera  b«t»iile  au  Roi  Pharaon , 
te  qu'il  le  vaincra,  Mon  la  prédiction  du  é.  9. 

y.  10.  Expi.  Dieu  eft  fort  roéprifé  lora  qu'onriole 
nn ferment  où  fonünt  Nom  étoit  interpolé. 

Terne  II. 


f.  ai.  Expi.  Il  femWe  que  Dieu  veut  faire  con- 
notrre  fa  puiflance  au-deflua  decellede  Nabuchodo- 
nofur,  te  qu'il  allure  que  la  choie  lui  réürtira  mieux 
qu'l  ce  Prince.  La  plufparr  des  Interprerea  , aufli 
bien  que  S.  Jérôme  , 8c  quelquea-una  dea  Hé- 
breux , ont  regarde  cette  prophétie  comme  ne 
pouvant  convenir  parfaitement  qu'au  Meflie.  D’au- 
erra  croient  que  la  prophétie  parle  de  Zotoba- 
bel. 

Ggggg 
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Chip.  il.  ToutriUi  tm«  font  h 
Dieu. 


E Z E C H I E L. 


Cbsp.  18.  Chtcun  portera  U pei- 
ne de  ton  iniquité. 


CHAPITRE  XVIII. 


la  jujhcc  , il  fera  condamné.  Exhortation  à la  pcmtence  , 4 U converjion , tut  renou- 
vellement du  catur. 


f il.  Jeu-  1.  y E Seigneur  f me  parla  de  nou- 


Dl  DE 

Cakeme. 


veau,  & médit 

La  même  *•  D’où  vient  que  vous  vous  fervez 
année  parmi  vous  de  cette  parabole , & que 
34”*  vous  l’avez  tournée  en  proverbe  dans  If- 
jn-.31.29.  ^1 . lcs  pCreS}  dites-vous, ont  mangé 
des  raifins  verds , & les  dents  des  enfans 
en  ont  été  agacées  " ? 

j.  Je  jure  par  moi-méme  , dit  le  Sei- 
gneur Dieu  , que  cette  parabole  ne 

* gaffera  plus  parmi  vous  en  proverbe  dans 

commet-  4-  G11"  toutcs  les  âmes  font  à moi  ’’ . 
toient  tei  L’ame  du  fils  cil  à moi  comme  l’amc  du 
cnmei  perc.  L’amc  qui  a péché  mourra  clle- 

e- 

rci.  f . Si  un  homme  cft  jufte  , s’il  agit 

* /.r.  S'il  félon  l’équité  & la  juftice  * , 

fofanT11"  6.  S’il  ne  mange  point  fur  les  mon- 
*f  xpi.Qù  tagnes  * , & s’il  ne  lève  point  les  yeux 
l'on  facri-  vers  les  idoles  de  la  maifbn  dlf- 

ldoU-sUX  * » S ^ ne  V‘°^C  P°*nt  ^ fcmmc 

* "fxp/.  ^e  prochain  ; s’il  ne  s’aprochc 

Pour  point  de  Ci  femme , lors  qu’elle  a fes 
pr>«r.  mois  *; 

7-  s>il  n’attri^c  & ne  blcficperfonnc; 
s’il  tend  à fbn  débiteur  le  gage  qu’il  lui 
um.  avoit  donné  ; s’il  ne  prend  rien  du  bien 
/>.  s-  8.  d’autrui  par  violence  } s’il  donne 
M*t.  if.  & lôn  P**11  " à celui  qui  a faim  > s’il 

f-  2.  Fxpl.  Ce  Proverbe , dont  les  Juif*  fuper- 
b«  fe  fervoient  fouirent , fignifioit  que  le»  chàri- 
mexu  qu’il»  fouflroienr  » étoient  l'effet  de  la  mau- 
râife  conduite  de  leur»  pcrc»,  qui  avoient  tranfrai» 
i leur  race  la  peine  du  mal  qu'ils  atroient  eux*  mêmes 
commis. 

f.  4.  Expl,  C'eft  à dire  , tous  les  hommes  {ont 


couvre  de  vétemens  ceux  qui  étoient 
nuds  ; 

8.  s’il  ne  prête  point  à ufurc  » & ne 
reçoit  point  plus  qu’il  n’a  donné  j s'il 
détourne  1a  main  de  l’iniquité  , fie  s’il 
rend  un  jugement  équitable  entre  deux 
hommes  qui  plaident  enfcmble  ; 

9.  s’il  marche  dans  la  voie  de  mes 
préceptes , & garde  mes  ordonnances  , 

pour  agir  lèlon  la  vérité  ; celui-là  cfî  * Txpl. 
jufte  , & il  vivra  très-certainement  * , U ne  frr* 
dit  le  Seigneur  Dieu. 

10.  Que  fi  cet  homme  a un  fils  qui  crime*  de 
(bit  un  voleur  & qui  répande  le  fang  * 

& qui  commette  quelqu’une  de  ces  * 
fautes , 

1 t . quand  même  il  ne  les  commet- 
trait pas  toutes  ; qui  mange  fur  les 
montagnes  ; qui  viole  la  femme  de  fbn 
prochain ; 

1 z.  qui  attrifte  & oprime  le  foible 
I & le  pauvre  -,  qui  prenne  par  violence 
le  bien  d’autrui  j qui  ne  rende  point  le 
• gage  à fbn  débiteur  ; qui  lève  les  yeux 
1 vers  les  idoles;  qui  commette  des  abomi- 
nations , 

ij.  qui  prête  à ufurc  & qui  reçoive 

Elus  qu’il  n’a  prête  : vivra-t-il  apres  ce- 
l ? Non  certes  il  ne  vivra  point  3 il 
mourra  très-certainement  , puis  qu’il  a 


rama  puifiimee  : nul  nepeut  (é  fou  (traire  âmetchl- 
timens  ; »in<î  il  n'eft  pu  necefTaire  que  je  punifle  le» 
perc»  pour  le*  (il»  : Il  un  homme  elt  châtié  c'eft 
qu'il  l'a  meriic  par  lui-méme. 

f.  7.  Rxpi.  S.Jerôme  remarque qu'afin  quel'*n- 
mène  folr  bonne,  il  fout  qu'on  ne  la  fade  que  de  fon 
propre  bien. 


EZECHIEL, 
& 


Chap  if.  Celui  qui  quire  Ton  ini- 
quité fera  fauvé. 

fait  toutes  ces  actions  dctcftables  , 
fon  (nng  fera  fur  fa  tête  " . 

14.  Que  fi  cet  homme  a- un  fils , qui 
voiant  tous  les  crimes  que  fon  perc  avoit 
commis,  en  (oit  faifi  de  crainte,  8c  fc 
garde  bien  de  l’imiter  -, 

if.  qui  ne  mange  point  fur  les  mon- 
tagnes , & qui  ne  lève  point  fes  yeux 
vers  les  idoles  de  la  maifon  d'Ifracl  ; 
qui  ne  viole  point  la  femme  de  fon 
prochain  ; 

1 6.  qui  n’attriflc  cr  n’oprime  perfon- 
ne  j qui  ne  retienne  point  le  gage  à fon 
débiteur}  qui  ne  prenne  point  par  vio- 
lence le  bien  d’autrui  ; quidonue  defon 
pain  au  pauvre  } qui  habille  celui  qui 
êtoit  nud } 

17.  qui  détourne  (à  main  de  toute 
injufticc  à l’égard  du  pauvre  } qui  ne 
donne  point  à ufurc  8c  ne  reçoive  rien 
au-delà  de  ce  qu’il  a prêté } qui  obfcrve 
mes  ordonnances , 8c  qui  marche  dans/u 
voie  de  mes  préceptes  : celui-là  ne 
mourra  point  à caufe  de  l’iniquité  de 
fon  perc  , mais  il  vivra  trcs-certainc- 
mcnc  * . 

18.  Son  perc  qui  avoit  oprimé  les 
autres  par  des  calomnies  , 8c  qui  avoit 
commis  des  aétions  criminelles  au  milieu 
de  fon  peuple,  cft  mort  à caufe  de  (apro- 

c^prehii^ité;-  .... 

fignincr  : IP-  Que  fi  vous  dites:  Pourquoi  le  fils 

JU  fera  n’a-t-il  pas  porté  l’iniquité  de  fon  perc  ? 

*de  parce  que  le  fils  a agi  félon  l’équité 
fon  'lui-  & fo'on  la  juftice  , qu’il  a gardé  tous 
qutrf.  mes  préceptes  8c  qu’il  les  a pratiquez  : 
c’cft  pourquoi  il  vivra  très-certaine- 
ment. 

t Ven-  10.  L’ame  f qui  a péché  mourra  cllc- 
MEDI„.  même.  Le  fils  ne  portera  point  l’iniquité 
TmE  du  perc  , 8c  le  perc  ne  portera  point  1 im- 

TEMS  DE  

CAREME.  ^ i j.  Pet.  San^HÎi tjm  m ipfe  trit : c’eft  un  Hé- 
braïlme  qui  fignifie  qu'un  rrl  périra  ; te  qu'il  fera  lui 
feul  coupable  Je  fa  mort  ; en  forte  qu'il  ne  pourra 
paa  rejeter  la  caufe  de  fon  châtiment  fur  fe«  peres. 

f.  ij.  Expi.  C'elt  à dire  , que  l'iniquité  de 
fon  pere  ne  poutTa  pas  faire  qu'il  en  foit  puni. 


Clnp.’tt.  Le  jufte qui  ahaninn-  p 
ntlaiuilice  , mutin».  7*7 

quité  du  fils.  La  juftice  du  Julie  fera  fur 

lui  , 8c  l’impiété  de  l’impie  fera  fur  , 

lui  " . * , t™'  + 

zi.  Que  fi  l’impie  fait  pénitence  dc2-p*r-2S- 
tous  les  péchez  qu’il  avoit  commis  ,+ 

s’il  garde  tous  mes  préceptes  , 8c  s’il 
agit  felon  l’équité  CC  la  juftice  , il 
vivra  certainement  , 8c  il  ne  moûrra 
pbint. 

zz.  Je  ne  me  fouviendrai  plus  de  tou- 
tes les  iniquitez  qu’il  avoit  commifes  ; 
il  vivra  dans  les  œuvres  de  jullicc  qu’jl 
aura  faites  “ . ’ 

z j.  Eft-ce  que  je  veux  la  mort  de 
l’impic , dit  le  Seigneur  Dieu  ? Et  ne 
veux-je  nas  plutôt  qu’il  fc  convertiflc  , 

8c  qu’il  fe  retire  de  (a  mauvaife  voie  , 

8c  qu’il  vive  ? 

Z4.  Que  fi  le  jufte  fe  détourne  de 
(à  jultice , 8c  qu’il  vienne  à commettre  ,0. 
l’iniquité,  8c  toutes  les  abominations  que 
l’impie  commet  d’ordinaire  , vivra-t-il 
alors  i Toutes  les  œuvres  de  juftice 

3u’il  avoit  faites  feront  oubliées  , 8c 
mourra  dans  la  perfidie  où  il  cft 
tombé  * , 8c  dans  le  péché  qu’il  aDjne 
commis.  prévarlca- 

zf.  Après  cela  vous  dites  : La  voie  •Hon  da»* 
du  Seigneur  n’cft  pas  jufte.  Ecoutez1^*11 
donc  maifon  d’Ifracl  : Eft-ce  ma  voie  coupable, 
qui  n’eft  pas  jufte  > 8c  ne  font-cc  pas* i r.  L» 
plutôt  les  vôtres  qui  font  corrompues  ?eonJult*- 
z <5.  Car  lorique  le  jufte  fc  fera  détour- 
né de  & juftice , qu’il  aura  commis  l’ini- 
quité, 8c  qu’il  fera  mort  en  cet  état,  il 
mourra  dans  les  œuvres  injuftes  qu’il  a 
commifes. 

zj.  Et  lorique  l’impie  fe  fera  détour- 
né de  l’impieté  où  il  avoit  vécu , 8c  qu’il 
agira  félon  l’équité  8c  la  juftice , il  ren-  â ^ 
dra  ainfi  la  vie  à fon  amc  * . qu'il  f« 

prefervera 
d'une  me- 


f.  îo.  Expi.  Lejufleferarecompcnfédefajufti-clunte 
ce,  & l'impiepuni  de  fon  impiété.  mort< 

f.  iî.  Expi.  C'tftidire,  qu'il  trouvera  une  vie 
nouvelle  dan»  le»  œuvre»  de  juftice  qu'il  pratiquera, 
ainfi  qu'il  avoir  trouvé  la  mort  dan»  fa  propre  ini- 
quité'. 

GgggS  * 


on  Chip  1 8.  Dieu  ne  veut  pa»  U mort 

"?0O  du  pccbeur. 

28.  Comrtic  il  a confidéré  fon  état  , 
& qu’il  s’cll  détourne  de  toutes  les  œu- 
vres d’iniquité  qu’il  avoit  commifes , il 
vivra  certainement  , 6c  ne  mourra 
point. 

2p.  Apres  cela  les  enF.ins  d'Ifraël  di- 
font  encore  : La  voie  du  Seigneur  n’cft 
pas  jufte.  Sont-cc  mes  voies  qui  ne  font 
pas  juftes , maifon  d’Ifracl  ? Ne  font-cc 
pas  plutôt  les  vôtres  qui  font  corrom- 


EZECHIEL.  Cl‘f  «»•  c.püTM  judos. 

je  jugerai  chaain  folon  fes  voies  , dit  le 
Seigneur  Dieu.  Convcrtiflèz-vous  & 

Elites  pénitence  de  toutes  vos  iniquitez, 

6c  l’iniquité  n’atircra  plus  votre  ruine. 

} t . Ecartez  loin  de  vous  toutes  le» 
prévarications  dont  vous  vous  êtes  ren- 
due coupables  , 6c  faites-vous  un  cœur 
nouveau  8c  un  cfprit  nouveau.  Pour- 
quoi mourrez-vous  , maifon  d’Ifraël  ? 

32.  Je  ne  veux  point  La  mort  deJty.  *$. 
celui  qui  meurt",  dit  le  Seigneur  Dieu:  W-S}** 


jtf-f.j.s.  puest  . . ... 

jUf.3.3.  30.  C’cil  pourquoi,  maifon  d’Ifraël , retournez  à moi  6c  vivez 


* ^Atur. 
Afin  que 

vou»  Tl- 

y.  51  .Expi.  Ceil  i dire,  que  Dieu  aplus  de  joie  I geance  qu’il  en  prendroit,  e’ili  pcrfütolcnc  daasviez:  eu», 
de  la  convetfion  des  pécheur»  > que  de  U ven-  | leurs  péenez.  tous  tI- 


CHAPITRE 


X I X. 


3+ii 

* C eft  A 


La  captivité  de  Joachar.  Cr  de  ^ figurée  p.tr  la  p.tr.ibole  de  la  lionne  & des  liai*- 

seaux.  Es  [oms  la  parabole  de  la  vigne , Etjchiel  reprefente  la  félicité  pajfée  de 
ycriifalem  , C r fa  calamité  prefente. 

i . T vous*, faites  un  grand  deuil  fur 


La  mime  _ . __ 

les  Princes  d’Ifraël, 

6c  dites-leur  : Pourquoi  votre 
Ezechiel  mère , qui  eft  une  lionne,  s’elt-elle  repo- 
sa Dieu  féc  parmi  les  lions , 6c  pourquoi  a-t-elle 
**’.».  En nourr'  fes  petits  au  milieu  des  lion- 
leur'  Infpi-  ccaux  * " ? 

ram  la  j.  Elle  aproduitun  de fos lionceaux*, 
8c  il  eft  devenu  lion  : il  s’eft  inftruit 
joachas  à prendre  la  proie  , 6c  à dévorer  les 
fila  de  J o-  hommes. 

devint*^  4-  Les  peuples  ont  ouï  parler  de  lui  , 
trc* -cruel.  & ik  l’ont  P1"'5  > non  fans  en  recevoir  beau- 
coup de  bleflures , 6c  ils  l’ont  emme- 


y.  a.  Expi.  II  rouble  qu’il  fait  allufion  1 la  pro- 
phétie de  Jacob.  Cn.  49.  9.  où  il  dit  A Juda  : En 
verni  rtpofint  tout  >o*l  ettj  (cxd  r ittrme  un  limcrmu 
lumn.  C’eft  donc  comme  a’il  difoir  : Pourquoi  été» 
roua  devenue  fiére  Se  cruelle , comme  une  lionne  qui 
*11  couchée  au  milieu  dre  lions  Sc  des  lionceaux  fes 
petits.  Peut-être  aulTi  que  defignant  par  cea  lions , 
iei  Princes  de»  peuples  roifini  . il  reproche  à 
Jerufalem,  de  a’étre  unie  avec  eux  par  la  refiem- 
Wance  de  (ea  moeurs,  Sc  d’avoir  fuivl  leurs  fit- 


né  enchaîné  en  Egipte  " . 

f . Mais  la  mère  * voiant  qu’elle  ctoit**^ 
fans  force , 6c  que  fes  elpéranccs  étoicntî^Jf4* 
ruinées , prit  un  aune  de  fes  lionceaux", 

8c  l’établit  pour  être  lion  : 

6.  6 C il  marcha  parmi  les  lions , 8c  il 
devint  lion.  Il  s’inrtruifit  à prendre  la 
proie  6c  à dévorer  les  hommes  * . devint™ 

7.  Il  a'prit  à faire  des  veuves  , 8c  à cruel  . 
defcrtcr  les  villes:  8c  au  bruit  de  fon  rugif-  comme 
fement  toute  la  terre  fut  dcfolée.  *“  *“"**• 

8.  Alors  les  peuples  de  toutes  les#&^_ 
Provinces  s’aflèmblérent  contre  lui  * ,CaJdéens» 
ils  jetèrent  fur  lui  leur  filet  , 8c  ils  le  le»Siri»n»t 

les  Moa- 

bltea , les 


Ammool- 


perftltions  en  1rs  fréquentant. 

f.  4.  Expi.  C’eft  A dire,  que  Pharaon  Neca..  r.v.  - . 
d'Egipte  fit  une  perte  confiderable  en  s’aflujetiflânt  ^7 


Joachas.  ' - if.  a. 

f.  f.  Expi.  Qudquei-uns  entendent  Eiiacim  que 
Necao  Roi  d’Egipte  après  la  défaite  de  Joachas  éta- 
blit RoiSc  changeant  ion  nom  l’apeilajoakim.  D’au- 
tre» croient  que  ce  que  dit  l'Ecriture  ne  peut  guetta 
convenir  A ce  Prince,  l'entendent  avec  S.  J crû  me  de 
Jechoniaa  ou  mime  de  Sedecias. 


Chip  1 9.  Filme  qui  dévot»  U Judée.  E Z E C H I E L. 


Clilp.  10.  Dim  ne  répondu  pli  h _o- 
ceux  qui  riiumufent.  / 


prirent , non  Gins  recevoir  des  blcflü- 
res. 

9.  Ils  le  mirent  dans  line  cage  , 8c 
l’emmenèrent  au  Roi  de  Babilonc  chargé 
de  chaînes  , 8c  ils  le  renfermèrent  dans 
uneprifon  , afin  qu’on  n’entendît  plus 

* ijt  Afin  a l’avcn'r  f°n  rugiflèment  fur  les  monta- 
qje  Ye.  “ gnes  d’Ifraël  * . 

violence»  io.  Votre  merc  * eft  comme  une 
ceflàflfcm.  vigne  qui  a cté  plantée  dans  votre  fang 

* ' 'Ie*  liir  le  horrl  rire  roiiv  F.lle  a crû  fur  les 


rulâlem 


fur  le  bord  des  eaux.  Elle  a crû  fur  les 

gandes  eaux , 6 C elle  a poufic  fon  bois  & 
n fruit. 

1 1 . Les  branches  lôlides  " qui  en  font 
foities,  font  devenues  les  foeptres  des 
Princes  -,  fi  tige  s’ell  élevée  au  milieu 
de  les  branches , 8c  elle  s’efl  vue  dans 


une  grande  hauteur*  parmi  la  multitude 
de  fes  branches  " . 

n.  Elle  a été  arrachée  enfoite  avec  *3* 
colère , 5c  jetée  contre  terre  > un  vent lJ' 
brûlant  a féché  fim  fruit  -,  fes  branches 
fi  vigoureufes  ofit  perdu  leurs  forces  5t  ^xpi.Cm 
elles  font  devenues  toutes  fochcs , & lenicurcfi- 
feu  l’a  dévorée  * * 

i j.  Elle  a été  maintenant  tranfplantéc  ^n'*e 
dans  le  ddêrt , dans  une  terre  Gins  eau  ceux  qui- 
5c  lins  routes  * . fe  C0I>- 

14.  Il  cil  forti  une  flàme  * du  bois  de 
fes  branches,  qui  a dévoré  fon  finit  ; ôc  ^ ^ 
elle  n’a  plus  poufic  de  bois  fort  qui  de-  ce», 
vînt  le  foeptre  des  Princes  du  monde. 

Tout  ceci  donc  cft  digne  de  lannes , 5c 
il  deviendra  un  fujet  de  lannes. 


11.  Fxpl.  C’eftàdire,  Ici  Prince»  mêmes  nez  1 
de  la  tige  roi  je  de  JeniGilem. 

Ibid.  Fxpl.  Cela  marque  quela  puiflince  de  Jeru- 
falem  t'efi  élevée  lune  grande  hauteur  par  le»  adion» 
de  fes  princes  2c  de  Tes  peuples. 

f.  i-f  S.  Jerome  entend  parcctte  filme,  IF 


mæl  Prince  de  la  race  roiale  qui  tua  en  trahifon 
Godolias:  ce  qui  fit  que  tous  les  Juifs  qui  étoient 
reliez,  Ce  réfugièrent  en  Egipte.  D'autres  l'expli- 
quent de  Sedcciss,  qui  1 caufe  de  fon  impiété- 
fut  comme  une  flàme  qui  dévora  toute  1a  Ju- 
dée- 


CHAPITRE 


X X. 


Le  Seigneur  jure  qu'il  ne  répondra  pat  aux  enfant  dC Tfraei  qui  venoient  le  confdter , fe  fau~ 
venant  de  la  defobésffance  qu'ilt  avaient  fait  paroître  en  Egipte  , au  defert , Cr  dam 
la  terre  promife  , Cr  de  leur  idolâtrie  , par  oit  il t avaient  fi  fouvent  attiré  fes  menâ- 
tes , dont  il  n' avait  fùfpendu  1er  effets,  que  pour  ne  pas  donner  occafionaux  Paient  de 
blafphemer  fon  nom.  Il  promet  cependant  de  let  raffembler  C r de  les  faire  rentre r dans 
la  terre  tCIfrael.  Ordre  de  prophetifer  aux  grands  bais  du  midi  , c’efi  à dire  J cru  fol  cm. 


I/an  du  i,  T £ dixiéme  jour  du  cinquième  mois 
monde  JL,  jc  ja  (çpdéme  année  ",  il  arriva  que 

14.  quelques-uns  des  anciens  d’Ifraël  vinrent 
i>  pour  confoltcr  le  Seigneur,  6c  ils  s’aflîrent 

devant  moi. 

2.  Alors  le  Seigneur  me  parla  en  ces 
termes  : 

5.  Fils  de  l’homme  , parlez  aux  an- 


ciens d’Ilratl , 8c  dites-lcur  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  Dieu  : Etes-vous 
venus  vous  autres  pour  me  confultcr  " ? 
i Je  jure  par  moi-même  , dit  le  Sei- 
gneur Dieu,  que  je  ne  vous  répondrai 
point. 

4.  Si  vous  les  jugez  " , fils  de 
l’homme  , fi  vous  les  jugez  , repré» 


f.  1.  Fxpl.  Drpuil  que  le  Roi  Joachln  eut  été 
emmené  à Babilonc. 

f.  j.  Expi.  Voua  autre»  homme»  impie»  Sc 
(ctlerau , qui  avez  abandonnez  ma  loi.  L'energie 


de  l'Hébreu  porte  tout  cela 

f.  4.  L’Hebien  porte , Ne  le»  jugerez  vouipa»? 
ou  , le»  jugerez  vous  ? Ce  qui  peut  lignifier,  pren- 
drez voua  la  dei'enfe  de  ces  impies  f 

G g g g g } 


Chip  «o.  DifnnVxrermînfpii  1* 

/ 5/0  Juif*  pour  la  gloire  de  fun  nom. 

fcntcz-lcur  les  abominations  de  leurs 
percs  " , 

f . 6c  ditcs-lcur  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu:  Lorfquc  je  choifis  Ifraël, 
que  je  levai  ma  main  pour  protéger  la  race 
de  la  mai  Ion  de  Jacob,  que  je  leur  aparus 
dans  l'Egipte  , & que  je  levai  ma  main 
en  leur  faveur  " , en  dilant  : Je  fuis  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

6.  En  ce  jour-là  je  levai  ma  main 
pour  le  tirer  de  l’Egipte  , & pour  les 
conduire  dans  une  terre  que  j’avois 
choific  pour  eux  , où  coulent  des  ruil- 
feaux  de  lait  6c  de  miel , 8c  qui  excelle 
*.yf».Qiii  au-deflùs*de  toutes  les  terres, 
cft  la  y.  Je  leur  dis  alois  : Que  chacun 
dè' toute*  ^'l°ignc  de  foi  les  fcandalcsde  fesycux*", 
les  mrcs.  & ne  vous  fouillez  point  par  les  idoles 
•//eVi.Lcs  d’Egiptc  : carc’efl.moi  qui  fuis  le  Sci- 

tions'de"  8ncur  votrc  Dieu, 
résycux.  8.  Mais  ils  m’ont  irrité,  & ils  n’ont 
point  voulu  m’écouter.  Ils  n’ont  point 
rejeté  les  abominations  de  leursycux  ; & 
ils  n’ont  point  quité  les  idoles  de  l’Egipte. 
..  „ , Pavois  refblu  de  répandre  mon  indigna- 
cxrcrmi-  t,on  *ur  cux  * 5 & de  iatisfairc  ma  co- 
ncr  entic-  1ère  d:ins  leur  punition  , au  milieu  mê- 
rernenr.  mc  de  l’Egipte  ; 

p.  mais  )c  ne  l’ai  pas  fait  pour  Ai 
gloire  de  mon  Nom  , afin  qu’il  ne  fût 
pas  violé  aux  yeux  des  nations  parmi  les- 
quelles ils  étoient,  8c  devant  lcfquclles  je 
leur  avois  aparu  pour  les  faire  fbrtir  de 
l’Egipte” . 

10.  Je  les  ai  retirez  enfuite  de  l’Egi- 
pte , & je  les  ai  conduits  dans  le  defert. 


E Z E C H I E L. 


Chap  20  Pourquoi  Dieu  tfct« 

bli  lrfitac. 


1 1.  Je  leur  ai  propofe  mes  loixScmes  Ln.  rî.p. 
ordonnances , afin  que  celui  qui  les  gar-  A?"-*0- f- 
dera  y trouve  la  vie. 

12.  Je  leur  ai  préferit  encore  meSg*“^  *°* 
fabats  * , afin  qu’ils  fulTènt  comme  un  i>«ù.  y! 
ligne  entre  moi  & eux  ",  fit  qu’ils  fufi  «. 
lent  que  c’cll  moi  qui  fuis  le  Seigneur 

qui  les  fânâific.  m }*.'«- 

1 3.  Mais  apres  cela  les  enfans  d’Ifrael  remonie» 
m’ont  irrité  dans  le  defert  ; ils  n’ont  ^ u lo*. 
point  marché  dans  U voie  de  mes  préce-  ÏÏ,u^“e 
ptesj  ils  ont  rejeté  mes  ordonnances,  que  Jrpo»  & 
je  leuravois  données , afin  que  l’homme  de  folen- 
qui  les  garderait  y trouvât  la  vie  ; 6c  ils 

ont  entièrement  profané  mes  fabats.  Je  seigneur, 
réfolus  donc  de  répandre  ma  fureur  fur 
eux  dans  le  defert  6c  de  les  exterminer. 

14.  Mais  je  ne  l’ai  point  fait  à caufc 
de  la  gloire  de  mon  Nom , afin  qu’il  ne 
fût  pas  deshonoré  devant  les  peuples,  du 
milieu  dcfqucls  ôc  aux  yeux  defquclsje 
les  avois  fait  fortir. 

if.  J’ai  donc  élevé  ma  main  fur  eux*;.*. 
dans  le  defert  * que  je  ne  les  ferais  *fTuré 
point  entrer  dans  la  terre  que  je  leur  "K  (er~ 
avois  donnée  * , où  coulent  des  ruifTcaux  “ 
de  lait  6c  de  miel , 6c  qui  eft  la  première  Deftinee. 
de  toutes  les  terres  -, 

16.  parce  qu’ils  avoient  rejeté  mes  or- 
donnances , qu’ils  n’avoient  point  mar- 
ché dans  U voie  de  mes  préceptes  , 
qu’ils  avoient  violé  mes  fâbats  , ce  que 
leur  coeur  courait  encore  après  leurs 
idoles. 

17.  Mon  oeil  néanmoins  les  a re- 
gardez avec  compaflîon,  8cje  me  fuis 


f.  4.  ExpL  Afin  de  le»  couvrir  de  confufion,  en 
fiifarç  voir  que  toutes  les  abominations  des  percs 
éroient  devenues  comme  héréditaire*  aux  enfans , qui 
dévoient  craindre  les  chAtimens  de  ceux  dont  llsimi- 
toient  les  crimes. 

)>.  f.  Exft.  Je  figntlai  ms  puiflânee  pour  lespro- 
teger.  Ou  je  leur  jurai  qut  je  ferols  leur  Dieu , 8c c.  f'xt. 
Ce  mot  de  Irrer  U mam,  fe  prend  fort  Couvent  dans 
l'Ecriture  pour  jurer. 

f.  7.  Exft.  Les  Idoles  dont  ls  vue  porte  ceux 
qui  les  voient  à les  adorer. 

f.  p.  Exft.  C'eft  2 dire , que  Dieu  n'a  pas  voulu 


exterminer  fonpeuplc,  quoiqu'il  le  méritât,  depeur 
que  les  Egiptiens  , devant  qui  il  avoir  fait  tant  de 
prodiges  pour fauverfon peuple,  lie  qui  favoicntqu’U 
avoir  promis  de  les  délivrer  , ne  prilTent  fujet  de  fa 
perte  de  blafphemerfon  faintNom.  On pourroit tra- 
duire audi  : Ce  que  j'ai  fait , f ‘a  été  pour  la  gloire  de 
mon  Nom  : en  le  rapottant  i ce  qui  eft  marqué  au 
f.  6.  Se  tu  fuivant. 

f.  11.  Exft.  De  l'aliance  faite  entre  mol  Sc 
eux  ; ic  encore  plusdu  vrai  repos  8ç  du  fabat  éter- 
nel où  ils  doivent  afpirer.  Exd.  e tf.  31.13.  Hier,  i » 
l.mu  fer. 


Chip,  to  Juif» puni» txaufcdelfur  E Z E 

infidélité. 

retenu  pour  ne  leur  point  ôter  la  vie  , 
& ne  les  point  exterminer  tous  " dans 
le  delcrt. 

18.  J’ai  dit  enfuite  à leurs  enfans  dans 
la  folitude  : Ne  marchez  point  dans  la 
voie  des  préceptes  de  vos  peres  , ne  gar- 
dez point  leurs  coutumes  , & ne  vous 
fouillez  point  par  le  culte  de  leurs  ido- 
les -, 

ip.  car  c’eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur 
votre  Dieu  ; marchez  dans  I*  voie  de 
mes  préceptes } révérez  mes  ordonnan- 
ces, &çardez-les. 

zo.  Sanétifiez  mes  (abats  , afin  qu’ils 
foient  comme  un  ligne  entre  moi  Scvous, 
& que  vous  lâchiez  que  c’eft  moi  qui  fuis 
le  Seigneur  votre  Dieu. 

zi.  Mais  leurs  enfans  m’ont  aigri 
contr’eux  } ils  n’ont  point  marché  dans 
la  voie  de  mes  préceptes , ils  ri’ont  ni 
révéré  ni  gardé  mes  ordonnances,  que 
je  leur  avois  données , afin  que  celui  qui 
les  oblcrvcroit  y trouvât  la  vie  j & ils 
ont  violé  mes  fabats.  Je  les  ai  menacé  de 
répandre  ma  fureur  lur  eux  dans  le  dc- 
fert  , & de  faüsfàirc  ma  colère  en  les 
puniflânt  : 

zz.  mais  j’ai  retenu  ma  main  , & je 
les  ai  épargnez  pour  la  gloire  de  mon 
* Nom  *,  afin  qu’il  ne  fut  pas  deshonoré 
devant  les  nations,  du  milieu  defqucllcs 
f'i  M & aux  yeux  defqucllcs  je  les  avois  kit 
poor.&c.  fortir. 

laiitV-9  z3'  cncore  ma  niain  fur  eux 


f.  17.  Expi.  C'eftidlre,  toute  'trace , toute 
U nation  des  Juifs  ; est  tous  ceux  qui  étoient  for- 
tis  de  l'Egipte  périrent,  excepté  Caleb  8c  Jo- 
fué. 

p.  aj.  Expi.  Cela  peut  fignlfier  , que  Dieu  me- 
naça de  nouveau  le  peuple  8c  l'allure  avec  ferment 
qu'il  les  difpetferoit  de  tous  cotez . s'ils  vioioient  fa 
loi. 

f.  1Ç.  Expi.  Cela  fe  peut  entendre  premièrement 
des  préceptes  8c  des  ceremonies  de  la  loi  qui  ne  fan- 
ûifioiem  point , dont  1rs  Apôtres  ont  dit , que  ni 
eux  ni  leurs  peres  ne  les  avaient  pu  porter.  Sur  quoi 
S.  Jerûme  remarque  qu'avant  le  péché  du  veau  d'or , ! 
Dieu  ne  leur  avoit  donné  que  le  Decalogue  , mils  i 
qu'aprés  l'idolâtrie  , il  y ajouta  cette  multiplicité  de  j 


C H I E L.  ciapte.  Ils  ont  des  préceptes 

lUIpUtUII.  /J1 

dans  la  folitudc',  pour  les  difpcrfcr  parmi 
les  nations , 8c  les  envoier  bien  loin  en 
divers  climats  , 

Z4.  parce  qu'ils  n’avoient  pas  oblervé 
mes  ordonnances  , qu’ils  avoient  rejeté 
mes  préceptes  , qu’ils  avoient  violé  mes 
fabats , & que  leurs  yeux  s’étoient  att- 
chcz  aux  idoles  de  leurs  peres. 

zf.  C’elt  pourquoi  je  leur  ai  donné 
des  préceptes  imparfaits  & des  or-*,Zrt  05* 
donnanccs  où  ils  ne  trouveront  point  k 
vie  .•  _ fc». 

16.  mais  je  les  ai  fouillez  dans  leurs 
prétens  " , lors  qu’ils  offraient  pour  leurs 
péchez  tout  ce  qui  fort  le  premier  du 
fein  de  la  mcrc  : & ils  fauront  que  c’eft 
moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

ij.  C’cfl  pourquoi , fils  de  l’homme, 
parlez  aux  enfans  d’Ifraël,  ficdites-leur  : 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 

Après  que  vos  peres  m’ont  deshonoré 
avec  mépris , 

z8.  moi  qui  les  avois  fait  entrer  dans 
la  terre  que  j’avois  juré  de  leur  donner  , 
ils  m’ont  encore  blafphémé  en  ceci  ; ils 
ont  vû  d'un  oeil  impie  * toutes  les  colines 
élevées,  & tous  les  arbres  changez  de  n,cTvoir. 
bois  & de  feuilles  " , & ils  y ont  im- 
molé leurs  viétimes  , ils  y ont  atiré  ma 
colère  par  leurs  offrandes  , ils  y ont 
brûlé  les  odeurs  les  plus  excellentes  , 

5c  ils  y ont  fait  leurs  oblations  de  li- 
queurs. 

iS>.  Je  leur  ai  dit  alors  : Quel  eft  ce 


loix  ceremoniales.  On  peut  aufli  entendre  parti  que 
Dieu  a permis  que  fon  peuple  s'alliijetiflê  à des  loix 
mauvaises  , c'cfl  I dire  , aux  loix  , aux  rits  8c  aux 
ceremonies  du  culte  des  idoles  , où  loin  de  trou- 
ver la  vie  , ils  fe  jerent  dans  une  mort  tresser- 
tant. 

f.  16.  Expi.  En  permettant  qu'ils  faerifiaflent 
aux  Idoles:  ou  plutôt,  parce  que  les  ceremonies 
mêmes  de  la  loi  foui.lolent  leur  carur  1 caafede  leur 
mauvaile  difpofirion. 

t.  18.  Expi.  On  peur  entendre  par  II, ou  le  culte 
que  les  Juifs  rendoient  aux  idoles  . ou  celui  qu'ils 
| rendoient  au  vrai  Dieu , mais  dans  des  lieux  défendus 
. par  la  loi  : car  Dieu  nerouloit  recevoir  de  ûcrifices 
| que  dans  Jeruialcm. 
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Chip  to.  JuiftimmoVmlmi  en- 
fant à Moloch. 
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haut-lieu  où  vous  allez  ? Et  ce  nom  de 
haut-lieu  clt  demeuré  àces  lieux  fitcriléges 
julqu’à  cette  heure. 

50.  C’clt  pourquoi  dites  à la  maifon 
d’Ifraël  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Vous  vous  fouillez  dans  la  même 
voie  où  ont  marché  vos  pères , & vous 
vpus  abandonnez  à la  fornication  des  ido- 
les où  ils  font  tombez  , en  fàifont  palier 

* Expi.  vos  enfens  par  le  feu  * . 

Kn  le*  j 1 . Vous  vous  fouillez  " par  l’oblation 

{Tîpi-de  vos  dons  & par  toutes  vos  idoles  juf- 

dok  de  qu’aujourd’hui.  Et  apres  cela  je  vous  ré- 

Moloch.  pondrai , cnlans  d’ifraél  ? Je  jure  par 
moi-méme  , dit  le  Seigneur  Dieu  , que 
je  ne  vous  répondrai  point. 

5 z.  Vous  ne  viendrez  point  auflï  à 
bout  de  ce  que  vous  méditez  dans  votre 
cfprit , lorfque  vous  dites  : Nous  ferons 
comme  les  nations  Ce  comme  les  autres 
peuples  de  la  terre  , & nous  adorerons 
comme  eux  le  bois  & la  pierre  " . 

33.  Je  jure  par  moi-même  , dit  le 
Seigneur  Dieu  , que  je  régnerai  for 
vous  avec  une  main  forte , avec  un  bras 

* yC*tr.  étendu , & dans  toute  l’cfFufion  de  ma 

Avec  une  foreur  * .. 

UnTbor  Î4-  Jc  vous  TCtircnd  du  milieu  des 
OT"  peuples,  je  vous  raflemblmi  des  pais  où 

* Fxpl.  vous  avez  etc  difperfez  * , & jc  régnerai 

En  (ui»t  fur  VOus  avec  une  main  forte,  avec  un 

le*  C;'  - 

iffny, 

ma  fureur. 

3f.  Je  vous  mènerai  dans  un  defen 
écarté  de  tous  les  peuples  , Ce  étant-là 


le»  Cil-  ^,^5  étendu } & dans  toute  l’clFufion  de 


H J E L.  Ctap  ,0  couetant 

l'Eglife. 

l’un  devant  l'autre  , j’entrerai  en  juge- 
ment avec  vous  M . 

36.  Comme  jc  fois  entré  en  jugement 

avec  vos  pcrcs  dans  le  dcfcrt  de  l’Egi- 
pte*,  ainfije  vous  jugerai,  dit  le  Sei-*»'.i.Dan* 
gneur  Dieu , ^ aetA^ 

37.  je  vous  afiùjetirai  à mon  fceptre  ,b!e  iOT, 

Ce  jc  vous  ferai  entrer  dans  les  liens  de  qu'il»  for- 
mon  aliance  " . tlrent 

38.  Je  feparcrai  d’avec  vous  les  vio- 
lateurs  de  ma  loi  Ce  les  impies  ; je  les 
ferai  fortirdc  la  terre  étrangère  où  ils 
demeuraient  ; ils  n’entreront  point  dans 
la  terre  d’Ilraèl  : & vous  (aurez  que  c’cft 
moi  qui  fois  le  Seigneur. 

39.  Maifon  d’ifracl , voici  ceque  dit 
le  Seigneur  Dieu  : Suivez  chacun  vos 
idoles  Ce  les  fervez.  Que  fi  en  cela  mê- 
me vous  ne  m’écoutez  point , & fi  vous 
profanez  encore  mon  feint  Nom  , en 
m'offrant  des  préfens  Ce  continuant  àlcrvir 
vos  idoles  " , 

40.  je  ferai  , dit  le  Seigneur  , que  Cria  »'m» 
toute  la  maifond’Ifraël  mcfcrviraformat““|Pria* 
montagne  feinte  , for  la  haute  monta-  ï£at  ~<ia 

fie  dllracl.  Ils  me  ferviront  tous  dans  rEglife. 

terre  en  laquelle  ils  me  feront  agréa- 
bles , & c’efl-là  que  j’accepterai  vos 
prémices  & les  offrandes  de  vos  déci- 
mes dans  tout  le  culte  feint  que  vous 
me  rendrez. 

41.  Jc  vous  recevrai  comme  une  obla- 
tion d’excellente  odeur , lorfque  je  vous 
aurai  retirez  d’entre  les  peuples  infidè- 
les , Ce  que  jc  vous  aurai  rafTemblcz  des 


f.  ji.  Expi.  En  a'adrefTantl  ««ancien»  d1fiaé1 
qui  «oient  captif» , U parloir  proprement  pour  ceux 
qui  «oient  1 JetuCalem,  & qui  comme  traient  toute» 
•e»  abominations.  S.  ’Jtrrmt. 

f.  31.  Expi.  11  femble  que  le»  Juif»  fe  flatoient 
par  cette  conformité  de  culte , de  pouroir  Titre  en 
bonne  intelligence  arec  le»  nations , Ce  qu'ils  fepro- 
mettoient  toute  forte  de  prospérité. 

}.  35.  Exfl.  Pour  tous  luire  voir  la  juftke  de 
me»  jugement . Ce  que  je  tous  traite  encore  avec 
douceur , fi  l'on  pèle  to»  ingratitude»  Ce  to»  in- 
fidélité*. 

*•  37-  Gela  marque  particulièrement  l'allance  de 


la  loi  nouvelle.  Ce  U fcparatlon  de»  élu»  Ce  des  ré- 
prouvez. 

f.  39.  Expi.  Puifque  roua  are*  une  fi  grande 
paillon  pour  le»  idole»  , fervez-lcs  publiquement  Ce 
le»  adorez  , fans  faire  profefîion  d ette  mon  peuple. 
Que  fi  mus  voulez  continuer  ü profan«  mon  faint 
Nom  en  vous  nommant  le  peuple  de  Dieu  & en  me 
deshonorant  dan»  le  même  rems  par  votre  idolâ- 
trie , faahez  que  je  ne  vous  connoitral  point  pour 
mon  peuple  tant  que  vous  ferez  dan»  une  difpofi- 
tion  fi  impie  ; mais  je  n'oub!i«ai  point  cependant 
d'acomplir  ce  que  j'ai  promi»  : car  toute  la  maifon 
d'iitacl , Ce  c. 

païs 


Chap.to.  D?#u  mena» d«  toû- 
lcr  Jcrablem. 

pais  où  vous  avez  etc  difpcriez  j & je 
(brai  fanétifié  panni  vous  aux  yeux  des 
nations , 

41.  8c  vous  (aurez  que  c’eft:  moi  gui 
fuis  le  Seigneur,  brique  je  vous  aurai  fait 
rentrer  dans  la  terre  d'Ifracl  , dans  la 
terre  pour  laquelle  j’avoislcvé  la  main, 
en  jurant  à vos  pcrcs  de  la  leur  don- 
ner. 

4$.  Vous  vous  (buviendrez  alors  du 
dérèglement  de  vos  voies  , de  tous  les 
crimcsdont  vous  vous  êtes  fouillez:  vous 
vous  déplairez  à vous-mêmes , en  vous 
reprefemant  devant  les  yeux  toutes  les 
aérions  criminelles  que  vous  avez  faites , 

44.  & vous  (aurez,  mai (bn  d'Ifracl, 
que  c’eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  , bri- 
que je  vous  aurai  comblez  de  biens  pour 
la  gloire  de  mon  Nom  , au  lieu  de  vous 
traiter  (êlon  vos  voies  , Sc  félon 
vos  crimes  dctcftables , dit  le  Seigneur 
Dieu. 


ezechiel; 
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Chip.  il.  t*  Prophète  mente» 

Jcr  uûlcm  de  fa  ruine. 

4f.  Le  Seigneur  me  parla  encore  , 

Sc  me  dit  : 

4<î.  Fils  de  l’homme  : Tournez  le  vi- 
fage  du  côté  du  Midi  " , parlez  vers  le 
vent  d’Afrique,  Sc  prophétilez  aux  grands 
bois  " du  champ  du  midi. 

47.  Dites  au  bois  du  Midi  : Ecoutez 

la  parole  du  Seigneur  > voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  : Je  vas  allumer  un 
feu  dans  vous , je  brûlerai  tous  vos  ar- 
bres , les  verds  & les  lecs  indifférem- 
ment, (ans  que  la  flàmedccetçmbralc- 
ment  fe  puiffe  éteindre  ; Sc  tous  les  vi-  ^ 
fages # lcront  brûlez  depuis  le  Midijuf-  dire.'tou» 
qu’au  Septentrion  ; le*hom- 

48.  Sc  toute  chair  verra  que  c’eft  moi 
qui  fuis  le  Scigntur,  que  c’eft  moi  gui  ai  mis 
le  feu  àce  bois,Scper(bnne  ne  l’cteindra. 

49.  Je  dis  alors,  Hélas,  hélas,  hélas, 

Seigneur  Dieu  ! Us  me  difent  (ànsccflc:  * ^ r. 
Celui-ci  ne  parle-t-il  pas  toujours  en  pa-  Ne  voili 
rabolc  " * ? - P“  “ 


* C’eft  a 


jê.  46.  Fxpl.  Du  rùré  Je  JeruVem  , qui  étolt  au 
Midi  à l'egard  de  la  Caldée.’  Lei  Prophètes  fe  tour- 
noient ainli  du  côté  du  paît  contre  lequel  iU  vou- 
loienr  pr<iphctiÙT. 

Ibidi  f-xpt.  Dieu  compare  Jerufalem  à une 


cet 
homme 

— " ■ - '■  qui  noua 

grande  forêt , 8c  fe»  habitani  1 de  grand»  arbre».  „ 
Vt:  M.  toujour» 

t.  49.  Expi.  C'eft  â dire , en  de»  maniéré* 
obfcures  aufquclle»  on  n'entend  lien  , 8c  qui  fera- 
blcnt  même  fe  contredire  le»  unes  les  autres. 


CHAPITRE 


XXI. 


Prophétie  contre  J éruption  ; parole  adrefre  au  ftttfhutire.  Dieu  en  colere  a tiré  fin  épée 
du  foure.tu.  Cette  épée  ejl  Niéuchodonofor  prêt  it  fondre  fur  lu  Judee  CT*  fur  les 
Ammonites.  Lut-méme  châtié  à fon  tour  dans  fon pais. 


'L 


E Seigneur  me  parla  encore  en 
cette  manière  : 
z.  Fils  de  l’homme  , tournez  le  vi- 
fage  contre  Jerufalem  * parlez  ” au  fan- 
éhiaire , & prophétilez  contre  Li  terre 
d’Ifracl  , 


j.  8c  dites  à la  terre  d’Ifracl  : 
ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : Je 


Voici 


f.  î.  Let.  StilU  : c'eft  à dite  , fûtes  dégoûter 
TOtre  parole  comme  une  pluie.’  y. Dm.  ja.  a.  Le» 
paroles  des  Prophètes  (ont  comparée»  à une  pluie, 
parce  qu'elle»  viennent  du  ciel. 

f.  }.  Expi.  Il  arrive  fouvetu  dan»  le»  affliction» 
Tome  II. 


viens 

a vous } je  m’en  vas  tirer  mon  épée  hors  ^iTmUié», 
dû  bureau , 8c  je  tuerai  dans  vous  * le  <j0  ÏOlu. 
jullc  8c  l’impie  “ . * Autr. 

4.  8c  parce  que  je  dois  * exterminer  * 

publique»  que  Ie«jufte»yfontenve!ope7.arec  le»  mé-  'xter‘ 
chans,  l'oitafin  quece  qu'ilya  encore  d’imparfait  en  lm"tr  au 
euitfoitpurifiéparcespeincstetnporclc* , cm  afin  que 11,1  leu  “* 
leur  vertu  même  étant  epnmvee  lé  perfectionne  8c  s'af- vou*' 
fermifle  de  p u?  en  plu»  parla  patience. 

H h h h h 


V 
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dans  vous  le  jufte  8c  l'impie , mon  épée 
fortira  hors  du  fourcau  pour  ataquer 
toute  chair  depuis  Je  Midi  julqu’au 

* ’:*•  î?c'  Septentrion  * : 

jufquU in  f • afin  que  toute  chair  lâche  que  c’cft 
Berfabée.  moi  qui  fuis  le  Seigneur , 6c  qui  ai  tiré 
r '■  7 “S"  mon  épée  hors  du  fourcau  pour  ne  l’y 
30-  *•  remettre  plus. 

6.  Vous  donc  , fils  de  l’homme  , 
notifiez  des  foupirs  julqu’à  vous  rompre 
les  reins  , 6c  gémiillz  en  kur  prcfcnce 
dans  l’amertume  de  votre  cœur  : 

7.  6clorfqu’ils  vous  diront:  Pourquoi 
foupirez-vous  ? Vous  kur  direz  : Je 
foup  ire , parce  que  j’entens  l’ennemi  qui 

* ~A.tr.  vient  " * . Tous  les  cœurs  lécheront  de 
Oit  1 crainte , toutes  les  mains 'feront  (ans  for- 
«ufe  d«  ce  } tous  jcs  cfprits  s’abatront , 8c  l’eau 
j tntens  , couknt  tout  le  long  des  genoux  " . Le 
le  voilà  Voici  qui  vient  , & ce  que  j’ai  prédit 
qui  vient,  amvera  , dit  le  Seigneur  Dieu. 

8.  Le  Seigneur-  me  parla  encore , 8c 
me  dit  : 

9.  Fils  de  l’homme,  prophétifoz  8c 
dites  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 

* É*pl.  Dieu.  Parlez  : L’épée  * eft  aiguifée  , 

elle  eft  polie. 

ju'tice  de  io.  Elle  eft  aiguifée,  pour  tuer  les 
Dieu  en-  vidâmes  : elle  eft  polie,  pour  jeter  un 
n*  l<s  grand  éclat.  C’eft  vous  -,  ô rpe'e  * , qui 
Nabuebo-  renvcrfcrcz  le  feeptre  de  mon  fils  * , 
donoibr.  qui  couperez  par  le  pied  tous  les  arbres. 

* .amt.  it.  J’ai  donné  cette  épée  à polir 

donofor*"  P?ur  ttn'r  a ^ m:l‘n  : c"c  aigui- 

* /.  e.  Le  fcc  , elle  eft  polie , afin  qu’elle  (bit  dans 
roiiume  la  main  de  celui  qui  doit  Elire  le  carnage, 
dejuda.  1 1.  Criez,  fils  de  l’homme,  8c  pouf- 
fez des  hurlcmcns  j parce  que  cette 
cpéc  cil  tirée  contre  mon  peuple  , 8c 
contre  tous  les  princes  d’Ifraelqui  fuiront 


Chip  tl.  Cf  A Dieu  qnife  fert 

de  cette  *pfe. 

devant  elle.  Ils  font  tous  livrez  à cette 
épée  avec  mon  peuple  : frapèz  vous  donc 
U cuiflc  " ; 

i }.  parce  que  cette  épée  agira  par 
mon  ordre  , lors  même  qu’elle  brifora  le 
foeptre  de  Juda  , qui  ne  iiibfillcra  plus  , 
dit  le  Seigneur  Dieu. 

14.  Vous  donc,  fils  de  l’homme  , 
prophétilèz  : frapez  de  vos  mains  J'une 
contre  l'autre.  Que  cette  épée  meur- 
trière double  8c  triple  là  violence  ” . 
C’cll-là  cette  épée  qui  doit  faire  un  fi 
grand  carnage  , qui  frapera  les  cfprits 
d’étonnement } 

if.  qui  fera  lécher  les  cœurs  , 8c 
multipliera  les  meurtres  crfies  ruines.  Je 
jeterai  l’épouvante  à toutes  leurs  portes 
devant  cette  épée  perçante  , polie  pour 
briller , 8c  affilée  pour  tuer. 

1 6.  O épée  , aiguifcz  votre  pointe  ; 
allez  à droite  ou  à gauche,  par  tout  où 
le  defir  des  meurtres  vous  apellera. 

17.  Je  vous  aplaudirai  moi-même  en 
fiapant  des  mains  , 8c  je  (àtisferai  par 
vous  ma  colère.  Ceft  moi , qui  fuis  le 
le  Seigneur,  qui  ai  prié. 

18.  Alors  le  Seigneur  me  pria  de 
nouveau  6c  inc  dit  : 

ip.  Fils  de  l’homme,  reprclênrez-vous 
deux  chemins  par  où  le  Roi  de  Babilone 
pourra  venir  : que  ces  chemins  fortent 
tous  deux  d’un  même  pis  y 8c  ce  Prince 
étant  dans  une  ville  à la  tête  de  ces  deux 
chemins , tirera  au  fort  dans  la  main , pour 
rceonnoitre  lequel  il  doit  prendre.  ' 

zo.  Vous  figurerez  un  chemin  proù 
cette  épée  irait  ataquer  Rabbath  au  pïs 
des  Ammonites , 8c  un  autre  par  où  elle 
viendrait  en  Juda  pour  ailiéger  la  très- 
forte  ville  de  Jcrufalcm. 


ÿ.  7.  Expi.  Ceft  à dire  , Nibuchodonofor  qui 
allait  ataquer  Jeruüîem  avec  une  puillànte  ar- 
mer. 

Ibid.  Ler.  F:. tnt  «pur.  Expi.  Fixent  yel  lotie, 
>el  fyjLre , frd  met..  Varabl. 

f.  il.  Expi.  C'eft  cequefontles  hommea  qui  font 
dans  l'admiration  ou  dani  la  douleur. 


f.  14.  Expi.  S.  Jrràme  croit  que  cela  marque  les 
trois  avenemens  de  Nabuchodonofor  dans  la  Judée. 

I.  Lors  qu'il  s'allhjettit  Joaklm.  I».  fait  24.  1. 

I I.  Qu’il  lit  prifonnler  Jechonias, nomme  aufli  Joachin 
Ibid.  ÿ.  if.  I1L  Lots  qu'il  emmena  Sedecias  pri- 
fonnler à Babilone , apr is  lui  avoir  crevé  les  yeux. 
XV.  Reit  if.  7. 


* ^Auir. 
Pour  y fli- 
rt pa/lcr 
l'aporcil 
d’un  fié- 
ge,  pour 
u>roir  , 
le  c. 


r.^Ç#V 

•iHj 

, ..«v" 


Chip  il.  Nibuchodonofor  jet# 
le  Turc. 

il.  Car  le  Roi  de  Babiloncs’eft  arrête 
à la  tête  dcî-dcux.chcmins  ; il  a mêlé 
des  tlcchcsa'.wr  uncanjnou,  pour  en  tirer 
un  augure  de  la  marche  qu'il  doit  pren- 
dre j il  a interroge  fes  idoles  ; il  a con- 
fulté  les  entrailles  des  bêtes  mortes  " . 

a.  Le  fort  eft  tombe  fur  Jcrulalem 
fie  lui  a fait  prendre  la  droite , afin 
qu’il  meneavec  lui  l’apareil  d’un  fiége  *; 
qu’il  n’ait  que  le  fang  cr  le  carnage  dans 
lalxmchc  ; qu’il  excite  les  cris  fie  les  fré- 
miflcmcns  de  l'on  arméç  , qu'il  drefle 
des  machines  contre  les  poncs  de  la  vil- 
le ; qu’il  fallc  de  grandes  levées  de  ter- 
re , 8c  qu’il  bâtiflc  des  forts  autour  de 
fes  murs. 

15.  Cette  confultation  des  oracles  pa- 
roitra  un  jeu  aux  enf.ins  d'/Jktél , fie  ils 
s’imagineront  que  ce  Prince  imite  dans 
fon  oifivetc  le  repos  des  jouis  de 
lâbat  * , mais  le  fouvenir  de  l’iniquité 
de  Jeriiftlem  le  déterminera  à la  venir 
prendre. 

14.  C’cft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Parce  que  vous  avez 
rendu  li  publique  la  mémoire  de  vos 
iniquitez  , que  vous  avez  découvert  vos 
perfidies  , fie  que  vos  péchez  & vos 
penfées  criminelles  ont  paru  devant  tout 
le  monde;  parce,  dis-je,  que  vous  avez 
fignalé  la  mémoire  de  vos  crimes , vous 
ferez  pris  par  vos  ennemis. 

zf.  Mais  vous,  profane;  vous, Prin- 
ce impie  " d’Ilraël  , voici  le  jour  que 
Dieu  avoit  marqué  pour  la  punition  de 
vos  injutbccs. 
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16.  Voici  cequeditleScigneurDieu: 

Otez-Iui  la  tiare,  ôtez-lui  htcouronrtc*.  * °- 

N’eft-cc  pas  cette  couronne  qui  a élevé  .d” 
les  petits  8c  humilié  les  grands  ? «rdrc/ 

zj.  J’en  ferai  voir  l’mjuilicc  , l’in-  & la 
julticc  , dis-je , L’extrême  injuftice:  mais  rol4utc- 
j’atendrai  julqu’à  ce  que  (bit  venu  ce- 
lui à qui  apartient  le  jugement  ” , ficje 
la  lui  remettrai  * . coû- 

18.  Et  vous  , fils  de  l’homme  , pro-  ronne  & 
phétifez  fie  dites  : Voici  ce  que  dit  le  Sei-  U tijre. 
gncurDieu  aux  enfans  d’Ammon,  pour 

les  couvrir  d’oprobres  : Vous  leur  direz; 

Epée, épée,  fors  du  {bureau  pour  verfcr 
le  lïing  ; fois  tranchante  ©“claire,  pour 
tucrfic  pour  briller. 

19.  Pendant  que  les  enfans  d’Ammon 
n’ont  que  de  faüflbs  vidons  , fie  que 
leurs  devins  ne  teur  dilent  jque  des  men- 
fonges  , fors  , épée , pour  tomber  tout 
d’un  coup  fur  la  tête  des  impies  6c  les 
couvrir  de  plaies  au  jour  qui  a été  mar- 
qué pour  la  punition  de  leurs  injuftices. 

50-  Après  cela  * , rentre  dans  ton*  Fx., 
fourenu , au  lieu  où  tu  as  été  créée  , Rrtour- 
& je  te  jugerai  dans  la  terre  de  ta  naif-  ne*  . 0 
lance.  d*  • 

;i.  Je  répandrai  mon  indignation  fur'„Jo“** 
toi  " , j’allumerai  contre  toi  le  feu  de  ma  pan. 
fureur  , fie  je  t’abandonnerai  entrc  les 
mains  des  hommes  infenfez  #qui  ont  con-  * Cc  r°nt 
fpiré  ta  mon.  pn- 

$ 1.  Tu  feras  la  pâture  du  feu , La  ter-  ft.,  qui  * 
re  nagera  dans  ton  fang  , 8c  ton  nom  font  »pcl- 
tombera  dans  un  éternel  oubli  ; car  c’clt  J."  ialcn‘ 
moi  , qui  fuis  le  Seigneur , qui  ai  parlé.  *** 


1.  ai.  Expi.  C'éroit  une  fuperftition  1 ce  Prince 
<!e  confulrer  fe<  idole*  , & d'examiner  1»  entrailles 
de)  betes  mortes , pour  juger  de  quel  côte  i!  devoir 
foire  marcher  fe»  troupes.  Mais  Dieu  permit  que  ce 
moien  même,  tout  criminel  qu'il  ctoit , contribuât 
à le  déterminer  du  c6té  de  la  judee  pour  exccuter 
l'arrêt  futiefte  que  là  divine  jultice  avoir  prononcé 
contre  ce  roiaume.  * 

jt.  î;.  Expi.  C’eft  à dire  ■ qui  n'cft  non  plus  â 
craindre  qu'un  Juif  qui  cil  oblige  à l'obftrvation  du 


jour  du  S abat , qui  Te  tcnançalors  en  repos  eft  hors 
d'érar  de  nuire  à Ton  ennemi. 

t-  ifi  Expi  II  parle  à Scdecias . qui  avoir  violé  l'a- 
liance  qu'il  avoir  faite  avec  le  Roi  d'Aflirie.  l'éixtl. 

f.  17.  Exel.  Quelques-uns  entendent  cria  , félon 
l'hiftoire.de  Zorobabel:  d'autres  de  Nabuchodono- 
for  même  : mais  ce  n'eft  proprement  qu'au  Meiïïc 
qu'apattient  le  jugement. 

f.  )r.  Expi.  Il  parle  à l'épée  de  Nabuchodonolôr 
comme  â fui- même. 
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Chip  11  Corruption  qui  Cm 
uouvuu  dans  le  peuple. 


CHAPITRE  XXII. 

1.»  colère  de  Dieu  va  tomber  fur  le  peuple , à caufe  des  différé  ns  crimes  qui  fe  conhvettent 
!t  Jcruftlem:  le  Prophète  en  fait  le  récit,  Cr  reporte  en  même  tems  les  crimes  des  Prê- 
tres , des  Chefs  , des  fmx-Prophétes  , Cr  du  peuple  , en  forte  que  prrfcime  ne  fe  treie 
ve  en  e'tat  d’arrêter  la  colere  du  Seigneur.  ■ i 


La  même 

aance 

îqlX. 


I.  y E Seigneur  me  dit 


encore  ces 


j paroles  : 
Et  vous 


z.  L>t  vous  , fils  de  l’homme  , ne 
jugerez-vous  point  , 8c  ne  reprendrez- 
vous  point  la  ville  de  long  " ? 

3.  Et  ne  lui  ferez-vous  point  voir  tou- 
tes fes  abominations  " ? Vous  lui  direz  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
C’elt-li  la  ville  qui  répand  le  (âng  au 
milieu  d’elle  , afin  que  le  tems  de  (a 

* Zw.Afin  dellmétion  arrive  8c  qui  adreflédes 
tcmiOTi-  idoles  contr’elle-mcmc  , pour  le  fouil- 
re:  fupp.lcT. 

plutôt.  4.  Vous  vous  êtes  rendue  criminelle 
par  le  (âng  que  vous  avez  répandu,  vous 
vous  ctes  lbuillée  pur  les  idoles  que  vous 
avez  faites , & vous  avez  avancé  vos  jours 

* ht.  Le  £ hj t £ ic  tcms  (jc  votre  ruine  * . Cefl 
pourquoi  je  vous  ai  rendu  l’oprobrc  des 
nations , 8c  l’objet  des  infultcs  de  toute 

la  terre. 

f . Les  peuples  voifins  8c  les  peuples 
éloignez  triompheront  de  vous  , s ous 

* WW.  qui  vous  êtes  remplie  d’infâmie  , 8c  qui 
sAutr.De*  vous  êtes  rendue  fâmculè  pir  la  grandeur 
meunre,  pêdat  de  votre  chute. 

HS.  6.  Les  Princes  d’Ifruël  fe  font  tous 
* apuiez  fur  la  force  de  leur  bras , pour 
répandre  dans  vdfls  le  fang. 

7.  Ils  ont  traité  dans  vous  d’une  ma- 
. nicrc  outrageufe  leur  pereéc  leur  mcrc; 


tems  de 
▼os  an- 
nées. 


ils  ont  acablé  par  leurs  calomnies 
l’étranger  au  milieu  de  vous  ; 8c  ils 
ont  affligé  dans  vous  la  vtuve  Sc  les 
orphelins. 

8.  Vous  avezmeprife  mon  lânéhiai- 

rc  * , 8c  vous  avez  viole  mcsSabats.  v<ni 

9.  Des  calomniateurs  ont  été  au  milieu  pro- 

dc  vous  pour  répandre  le  (âng  : ils  ont  n^°“ 
mangé  fur  les  montagnes" , iîsontcom-  pari/tui. 
mis  au  milieu  de  vous  le  crime.  tedesido- 

10.  Ils  ont  violé  la  femme  de  leur J**- 
propre  pcrc  * j ils  n'ont  point  épargné 

dans  vous  la  femme  en  fon  impureté  or-  J,p. 
dinairc.  eeptn*. 

1 1 . Chacun  d’eux  a déshonoré  la 
femme  de  fon  prochain  par  une  action  7<r' 
abominable  ; le  bcau-perc  a corrompu 
par  un  horrible  incclle  (a  belle-fille  * le 
frère  a fait  violence  à lit  propre  Cœur , à 

la  fille  de  fon  pcrc. 

1 z.  Ils  ont  reçu  des  prefens  dans  vous, 
afin  de  répandre  le  (ang.  Vous  avez 
reçu  un  profit  8c  un  intérêt  illégitime  , 
vous  avez  calomnié  vos  frcrcs,pour  fatis- 
fairc  votre  avarice  , 8c  vous  m’avez  mis" 
en  oubli , dit  le  Seigneur  Dieu. 

1 5 . C'cft  pourquoi  j’ai  frapédes  mains  ", 
en  me  déclarant  contre  les  excès  de  votre 
avarice  , 8c  contre  le  (âng  qui  a été  ré- 
pandu au  milieu  de  vous. 

14.  Votre  cœur  fouticndra-t-il  ma  co- 


ls. 1.  ht.  Juger  pairrreprrndre  « commcatraduit 
laparaphrafc  Caldaïque.  PataU.  Quelques-uns  ex- 
pliquent l'Hêbrtucomrae  au  ÿ.q-duao.  c'eftàdire: 
Prendrez- voua  ladelenfede  J cru  fai  cm , trille  pleine  de 
fang  Se  de  meurtres  ? 

t-  3.  Exfl.  Il  fcmble  que  Dieu  eût  peur  qu'une 
featteconipàflion  ne  portât  Ezechicl  à otculcr  en 


quelque  mauiere  dans  la  ville  de  Jcrulàlcm , non  les 
deforilres , maîalca  perfonnea. 

f.  9.  Exfl.  Ce 'qu'lia  y aeoient  offert  aux  ido- 
les. SjumpJ. 

f.  i}.  Expi.  Ou  de  douleur,  ou  d'etonnemenr, 
ou  de  colere.  t'.nmU.  J'ai  pria  la  figure  d'un  homme 
qui  elt  es  colere.  S.  Jtr. 
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* ^tmir.  Itre  * , ou  vos  mains  prcvaudront-cUes 
Votre  contre  moi  dans  le  tems  des  maux  quejc 
cœur  fe  fcra;  fonc]rc  fur  vous  » Cdl  moi  qui  fuis 
iü porter  le  Seigneur  : j'ai  parlé  , & je  ferai  ce 
lui-mé-  que  j’ai  dit. 

me  1 if.  Je  vous  difpcrfcrai  parmi  les  na- 
dons  ; je  vous  écarterai  en  divers  pais, 
Etjemcr-  ^ îc  cc^cr  dans  vous  votre  impu- 
trai  fia  à rCtC  * . ^ 

l'impure-  i 6.  Je  me  rendrai  maître  de  vous  * à 
te  dont  ]a  vljC  des  nations",  & vous  faurez  que 
vou*  c’cll  moi  qui  fuis  le  Seigneur, 
fouiller.  17.  Le  Seigneur  me  parla  encore  , 

* Ut.  Je  & rac  dJt  ; 

fèderii”'  (8-  Filsde  l’homme  la  maifon  d’If- 
raël  s’eft  changée  pour  moi  en  écume  “ : 
ils  font  tous  comme  de  l’airain  , de  l’é- 
tain , du  fer  & du  plomb  ” au  milieu  du 
fourneau  , & ils  font  devenus  comme 
l’écume  de  l’argent. 

ip.  Ccll  pourquoi  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  : Parce  que  vous 
êtes  tous  devenus  comme  de  l’écume  , 
je  vous  aîlcmblerai  tous  au  milieu  de  Jc- 
nilalem , 

20.  comme  on  jeté  tout  cnfcmblc  l’ar- 
gent , l’airain  , le  fer  , l’étain  & le 
plomb  au  milieu  du  fourneau  : & je 
rembraferai  pour  vous  y faire  palier  par 
le  feu.  C’clt  ainfi  que  je  vous  ralfemblc- 
rai  dans  ma  fureur  8c  dans  ma  colère  -,  je 
me  làtisferai , & je  vous  éprouverai  par 
le  feu. 

21.  Je  vous  raficmblcrai  , dis- je  j je 
vous  embraierai  par  les  fiâmes  de  ma 
fiireur,  & vous  ferez  éprouvez  au  milieu 
de  Jcrulàlcm. 

22.  Vous  Icrc^  au  milieu  de  cette  ville 
comme  cil  l’argent  au  milieu  du  four- 
neau : & vous  faurez  que  c’cft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur , lorfquc  j’aurai  répan- 


#.  itf.  £*fl.  Je  ferai  voir  dans  votre  captivité 
même  , que  )e  ferai  tou  joute  votre  Dieu  U votre 
ntafrr*. 

f.  18.  Let.  Sttria  : ce  qu'il  y a de  plue  profiler  dent 
lee  met  eux  : U crafl'e  de  l'argent . qui  doit  en  être  fe- 
parée  1 afin  qu'on  le  pulfle  travailler,  fyfff. 


du  mon  indignation  for  vous. 

25.  Le  Seigneur  me  dit  encore  ces  pa- 
roles r 

24.  Fils  de  l’homme  , dites  à Jeru- 
falcm:  Vous  êtes  une  terre  impure,  qui 
n’a  point  été  arroféc  de  pluies  au  jour  de 
la  fureur  " . 

2f.  Les  Prophètes  *ont  conjuré  en-  * Cela 
fcmble  au  milieu  d’elle  ; ils  ont  dévoré  s’cnired 
les  âmes  comme  un  lion  qui  rugit  & ravit  Prophd- 
la  proie.  Ils  ont  reçû  de  grands  biens  & ica. 
des  récompcnfcs  , Ce  ils  ont  multiplié  les 
veuves  au  milieu  d’elle. 

26.  -Ses  Prêtres  ont  méprifé  ma  loi  j 
ils  ont  violé  mon  fanftuaire  } ils  n’ont 
point  fait  de  difoemement  entre  les  cho- 
ies fîiintcs  & les  profanes  ; ils  n’ont  point 
voulu  comprendre  la  différence  de  ce  qui 
clt  pur  d’avec  ce  qui  cft  impur.  Ils  ont- 
détourné  leurs  yeux  de  mes  fabats  ; & 
j'étois  indignement  déshonoré  au  milieu 
d’eux. 

27.  Ses  Princes  étoient  au  milieu 
d’elle  comme  des  loups  toujours  atentifs  Vj 
à ravir  leur  proie  , à répandre  le  fâng , 

à perdre  les  âmes  , & à courir  après  * 
le  gain,  pour  fatisfairc  leur  avarice.  . ' 

28.  Scs  Prophètes  mettoient  l’enduit 

fur  la  muraille  lims  rien  mêler  qui  la  ren- 
dît ferme.  Ils  avoient  de  vaines  vidons , % 

& ils  prophetifoient  le  menfonge  en  di- 
fânt  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  ; quoique  le  Seigneur  n’eût  point 
parlé. 

29.  Ceux  du  peuple  aufTi  inventoient 
des  iinpolturcs  cr  des  calomnies  * , * 

ils  ravinôicQt  le  bien  et  autrui  par  violence, In,.tn‘ 
ils  affligeoient  le  foiblc  & le  pauvre  , lomm/**'' 
Se  ils  oprimoient  les  étrangers  par  des*1»  ca- 
calomnics  fans  aucimc  forme  de  jufticc. lomn,t  * 

jo.  J’ai  cherché  un  homme'  parmi 

— que  . rapi- 

IbiJ.  Expi.  C'eft  1 dire  . qii'iU  font  tou»  cou»-  |rocc, 
ine  un  mélangé  de»  métaux  lu  plut  vl,a  , en  fonc 
ou'il  cft  neeef&ire qu'il»  foient purifiez  parle*  fUmes 
de  la  juftice  de  Dieu. 

f.  n-  Expi.  Lorfque  Dieu  étant  en  colcre  a frr-» 
mêle  ciel,  afin  qu'il  ne  tombât  point  de  pluie,  /'ut. 
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• Chip.  ij.  Minlireifnomînlfufcdoal 
Jerufakm  cft  craite*. 
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Chip  t ).  Dîrt  le  CtiImA  . 
*vfc  gran  Je  rigueur. 


venins  & les  Princes  , tous  les  enfans 
d’Afflric , les  jeunes  hommes  les  mieux 
faits , les  chefs  6c  les  principaux  Officiers 
de  guerre  ; les  Princes  des  Princes,  & les 
plus  confulcrablcs  d’entre  tous  ceux  qui 
montent  à cheval  -, 

14.  ils  viendront  à vous  avec  une  mul- 

* .Xw/r.  titude  de  roues  5c  de  chariots  * , avec 
Multitude  une  foule  de  peuple  , ôc  ils  vous  ataque- 
d;  du-  ront  (je  toutes  parts  , étant  armez  de 
d’jiitrc^  cu'ratlès  s de  boucliers  5c  de  calques. 
rvui't'iHc».  Je  leur  donnerai  le  pouvoir  de  vous  ju- 
ger , Se  ils  vous  jugeront  félon  leurs 
loix. 

1 y.  Je  les  rend  rai  les  exécuteurs  de  ma 
colere  contre  vous  , Se  ils  l’exerceront 
dans  leur  fureur.  Ils  vous  couperont  le 

* Expi.  nez  5e  les  oreilles  * , 5e  ce  qui  relierai 
/Comme  votre  peuple  tombera  par  l’èpée.  Ils 
4 unt  prendront  vos  fils  5e  vos  filles  , 5e  le 
l.TLfcu  dévorera  tout  ce  qui  fera  relie  de 

femme  VOUS. 

que  ton  « 2(5.  Us  vous  dépouilleront  de  vos  vc- 

SÜ  temens  , ils  enlèveront  vos  meubles 
Nantie.  pretieux. 

27.  Je  ferai  ceflèr  vos  crimes  dans 
vous  , 6e  la  fornication  que  vous  avez 
aprilc  en  Egipte.  Vous  ne  lèverez  plus 
*Ler.  .Ai  vos  yeux  vers  ces  idoles  * , 6c  vous 
'•  ’■  ne  vous  fouviendrez  plus  de  l’Egipte. 
Irs'sLiore-  *8.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
■rtz  pim.  Dieu  : Je  vas  vous  livrer  entre  les  mains 
de  ceux  que  vous  haïflez, entre  les  mains 
de  ceux  dont  votre  amc  s’cll  raflàfiée 
jupj'ix  vous  en  dégoûter. 

29.  Ils  vous  traiteront  avec  haine,  ils 
enlèveront  tous  vos  travaux  , ils  vous 
bifferont  toute  nue  Se  pleine  d’igno- 
minie , Se  la  honte  de  votre  fornication, 


vos  crimes  , Se  vos  infamies  feront  dé- 
couvertes. 

30.  Us  vous  traiteront  *dc  cette  forte,  ♦Ut.F». 
parce  que  vous  vous  êtes  proflituée"”*: 
aux  nations  , parmi  lcfquclles  vous  vous  no”"  îe 
êtes  fouillée  p.ir  le  culte  de  leurs  ido-  futur. 

les.  J 

3 1 . Vous  avez  marche  dans  la  voie  de 
votre  fœur  , Se  je  vous  mettrai  en  la  main 
la  coupe  dont  elle  a bù  " . 

32.  Voiciccqucdit  le  Seigneur  Dieu: 

Vous  boirez  de  la  cotinc  de  votre  fccur, 
de  cette  coune  large  5c  profonde  ",  5c 
vous  deviendrez  l’objet  des  infultes  5c  des 
railleries  des  hommes. 

35.  Vous  ferez  enivrée  par  cette  cou- 
pe j vous  ferez  remplie  de  douleur  par 
cette  coupc  d’affliction  5e  de  triUeffe , 
par  cette  coupe  de  votre  fœur  Sama- 
rie. 

34.  Vous  la  boirez  Se  vous  la  vuidè- 
rez  jufqu’à  la  lie:  vousen  mangerez  mê- 
me les  morceaux  rompus  " , Se  vous  vous 
déchirerez  le  fein  , parce  que  c’clt  moi 
qui  ai  parlé  , dit  le  Seigneur  Dieu. 

3 y.  C’cfl  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Parce  que  vous  m’avez 
oublié  , Se  que  vous  m’avez  rejeté  der- 
rière vous,  portez  auffl  votre  crime  énor- 
me " & le  poids  de  votre  fornica- 
tion. 

36.  Le  Seigneur  me  dit  auffi  : Fils  de 
l’homme , ne  jugerez-vous  point  Oolla  & V-  ♦ 
Ooliba , 6e  ne  leur  déclarerez- vous  point 

leurs  méchancetez  ? 

37.  Car  ce  (ont  des  femmes  adultères 
qui  ont  les  mains  pleines  de  fâng,  8e  qui 
fe  font  prollituées  à leurs  idoles.  Elles 
ont  pris  mêmes  les  cnfàns  qu’elles 


f.  $j.  Expi.  On  a déjà  rem  arqué  quece  morde 
m/it,  coupe,  fe  prend  Couvent  pour  les  peines  Se  lej 
•ffliâlon».  Cela  lignifie  : Je  voua  ferai  foufTrir  les 
mêmes  peines  que’  loulTre  votre  fœur  SaraaHc  avec 
fei  dépendances. 

i>.  (î.  Expi.  l.a  largeur  de  b coupe  , ditS.  1er  inné, 
iinarquc  la  duree  de  U capt  Ivite,  Se  que  Ica  capr  ifs  feront 


difperfezdans  des  pais  fort  vaftea:  la  profondeur  lig- 
nifie la  grandeur  îles  peines  qu'on  y devoir  foutfilr. 

54.  Expi.  Cumule  font  fuuvent  ceux  qui  ont 
bù  avec  excès.  Gret. 

ÿ.  3f.  Expi.  C'eftùdire,  les  fupllces  8c  les  peines 
que  vous  avez  méritées  à caufe  de  vos  crimes  & de 
votre  iiuDute. 


avoient 


- •* 

Chip  l).  (Villa  k Oolibi  immolent !c uri 
cnfans  aux  idoles. 

avoicnt  engendrez  pour  moi  ", 
les  ont  offerts  à leurs  idoles  pour  être 
dévorez. 

58.  Mais  elles  m’ont  fait  encore  cet 
outrage:  elles  ont  violé  en  ce  jour-limon 

• trj>!.Za  fanéhiairc  * , elles  ont  profane  mes  jours 

-~.de  fabat. 

aul  dans  3 9-  Et  lors  qu’elles  facrifioient  leurs 

U temple,  cnfans  à leurs  idoles  , & qu’elles  en- 
traient dans  mon  (anétuairc  en  ce 
jour-là  pour  le  profaner  , elles  m’ont  fait 
même  cette  injure  au  milieu  de  ma  mai- 
fon  " • 

40.  Elles  ont  fait  chercher  des  hom- 
mes qui  venoient  de  bien  loin , aufquels 
elles  avoient  envoie  des  ambaffâdcurs  " : 
Se  lorfqu’ils  (ont  venus , pour  les  mieux 
recevoir  vous  avez  eu  foin  de  vous  laver, 
vous  avez  mis  du  fard  fur  votre  vilage  , 
& vous  vous  êtes  parce  devosomemens 
les  plus  prétieux. 

41.  Vous  vous  êtes  repofée  for  un  lit 
pariai  tement  beau , & on  a mis  devant 
vous  une  taille  magnifiquement  ornée. 
On  a fait  briilcr  dcfliis  mes  encens  & mes 
parfums  " . 

41.  On  y entendoit  la  voix  d’une  mul- 
titude de  gens  qui  étoient  dans  la  joie  ; 
& choiiïffant  quelques-uns  de  cette  foule 
d’hommes  qu’on  faifoit  venir  du  defert", 
elles  leur  mettoient  leurs  braffelcts  aux 
mains,  Se  des  couronnes  éclatantes  fur 

• Oolla  eu  la  tête. 

M0li^*une  43’  Jc  ^'s  al°rs  de  cette  femme*  qui 

& l’autre. 


a vieilli  dons  l’adultère  : Cette  proftituée 
continuera  encore  maintenant  à s’aban- 
donner à fes  delbrdrcs. 

44.  Ils  font  entrez  chez  elle  com- 
me on  entre  chez  une  femme  débau- 
chée. Ceft  ainfi  qu’ils  font  entrez  chez 
ces  femmes  perdues  <r  criminelles  Oolla 
ScOoliba. 

4f.  Ces  hommes  feront  donc  à l’égard 
d’elles  Us  mmîflrts  de  ma  juftice  ",  & 
ce  feront  eux  qui  les  jugeront  comme 
on  juge  les  adultères  , comme  on  juge 
celles  qui  répandent  le  Cmg,  parce  que  ce 
font  des  adultères  , Se  que  leurs  mains 
font  pleines  de  fang. 

46.  Gir  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu:  Faites  venir  contre  ces  deux  fem- 
mes proftituées  * une  multitude  d’hom-  *U.  Con- 
mes , Se  livrcz-les  en  proie  dans  ce  tu-  tr’elJc*- 
multc  de  guerre. 

47.  Que  les  peuples  prennent  des  pier- 
res c?”  les  lapident  " ; qu’ils  les  per- 
cent de  leurs  épées  , qu’ils  tuent 
leurs  fils  Se  leurs  filles,  qu’ils  mettent  le 
feu  dans  leurs  nuifons , & qu’ils  les  brû- 
lent. 

48.  C’eft  ainfi  que  j’abolirai  les  cri- 

mes de  deflus  la  terre , & que  toutes  les 
femmes  aprendront  à n’imiter  pas  les 
abominations*  de  celles-ci.  *Ot.ht 

49.  Et  vas  ennemis  feront  rctomberfur 
vous  votre  crime , vous  porterez  le  pe- 
ché  de  vos  idoles  “ , Se  vous  faurez  que 
c’eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  Dieu. 


EZECHIEL:  Ch.,  tjKif,  feomru.it. 

comme  adultère*.  OUI 

Se  elles 


f.  37.  Expi.  0(1  à dire,  qui  dévoient  m'apirte- 
nir comme étant  nés de  me.  épouics  ; maisaulieude 
me  les  donner,  elles  les  ont  fa  t devorer  par  le  leu  eu 
l'honneur  de  leurs  idoles. 

f.  39.  Expi.  Non  feulement  ils  ont  profané  mes 
jours  de  fabat  , mais  Ils  ont  commis  toutes  leurs 
profanations  au  milieu  de  ma  maifun  &de  mon  tem- 
ple. S.Jirime.Sjuepf. 

f.  jC.Expl.  Il  répété  foorent  les  mêmes  chofes  arec 
quelque  petit  changement , pourtesmieux  imprimer 
dans  i'efprir.  Il  parle  encore  des  Caldéens.  Sjmpf. 

9.  41.  Expi.  Aulieudevouafervlr,  comme  vous 
deviez , de  ces  parfums  pour  m'honorer , voua  les  avez 
Terne  II. 


faitfervirà  laproflirution de  votre idolâtrie.  £ Jrr.f'dt. 

f.  40.  Expi.  Jentfalem  fuivoic  le*  fuperitition», 
non  feulemenr  des  Afüriens , mais  encore  de  plufieura 
peuples  qulétoienr  ducôtédu  dcfeiî  ; ».  t.  de  l'An- 
bïe.  Synopf. 

f.  4p.  Lu.  Seront  juftes.  Expi.  Parce  qu’ils  fe- 
ront les  exécuteurs  de  la  julte  vengeance  de  Dieu  : 
ou  qu'en  comparaifon  des  Juifs  Ils  paroliront  julte*. 
ydt^pbnlxuii  16.  es. 

♦.  47.  Expi.  Il  fait  allufion  1 ce  qu'ordonnoit  la 
loi  contre  les  adultères. 

f.  49.  Expi.  La  peine  due  pour  le  peche’ de  votre 
idolâtrie.  Sjntpf. 

liiii 
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CUp  »4-  Jeroftlrm  comptral 
une  marmite. 


E Z E C H I E L. 


Chip.  14  Sel  hlbiuait 

qu'on  mec  dcdan». 


CHAPITRE 


XXIV. 


JbùtrtKÎtte  fur  le  feu,  pleine  de  viande  de  teus  les  meilleurs  endroits,  figure  de  'Jcrufalem 
dont  les  habitant  depuis  les  plus  grands  CF  les  plus  puijfans  feront  tourmenter,  par  le 
feu  de  la  tribulation.  Erjchiel  privé  de  fa  femme  qui  lui  étoit  chere  , CF  aiant  ordre 
de  n'en  faire  paroitre  aucun  dueil , autre  figure  de  la  maifon  d'/frael , qui  devait  être 
privée  de  ce  quelle  avait  de  plus  cher  par  l'exil  CF  le  carnage  des  femmes  CF  des  en- 
fans  , fans  en  ofer  faire  p.troitre  de  la  douleur. 


i ’ 


L'an 

monde 


du  I . T E dixième  jour  du  dixiéme  mois 
■*  A_/de  la  neuvième  année  # , le 


juam  Seigneur  m’adrefia  (à  parole  & me  dit 
J.c.  59a  Fils  de  l’homme,  marquez  bien  ce 

* Du  «-  jour  CF  écrivcz-le  , parce  que  c’eit  en 

decia»SoüccJ0Ur  cluc  Babilonc  araflem- 

dHacap-  blc Tes  troupes  devant  Jcrufolcm  " . 
tirtte  de  Vous  parlerez  en  figure  à la  maifon 

Jecho-  d’Ilracl  qui  ne  cefiè  point  de  m’irriter  , 
nU>'  Sc  vous  lui  direz  cette  parabole  : Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : Mettez 
une  marmite  for  le  feu  > mettez  , dis-  1 
je , une  chaudière  & de  l’eau  dedans  " . 

4.  Rempliflez-la  de  viande  de  tous 
les  meilleurs  endroits  j mettez-y  la  cuif- 1 
fe  , l’épaule  , les  morceaux  choifis  Sc 

* l.i.  De-  pleins  d’os  * . 

pül»  pu»'-  f*  Prencz  la  chair  des  bêtes  les  plus 
Li»  tuf-  grades  , mettez  au-deffous  les  os  les  uns  ' 
for  les  autres  } fâites-la  bouillir  à gros 
bouillons  jufou’à  faire  cuire  les  os  mêmes 
au  milieu  delà  chaudière. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu: 
Malheur  à la  ville  de  fang  * , qui  eft  com-  ' 
A Jcrufa-  mc  une  mannite  toute  enrouilléc.dont  la 

Ica». 


u u nix 
plut  pe- 
tit*. 


Exfl. 


t.  ï.  Expi.  C'eft  1 dire  , que  ce  fut  en  ce  jour- 
U que  le»  Caldéen»  mirent  le  iiege  devant  U vlUe 
de  Jerulalcm  ; ce  que  Dieu  fit  aufii  connotrre  le 
mdine  jour  1 Ezechiel  qui  étoit  captif  i Babi- 
lone. 

jf.  }•  Exfl.  On  a de';a  remarque'  cl,.' il.  3.  que 
lerufalein  eft  comparée  A une  chaudière  , te  le»  ha- 
bitans  à la  cliair  qu'on  met  dedans. 

V.  6.  Exfl.  Qui  p0ur  ccttc  railbn  fera  je- 
tte dans  le  feu , comme  Jcrufa. cm  fut  brûlée 


rouille  n’cft  point  fortic  “ ; jetez  toutes 
les  pièces  de  viande  qui  y font  " les  unes 
apres  les  autres , fins  qu’on  jete  le  fort 
for  fes  habitans  " ; 

7.  Car  fon  fong  eft  au  milieu  d’elle^ 
elle  l’a  répandu  fur  les  pierres  les  plus 
luifantes Sc  les  plus  polies  ",  & non  for 
la  tare , où  il  aurait  pû  être  couvert  de 
poulEcre. 

8.  Pour  foire  donc  tomber  mon  indi- 
gnation fur  elle, Sc  pourme  vcngcrd’elle 
folon  qu’elle  le  mçritc  , j’ai  répandu  * * 

fon  fang  for  les  pierres  les  plus  luilântcsj  dL^prél 
afin  qu’il  n’y  ait  rien  qui  le  couvre.  rerit  pour 

p.  Ceft  pourquoi  voici  ce  que  dit  k/utur. 
le  Seigneur  Dieu  : Malheur  à la  ville  de 
fing  dont  je  ferai  un  gi-and  bûcher. 

10.  Mettez  les  os  les  uns  for  les  au-  %hh.Gt. 
très  * , afin  que  je  les  folle  brûler  dans  c*u.  iu- 
le feu.  La  chair  fera  confomée  * . On 

en  arrangera  toutes  les  pièces , & on  le tujcatr. 
fera  cuire  cnfemblc , Sc  les  os  feront  ré-  Tout*  U 
duits  à rien.  «hait  le» 

11.  Mettez  aufti  la  chaudière  vuidej^™” 
for  les  charbons  ardens  , afin  qu’elle  fer*  cuire 

cnfemblc 
toute*  ica 

en  effet  par  le*  Caldéen».  P1?** 


Ibid.  Expi.  Comme  le»  habitant  de  Jerufalein  en  jufqu’û 
furent  ïinft  tou»  chafiez.  for'  f°n* 

Ibid.  Exfl.  Comme  lorfque  l'on  veut  faueer  au  tire  le*  o*. 
moin»  ceuxqtit  le  fort  favorirera  : car  nul  n'échape- 
ra  de  Jenilalrm. 

f.  7.  Exfl.  Afin  qu’il  fut  vu  de  tout  le  mon* 
de  , St  quel» terre  ou  la  poufiiere  ne  le  pût  cacher: 
cela  marque  que  le»  homicide*  t'y  comm  et  t oient  pu- 
bliquement. S.  Jer. 


CMp.t*.  LarauilieeepeutMe  netnie'e. 
Eiechiel  perd  U femme  fubitement. 


s’échauffe , que  l’airain  le  brûle  , que 
fon  ordure  fe  fonde  au-dedans  , Sc  que 
fâ  rouille  le  confume  " . 

li.  On s'elt  efforcé  avec  grande  pei- 
ne de  la  netoicr  -,  nuis  la  rouille  y cil 
li  enracinée  , qu’elle  n’en  a pû  même 
fortir  par-  le  feu. 

i j.  Votre  impureté  cil  exécrable  , 
parce  que  j’ai  voulu  vous  purifier  Sc  que 
vous  n’avez  point  quité  vos  ordures  : 
mais  vous  ne  deviendrez  point  pure  non 
plus , avant  que  j’aie  latirfa.it  mon  indi- 
gnation  en  vous  yuniffitm  * . 
que  j'iie  14-  C'c  il  moi  qui  fuis  le  Seigneur  qui 
«fTouri  ai  parlé.  Le  tems  ell  venu  , je  m’en 

neio°in  VaS  aS'r  Jc  nc  'a'^cra‘  plus  'cs  foutes 
digoj."'  impunies , je  ne  pardonnerai  plus  , je 
tion.  nc  m’apaifërai  plus  * , mais  je  vousjugc- 
Je  ^ fcion  vos  voies  Sc  félon  le  dcrcgle- 
fcrlTphu  ment  c*e  vos  œuvres  , dit  le  Seigneur, 
fléchir.  if-  Le  Seigneur  me  dit  encore  ces 
paroles  : 

1 6.  Fils  de  l’homme,  je yas  vousfraper 
d’une  plaie , & vous  ravir  ce  qui  cil  le 
plus  agréable  à vos  yeux*:  mais  vous 

tn  fem-  nc  fcrcz  point  de  plaintes  funèbres , vous 
v ne  pleurerez  point,  & les  larmes  ne 
I-  couleront  point  fur  votre  vidigc. 

17.  Vous  foupirerez  en  lecret  , Sc 
, . vous  ne  ferez  point  le  deuil  comme  on  le 

Ë?  fait  pour  les  morts.  Votre  couronne  de- 
meurera liée  fur  votre  tête  ",  & vous 
aurez  vos  fouliez  à vos  pieds.  Vous  nc 
• vous  couvrirez  point  le  vifage  , Scvous 

nc  mangerez  point  des  viandes  qu’on 
* 1.  ».  Je  donne  à ceux  qui  font  dans  le  deuil 
lui  al  dite»  ,8  jc  parlai  donc  le  matin  au  peu- 

rf&c*,  & le  foir  ma  femme  mou- 
dire  . & rut.  Le  lendemain  au  matin  je  fis  ce 
pour  con- 
fermer 


E Z E C H I E L.  Cliip. t+.Cequeee!»  lignifie. 

que  Dieu  m’avoit  ordonné. 

1 9.  Alors  le  peuple  me  dit  : Pour- 
quoi nc  nous  découvrez-vous  pas  ce  que 
lignifie  ce  que  vous  faites  ? 

zo.  Je  leur  répondis  : Le  Seigneur 
m’a  adrefié  Ci  parole  , Sc  m’a  dit  : 

Dites  à la  maifon  d’Ifraël  : 

zi.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Jc  vas  profaner  mon  fonéluairc , 
dont  vous  faites  l’ornement  fuperbe  de 
votre  empire  , qui  cil  ce  que  vos  yeux 
aiment  le  plus  , Sc  l’objet  des  craintes 
de  votre  amc.  Vos  fils  Sc  vos  filles  qui 
feront  reliées,  tomberont  par  l’épée*  , 

zz.  Sc  vous  ferczcommej’aifott:  Vous  pj(retJJU 
nc  vous  couvrirez  point  le  vifoge , Sc  nc  fii  de  l'e- 
mangerez  point  des  viandes  qu'on  donne  P**- 
à ceux  qui  font  dans  le  deuil. 

zj.  Vous  aurez  des  couronnes  fur 
vos  têtes  Sc  des  fouliez  à vos  pieds.  Vous 
nc  ferez  point  de  plaintes  funèbres  , & 
vous  nc  verferez  point  de  larmes  : mais 
vous  féchcrez  dans  vos  iniquitez  -,  & cha- 
cun de  vous  regardant  fon  frere  , jetera 
de  grands  foupirs. 

Z4.  Ezcchiel  vous  fera  un  ligne  pour 
l’avenir.’  Vous  ferez  toutes  les  mêmes  cho- 
fes  qu’il  a faites, lorfque  ce  tems  fera  ar- 
rivé , Sc  vous  faurcz  que  c’ell  moi  qui  fuis 
le  Seigneur  Dieu  " . 

ip.  Vous  donc  , fils  de  l’homme  , 
quand  ce  jour  fera  venu  auquel  je  leur 
ôterai  leur  force  * Sc  Lajoie  que  leur  don-  # f.  , ^ 
noit  ce  qui  fuifoit  leur  gloire  (y  leur  roiauté. 
dignité*  , que  je  leur  ravirai  ce  que  * b* 
leurs  yeux  aimoient  le  plus  *,  ce  qui  foi- 
foit  * le  repos  de  leursames,  c'efi  -t  dire , Lflir, 
leurs  fils  8c  leurs  filles.  femme». 

z6.  En  ce  jour-là , lorfqu’un  homme 
. u.  r< 


me»  pré-  y.  xi.  Hfl.  Cela  marque  qu'apri»  que  les  habi- 
diâions  un,  de  lerufalrm  , dont  la  grande  malice  eft  com- 
ma  (ira-  parée  il  la  rouille  de  la  marmite  , feront  exterminas 
me  mon-  par  l'épée,  ou  emmené*  captif» , la  teille  même  fera 
rat  aaiflà-  confumée  par  le  feu. 

tôt.  )>.  , fxfl.  Le*  Piètre»  avolcnt  comme 

une  efpece  de  couronne  fur  leur  tiare  facerdori- 
le.  w/f«ir.  Youa  ne  couperez  point  vos  cheveux 


comme  font  ceux  qui  pleurent. 

y j.  Btcpl.  Tout  cela  marque,  félon  S- Jerome, 
que  leajuifs  (croient  tellement  ftap«  par  lembrafe- 
ment  de  leur  ville  8c  de  leur  temple,  8c  parle  renver- 
fement  de  tout  le  rolaume  , qu'il»  D'auroient  pas  la 
liberté  de  fonger  i la  perte  patriculiere  de  leur»  pro- 
che» , ni  même  de  témoigner  trop  ouvertement 
leur  deuil , Je  peur  d'oPfenftr  le»  victorieux. 

1 ii i i i 


ioD- 
doient  t 
Scc. 
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Ch*p.  1/  Prophétie  contre  to 
Ammonites. 


EZECHIEL.  Ck»î>.if.  Contre  le.  Mo»bit««: 


d: 


Iui  fera  échapé  du  péril,  viendra  vous 
ire  des  nouvelles  de  Jcrujàlem  : 
vj.  quand  ce  jour-là,  dis-je,  fera  ar- 
rivé , votre  bouche  s’ouvrira  pour  par- 
ler avec  celui  qui  fera*  cchapc  par  la 


faite  : vous  parlerez  & vous  ne  de- 
meurerez plus  dans  le  filencc  ; vous 
leur  ferez  un  ligne  pour  l'avenir  , & 
vous  faurez  que  c’clt  moi  qui  fuis  le 
Seigneur. 


CHAPITRE 


XXV. 


• ■ i i>  <•  . : . yr 

Menuets  (T  prophétie  cintre  les  Ammonites  , les  Moabites  Cr  les  Philijlins  ancien! 
habit. tris  de  U Palejhne  , parce  qu'ils  tnt  affligé  les  enfans  sClfrael 
O"  qu'ils  ont  vit  leurs  maux  avec  plaijîr. 

•il  Ir-SA  j • * "V 

6.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Parce  que  vous  avez  batu  des 


X*.  «S'- 


i.T  E Seigneur  me  parla  encore  de 
JL/ cette  forte  : 

z.  Fils  de  l’homme,  tournez  votre  vi- 
Jïtgc  contre  les  enfimsd’Ammon,  &pro- 
phétifez  contr’cux  •, 

3.  & vous  direz  aux  enfansd’Ammon: 
Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  Dieu  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : Par- 

*L«.f»-CCCjUC  VQUS  avcz  jcté  des  cris  de  joie  * 
contre  iqon  fanéfaaire , Iorlqu’il  a été  pro- 
fané, contre  la  terre  d’Ifraël,  lorfqu’el- 
le*a  étédefolée  , & contre  la  maifon 
de  Juda,  lorlqu’ils  ont  etc  emmenez 
captifs  : 

4.  je  vous  livrerai  aux  peuples  de  l’O- 
rient " , afin  que  vous  deveniez  leur  hé- 
ritage ; &1ls  établiront  fur  votre  terre 
les  parcs  de  leurs  troupeaux  , & ils  y 
drefièront  leurs  tentes  : ils  mangeront 
eux-mêmes  vos  bleds  , & ils  boiront 
votre  lait. 

f.  J’abandonnerai  Rabbath  pour  être 
la  demeure  des  chameaux  , & le p.i/s  des 
enfâns  d’Ammon  pour  être  La  retraite  des 
beftiaux  ; Sc  vous  liiurcz  que  c’clt  moi 
qui  fuis  le  Seigneur. 


mains  & frapc  du  pied  * , 8c  que  vous* 
vous  êtes  rejouis  de  tout  votre  cœur 
en  voiant  les  maux  de  la  terre  d’If- 
raël , 

7.  j’étendrai  ma  main  furvous,jc  tous 
livrerai  en  proie  aux  nations  , je  vous 
ferai  palier  au  fil  de  l’épée  , je  vous  ef- 
facerai du  nombre  des  peuples  , je  vous 
exterminerai  de  dédits  la  tcnc , je  vous 
réduirai  en  poudre  : & vous  faurez  que 
c’cft  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 

Dieu  : Parce  que  Moab  ScScïr  *ont t/l- 
dit  : Enfin  la  maifon  de  Juda  eft  de-  dumee.où 
venue  comme  toutes  les  autres  na- 

le*  drf. 

tJOns.  cendan» 

9.  Pour  cela  vous  allez  voir  que  d'Efai 
j’ouvrirai  ce  qu’il  y a de  plus  fort  "qui  fia  . 
dans  Moab  , que  j’ouvrirai  les  villes 

les  plus  belles  villes  de  fes  provinces  &Seïr,par- 
de  fon  païs , Bethjéfimoth  , Béclmeon  ce  qu.'U . . 
Sc  Cariathaïm , *tott 

10.  aux  peuples  de  l’Orient*}  jctrai-^je 
terai  les  Moabites  comme  j’ai  traité  les*;.».  Aux. 

Caldera*. 


#.  4.  F xfl.  Ce*  peuple»  de  l'Orientdont  propre- 
ment  le*  Arabe*  qui  nourriiTment  un  grand  nom- 
bre de  beftiaux  : c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  eft 
marque  ici , que  ce»  peuple*  ricndrolrat  parquer  8c 
drefter  leur*  tente*  dan*  le  pai»  des  Ammonite* , fie 
que  Dieu  rendroir  la  ville  de  Rabbath.  leur  capi- 
tale, 1a  demeure  des  chameaux.  Mais  cela  n'etn- 


peche  pas  qu'on  ne  puifte  atribuer  cette  ruine  des 
Ammonites  aux  Caldéens  Sc  au  Roi  Nabuchodooo- 
Cor  ; parce  qu'il  s'eroit  alors  rendu  maître  de  l’Ara- 
bie , fie  qu'ainft  les  Arabes  croient  unis  à ce  Prince . 
dans  Te»  guerre*. 

f.  9.  La.  L'épaulé.  Fxfl.  Ce  quifenderampart, 
Secommed'cpaulcmcutù  tout  le  refte.  raidi. 


1. 


Chtp  tf.  Contre  In  IJ  u m fai!  Secon- 
de U»  Phîliûmi. 


E Z E C H I E L. 


Clup  1 6 Tir  infultek  Jeru- 

falrm. 


Soj 


enfâns  d’Ammon.  Je  leur  livrerai  Moab 
pour  être  leur  héritage  ; afinqu’à  l’avenir 
le  nom  des  enfans  d’Ammon  foit  effacé 
de  la  mémoire  des  peuples  ; 

il.  & que  j’exerce  aufli  fur  Moab 
la  rigueur  de  mes  jugemens  : fie  ils  iâu- 
ront  alors  que  c’ell  moi  qiii  fuis  le  Sei- 
gneur. 

iz.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Parce  que  l’iduméc  s’eft  fâtis- 
faitc  en  (c  vengeant  des  enfans  de 
Juda  , fie  qu’elle  eft  tombée  dans  le 
péché  en  fbuhaitant  avec  ardeur  de  fe 
venger  d’eux  -, 

1 1 . voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
J’étendrai  ma  main  fur  l’Iduméc , j’en 
exterminerai  les  hommes  8c  les  bêtes , 
je  la  réduirai  en  un  defert  du  côté  du 
midi , 8c  ceux  qui  font  à Dédan  tombe- 
ront par  l’épêc. 

14.  J'exercerai  ma  vengeance  fur  l'I- 


duméeparla  main  de  mon  peuple  d’If- 
raël  " j fie  ils  traiteront  Edom  fclon  ma  • 
fureur  : fie  les  Idumécns  (auront  * que  je 
fai  punir  les  coupables  , dit  le  Seigneur 
Dieu.  te. 

if.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu: 

Parce  que  les  Princes  de  la  Paleftinc  ont 
exécute  les  deflèins  de  leur  vengeance  , 
fie  qu’ils  fo  font  vengea  de  tout  leur  cœur 
en  tuant  les  Ifraëlites  pour  Citisfairc  Icih- 
inimitié  ancienne  ; . , . 

16.  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 

J1  étendrai  ma  main  fur  les  peuples  de  la 
Palefline  , je  ferai  un  carnage  de  ces 
meurtriers  , 8c  je  perdrai  les  relies  de 
la  côte  de  la  mer. 

17.  J’exercerai  fur  eux  des  jugemens*  uLet.nc* 
rigoureux  en  les  réprenant  dans  ma  fu-  vengean- 
reur  : 8c  ils  (auront  que  c’ell  moi  qui  “*• 
fuis  le  Seigneur  , lorfque  je  me  ferai 

enfin  venge  d’eux. 


V.  1+  Les  Iduméens.defcendus  d'Efatl  fil»  aîné 
d'ifaac , avoient  toujours  conlcrvé  une  grande  jaloufie 
contre  les  juifs  defeendus  de  Jacob,  1 qui Elaü avoir 
vendu  fon  droit  d'aineflè.  Ce  tut  U en  partie  le  fujet 
des  guerres  entre  ces  deux  peuples. 

jr.  1 6.  Expi.  Les  Phillitin»  étoient  des  ennemis 


irréconciliables  du  peuple  de  Dieu , fie  ne  fongeanr 
qu'à  fatisfaire  leurs  anciennes  inimitié*,  llsfc  joigni- 
rent aux  Caldéens  pour  détruire  Jerufalem.  Maia 
Dieu  enfuite  fe  vengea  d'eux-mémes.  Cartoutcequi 
ne  lé  fait  point  par  un  principe  de  charité  elt  fujet  1> 
fa  jultkc. 


CHAPITRE  XXVI. 

Defiruftion  de  l'illufirc  ville  de  Tir  prédite  , parce  qu'elle  s'ejl  réjouie  des 
maux  de  Jerufalem. 

L'an  du  l.  T E premier  jour  du  mois  de  l’on-  ! portes  de  cette  ville  fi  pleine  de  peuple 
monJe  .L/ zieme  année  *le  Seigneur  me  dit  fontbri(ccs',;feshabitansvicndrontàmoi, 

ccs  paroles  : 1 fie  je  m’agrandirai  de  fes  ruines  * main-  * e*-  Je 

aptinti  i.  Fils  de  l’homme,  parce  que  Tir"a  tenant  qu’elle  cft  dcfortc.  me-nm* 

dejecho-ditdcjcruiâlcmavcc  des  cris  de  joie:  Les  j.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : r":JL 


•f.  T.  Exfl.  Le  premirr  jour  du  cinquième  mois 
de  l'onzième  année  , qui  clé  le  premier  mois  après  la 
priiè  de  Jrrufaletn  ■ félon  quelques-uns.  Le  pre- 
mier jour  du  premier  mois  , m , d'un  mois  in- 
certain , félon  d'autres.  Sjnepf.  Jerufalem  fut  prife 
le  neuvième  jour  du  quatrième  mois  de  l'onzicme 
année,  iv.  Rpit  2;. 


. è.  z.  Exfl.  Tir,  capitale  de  Pjienicie,  avoir  été  au- 
| trefois  unie  trèa-ètroltement  à Jeiu'âlcm  : il  feinble 
que  lapulifance  des  Juifs  ètoit  devenue  un  fujet  de 
jalouiïc  aux  Phénicien]  : car  ils  regardèrent  avec 
joie  la  dertmétion  de  Jerufalem  . comme  fi  cette 
ville  étant  détruite  , 1a  leur  en  dut  devenir  fie  plu* 
riche  U plus  puilTantt, 

1 i i ii  J 


SoC 


Cbtp  li.  ('.Ml  pmireeli  qa’tUetft 
détruite. 


E Z E C H I E L. 


Je  viens  contre  vous,  ôTir,  &jcfc- 
. rai  monter  contre  vous  plufieurs  peuples, 
comme  la  mer  fait  monter  fes  flots. 

4.  Ils  détuiront  les  murs  de  Tir  & ils 
abatront  fes  tours  ; j’en  raclerai  jufqu’à 
la  pouflîére , & je  la  rendrai  comme  une 
pierre  luifântc  6c  toute  nue. 

y.  Elle  deviendra  au  milieu  delà  mer 
un  lieu  pour  lervir  à lécher  les  rets,  par- 
ce que  c’cft  moi  qui  ai  parlé  , dit  le  Sei- 
gneur Dieu  } fie  elle  fera  livrée  en  proie 
aux  nations. 

*'■  »•  ï«*  6.  Ses  fillcs*quifbnt  dans fés champs* 

^fnqui feront  auffl  paflees  au  fil  de  l’épée: 
d'm"dc  8c  ils  finiront  que  c’cft  moi  qui  fuis  le 
m Seigneur. 

*'x“‘ r-  7.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
territoire0  Dieu  : Je  vas  faire  venir  des  pa-is3u  Sep- 
tentrion à Tir,  Nabuchodonofor  Roi 
de  Babilone  ,cc  Roi  des  Rois"  : il  viendra 
avec  des  chevaux  , des  chariots  de 
guerre  , de  la  cavalerie  , & de  gran- 
des troupes  compofécs  de  divers  peu- 
ples. 

8.  Il  fera  tomber  par  le  fer  vos  filles 
*11  répété  qu'  f°nt  dans  les  champs  * , il  vous  en- 
cc  quai  «vironnera  de  forts  & de  terrafles  , Jk  il 
dit  au  y .tf.  lèvera  le  bouclier  contre  vous. 

p.  Il  dreflera  contre  vos  murs  fes  man- 
tclets  & fes  beliers , & il  détruira  vos  tours 
par  la  force  de  fes  armes. 

to.  La  multitude  de  fes  chevaux  vous 
couvrira  d’un  nuage  de  pouflîére  ",  8c 
le  bruit  de  fâ  cavalerie  , des  roues  fie 
des  chariots  fera  trembler  vos  murail- 
les , lorfqu’il  entrera  dans  • vos  portes 
comme  par  la  brcche  d’une  ville  prife". 

, 1 1 . Le  pavé  de  toutes  vos  rues  fera 

foulé  par  les  pieds  de  fès  chevaux  ; il 


Chip  >5  tlletflrindoeie- 

frrtt. 

fora  pafler votre  peuple*  par  le  tran-*;.,.^».  j 
chant  de  l’épée  , 6c  il  renverfera  par  ter-œop  du 
re  vos  belles  ftatucs".  ptuple. 

1 2.  Ils  feront  leur  butin  de  vos  richef- 
fes  , ils  pilleront  vos  marchandilcs  * a, 
ils  renvcrlèrontvos  murailles  , ils  ruine-  li»  empé- 
ront  vos  tftaifons  magnifiques  , & ils<*«onr 
ieteront  au  milieu  des  eaux  les  pierres,  yoire 
le  bois  6c  la  pouflîére  meme  de  vos  bâti-  '°nua,r* 
mens. 


harpes.  re’jouif. . 

14.  Je  vous  rendrai  comme  une  pier-  tance, 
re  lillce-,  vous  dév  iendrez  un  lieu  à fc- 
cher  les  rets , 6c  vous  ne  ferez  plus  re- 
bâtie * , parce  que  c’cft  moi  qui  ai*'AV«t» 
parlé  , dit  le  Seigneur  Dieu. 

if.  Voici  ce  que  le  Seigneur  Dieu  dit  i^oae* 
à Tir  : Les  îles  ne  trembleront-elles  ancienne 
pas  au  bruit  de  votre  chute  ",  & aux  rP*a>do». 
cris  lugubres  de  ceux  qui  feront  tuez  dans 
le  carnage  qui  fe  fera  au  milieu  de  vous? 

16.  'fous  les  Princes  de  la  mer  des- 

cendront de  leurs  trônes , quiteront  les 
marques  de  leur  grandeur*  , rcjctcront»r->  r — 
leurs  habits  fuperbes  c?“  éclatons  par  la 
variété  de  leurs  couleurs  : ils  feront  rem- 
plis de  fraieur  , s'afleerant  fur  la tcrre#»  Comme 
6cfrapczd’un  profond  étonnement  defonr"!» 
votre  chûte  fi  loudainc  , perforait» 

17.  ils  feront  fur  vous  des  plaintes 
mélées  de  pleurs,  fie  vous  diront:  Com- 
ment êtes-vous  tombée  fi  malheureufê- 
ment,  vous  qui  habitiez  dans  la  mer,  ôi^jyL 
ville  fuperbe  , vous  qui  étiez  fi  forte  fur  *- 
h mer  avec  tous  vos  habitans  qui  s’é- 
toient  rendus  redoutables  à tout  le  mon- 
de ? 


f.  7.  Expi.  Nabuchodonofor  eft  apellé  Roi  des 
Roi»  0 caufede  ta  grande  puiilincc  ,8c  parce  qu'il  »>• 
colt  aflujeti  pluficuri  autre»  Roi». 

jê.  10.  F-xpl.  C'eft  1 dire  , que  1»  pouflicre  que 
Je»  chevaux  exciteront,  paroirra  êcre  une  nuée. 

Ibid.  Expi.  La  Vulgate  peut  aufli  marquer  qu’il 
entrera  dans  la  ville  avec  autant  dcfuretéqu'onenrre 
dan»  une  ville  abandonnée  de  feahabiran». 

f.  xi.  Expt.  Quelques-uns  entendent  par  ce»  (fa- 


rues  lea  trophée»  élevé»  pour  marque  de»  viûolrrt 
lignait-.».  D'autre»  entendent  le»  porrrairt  dea  hom- 
me» illudre»  parmi  eux  , ou  même  de»  Roi»  arec 
qui  le»  Tirlen»  éroient  allié». 

é.  xj.  Fxpl.  Tou»  le»  habitart»  des  De»  feront 
remplis  de  iraicur  en  craignant  pour  eux  le»  mê- 
me» malheur» , &r  demeurant  convaincus  , dit 
S.  Jerome,  qu'il  n’y  artien  d'alTuré  dan»  tou»  le» 
bien»  de  la  terre. 


\ 


Chep  »î  Dîeul’a  réduite  i rien.  E Z E*C 

18.  Les  vaifieaux  maintenant  trem- 
bleront en  vous  voiant  vous-même  faifie 
de  fraieur , & les  îles  feront  épouvantées 
dans  la  mer  en  voiant  que  perfonne  ne 
fort  de  vos  portes. 

i fi.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Lorfquc  je  vous  aurai  rendue 
toute  defertc,  comme  les  villes  qui  ne 
^ font  plus  habitées , que  j’aurai  fait  fondre 
hjjim.  une  tempête*"  fur  vous,  & que  je  vous 
H*r .y-  aurai  couverte  d’un  deluge  d'eaux  -, 
r^jùK».  i0.  lorique  je  vous  aurai  précipitée 
avec  ceux  qui  dcfccndcnt  dans  la  folle  | 
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profonde  pour  vous  joindre  à la  multitu- 
de des  moits  étemels  " , lorfquc  je  vous 
aurai  placée  au  fond  de  la  terre  , avec 
ceux  qui  font  defeendus  dans  le  tom- 
beau * , pour  être  toujours  inhabitée*  Lfr-  h 
comme  les  folitudes  de  plufïcurs  fié-  "m% 
clés  * , 8c  qu’en  mcmc-tcms  j’aurai  # ^car. 
rétabli  ma  gloire  dans  la  terre  des  vi-  Pour  n’*<- 
vans",  ae  «on 

1 1 . je  vous  réduirai  à rien ,‘  vous  ne  l’*‘" 
ferez  plus , & quoi  qu’on  vous  cherche,  it,*  oTî^. 
on  ne  vous  trouvera  plus  jamais  , dit  le  des  qui  ne 
| Seigneur  Dieü.  l uD.t  £*. 

° mais  «te. 


f.  19.  Expi.  Cette  tempête  îe  ce  déluge  mat-  ■ font  mom  pour  toujoun,  i.  e.  iufqu’i  la  (in  du  mon- 
queut  les  troupes  innombrables  des  Caldéena.  ! de.  Synopf. 

f.  ao.  ht.  A un  peuple  étemel.  Expi.  A tous  Ibid.  Expi.  Dansla  Judée,  où  étoient  le»  adora- 
ceux  qui  font  morts  depuis  plufïcurs  fiécle»  , ou  qui  teun  du  Dieu  vivant. 


CHAP  ITRE  XXVII. 

Lamentations  fttr  la  ruine  de  Tir  ville  maritime.  Defeription  de  fon  commerce  Ct  des 
marchandées  qu’on  lui  porte  de  tous  cotez. 


la mime  j.  T E Seigneur  me  parla  encore  , & 

.Ljme  dit: 

Arànr  i-  Vous  donc  , fils  de  l’homme  , 
J.C.  588.  faites  une  plainte  lugubre  fur  la  chûte  de 
Tir  ; 

3.  & vous  direz  à cette  ville,  qui  cft 

* ht.  A fituéepres  de  la  mer*,  qui  cft  le fiége 

l'rotree.  cr  du  trafic  des  peuples 

de  tant  d’îles  différentes  , voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  Dieu  : O Tir  , vous 
avez  dit  en  vous-même  : Je  fuis  une  ville 
d’une  beauté  parfàjtc  " , 

• Let.  In  4.  & je  fois  placée  au  milieu  de  la 
"“mer*".  Les  peuples  voifins  qui  vous  ont 


tcrtle 

rit. 


bîltie  n’ont  rien  oublié  pour  vous  em- 
bellir. 

f.  Ils  ont  fait  tout  le  corps  , & les*  M 
divers  étages  de  votrevaifleau  * de  fapins  il  paie  de 
de  Sanir  " . Ils  ont  pris  un  cèdre  du  Li-  Tir  tous  la 
ban  pour  vous  faire  un  maft.  5?“re  ir 

0.  Ils  ont  mis  en  œuvre  les  chenesde  fou. 
Bafân  pour  faire  vos  rames.  Ils  ont  em- 
ploie l’ivoire  des  Indes  pour  faire  vos 
bancs  , & ce  qui  vient  des  îles  vers 
l’Italie,  pour  faire  vos  chambres  vos 
magafins. 

7.  Le  fin  lin  d’Egipte  tifiu  en  bro- 
derie , a compofe  la  voile  qui  a été  fof- 


)t.  j.  Expi.  Le  prenvJer  crime  de  Tir  , dit  foin»  te  de  fa  fagefle. 
feint  Jérôme,  cft  d’avoir  rrgarjé  le  bien  qu’elle  1 f.+  Expl.  C'eftidire,  qu'on  y abordoic  de  tou- 

avü.t , non  comme  étant  au  Seigneur  , mai»  coin-  te»  le»  nier». 

me  étant  fon  bien  propre,  te  d'avoir  con-  I f.  Expi.  Duboiarrèt-eilimé  du  monrHermon. 
fiderc  toute  cette  grande  beauté  qui  lui  étoir  ! Dnt.  j.  v.  y.  apellé  auili  Sanir  , à caule  de»  neigea 
venue  de  divera  païa  , comme  un  effet  de  fes  1 dont  U cft  couvert.  Tnn. 


8oS 


CUp  17  Spîrn  Jcur  Ce  rtebtttt 
de  Tir. 


ïuhücs 

d'entre 

vom. 


pendue  à votre  mal!  ; l’hiacinthc  & la 
pourpre  des  îles  d’Elifa  " ont  fait  votre 
pavillon. 

8.  Les  habitans  de  Sidon  & d’Arad  " 
* .yf.trSont  été  vos  rameurs}  5c  vos  Sages  * , ô 
c*  j*  uj  py.  } font  devenus  vos  pilotes. 

p.  Les  vieillards  de  Gébal  " 8c  les 
plus  habiles  d’entr'eux  ont  donne  leurs 
mariniers  pour  vous  lérvir  dans  tout  l'é- 
quipage 3c  vota-  vaifléau.  Tous  les  na- 
vires^ de  la  mer  5c  tous  les  mariniers 
ont  été  engagez  dans  votre  commerce 
CP"  votre  trafic. 

io.  Les  Perlés  , ceux  de  Lidie  8c 
ceux  de  Libic  étoient  vos  gens  de  guer- 
re dans  votre  armée  * , 5c  ils  ont  fuf- 
pendu  dans  vous  leurs  boucliers  5c  leurs 
brjvVj  de  calques  pour  vous  lérvir  d’ornement  * . 
vorre  ar-  x i . Les  Aradiens  avec  leurs  troupes 
“’,c"  étaient  tout  autour  de  vos  murailles  , 
Scies  Pigmées  " qui  étoient furvos tours, 
ont  fufpendu  leurs  carquois  le  long  de  vos 
murs , afin  qu’il  ne  manquât  rien  à votre 
beauté. 

*F*/7.iij  iz.  Les  Carthaginois  * trafiquoient 
«oient  avec  vous , en  vous  aportant  toutes  for- 
tes de  richefiés  , 8c  remplilfoicnt  vos 
marchez  d’argent  , de  fer  , d’étain  8c 
de  plomb. 

ij.  La  Grèce,  Tubal”  8c Mofoch", 
entretenoient  aulfi  votre  commerce  , 8c 
amenoient  à votre  peuple  des  cfolaves  8c 
des  vafés  d’airain. 


E Z E C H I E L. 

On 


Chip.tr  Tir  tnSque  tree  toutes 

In  nnloni. 


* 

Etoient 
les  plus 


fort» 
T.r.. 


Je, 


1 4.  Un  a amené  de  Thogorma 
dans  vos  marchez  des  chevaux , dcscava-  pat*  de 
liers  8c  des  mulets.  Thogor. 

i f . Les  entins  de  Dedan  * ont  trafi- 
tjué  avec  vous  } votre  commerce  s’dlgne. 
étendu  en  plulîeurs  îles  , 8c  ils  vous*  Exft- 
ont  donné,  en  échange  de  vos  marchm- 
dilés,  des  dents  d’ivoire  8c  de  l'ébéne".  ■ 
td.  Les  Siriens  ont  etc  engagez  dans 
votre  trafic  , à caulé  de  la  multitude  de 
vos  ouvrages,  8c  ils  ont  cxpolc  en  vente 
dans  vos  marchez  des  perles,  de  la  pour- 
pre , de  petits  édifions  * , du  fin  lin  » 
de  la  foie  , 8c  toutes  fortes  de  marchan-  t^Jie 
dilés  préticulés  " . on  formé 

17.  Les  peuples  de  Juda  8c  d’IfW’ce*)!* 
racl  ont  entretenu  aulfi  leur  commerce  *cuf* 
avec  vous , 8c  ils  ont  aporté  dans  vos 
marchez  le  plus  pur  froment,  le  baume, 

le  miel,  l’huile,  8c  la  relîne. 

18.  Damas  trafiquoit  avec  vous,  8c 
en  échange  de  vos  ouvrages  fi  différais, 
il  vous  aportoit  de  grandes  richefics  , 
du  vin  excellent,  8c  des  laines  d’une  cou- 
leur vive  cp-  éclatante. 

ip.  Dan”,  laGrece,  ScMolél * ont*Moiy 
expofé  en  vente  dans  vos  marchez  dcs«ftleno™ 
ouvrages  de  1er  poli  , ÔC  vous  avez  fàit<1^,,1,[^' 
un  trafic  de  caflc  Se  de  cannes  d’cxccllen-  niait 
te  odeur.  où  H «oie 

10.  Ceux  de  Dedan  trafiquoient  avec  fitue*  f 
vous  pour  les  houfiés  magnifiques  des 
chevaux. 


f.  7.  Fxfi  Quelques-uns  entendent  par  ce  mot 
U Grece. 

)é.  8.  Fxfl.  L'fled'Arad  , ainfi  nommée  du  neu- 
vième filsde  Canaan  , «oit  voiiîne  de  Tir. 

V.  9.  Fx fl.  Gebal  villede  Phénicie  , dont  les  ha- 
b tans  ont  été  célébrés  pour  bien  préparer  le  bois. 

f.  10.  Fxfl.  U femble  qu'une  ville  fi  affermie 
de  toutes  parts , dont  les  fages  avolenr  pris  le  gou- 
vernement , Je  qui  étoit  défendue  par  les  plus  ora- 
ves , ne  devoir  rien  craindre  ; mais  c’etl  cela  même , 
félon  S. Jerome  . quiavance  le  naufrage  de  ce  grand 
Talffeau  : car  leur  lagefie  & leur  courage  n'étant  pas 
fournit  Dieu,  plus  ils  étoient  liges  & braves  ïleuis 
propres  yeux,  plus  ils  s’aprochoientdeleur  perte. 

>•  n.  ~A»tr.  Vos  braves.  Soft.  Vos  gardes.  Ce 


mot  vient  de  jrvyuü  combat.  Synopf. 

f.  t).  Fxfl.  Les  Efpagoolî  fortis  de  Tubal  fils 
de  Japhrr. 

Ibid.  Fxfl.  Les  Cappadociensdefcendus  de  Mo- 
foch , aufti  fils  de  Japher. 

i.  if.Ler.  Dmtti  durntti  <r  Mwsmj.  Comme 
il  n’y  a point  dedentsd'cbéne  , U femble  qu'on  peut 
entendre  des  éclat,  du  bois  d'ebéne.  Synopf. 

f.  1 6.  Let.  ClxxkM.  Les  Hébreux  difent  que  ce 
mot  fignific  toutes  les  marchandifes  de  plus  grand 
prix  îc  les  plus  pretleufes.  Quelques-uns  néanmoins 
ie  prennent  pour  une  forte  de  marchaodife  nés  pré» 
tieufe. 

ÿ.  19.  Don  tff  une  ville  dans  les  confins  d'ifrael 
du  cote  de  l'aquilon , donr  il  cil  fait  mention,  i . Kfû 
).  10. 

il.  L’Ara- 


Chip  17.  Sonprir.cJpalcommwef  Aoîtfuf  mer. 

Th-  détruite  par  Nâbuchodonolor . 
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Cbip  17.  Tout  le  monde 
furprii  de  fa  chûte. 
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xi.  L’Arabie  8c  tous  les  Princes  de 
Ccdar  croient  aufli  engagez  dans  votre 
commerce,  & ils  venoient  vous  amener 
leurs  agneaux  , leurs  béliers , 8c  leurs 
boucs. 

* Peupla  iz.  Saba  & Réma  * venoient  de  meme 

bie  iwu^  vcn^rc  & acheter  avec  vous  , 8c  ex- 
halé. polbient  dans  vos  marchez  tous  les  plus 

excellais  parfums,  les  pierres  prétieu- 
fes  8c  l’or. 

* Eipl.  xj.  Haran,  Chêne  *,  ScEden"  cn- 
Car*-  traient  pareillement  dans  votre  trafic  ; 

Saba  , Aflùr  , 8c  Chclmad  " venoient 
peui-<tre  vous  vendre  leurs  marchandées. 

Chalinné  14.  Ils  entretenoient  un  grand  trafic 
avcc  vous  } & ils  vous  aportoient  des 
ÇJixo.  balles  d’htacinthc  , d'ouvrages  en  bro- 
derie , 8cdc  meubles  pretieuxquiétoient 
cnvclopcz  de  cordes  , 8 i ilstrafiquoicnt 
encore  avec  vous  pour  des  bois  de  cc- 
dre. 

2f.  Les  vaifieaux  ont  entretenu  vo- 

* Txft.  tre  principal  conm  erce  * * vous  avez 
CV»  i di-  etc  comblée  de  biens  , 8c  élevée  dans 
re  que  fou  |a  p]us  hautc  gloire  au  milieu  de  la  mer. 

cuimner-  ^OS  rameurs  V0US  ont  C00^11*' 

ce  étoit  " te  fur  les  grandes  eaux  j mais  lèvent  du 
fur  U mer.  Midi  vous  a brilce  au  milieu  de  la  mer" . 

tourna  z?'  rlC^CP"CS  > vos  Delors  * , vo- 
gafias"*13*  tre  équipage  fi  grand  8c  fi  magnifique  , 
rempli»  vos  mariniers  8c  vos  pilotes , qui  difpo- 
demc  de  foient  de  tout  ce  qui  lervoit  à votre  gran- 
Jcur  & * votre  ufage,  vos  gens  deguetTe 
dire*.  qui  combatoient  pour  vous  avec  toute 
la  multitude  de  peuple  qui  étoit  au  milieu 
de  vous , tomberont  tous  cnfemblc  au 
fond  de  La  mer  au  jour  de  votre  ruine. 

28.  Les  cris  8c  les  plaintes  de  vos  pilo- 


tes épouvanteront  les  flotcs  'entières. 

2p.  Tous  ceux  qui  tenoient  la  rame 
defeendront  de  leurs  vaifieaux , les  mari- 
niers avec  tous  les  pilotes  le  tiendront  fur  * j^pp. 
terre  * . Pour  ti- 

30.  Us  déploreront  vos  maux  avec  de chcr  de  la 
grandes  plaintes  : ils  crieront  dans  leur 
douleur  j ils  le  jeteront  de  la  poufiiérc  * Ex-pi. 
fur  La  tête,  ils  fe  couvriitmt  dcccndrc* . Coutume 

31.  Ils  fe  raieront  les  cheveux,  fe  vc-  c’“  *®**' 

tirant  de  ciliées,  8c  dans  ramertume  de  B"‘  * ’ 

leur  cœur  ils  verferont  des  larmes  fur 

vous  avec  un  rçgret  fcnfible  8c  cuifant. 

32.  Ils  feront  , fur  vous  des  plaintes 

lugubres  , ils  déploreront  votre  mal- 
heur , en  difânt  : Où  trouvera-t-on  une  . 
ville  femblablc  à Tir  * , qui  elt  devenue  , 
muette  au  milieu  de  la  mer  ? dormante 

33.  O Tir,  qui  par  votre  grand  corn- suc  Tlj;* 
merce  fur  la  mer  avez  comblé  de  biens 

tant  de  nations  différentes  , qui  par  la 
multitude  de  vos  richefics  , 8c  par  l’a- 
bondance de  vos  peuples  avez  enrichi  les 
Rois  de  la  terre  * j * fxpt, 

34.  la  mer  maintenant  vous  a briféc , P»r  tri: 
vos  richcfies  font  au  fond  de  fes  eaux , but*  H*1* 
8c  toute  cette  multitude  de  peuple  qui  aoîmieaT 
étoit  au  milieu  de  vous  " , elt  tombée 

(T  péric  avec  vous. 

3f.  Vousétesdevenue  un  fujetdelûr- 
prilc  8c  d’étonnement  à tous  les  habi- 
tans  des  îles  -,  8c  tous  leurs  Rois  abatus 
par  cette  tempête  ont  changé  de  vifâge  * . 

3 6.  Les  marchands  de  tous  les  peuples  que  la  mf- 
vous  ont  confidérée  comme  l'objet  de  me  chofe 
leurs  railleries  8c  de  leurs  inlûltcs  -,  vous"^*** 
êtes  réduite  dans  le  néant , 8c  vous  ne 
ferez  jamais  rétablie  " . 


Ü.  i).  Exfl.,  Piï*  auprès  de  Damas,  oùl'oncroir 
qu'Ada  n a «e  créé.  Le  Caldera  pour  ClxlrruU  met 
L*  Mêi'n. 

t.  26.  Expi.  Ce»  rameurs  font  le»  habitant  de 
Tir , qui  ont  engagé  cette  ville  fi  flori  liante  dana  une 
grande  guerre  arec  let  Caldéeni  , qui  cil  marquée 
par  cet  grande»  eaux.  Ce  rem  du  midi  marque  le 
Roi  NabuchoduDofor  ■ qui  deruit  Tenir  du  Midi 
avec  l'année  de»  CalJérn»  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  cette  ville  & 1a  détruire , quoique  iâ  iitua- 
Terne  II. 


tion  jointe  1 fa  pulflïnce  fembllt  U lui  rendre  I» 
accertible. 

f.  Expi.  Ufembie  qu'il  entend  par  U , let 
troupes  auxiliaire»  qui  étoient  à ta  folie  des  Ti- 
tien». 

Expi.  Dana  votre  première  rplendeur.  Car 
Tir . félon  le  Prophète  Uaïe , devoir  être  en  quelque  fa- 
çon réblrieapri» foi xante 8e  dixannées:  maiae'len’» 
plut  jamais  eu  cette  force  te  en  empire  qu’elle  avoit 
auparavant. 

Kkkkk 


8iO 


Clitp  tl.  Prf'plnàconirclcRoi 
de  Tir. 


E Z E C H I E L. 


Ciiip.il  De  U dm»  du  prtmpet 
Ange, 


CHAPITRE 


XXVIII. 


Le  Roi  deTir  fi  élevé  en  glaire  auparavant , abaijfé Ü"  ruiné  à confit  de  fion  orgueil  O"  de 
fit  autres  iniquités  S taon  détruite  pareillement.  Retour  des  enf ans  d'Ifiael  de  la 
captivité  dans  leur  pats  ; CT  leurs  ennemis  humiliez,  à leur  tour. 


i . T E Seigneur  me  dit  encore  ces  pa- 
. rôles  : 

i.  Fils  de  l’homme , dites  au  Prince 
de  Tir  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Parce  que  votre  cœur  s’eft  clevé , 
& que  vous  avez  dit  " en  vous-même  : Je 
fuis  Dieu  , & je  fuis  aflis  fur  la  chaire 
de  Dieu  au  milieu  de  la  mer;  quoique 
vous  ne  foiez  qu’un  homme,  & non  pas 
Dieu  ; & parce  que  votre  cœur  s’eft 
élevé  comme  fi  c’étoit  le  cœur  d’un 
Dieu": 

car  vous  avez  crû  être  plus  fage 
que  Daniel  “ , & qu’il  n’y  avoit  point  de 
fecret  qui  vous  fut  caché. 

* Z/.  Fort  4-  Vous  vous  êtes  rendu  puiflânt  * 

par  votre  fagcflc  & votre  prudence  , & 
vous  avez  amafle  de  l’or  CC  de  l’argent 
dans  vos  tréfors. 

f.  Vous  avez  acrû  votre  puiflàncc 
par  l’étendue  de  votre  fagcflc,  & par  la 
multiplication  de  votre  commerce  ; & 
votre  cœur  s’eft  élevé  dans  votre  force. 

6.  Ceft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Parce  que  votre  cœur 
s’eft  élevé  comme  G c’étoit  le  cœur  d’un 
Dieu , 

7.  je  ferai  venir  contre  vous  des  étran- 


gers les  plus  puiflàns  d’entre  les  peu- 
ples * , & ils  viendront  l’épée  à la  main  * 
exterminer  votre  fageflè  avec  tout  fon 
éclat,  & ils  fouilleront  votre  beauté.  ,ion  ^ 

8.  Ils  vous  tueront  & vous  précipite-  Caidéen». 
ront  du  trône  * , & vous  mourrez  dans* 
le  carnage  de  ceux  qui  feront  tuez  au  ^ouil^t 
milieu  de  la  mer.  i fond. 

p.  Direz-vous  encore,  lorfque  vous 
ferez  devant  vos  meurtriers, lorlquc vous 
ferez  ious  la  main  de  ceux  qui  vous  ôte- 
ront la  vie  ; direz-vous  encore  : Je  fuis 
un  Dieu  ? vous  qui  n’étes  qu’un  homme,  0 
ôc  non  pas  un  Dieu  * . Je  rnis  un 

io.  Vous  mourrez  de  la  mort  des  Dira  : 
incirconcis  cr  par  La  maindes  étrangers  " , Tou*5“| 
parce  que  c’cft  moi  qui  ai  parlé , dit  le 
Seigneur  Dieu.  n'éte» 

tt.  Le  Seigneur  m’adrefli  encore  fâqnun 
parole  , & me  dit  : JFils  de  l’homme 
faites  un  grand  deuil  fur  le  Roi  de  Tir , j^uûnee 
iz.  & dites  lui  : Voici  ce  que  dit  le  de  ceux 
Seigneur  Dieu  : Vous  étiez  le  fccau  de  qul  *°»» 
la  rcflemblancc  de  Dieu  " , vous  étiez  f"” 
plein  de  fagcflc  & parfait  en  beauté. 

i j.  Vous  avez  été  dan^lcs  delices  du 
paradis  de  Dieu  -,  voue  vêtement  étoit 
enrichi  de  toute  forte  de  pierres  préticu- 


' vie. 


f.2.Expl.  C Vit  à dire  » tou*  irez  perde  que  vous 
«riez  femblable  à un  Dieu  , 8c  que  roui  ne  dépen- 
diez de  pcrlbnne. 

Ibid.  Expi.  Plufirun  choie f-font  arribuée»  dan* 
«e  chapitre  au  Roi  de  Tir , que  l'on  ne  peut  néan- 
moins expliquer  de  lui  ü la  lettre  que  trè»;dlflicile 
ment  : ainfi  il  le*  faut  raporterà  I*  chute  du  démon 
qui  eit  le  prince  de  Tt  « c’eft  à dire  . detoua  les 
hommes  luperbes.  Le  Prophète  palTe  donc  ici,  com- 
me fou  vent  ailleurs,  de  b figure  à U réalité  de  b chu- 
fe  figurée. 


f.  }.  ^Cutr.  VouiTOili  maintenant  plu»  fageqm 
Daniel , il  n'y  a point  de  fecret  qui  vous  foit  caché. 
Ou , félon  les  Septante:  Etes  vous  plu»  fage  «pie  Da- 
niel ? Ceb  fait  voir  que  la  fagertc  de  Daniel  étoit  dia 
lors  en  grande  réputation. 

V.  io.  On  voit  dans  l'Ecriture  que  lea  Jutfa 
regardolent  comme  une  chofe  ignomlnieufe  . 
de  mourir  par  le»  mains  de»  incirconcl».  KaieÇ, 
i.  Reii  ji.  4. 

•i.  1 1.  Expi.  Dieu  fou»  b figure  du  Roi  de  Tir  » 
marque  Ici  b chute  du  premier  Ange.  Eflnu, 


Chip*  il.  Prophétie  contre  S.éon. 


E Z E C H I E L. 


lès,  les fardoincs , les  topazes,  le  jaf- 
pc , les  chrifolites,  lesomx,lcs  bérillcs, 
les  faphirs,  lescfcarbouclcs,  lcscmcrau- 
des  & l’or , ont  etc  cmploiez  pour  rele- 
ver votre  beauté  " , 8c  les  inltrumcns 
de  mufique  les  plus  exccllensont  été  pré- 
parez pour  le  jour  auquel  vous  avez  été 
créé. 

14.  Vous  étiez  ce  Chérubin  qui  éten- 
diez vos  allés , fie  qui  protégiez  les  au- 
tres ; je  vous  ai  établi  fur  la  montagne 
fâintc  de  Dieu , 8c  vous  avez  marche  au 
1 milieu  des  pierres  brûlantes  " . 

1 f . Vous  étiez  parfait  dans  vos  voies 
au  jour  de  votre  création , jufqu’à  ce  que 
, l’iniquité  a été  trouvée  en  vous  " . 

16.  Dans  la  multiplication  de  votre 

• Expi.  Si  commerce , vos  entrailles  * ont  été  rem- 
tœdde  P^es  d’iniquité  , vous  êtes  tombé  dans 
Tir,  echle  péché  , & je  vous  ai  chaflc  dclamon- 
fignifie  tagne  de  Dieu.  Je  vous  ai  exterminé  , 

ô Chérubin  , qui  protégiez  les  autres  , 
du  milieu  des  pierres  brûlantes. 

17.  Car  votre  cœur  s’ell  élevé  dans 
fôn  éclat  , vous  avez  perdu  la  fagefl’e 
dans  votre  beauté.  Je  vous  ai  précipité 
en  terre  } je  vous  ai  expofé  devant  la 

* Expi.  face  des  Rois  afin  qu’ils  jetaflent  les  yeux 

Et  que  (ür  vous  • - 

t-8.  Vousavcz  violéla  fâintetc de  votre 
ne  lia  en  demeure  * par  la  multitude  de  vos  iniqui- 
drrinflent  tez , & par  les  injullices  de  votre  com- 
mercc  » c’cû  pourquoi  je  ferai  fortir  du 
ihfiuuie-  milieu  de  vous  un  feu  qui  vous  devore- 
nem  Hum.  ra , 6c  je  vous  réduirai  en  cendres  fur 


roi  tri- 

fin. 


Chip.  il.  Juif*  rsiTemblés  n 

sptèsleur  captivité.  8*1 

la  terre  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  vous 
verront. 

ip.  Tous  ceux  qui  vous  confidére- 
ront  * parmi  les  peuples , en  feront  * ^Cur. 
frapez  d’étonnement  : vous  avez  été  Tom 
anéanti , & vous  ne  ferez  plus  pour  ja-ctux  den* 
mais.  “* 

zo.  Le  Seigneur  me  parla  encore  , qui  vaut 
8c  me  dit  : coanoif- 

zt.  Fils  de  l’homme,  tournez  votre l0ienc- 
vifâge  contre  Sidon,  6c  prophétifez  con- 
tre cette  ville , 

zz.  6c  dites  : Voici  ce  quedit  leSei- 
gneur  Dieu:  Je  viens  à vous , Sidon  " , 
je  ferai  glorifié  au  milieu  de  vous  , 8c 
vos  habitans  finiront  que  je  fuis  le  Sei- 
gneur , lorfque  j’aurai  exercé  mes  juge- 
mens  fur  eux  , 6c  que  j’aurai  fait  écla- 
ter ma  puiflànce  6c  ma  fâinteté  " au  mi- 
lieu d’eux. 

z 3.  J’envoierai  la  pcflc  dans  Sidon  , 
je  ferai  couler  le  fàng  dans  fes  rues  , fes 
habitans  tomberont  de  tous  côtcz  au 
milieu  d’elle , 6c  périront  par  l’épée  : 8c 
ils  faurontque  c'eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur. 

Z4-  Sidon  ne  fera  plus  à la  maifbn 
d’Ifraël  un  fujet  de  chûte  crd’affiiéhon, 
ni  une  épine  qui  pique  c r qui  bleflê  * tous  Qj?! 

ceux  qui  l’environnent  8c  qui  la  comba- 
tent  ; 8c  ils  fuiront  que  c’feft  moi  qui  i rom, 
fuis  le  Seigneur  Dieu.  &«• 

zf.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu:  ’ 
Lorfque  j’aurai  raflcmblé  la  maifbn  d’If- 
raël d’entre  tous  les  peuples , parmi  lefi- 


f.  i).  Urb.  L'ouvrage  de  toi  timbales  8c  de 
toi  Indrument  de  mufique  a cri  préparé  pour  le 
jour,8cc.  Ltt.  Voi  troua,  c'eft  1 dire,  roi  flûtes 
remplies  de  trous.  MoikK 

f.  14.  Fxpl.  Dans  le  fens  hi dorique  elles  figoi- 
fient  les  pierres  préri  eu  (es  étincelantes  comme  le 
feu  , dont  étoitcompofé  la  couronne  du  Roi  deTir. 
Dans  le  Cens  allégorique  elles  marquent  les  Anges, 
au  milieu  defquets  marc  hoir  le  premier  Ange  avant 
Cl  chûte,  comme  leur  chef  8c  leur  Prince. 

t.  if.  Expi.  C'eft  l 'état où  fe  trouvoit  le  Prince 
de  tous  les  Anges  avant  fa  chute.  Il  étoit  la  plus 
parfaite  créature  de  Dieu  , & U étoit  parfait  dans 


Tes  voies ,'  c'eft  i dire,  dans  fes  mouvement,  dans 
fes  fentlmens  , 8c  dans  fes  affrétions , aimant  Dieu 
comme  Ton  Seigneur,  6c  lui  demeurant  fournis  en 
tout. 

f.  22.  On  a fait  remarquer  fur  Haïe  Ji.  2}.  4.  la 
liailbn  qu'il  y avoir  entre  Tir  8c  Sidon  : Dieu  après 
avoir  prédit  la  ruine  de  Tir , s'adrefle  à Sidon  pour 
lui  faire  connoitre  les  maux  qui  dévoient  fondre 
fur  elle. 

Ibid.  Lcr.  Cm  fimüijkiitui  ftm.  Hébr.  Cum  faa* 
(hfict-mo  nu.  Fxpl.  Lors  que  je  ferai  voir  par  les 
châtiment  que  j'en  tirerai,  que  je  fiiis  i'aint  8c  jufte. 
f 'etdl.  MmoJ,. 

Kkkkk  t 
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quels  je  les  ai  difpcrfez,  je  ferai  fanftific 
parmi  eux  à la  vue  des  mtions  , & ils 
habiteront  dans  leur  terre  que  j’avois 
donnée  à mon  fervitcur  Jacob. 

z6.  Ils  y habiteront  fans  auainc  crain- 
te , ils  bâtiront  des  maifons,  ils  plante- 


Ciiip.'tp.  Dtfblivon  dû 
rsfiptc 

ront  des  vignes,  8c  ils  vivront  dans  une 
pleine  affurancc  , lorique  j’aurai  exercé 
mcsjugcmcns  fur  tous  ceux  qui  font  au- 
tour d’eux  8c  qui  les  combatent  ) 8c  ils 
fauront  que  c’cft  moi  qui  fois  le  Seigneur 
leur  Dieu. 


CHAPITRE 


XXIX. 


Tropbetie  contre  le  Roi  et F.gipte , qui  doit  être  réduite  en  une  fohtude  durant  quarante 
ans  , après  quoi  elle  fera  rétablie  , mais  non  comme  auparavant.  La  terre  d'Ecipte 
eft  donnée  à Nabuchodonoprr  en  recompcnfc  de  ce  qu'il  a travaillé  a la  dejlruftio te 
de  Tir. 


fan  du  jT  'Onzième  jour  du  dixiéme  mois  de 
.Lia  dixiéme  année  * , le  Seigneur 

* Depuii  me  parla , 8c  me  dit  : 

h captM-  i.  Fils  de  l’homme  tournez  le  vifage 
dionial'  contre  Pharaon  Roi  d’Egipte , 8c  pro- 
phétifez  tout  ce  qui  lui  doit  arriver  , 8c 
a l’Egipte  : 

$.  Parlez-/»»  8c  dites-/»»  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  Dieu  : Je  viens  à 
vous  , Pharaon  Roi  d’Egipte  , grand 

* CeU  dragon  " , qui  vous  couchez  au  milieu 
fon^a'ïu-  vos  Actives  , 8c  qui  dites  * . Le  fleu- 
rance  ve  eft  à moi , 8c  c’eit  moi-même  qui  me 

pleine  de  fois  CTéé. 

dorc.^i  4-  Jc  vous  mettrai  un  frein* aux  ma- 

* Ce  frein  choires  , 8c  j’atacherai  à vos  écailles  les 
eft  le  Roi  poiflôns  de  vos  fleuves  \ jc  vous  entraî- 

nerai  du  milieu  de  vos  fleuves  , 8c  tous 
vos  poiffons  demeureront  atachez  à vos 
écailles  “ . 

f.  Je  vous  jeterai  dans  le  defort  avec 

* ».  ».  Je  tous  les  poiflôns  de  votre  fleuve  *,  vous 
vou»  dif-  tomberez  for  la  face  de  la  terre  , on  ne 

perlerai 


donnfot 


vous  rélevera  point , 8c  on  ne  vous  enfe- 
velira  point  * , mais  je  vous  donnerai  «LetJVS» 
en  proie  aux  bêtes  delà  terre , 8c  auxoi-  *,B***fc 
féaux  du  ciel  •, 

6.  8c  tous  les  habitans  de  l’Egmtc 

(auront  que  c’eft  moi  qui  fuis  le  sci-  ^ J 
gneur,  parce  que  vous  avez  été  à la  nwi- 
fon  d’Ifracl  un  apui  aufli  foible  qu’un  * 1 
rofeau  * . ce  que 

7.  Lors  qu’ils  Ce  font  atachex  à vous  vous  leur 
en  vous  prenant  avec  la  main , vous  vous 

etes  rompu  , vous  leur  avezdechirc  tou-  yaine  eg. 
te  l’épaule  ; 8c  lors  qu’ils  penfoient  s’a-  perance. 
puicr  for  vous  , vous  vous  êtes  éclaté 
en  pièces  , 8c  vous  leur  avez  rompu 
tous  les  reins. 

8.  Ceft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Je  vas  faire  tomber  la 

Î'ucitc  fur  vous  " , 8c  je  tuerai  parmivous 
es  hommes  avec  les  bêtes. 

p.  Le  pais  d’Egipte  fera  réduit  en  un 
defert , 8c  en  une  folitudc  ; 8c  ils  (âu-  . 
ront  que  c’clt  moi  qui  fuis  le  Seigneur  « 


dan»  dea 


gnetj. 


païi  «loi-  f'  ?■  R*pl.  Pharaon  eft  apellé  drame , foit  pirce 
qu'il  figurolr  le  démon  ipellé  aillruri  le  grand  dragon 
te  l'inclen  ferpent  qui  fe'duir  toute  litetre:  ^tféul. 
*i.  p.  ou  que  l' Ecriture  fafte  allufion  ou  crocodile 
qui  tient  un  peu  du  dragon,  te  du  pollTon  donr  11 
eft  parle  enfuite  îc  qui  était  fort  commua  auprèi 
du  Nil. 

i.  4.  Frf!.  Cela  marque  que  Dieu  fera  perle  arec 
Pharaon  tou»  lea  grandi  fie  tou»  lea  peuples  de  l'E- 


glpte.  Cela  arriva  yen  l’on  du  monde  34)0. 

f.  8.  Fr  fl.  L’Egipte  a foutfert  plufieurj  gran- 
dei  guerra  civiles.  Lea  Clrenécna  ataquerent  le* 
Eglptiens  fie  lea  Libiena , fie  lea  défirent  tellement, 
que  trèa-peu  retournèrent  en  Egipte.  Le»  Babito- 
niena  enlulre  l’abaiflerent  beaucoup  ; car  Dieu,  pour 
recorapenfe  d'avoir  humilié  l'orgueil  de  Tir , leur  don- 
na le  pouvoir  de  i'afliijetir  l'Egipre  fie  d'en  enlerer 
tout  le  peuple  avec  fea  dépouilles. 


Cksy  19.  RfiibUflëment  dtl’Ëj'pi*. 


EZECHIEL. 


8l  î 


parce  que  vous  avez  dit  : 'Le  fleuve  cft 
a moi , fie  c’clt  moi  qui  l’a  fait. 

10.  Je  viens  donc  à vous  8c  à vos 
fleuves  } & je  changerai  le  pais  d’Egi- 
pte  en  des  folitudes  , apres  que  la 

fuerre  l’aura  ravagé  depuis  la  tour  de 
yenc  julqu’aux  confins  de  l'Ethio- 
pie " . 

11.  Elle  ne  fera  plus  batue  par  le  pied 
'des  hommes  , ni  par  le  pied  des  bêtes , 
8c  elle  ne  fera  point  habitée  pendant 
quarante  ans. 

.12.  Je  mettrai  lepaïsd’Egipteaurang 
des  païs  deferts , 8c  fes  villes  au  rang  des 
villes  détruites  , 8c  elles  feront  délolées 
pendant  quarante  ans.  J'ccarterai  les  Egi- 
ptiens  parmi  les  nations  , 8c  jc  les  dif- 
pcrfcrai  en  divers  païs. 

15.  Gir  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Après  que  quarante  ans  feront 
paflez , je  raflemblerai  les  Egiptiéns  du 
milieu  des  peuples  parmi  ldquels  ils 
avoient  été  difpcrfez  ; 

14.  je  ramènerai  les  captifs  d’Egi- 
* C’eft  la  Ptc  » jc  établirai  dans  la  terre  de 


partie  Cu-  Phathurcs  # , dans  la  terre  delcurnaif- 
petieure  fance , 8c  ils  deviendront  un  Roiaumc 
^.‘^b.is  Cr  humilié. 

Thrfjî*.  1 f-  L’Egipte  fera  le  pîus  foiblc  de 
4*.  tous  les  Roiaumes , elle  ne  s’élèvera  plus 
à l’avenir  au-deflus  des  nations  , & je 
les  affaiblirai , afin  qu’ils  ne  dominent  plus 
fur  les  peuples  " . 

16.  Ils  ne  feront  plus  l’apui  cr  lacon- 


Chip.  V).  Dim  donne  1*1*1- 
pte  i Nabuchodono/or 

fiance  des  enfims  d’Ifraël , & ils  ne  leur  *'■  *■ 
enfeigneront  plus  l’iniquité , en  les  pot-  “nt  ^ 
tant  à me  fuir  * , 8c  à les  fuivre  \ & ils  du  de- 
finiront  que  c’eft  moi  qui  fois  le  Seigneur  pmdanc» 
Dieu.  *d'mon 

_ . . * . . fervfce. 

17.  Le  premier  jour  du  premier  mois  * 
de  la  vint-fepticmc  année*,  le  Seigneur  la  captivi- 
me  dit  encore  ces  paroles  : **  d' Je* 

1 S.  Fils  de  l’homme,  Nabuchodono-  J,.”™ 
for  Roi  de  Babilone  m’a  rendu  avec  monde 
fon  armée  un  grand  fcrvice  au  fiége  de 
Tir.  Toutes  les  tètes  de  fes  gens  en  ont 
perdu  les  cheveux  , 8c  toutes  les  épau- 
les en  font  écorchées ",8c  néanmoinsni 
lui  ni  fon  armée  n’a  point  reçu  de  ré- 
compenfe  pour  le  fei-vicc  qu’il  m’a  ren-  * Exe!. 
du  ;\  la  nrife  de  Tir  * . Car  le* 

1 9.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  Pj“*  rl‘ 
le  Seigneur  Dieu  : Jc  vas  donnera  Na- 
buchodonofor  Roi  dfc  Babilone  le  pais  en  d’au- 
d’Egiptc  ; il  en  prendra  tout  le  peuple  ; ut> 

1 A .a  * * ««»/•  erit  I» 


il  en  fera  fon  butin  , & il  en  partagera  JJ]* 
les  dépouilles.  Son  armée  recevra  ainfilï0!cnrds 
(â  récompcnfc  , plu a pr«- 

20.  8c  il  fera  paié  dû  fervicc  qu’il  m’a ticux' 
rendu  dans  le  fiege  de  cette  ville.  Jc  lui 

ai  abandonné  l’Egipte  , pire  qu'il  a 
travaillé  pur  moi  , dit  le  Seigneur 
Dieu. 

21.  En  ce  jour-là  , jc  ferai  refleurir 

le  régné  cr  la  puiflânee  * de  la  maifon  * Ut.  La 
d’I/racl,  8c  je  vous  ouvrirai  la  bouche c0rne  Oa 
au  milieu  d’eux  " : 8c  ils  finiront  que 
c’eft  moi  qui  fois  le  Seigneur.  eue  «la 

lignifie  la- 
ie 


ligna 

, force , 
roiaumc; 


f.  10.  Expi.  La  rour  de  Syrnc  , dir  S. Jerome, 
fubfifte  encore  aujourd'hui , dans  l'endroit  où  font 
la*  cataraâet  du  NU,  te  depuis  notre  mer  jufqu'.i  ce 
lieo-là  le  Nil  elt  navigable.  Il  dltdoncquetonte  l'E- 
glpte  doit  être  ravagée  jufqn'aux  confins  de  l'Ethio- 
pie, qui  font  ümitrofesaux  frontières  del'Egipte. 

i.  if.  Ex (L  Lajuftice  de  Dieu  demandoir  que 
des  peuples  aufli  fuperbesqueccuide  l'Egipte  fuflent 
beaucoup  aboi  (l'cz . parce  quec'cftun  anér  de  U Vé- 
rité, que  ceux  qui  s'eievem  feront  humUiez. 

t.  18.  Expi.  A eau  le  des  grands  travaux  qu'ils  y 
oouaiti,  Nabuchodonolor,fclonS. Jerome, nepou- 


vant  faire  aprochrr  fes  machines  de  guerre  des  murs 
de  Tir,  parce  au'ctlc  étoir  toute  entourée  de  la 
mer  , commanda  à routes  les  troupes  de  fon  armée 
de  porter  des  piemrs  te  de  la  terre  dans  cet  c 'pacede 
mer  très-érrolt , qui  (eparoit  cette  ville  ducontiaem, 
& qu'à  la  fin  ils  comblèrent. 

t.  ai.  Expi.  C'cft  à dire , qu'on  vem  alors  fî 
clairement  l'acompUflemeitt  des  prédictions  qu'on 
ne  pourra  plut  douter  de  la  vérité  des  paroles 
des  Prophètes.  X Jir.  Ou  bien  , |e  voui  donnerai 
une  liberté  d'efpric  qui  vous  fera  parler  avec  ■ 
fiance. 
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CHAPITRE  XXX. 

Tantes  les  ville s de  PEgipte  ruinées  par  le  Rai  de  BJnlone. 


i.  T E Seigneur  me  parla  encore , & 

1— /me  dit  : 

2.  Fils  de  l'homme  , prophétifez, 
& dites  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Pou  liez  des  cris  cr  des  hurlc- 

* Cela  »'a- mens  * . Malheur,  malheur  à ce  jour- 

drefle  aux 

Egiputo*.  j £ar  je  jour  proche  ; il  cft  pro- 
che ce  jour  du  Seigneur  , ce  jour  de 
nuage  qui  fora  le  teins  des  nations. 

4.  L’épée  va  venir  fur  l’Egipte  * 
Parce^  ^ ^ ^nucur  l’Ethiopie  * , lors 
q«*elîe  qu'ils  tomberont  en  foule  dans  l'Egi- 
«oit  foa-pte  percez  de  coups  , lorfque  la  mul- 
rnifcài'E-  tirude  du  peuple  d'Egiptc  périra  , & 
6,pte'  qu’elle  fera  détruite  juiqu’aux  londcmensj 

*E»  a»-  f*  l’Ethiopie,  laLibie,  lcsLidiens, 
UmMer-  tous  les  autres  peuples , & Chub  * , & 
mttûit  les  enfans  de  la  terre  avec  laqucllej’ai  fait 
•fui  Tu-  mon  al  iance  tomberont  avec  eux  fous 

Grot.  1e  tranchant  de  l’épée. 

*z«.DeU  6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
terre  de  Ceux  qui  foutenoient  * l’Egipte,  feront 

* cttvelopez  dans  fachûte , & l’orgueil  de 
troupe»  fon  empire  fora  détruit  : ils  tomberont 
auxiiui-  dans  l’Egipte  par  l’épée  depuis  la  tour 
KJ*  de  Syene , dit  le  Seigneur  le  Dieu  des 

armees. 

. 7.  Ses  Provinces  feront  mifesau  nom- 

Le»  Egi-brcdes  Provinces  defolccs  * } & fcsvil- 
ptien»  1e-  les  , au  rang  des  villes  defertes  ; 
rom  dif-  g gj;  j]s  Auront  que  c’efl  moi  qui 
djo»de»  fois  le  Seigneur  , lorfque  j’aurai  mis  le 
terre»  de-  feu  dans  l’Egipte  , & que  tous  ceux 

ferte».  

/'»«"  19.  t.  x.  Ce  chaplrrcêc  le»  deux  fui  tan  regardent  la 
xa.  guerre  que  Nabuchodonofor  fit  à l'Egipte  du  cô- 
té de  l'Erhlopie , le  dont  il  elt  parle  1 la  fin  du  cha- 
pitre précèdent.  Cm. 

f.  c.  Expi.  Le»  Juif» , qui  aprè»  la  ruine  de  Je- 
rufalem  fe  retirèrent  en  Eglpte  pour  y trouver  du 
(écouta. 


qui  la  foutenoient  feront  réduits  en 
poudre. 

p.  En  ce  jour-là  je  ferai  fortir  de  de- 
vant ma  face  des  mefligers  qui  viendront 
for  des  vaificaux  pour  détruire  la  fierté 
de  l’Ethiopie  ",  & les  Ethiopiens  feront 
fàifis  de  fraicur  an  jour  de  l’Egipte**,  * /'.  <•  D*. 
parce  que  ce  jour  viendra  très-alluré-  jf*  mil* 
.ment.  . * 

• 10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : J’anéantirai  cette  multitude 
d’hommes  * qui  efl  dans  l’Egiptc  par*».».  Je  le* 
la  main  de  Nabuchodonofor  Roi  deBa-rt<luirai  1 
bifonc. 

1 1 . Je  le  ferai  venir  lui  & fon  peu- 
ple , & avec  eux  les  plus  puifiàntes  des 
nations  pour  perdre  l’Egipte.  Ils  vien- 
dront l’ataquer  le  fibre  à la  main  , & 
ils  rempliront  la  terre  de  corps  morts. 

12.  Je  fécherai  le  lit  de  fes  fleuves", 

& je  livrerai  fês  champs  entre  les  mains 
des  plus  médians  de  tous  les  hommes. 

Je  détruirai  cette  terre  avec  tout  ce 
qu’elle  contient,  par  la  main  des  étran- 
gers : c’ell  moi  qui  fuis  le  Seigneur,  qui 

ai  parlé.  iKBji 

14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  . 

Dieu  : J’exterminerai  les  ftatues , *f* 

j’anéantirai  les  idoles  de  Memphis  * . * cria  • 
Il  n’y  aura  plus  à l’avenir  de  Prince  du  «com- 
païs  d’Egipte  , & je  répandrai  la  terreur  de- 
dans toutes  fes  terres.  f„eru  & 

14.  Je  minerai  le  pais  de  Phathu-  p»  par- 
rès  i je  mçttrai  le  feu  dans  Taphnis-,'1'*' 

1.  9.  Expi.  LEgipre  était  raeageepa  Nabucho- 
donofor , Dieudevoit  envoier  porter  cette  nouvelle 
dan» l’Ethiopie,  te  y jeter  1» teneur. 

f.  IJ  Expi.  Je  rendrai  l’Egipte  il  cri  le . en  féchent 
le»  canaux  du  Nil  qui  l'amifent  & lareudenr  féconde. 

Ou,  je  rendrai  il» ennemi» roua  f»  chemin»  wffiat- 
fet  à marcher,  que  s’il  n'y  avoir  ptua  d'eaux.  Sjmpfi 


* 


CMp  j#.  Idoleide  rEgipteaneaniied  EZECHIEL.  Ch*P  V-  Dhofen!  Se  le  Rot  éc  off 

BibJone  contre  l'Efiptt. 


j’exercerai  mes  jugemens  dans  Alexan- 
drie 

i y.  Je  répandrai  mon  indignation  fur 
' Damiette , qui  cft  la  force  de  l’Egiptc.  Je 
ferai  mourir  cette  multitude  de  peuple 
d’ Alexandrie  ; 

i(5.  & je  mettrai  le  feu  dans  l’Egipte. 
Damiette  fera  dans  les  douleurs  comme 
une  femme  qui  cil  en  travail  : Alexan- 
drie fera  ravagée  , Se  "Memphis  fera 
tous  les  jours  dans  l’angoiffe  V le  ferre- 
ment de  cœur. 

*•;.  ».  Se  1 7-  Les  jeunes  hommes  d’Héliopolis  & 
changea  de  Bubafte  feront  paffez  au  fil  de  l’cpée, 
“““5  * Se  les  femmes  feront  emmenées  captives. 

“ 18.  Le  jour  deviendra  tout  noir  * à 

deuil  où  Taphnis  ,'lorlquc  j’y  briferai  le  feeptre 
îUte  trou-  d’Egipte,  Se  que  j’y  détruirai  le  faite  de  la 
puifiânee.  Elle  fera  couverte  d’un  nuage, 


depen-'  - U^.|Ugemem, 
dolent  moi  qui  fins  le  Seigneur, 
d'elle».  zo.  Le  feptiéme  jour  du  premier  mois 
* de  l’onzicme  année  * , le  Seigneur  me 
tt'de  je-  J'1  encore  ces  paroles  : 
chonia.  zi.  Fils  de  l’homme , j’ai  rompu  le 
L'an  du  bras  de  Pharaon  Roi  d’Egipte  ",  & il 
™4°i«îe  n a P°int  pan(c  pour  être  guéri  * , 

j,  ® ? f.  14.  Expi.  C'eft  alnfi  que  faint  Jérôme  l’a  tra- 

direquelaj^i^  pnur  faire  entendre  quelle  ville  c'eft  ; cardant 
aA.  l’Hébreu,  elle  le  nomme.  No.  Fflmi. 
puleiét*.  f.xi.Expl.  On  peut  entendre  cela,  foit  de  la  viûoi- 
re  que  le  Roi  de  BabUone  aroit  remportée  fur  Pharaon, 


il  n’a  point  été  lie  avec  des  bandes  , ni 
cnvclopé  dans  du  linge  , afin  qu’aiant 
repris  fa  force,  il  pût  tenir  l’épée  comme 
aup.v.tvant. 

z 1.  Ceit  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Je  viens  à Pharaon  Roi  d’Egi- 
pte, & j’acheverai  de  brifcr  fonbras  qui 
a été  fort  , mais  cjui  eft  rompu  , & je 
lui  forai  tomber  l’cpéc  de  la  main. 

13.  J’écarterai  les  Egiptiens  en  diver- 
fes  nations  , fie  je  les  duperferai’  parmi 
les  peuples. 

14.  Je  fortifierai  en  même-tems  le 
bras  du  Roi  de  Babilonc  -,  je  mettrai 
mon  épée  entre  fes  mains;  je  briferai  le 
bras  de  Pharaon  , fie  les  fiens  poufferont 
des  cris  fie  des  foupirs  , étant  tuez  à fes 
propres  yeux. 

zf.  Je  fortifierai  les  bras  du  Roi  de 
Babilone  , fie  les  bras  de  Pharaon  fe- 
ront Cuis  aucune  force  -,  8c  ils  Cuiront 
que  c’eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  , lorf- 

3 ue  j’aurai  mis  mon  épée  entre  les  mains 
u Roi  de  Babilonc,  fie  qu’il  tirera  fur 
le  pais  d’Egipte. 

z6.  J’écarterai  les  Egiptiens  endiver- 
fes  nations  , fie  je  les  difpcrfcrai  parmi 
les  peuples  : fie  ils  faurqpt  que  c’eft  moi 
qui  fuis  le  Seigneur. 

torique,  félon  l'Ecriture , U lui  enleva  tout  ce  qui  croie 
entre  le  Nil  8c  l'Euphrate,  ix.  Rôts  14.  7.  ou  de  celle 
par  laquelle  il  l'obligea  de  retourner  en  Egipre,  lora 
qu'il  en  étoitforti  pour  venir  aufecoura  de  Jeruùlera 
que  lea  troupes  deaCaldcena  ailiégeoienr. 


La  même 

année 

Î41®. 


CHAPITRE  XXXI. 

Lu  gloire  Je  Pharaon  , Cr  celle  et  Ajfur  comparées  l'une  avec  l' attire.  Ils 
feront  également  ahaijfez. 

t.  T E premier  jour  du  rroifiéme  mois  | z.  Fils  de  l’homme , dites  à Pharaon 
.L/de  l’année  onzième  , le  Seigneur  Roi  d’Egipte  fie  àfon  peuple  : A qui  ref- 


îne parla  encore  , fie  me  dit  : 


I femblcz-vous  dans  votre  grandeur  1 


% 

■fit,  Fx-l.  Dieu  voulant  abatre  lélevement  8r  con-  ’ mille  parl'exemple  d un  autre  Prince  qui  avolt  etc  fan» 
fondre  i'extrétne  préfomtion  du  Roi  d'Egipte,  l'hu-  i comparai  ion  plus  pm  liant  que  lui. 


f 


o./l  Ck»p.3i.  rharson  comparé  eu  Roi  E Z E C 

de*  AiCricns 

îi'  /’/J**  3'  Corderez  AlTur  * j il  étoit  com- 

l empire  mc  un  cèdre  fur  le  Liban  " . Son  bois 
de»AiTi-  croit  beau  , fes  branches  étendues,  là 
tien».  tige  haute  , fie  au  milieu  de  fes  blan- 
ches épaiflès  5c  touffues  , il  en  for- 
toit  une  qui  s’élevoit  au-deflus  de  tou- 
tes les  autres. 

4.  Les  pluies  l’avoicnt  nourri  3 un 
#L n.^C-  grand  amas  d’eaux  * rarrofântl’avoit  fait 
tiffiu.  pouffer  en  haut  } les  fleuves  couloicnt 
».  e.  Rien  cout  autour  de  fes  racines  , & il  avoit 
“JT'  envoie  fes ruiflèaux  à tous  les  arbres  de 
pour  le  la  campagne  11 . 

taire  crot-  p.  Qcft  pourquoi  il  avoit  forpafle  en 
fortifier?  hauteur  tons  les  arbres  du  pais;  fon  bois 
avoit  poulie  fortement , 8c  les  branches 
s’etoient  élevées  à caufe  des  grandes  eaux 
qui  l’arofoient. 

6.  Et  comme  il  jétoitfôn  ombre  fort 
loin  , tous  les  oifeaux  du  ciel  avoient 
fait  leur  nid  fur  tes  branches  , toutes  les 
bêtes  des  forets  avoient  fait  leurs  petits 

• fous  fes  feuilles  , & un  grand  nombre 
de  natior^  habitoient  fous  l’ombre  de  fes 
rameaux. 

7.  11  étoit  parfaitement  beau  dans  fa 
grandeur  fie  dans  l’étendue  de  fon  bois , 
parce  que  fâ  racine  étoit  près  de  grandes 
eaux. 

8.  Il  n’y  avoit  point  de  cèdres  dans  le 

* Ze.Dana  jardin  # de  Dieu  qui  fufl'ent  plus  hauts  que 

Et^rünr*  cc^u*'^  » le*  &pins  ne  l’égaloient  point 
din/^h*  dans  & hauteur  , ni  les  planes  dans 
fuite.  l’étendue  de  fes  branches.  Il  n’y  avoit 

point  d’arbre  dans  le  jardin  de  Dieu  qui 
rcffemblàt  à celui-là,  ni  qui  lui  fut  com- 
parable en  beauté. 

p.  Gomme  je  Pavois  fait  ti  beau  fie 
qu’il  avoit  pouffé  tant  de  blanches  fie  fl 


H I E L.  Cktp  Ji.  ruifliüre  du  Roi  Sx 

A (E  rien* 

épaiflès , tous  les  arbres  les  plus  délicieux 
qui  étoient  dans  le  jardin  de  Dieu  , lui 
portoient  envie  " . , 

10.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Parce  que  ce  cèdre  s’eft  élevé 
dans  fa  hauteur  , qu’il  a pou  (le  fi  haut 
la  pointe  de  fes  rameaux  verds  8c  touf- 
fus , fie  que  fon  cœur  s’eft  élevé  dans 
fâ  grandeur , 

1 1 . je  l’ai  livré  entre  les  mains  du 

plus  fort  d’entre  les  peuples  * , qui  le  * «.e.  De* 
traitera  comme  il  lui  plaira  # , jc^aidden». 
l’ai  chaflé  comme  fon  impiété  le  mé-la,'^en^. 
ritoit-  re  cnm^ 

11.  Des  étrangers  8c  les  plus  cruels  té. 
de  tous  les  peuples  le  couperont  par  le 
pied  , fie  le  jeteront  fur  les  monta- 
gnes. Scs  branches  tomberont  de  toutes 
parts  le  long  des  valées,  fes  rameaux  fe- 
ront rompus  fur  toutes  les  roches  de  la 
terre  > fie  tous  les  peuples  du  monde  fe 
retireront  de  deflbus  fon  ombre  8c  l’a- 
bandonneront * . *11  entre. 

ij.  Tous  les  oifeaux  du  ciel  habite- 
ront  dans  les  ruines  , 2c  toutes  les  bê-  iT^hore 
tes  de  la  terre  fc  retireront  dans  fes  bran-  figure* 
ches  11 . *»rc  ri- 

14.  Ccft  pourquoi  tous  les  arbres 
plantez  fur  les  eaux  ne  s’élèveront  plus  fenteT 
dans  leur  grandeur  ; ils  ne  poufferont 
plus  la  pointe  de  leurs  rameaux  au-def- 
fus  des  branches  les  plus  épaiflès  ; fictous 
ceux  qui  feront  arrofcz  des  eaux , ne  fc 
fbutiendront  plus  dans  leur  élévation  : 
parce  qu’ils  ont  tous  été  livrez  1 la  mort, 
c r jetez  au  fond  de  la  terre  * au  mi- 
lieu  des  enfans  des  hommes  , parmi  "TTM"  •** 
ceux  qui  defeendent  au  fond  de  la  ™^7ian* 
folle.  le  tom- 

beau. 


f.  ].  Expi.  Il  e(V  ordinaire  dans  les  laintes  Ecri- 
ture» de  comparer  lu  grands  Rois  à des  arbres  éle- 
vez ; leurs  fils  & les  Prince*  aux  branches  ; 8c  lu 
es  aux  feuilles. 

+ C'eft  1 dire . que  ce  rolaume  fi  flori fiant 
répand nit  les  rlchcflés  itsr  lu  roiaumcs  plus  petits 
qui  en  dependoirnr. 

f.  p.  Ixpl.  C'eft  I dire , que  les  Princes  que 


Dieu  avoit  rendus  lu  plut  puifiâns  Sc  comblés 
de  plus  de  biens  , reeardoient  avec  jaloufie  U 
grande  puiflânee  fie  l'efevation  extraordinaire  du 
Afiîrlens. 

jf.  i j.  Expi.  I.ea  oifeaux  fie  les  bêtes  Dusages 
ont  inlulté  1 fon  mine.  Cela  marque  que  le  Rouume 
du  Afliricna  devait  être  ocupe  fie  pofisdc  par  du 
peuples  manger». 

if.  Voici 


Chip.  J r Mort  funrfc&r?  Rêl. 
Pharaon  prr ira  de  même. 


E Z E C H I E L: 


Chip.  \t:  FUînte  lugubre  ftff 
Pharaon. 


i f . Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
Au  jour  qu’il  cil  defeendu  aux  enfers 
j’ai  fait  faire  un  grand  deuil  " , je  l’ai 
couvert  de  l’abîme , j'ai  arrête  les  fleuves 
qui  l’arrolbient , & j’en  ai  retenu  les  grtfn- 
# - j ^ des  eaux.  Le  Liban  s’cfl  attrillé  de  fi 
•urTn  chute , & tous  les  arbres  des  champs  * 
Princu  ont  tremblé  de  crainte. 

Aertz.  J a'  épouvanté  les  nations  par  le 

queh.Ro!  bruit  de  fi  ruine  , lorfque  je  le  con- 
rfcjAfTi-  duifbis  dans  l’enfêr  avec  ceux  qui  ctoicnt 
riow.  defeendus  au  fond  de  la  fofle  ; & tous 
2m  Wy-*  ^ ar^rcs  du  jardin  de  délices  * les  plus 
tais.  grands  & les  plus  hauts  du  Liban , qui 
avoient  été  arrolêz  d’eau  , fe  font  conlo- 

beîbin^de  'CZ  # aU  AC  ^ tCTrC  " • 

confola-  . 

don. 
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17.  Car  ils  defeendront  auflï  eux- 
mêmes  dans  l’enfer  * parmi  ceux  qui 

ont  été  tuez  par  l’épée  s 6c  chacun  d’eux  ^ ^ 
qui  lui  avoit  fervi  de  bras  cr  d’apui  , cendu» 
j fera  afTis  fous  fon  ombre  au  milieu  des «“*  mi?- 
nations. 

18.  A qui  donc  rcflcmblcz-vous  *,bcau. 

| vous  qui  êtes  fi  grand  & fi  élevé  * C'eft  au 
parmi  tous  les  arbres  du  j.edin  de1'01  dE" 
délices  " ? Vous  ferez:  enfin  prédpité^”,^* 
avec  tous  ces  arbres  délicieux  au  fond  dreflè. 
de  la  terre  , vous  dormirez  au  milieu 
des  incirconcis  , avec  ceux  qui  font 
1 morts  par  l’épcc  : tel  fora  le  fort  de 
! Pharaon  & de  tout  fon  peuple  , dit  le 
I Seigneur  Dieu. 


f- 1 S-  t Xpl.  On  croit  que  le  Prophète  parle  delà  de-  .que  Sennachcrib  avoir  défait»  8e  tuez  dan»  le» 
t»  eiîroiaole  de  l'armée  de»  Amricn»  où  arriva  la  | guerres , fe  réjouiront  de  ce  que  le  mime  fort  lui 

fera  arrive  , te  de  ce  qu'il  leur  fera  en  quelque  fa- 
çon rendu  égal. 

| f.  18.  ExpL  Ceft  comme  »’il  difolt  : Je  vien» 
de  tracer  devant  vo»  yeux  une  vive  image  du  ruai- 
! heur  qui  vous  atend. 


laite 

mort  de  cent  qnerre-vinr-cinq  mille  homme»  que 
l'Ange  du  Seigneur  tuatouien  une  nuit , & de  la  fin 
non  moin»  lunefte  de  Sennacherib  leur  Roi  qui  fut 
inaflâcrc  par  la  main  de  fes  propre»  enlans. 

f.  16.  Il  feajble  que  teia  marque  que  le»  Rôle 


g ■ CHAPITRE  XXXII. 

La  gloire  Cr  l'élévation  de  Pharaon  n'emyéchc  pas  eju'il  ne  fait  mis  en  poudre  par  le  Roi 
de  Dahilone.  Sa  chute  ejl  regardée  avec  étonnement  par  pluftetas  Roist  U" 
elle  devient  commune  à plxjîeurs  nattons. 


» Député 
la  captivi- 
té <fcje- 
chonias. 
L'an  du 
monde 

34*7- 
*^Cur. 
Chargez* 
▼ou*  de 
faire  dea 
lamenta- 
tion». 

*V.  29. 3. 


t.  TL  arriva  le  premier  jour  du  douzié- 
X me  mois  de  la  douzième  année  * , 
que  le  Seigneur  me  fit  entendre  Ci  pa- 
role , en  me  difanr  : 

z.  Fils  de  l’homme , faites  Une  plain- 
te lugubre  * fur  Pharaon  Roi  d’Egiptc, 
& tfitcs-lui  : Vous  avez  été  lêmolablc 
au  lion  des  nations  & au  dragon  * qui 
cil  dans  la  mer  ; vous  frapicz  de  la 
corne  tout  ce  qui  étoit  dans  vos  fleu- 
ves , vous  en  troubliez  les  eaux  avec  les 


1. 


4*  ».  Expi.  Cela  marque  que  Pharaon  acabloit  par 
là  puilTance  te  ta  tirannie  cou»  le»  peuple»  dJpcrlcz 
dan*  Ica  differente»  blanche»  ou  embouchures  du 

Tome  II. 


pieds,  & vous  rcnvcrficz  tous  les  fleuves". 

. J.  Ceft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : l’aflcmblcrai  une  mul- s*?-  ” 
titude  de  peuples  * , j’étendrai  fiir  vous  Le»2** 
mon  rets  , & je  vous  entraînerai  • dans  Caldeeo», 
mon  filet  ; 

4.  Je  vous  jeterai  fur  la  terre  , & jc 
vous  laiffcrai  au  milieu  des  champs'' 
ferai  habiter  fur  vous  les  oifoaux  du  ciel  , bare»  & * 
6c je  foulerai  de  voue  corps  toutes  les""!* 
bêtes  de  la  terre  * . ataque- 

rom  l'E- 

r — gipte  Je  la 


NU,  8c  qu'il  jetoit  le  trouble  par  tout.  ravage- 

f.  + Frpl.  Jc  vou»  ôterai  toute  votre  force , comme  runt“r‘ f' 
à un  poiflon  qu'on  met  à terre , où  U ne  peut  vivr e.Crct. 

L 1 1 1 1 


ç 0 ciup.  j>.  LsRoi  dr  Bsbilonerivajtr»  E Z E C H I E L 
51  o l£{ipit. 


f.  Je  répandrai  fur  les  montagnes 
des  morceaux  de  votre  chair",  & je  rem- 
plirai les  colihcs  de  vos  membres  en- 
fanglantez. 

6.  J’arroforai  la  terre  de  votre  fang 
, noir  & pourri  le  long  des  montagnes, & 
les  valées  feront  remplies  de  ce  qui  fera 

* _ç*r.  forti  de  vous. 

J*  . 7.  J’obfcurcirai  le  ciel  à votre  mort , 

?rn  cou-  & je  ferai  noircir  fes  étoiles  * . Je  cou- 
vât à va-  vrirai  le  (blcil  d’une  nuée  , 8c  la  lune  ne 
tre  mort,  répondra  plus  fa  lumière  " . 

& que  le»  g je  ^craj  toutes  les  étoiles  du  ciel 
devint-  pleureront  lur  votre  perte,  « je  répan- 
dront drai  les  ténèbres  fur  votre  terre  , dit  le 
tome»  Seigneur  Dieu,  lorfquc ceux  qui étoient 
ta.  * vous  tomberont  au  milieu  des  champs 
•jKi.1.10.  percez  de  plaies  , dit  le  Seigneur 
3- «s-  Dieu.  , 

*+  p.  Je  ferai  frémir  le  cœur  de  plu- 
ficurs  peuples  lorfque  j’aurai  répandu 
la  nouvelle  de  votre  ruine  parmi  les  na- 
tions endos  pais  que  vous  ne  connoirtcz 

* Expi.  pas  * . .. 

Et  où  io.  Jc  fraperai  d’étonnement  lcspcu- 
rous  ferez  p]cs  pir  ia  v^c  de  votre  perte  , 8c  leurs 
xapfiii”  R°1S  en  feront  pénétrez  de  fraieur  cr 
d'épouvante  , lorique  mon  épée  nue 
pad'era  cr  étincellera  devant  leurs  yeux» 
8c  il  n’y  aura  perfonne  d’eux  qui  ne 
tremble  pour  lui-même  au  jour  de  votre 
mine. 

1 1.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : L’épée  du  Roi  de  Babiloncvien- 

* _-fi.fr.  dra  fondre  fur  vous  * , 

Sera  pouf-  ,2.  jc  renvtrfcrai  vos  troupes  finom- 

fee  contre 
vou». 


Chip.  31.  Pharaon  périra 
comme  lesaouei  Rois. 

breufes  par  les  armes  des  forts  * , tous*  De* 
ces  peuplés  font  des  peuples  invinci-  Caldëens. 
blés  , ils  détrairont  l’orgueil  de  l’Egi- 
pte , 8c  toute  la  multitude  de  lès  gens 
fera  diflipéc. 

1 5.  Jc  ferai  périr  toutes  les  bêtes  qu’el- 
le nourrirtbit  dans  les  prairies  qui  font  le 
long  des  grandes  eaux  } elles  ne  feront 

lus  troublées  à l’avenir  par  le  pied  des 
oinmes , 8c  l’ongle  des  laêtes  ne  les  trou- 
blera plus  " . 

14.  Jc  rendrai  alors  leurs  eaux  trcs- 
purcs  , 8c  je  ferai  couler  leurs  fleu-  * ; e 
ves  comme  l’huile  * , dit  le  Seigneur  feront 
Dieu.  t a»  ea 

i f . Lorique  j’aurai  dclolé  le  païsd’Egi-  P®1** 
pte  , lorique  toute  la  terre  qui  étoit  fi 
abondante  fora  deferte  , lorique  j’en 
aurai  frapc  tous  les  habitans  -,  ils  (au- 
ront alors  que  c’eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur. 

16.  Voilà  le  deuil  que  vous  ferez.  On  * 

pleurera  ainfi  Pharaon  * , les  filles  des  ' 
nations  " le  pleureront  } on  fera  le  deuil  gub„  > 
de  l’Egipte , 8c  de  tout  fon  peuple  , dit  «lot»  on 
le  Seigneur  Dieu.  ,'*n  fen<* 

17.  Le  quinziéme  du  mois  * de  la^j , p,, 

douzième  année  , le  Seigneur  me  parla  douzième 
encore  , 8c  me  dit  : moi»*.». 

18.  Fils  de  l’homme  , chantez  un 
cantique  lugubre  fur  tout  le  peuple  de 
l’Egiptc  , précipitcz-la  " elle-même  avec 
les  filles  des  nations  les  plus  fortes  dans 
la  terre  la  plus  bafle , avec  ceux  qui  def- 
cendent  au  fond  de  la  forte. 

ip.  En  quoi,  ê peuple  cC Egipte , êtes- 


•i.  Expi.  Le»  corps  de  vos  peuple»  ou  de  vo< 
foldat»,  qui  feront  tuez  paries  Cilileen»  , Se  même 
iür  le»  montagne»  où  il»  le  feront  réfugiez.  Sjxrff. 

f.  7.  Expi.  Ce  peut  être  ici  un  langage  figure, 
qui  marque  fcnfiblement  que  le  Roi  d'Egipte  étant 
tué  . te  Hm-toiaume  fi  éclatant  tout  à fait  dé- 
truit , il  y auroit  une  telle  confirmation  dan» 
tout  le  pai» . qu'il  fcmblcroit  que  le»  afirea  mê- 
mes n'auroient  plus  pour  lui  de  lumière , 3e 
que  le  ciel  pleunroit  en  quelque  façon  un  fi  terri- 
ble renversement  te  tant  de  carnage. 


f.  I Expi.  Car  les  bêtes  feront  emmenée* 
par  les  viflorieux  suffi  bien  que  les  hornmei  ; 
ainfi  les  eaux  ne  feront  pius  rroublccs. 

>.  a. 

*.  id.  Erpl.  Ou  le»  villes  foumifea  aux  plus  gran- 
des, ou  le»  Province»  voifine»  : ou  à la  lettre  , les 
, femmes  te  le»  fille*.  Psi. 

t.  «8.  Expi.  Précipitez  la  par  votre  prophétie  . 
r.  «.  predifez  que  le»  Egiptiena  périront  tou».  On  dit 
j que  les  Prophètes  font  ce  qu'ils  annoncent , aulfi  bien . 
I que  le*  Poète»  ce  qu'ils  feignent.  ' si  ituis 


Chip.  3».  CorpidriEgîpticnsexpofrz 
•ux  bktt. 
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vous  meilleur  & plus  eftimable  que 
les  autres  " i Vous  dcfccndrcz  donc  , 
•irt.  Def-  8c  vous  mourrez  * avec  les  incircon- 
«ndre&ôj 

«cS.Ltj  zo-  Ds  périront  tous  par  l’épée  dans  la 
pecheur».  foule  de  ceux  qui  ont  été  tuez.  L’épée  a 
1.  f.  Tons  été  tirée  * contre  l'Egipte  j elle  fera  pré- 
chan*T  0,1  tcrrc  avec  tous  fes  peuples. 

*z<.Don-  it-  Les  plus  puiflans  d’entre  les  forts 
tue.  viendront  lui  parler  du  milieu  de  l’enfer, 
eux  qui  font  defoendus  avec  ceux  qui 
étoient  venus  à fon  fecours”,&  qui  étant 
paflcz  par  le  fil  de  l’épée  font  morts  incir- 
concis. 

* !.e.  te  lz-  Aflûr  * cft  là  avec  tout  fon  peu- 
Roi  d’Afi-  pie  , fes  fepulcrcs  font  autour  de  lui  , 
fit»  ils  ont  tous  été  tuez  ; ils  font  tous  tom- 
bez par  l’épée. 

23.  Ils  ont  été  cnfcvelis  au  plus  pro- 
fond de  l’abîme  , & tout  fon  peuple  eft 
autour  de  fon  fepulcre , toute  cette  foule 
de  morts  qui  ont  péri  par  l'épée  , qui 
autrefois  avoient  répandu  la  teneur  dans 
la  terre  des  vivans. 

24.  Là  cft  Elam  * & tout  fon  peuple 
autour  de  fon  fepulcre,  toute  cette  foule 
de  morts  qui  ont  été  partez  au  fil  de 
l’épée,  qui  font  defoendus  incirconcis 
aux  lieux  les  plus  bas  de  la  terre  , ceux 
qui  avoient  répandu  la  terreur  dans  la 
terre  des  vivans  , & qui  ont  porté  leur 
ignominie  avec  ceux  qui  defeendent  au 
fond  de  la  forte. 

* Expi.  Zf . Ils  ont  mis  fon  lit  * parmi  tous 

LelirdE-  ces  peuples  au  milieu  de  ceux  qui  ontété 
bmy ■*.&  tucz  . fon  fepulcre  cft  autour  de  lui. 

Tous  ceux-là  font  des  incirconcis , & ils 


ont  été  partez  au  fil  de  l’épée  , parce 
qu’ils  avoient  répandu  la  terreur  dans 
la  terre  des  vivans  -,  ■&  ils  font  tombez 
hontçufemcnt  avec  ceux  qui  defeendent 
au  plus  profond  de  la  forte  , ils  ont  été 
mis  en  la  foule  de  ceux  qui  avoient  été  , 
tuez. 

z6.  Là  eft  Mofoch  & Thubal  * & * '■  '•  *je» 
tout  fon  peuple , & fes  fepulcrcs  fonrau-  ci^ 
tour  de  lui.  Tous  ceux-là  font  des  incir-ie*  ib«- 
concis,  qui  font  tombez  fous  l’épée,  par- TLCat- 
ce  qu’ils  avoient  répandu  la  teneur  dans 
la  terre  des  vivans. 

27.  Ils  ne  dormiront  point  * avec  les 
vaillans  hommes  qui  font  tombez  morts 
& qui  étoient  incirconcis  , qui  font  def- 
ccndus  dans  l’enfer  avec  leurs  armes , & 
ont  mis  leurs  épées  fous  leurs  têtes  -,  &C 
leurs  iniquitez  ont  pénétré  jufquc  dans 
leurs  os , parce  qu’ils  étoient  devenus  la 
terreur  des  âmes  fortes  dans  la  terre  des 
vivans. 

28.  Vous  ferez  donc  vous  meme  auflî 

réduit  en  poudre  au  milieu  des  incircon- 
cis j & vous  dormirez  avec  ceux  qui  ont+j- , D.0. 
été  partez  au  fil  de  l’épée  * . ne  mort 

29.  Làcftl’Idumée,  fes  Rois  èc  tous  ignomi- 
fes  Chefs , qui  ont  été  mis  avec  leur  ar-  nicuI*’ 
mée  parmi  ceux  qui  ont  été  tuez  par 
l’épée  , qui  ont  dormi  avec  les  incir- 
concis  & avec  ceux  qui  font  defoendus  au 
fond  de  la  forte. 

30.  Là  font  tous  les  Princes  de 
l’Aquilon  ",  & tous  les  hommes  vio- 
lens  " qui  ont  été  conduits  avec  ceux  qui 
avoient  été  tuez,  étant  tout  tremblansSc^ 
tout  confus  malgré  leur  fierté*  . Us  font  îeurtorce. 


f.  19.  Expi.  Afin  que  vont  mentiez  d’avoir  b 
vie  fauve  i S.  Jer. 

f.  ai.  Ler.  Ce  que  dit  Ifaîe  ch.  14.  f.  9.  fert 
d’explication  à ce  pafiâge.  Le*  Prophète*  font  voir 
par  ce*  expreflions  figurée*  que  la  mort  égalera  tous 
ica  hommes. 

f.  04.  Expi.  Le*  Elamites  font  le»  PerTc*  ou 
le»  Mcdri  , aufquela  paffit  l’Empire  de*  Afliriens. 
SjrnpJ'. 

jf.  a -j.  Expi.  Cela  marque  que  ceux-U  feront  pu- 
ni» de  leur  lâcheté,  n’etant  pat  cofeveli*  avec  le* 


: homme*  fort»  8c  belliqueux , qui  font  mon*  glo- 
! rieufement  dan*  le*  combat*  , îc  qu’on  enfevelit 
1 avec  leurs  armes  pour  marque  de  l’citime  qu’on  fait 
de  leur  generofité.  Sjntpf. 

y.  40.  Expi.  C’eft  â dire  , les  Babiloniens , le» 
' Tiriens  , le»  Sidonlens  8c  le»  autres  peuples 
qui  croient  comme  des  pirate*  8c  des  tirans. 
Tîrm. 

Ibid.  Lit.  LeschafiVura  , comme  Kemrod  , qui 
fc  fervit  de  la  chafle  pour  devenir  le  premier  de»  ufur- 
) pateurs  8c  des  tirans.  Centf.  10.  $. 
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morts  incirconcis  avec  ceux  qui  avoient 
péri  par  l’épée  , & ils  ont  porté  leur  con- 
fiifion  avec  ceux  qui  dcfccndcnt  au  fond 
de  la  folTc. 

$ 1 . Pharaon  les  a vus,  & il  s’eft  con- 
folé  de  la  foule  de  tout  Ion  peuple  qui  a 
été  tué  par  le  tranchant  de  l’cpee  ; Pha- 


raon les  a vus  avec  toute  fonarméc , die 
le  Seigneur  Dieu  " . 

31.  J’ai  répandu  ma  terreur  dans  la  ter- 
re des  vivans  \ a dit  le  Seigneur  j 8c  Pharaon 
avec  tout  fon  peuple  a dormi  au  milieu 
des  incironcis  , avec  ceux  qui  avoient 
été  tuczpar  l’épée,  dit  le  Seigneur  Dieu. 


jf.  11.  Expi.  C'eft  comme  s’il  difolt  à Pharaon  : | avec  braocoup  d'autre»  f 
Etcj-vou»- plut  excellent  & d'un  état  pim  relevé  î a.  Expl-fii  lait  trembler  tom  ceu*  qui  vivent  fur 

que  tou»  ce»  Prince»  pour  vous  fUrer  d'éviter  la  I»  terre  par  ce»  exemple»  de  la  rigueur  de  ma  juftice.  7ï- 
mort  Sc  toute»  le»  fuite»  qu'il»  n'ont  pu  éviter  ? ri».  La  terre  d'Ifrael  eft  quelquefois  apeliee  la  terre 
Trouvez-vou»  de  b confolation  à être  malheureux  de»  vivan»  dan»  l'Ecriture.  E^kImI.  16.  io.Sjmpf. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Sentinelle  qui  avertit  du  mal  qui  doit  venir  , n'ejl  pas  refponftble  de  ceux  qui  perijfent: 
mais  fi  elle  n'avertit  pas  , on  lui  en  redemandera  le  fang.  La  jufie  qui  abandonne  la 
jufiiee  fera  damne'.  L'impie  qui  fie  convertit  fera  fauve.  En  vain  tes  Juifs  ft  fiastem  de 
ce  que  la  terre  leur  a été  promife  ; leurs  iniquité  e.  ne  laifferent  pas  de  les  faire  périr  , 

Cr  de  réduire  leur  terre  en  folnude. 


f.  T E Seigneur  me  dit  encore  ccs-pa- 
JL/ rôles: 

2.  Fils  de  l'homme, parlez  aux  enfans 
de  votre  peuple  , Sc  dites-leur  : Lorf- 
que j’aurai  fait  venir  l’épée  " fur  une  ter- 
re , & que  le  peuple  de  cette  terre 

Prenant  l’un  des  derniers  d’entr’eux  , 
aura  établi  pour  leur  fervir  de  fenti- 
nellc  v 

3.  Sc  que  cet  homme  enfuitc  voiant 
l’épée  qui  vient  fondre  fur  ce  païs-li  , 
lônne  delà  trompette  Scen  avcrtiflclc 
peuple  i 

4.  fi  celui  qui  a entendu  le  fon  de  la 
trompette  ne  le  tient  pas  fur  lès  gardes, 
& que  l’épée  furvenant  l’emporte  & le 
tue , qqql  que  puifle  être  cet  homme  , 
* il  fon  lâng  retombera  fur  fa  tétc  * . 
œu  bie  f'  ^ a cntcn^u  ion  de  la  trompette 
de”  b * Sc  il  ne  s’eft  pas  tenu  for  les  gardes  , il 
mort,  fora  rclponlable  de  fon  lâng  : mais  s’il 


Ce  tient  for  fes  gardes  , il  lâuvcra  là  pro- 

pre vie. 

6.  Que  fi  la  fcntincllc  voiant  venir 
l’épée  ne  forme  point  de  la  trompette  , 

& que  le  peuple  ne  fe  tenant  point  for 
fes  gardes , l’épée  vienne  8c  leur  ôte  la 
vie  , ils  feront  pour  eux  furpris  dans' 

leur  iniquité  , mais  néanmoins  je  ré-*;,, gy, 
demandrai  leur  lâng  à la  lêntinelle  * . (en  b 

7.  Vous  ctes  donc, fils  de  l’homme  , f***1 * * * * 6 7 8 9* 

1 celui  que  j’ai  établi  pour  fervir  de  fond- 

ncUe  à la  maifond’Ifracl.  Vous  écouterez  gen» , «c 
, les  paroles  de  ma  bouche , & vous  leur  «U»  « fe- 
annonccrez  ce  que  je  vous  aurai  dit.  ™ Punic* 

8.  Si  lorlque  je  dirai  à l’impie  : Impie, 
vous  mourrez  rrcs-certainement  } vous 
ne  parlez  point  à l’impie,  afin  qu’il  fo 
retire  de  (a  mauvaifo  voie,  Sc  qu’il  meure 
enfuitc  dans  fon  iniquité  , je  vous  rede- 
manderai fon  lâng  à vous  même. 

9.  Mais  fi  vous  avertiflêz  l'impie  qu’il 


f.  2.  Expi.  Cette  épée  marquoit  le»  fléaux  de  b 
Jafticede  Dieu.  Sc  fur  tout  ceux  de  b guerre  : c'eft 


toujotm  lui  qui  b fait  venir  , parce  que  le»  homme* 
font  feulement  le*  mintflrea  de  la  volonté.  » 


«Mp.  53  Dieu  nevrat  point  la  mon 
de  l’impi». 
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Clup.  Dieu  juff  le»  hom- 
me» fur  ce  qu'il»  font. 
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fc  convertifl'e  & qu’il  quite  fit  mauvaife 
voie,  8c  que  lui  neanmoins  ne  le  convcr- 
tifiê  point  8c  ne  la  quitc  point,  il  mour- 
ra dans  Ton  iniquité,  8c  vous  aurez  dé- 
Vous  livré  votre  amc  * . 

n'rn  ferez  l0.  Vous  donc  , fils  de  l’homme  , 
con^blt.  ^'tes  a 'a  niaifon  d’Ifracl  : Voici  la  ma- 
nière dont  vousavezacoutumé  de  parler  : 
Nos  iniquitez , dites-vous  , 8c  nos  pé- 
chez lbntlùrnous.  Nous  féchons  8c  nous 
languillbns  dans  le  péché  jcommcntdonc 
pourrions-nous  vivre  " S 

il.  Ditcs-leur  ces  paroles  : Je  jure 
rf  il.*"  Pr  mo‘'m^mc  > dit  le  Seigneur  , que 
je  ne  veux  point  la  mort  de  l'impie  , 
mais  que  je  veux  ej'tc  l’impie  le  convertif- 
fe , qu’il  quitc  fa  mauvaife  voie  8c  qu’il 
vive.  Convertiflcz-vous  , convertiflcz- 
vous , quitez  vos  voies  toutes  corrom- 
pues. Pourquoi  mourrez-vous , maifon 
d’Ifraël  ? 

iz.  Vous  donc  , fils  de  l’homme  , 
dites  aux  enfans  de  mon  peuple:  En  quel- 
que jour  que  le  julte  pèche  , la  jultice  ne 
le  délivrera  point  } 8c  en  quelque  jour 
que  l’impie  le  conveitiflc  , Ton  impiété 
ne  lui  nuira  point  -,  8c  en  quelque  jour 
que  le  julte  viendra  à pécher,  il  ne  pourra 
point  vivre  dans  la  jultice  " . 

#.  . ij.  Si  après  que  j’aurai  dit  au  julte 

ferait,  qu’il  vivra*,  il  met  & confiance  dans 
«'il  de-  ’ à propre  jultice  8c  commet  l’iniquité, 
roeur*  toutes  Tes  œuvres  juftes  feront  miles  en 
<t“*  ^ oubli  , 8c  il  mourra  lui-meme  dansl’ini- 
Juftice.  quitc  qu’il  aura  commile. 

14.  Si  apres  que  j’aurai  dit  à l’impic  : 
Vous  moui  iez  très-certainement  ; il  foit 


pénitence  de  lôn  péché,  8c  agitlêlon  la 
droiture  8c  la  jultice  ; 

1 f . fi  cet  impie  rend  le  gage  qu’on 
lui  avoit  confié  , s’il  rcltituc  le  bien  qu’il 
avoit  ravi,  s’il  marche  dans  U voie  des 
commandcmcns  de  la  vie , 8c  s’il  ne  fait 
rien  d’injultc  , il  vivra  très-afliirément , 

8c  ne  mourra  point. 

i<5.  Tous  les  péchez  qu’il  avoit  com- 
mis ne  lui  feront  point  imputez  ; ilafait 
ce  qui  étoit  droit  8c  julte  , 8c  ainfi  il 
vivra  très-certainement. 

17.  Les  enfans  de  votre  peuple  ont 
répondu  lur  cela  : La  voie  * du  Seigneur  * j,a 
n’eft  pas  julte  cr  équitable  -,  mais  n’elt-  conduire, 
ce  pas  plutôt  leur  voie  qui  dt  injulte"? 

18.  Car  lorfque  le  julte  aura  aban- 
donné (a  propre  jultice , 8c  qu'il  aura  com- 
mis des  œuvres  d’iniquité , il  trouvera  la 
mort  : 

ip.  au  contraire  lorfque  l’impie  aura 
quité  lôn  impiété,  8c  qu’il  aura  fait  ce  qui 
cil  droit  8c  julte,  il  vivra  dans  lâjullicc. 

zo.  Et  néanmoins  vous  dites:  La  voie  *&• 
duSeigneur  n’elt  nas  droite,  Mailbn  d’If-  26‘ 
racl  -,  je  jugerai  cnacun  de  vous  fdon  les 
propres  voies. 

11.  Le  cincpiiéme  jour  du  dixiéme 
mois,  la  douzième  année  depuis  que  nous,  F . 
avions  été  emmenez  captifs*,  unhom-p*  iT«’ 
me  qui  avoit  fui  dejerulâlem  me  vint  Calderns 
trouver,  8c  me  dit  : La  ville  a été  ruinée.  le 

12.  Or  la  main  du  Seigneur  s’étoit 

lait  lentir  à moi  le  loir  devant  le  jour  L'an  do 
qu’arriva  cet  homme  qui  avoit  fui  de  Je-  monde 
rufalcm  : 8c  le  Seigneur  m’avoit  ouvert  *^,')r 
la  lwuchc  " julqu’à  ce  * que  cet  homme  Lors! 


j».  10.  Exfl.  Ce  font  les  paroles  des  Jutfc  qui  s'a- 
bandonnoiert  au  defe.poir  . c'eit  comme  t'iU  dl- 
foienc  1 Puifque  no»  plaies  font  fi  tnorrele»  .que  nuit 
remedes  ne  font  capables  de  nom  rendre  la  fanté  ; 
qu'efl-il  necelfaire  que  nous  travaillons  ioutilcment, 
Bc  que  nous  nom  confumions  en  vain  ? Pourquoi  ne 
pas  jouir  au  moins  de  la  rie  prefente.  n'aiant  point  d’ef- 
persnce  pour  la  vie  future  f 

f.  ta.  Exfi.  Erre  fauve1  par  la  jultice  qu'il  a prati- 
quec  auparavant.  S'puntr.  Etre  Muré. 

jf.  17.  £* fl.  Dieu  juge  des  chofcs , non  par  ce  qu'el- 


le« ont  été.  mais  parce  qu'elles  font  ; ainfi  il  n'y  a 
pas  de  changement  en  lui , lorfque  le  julte  change 
lui-méinc  de  conduite  , ée  qu'U  peche  en  s'apuiant 
vainement  for  fa  jultice  mrtee. 

V.  aa .Expi.  C'eltà  dire.quclavcmidel'efprltde 
Dieu  agiren  lui  d'une  manière  plus  fenfible  , pour  lut 
découvrir  ce  qui  éroir  arrivé  6e  pour  lui  donnerune 
entière  liberté  de  parler  arec  toute  forte  de  confian- 
ce . & d'une  maniéré  claire  6c  intelligente  : car  il 
feinble  que  jufqu'slors  le  Prophète  leur  avoit  prefque 
toujours  parlé  en  paraboles. 

l ni i j 
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vint  me  trouver  le  matin  ; & la  bouche  I 
m’aiant  été  ouverte  , je  ne  demeurai  plus  I 
dans  le  filencc. 

15.  Le  Seigneur  me  parla  encore  ,• 
fie  me  dit  : 

14.  Fils  de  l’homme , ceux  qui  habi- 
tent dans  ces  maifons  ruinées  fur  la  terre 
d’ilraël  " difent  maintenant  : Abraham 
n’etoit  qu'un  (cul  homme , fie  il  a reçu 
cr  pofledé  cette  terre  comme  lôn  héri- 
tage a nous  autres  , nous  femmes  en 
grand  nombre  , nous  la  recevrons  donc 
encore  cr  nous  la  poflederons. 

if.  Dites-leur  donc  ceci  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  Dieu  : Poflëdcrez- 
vous  cette  terre  comme  votre  héritage  , 

♦ Zxtl  vous  clu'  mangcz  des  viandes  avec  le 
Comte  ' feng  * , qui  levez  vos  yeux  vers  vos  i ra- 
ie pre-  purctez  c r vos  idoles  , fie  qui  répandez 
ccpte  de  jc  fang  des  hommes  ? 

yi!°y.  26.  ll>-  Vous  avez  toujours  été  prêts  à 
0-17.14.  tirer  l’épée*  ; vous  avez  commis  des  abo- 

* Lrt.J'if-  minutions  ; chacun  de  vous  a violé  la 
tùii'i"-»-  ^mmc  de  f°n  prochain  -,  Se  après  cela 
j>„ vous  poflêdcrez  cette  terre  comme  votre 

héritage  " ? 

17.  Vous  leur  direz  donc  : Voici  ce 
ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : Je  jure  par 
v j moi-même  , que  ceux  qui  habitent  dans 
«es+iy.  ces  lieux  ruinez  périront  par  l’épée  ; que 
ai.  ceux  qui  font  dans  les  champs  feront  li- 
vrez aux  bêccs  pour  en  être  dévorez  } & 
que  ceux  qui  fe  font  retirez  dans  les  lieux 
forts  Se  dans  les  cavernes  , mourront  de 
perte. 


Cliip  îî  Juifi  Remuent  Et*- 

chiel  pour  »Vn  moquer. 

18.  Je  réduirai  cette  terre  en  unefoli- 
tude  fie  en  un  dclcrt.  Sa  force  altière  fie 
fuperbe  fera  détruite , fie  les  montagnes 
d’Ifracl  feront  dcfolécs  , fans  qu’il  y ait 
plus  perfonne  qui  y pafle. 

ip.  Et  il$  (auront  que  c’cft  moi  qui 
fois  le  Seigneur  , loiique  j’aurai  rendu 
ainfi  cette  terre  dclërte  8c  abandonnée  , 
à caufc  de  toutes  les  abominations  qu’ils 
y ont  commîtes. 

jo.  Quant  à vous , fils  de  l'homme, 
les  enfa  ns  de  votre  peuple,  qui  parlent  de  - • 

vous  le  long  des  mure  fie  aux  portes  de 
leurs  maifons , fe  difent  l’un  à l’autre  : 

Allons  entendre  " quelle  cil  la  parole  qui 
fort  de  la  bouche  du  Seigneur. 

ji.  Ils  viennent  à vous  comme  un 

peuple  qui  s’aJlèmble  en  foule  , fie  ils 
s’aileient  devant  vous  comme  étant  mon 
peuple.  Ils  écoutent  vos  paroles  , fie  ils 
n’en  font  rienj  parce  qu’ils  les  changent 
en  des  cantiques  qu’ils  rcpalfent  dans  leur  - . 
bouche  * pendant  que  leur  cœur  fuit  leur 
avarice.  * toi  pnt>- 

j z.  Vous  êtes  à leur  égard  comme  k»  «’■«- 
un  air  de  mufique  qui  fe  chante  d’une 
manière  douce  fie  agréable.  C’cft  ainfipou,  ,-tn 
qu’ils  entendent  vos  paroles  avec  plaifir , divertit, 
fuis  faire  neanmoins  ce  que  vous  leur 
dites. 

jj.  Mais  quand  ce  qui  aura  etc  pré- 
dit par  vous  fora  arrivé , comme  il  cft 
tout  prêt  d’arriver  , c’eft  alors  qu’ils 
fauront  qu’il  y aura  eu  un  Prophète  par- 

I mi  eux. 


f.  14.  Expi.  Ceux  que  lei  Babilonlent  «.oient 
taillez  en  Judée  pour  cultiver  U terre  . & qui 
habltoienr  dans  les  mines  de  Jerufalem  te  des  au- 
tres riiles.  S.  Jerome. 

p.  36.  Expi.  Vous  efpetez  de  dominer  Se  de 
régner  dans  ce  pais  comme  auparavant  I Cela  fait 
voir  que  le  coeur  de  ces  Juifs  éroit  affermi  dans  l'or- 
gueil : car  au  lieu  de  longer  1 embrslfer  la  péni- 
tence , te  à (atisfairc  a la  juftke  de  Dieu , 


ils  fe  plaifoient  à fe  tromper  par  de  vaines  ef- 
pcrance*. 

p.  50.  Expi.  Ceux  qui  s'afTembloient  dans  les 
places  publiques  expofées  1 l'air,  pour  y carrier  dans 
l'oifirete , silo  lent  entendre  Ezechiel  par  fimple  cu- 
riofité  , ou  même  pour  s'en  moquer  , comme  on 
écoute,  pourainfi  dire,  des  pièces  de  théâtres,  des 
tragédies  ou  des  romans  , ne  pouvant  croire  que  ce. 
qu'il  difoit  dût  attirer. 


Chip  |4>  Contre lnFtfleuri  qui  fe 
pu  rtc  ru  eux- mcmei. 


E Z E C H I E L. 


Chip.  34.  Le  Seigneur  fclivr en  tes 
breb'u  de  leurs  mai  ni. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Dieu  retirera  fct  brebis  Jet  mains  de  ces  pajleurs  mercenaires  qui  négligent  leurs  trou- 
peaux C T ne  cherchent  que  leurs  propres  interets.  Us  les  conduira  lui-même  dans  la 
droiture  CT  dans  la  jujlice  dans  les  pâturages  les  plus  fertiles.  Je  ftfciterai  , dit-il  , 
fur  elles  le  pafleur  unique  pour  les  paître  , David  mon  fcrviteur.  Il  déclaré  que  le  peu- 
ple <C Ifra'el  ejl  fon  troupeau , CT"  qu’il  efl  leur  Dieu. 


I.  T E Seigneur  me  parla  encore  , & 
1-»  me  dit  : 

VL,.  Va  z.  Fils  de  l’homme,  prophédfeztou- 
Princcsîc  chant  les  Paileurs  * d’Ilracl  , pro- 
'*tPre‘  phétifez , & dites  aux  Paileurs  : Voi- 
ci ce  que  dit  le  Seigricur  Dieu  : Mal- 
heur aux  Palpeurs  d’ifracl  qui  lepaiflbient 
eux-mêmes".  Les  Paileurs  ne  paifTcnt- 
ils  pas  leurs  troupeaux  * ? 

N’eftce  J.  Et  cependant  vous  mangiez  le  lait 
mon  troupeau , 8c  vousvous  couvriez 
de  (à  Laine  , vous  preniez  les  brebis  les 
plus  grafles  pour  les  tuer  -,  8c  vous  ne 
vous  mettiez  point  en  peine  de  paître 
• mon  troupeau 

4.  Vous  n’avez  point  travaillé  à for- 
tifier celles  qui  étoient  foibles , ni  à gué- 
rir celles  qui  étoient  malades  , vous  n’a- 
vez point  bande  les  plaies  de  celles  qui 
étoient  blefiees  , vous  n’avez  point  re- 
levé celles  qui  étoient  tombées  , 8c  vous 
n’avez  point  cherché  celles  qui  s’étoient 
perdues  ; mais  vous  vous  contentiez  de 
les  dominer  avec  une  rigueur  févere  8c 
pleine  d’empire  * . 

lea  gou-  f • Ainfi  mes  brebis  ont  etc  difpcr- 
vtmiez  fccs  , parce  qu’elles  n'avoient  point 

«eedure-  fe  pa(leur  . elles  ont  été  difperlees 
té  Se  avec 
un  efprit 
de  domi- 
nation. 


en  divers  lieux  ",  8c  elles  font  de- 


venues la  prçic  de  toutes  les  bêtes  (au-  , Aux 

vag«  * • S. riens  . 

6.  Mes  troupeaux  ont  erré  par  tout  *“"»• 
fur  les  montagnes  8c  fur  toutes  les  ct>- 
lines  élevées  “ . Mes  troupeaux  on.  È^pckn», 
été  difperfoz  fur  toute  le  (ace  de  laCideens. 
terre  , (ans  qu’il  y eût  perfonne  pgur 
les  aller  chercher,  (ans,  dis-je,  qu'il  y 
eue  perfonne  qui  fe  mit  en  peine  de  les 
chercher. 

7-  C’eft  pourquoi , ô Paileurs,  écou- 
tez la  parole  du  Seigneur. 

8.  Je  jure  par  moi-même , dit  le  Sei- 
gneur Dieu  , ouc  parce  que  mes  trou- 
peaux ont  été  livrez  en  proie  8c  que  mes 
brebis  ont  été  expdccs  a être  dévorées 
par  les  bêtes  fauvages  comme  n’aiant 
point  de  Pallcur  ; jmilquc  mes  Paileurs 
n’ont  point  cherche  mes  troupeaux  ,mais 
qu’ils  n’ont  eu  foin  que  de  fe  paître  eux- 
mêmes  , fans  fc  mettre  en  peine  de 
paître  mes  troupeaux  ; 

p.  vous  , dis-je , ô Paileurs , écou- 
tez la  parole  du  Seigneur. 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu: 

Je  viens  moi-même  à ces  Paileurs , j’irai 
chercher  mon  troupeau,  8c  je  le  repren- 
drai d’entre  leurs  mains  * , je  les  em-+  ^ 
pêcherai  à l'avenir  de  continuer  à paître  Leur^dé- 

manderai 

— comte  de 


f.  2.  C’eft  à dire  , qui  cherchent  leur»  inte- 
rfti  propres  8c  non  ceux  de  Dieu.  Philip.  a.  il. 

ÿ.  j.  Cela  raarqie  les  injuftice»  des  Prin- 
ces Se  des  Prêtres  d'Iirael;  ils  impoliment  ou  ri 
roienr  de  très-grands  tributs , iis  oprimoient  par 
leurs  calomnies  les  perfonnes  les  plus  riches  pour 
S'emparer  de  leurs  biens  . Se  ils' néglige  oient  en 


même  tems  le  foin  des  peuples.  mon  troc 

V.  f.  Expi.  Ou  par  la  violence  des  pulftànr  qui  peau, 
les  oprimoient  ; ou  par  les  Babiloniens  qui  les  em- 
menerent  captifs.  Sympf. 

i.  6.  Expi.  Le  Prophète  marque  par  11  l’Idolâ- 
trie , à laquelle  les  Juifs  fe  font  proftlruéi  fur  les 
hauts-lieux. 


Si+ 


Chip  J*.  Dîpu  jwjf  IfiUrcbliwm- 
ine  l«I'itlrur» 


E Z E 


mon  troupeau  " , je  ferai  que  ces  Pa- 
yeurs ne  fc  paîtront  plus  eux-mêmes, 
je  délivrerai  mon  troupeau  de  leur  vio- 
lence " , & il  ne  deviendra  plus  leur 
proie. 

fl.  Mar-  i 1.  Car  voici  f ce  que  dit  le  Seigneur 

di  de  Dieu  : Je  viendrai  moi-même  chercher 

Careme.  mcs  brebis , & je  les  viliterai  raoi-mê- 
*/.r.  J en  ~ 7 J 

aurai  * 

grand  1 1.  Comme  un  P.ifteur  viüte  ion 
l'uin.  troupeau , lorlqu’il  le  trouve  au  milieu 
de  les  brebis  difperfées  ; ainfi  je  vifitc- 
rai  mes  brebis  , & je  les  délivrerai  de 
tous  les  lieux  où  elles  avoient  été  dil- 
pcifees  dans  les  jours  de  nuages  Sc 
d'obléuritc  " . 

i}.  Je  les  retirerai  d’entre  les  peuples, 
je.  les  raflemblerai  de  divers  pais  , & je 
les  ferai  revenir  dans  leur  propre  ter- 
» CeU  rc  * , 8c  je  les  ferai  paître  ‘fur  les  mon- 
«•cntenJ  tagnes  d’Ifracl  le  long  des  ruifleaux  , 
propre-  gj  jans  tous  ics  lieux  du  pais  les  plus  ha- 

l'Eglife.  bltCZ. 

14.  Je  les  mènerai  paître  dans  les 
pâturages  les  plus  fertiles.  Des  hautes 
montagnes  d’ifraël  feront  le  lieu  de 
leur  pâture , elles  s’v  repoferont  fur  les 
herbes  vertes  , & elles  paîtront  fur  les 
montagnes  d’Iinicl  dans  les  pâturages  les 
plus  gras. 

if.  Je  ferai  moi-même  paître  mes 
brebis  , je  les  ferai  repofer  moi-même , 
dit  le  Seigneur  Dieu. 

16.  J’irai  chercher  celles  qui  étoient 
perdues  , je  relèverai  celles  qui  étoient 
tombées , je  banderai  les  plaies  de  ccl- 


f.  10.  Exfl.  Dieu  fait  entendre  qu'il  punir»  pour 
ce  fujet  très-feverement  ces  tirant  de  (un  peuple.  Se- 
decias  , fes  enfens  6c  d'autre»  princes  d'Iiraél  ont 
6it  voir  la  vérité  de  cette  fcntence  par  le»  chitiroena 
qu'ils  ont  fouflerts. 

Ib;d.  Ut.  De  leur  bouche;  c'eft  i dire  , de  cette 
violence  pu  laquelle  ils  mangent  mon  troupeau  , au 
lieu  de  lepaitTe  ic  de  le  nourrir. 

y.  12.  Exfl.  C'eft  à dire  , en  ce  jour  funefte  où 
JemfaVm  aisnt  éié  prife  le  ruinée  par  Nabucliodo- 
nolor , le  refte  de  Tes  habitant  furent  cnlevéa  à Ba- 
bllone  au  milieu  des  nations. 


C H I E L.  C!«PM.JAI-Chr«î.ito 

• (leur  uaïqur , promis. 

les  qui  «oient  blcfîccs  , je  fortifierai 
celles  qui  étoient  foibles , je  confcrvcrai 
celles  qui  étoient  grattes  oc  fortes , & 
je  les  conduirai  dans  la  droiture  cr  dans  

fcjun.ee-.  . 

17.  Mais  vous  , mes  brebis,  voicj m jâikit, 
ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : Je  viens 
moi-même  pour  être  le  juge  entre  les 
brebis  & les  brebis , entre  les  bcljcrs  & 

les  boucs  " . 

18.  Ne  vous  devoit-il  pas  fuffire  “ 
de  vous  nourrir  en  d’cxccllens  pâtura- 
ges , fans  fouler  aux  pieds  ce  qui  en 
rriloit  * ; Sc  après  avoir  bû  de  l’eau  clai-  * !•  «.  C* 
re  , ’.  ous  avez  trouble  le  relie  avec  vos  <*ui  “ 

. 1 p ou  roi» 

. • nourrir 

ip.  Ainfi  mes  brebis  fc  paiflôient  de  d'autre» 
ce  que  vous  aviez  foulé  aux  pieds  , & *Prè* 
elles  frûvoicnt  l'eau  que  vos  pieds  avoicnr  TU“*‘ 
troublée. 

10.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  le  Sei- 

gneur Dieu  vous  dit  : Je  viens  moi-mê- 
me jugerentre  les  brebis  grattes  8c  les  bre-*  **t*- 
bis  maigres  * j « 

11.  pafee  que  vous  heurtiez  de  l’épau-  ^Tresê» 
le  * , Sc  vous  choquiez  de  vos  cornes  punir  le. 
toutes  les  brebis  maigres , jufqu’à  ce  que 

vous  les  cuflicz  difpcrlccs  Sc  chaflccs  de-  *„,u,  ^ 
hors.  humerit 

il.  Mais  je  Ciuverai  mon  troupeau , '"'p'xfd*- 
il  ne  fera  plus  expofe  en  proie  , Sc  je 
jugerai  entre  les  brebis  Sc  les  brebis. 

2$.  Je  susciterai  sur  elles  i-E.Celan» 
Pasteur  unique  • pour  les  paître  , peur  ,-«i- 
David  mon  fcrvitcur  ; lui-même  au- tendre 
ra  foin  de  les  paitre , Sc  il  leur  tien-  3“ 

■ la  race  de 

David. 


f.  17.  Expi.  De»  Paftcuri  Dieu  paffe  aux  brebis, 
c'eft  à dire,  aux  peuples.  & aux  principaux  d'entre 
le  peuple , marques  parle»  béliers  le  les  boucs.  Dieu 
veut  faire  voir  que  cet  particuliers  noient  auftï  très- 
coupable»  , quoi  que  ce  fullenr  principalement  les 
aimes  des  chef»  que  Dieu  punilToit  par  la  ruinede. 
Etau.  _ • 

y.  a 8.  Expi.  Dieu  parle  aux  riche,  d'entre  le 
peuple  . qui  tourmentent  les  pauvres  , au  lieu  de 
ies  lécourir , & qui  loin  de  les  aftifter  de  leur  fu- 
p.rftus  , aiment  mieux  le  laifter  gâter  que  de  le 
donuer  à l’indigent. 

dra 


Chip.  J4*  Deneèi&ioni  Je  Dieu  fsr  E Z E C 

l’EgUfe. 

dra  lui-même  lieu  de  P. 1 (leur. 

, 14.  Mais  moi  qfii  fuis  le  Seigneur , je 
ferai  leur  Dieu  -,  & mon  ferviteur  David 
fera  au  milieu  d’elles  comme  leur  Prin- 
ce. C’eft  moi,  qui  luis  le  Seigneur,  qui 
ai  parlé. 

if . Je  ferai  avec  mes  brebis  une  alian- 
ce  de  paix  , ('exterminerai  de  la  terre 
les  bêtes  les  plus  cruelles  " ; ôc  ceux  qui 
habitent  dans  le  defert  dormiront  en  af- 
funuice  au  milieu  des  bois. 

z 6.  Je  les  comblerai  de  bénediétions 
*<• , De  autour  de  ma  coline  * , je  ferai  tomber 
,cn  leur  tems  i & ce  ièlont  des 
j ai  choifi  pluies  de  bénédiction, 
le  Ueo  de  27.  Les  arbres  des  champs  porteront 
de'  leur  fruit , la  terre  donnera  l'on  germe  , 
Ctbdoit mel  bd'**  habiteront  fans  crainte  dans  leur 
••entra-  païs  : 2c  ils  fuiront  que  c’elt  moi  qui  fuis 
dredel'E- Je  Seigneur  , lorlquc  j’aurai  brile  leurs 
8:l!e'  •'  chaines  2c  rompu  leur  joug,  2c  que  je  les 

f.  Expi.  Les  béres  farouches  fe  mulriplférent 
dans  la  Paleftine  après  l'cnlevement  de  fea  liabitans. 
Dieu  difant  qu'il  extermintraccsbèîea,  promet  qu'il 
y fêta  terrair  fon  peuple. 

jL  29.  Expi.  Du  fang  des  Ifratlites,  marquez  par  ces 
brebis , Dieu  fera  naître  jcfus-Chrift , qui  dit  dans  l'E- 
vangile: Je  fuit  la  traie  vigne.  S.  per. 


H I E L.  C**?  SX  Prophétie  contre  la  « 

montagne  de  Sfir.  O -) 

aurai  arrachées  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  les  dominoient  avec  empire. 

18.  Elles  ne  feront  plus  en  proie  aux 
nations , 2c  les  bêtes  de  la  terre  ne  les  * *tœ.Etr. 
dévoreront  plus.  Mais  clics  habiteront 
dans  une  pleine  allurance  (ans  avoir  plus  font  le* 
rien  à craindre.  Lraèütea. 

29.  Je  leur  (ufeiterai  parmi  eux  une 
Plante  " d’un  grand  nom  j ils  ne  feront 
plus  confirmez  par  la  famine  lur  la  ter- 
re } 2c  ils  ne  feront  plus  en  oprobre  par-  * Expi. 
mi  les  nations  * . Car  le» 

îo.  Ilsfauront  alors  que  je  ferai  avec  P°r'.'s 
eux  , moi  qui  luis  leur  Seigneur 
leur  Dieu  } & qu’ils  feront  mon  peuple,  dront 
eux  qui  l‘ont  la  maifon  d’Ifracl  , dit  le  P3’"' 
Seigneur  Dieu. 

31.  Mais  vous,  mes  brebis,  vous, les  p<,m.  10. 
brebis  de  mon  pâturage  , vous  êtes  des  «• 
hommes , 2c  moi  je  luis  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu,  dit  le  Seigneur  Dieu  ". 

f.pu.jbft.  C'elf  comme  s'il  leur  difolt:  Sachez, 
inesbrehh,  que  vous  êtes  des  créatures  rallbnnables, 
nées  pour  vivre  dans  la  pieté,  8c  que  le  Paltcur  dont 
je  vous  aitant  parlé,  qui  doit  vous  mener  dans  fes  pâ- 
turages, et!  votre  Seigneurie  votre  Dieu  , que  voua 
devez  fuivtearec  la  même  funplicité  que  des  btebi» 
fulvent  leur  Palpeur. 


CHAPITRE  XXXV. 

Ruine  des  Humé  en  s , parce  qu'ils  ont  afflige'  le  peuple  de  Dieu. 


i.  T E Seigneur  me  dit  encore  ces  pa- 
r ■ A—»  rôles  : 

z.  Fils  de  l'homme  , tournez  le  vifa- 
*î.«.Ll-ge  contre  la  montagne  de  Séïr  *,  pro- 
dumée.  phétifez  contre  elle  , 2c  dites  lui  : 

j Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
# Je  viens  à vous , montagne  de  Séïr,  j’c- 
je  v0iu‘  tendrai  ma  main  fur  vous , 2cjcvousrcn- 
metrrai  drai  toute  defeite  2c  abandonnée  * j 

dans  un  

eratdedé-  f.  f.  Expi.  Les  Iduméens  .quoi  qu'alliez  des  If- 
Marion  raélitcs.les  ont  toujours  hais.  Dieu  les  reprend  Ici  de 
8c  de  Ibli-  ce  que  lors  queparfa  julticeil  avoir  livre  le»  Ifraelitea 
tude.  eo  proie  aux  Caidéena  , non  feulement  il»  fe  réjoui- 
Tomell, 


4.  je  détruirai  vos  villes  j vous  ferez 
defcrtc  : 2c  vous  faurez  que  c’cft  moi  qui 
fuis  le  Seigneur. 

f.  Parce  que  vous  avez  été  l’étemel 
ennemi  des  cntnns  d’Ilracl , que  vous  les 
avez  pourfuivis  l'épée  à la  main  au  tems 
de  leur  affliction  , au  tems  que  leur  ini- 
quité étoit  à Ion  comble.  -W  * 

6.  C’cll  pourquoi  je  jure  par  moi-mê- 

rent  de  la  ruine  de  leurs  Itérés  , mais  même  ils  les 
pourfulvirent  l'épée  à la  raalu  , en  ruant  Uns  doute 
ceux  d'encr’cux  qui  voulurent  fe  réfugier  dans  leur 
para. 

M m m m m 


8z6 


Chip  3/  Tdumicnipunlil  ciufrdt  leur  EZECHIËL 

haine  contre  le»  Ifrael .te«. 


Cliip.  3$  Dim  promet  ti  d«fll* 

vrancc  d'Ifracl. 


me  , dit  le  Seigneur  Dieu , que  je  vous 
livrerai  au  lâng  , 5c  que  le  lâng  vous 
pourfuivra  : & parce  que  vous  avez  haï 
*l-'5  IJ“-  votre  lâng  * , vous  lirez  aulîi  pcrfécutéc 
S£-  p*r  votre  line  " . 
u i»nt  7.  Je  rendrai  la  montagne  de  Seirtou- 
«itijù.  tcdefcitc  5c  abandonnée  , 6c  j’en  écar- 
terai tous  ceux  qui  y paflbient  5c  y rc- 
padbient. 

8.  Je  remplirai  les  montagnes  des 
corps  de  Tes  cnfâns  qui  auront  été  tuez  , 
5c  ils  tomberont  percez  de  coups  d’épées 
le  long  de  vos  colincs  , de  vos  valées  6c 
de  vos  torrens. 

p.  Je  vous  réduirai  en  des  lolitudes 
éternelles , vos  villes  ne  liront  plus  habi- 
tées : 6c  vous  laurez  que  c’eil  moi  qui 
luis  le  Seigneur  Dieu. 

10.  Parce  que  vous  avez  dit  : Deux 
*/.».  L«  nations  * 6c  deux  païs  liront  à moi  , 8c 
jc  ks  Poflcdcrai  comme  mon  héritage  , 
d'ir"ic!.  quoique  le  Seigneur  lut  prefent  dans  If- 
* £•/>/.  rail  * ; 

Comme  , , p0llr  cctcc  rajfon  jc  iurc  p.-lr  moi- 

ajiùre  la  rac'nc  , dit  le  Seigneur  Dieu  , que  je 
pofleflion  vous  traiterai  félon  cette  colère  6c  cette 
à la  polte-  

côbUL  6'  *'t!a  Pcut  lu^"‘  lignifier  : Le  Iing 

de  vos  freres,  que  vous  avez  répandu , s'élèvera  contTc 
vous  pour  demander  la  vengeance  de  voue  ainbUion 
8c  de  votre  cruauté. 


envie  pleine  de'  haine  que  vous  avez  té- 
moignée contre  les  fl ‘milites  , 6c  que 
ce  que  jc  ferai  parmi  eux  me  rcndracclé- 
bre  * , lorlquc  j’aurai  exercé  mes  juge-  * S*<r. 
mens  contre  vous.  ronnofrV 

1 1.  Vous  faurez  alors  que  c’ell  moi  pource* 
qui  fuis  le  Seigneur,  6c  que  j'ai  entendu  que  je 
toutes  les  paroles  d’ infultes,  que  vous  avez fui** 
prononcées  contre  les  montagnes  d’IP- 
racl , en  dilîint  : Ce  lbnt  des  montagnes 
defertes,  qui  nous  ont  été  abandonnées 
pour  les  dévorer. 

ij.  Votre  bouche  s’eft  élevée  contre 
moi,  vous  avez  prononcé  contre  moi  des 
paroles  inlôlcntes  -,  6c  je  les  ai  enten- 
dues. 

14.  Voici  donc  ce- que  dit  je  Sei- 
gneur Dieu  : Lorlquc  toute  la  terre  fera 
dans  la  joie , jc  vous  réduirai  en  un  de- 
lcrt. 

1 f . Comme  vous  aveï  vû  avec  joie 
la  ruine  des  terres  de  la  mailôn  d’Ilraël, 
je  vous  traiterai  de  même  " . Vous  ferez 
ruinée  , montagne  de  Séïr  , & toute 
l’Iduméc  fera  détruite  : 6c  ilsfaurontquc 
c’ell  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 


f.  15-.  Expi.  Ainfi  la  mefiire  de  U haine  que 
noua  aurons  témoignée  i nos  frerea , fera  la  me- 
fure  dea  jugement  que  te  Seigneur  exercera  «co- 
tre août. 


;«É» 


CHAPITRE  XXXVI. 

Les  enfant  dé Ifrdel , 4 c.tufe  de  leurs  péchez. , captifsCr  difpofez.  parmi  les  nasions,  où 
ils  font  l'objet  de  leurs  railleries.  Dieu  veut  les  ramener  dans  leur  terri , répandre  fur 
eux  une  eau  pure , leur  donner  un  cater  de  chair  , CT  les  rendre  heureux.  Et  il  fera  ces 
chofes , non  pour  eux  , mais  pour  fon  faint  Nom. 


Sup.  6. 1.  *’  Ayf  Ai?  vous , fils  de  l’homme,  pro- 
*».e.  Aux  -i- V JL  ptiétilcz  aux  montagnes  * d'IP 

habitana  raèl,  6c  dires-leur  : Montagnes  d’Iiracl, 
d'Ifràél  * ‘■coutcz  k PW°le  du  Seigneur. 

f.  1.  Expi.  Il  parle  des  montagnes  de  la  Ju- 
dée . dit  \ arable,  comme  fi  elles  dévoient  tou- 
jour»  fubfirter.  Le  fafiurex  de  la  lettre  Ce  prend 


z.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Parce  que  l’ennemi  * a dit  de  *<-»- L7. 
vous  avec  des  cris  de  joie  : Ces  hau-  <*uœ<!CT1* 
tcurs  étemelles  * des  monts  d'Ifracl 

félon  quelques-uns  pour  dea  montagnes  qui  de- 
meurent: toujoura  dans  le  même  eut.  Cru.  Me- 

tia-h. 


Chip.  3$.  Jrrufdem  h«Uié«, 


E Z E C 


nous  ont  etc  données  pour  notre  héri- 

* ExpL  tage  * i 

Comme  5.  prophétifez  8c  dites:  Voici  ce  que 
erant  le»  dit  [e  Seigneur  Dieu:  , monugnes , 

ch*e*«  Pd«  F11100  cluc  vous  avcz  été  defolccs  , que 
Juifs.àqui  vous  avez  été  foulées  aux  pieds  de  tous 
elleiapar-  les  paflâns  , que  vous  avez  été  l’héri- 
^noi',n'  • tage  des  autres  nations  , que  vous  êtes 
lofent*0  devenues  la  fable  & l’objet  des  railleries 
chaflct.  de  tous  les  peuples  -, 

4.  parce  , dis-je,  que  vous  avez  été 
traitées  de  la  forte  , montagnes  d’il1 
racl,  écoutez  la  parole  du  Seigneur  Dieu  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  aux 
montagnes,  auxeolines,  aux  torrens  , 
aux  valées  , aux  dclcrts  , aux  maifons 
ruinées  fie  aux  villes  dcfcrtcs,  qui  ont 
été  dépeuplées  8c  déchirées  de  toutes 
parts  par  les  railleries  des  autres  peu- 
• pies. 

f . Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Comme  j’ai  parlé  dans  l'ardeur 
de  ma  colcrc  contre  les  autres  peuples , 
8c  contre  toute  l’Idumce , qui  le  font 
emparez  de  la  terre  qui  étoit  à moi , dans 
toute  la  joie  de  leur  amc  , & de  tout 
leur  cœur  pour  en  faire  leurheritage,  & 
*Le.E»m:  qui  en  ont  chafle  les  habitons  * pour  la 
fcpm»  mil  ravager  Sc  pour  la  détruire  ; 

6.  prophétifez,  dis-je, à la  terre d’If- 
' rael , 5c  dites  aux  montagnes , aux  coli- 
nes  , aux  coteaux  & aux  valées  : Voi- 
ci ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : J’ai 
parlé  maintenant  dans  mon  zélé  6c 

* dans  ma  fureur  * , parce  que  vous  avez 
été  chargées  d’oprobres  parmi  les  na- 
tion* quittons. 

fe  raillent  7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu: 
J’ai  juré  * que  les  nations  qui  font  au- 
!*»«<  !aJ  tour  de  vous,  porteront  aufli  elles-mêmes 
main.  Hi-  leur  confullon  à leur  tour. 
trÀifme. 


CMp  »<  Lieu*  minet, 

rétabli». 
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H I E L. 

8.  Et  vous  , montagnes  d’Ifracl  , 
pouffez  vos  branches  &•  portez  votre 
fruit  pour  mon  peuple  d’Ilracl } car  ce 
tems  cft  pioche  ' . 

9.  Je  viens  à vous  , & je  me  retour- 
netai  vers  vous  ; vous  forez  labourées , 

fie  vous  recevrez  la  fomcncc*.  *i.*.Vou* 

10.  Je  multiplierai  les  hommes  dansne  de-^ 

vous,  j’y  fêtai  croître  toute  la  maifon 
d’Ilracl , les  villes  feront  habitées  , fie  Jour»  jitl» 
les  lieux  ruinez  feront  rétablis.  ladefola- 

1 1.  Je  vous  remplirai  d’hommes  fie  de 
bêtes  : ils  multiplieront  fie  iLss’acroîtront.^*te. 

Je  vous  ferai  habiter  comme  auparavant  j nant. 
je  vous  donnerai  de  plus  grands  biens  que 

vous  n’en  aviez  eu  au  commencement*  j *Toutcf- 
8c  vous  fautez  que  c’cll  moi  qui  fuis  ley“,^ 
Seigneur.  rendre 

tz.  Je  fêtai  venir  fur  vous  des  hom-que  de 
mes  , mon  peuple  d’Ifracl  , ils  vousl'E6llk'' 
polféderont  comme  leur  héritage. 

Vous  forez  , dis-je  , leur  héritage  , 

8c  à l’avenir  vous  ne  vous  trouverez  plus 
fans  eux  " . 

ij.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Parce  qu’on  a dit  de  vous  que 
vous  étiez  une  terre  qui  devoroit'  les 
hommes  , qui  ctouffoit  fon  propre  peu- * 
pie  * } . o»  «ri- 

14.  vous  ne  dévorerez  plus  les  hom-  bu_oir  *“ 
mes  à l’avenir  , 8c  vous  ne  ferez  plus*™,/* 
mourir  votre  peuple  , dit  le  Seigneur  de»  hibis 
Dieu.  ““?• 

ip.  Je  ne  ferai  plus  entendre  parmi 
vous  les  reproches  oc  la  confulîon  dont 
les  nations  vous  cousToicnt.  Vous  ne 
porterez  plus  l’oprobrc  des  nations  , 8c 
vous  ne  perdrez  plus  votre  peuple , dit 
le  Seigneur  Dieu. 

16.  Le  Seigneur  me  parla  encore  , 

8c  me  dit  : 


■ f.  8.  ExpL  C*!a  marque  le  retour  de»  captif»  de 
Babilone  fou»  Znrobabrl  , Efdra»  8c  Kehemia» . 
qui  n'étoit  que  comme  une  image  très-imparfaite 
de  ce  qui  eft  arrité  dans  la  redemtion  generale  de 
l'univrrs. 

jfcti.'  Expi.  Cela  ne  peut  encore  l'entendre  que 


de  1'Eglife  ; car  les  Juif»  après  leur  retour  de  Babi- 
lone lurent  aflujeti*  aux  Mede»  Se  aux  Perte»  , aux 
Macédonien»  , aux  Egiptien»  , Sc  aux  Rbmiin»  ; 
8c  enfin  fou»  Tite  8c  Velpaftcn  , leur  ville  fe  leur 
temple  furent  de  nouveau  détruit»  8c  eux  di'perfe* 
dans  tou»  le»  paï»  du  monde. 

M m m m m z 


8i3 


Chip  56.  Dieu  délivre  Ifne!  pour 

fon  faîne  Nom. 


E Z E C H I E L. 


Chap*j£.  Cœ«r  notwtu,«f. 

pru  nouveau. 


17.  Fils  de  l'homme,  les  enfans  d’IP- 
nël  ont  habité  dans  leur  terre } ils  l’ont 
*u^f-Psr  (buillée  par  le  dérèglement  * de  leurs  af- 
ferions  Sc  de  leurs  oeuvres  , leur  voie 
. dl devenue  impure, comme  latëmmcqui 

* ./far.  Ibufïrc  l'accident  de  fon  fexe  * . 

Devenue  18.  C’eft  pourquoi  j’ai  répandu  mon 
iTi.npu-  indignation  fur  eux  , à caule  du  fang 
retc  .l'une  qu’ils  avoient  répandu  fur  la  terre,  & de 
femme  leurs  idoles  par  lefquellcs  ils  l’avoicnt  des- 

q."  a fe*  honorée, 

fllullt  Tl  * * 1*  •• 

19.  Je  les  ai  ccartez  en  divers  pais  , 
& je  les  ai  difperfez  parmi  les  peuples. 
Je  les  ai  jugez  , & je  leur  ai  rendu  félon 
leurs  voies  Sc  félon  leurs  oeuvres. 

V"11-  f*  10.  Ils  ont  vécu  parmi  les  peuples  où 
Us  étoient  allez , 8c  iLs  y ont  deshonoré  * 
mon  lâint  Nom  lorlqu’on  dilbit  d’eux: 
C’cft  le  peuple  du  Seigneur  j ce  font-là 

* jCutt.  ceux  qui  font  fortis  de  fa  terre  * . 

C cftdefa  n.  Et  j’ai  voulu  épargner  la  fiintcté 
qir  ils  font  m0n  Nom  que  lamailon  d’Ifraël  avoir 
(urtia.  deshonoré  parmi  les  nations  où  ilsétoicnt 

allez. 

il.  C’eft  pourquoi  vous  direz  à la 
mailbn  d’Ifracl  ; Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Ce  n’cft  pas  pour  vous, 
miifon  d’Ifraël  : que  je  ferai  ce  que  je 
dois  faire  -,  mais  c’cft  pour  mon  faint 
Nom,  que  vous  avez  deshonoré  parmi 
les  nations  où  vous  étiez,  allez  ; 
j v.  me-  1}  .&  fjc  (anélifivrai  mon  grand  Nom* 

cursif*  clu‘  a été  fouillé  parmi  les  nations  , que 

* *^w.F  vous  avez  deshonoré  au  milieu  d’elles  : 
Lagran-  afin  que  les  nations  lâchent  que  je  fuis  le 
deur  de  Seigneur , dit  le  Seigneur  des  armées  , 
Nom.  lorlque  j’aurai  été  fancrifié  * à leurs  yeux 

au  milieu  de  vous. 


14.  Car  je  vous  retirerai  d’entre  les 
peuples  , je  vous  raftëmblcrai  de  fous 
les  pais , Sc  je  vous  ramènerai  dans  vo- 
*tre  terre. 

if.  Je  répandrai  fur  vous  de  l’eau 
pure,  Sc  vous  ferez  purifiez  de  toutes 
vos  fouillurcs  *,  & je  t ous  purifierai  des  mierc 
ordures  de  toutes  vos  idoles  1 . CJu!c  de 

16.  Je  vous  donnerai  un  cœur  nou- 
veau  au  milieu  de  vous.  J'ôterai  de  vo-  g„«.  pre. 
tre  chair  le  cœur  de  pierre , & je  vous  venante 
donnerai  un  cœur  de  chair.  ^ Uicu‘ 

ij.  Je  mettrai  mon  elprit  au  milieu 
de  vous  i je.  femi  que  vous  marcherez  19. 
dans  la  voie  de  mes  préceptes  , que  vous 
garderez  mes  ordonnances , Sc  que  vous 
les  pratiquerez. 

18.  Vous  habiterez  dans  la  terre  que 
j’ai  donnée  à vos  pères  : vous  ferez  mon 
peuple , Sc  moi  je  ferai  votre  Dieu. 

zp.  Je  vous  délivrerai  de  toutes  vos 
fouillurcs.  J’apcllcrai  le  froment  ",  & 
je  le  multiplierai  , & je  ne  vous  fraperai 
plus  de  la  plaie  de  la  famine. 

zo.  Je  multiplierai  le  fruit  desarbres, 

Sc  les  fcmcnces  des  champs  ; afin  qu’à 
l’avenir  vous  ne  portiez  plus  l’oproore 
de  la  fterilité  8c  de  la  famine  devant  les 
nations. 

ji.  Vous  vous  rcftbuviendrez  * alors  *i.e.Vam 
de  vos  voies  toutes  corrompues  , & de  r°uêi,e* 
vos  adhérions  déréglées  , vos  iniquitez  “or,‘ 

8c  vos  crimes  vous  déplairont. 

• ji.  Ce n’eft  point  pour  vous  que  je 
ferai  ceci,  dit  le  Seigneur  Dieu,  je  veux 
bien  que  vous  le  lâchiez.  Soiez  confus 
8c  rougiflez  de  honte  pour  les  excès  de 

vie  * , maifon  d'Ilraël.  * + Lrt.Snr 


votre  ' 


*01  voies.  - 


f.  10.  Fxfl.  Ou  par  leur  conduite  déréglée  , In- 
digne d'un  peuple  qui  portolt  mon  nom  : Ou  par- 
ce que  leur  captivité  éroit  atribuée  par  Ira  Genril» , 
non  a ma  jultice  . qui  avoir  voulu  les  punir  . tnais 
à l'ùnpulilànce  où  ila  a'imaginoient  que  j'avoia  été 
de  Ica  protéger. 

a).  Fxfl.  C'dl  } dire  , lor»  que  je  lea aurai 
convaincu*  de  la  falnteté  de  mon  Nom  pat  ce*  grand* 
®'^*ets  de  ma  puiilance , Sc  qu'ellea  ne  pourront  plu* 
douter  que  celui  qui  parle  8c  qui  agit  de  1a  ibr- 


te  ne  folt  vraiment  le  Dieu  8c  le  Seigneur  des 
armées. 

f.  if.  Fxfl.  Ceci  8c  le  relie  du  chapitre  , ne 
fe  ptur  reporter , même  félon  le  fen*  littéral , qu'au 
grand  mlilere  de  i*  redemrion  generale  .de  l'unl- 
ver*. 

f.  29.  Fxfl.  Ce  pain  de  froment  eft 
le  f«cré  corps  de  celui  qui  ('cil  apcllé  le 
pain  vivant , le  pain  defeendu  du  ciel.  jea».  6. 
St. 


i 


r 


Chip.  %6  DfKmnee  Jri  folfi , S*tire  de 

J a rrdtmuoa  de  l’uni  ver  i 


E Z E C H I E L.  ChJ?  8:<> 

cabli  les  lieux  ruinez  , & qui  ai  cultive 
de  nouveau  les  champs  incultes.  Que 
c’ell  moi , dis-je  , qui  luis  le  Seigneur 
qui  ai  parlé  , & qui  ai  fait  ce  que  j’a-  • • 
vois  dit  : 

37.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Les  cnfnns  d’Ilracl  me  trou- 
veront encore  favorable  en  ceci  , & 
je  leur  ferai  encore  cette  grâce  * . Je  * La  Vu!- 
jp.  on  dira:  Cette  terre,  qui  croit  les  multiplierai  comme  un  troupeau^ 
inculte , cil  devenue  comme  un  jardin  d’hommes  3 unifier.- Je 

de  délices  ; 8c  les  villes  qui  étoient  l 38.  comme  un  troupeau  (âint , com-feur  acnr- 
defertes  , abandonnées  , & ruinées  , I me  le  troupeau  de  Jcrulalem  dans  lcsd"^  " 
font  maintenant  rebâties  Cf  fortifiées.  | fêtes  folcnncllcs  " . C’diainliquc  lcsvü-  ' m 


jj.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu:  Lorfque  je  vous  aurai  purifié  de 
toutes  vos  iniquitez  “ , que  j’aur.ti  re- 
peuplé vos  villes , 6c  rétabli  les  lieux 
ruinez j 

34.  lorfque  cette  terre , qui  paroiffoit 
dcfertc  6c  toute  dcfoléc  aux  yeux  des  paf- 
lans,  aura  commencé  à être  cultivée  de 
nouveau , 


me 

eman- 


36.  Et  tout  ce  qui  reliera  des  peuples"  j les  qui  étoient  defertes,  feront  remplies  de  dront. 
qui  vous  environnent,  rcconnoitra  que  troupeaux  d’hommes  : 8c  ils  lâuront 
c’eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur , qui  ai  ré- 1 que  c’cll  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 


j.  }}.  Expi.  SI  on  entend  eeb  des  Juifs  , il  peut 
lignifier  : Loti  que  j’aurai  fait  ceffer  le»  peine»  que 
tous  foutfricz  icaufe  de  ros  iniquitez. 

f.  3 fi.  Expi.  Des  Ammonites  , dea  Moabltes, 


des  Iduméens . des  Tlriens , des  Sldonlens. 

jl.jS.  Expi.  Cela  marque  qu'il  y aura  autant  Se  plua 
de  monde  qu’il  n’y  avoit  de  Juifs  àjemialem  aux  trois 
principales  folennitrz.  de  l’année. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Des  et  extrêmement  fecs  revivent,  peur  marquer  que  Ut  enfant  d' Ifrail  ,quoi  que  faut  tfpe- 
r.ince  d:  retourner  en  leur  patrie,  ^retourneront  neanmoins.  Deux  morceaux  de  boit  s'u- 
nijfent  Cf  figurent  les  Roiaumes  de  fuda  Cf  d' Ifracl  qui  fi  réuniront.  David  , c'ejl 
à dire  Jésus-Christ  , régnera  fur  eux.  Ils  n auront  plus  tous  qu'un  fini  Pafieur,  ils 
marcheront  dans  la  voie  des  ordonnances  du  Seigneur,  ils  garderont  fis  commande- 
ment Cf  les  pratiqueront. 


f Samedi  i.  TT  N jour  la  main  J"  du  Seigneur 
bb  lk  U fot  fur  moi  , 6c  m’aiant  mené 
dehors  par  TEfprit  du  Seigneur",  elle 
me  laiflâ  au  milieu  d’une  campagne  qui 
étoit  route  pleine  d’os. 

Z.  Elle  me  mena  tout  autour  de  ces 
os  j il  y en  avoir  une  très-grande  quantité 


Pente- 

cote. 

PaopH. 

X». 


qui  étoient  fur  la  face  de  la  terre  , 8c 
extrêmement  focs  " . 

3.  Alors  le  Seigneur  me  dit  : Fils  de 
l’homme  , croicz-vous  que  ces  os  puif- 

(ènt  revivre?  Je  lui  répondis,  Seigneur *;.r.Vom 
Dieu  , vous  le  favez  # . b p°u- 

4.  Et  il  me  dit  : Prophctifcz#  fur  ces 


TCZ  . ÜC 

tous  fa- 
vez ce 


j.  Expi.  Cela  fait  voir  que  cette  vifion  fe 
pairs  toute  en  efprir  , fie  que  le  corps  n'y  eut  point 
de  part- 

f-  a.  Expi.  Cette  campagne,  où  le  Prophète 
fut  tranfporté  par  la  pui (Tance  du  Seigneur,  mar- 
quoit  U Mrfoporaraie  8c  les  lieux  circonvoifins , 
où  la  maifon  d'tfrael  étoit  difpcrféc  depuis  que 


les  Juifs  avoienc  été  enlevés.  Ceux-ci  font  figurés  ici  que  tou* 
par  cette  grande  quantité  d’os  fecs  répandus  fur  la  roulez 
face  de  b terre  ; car  étant  captifs , feparés  les  uns  faire, 
des  autres , 8crrés-ineprifables,  ils  ne  composaient 
plus  un  corps  ni  un  peuple  comme  auparavant , mai» 
étoient  comme  autant  d’o<  de  membres  dcflcchéafic 
défigurés. 

M m m mm  3 


Cl*p.  37-  Juix'i  drîlvr^l  de  11  Câplivlu1. 
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EZEC.HIEL 


Chip.  J f.  V.fion  de  deux  boit 

réuni». 


os  , & dites-Ieur  : Vous , 'os  fccs  , 
écoutez  la  parole  du  Seigneur. 

p.  Voici  ce  que  le  Seigneur  Dieu  dit 
• à ces  os  : Je  vas  envoier  un  cfprit  * en 
* vous  * , & vous  vivrez. 

<!e*  vÿrit  <5-  Jc  ferai  naître  des  nerfs  fur  vous  , 
».  ».  pour  j’y  formerai  des  chairs  cr  des  mufcles  , 
voui  rtn-  j’étendrai  de  la  peau  par  dédits  -,  fie  je  vous 
^'1^.'“*  donnerai  un  cfprit  , & vous  vivrez  , 
hmc  ic  vous  feurez  que  c’cll  moi  qui  fuis  le  Sci- 
votre  prt-  gneur. 

mier  état.  7.  Je  prophétifki  donc, comme  leSci- 
( gnew  mcl’avoit  commande,  & lorfque  je 
pnitVca-  prophétifois  on  entendit  un  bruit  * , Ce 
t» nJre  de  aulli-tôt  il  fc  fit  un  gr.ind  remuement 
J edit  de  parmi  ces  os  -,  ils  s’aprochércnt  l’un  de 
c/nu-  l’autre  , fie  chacun  fe  plaça  dans  là 
jointure. 

8.  Je  vis  tout  d’un  coup  que  des  nerfs 
fc  formèrent  fur  ces  os , des  chairs  les 


•environnèrent, fie  de  la  peau  s’étendit  par- 
deflus  i mais  l’efprit  n’y  étoit  point  en- 


core. 


p.  Alors  le  Seigneur  me  dit  : Pro- 

rhétilcz  à l’cfprit  3 prophétifez  , fils  de 
homme , 2c  dites  a l’efprit  : Voici  ce 

3 uc  dit  le  Seigneur  Dieu  : Efprit , venez 

es  quatre  vents*,  fie  lbufüez  forces  morts, 

tou»  lu  afin  qu’ils  revivent. 

éloien  °Ù  IO‘  donc,  comme  U 

difp'r.'és  Se‘gneur  me  l’avoit  commandé  ; fie  en  mé- 
Jc»  juiü.  me  tems  l’efprit  entra  dans  ces  os,  ils  de- 
vinrent vivans  fie  animez , ils  fe  tinrent 
tout  droits  fur  leurs  pieds  6c  il  s’en 
forma  une  grande  armée. 

11.  Alors  le  Seigneur  me  dit  : Fils 
de  l’homme  tous  ces  os  font  les  enfàns 
d’Ifracl.  Nos  os  , difcnt-ils  , font  de- 


venus tout  fccs  , notre  efpcrancc  elt 
perdue , fie  nous  femmes  retranchez  " . 

il.  Prophétifez  donc,  6c  dites-Ieur: 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : O 
mon  peuple  , jc  vas  ouvrir  vos  tom- 
beaux * j je  vous  ferai  fortir  de  vos  fe-*Laeapri- 
pulcres  , 6e  jc  vous  ferai  entrer  dans  la Ti,<!  noit 
terre  d’Khcf } 

1 5.  6c  vous  faurez  , ô mon  peuple  , comme 
que  c’cll  moi  qui  fuis  le  Seigneur,  lorf- un  toni- 
que j’aurai  ouvert  vos  fepulcres  , queb““’ 
je  vous  aurai  fait  fortir  de  vos  tom-  . 
beaux , 

14.  que  j’aurai  répandu  mon  cfprit 
en  vous , que  vous  ferez  rentrez  dans  la 
vie  , 6c  que  jc  vous  aurai  fait  vivre  en 
paix  6c  en  repos  fur  votre  terre.  Vous 
faurez  alors  que  c’ell  moi  qui  fuis  le 
Seigneur  qui  ai  parle  , 6c  qui  ai  fait 
ce  que  j’avois  dit , dit  le  Seigneur  Dieu  " . 

1 f . Le  Seigneur  me  dit  encore  ces 
paroles: 

16.  Fils  de  l’homme,  prenez  un  mor- 
ceau de  bois , fie  écrivez  deflus  : Pour 

Juda , 8c  pour  les  enfàns  d’Ifracl  qui  lui*  ; f ^ 
font  unis*  . Prenez  encore  un  autre  mor-  tribu  de 
ccau  de  bois, fie  écrivez  dcfliis  : Ce  bois8*1»!®- 
cft  pour  Jolcph  , pourEphraïm  , pour*”10, 
toute  la  maifon  d’Ifracl  , 6c  pour  ceux*, 
qui  lui  font  unis*". 

17.  Puis  aprochcz  ces  deux  morceaux  m- 
dc  bois  l’un  de  l’autre  pour  les  unir  , 8c  bu*’ doDt 
6c  ils  deviendront  en  votre  maiü  comme 

un  feul  morceau  de  bois.  boam 

18.  Et  lorfque  les  enfàns  de  votre  peu-  «oitdeU 

j: 1 . xt ./ f tribu  d-E. 


pic  vous  diront  : Ne  nous  découvrircz-|^£E' 


vous  point  ce  que  fignifie  ce  que  vous  fila  de  J», 
faites.  feph.  1 


y.  11.  Le  Caldéen  porte  : Nou»  perifibn.  tou». 
L'Hébre»  ajoute  ; Nous  lommes  tous  réparés 
le.  uns  des  autres.  Ce  qui  marque  la  captivité. 
Cm. 

y.  14.  F\fl.  Cette  prophétie  d'Ezechiel  a enco- 
re un  féru  plus  cteve  que  celui  de  la  lettre  qu'on  a 
marque  te  qui  ne  regarde  que  les  Juifs  captifs  à Ba- 
bllone.  Tout  le  monde  avant  la  naiflance  de  Jesus- 
Chiust  étoit  cette  campagne  toute  couverte  d'os 
(eu.  C'eft  ce  Sauveur  qui  a répandu  l'on  efprit  fur 


ces  oa  , Se  qui  leur  donne  la  véritable  rie  6c  le  re. 
rirable  repoa  , la  rie  de  fa  grâce  6c  la  paix  de  fou 
efprit 

y.  16.  Exf>l.  Cette  nouvelle  vifion  6c  cette  non- 
velle  parabole  marquoit  la  réunion  des  deux  roiau. 
mes  de  Juda  6c  dUracl.  Ils  dévoient  être  réunis 
après  la  captivité  de  Babllone  , 6c  en  effet  il  n'yeuc 
plus  qu'un  feu!  peuple  fie  qu'un  feul  roiaume,  fi  néan- 
moins on  peut  encore  apeller  roiaumç  ce  qui  n’en 
étoit  plus  qu'une  ombre. 


i 


EZECHIEL. 


Cl  t?  57.  Bortumwdf  Tudt  Scd'lfntffî 

n**n  feront  pîu*  qu’un  féal. 

19.  Vous  leur  direz  : Voici  ce  que1  S:  ils  feront  mon  peuple  8c  je  ferai  leur 


Chip  ;t  Prophétie  contre  Cog 
8c  Msgog. 


$3» 


dit  le  Seigneur  Dieu  : Je  vas  prendre 
le  bois  de  Jofeph  qui  cil  dans  la  main 
♦ C'eft  à d’Ephraïm  * , & les  tribus  d’Ifraël  qui 
dire  que  li  juj  (ont  UI1;CS  ^ 5c  je  le  joindrai  avec  le 
etiit dm bois  de  Juda.  pour  n’en  faire  plus  qu’un 
Ephraïm.  de  ces  deux  j ficils  feront  dans  ma  main  * 
•La. Dans  COmme  un  feul  bois. 
nuui’  10.  Vous  tiendrez  à la  main  devant 
leurs  yeux  ces  morceaux  de  bois,  fur 
lelquels  vous  aurez  écrit  , Se  vous  leur 
direz  : 

z 1 . Voici  ce  quedit  le  Seigneur  Dieu  : 
Je  vas  prendre  les  enfans  d’ilraël  du  mi- 
lieu des  muions  où  ils  étoient  allez  } je 
les  raflcmblcrai  de  toutes  pans  > je  les 
ramènerai  en  leur  pais , 

21;  & je  n’en  ferai  plus  qu’un  feul 
peuple  dans  leurs  terres  Se  fur  les  mon- 
tagnes d’Ifraël.  Il  n’y  aura  plus  qu’un 
feul  Roi  qui  les  commandera  tous  , 
fie  à l’avenir  ils  ne  feront  plus  divifez  en 
deux  peuples  , ni  en  deux  roiaumes. 

13.  Ils  ne  fe  fouilleront  plus  à l’avenir 
par  leurs  idoles,  parleurs  abominations 


x& 


Dieu  ’ 

t±.  Mon  ferviteur  David  rcenera  for  *J'fua  C- 
eux  * -,  ils  n auront  plus  tous  qu  un  feul  de  Djvij 
Pafteur  j ils  marcheront  dans  la  voie  de  félon  1» 
mes  ordonnances  , ils  garderont  mes chair- 
commandemcns , & ils  les  pratiqueront. 

2f . Ils  habitèrent  fur  La  terre  que  j’ai  s*?.  3^.  ’ 
donnée  à mon  ferviteur  Jacob,  que  leurs  n- 
pères* ont  habitée.  Ils  l’habiteront  eux 
mêmes  , eux  & leurs  enfans , & les  en-  *2*.Vo» 
fans  de  Ictus  enfans  jufqu’à  jamais  , Se  pères, 
mon  ferviteur  David  fera  leur  Princedans 
la  fucceflion  de  tous  les  âges. 

26.  Je  ferai  avec  eux  une  aliancc  de  pf  ,09- 
paix  : mon  aliancc  avec  eux  fera  étemel-  ^ 
le  * . Je  les  établirai  fur  un  ferme  fon- 
dement  * . Je  les  multiplierai  fie  j’éta-  * LEglife 
blirai  pour  jamais  mon  fanétuaire  * au  mi- naura  . 

9 point  dfr 

lieu  deux.  &,• 

2.J.  Mon  tabernacle  fera  dans  eux.  *|efusC. 
Je  ferai  leur  Dieu  8c  ils  feront  mon  peu-  «fteefon- 
ple  ; "L 

z8.  fie  les  nations  (auront  que  c’eft  aifoàti» 
moi  qui  fuis  le  Seigneur  8c  le  fânfti-  ma. 


& par  toutes  leurs  iniquitez.  Je  les  rc- . ficatcur  d’Ifraël , lorfquc  mon  fanéhiai- 
tircrai  foins  fie  foufs  de  tous  les  lieux  oii  re  fe  confcrvcra  pour  jamais  au  milieu 
ils  avoient  péché  , fie  je  les  purifierai  , I d’eax. 


♦.  13.  Exfl.  Le  Prophète  psffe  tout  d'un  coup  de  rus.  à U reunion  de  tous  les  peuples  dans  la  main  8c 
1»  reunion  du  peuple  J ulf qui  arriva  Tous  le  régné  de  Cy-  | Tous  la  conduite  de  Jesvs-Chuit. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Prophétie  contre  Gog  C7“  Magog.  Les  enfans  et  ffra  'rl  après  leur  retour  de  la  captivité  vifi- 
tez.  CT  defolez.  par  eux  , lors  qu'ils  ne  fongeoient  qu'a  vivre  en  repos. 

Le  Seigneur  les  châtiera  a leur  tour. 

gc  vers  Gog",  vers  la  terre  de  Magogr 
vers  ce  Prince  fie  ce  Chef  de  Mofoch  8c 
de  Thubal  j 8c  prophétifez  fur  lui , 


hf.tç.  x.  I-  T £ Seigneur  me  parla  encore 
~ajnc.2a.  JLl/Sc  me  dit  : 

7 


i.  Fils  de  l’homme,  tournez  le  vifo- 


f.  I.  Exfl.  On  croit  que  le  Prophetea  pu  décri-  | leur  retour  de  Babllonc.  Cette  prrfccution  tf  Antiœ 
re  ici  lapcrfecutlonqu'Amiochns.  ce  Roi  unpie  8c  | chus  «toit  U figure  de  celle  que  l Anrechritt  devoir 
cruel,  exerça  contre  les  Juifs  pris  de  qoo.  ans  apris  * faire  contre  les  fidcles  i la  fia  des  ficelés» 


Chtp  3J. Troupe» ded'arm/»  ennemie.  E Z E C H I E L. 


Ctap.  )t.  Lefenr.emiiJfi  Julfi 

If»  veulent  détruire. 


ç.  & vous  lui  direz  : Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  : Je  Viens  à vous  Gog 

• Rrftt  PrinCC  & Chef  de  Mofoch  *&  de  Thu- 
ne lal-lap-kj  # . 

• * "v/.  4-  je  vous  tourner  de  toutes 

De  libe- parts,  £c  je  vous  mettrai  un  frein  aux  j 
«•  mâchoires  " . Je  vous  ferai  fortir  vous  j 

& toute  votre  armée  , les  chevaux  Scies 
cavaliers  tous  couverts  de  cuintlfcs , qui 
viendront  en  grandes  troupes  armez  de 
lances  , de  boucliers  Se  d’épées. 

f . Les  Perfes  " , les  Lthiopiens  " , 
Se  ceux  de  Libic  " feront  avec  eux  tous 
couverts  de  boucliers  ; Se  le  calque  en 
tète  " . 

6 . Gomer  “ Se  toutes  fes  troupes  , la 
rnailôn  de  Thogorma  " vers  l’Aquilon  , 
Se  toutes  les  forces  , Se  plulicurs  autres 
peuples  feront  avec  s ous. 

7.  Préparez-vous , difpofez-vous  avec 
toute  cette  troupe  nomoreufe  qui  s’elt 
raflcmbléc  auprès  de  vous  , Se  lbicz  le 

Soie*'»  ^ef  ^ont  ‘*s  prennent  l’ordre  * . 
leur  tm  8.  Vous  ferez  vilîte  après  un  long- 
pour  je»  tems  i Se  dans  les  dernières  années  vous 
commun-  viendrez  en  une  terre*  qui  a été  fau- 
0erjr , vée  de  l’épée  , qui  a été  tirée  d’entre 
Vuu»  ira  plulicurs  peuples  ce  raflcmblée  aux  mon- 
comroœ-  tagnes  d’Ifraël",  qui  avoient  été  toujours 
J defeitcs  c?~  abandonnées  : en  une  terre 
& dont  les  habitans  avoient  été  retirez  d’en- 

• nfiinrou»  tre  les  peuples,  Se  où  tout  le  monde  enfii- 
viendrez.  1t  ^ ggg  rcrubli  dans  une  pleine  aflurance. 

dans  une  ^ 4 

trm.&c  -5c 


derez 
lOTlg. 
Ifll  S 


9.  Vous  y viendrez  alors,  Se  vouspa-  ‘ •' 

roitrez  comme  une  tempête  Se  comme  un 
tourbillon  *,  pour  couvrir  la  terre,  vous*  Cela 
Se  toutes  vos  troupes , Se  plufieurs  peu- 

pics  avec  vous.  ffidî 

10.  Voici  ccqueditleSeigncur Dieu: de  r«r- 
En  ce  tems-la  vous  formerez  des  dcflèins  "***• 
dans  votre  cœur , Se  vous  prendrez  une 
refolution  très-criminelle , 

11.  en  difanc  : Je  viendrai  dans  un 
pats  fins  murailles  cr  lins  defenfe  j j’a- 
taquerai  des  gens  qui  font  en  paix  , 
qui  fc  croient  dans  une  pleine  aflù- 
rancc , qui  habitent  tous  en  des  villes 
fans  murailles , où  il  n’y  a ni  barrières  ni 
portes. 

1 z.  Vous  ne  penferez  qu’à  vous  enri- 
chir de  dépouilles  , à vous  fouler  de  bu- 
tin Se  de  pillage  , Se  à porter  votre 
main  cruelle  contre  ceux  qui , apres  avoir  ^ 
été  abandonnez,avoicnt  été  rétablis, con- 
tre un  peuple  qui  avoit  été  raflcmblé 
des  nations.  Se  qui  commençoit  à habi- 
ter Se  à pollcder  cette  terre  au  milieu 
du  monde. 

15.  Saba,  Dédan,  les  gens  de  trafic 
de  Tharfis  ",  Se  tous  fes  Princes  cruels 
comme  des  lions , vous  diront  : Ne  venez- 
vous  pas  pour  prendre  les  dépouilles  ? 4 

Nous  voions  que  vous  avez  afiêmblé  vos 
troupes  fi  nombreufos,  pour  faire  un 
grand  butin  , pour  prendre  l’argent  8c 
l’or  , pour  emporta-  les  meubles  , Se  .. 


f.  4.  Fret.  Cela  turque  que  Dieu  mènera  ce 
Prince  nù  il  luiplatra,  comme  un  homme  mante  fur 
un  cheval  le  conduit  où  il  veut. 

f.  y.  Exfl.  Ce»  peuple*  , félon  les  Hiitoriens , 
Soient  dan»  l'armée  d'Anriochu».  Syntff. 

Ibid.  Ex  fl.  VoUin*  de»  Arabe» , «pii  croient  aufli, 
félon  les  mêmes  Hiltoriem  , dan*  les  troupe»  de  ce 
Prince.  Cm. 

Ibid.  Expi.  Le»  Hftorien» difent encore la même 
chofe  de  ceux-ci.  Grot. 

Ibid.  Exfl.  Ce»  peuple»  étoient  mieux  armez  que 
le*  Grec»  te  le»  Afiatique». 

)f.  6.  Exfl.  l.es  Galate*  , qu’Appien  metenco- 
re  dan»  l'armée  d'Antiochu».  Grr t. 

Ibid.  Exfl.  Ceux  d’Armeme  ou  de  Phrygie , qu'Ap- 
pixn  comte  encore  entre  les  troupes  d'Annochus.Grw. 


f.  8.  Exfl.  La  Judée,  qui  étolt  remplie  de  mon- 
tagnes ; qui  pendant  la  captivité  avoir  été  deferte  Se 
abandonnée,  mais  que  Dieu  avoit  repeuplée  en  les 
délivrant  de»  main»  des  Caldéens.  Dieu  leur  avoit 
promis  un  grand  bonheur  âpre»  leurretiur  de  la  capti- 
vité; il  les  avertit  neanmoins  ici , que  leur  foi  neman- 
queroit  pat  d'épreuve*  , afin  qu'il»  ne  futl'rat  pas 
troublez  lot»  que  de  nouvelle»  perlecutiunileur  arri- 
veraient. 

jé.  1 3.  Exfl.  Sol*  marquent  les  Arabe».  J7id.ii i , 
ceux  de  Rhodes  ; félon  d’autres  , les  Idtiméen*. 
Tharfis , ceux  de  Tyt  te  de  Sidon.  Ce  font  ceux- 
là  qui  fuivoiem  l'armee  d'Antiochu»,. liant  porte  avec 
eux  beaucoup  d't  t 8c  d'argent,  afin  d'acheter  le»  en- 
fant d'ifrael  qu'on  devait  faire  efclavea.  x.  Ma- 
ihsb.).  fi* •*,  M - ■ -j 

toute 


«33 


* Ler. 
San  t 


* ht. 


Chip.  î?  LaeolereduSelgnsur  fur 
Gog. 

tout  ce  qu’il  y a de  prétieux  , & pour 
piller  des  lichcflcs  infinies. 

14.  C’cll  pourquoi  prophétifez  , fils 
de  l'homme  , & dites  à Gog:  Voici  ce 
cjuc  dit  le  Seigneur  Dieu  : En  ce  jour- 
la  , lorfque  mon  peuple  d’Ifracl  demeurera 
en  p.tix  cy  dans  une  pleine  aflurancc  , 
comme  vous  le  iâurez  * fins  doute  -, 

1 f.  vous  viendrez  alors  de  votre  pis , 
des  climats  de  l’Aquilon  , vous  & plu- 
fiêurs  peuples  avec  vous  , tous  montez 
à cheval  en  grandes  troupes , & avec  une 
plaidante  année  , 

16.  Se  vous  viendrez  fondre  fur  mon 
pu  pic  d’Ifraël  comme  un  tourbillon, 
pur  couvrir  toute  la  terre.  Vous  ferez 
•dans  les  derniers  jours , 6c  je  vous  ferai 
venir  fur  ma  terre  " , afin  que  les  nations 
me  connoiflcnt , lorfque  j’aurai  fait  paraî- 
tre en  vous  ma  puiflance  G"  ma  faintete  * 


E Z E C H I E L. 


Clilp  jt  Chi!im«4& Gog&de 
(un  limée. 


prie  dans  les  fiçclcs  raflez  pr  mes  1er- 
vitcurs  les  Prophètes  d’Ifracl,  qui  ont  pro- 
phétifé  en  ce  tems-là,  quejcdcvoisvous 
faire  venir  contr’cux. 

18.  En  ce  jour-là,  en  ce  jour  de  l’ar- 
rivée de  Gog  fur  la  terre  d’Ilraël , dit 
le  Seigneur  Dieu  , mon  indignation 


pliera  julqu’à  la  fureur. 

lÿ.  je  parlerai  dans  mon  zèle  Se  dans 
le  feu  de  ma  colère  : rarpe  qu’en  ce  tems 
il  y aura  un  grand  trouble  & un  grand  ren- 
verfement  dans  la  mailbn  d’Kraël. 

zo.  Les  pi  flous  de  la  mer  , les  oi-  MtlL  ^ 
féaux  du  ciel,  les  bêtes  de  la  campagne,  19. 
tous  les  reptiles  qui  fc  meuvent  fur  la lM-  **• 
terre  , 6c  tous  les  hommes  qui  font  fur  iJ' 
la  face  de  la  terre  , trembleront  devant  # Ce 
ma  face  * . Les  montagnes  feront  ren-  marque  U 
vcrfecs , les  haies  feront  arrachées  , 6c  fru'eur  fc 
toutes  Ici  murailles  tomberont  pr  ter- 

, . mire  où 

zt.  J’apellcrai  contre  Gog  l’épée  foreront  le» 
toutes  mes  montagnes , dit  le  Seigneur  I^1*- 
Dieu , & ils  tourneront  tous  l’un  con- 
tre l’autre  la  pointe  de  leurs  épées  " . 

zz.  J’exercerai  mes  jugemens  fur  eux 
par  la  plie  " , par  le  long  , par  les 
pluies  violentes , ce  par  les  grades  pier- 
res • , 6cje  répandrai  du  Cul  des  pluies*  FxH- 
de  feu  6c  de  fouphre  " lur  Gog  , fur  fon °.a 
armée,  6c  fur  tous  les  peuples  qui  feront  d*,  i0. 
avec  lui.  Ilrumcns 

z p Je  ferai  voir  ma  grandeur  , je 6ro(r'* 
fignalcrai  ma  toutc-puifliuice  O-  ma  fain-  J''™ lff 
tête  , je  me  ferai  connoitrc  aux  yeux  de  ennemi», 
plulieurs  peuples  , 6c  ils  (auront  que  c’eft 
moi  qui  fuis  le  Seigneur. 


f.  1 6.  Fxfi.  D»n»  la  Judée  que  Dieu  avoir  eboi- 
fie  pour  fa  demeure  & contactée  par  tant  de  preuves 
de  là  prelence. 

Ibid.  hxpl.  C'eft  à dire , que  lorfque  je  me  ferai  ferai 
de  vous  pour  taire  éclater  ma  lainteté  à l'egard  de 
mon  peuple',  entière  je  punirai  votre  orgueil, 
comme  il  le  merirr , te  qu’ainfi  je  ferai  reconnu 
pour  le  Seigneur  par  l'acompliffiMmde  la  vérité  des 
ehofe»  que  je  préJis  ft  inng-ren^pevant , te  donc  II 
n'y  a que  moi  feul  qui  pulftc  avoir  la  connoiilimcr. 

f.  ai.  Ixpl.  C'«!t  à dire  , je  les  livrerai  ensuite 
cia-mémes  à l'épée  des  Juifs  Se  à leur  propre  cpcc , 


qui  fe  tournera  contr'eux  dans  leur  dt:roure  au  mi- 
lieu de  ma  terre  d'Ifracl.  C'eft  en  effet  ce  que  l'on 
vit  dans  le  tems  des  Machabees  , que  le  Seigneur 
remplit  de  fa  force  pour  tuer  un  très-grand  nombre 
de  leurs  ennemis. 

ÿ.  ax.  l'xpl.  Le  Seigneur  frapa  Antiochus  d'une 
date  incurableSc  invisible  : ilfut  ataque d'une eftroia- 
bte  douleur  dans  les  cntTaiUcs  & d'une  colique  qui  le 
rourmentolt  cruellement. 

Ibid,  l'xpl.  C'eft  à dire  , qu'il  envolera  un  très- 
grand  cmbraftmcntdans  leur  camp,  comme  s'iltom- 
boit  du  del  une  pluie  de  fuupbru. 


Tome  II. 
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leurs  dépouille!. 


CH  A P I T R E XXXIX. 

Gog  cr  Af.tgog  amenez,  de  l'Aquilon  fer  les  montagnes  dé  Ifraël  par  le  Seigneur.  GogJ 
fera  en  fève  h avec  toutes  fis  troupes.  La  mai  fin  d'/fiaët  ocupeë  à cela  durant  fipt  mois, 
pour  empêcher  que  la  terre  ne  fiit  fouillée  contre  la  defenfi  de  la  loi  : Ifraël  devenu 
captif  a caufi  de  fis  iniquité z , rétabli  parce  que  le  Seigneur  ejl  jaloux  de  i honneur  do 
fin  fitint  Nom. 


♦L'arc  ft- 


i.  AT  Aisvous,  fils  de  l’homme,  pro- 
.IVJL  phétifbz  "contre  Gog  , & dites 
lui  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
Je  viens  à vous  Gog,  Prince  8c  Chef  de 
Mofoch  8c  de  Thubal  ; 

z.  je  vous  ferai  tourner  de  toutes  parts  3 
je  vous  tirerai , & je  vous  ferai  venir  des 
climats  de  l’Aquilon  3 & je  vous  amène- 
rai fur  les  montagnes  d’Ifracl. 

5.  Je  brilcrai  votre  arc  * dans  votre 
Son ' u**"  ntain  gauche  , & je  ferai  tomber  vos 
puiiliiic*  flèches  de  votre  main  droite  “ .'if 

&la  force.  4.  Vous  tomberez  fur  les  montagnes 
d’Ifraël,  vous  8c ' toutes  vos  troupes,  8c 
tout  votre  peuple  qui  cftavcc  vous"  . Je 
vous  ai  livre  aux  bêtes  farouches  , aux 
oilèaux  8c  à toift  ce  qui  vole  dans  l’air  , 
8c  aux  bêtes  de  la  terre,  afin  qu’ils  vous 
dévorent  " . 

f.  Vous  tomberez  au  milieu  des 
champs , parce  que  c’cft  moi  qui  ai  par- 
lé , dit  le  Seigneur  Dieu. 

6.  J’envoicrai  le  feu  fur  Magog  , 8c 
flir  ceux  qui  habitent  en  afluraocc  dans 
les  îles  " i 8c  ilsfaurontquc'c’cfttnoiqui 
fuis  le  Seigneur. 


7.  Je  ferai  connoître  mon  faint  Nom 
au  milieu  de  mon  peuple  d’Ifraël  3 je 

ne  huilerai  plus  profaner  * mon  faint  n* 
Nom  : & les  nations  (auront  que 
moi  qui  fuis  le  Seigneur , le  Saint  d’If- 
raël. ‘ . ’ 

8.  Voici  le  tems  3 ce  que  j’ai  prédit 

eft  arrivé  * , dit  le  Seigneur  Dieu  : voi-  * *Axtr. 
ci  le  jour  dont  j’avois  parlé  '' . *■*  ^fi. * * * * * * * * * 11* 

p.  txs  habitons  des  villes  d’Ifracl  en  <Vn 
fortirontj  ils  brûleront  & réduiront  en  fût. 
cendres  les  armes , les  boucliers,  les  lan- 
ces , les  arcs , 8c  les  flèches , les  bâtons 
qu’ils  portoient  à la  main , 8c  les  piques, 

8c  ils  les  confumcront  par  le  feu  pendant 
lept  ans  * . - 

10:  Ils  n’aporteront  point  de  bois  des  cou  qui 
champs , Sc  ils  n’en  couperont  point  dans  fe  jotgni- 
lcs  forêts , parce  qu’ils  feront  du  feu  de 
ces  armes  , qu’ils  feront  leur  proie  dej^ 
ceux  dont  ils  avoient  été  la  proie  , 8c 
qu’ils  pilleront  ceux  qui  lcsavoicntpiljcz, 
dit  le  Seigneur  Dieu. 

11.  En  ce  jour-là  je  donnei-ai  à Gog 
dans  Ifraël  un  lieu  célébré  pour  lui  fervir 
de  fcpulcre  , qui  eft  la  valéc  des  pafliins 


i.  1.  Expi.  Continuer  àprophetifer  plufieursfgis 

les  méineschofcs,  pour  les  imprimer  pliufuricincnt 

dan»  les  efprir».  Grot. 

f.  3.  ExpL  Je  vous  ferai  tomber  les  armes  des 

mains.  & vous  mettrai  enfuitc,  e'eftàdire,  votre 
armée.  Grot. 

y.  4.  Expi.  Cecine  peut  pas  s'entendre  perfon- 

nellement  d'Antiochus  , puifqu'il  mourut  revenant 

de  Ferfc  ; mais  de  lui  en  U pcrloonede  fes  Chefs  Sc 

de  Tes  troupes,  x Miuhdb.iap.y.  y.  x.  3.  x8.  x*.  Ma* 

liât.  cap.  6.  ».  5.  6.  xfi. 

- Ibid.  Expi.  C'cftàdire.  que  les  corps  de  ceux  qui 


auront  été  tuer,  demeureront  d'abord  fans  fepuira- 
re,  & feront  inaeKz  parlesbétcaSc  lesoifeaux.  Syn. 

y.  6.  Expi.  S Vies  Siriens  aliez  d'Antiochus  te 
fur  les  autres  peuples  qui  demeurent  auprès  de  la 
mer.  Cru. 

y.  8.  Expi.  Dieu  parle  de  la  forte  ,<juol  qu'il  s'en 
fallut  400.  ans  qu'on  ne  vit  l'scompllilemenr  de  ce» 
prophéties  ; folt parce  qu’il  vouloir  que  les  homme» 
le  rcgardalTenr  avec  la  même  certitude  que  s'il  leur 
avoir  été  prefent  auiTi  bitn  qu'à  lui , ou  parce  qu'aux 
yeux  du  Seigneur  un  jour  eil  comme  mille  ans.  !e  mil* 
le  ans  comme  un  jour.  i,Picrn  3.3. 


Chap.  59-  Tombât»  4cO«{ 8e  dafoa 

armée. 
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à l’Orient  de  la  mer  * , où  tous  ceux  qui  t 
Kctdt  paieront  lcront  frapez  d’étonnement:  ils 
G encra-  enfeveliront  là  Gog  avec  toutes  lès  trou- 
»*•  pes } & ce  lieu  s’apcllera  la  valée  des 
toupes  de  Gog. 

12.  La  maifond'Ifracllcs  enfeveliraen 
ce  lieu-là  durant  fept  mois"  pour  purger 
la  terre  ” . 

ij.  Tout  le  peuple  du  païs  les  en(c- 
velira  , 8c  ce  jour  où  j’ai  fignalé  ma 
gloire,  leur  fera  un  jour  célèbre,  dit  le 
Seigneur  Dieu. 

14.  Et  ils  établiront  des  hommes  qui 
vifiteront  le  païs  fans  ceflè,  pour  recher- 
cher & pour  cnfêvclir  ceux  qui  fe- 
roient  encore  demeurez  fur  la  face  de  La 
terre,  afin  de  la  purifier,  & ils  commen- 
ceront à taire  cette  recherche  après  fept 
mois  “ . 

if.  Ils  parcourront  tout  le  païs,  & 
lors  qu’ils  auront  trouvé  l’os  d’un  hom- 
• me  moit  , ils  mettront  auprès  une 
marque  , afin  que  ceux  qui  font  chargez 
d'enfevelir  les  morts  le  trouvent  Se  l’en- 
lêvelifl’ent  en  la  valée  des  troupes  de 
Gog. 

16.  Or  la  ville  recevra  le  nom  d’A- 
a*om"  mona  * '•>&■  ùs  purifieront  le  païs. 

•it  le  nom  *7-  Voici  donc  , ô fils  de  l'homme,  I 

*1»  Tille,  ce  que  dit.  le  Seigneur  Dieu  : Dites  à 
tous  lesoifeaux  , à tout  ce  qui  vole  dans 
l’air  , Se  à toutes  les  bétes  de  la  terre, 
Venez  toutes  cnfcmblc  , hâtez  vous , 
acourez  toutes  de  toutes  parts  à laviâi- 
mc  que  je  vous  immole  , à cette  grande 
viftime  qui  a été  égorgée  fur  les  mon- 
tagnes d’Uracl , afin  que  vous  en  man- 


Chip  59.  L«*  olfeatîx  mineront  o.  - 
Jeun  corpi. 

gicz  la  chair  8c  que  vous  en  buviezlc 
lang: 

18.  que  vous  mangiez  la  chair  des 
forts , 8c  que  vous  buviez  le  fang  des 
Princes  de  la  terre  , des  beliers  , des 
agneaux  , des  boucs , des  taureaux  , des 
oilcaux  domeftiques,  & de  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  délicat  " . 

ip.  Et  vous  mangerez  de  la  chair 
jufqu’à  vous  en  fouler , 8c  vous  boirez  le 
fine  de  La  viétime  que  je  vous  immolerai 
julqu’à  vous  enivrer. 

20.  Et  vous  vous  foulerez  for  ma  ta- 
ble * de  la  chah  des  chevaux  , 8c  de  la  * ;. «.  l» 
chair  des  cavaliçrs  les  plus  braves  , &U*u  du 
de  tous  les  hommes  de- guerre  , dit  le  colubjc’ 
Seigneur  Dieu. 

2t.  J’établirai  ma  gloire  parmi  les  na- 
tions ; toutes  les  nations  verront  le  ju- 
gement que  j’aurai  exercé  contr’eux  * ,+  <•  ».  fi- 
sc ils  rcconnoîtront  ma  main  puiflànte , Pendront 
que  j’aurai  apdàntie  fur  eux.  ?0Unt  b 

22.  Et  les  cnfàns  d’Ifraél  (auront  de-  vengean- 
puis  ce  jour-là  , 8c  dans  tous  les  tons"  1“)'»* 
quifuivront  , que  c’cft  moi  qui  fuis  le 
Seigneur  leur  Dieu.’  mepri-qU 

23-  Les  peuples  (auront  alors  que  lafoicnr 
mailon  d’Uracl  fera  devenue  captive  à™°“  ^ 
caufo  de  fon  iniquité  , parce  qu’il  m’^-  ‘ 01  ’ 
voient  abandonné  8c  que  je  leur  avois 
caché  mon  vilige  *,  8c  les  avois  livrez 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis, qui  lesj'iroi» 
ont  tous  fait  pafler  au  fil  de  l’épée.  “Ilè.  ^ 
24.  Je  lésai  traitez  félon  leur  impu- ,!^r'»ble. 
rcté  , 8c  fclon  leur  crime  , 8c  j’ai  détour- 
né d’eux  mon  vifage. 

2f . C’cft  pourquoi  voici  ce  que  dit 


f.  il.  Expi.  Tantle  nombre  de  mort»  répjndu» 
par  cour  fer  a grand.  f'ataW. 

Ibid.  Expi.  Pour  empêcher  que  U terre  ne  Toit 
fouillée  conrrela  delenfede  la  loi.  Sjncpf. 

f.  14.  ^Autr.  Au  commencement  dea  fept  moii. 
Carie  mot  Hebreu  fignifie  egalement , Itcmmmc- 
Pimt , k.  U fin.  Crut. 

t.  ifi.  Expi.  Le  root  d'-yfmww  fignifie  multitude. 
Lea  un»  dirent  que  la  vüe  qui  etoir  volfinc  de  la 
VÜéedont  il  eft  parlé  ici  .recerroitcenom  pour  mar- 
quer la  multitude  de*  corps  morts  qui  y feroient  en- 


terre*. Les  autres  prétendent  que  par  U *iUe  on 
doit  entendre  en  ce  lieu  Jerufalem  , qu’on  nom- 
rnoir  la  ville  par  excelence  , k qu'ainfi  ie  Prophète 
veut  dire  : que  la  ville  de  Jenii'alem  aquer.rolt  un 
grand  nom  , c'eit  à dire , une  grande  gloire  par  U 
multitude  de  feaenne mij  qui  auroieur  «teniez  8c  en- 
feveiia  dana  cette  vaiee. 

+.  18.  Expi.  Par  tout  cesanlmauxdnntonfefer- 
voit  dan»  lea  iacrificel,  il  marque  les  diverfes  cou-  ’ 
diriona  des  homme» , Icsprinccs,  les  coin  irundas», 
lesfoldata.  //ai*  1 4.  6.(3“ Pf. ai.  13. 

N nnn  n 2 
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le  Seigneur  Dieu  : Je  ram  encrai  main- 1 blcz  des  pais  de  leurs  ennemis  , 8c  que 
tenant  les  captifs  de  Jacob  , j’aurai  corn-  , j’aurai  etc  fanclifié  au  milieu  d’eux  aux 
paflîon  de  toute  la  maifon  d'Ifracl  , 6c  yeux  de  plufieurs  nations, 
je  deviendrai  jalotix  de  l’honneur  de  mon  : 18.  Et  ils  fauront  que  c’cft  moi  qui 

Cùnt  Nom  " . 1 Ibis  le  Seigneur  leur  Dieu  , en  voiant  SaP- 

16.  Et  ils  porteront  leur  confuiion  qu’après  les  a;  oir  fait  tranfporter  parmi 3J* 
*;rVsfe le  poids  de  tous  leurs  péchez  pr  les  nations , je  les  aurai  fait  revenir  tous 
rom  p*  ni-  lctquels  ils  avoient  violé  ma  loi  *,  lors  cnicmblcdans  leur  pais,  fans  laifler  aucun 
rtnee  Je  qu’ils  habiteront  en  leur  pais  dans  une  d’eux  en  ccttc  terre  étrangère. 

Ie“r*  P*‘  pleine  alTurancc  lins  crainte  de  peribn- , ip.  Je  ne  leur  cacherai  plus  alors  mon 

c ' ne  } i viiâgc  } pree  que  je  répandrai  mon  Ef- 

17.  lorlquc  je  les  aurai  ramenez  d’en-  j prit  fur  toute  la  maifon  d’Ifracl  , dit  le 
tre  les  peuples  ; que  je  les  aurai  raflcm- 1 Seigneur  Dieu. 


f.  25-.  Expi.  Ceux  qui  expliquent  de  l'Ante-  | tendre  ced  de  11  converfion  finale  dea  Juifi  8c 
chrift  tout  ce  qui  eft  dit  dans  ces  deux  chapitres  de  de  leur  incorporation  dans  le  fein  de  la  (alnce 
Gog  te  dcMagog , diient  que  l’on  doit  anfli  en-  Eglife. 


CHAPITRE  XL. 

• ' 

Le  Prophète  voit  dans  une  vifion  rebâtir  une  ville  &■  un  temple  CT  en  meferer  toutes  Us 

parties.  C'efi  la  figure  de  la  réparation  de  yerttfalem  Cr  du  Temple.  r 


i.T  A vint-cinquicme  année  de  notre 

inonde  I - • / 1 » 

l-i captivité,  au  commencement  de 
».!».  Du  l’année,  le  dixiéme  du  mois  * , qua- 
premier  torze  ans  apres  la  ruine  de  la  ville  de 
Jîrufalem  , ce  jour-là  même  la  main  du 
Seigneur  fut  fur  moi , 8c  il  me  mena  à 
Jcrufalem. 

i.  Il  me  mena  en  une  vifion  divine 
au  pais  d’Ifracl  ",  5c  il  me  mit  fur  une 
fort  haute  montagne,  fur  laquelle  ctoit 
> 1 comme  le  bâtiment  d’une  ville  qui  ctoit 
tournée  vers  le  Midi. 

t f Un  y lime  fit  entrer  en  ce  bâtiment 
Ange  qui  je  iciicontrai  d'abord  un  homme  * dont 

avoir  la  _ 

forme 

dun  t-  -•  Potfi.  Toute  cette  vifion  ne  fe  pafia  que 

homme,  dans  l'efprit  : le  Prophète  lut  donc  ainfi  tranfpor- 
re  fur  la  montagne  de  Mûris , où  le  temple  qu'il 
rit  lui  pirut  comme  une  ville  , te  ce  fut  pour  ce- 
la qu'il  lui  en  donna  le  nom.  Elle  étoit  tournée  du 
côté  du  midi  , car  l'Ecritute  nous  reprelénte  tou* 
jours  Babilone  , comme  étant  au  Septentrion  à l'e- 
gfr d de  la  Judée. 


le  regard  brilloit  comme  de  l’airain  étince- 
lant. Il  tenoit  d’urte  main  un  cordeau 
de  fin  lin  i il  portoit  dans  l’autre  une 
canne  pour  mefurer , 8c  illc  tenoit  de- 
vant la  porte.  . \ft 

4.  Cet  homme  me  pria  8c  me  dit  : • 

Fils  de  l'homme  , voiez  bien  de  vos 
yeux  , écoutez  bien  de  vos  oreilles  , 8c 
gravez  dans  votre  cœur  cr  dans  votre  efi- 
prit  tout  ce  que  je  vas  vous  montrer  ” , 
prcc  qu’on  vous  a amené  ici  pour  votas 
le  faire  voir  : 8c  annoncez  à la  maifon 
d’Ifraël  tout  ce  que  vous  aurez  vu. 
y . En  memc-tems , je  vis  au-dchors 


f.  4 Expi.  Il  n'cft  pas  étonnant  que  l'Ange  de- 
mande au  Prophète  une  fi  grande  aiention  pour  tout 
ce  qu'il  va  lui  faire  voir  ou  entendre  : car  ce  bati- 
ment. felnn  S.  Jérôme , etoit  comme  l'image  de 
l'Egllfe  de  Jesus-Chmst,  qui  fe  hatit. encore  tout 
tes  jours  en  la  perfonne  de  fes  Saints.  L'Ange  en 
veut  faire  voir  au  Prophète  la  grandeur  , l'étendue  » 
la  magnificence  Sx.  1 cxccknce. 


eitp  +o.  Etechitl  y voit  le  Temple.  EZECHIEL. 


une  muraille  qui  environnoit  lamailôn  de 
tous  cotez  ; Se  cet  homme  tenant  à la 
main  une  canne  pour  mefurer , qui  avoit 
' fix  coudées  & un  palme  de  long  , me- 
fura  la  largeur  de  la  muraille  qui  étoit 
d’une  toile,  Se  la  hauteur  qui  étoit  aulli 
d’une  toile. 

6.  Il  vint  enfuite  à la  porte  qui  regar- 
doit  vers  l’Orient  , fie  il  y ' monta  par 
les  degrez.  Il  mefura  le  (cuit  # de  la 
porte,  qui  avoit  une  toile  de  largeur; 

, c’eil  à dire  que  le  leuil  étoit  Luge  d’une 
toile. 

7.  Il  mefura  aulfi  les  chambres  qui 
avoient  une  toile  de  long  Se  une  toile  de 
large , Se  il  y avoit  cinq  coudées  entre 
les  chambres  " . 

8.  Le  feuil  de  la  porte  près  du 
vcllibulc  au-dedans  de  la  porte  avoit  une 
toile. 

9.  Il  mclüra  le  veltibule  de  La  porte 
qui  avoit  huit  coudées  , & le  frontilpi- 

- ce  qui  en  avoit  deux.  Le  veltibule  de  la 
* porte  étoit  au-dedans  * . 

U y «oit  10.  La  porte  qui  regardoit  vers  l’O- 
rient,  avoit  trois  chambres  d’un  côté 
Wt'ïm-v  ^ tro‘s  chambres  d’un  autre  , & les 
noir.  trois  chambres  Se  les  trois  frontifpices 
des  deux  cotez  étoient  d’une  même 
. mcfurc. 

. • 11.  Il  mefura  la  largeur  du  feuil  de 
la  porte  qui  étoit  de  dix  coudées  , & la 
longeur  de  la  porte  qui  étoit  de  treize 
coudées.  . 

1 z.  Il  y avoit  devant  les  chambres  un 
rebord  d’une  coudée  ; une  coudée  finif- 
fbit  ces  rebords  qui  le  repondoient  ; & 
les  chambres  d’un  côté  & d’autre  étoient 
de  fix  coudées. 

13.  Il  melüra  Li  porte  depuis  le  toit 
d’une  chambre  julqu’au  toit  de  l’autre, 
qui  étoit  de  la  largeur  de  vint-cinqcou- 


Chip  40  t7n  Ange  le  ratfure 
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dées  ; O"  les  portes  des  chambres  étoient 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre. 

14.  Il  fit  des  frontifpices  de  lôixan- 
te  coudées,  Se  il  ajouta  aux  frontifpices 
le  vciLibule  de  la  porte  qui  regnoit  tout 
au  tour. 

if.  Devant  la  face  de  la  porte  qui 
s’étendoit  julqu’à  la  face  du  vcllibulc  de 
la  porte  intérieure , il  y avoit  cinquante 
coudées; 

16.  Se  des  fenêtres  de  biais  aux  cham- 
bres & aux  frontifpices,  qui  étoient  au- 
dedans  de  la  porte  tout  autour  d’un 
côté  & d’autre.  11  y avoit  aulli  au-dedans 
des  vcllibules  des  fenêtres  tout  autour  , 
Se  devant  les  frontifpices  des  palmes 
peintes. 

17.  H me  mena  aulfi  au  parvis  de  de- 
hors , où  je  vis  deschambres,  &le  par- 
vis étoit  pavé  de  pierre  de  tous  cotez, 
& il  y avoit  trente  chambres  autour  du 
pavé  ; 

18.  & le  pavé  au  frontifpicc  des  por- 
tes étoit  plus  bas , lëlon  la  longueur  des 
portes. 

19.  Et  il  mclüra  la  largeur  depuis  la 
face  de  la  porte  d’en-bas  julqu’au  fron- 
tifpicc du  parvis  intérieur  par  le  dehors  : 
& il  y avoit  cent  coudées  vers  l’Orient 
Se  vers  l’Aquilon. 

20.  Il  mefura  aulfi  la  longueur  & la 
largeur  de  la  porte  du  parvis  extérieur 
qui  regardoit  vers  l’  Aquilon. 

11.  Et  les  chambres  , dont  il  y en 
avoit  trois  d’un  côté  Se  trois  d’un  autre. 
Se  fon  frontifpicc  Se  Ibn  vcllibulc  lëlon 
la  mcfurc  de  ta  première  porte  , Se  il  y 
avoit  cinquante  coudées  de  long  Se  vint* 
cinq  coudées  de  Large. 

22.  Scs  fenêtres  , Ion  vcllibulc  & 
fa  lculpturc  étoient  de  la  même  me- 
lürc  que  celle  de  la  porte  qui  regardoit 


f.  7.  S.  JerômeaprStavoirexpliquéleinieuxquSI 
a pu  ce  qui  regarde  le  Cens  littéral  de  ces  dwVerrntcs 
mcfiirei , avoue  qu'il  y trouve  une  fi  grande  obfcnri- 
rt,  qu'il  devine  plutôt  qu'il  n'edaiteit  ce  qui  loi  pa- 


raît prefque  inintelligible  ; il  ne  craint  pas  suffi  de 
conféflèr  Ton  peu  de  lumière  pour  pouvoir  dé- 
couvrir les  grands  Se  inc  fiables  nntUrcs  qui  y font 
contenus.  • 

N n n n n 3 
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vers  l'Orient  -,  on  y montoit  par  fêpt 
degrez , & il  y avoit  au-devant  un  vefti- 
bule. 

2;.  Et  la  porte  du  parvis  intérieur 
étoit  vis-à-vis  de  l’autic  porte  du  côté  de 
l’Aquilon  5c  du  côté  de  l’Orient  : & 
aiant  mefuré  l’dpaçe  d’une  porte  à l’au- 
tre, il  y trouva  cent  coudées. 

24.  Il  me  mena  aufli  vers  le  Midi , 5c 
je  vis  une  porte  qui  regardoit  vers  le  Midi  : 
il  en  mefura  le  froutifpicc  5c  le  veftibulc, 
qui  étoient  de  même  mcfurc  que  les 
autres. 

2f.  Et  (es  fenêtres,  avec  les  veftibu- 
lcs  autour,  étoient  comme  les  autres  fe- 
nêtres : elles  avoient  cinquante  coudées 
de  long 6c  vint-cinq  coudées  de  large. 

26.  On  y montoit  par  fept  degré/.. 
Le  veftibulc  étoit  devant  la  porte  s 6c 
il  y avoit  au  frontifpice  des  palmes  de 
fculpturc  , une  d’un  côté  , l’autre  de 
l’autre. 

27.  Et  la  porte  du  parvis  intérieur 
étoit  du  côté  du  Midi  j 6c  aiant  mefu- 
rc  l’efpace  d’une  porte  julqu’à  l’autre 
du  côté  du  Midi , il  trouva  cent  cou- 
dées. 

28.  Il  me  fit  entrer  aufli  dans  le  par- 
vis intérieur  à la  porte  du  Midi  , il  prit 
la  mefurc  de  la  porte  comme  celle  des 
autres. 

29.  Il  prit  aufli  les  mêmes  mefures  de 
la  chambre , du  frontifpice  , du  vefti- 
bule  , des  fenêtres, ÊC  du  vcftibule  tout 
autour  , 5c  il  trouva  cinquante  coudées 
de  long  6c  vint-cinq  de  large. 

jo.  Le  veftibulc  qui  regnoit  tout  au- 
tour avoit  vint-cinq  coudees  de  long  6c 
cinq  de  large.  « 

j 1 . Le  veftibulc  alloit  au  parvis  ex- 
• téricur  -,  5c  il  y avoit  des  palmes  au 
frontifpice  , 6c  huit  degrez  pour  y mon 
ter. 

32.  Puis  il  me  fit  entrer  dans  le  par- 
vis intérieur  par  le  chemin  qui  regar- 
de l’Orient,  6c  il  mefura  la  porte  félon 
les  mefures  dont  nous  avons  déjà  parlé. 


jj.  Il  en  mefitra  la  chambre,  lcfron- 
tifpice  6c  le  veftibulc , comme  il  elt  dit 
auparavant  , les  fenêtres  aufli  & le 
veftibulc  tout  autour,  qu  i avoient  c inquan- 
tc  coudées  de  longueur  6c  vint-cinq  de 
large. 

34.  Et  il  en  mefura  le  veftibulc  qui 
regardoit  le  parvis  extérieur,  6c  il  y avoit 
des  palmes  de  côté  6c  d’autre  qui  ctoient 
gravées  au  frontifpice  , 6c  on  y montoit 
par  huit  degrez. 

jf.  Il  me  mena  enfuitc.vcrs  la  porte 
qui  regardoit  l’Aquilon,  6c  il  en  prit  les 
mefures,  comme  il  avoit  fait  les  précé- 
dentes. 

j6.  Il  en  mefura  la  chambre,  le  fron- 
tifpicc , le  veftibulc  6c  les  fenêtres  tqut 
autour, qui  avoient  cinquante  coudées  de 
long , 6c  vint-cinq  de  large. 

37.  Son  veftibulc  regardoit  vers  le  par- 
vis extérieur , 5c  il  y avoit  de  côté  6c 
d’autre  des  palmes  gravées  au  frontifpice, 
6c  on  y montoit  ]>ar  huit  degrez. 

j8.  Et  en  chaque  chambre  du  treiôr 
il  y avoit  une  porte  au  frqntifpice  de 
l’entrée  : c’ctoit-là  qu’ils  lavoient  l’holo- 
caufte.  * 

39.  Au  veftibulc  de  la  porte  il  y avoit 
deux  tables  d’un  côté  6c  deux  tables  de 
l’autre , afin  d’y  immoler  les  holocauftes 
pour  lespcchcz  6c  pour  les  fautes. 

40.  Et  au  côté  de  dehors  qui  monte 
vers  l’entrée  de  la  porte  qui  regarde  vers 
l'Aquilon  , il  y avoit  deux  tables  j 8c  de 
l’autre  côté  devant  le  veftibule  de  la  por- 
te , il  j en  avoit  encore  deux. 

41.  Quatre  tables  d’un  côté  6c  quatre 
tables  de  l’autre  au  côté  de  la  porte,  oui 
étoient  en  tout  huit  tables  fur  lctquclics 
on  linmoloit  les  facrifices. 

41.  Les  ouatres  tables  pour  l’holocau- 
ftc  étoient  faites  de  pierres  carrées  qui . 
avoicnminc  coudée  8c  demie  de  long  , 
une  coudée  6c  demie  de  large  , 6c  une 
coudée  de  hauteur  ; 8c  on  mcttoitdeflus 
les  valus  où  l’on  immoloit  l’holocauftc 
6c  la  viétime. 


Chip  49.  Mrfurfidtiekimbrri  peu* 

1er  ft  être» 

4j.  Elles  avoient  un  bord  d’un  palme 
qui- le  courboit  en  dedans  tout  autour, 
ce  on  mettoit  fur  les  tables  les  chairs  de 
l’oblation. 

44.  Au  dehors  de  la  porte  intérieure 
étoient  les  chambres  des  Chantres  au  par- 
vis intérieur  qui  étoit  à côté  de  La  porte 
qui  regarde  vers  l’Aquilon.  Leur  face 
«oit  tournée  vers  le  Midi.  11  y en  avoit 
une  à côté  de  la  porte  orientale  qui  re- 
gardoit  vers  l’Aquilon. 

4f.  Et  cet  homme  me  dit  : Cette 
chambre  qui  regarde  le  Midi  lèra  pour 
les  Prêtres  qui  veillent  à la  garde  du  tem- 
ple. 

46.  Et  cette  autre  chambre  qui  regar- 
de vers  l’Aquilon , fera  pour  les  Prêtées 
qui  veillent  pour  le  miniitere  de  l’Autel. 


EZECMIEL, 


Chip.  4t.  Dtfcriptiondu  lin 
Saint. 

Ceux-ci  font  les  fils  de  Sadoc  , qui  font 
ceux  d’entre  les  enfans  de  Lévi  qui 
aprochcnt  le  Seigneur  pour  le  forvir. 

47.  11  mefura  suffi  le  parvis , qui  avoit 
cent  coudées  de  long  , Se  cent  coudées 
de  large  en  quarré,  8c  l’Autel  qui  étoit 
devant  la  face  du  temple. 

48.  Il  me  fit  entrer  dans  le  veflibule 
du  temple,  & il  en  mefura  l’entrée,  qui 
avoit  cinq  coudées  d'un  côté  8c  cinq 
coudées  de  l’autre  ; 8c  la  largeur  de  la 
porte,  qui  avoit  trois  coudées  d’un  côté 
8c  trois  coudées  de  l’autre. 

49.  Le  vellibulc  avoit  vint  coudées 
’dc  long  8c  onze  de  large,  8c  on  y mon- 
toit  par  huit  degrez.  11  y avoit  au  front 
deux  colonnes  , une  d’un  côté,  8c  l’au- 
tre d’un  autre. 


CHAPITRE  X L I. 

Difpofition  C7-  deuil  de  fautes  les  parties  du  Temple  qui  doit  erre  r/bxti. 


t.  A Près  cela  il  me  fit  entrer  dans  le 
MX  temple  "Vil  mefura  les  poteaux 
de  l’entrée  du  temple , qui  avoient  cha- 
cun lix  coudées  de  large,  félon  la  Lar- 
geur de  l'ancien  tabernacle  " . 

z.  Il  mefura  la  largeur  de  P orner  turc 
de  la  poite  qui  étoit  de  dix  coudées.  Et 
l’un  8:  l’autre  des  cotez  de  la  porte  avoit 
chacun  cinq  coudées  par  ded.ms.  Il  me- 
fura auffi  la  longueur  du  temple  * , qui 
étoit  de  quarante  coudées  , 8c  fa  largeur 
de  vint. 

3.  Puis  il  entra  dans  le  lieu  du  temple 
le  plus  intérieur.  11  y mefura  un  poteau 
de  la  porte,  qui  étoit  de  deux  coudées.  La 


hauteur  delà  porte  étoit  de  fix  coudées  8c 
la  largeur  de  fept. 

4.  Puis  il  mefura  for  la  face  du  tem- 
ple une  longueur  de  vintcoudécs,  8cune 
largeur  auflt  de  vint  coudées.  Et  il  me 
dit  : C’çll  ici  le  Saint  des  Saints. 

f . Puis  il  mefura  l'e’paijfettr  de  la  mu- 
raille du  temple  qui  ctoit  de  fix  cou- 
dées , 8c  la  largeur  des  chambres  "bâties 
en  dehors  tout  autour  du  temple  , dont 
chacuncvétoit  de  quatre  coudées. 

6.  Ces  chambres  étoient  l’une  auprès 
de  l’autre  en  deux- rangs,  l’une  deflus  8c 
l’autre  au-deffoq?,  dont  aucun  contcnoit 
trente-trois  dumbres.  11  y avoit  des  arcs- 

î : 


f.  1.  Fxpl.  Ce  qu'il  nomme  ici  le  temple  e(V  U 
première  partie  du  temple  qui  ibpelloir.LelieuCiinr, 
& duquel  le  Saint  de»  Saints  ou  le  iànctuaire  etu;t 
feptre. 

Ibid.  Fxpl.  De  Mutïe.  FxcJ.  tap.  21.  *Autr.  Du 
llhrcau  dedclTui  b porte.  Sytupf. 

jê.  2.  Lct.  £j»>  ■■  ce  que  S.  Jerome  a enten- 


du de  U longueur  de  U porte,  mai»  il  e(b  beau- 
coup pli»  naturel  de  IVntendre  de  b longueur  du 
lieu  bine. 

f.  «Kirt.  La  brgeur  du  cfife.  Hil r.  Le  lar- 
geur dee  chambre».  Fxpl.  Il  y avoit  de»  cham- 
bre» à troi»  cotez  du  temple  où  le»  Prêtre»  th»- 
bitoient.  t'diM.  , 


Sqo 
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boqtnns  qui  s’avançoicnr  tout  autour  de 
la  muraille  du  temple  , & qu’on  avoit 
dîfpofcz  pour  fervird’apui  à la  charpcn1 
taie  de  ces  chambres  j fans  qu’el- 
les touchaflbnt  à Lt  muraille  du  tem- 
ple. 

7.  Il  y avoit  aufil  un  cfoacc  8c  un  degré 
fait  en  rond  , qui  alloit  cî’ctagc  en  éta- 
ge , montant  julqu’à  la  chambre  la  plus 
haute  toujours  en  tournant.  C'eft  pour- 
quoi le  temple  étoit  plus  large  en-haut 
qu’en-bas.  Et  ainfi  paflànt  de  l'étage  le 
plus  bas  à celui  du  milieu  , on  montoit 


14.  La  place  qui  ctoit  devant  la  face 
du  temple  , entre  l’édifice  qui  en  étoit 
fepaj-é  du  côtcdc  l’Orient,  fe  trouva  en- 
core de  cent  coudées. 

tf.  II  mefura  aufiî  la  longueur  de 
l’édifice  , vis-à-vis  de  celui  * qui  en**.».  Ou 
étoit  lé  parc  par  dén  i ère  • : & les  gidc-^P1'-^ 
ries  avec  les  chambres  des  deux  cô-  cùte  ' 
tez  avoient  cent  coudées  j y compris  lel'OcU- 
tcmplc  intérieur  & les  vcflibulesdu  par- <ient- 
vis  . 

uî.  Il  mefura  encore  les  portes  * , rJu'aè»* 
les  fenêtres  qui  étoient  de  biais  * Se  les  porte», 
j portiques  qui  environnoient  le  temple  de  * ' 


hauteur.  qui  étoient  autour  de  cet  édifice  , 8c 
elles  avoient  par  le  bas  la  mefurc  d’une 
canne  , ou  de  fix  coudées  ; 

p.  & l’épaiflcur  du  mur  extérieur 
qui  les  enfermoit , étoit  de  cinq  cou- 

* t.  Le  aces  : 8c  la  maifon  ’ * intérieure  étoit 
temple,  enfermée  dans  une  autre  enceinte  fie 

bâtimens. 

10.  Entre  le  bâtiment  de  ces  petites 

. chambres  8c  celui  du  temple  , il  y avoit 

un  cfpace  de  vint  coudées. 

11.  Et  les  portes  de  toutes  cescham- 
. bres  étoient  tournées  vers  le  lieu  de  la 

* txpl.  prière  * -,  l’une  du  côté  du  Septentrion, 

Cham-  8c  l’autTC  du  côté  du  Midi  : ‘ 8C  la  lar- 

bre»  mte-  ju  ]jcu  deftiné  pour  la  prière  étoit 
ricurc*  R , / 1 1 

drftinccs  de  cinq  coudccs  tout  autour, 
àlapiitrc.  ri.  L’édifice  qui  étoit  fcparé  du  tem- 
ple 8c  tourné  du  côté  du  chemin  qui  rc- 
ganle  vm  la  mer  , avoit  (bixante  ÔCdix 
coudées  de  largeur  : mais  la  muraillcqui 
enfermoit  tout  l’édifice  &'qui  àvoiteinq 
coudées  d’epaifleur  , ctoit  longue  de 
quatre-vint-dixi  i 

1 3.  Il  mefura  la  longueur  de  la  mni- 

* !.  e.  Du  fon  * , qui  fe  trouva  de  cent  coudées  ; 
temple,  fie  l’édifice  qui  en  étoit  dépare  avec  les 

murailles , ou  il  le  trouva  aulli  centcou- 

* dises  de  long. 


julqu’au  plus  haut. 

* Ut.  Une  8.  Jc  confidciai  les  chambres  hautes*  |' troiscôtez,  vis-àvisdc  chaque  porte,  tout  alen 

J-  — étant  revêtu  de  bois  alentour.  Orlatcrrermt<iic. 

alloit  jufqu’aux  fenêtres,  8c  les  fené- faut, 
très  croient  terni  ées  au-deflus  des  por- 
tes.  • - . ' . 

17.  Et  il  y en  avoit  * jufqu’à  la  mai-*  Sxf'- 
fon  intérieure  " dans  tout  le  mur  d’alcn-  acu 
tour  , tant  au  dedans  qu’au  dehors, avec 


mefurc  cr  proportion. 

18.  tl  y avoit  atrilt  * des  Chérubins  *£>?/•  An 
travaillez  en  (culpturc  & des  palmes  ; 
en  forte  qu’il  y avoit  une  pahne  entre  j,,  wm. 
chaque  Chérubin  j 8c  ces  Chérubins  pi*, 
avoient  chacun  deux  faces.  , tf 

1 p.  La  face  d’un  liommc  tournée  du 
côté  d’une  de  ces  palmes  , 8c  la  face 
d’un  lion  tournée  de  l’autre  côté  vers 
l’autre  palme  ; 8c  cet  ordre  étoit  régu- 
lièrement obfervé  tout  autour  du  tem- 
ple. 

20.  Ces  Chérubins  8c  ces  palmes  en 
fculpture  fe  voioient  fur  la  muraille  du 
temple  , depuis  la  terre  * jufqu’au  haut  * *•*  u 
de  la  porte. 1 

zi.  La  porte  du  temple  ctoit quarrcc. 

Et  lafàce  du  fanftuaire  répondoit  à celle 
du  temple , étant  en  regard  l’une  devant 
l’autre.  . 

22.  L’autel*, qui  étoit  de  bois,  avoit*  Fxfl- 
trois  coudées  de  hauteur  8c  deux  de  lar  n'*  P®* 


fum». 


f.  ip.  *Xu)r.  Voilà  oublie»  font  le»  tnefiire » du  j +.  17.  FxfU  Au  failhtlirr.  1.  ».  Il  n'y  en  «voit 
temple  intérieur  te  de»  vcftlbu'.e»  du  p-rvii.  t'iua.'e.  1 point  dam  le  fanciuaiie,  ni  au-dedan»  ni  audehnn. 

i;  * gcur. 


Chip.  41.  Mcfute  de  l'autel  dtboli. 


84I 


E Z E 

gcur.  Scs  cornes  " , fa  furfacc  6c  Ces 
côtcz  étoient  de  bois.  Et  l’Ange  me  dit  : 
Voilà  la  table  qui  doit  être  devant  le 
* ixfl  Seigneur*. 

Deranc  la  ij.  Il  y avoit double  porte  "dans  le 
îhoauaî!  tcmP'c  2c  dans  le  fânétuairc. 
ti.  14.  Et  chaque  batant  avoit  encore 

une  petite  porte  à deux  batans  qui  fc 
fermoient  l’un  lur  l’autre  : car  il  y avoit 
une  double  porte  du  côté  de  chaque  ba- 
tant de  la  grande  porte. 

Zf.  Et  il  y avoit  des  Chérubins  &des 
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palmes  travaillez  en  fculpturc  aux  por- 
tes memes  du  temple,  comme  on  en 
voioit  à fcs  murailics  c’cft  pourquoi 
il  y avoit  de  grolfes  pièces  de  bois 
au  frontifpicc  du  vcftibule  par  le  de- 
hors. 

16.  Au-deffus  delquclles  étoient  des 
fenêtres  de  biais  , 6c  des  figures  de  pal- 
mes de  chaque  côté  fur  les  chapiteaux 
des  pilaftres  duvdhbulc,  auiïi-bicn  que 
fur  les  cotez  * du  temple,  6c  dans  tou-#  ^cat. 
te  l’étendue  des  murailles.  Arc-bou- 

tau. 


ÿ.  32.  Expi.  Cet  autel  aroit  comme  det  CQtaci  I f-  3;.  Expi.  Li  p rte  du  temple  te  celle  du  ftn- 
qui  a'elevolent  aux  quatre  coitu.  1 Ctuaue  étoient  chacune  dedeuv  butant. 


CHAPITRE  X L I I. 

JRétubliffement  de  toutes  let  punies  du  trefir  , cr  gener dément  de  tout  ce  qui  concerne 

Pufage  des  chofes  ftcre'es. 


I . 'P  T l'Ange  me  fît  paflèrdaftslc  par- 
* Le  par-  XI  vis  extérieur  * par  le  chemin  qui 
tü  dca  conduit  au  Septentrion  , 6c  me  fît  en- 
Laique».  ^-g,.  Jans  chambres  du  trefor  , à 
l’opofite  de  l’édifice  leparé  du  temple 
te  de  la  mai  Ion  qui  regardoit  vers  le 
Nord. 

z.  La  longueur  de  la  • face  de  ce 
bâtiment  depuis  la  porte  Icptentrionalc 
étoit  de  cent  coudées  fur  cinquante  de 
largeur. 

}.  11  avoit  vue  d’un  côté  fur  le  parvis 
intérieur  de  vint  coudées  , 8c  de  l’autre 
fur  le  parvis  extérieur  pave  de  pier- 
res , où  étoit  la  gallcric  jointe  à trois 
autres. 

4.  Devant  les  chambres  du  tréfbr  il  y 
avoit  une  allée  de  dix  coudées  de  large, 
qui  regardoit  du  côté  intérieur  vers  un  I 


(entier  d’une  coudée  : 8c  leurs  portes 
étoient  du  côté  du  Nord. 

f.  Ces  chambres  du  trcfbr  étoient 
plus  baffes  en-haut  qu’en-bas  ” , parce 
qu’elles  étoient  fbutenues  furies  gallcrics 
ui  fâilloicnt  en  dehors  " 6f  qui  s’élevant 
u premier  étage  , pafToient  par  celui  du 
milieu  de  l'édifice. 

6.  Car  il  y avoit  trois  étages;  8c  lents 
colonnes  n’étoient  point  comme  les  colon- 
nes des  parvis  ” ; parce  qu'elles  étoient 
élevées  depuis  la  terre  de  cinquante  cou- 
dées , en  paffant  par  l’étage  d’en-bas  6c 
par  celui  au  milieu. 

7.  L’enceinte  extérieure  des  cham- 
bres du  trefor  qui  étoient  dans  le  che- 
min du  parvis  extérieur  de  devant  ces 

\ thambres  avoit  cinquante  coudées  de 
! long  : 


f.  f.  Expi.  Tant  dans  le  fécond  îc  le  troifiéine  haut  fuflent  moliu  pefani. 
étage,  que  dans  U prtmier.  * 0.  ù.  Ex  pi.  C'eft  à dite,  qu'il  falloir  Qu’ci- 

Ibid.  Expi.  l'arce  que  tout  étant  foûtenu  fur  lea  le*  allaitent  tou  jour»  en  retrnTidâat  te  aiml- 
galicrie»  d’en-baa  , U ùi.oit  que  lea  etagea  d’en-  , nuant. 

T ome  II. 
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8.  parce  que  la  longueur  de  ce  bâti- 
ment des  chambres  du  parvis  extérieur  , 
étoit  de  cinquante  coudées  : & que  fa 
longueur,  vis  à vis  de  la  face  du  temple, 
étoit  de  cent  coudées. 

9.  Et  il  y avoit  (bus  ces  chambres  du 
trelbr  une  entrée  du  côté  de  l’Orient  , 
pour  ceux  qui  y venoient  du  parvis  ex- 
térieur. 

10.  Dans  la  largeur  de  l’enceinte  du 
parvis  qui  étoit  à l’opofitc  du  chemin 
vers  l’Orient , & de  la  face  de  l’édifice 
leparé  du  temple  , il  y avoit  encore  des 
chambres  vis  à vis  de  cet  édifice. 

11.  Et  il  y avoit  auflt  une  allée  le 
long  de  ces  chambres , comme  il  y en 
avoit  une  le  long  des  chambres  qui 
étoient  du  côte  du  Nord.  Leur  lon- 
gueur étoit  la  même  , aufii-bien  que 
leur  largeur , leur  entrée  , leur  figure  , 
& leurs  portes. 

1 1.  T elles  qu’étoient  les  portes  du  tre- 
for  fituccs  dans  l’allée  qui  regardoit  vers 
le  Midi , telle  étoit  aufiï  une  porte  que 
l’on  voioit  à la  tête  de  l'allée  qui  étoit 
devant  le  vcrtibule  lëparé  pour  lcrvir  à 
ceux  qui  entroient  par  l’Orient. 

1 j.  Et  l’Ange  me  dit  : Ces  chambres 
du  trélbr  qui  (ont  au  Septentrion  , & 
celles  qui  font  au  Midi,  étant  toutes  de- 
vant le  temple  qui  en  cft  foparé  , font 
des  chambres  feintes  : 8c  c’cft  où  man- 
gent les  Prêtres  quiaprochcnt  du  Seigneur 
dans  le  fanéhiairc.  C’cft-là  qu’ils  met- 
tront le  Saint  des  Saints  " , 8c  l’obla- 
tion qui  cft  faite  pour  le  péché  8c  pour 


H I E L.  Ctnp  *t  IlsnWorwieirt 

ptiavcc  leur»  habit»  facra. 

la  foute  ; car  le  lieu  eft  faint. 

14.  Quand  les  Prêtres  feront  entrez  , 
ils  ne  fortiront  point  du  lieu  faint  dans 
le  parvis  extérieur  avec  les  habits  deftinez 
au  miniftérc  du  temple  -,  mais  ils  au- 
ront foin  de  les  refièrrer  dans  ces  ch  am- 
bres , parce  que  ces  habits  font  foints  : 
& ils  reprendront  leurs  vétemens  or- 
dinaires avant  que  d’aller  trouver  le  peu- 
ple. 

if.  Lorfquc  l’Ange  eut  achevé»  de 
melurer  la  maifon  intérieure,  il  me  fit 
fortir  par  la  porte  qui  regardoit  vers 
l’Orient  , 8c  il  mefura  toute  cette  en- 
ceinte. 

i<5.  Il  mefura  donc  le  côtédc  l’Orient 
avec  la  mefiire  de  la  canne  qu’il  avoit  * 
6c  il  trouva  cinq  cens  mefurcs  de  cette 
canne  tout  autour  " . 

17.  Il  mefura  le  côté  du  Septentrion, 
6c  il  trouva  cinq  cens  melùres  de  cette 
canne  tout  autour. 

18.  Il  mefura  le  côté  du  Midi  , 6c  il 
trouva  cinq  cens  mefures  de  cette  canne 
tout  autour. 

ip.  Il  mefura  le  côté  de.  l’Occident, 
6c  il  trouva  cinq  cens  mefurcs  de  cette 
canne  tout  autour. 

zo.  Il  mefora  la  muraille  de  toutes 
parts  , félon  les  quatre  vents , en  tour- 
nant tout  autour  } 8c  il  trouva  qu’el- 
le avoit  cinq  cens  coudées  " de  lon- 
gueur 8c  cinq  cens  coudées  de  lar- 
geur : c’étoit  ce  mur  qui  féparoit  le 
(ânéhiaire  d’avec  lelicudertiné  pour  tout 
le  monde. 


#.  13.  Expi.  Cclt  à dire,  le»  partie*  fainres  dr« 
xlftime»  atribuées  par  I»  loi  de  Dieu  aux  faint»  Prê- 
trei  ; ou  le»  choies  qui  aiant  été  offert  e»  J Ditu 
étoient  faintei.  Se  dtftinee»  pour  ceux  que  leur  mi- 
niftere  rendoit  ou  deroit  rendre  faint»  . lur  tout  lot» 
qu'il»  aprochoirat  du  Seigneur,  comme  U eft  dit  ici, 
6c  defon  fanftuaire. 

16.  Expi.  Quelques-uns  entendent , que  cette 
enceinte  o'avolt  en  tout  que  cinq  cens  raclure»  de  ' 


cette  canne,  que  le  Prophète  répété  quatre  foi»,  fé- 
lon le»  quatre  cArez  où  l'Ange  comraenfoit  à roe- 
furer  le  dreuit.  Synrpf. 

f.  10.  Expi.  Saint  Jer&me  Se  pluiîeur»  autre» In- 
terprètes croient  qu'il  y a ici  une  taure,  & qu'il  fane 
mettre,  cannes,  au  lieu  de  coudées  : comme  en  ef- 
fet dan»  l’Hébreu  il  y a feulement  Q*t*pntvnm , où 
l'on  doit  fupléer  iJamermn  , exprune  quatre  foi* 
auparavant. 


Chip.  4!  lailolte  de  Dita  rentre  dan* 
le  Temple. 
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CHAPITRE  XLIII. 

lu  Prophète  apprend  dans  une  vifion  de  la  Gloire  du  Seigneur  que  la  maifon  eflfrael  ne  pro- 
fanera plut  fin  faim  Nom  à l'avenir.  Mefiret  de  l’autel  Ariel  > de  quels  ftcrifi- 
ces  on  fi  firvira  pendant  fipt  jours  pour  le  purifier. 


t.  "C  N fuite  il  me  mena  à la  porte  qui 

ILj  regarde  vers  l’Orient , 

r.  & tout  d’un  coup  parut  la  gloire  du 
Dieu  d’Ifraël, laquelle  entroit  par  le  côté 
de  l'Orient.  Le  bruit  qu’elle  faifoit  étoit 
iêmblable  au  bruit  de  grandes  eaux  ; & 
la  terre  étoit  toute  éclairée  par  la  prefên- 
cc  de  fa  majefte. 

3.  Et  la  vifion  que  j’eus  étoit  fêmbla- 
£blc  à celle  que  j’avois  eue , lorsqu’il  vint 

pour  perdre  la  ville.  Il  me  parut  dans  la 
même  forme  que  je  l’avois  vû  près  du 
fleuve  de  Chobar , 6c  je  tombai  lur  mon 
vifage. 

4.  La  majefté  du  Seigneur  entra  dans 
le  temple  par  la  porte  qui  regardoit  l’O- 
rient " . 

f . Et  l’Efprit  me  rélcva  , 6c  me  fit 
entrer  dans  le  parvis  intérieur  ; 8c  je  vis 
que  la  mailbn  étoit  rem  plie  de  la  gloire  du 
Seigneur. 

6.  Alors  je  l’entendis  qui  me  parloit 
du  dedans  de  la  maifon  ; 6c  l’homme  qui 
étoit  proche  de  moi , 

7.  me  dit:  Fils  de  l’homme,  c’eft  ici 
le  lieu  de  mon  trône  ; le  lieu  où  je  po- 
ferai  mes  pieds  , 6c  où  je  demeurerai 
pour  jamais  au  milieu  des  cnfâns  d’Ifraël  " : 
8c  la  maifon  d’Ifraël  ne  profanera  plus 
mon  fâint  Nom  à l’avenir , ni  eux  , ni 


■f.  4.  Expi.  La  gloire  duDieu  d'Ifracl  rcntr%dan* 
Jerufalem  par  la  même  porte  orientale  par  laquel- 
le le  Prophète  l'avoir  vu  fottir  , lor»  que  cette  ville 
fut  frapée  des  plaie*  de  la  fureur  du  Seigneur  : cela 
lui  marquoit  la  réconciliation  du  Dieu  d'Ifracl  avec 
fon  peuple. 

f.  7.  ExfL  Cen'elt  qu’à  l'Eglife  qu'on  peutapli- 
cuer  ce*  parole*  ; car  Dieu  a paire  feulement  dan*  la 
Slnagoguc  fan*  *'y  arrêter. 


leurs  Rois  par  leurs  idolâtries*,  par  les *c*»  For. 
fcpulcrcs  de  leurs  Rois  “ , ni  par  les  nic-“'vn*. 
hauts-lieux  * . o&¥oa 

8.  Ils  ont  fait  leur  porte  contre  ma  facrifioit 
porte,  8c  les  poteaux  de  l’entrée  de  lcurau*  ><û* 
maifon  proche  des  miens  : 6c  il  y avoit  ***•_  . 
un  mur  * entre  moi  8c  eux } 8c  ils  ont  pro-  L'impiété 
fané  mon  liiint  Nom  par  les  abominations  de  leur 
qu’ils  ont  commifos  . c’cffc  pourquoi  je conJuit® 
les  ai  détruits  dans  ma  colère.  ce 

p.  Qu'ils  rejetent  donc  maintenant 
loin  d’eux  leur  idolâtrie  * } qu’ils  éloi-  * C*.For- 
gnent  loin  de  moi  les  lcpulcrcs  de  leurs ni<atiun* 
Rois  , 6c  je  demeurerai  toujours  au 
milieu  d’eux. 

10.  Mais  vous  , fils  de  l’homme  , 
montrez  le  temple  à la  maifon  d’Ifraël , 
afin  qu’ils  reçoivent  la  confufion  de  leurs 
iniquitez  , qu’ils  mefurent  eux-mêmes 
toute  fi  fixuéture , 

11.  6c  qu’ils  rougiflent  de  toutes  les 
chofès  qu’ils  ont  faites.  Montrez  " leur 
la  figure  de  la  maifon  , fes  fortics  , 6c 
fes  entrées , 6c  tout  fon  dcflèin  * toutes 
les  ordonnances  qui  doivent  y être  obfcr- 
vées  ; tout  l’ordre  qu’il  y faut  garder  , 
toutes  les  loix  qui  y font  préferites  : rc- 
prclèntez  toutes  ces  choies  devant  leurs 
yeux  , afin  qu’ils  gardent  exactement 
tout  ce  que  vous  leur  aurez  décrit,  qu’ils 


Ibid.  Exfl.  Il  fait  allufion  à ceux  d’Amoo.  te 
de  Manaflé  , qui  ènot  prè»  du  temple  l'avolent 
profané.  EatoU. 

t.  11.  Expi.  Cela  «'entend  littéralement  du  fola 
qu'il*  doivent  avoir  d'obfrrrer  dan*  la  ftruâure  du 
temple  de  ferufalem  tout  ce  qui  leur  elt  prelcrit  ici. 
On  voit  bien  que  ce  temple  , dont  1a  vue  elt  capa- 
ble denou*  faire  entrer  dû*  une  fainte  confufion  d« 
tou*  nos  pechez,  elt  la  Gunteté  de  l'Eglife, 
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pratiquent  Sc  obfcrvcnt  tous  les  préceptes 
çjui  la  regardent. 

il.  Telle  cil  la  règle  qu’on  doit  gar- 
der en  bâtiffànt  la  maifon  de  Dieu  fur  le 
haut  de  la  montagne.  Toute  lôn  éten- 
due dans  Ton  circuit  fêratrès-lâintc.  Tel- 
le cil  donc  la  loi  qu’il  faut  obfcrver  dans 
le  bâtiment  de  cette  maiion. 

ij.  Or  voici  quelles  font  les  mefores 
de  l’autel  * en  le  mefurant  avec  la  cou- 
froimîci à bonne  mefure  , qui  avoit  une  cou- 
hoiociu-.déc  8c  un  palme.  Son  enfoncement  "étoit 
ftea.  profond  d’une  coudée,  8c avoit  aufll une 
coudée  de  largeur  , 8c  là  clôture  julqu’à 
fon  bord  8c  tout  alentour  étoit  d'un 
palme.  Telle  étoit  donc  la  foflèile  l’au- 
tel. 

14.  Du  bas  de  la  terre  jufqu’nuprc 
micr  " rebord , il  y avoit  deux  coudées 
de  haut  cur , 8c  ce  rebord  avoit  une  cou- 

* i.rD’cn-  de  lai-çe  * . Et  de  ce  rebord  qui  étoit 

p'us  P01*1  * 1 jtriqti’au  rebord  qui  étoit 

* 1 t.  Le  le  plus  grand , il  y avoit  quatre  cou- 
inoin»  e-  dées , 8c  ce  rebord  avoit  aufli  une  cou- 
leTf‘  dee  de  large. 

if.  L'autel  apellê  Ariel  " , qui  étoit 
de  fus,  avoit  quatre  coudées  de  hauteur-, 
8c  de  cet  autel  s’élevoient  en  haut  qua- 
tic  cornes  * . 

Aux  qua-  |(j  Ariel  avojt  doUZC  coudées  dé 

rre  coms.  ^ & douze  coudées  de  large , 8c 
étoit  ainfi  quarré  , aiant  les  cotez 
égaux. 

17.  Son  rebord  étoit  de  quatorze  cou- 
dées de  long  , Sc  de  quatorze  coudées 
de  large  à mefurer  fos  quatre  cotez  d’un 
angle  à l’autre.  La  couronne  ou  corni- 
che, qui  regnoit  autour,  avançoit  d’une 
demie  coudée,  8c  fon  enfoncement  étoit 
d’une  coudée  tout  autour.  Or  fesdegrez 
etoient  tournez  vers  l’Orient. 


Chip  4].  Riupourpuiiûn 
Itaqrl. 

18.  Et  l'jinge  me  dit:  Fils  de  l’hom- 
me , voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 

Ce  font  ici  les  ceremonies  qu’on  doit 
obforver  à l’égard  de  l’autel  , auflî-tôt  Lent: 
qu’il  aura  été  bâti  , afin  qu’on  offre  def- *•  J*  , 
fus  l’holocauftc,  8c  qu’on  y répande  le 
lîmg  " • 7 -v 

tp.  Et  vous  les  * donnerez  aux, Pré-*  Exft- 
très  Seaux  Lévites  qui  font  delà  race  de 
Sadoc  , qui  s’aprochent  de  mon  au-^6»r.  Le 
tel  # , dit  le  Seigneur  Dieu  , afin  Vf?u  «H 
qu’ils  me  facrificnt  un  veau  du  troupeau 
pur  le  péché.  -, 

zo.  Vous  prendrez  du  fang  de  cc*c«.  De 
veau  , 8c  en  mettrez  fur  les  quatre  cor-  mol‘ 
nesde  l’autel*,  8c  furlcsquatrc  coins  de>r_  . 
(bn  rebord , 8c  fur  la  corniche  tout  au-  39.’, 
tour;  8c  vous  le  purifierez,  8c  le  Cm-  u>,t.  8. 
différez.  »f. 

11.  Vous  emprterez  enfoite  le  veau 

qui  aura  été  offert  pur  le  péché , 8c  le 
brûlerez  dans  un  lieu  de  la  maifon  tout 
fcparc , hors  le  lânduaire  * , Le^em- 

12.  Le  fécond  jour  vous  offrirez  pie.  rj*. 
pur  le  péché  un  jeune  bouc  qui  foit»"-  4- «a. 
(ans  tache  ; 8c  on  en  purifiera  l’autel  , li,"‘ 
comme  on  l’a  déjà  purifié  avec  le*1’ 
veau. 

2 j.  Etlorfquc  vous  aurez  achevé  de 
le  purifier , vous  offrirez  un  veau  du  trou- 
peau qui  foit  fans  tache,  8c  un  bélier 
du  troupeau  qui  foit  de  même  fans  au- 
cune tache. 

24.  Vous  les  offfirez  en  la  prcfcnce 
du  Seigneur  ; 8c  les  Prêtres  répandront 
du  fcl  fur  eux  , 8c  les  offriront  en  holo- 
cauffc  au  Seigneur.  • ■ J 

2f.  Sept  jours  de  fuite  vous  offrirez  . 
chaque  jour  un  bouc  pour  le  péché  ; 8c 
l’on  offrira  de  même  un  veau  8c  un  belier 
du  woupeau  qui  foient  fans  tache. 


f.  i).  Frf/.  Où  l'on  mettoir  le  bol»  pour  brûler 
lejrlâime».  Peutl.  .Xair. Son  folle:  £xp/.Qull'cn- 
vlronnn  il  pour  recevoir  le  rang  dea  viftimea  ilgorgeea. 

,t.  14.  Ut.  Dernier  : ».  t.  en  commënçam  par 
le  bu  , mai»  premier  en  commençant  par  le 
haut. 


f.  if.  Exfl.  C'elë  i dire,  la  monragnede  Dieu, 
ou  le  lion , ou  le  belier  de  malédiction  . ce  qui  peut 
•'entendre  fpiriruellemrnt  de  Jesus-Chmsi. 

t-  «8-  Expt.  C'efl  à dire  , qu'on  répande  rout 
au  tour  de  l'autel  le  Cing  dca  vittùnaa  félon  l'ordon- 
nance de  la  loi. 


Chip. 44  ün«  porttdaTempU 
formée 
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16.  Ils  feront  la  purification  & la 
confecrntion  de  l’autel  pendant  fept 
♦Za.Em-jours,  6c  ils  l’empliront  * " de  leurs  of- 
P frondes. 

main.  t.tj  r*  % 

Lafurface  z7-  t*  les  lcpt  jours  étant  acomplis, 

de  l'autel. 


[»hrtf  reproche 
eurs  crimes. 


Clrtp  44.  LePropl 
aux  peuples  Iei 

les  Prêtres  offriront  le  huitième  jour  8c 
dans  la  fuite  vos  holocauftes  fui-  l’autel , 
& les  hofties  qu’ils  offrent  pour  la  paix  j 
6c  je  ferai  réconcilié  avec  vous , «lit  le 
Seigneur  Dieu. 
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f.  2 6.  Fxfl.  Il  fait  allufion  1 laconieeTation  du  Prêtre» , dont  on  eropliflbit  le»  mjuu  d'oblation»  en  le» 
confierais.  Itcd.c.  jg.C  19.  Lrril.  Mf.J.vZ. 


CHAPITRE  XLIV. 

Porte  tfui  demeurer»  fermée  , parce  que  le  Seigneur  , le  Dieu  d’Jfrael  eft  entré  par-là. 
Tout  étranger  incirconcis  de  cerur  V de  corps, exclus  du  fwfluatre.  Les  Levstes  qui  ont 
fuivi  les  idoles  , ne  pourront  être  que  Treforiers  dans  le  [annuaire,  portiers  Cr  o feiers 
dans  la  maifon  du  Seigneur.  Il  n'j  aura  que  les  Lévites  CT  les  Prêtres  de  la  race  de 
Sadocqui  offriront  tes  facrtfices  , parce  qu'ils  font  demeurez,  f déliés  dans  les  ceremonies. 


i . TJ1  T il  me  fit  retourner  vers  le  chc- 
l2i  min  de  la  porte  du  fanéhiairc  exté- 
rieur " , qui  regardoit  vers  l'Orient  , 6c 
qui  étoit  fermée. 

i.  Et  le  Seigneur  médit:  Cette  por- 
te demeurera  fermée ; elle  ne  fora  point 
V.  45.4.  ouverte  , 6c  nul  homme  n’y  paflera  ; 
prêt*  que  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Ifmcl 
eft  entré  par  cette  porte  , 6c  clic  de- 
meurera fermée 

* /a.  Pour  j.  pour  le  Prince  * . Le  Prince  s’y 
Prin«  du  afleera,  pour  manger  le  pain  devant  le  Sei- 
gneur , mais  il  entrera  6c  fortira  par  la 
porte  " du  veftibulc. 

4.  Et  il  -m’amena  par  le  chemin  de 
la  porte  du  Septentrion  à la  vue  du 
*^u  temple  * . Alors  je  vis  que  la  gloire 
du  Seigneur  avoir  rempli  la  maifon  du 
. Seigneur-,  6c  je  tombai  (ur  mon  vilage. 

y.  Et  le  Seigneur  me  dit  : Fils  de 
l'homme , mettez  bien  dans  vou  e cœur, 
regardez  de  vos  yeux , 8c  écoutez  de  vos 
oreilles  toutes  les  chofes  que  je  vous  dis 


qui  regardent  toutes  les  ceremonies  de  la 
maifon  du  Seigneur , 8c  tous  fes  divers 
reglemens  ; 6c  apliquez  votre  cœur  à 
conlidcrer  les  chemins  du  temple  6c  tou- 
tes les  fortics  du  fanéhiairc. 

6.  Vous  direz  à là  maifon  d’Ifraël,  qui 
ne  cefl’e  point  de  m’irriter  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  Dieu  : Contentez-vous, 
maifon  d’Ifracl,  d’avoir  commis  tant  de 
crimes  j 

7.  d’avoir  introduit  dans  mon  fanéhiai- 

rc des  étrangers  incirconcis  de  cœur  6c 
de  chair,  qui  fouillent  6c  profanent  ma 
maifon  ; de  m'avoir  offert  par  leur  mi- 
niffere  * des  pains  , de  la  graille  8c  du  * L»  loi 
(âng  des  victimes  ; 8c  d’avoir  rompu  mon  «^"'ndoir 
aliance  par  tous  vos  crimes.  «1 xLnn. 

8.  Vous  qui  n’avez  point  * obforvé 

mcs  ordonnances  touchant  mon  fanfruni-  Vou,  n »- 
rc , 6c  qui  avez  établi , pour  garder  ce  nz  Pnint 
que  j’ai  préferit  à l’égard  de  ce  fanéhiairc  "brme" 
qui  m’apartient,  tels  miniftres  qu’il  vous  &c.  & ’ 

a plu.  vous  irez 

établi. 


f.  1.  Expi.  Ce  fuEluain  extérieur  eft  le  refti- 
biilc  ; 6c  il  elt  aiofi  nommé , parce  que  t'>ut  ce  qui 
faitpattie  de  U maifun  du  Seigneur  elt  Saint  6c  me- 
rire  le  nom  de  fanéluaire  : mois  oo  l'apcUe  le 
fnlhuirt  extérieur  pour  le  dlltingucr  du  lan&uai- 


à dire  , du  temple  même 
lieu  laine . & le  Saine  de» 


re  intrrieur  , c'elt 
qui  comprenoie  le 
Sainn. 

?•  Expi.  Par  laquelle  il  pouvoit  encrer  dan. 
le  temple. 

O o o oo  } 
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Chip  44.  rrètrfi  Molltrti  irptile.  E Z E C’H  I E L. 


Chip  44  C»  que  doive»!  oWef- 

Tf  r In  l'rfcrn. 


* Ceft 
Je»  Prê- 
tre» qu'il 
parle. 


î>.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
Tout  étranger  incirconcis  de  cœur  & de 
chair  n’entrera  point  dans  mon  fanéhiai- 
re , ni  tout  enfant  étranger  quieft  au  mi- 
lieu des  enfans  d’Ifraël. 

10.  Les  Levites  * mêmes  qui  fc  font 
retirez  loin  de  moi , en  s’abandonnant  à 
l’erreur  des  enfans  d’Ilraël , Se  qui  le 
font  égarez,  en  me  quirant  pour  courir 
après  leurs  idoles , 8c  qui  ont  déjà  porte 
/.»  peine  de  leur  iniquité , 

1 1 . feront  fimplcmcnt  la  fonftion  de 
treforiers  dans  mon  lanéhiaire , de  por- 

feronr  c‘crs  ^ d’officiers  dans  ma  maifon  * -,  ils 
dégradé»  tueront  les  bêtes  dcltinées  pour  l'holo- 
& réduit»  caultc  8c  les  viétimes  du  peuple  ; & fe 

tiendront  en  fa  prcfence  prêts  a le  fervir. 

tz.  Parce  qu'ils  lui  ont  prête  leur  mi- 
ni ftere  en  prelënce  de  fes  idoles , & 
qu’ils  font  devenus  à la  maifon  d’Ifraël 
une  ocafion  de  fcandalc,  pour  la  faire  tom- 
ber dans  l’iniquité  ; c’ell  pour  cela  que 
Qu»  j’ai  levé  la  main  fur  eux  *,  dit  lcSci- 
jc»  )UJn,r'  gncur  Diai  i 8c  ils  porteront  leur  ini- 

felon  leurs  quitC. 


au  nom- 
bre de» 
funple» 
Lévite». 


péchez. 


* Br fl. 


i Ils  ne  s’aprocheront  point  de  moi 
pour  faire  les  fonâions  du  lâcerdoce  en 
ma  prcfence  ; Se  ils  n’aprocheront  d’au- 
cun de  mes  fanéhiaires  * qui  font  près  du 


^mr  ”«  Saint  des  Saints  ; mais  ils  porteront  leur 


pour 
Prêtre*. 


confufion  6c  les  crimes  qu’ils  ont  com- 
mis. 

14.  Et  je  les  établirai  portiers  du  tem- 
ple , & les  emploierai  dans  tous  les  of- 
fices 8c  les  fcrviccs  les  phu  bus  qu’on  cfl 
obligé  d’y  rendre. 

1 f . Mais  pour  les  Prêtres  8c  les  Lé- 
vites de  la  j-acc  de  Sadoc  , qui  ont  ob- 
fervé  fidèlement  les  ceremonies  de  mon 
• Br»?  fonftuairc  , lorique  les  enfans  d’Ifraël 
En  »d<>-  s’éloignoient  de  moi  * , ce  feront  eux 
ranr  le»  


3ui  s’aprocheront  de  moi  pour  me  fervir 

ci'" 


I 


miniftres } 6c  ils  fc  tiendront  en  ma 
prcfence  , pour  m’oflfrir  la  graille  8c  le 
lang  des  viftimes , dit  le  Seigneur  Dieu. 

16.  Ce  feront  eux  qui  entreront  dans 
mon  finduaire  , 8c  qui  aprocheront  de 
ma  table  * , pour  me  fervir  8c  pour  garder  * 
mes  cérémonies. 

17.  Lors  qu’ils  entreront  dans  les 
portes  du  parvis  intérieur  , ils  feront 
vêtus  de  robes  de  lin  , 8c  ils  n’auront 
rien  for  eux  qui  foit  de  laine  " , en  fai- 
lânt  les  fonctions  de  leur  mini  Itère  aux 
portes  du  parvis  intérieur  8c  au  dedans. 

18.  Ils  auront  des  bandelettes  de  fin 
à leur  tête  , 8c  des  calçons  de  lin  fur 
leurs  reins:  ils  ne  fe  ceindront  point  d’une 
manière  qui  leur  excite  la  fucur  " . 

ip.  Lors  qu’ils  fortiront  dans  le  par- 


Hi 


i.e.  De 
mon  au- 
tel. 


t tjcH 

(t  T/  t 


.tfV- 


vis  extérieur  pour  aller  paimi  le  peuple, 
ils  quiteront  les  habits  dont  ils  croient 
revêtus  en  faifant  les  fonétions  de  leur 
miniftérc  , 8c  les  remettront  dans  b 
chambre  du  fanchiaire.  Ils  fe  vêtiront 
d’autres  habits , 8c  prendront  garde  de 
ne  pas  fanâifier  " le  peuple  avec  leurs 
habits  fierez.  • 

10.  Ils  ne  fe  referont  point  la,,  tête  , 
8c  ne  bifferont  point  non  plus  croître 
leurs  cheveux  ; mais  ils  auront  foin  de 
les  couper  de  tems  en  tems  pour  les  tenir 
courts  * . 


'Ml 


M 


» (» 


* 

11.  Nul  Prêtre  ne  boira  de  vin 
lors,  qu’il  doit  entrer  dans  le  parvis  inté-  rom  de 
rieur. 

11.  Ils  n’épouferont  ni  une  veu-  |jj™ 
vc  , ni  une  femme  répudiée  , mais 
des  filles  de  la  race  de  la  maifon  d’Ifraël.  court».  * 
Et  ils  pourront  néanmoins  époufer  auf- lry"-  **• 
G une  veuve,  qui  fera  veuve  d’un  Prêtre. I+ 

Iis  enfeigneront  à mon  peuple  la 


I 


Idole». 


f.  17.  Erp!.  Selon  S.  Jerome  «I»  marque  la  pu- 
reté avec  laquelle  on  doir  a’aprocher  du  Saint  de» 
Saint»  : car  la  laine  <]ui  cftprilé  de»  animaux  pouvoir 
marquer  la  fenfualltc  . au  lieu  que  le  Un  eil  l'Image 
de  la  pureté. 

f.  18.  Expi.  C’eft  à dire  . avec  violence; 


car  ceux  qui  font  alnfi  ceint»  furnt  facilement. 
Se  fe  rendent  Incapable»  de  faire  leur  de- 
voir. 

jt.  19.  Expi.  Il  elt  dit  ailleur»  , que  ce  qui  tou- 
choit  le»  chofr»  facrcea  ctoit  fanêfifié  Se  co «Caciê. 
Excel,  up.  30.  29. 


Chap.  44.  Dieu  héritage  des  Prértea.  E Z E 

différence  qu’il  y a entre  ce  qui  cft  faint  & 
ce  qui  cil  profané  , & lui  aprendront 
à diicemcr  ce  qui  cft  pur  d’avec  ce  qui 
eft  impur. 

24.  Lors  qu’il  fo  fera  élevé  quelque 
différend  , ils  le  jugeront  en  fe  tenant 
atachez  à mes  jugemens.  Us  obfcrvcront 
mes  loix  Se  mes  ordonnances  dans  tou- 
tes mes  fêtes  fblennellcs  , & fânétifie- 

* ront  * exactement  mes  jours  de  (abat. 
krmont  2f.  Ils  n’entreront  point  là  où  cfl  un 
jBjnt,  homme  mort,  pour  n en  etre  pas  fouil- 
lez , à moins  que  ce  ne  (bit  leur  pere  ou 
leur  mère  , leur  fils  ou  leur  fille  , leur 
frère  ou  leur  feeur  qui  n'ait  point  eu  un 
fécond  mari  ;cari!s  deviendraient  impurs. 

1 6.  Et  apres  qu’un  d’entre  eux  aura 
été  purifie  " , on  lui  comtcra  encore  icpt 

* Bxfl.  jours  * . 

Pour  27.  Et  le  jour  qu’il  entrera  dans  le 
ftenir  de  (ànéluairc  au  parvis  intérieur  , pour  me 
nmmiai-  pervjr  ^ dans  le  fânéluaire  , il 


C H I E L.  Clap+^terreditilfc  g^ 

fera  une  oblation  pour  fon  péché  , dit  le 
Seigneur  Dieu. 

28.  Ils  n’auront  point  d’héritage  , car 

je  fuis  moi-même  leur  héritage  , 8c AT,,m- 18> 
vous  ne  leur  donnerez  point  de  partage  lS> 
comme  au  peuple  d’ifracl  , parce  quei.  .’ 
c’ell  moi  qui  fuis  leur  partage. 

29.  Ils  mangeront  les  viélimes  qui 

feront  offertes  pour  le  péché  & pour  la 
faute  * , 8c  tout  ce  qu’Iffaël  offrira  par* 
vœu  leur  apartiendra.  n \gm>- 

50.  Les  prémices  de  tous  les  premiers-  rance, 
nez  ",  & les  prémices  de  toutes  lescho- 
les  differentes  qui  font  offertes,  apartien- 
dront  aux  Prêtres.  Et  vous  donnerez 
auflî  au  Prêtre  les  prémices  de  ce  qui  fort 
à vous  nourrir  " : afin  qu’il  répande  la 
bénédiélion  fur  votre  mailon. 

3 1 . Les  Prêtres  ne  mangeront  ni  d’au- 
cun oifoau  , ni  d’aucune  bête  qui  fera  3X1 
morte  d’cllc-mêmc,  ou  qui  aura  été  pri-"' 
fc  par  une  autre  bête. 


f.  i«.  F.xpl.  De  cette  Impureté  legalcqu'il  a con- 
tractée aprochant  d'un  mort,  V «mW. 

y.  50.  fi fl.  C'eftunpleonafme  : car  c'eft  la  mi- 
me chute  jrimuts  8c  fttnum-nii  : l’un  3c  l'autre  fe 
prend  indideremnent  pour  ce  qui  vlentle  premierfoit 
des  animaux  , ou  dece  que  la  terre  produit.  X Jtr. 


Ibid.  Lcr.  Et  bornent  a ex  erntubui  tjua  fjfarmtxr. 
Il  lemble  que  ce  foie  la  dixme  que  lea  Lcjirca 
deroient  donner  aux  l’rctres  de  tout  ce  que  l'on 
odi-oir. 

Ibid.  Hébr.  Dea  pains  que  voua  offrez  qui  four 
faits  des  prémices  de  roi  gralna. 


L .r, a.\ 

tijp  ■ 


CHAPITRE 


X L V. 


Divifien  de  la  terre  [aime  après  le  retour  de  la  captivité'.  Prémices  pour  le  Seigneur. 
Lieux  affîrnez.  aux  Prêtres  , aux  Lévites  , au  Prince.  Balance , poids , me  fur  es  y fi- 
er fices  jujl  es  Cf  équitables.  Sacrifices  du  premier  Cf  du  feptiéme  jour  du  premier  moisy 
(y  les  folcnnitez.  de  Pâque  Cf  des  Tabernacles. 


I .T  Orfquc  vous  commencerez  à di- 
1— (vifor  la  terre  au  fort  , feparez-en 
les  prémices  pour  le  Seigneur  -,  c'efi  * 
dire  , un  lieu  qui  (bit  fanctifié  Cf  foparé 
du  refie  de  la  terre,  qui  ait  vint-cinq  mil- 


le mefurer  de  longueur,,  8t  dix  mille  de 
largeur  : 8c  il  fora  faint  dans  toute  fon 
étendue". 

2.  De  tout  cet  efpacc  vous  en  fopare- 
rez  pour  le  lieu  faint  un  lieu  quarré,  qui 


ÿ.  i.  Expi.  Ilneparoirpointquecertedirifionde 
la  terre , telle  que  Dieu  ladécrit  ici , fe  loir  jatnaialaite  : 
folt  que  les  Juifs  n’aient  pû  la  faire  en  étant  peut-ctre 
empêchez  parleura  ennemie,  comme  l’ont  cru  quel- 


2 ires  Interprètes  ; foit  que  Dieu  même  ait  roulu  noua 
ure  entendre  pat  U , que  toutes  cea  chufea  «oient 
dites  en  heure , Se  ne  deroient  a'acompiir  parfaite- 
ment que  dans  l'EgUle  lie  d'une  manière  Ipirituellc. 
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Chip  4/.  Pytactpmirle  Temple  8c 
lesl’r&ies. 


E Z E C H ï E L. 


aura  cinq  cens  mefurcs  de  chaque  côte 
tout  alentour  " , Ce  cinquante  coudées 

* St!*-  encore  aux  environs  pour  l'es  faubourgs* . 
fcTvifJc  ?•  Vous  mefurerez  donc  avec  cette 
bornei.  raclure  une  place  de  vint-cinq  mille  de 

longueur  & de  dix  mille  de  largeur  : & 
dans  cette  place  fera  le  temple  Ce  le  Saint 
des  Saints. 

4.  Cette  terre  ainfi  lanélifice  fera  pour 
les  Prêtres  qui  font  les  mini  lires  du  fan- 
étuairc  , & qui  s’aprochent  pour  s’aqui- 
ter  des  fondions  du  minillérc  du  Sei- 
gneur : Ce  ce  lieu  fera  dclliné  pour 
leurs  maifons  Ce  pour  le  Cmétuairc  très- 
fainr. 

* f.  Il  y aura  vint-cinq  mille  me  fur  es  * 
pille  cwi»-  de  longueur, & dix  mille  dclargcur,pour 
L».  les  Lévitcsqui  fervent  au  temple.  Et  ils 

auront  aufli  eux-mêmes  vint  chambres 
dans  le  trclbr. 

6.  Et  vous  donnerez  à la  ville  pour 

* Hih  a ^on  étendue  cinq  mille  nef  ires  de  large 
l'.ippofite  8c  vint-cinq  mille  de  long  , félon  * ce 
Jrcc.ïcc.  qui  ell  (cparépourle  (anchiaire*  : 8c  cc 

* i.r.  Pour  fcra  poUr  toutc  ia  maifon  d’Ifraël. 
u*Cpré-’  7-  Vous  defignerez  aufli  le  partage  du 
irrs&  les  Prince,  qui  s’étendra  départ  Ce  d’autre, 
Lcviw»-  le  long  de  ce  qui  a été  leparé  pour  le  lieu 

faint  Ce  pour  la  place  de  la  ville,  5c  visa 
vis  de  ce  lieu  faint , & de  cette  place  de- 
puis un  côté  de  la  mer  "jufqu’à  l'autre;  5c 
depuis  un  côté  de  l'Orient  julqu’à  l’autre. 
Et  la  longueur  de  ce  qui  lui  apartiendra 

* fera  égale  à ces  deux  autres  portions  * } 
D“«Pî<‘  depuis  les  bornes  de  l’Orient  iulqu’aux 

bornes  de  l’Occident. 

ïrdopeu-  8.  Il  aura  fon  partage  de  la  terre  dans 
P'c-  Ifraël , & les  Princes  ne  pilleront  plus  .à 


Ciup  Dr  tYphl , it  IM- 
tu» , de  la  mine. 

l’avenir  mon  peuple  ; mais  ils  diftribuc- 
ront  la  terre  à la  maifon  d’Ifraël  , le. 

Ion  la  grandeur  de  chaque  tribu. 

p.  Voici  ce  que  dit lcScigncur Dieu: 

Qu’il  vous  fuffile  , ô Princes  d’Ifracl  * , * 

Ceflëz  de  commettre  l’iniauité  6c  de  piller 
mon  peuple.  Rendez  la  julticc  & agiflèz  d'injufli-  * 
lëlon  l’cquité.  Séparez  vos  tares  d’avec  «s,  o»J 
celles  de  mon  peuple,  dit  le  Seigneur da,’oir 
Dicu- 

to.  Que  votre  balance  (oit  jufte:  que 
l’éphi  " Ce  le  batus  " foient  auflî  pour 
vous  de  jurtes  mefurcs  “ . 

1 1 . L’éphi  6c  le  batus  feront  égaux 
Ce  d’une  même  mefure  ; en  forte  que 
le  batus  tiendra  la  dixiéme  partie  du 
corus  , Ce  que  l’éphi  tiendra  de  même 
la  dixième  partie  du  corus.  Leur  poids 
fera  égal  par  raport  à la  mefure  du  co- 
rus. m • ’ 

il.  Le  ficle  doit  avoir  vint  oboles 
Ce  vint  (iclcs,  vint-cinq  ficlcs  Sc  quinze 
ficlcs  " font  la  mine.  • 

1 5.  Et  voici  quelles  feront  les  prémi-  J. 
ces  que  vous  offrirez  : la  fi  xi  crue  partie  V* 
de  l’éphi , prife  fur  un  corus  de  froment; 

Cela  lixicmc  partie  de  l’éphi,  prife  fur  un 
corus  d’orge  " . 

i4.  Quant  à la  mefure  de  l’huile*  ,* 
c’cft  le  batus  d’huile  qui  elt  la  dixiéme  ^ 
partie  du  corus  -,  car  les  dix  batus  font  fa. 
le  corus  -,  & le  corus  cil  rempli  de  dix 
batus. 

if.  On  offrira  un  bélier  d’un  trou- 
peau de  deux  cens  bêtes  ; de  celles 
que  le  peuple  d’Ilraël  nourrit  pour 
les  facrifices  , pour  les  holocauftcs  , 
pour  les  oblations  pacifiques , afin  qu’il 


p.  a.  F.xfl.  C’cft-îi  le  Lens  que  faint  Jerûmedonnc 
à ce  verfer.  f'.tsp.+z.iô. 

f.  7.  Fxpt.  C'eft  à dire  , <U  fOi  irlmt.  La  mer 
Méditerranée  étant  3 l'Occident  de  lajudee,  ce  mot 
fe  met  Couvent  pour  l'Occident.  l'M. 

f.  10.  Expi.  L'ep  .left  une  mefure  des  Hébreux 
qui  contient  deux  b<  itiTeaux  te  un  peu  plu» , de  la  inc- 
lure de  Parts.  F.  U tille  de  Fort. 

Ibid.  Le  battu  cil  une  mcùttc  qui  contient  Tlnt- 
fept  pinte»  te  un  peu  plu». 


f.  13.  Expi.  Soixante  i'icle»  font  une  mine;  te 
h mine  «(toit  dirllee  en  trois  mefure»  diflerente» 
dont  lue  contenoit  ao.  ficle»,  l'autre  ap.  te  la  ttol- 
fieme  if. 

e.  i }.  *xpl.  S.  Jerome  remarque  que  Dieu 
fp  c he  formellement  la  meure  des  prcmicca 
qu'on  devoit  o.înr  , p ur  arrêter  l’avarice  de» 
Pf/trcs  & empêcher  qui!»  n'exigeallenr  davan- 
tage de  fon  peuple  qu'il  ne  leur  en  auot- 
doit. 

Icrvc 


Chip  t»  Frire»  offrt  ici  holoctuflt» 

pool  lr  peuple. 

fcrvc  â les  expier  , dit  le  Seigneur 
Dieu. 


E Z E C H I E L; 


Chip  4f.  OfffiB Je*  pfn- 

d»n:  In  foienmic'i. 


8-19 


i fi.  Tout  le  peuple  du  pais  fera  obli- 

Pc  de  paicr  ces  prémices  à celui  qui  lcra 
rince  en  Ilriicl. 

1 7.  Et  le  Prince  fera  chargé  d 'offri r les 
holocauftcs  , les  fiicrifices  Se  les  obla- 
tioas  de  liqueurs  les  jours  fôlenncls  , les 
premiers  jours  de  chaque  mois , les  jours 
- du  Sabat  , Se  tous  les  jours  fblennifcz 
par  la  maifon  d’ifracl.  Il  offrira  pour  le 
péché  le  lacrifïce , l’holocaufte  Se  les 
viftimes  pacifiques  pour  l’expiation  de  la 
maifôn  d'Ifracl. 

18.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu: 
Le  premier  mois,  & le  premier  jour  de  ce 
mois,  vous  prendrez  un  veau  du  trou- 
peau, qui  (bit  fans  tache  -,  Se  vous  vous  en 
• fervirez  pour  expier  le  fanéhtairc. 

19.  Le  Prêtre  prendra  du  fang  du 
facrfice  qu’on  offrira  pour  le  pêche  ; St 
• r*.DeUilcn  mettra  furies  poteaux  du  temple*, 
maifon.  aux  quatre  coins  du  rebord  de  l’autel , Se 
aux  poteaux  de  la  porte  du  parvis  intérieur. 

10.  Vous  ferez  la  même,  chofc  le 
fepticmc  jour  du  mois  pour  tous  ceux  qui 
ont  péché  par  ignorance  & qui  ont  été 


& 


trompez  par  une  erreur  humaine 
vous  expierez  ainfi  le  temple*  . ,-i 

21.  Le  premier  mois  6c  le  quatorzié-  “y1^ 
me  jour  de  ce  mois*  vous  folennifercz  de  «.  ï'. 
la  fête  de  Pâques  : on  mangera  les  pains 1 J- & fi- 
lins levain  fêptjours  durant. 

22.  Etlc  Prince  offrira  * en  ce  jour-  * 

lâ  pour  foi-meme  Se  pour  tout  le  peu-  riit„c 
pie  du  pais , un  veau  en  facrfice  pour  le  de»  Pré- 
péché.  «“• 

2 ? . Il  offrira  en  holocaufte  au  Seigneur 
pendant  la  fblcnnité.  des  fcptjours,  lèpt 
veaux  Se  fept  béliers  fins  tache,  chaque 
jour  durant  les  fept  jouis.  Et  il  offrira 
auffî  chaque  jour  un  jeune  bouc  pour  le 
péché. 

24.  Il  joindra  dans  fôn  lâcrifice  un 
éphi  de  farine  à chaque  veau,  Se  un  éphi 
de  farine  à chaque  belier , Se  ajoutera  un 
hin  " d’huile  à chaque  éphi  de  farine.  * 

2f . Le  feptiéme  mois , Se  lcquinzié- 
mc  jour  de  ce  mois,  il  fera  en  cette  fête 
fblcnnelle*,  fept  jours  de  fuite,  les  mè-  *E*pl.  De 
mes  chofès  qui  ont  cté  dites  auparavant  j la  f#,e  dt* 
foit  pour  l’expiation  du  péché,  foit  pour 
l’holocaufte,  ou  pour  le  facrifice  des  obla- 
tions Se  de  l’huile. 


f.  14.  Exfl.  LeHincft  unemdûnquifaifoit  la  fixiéme  parie  du  Barui.  EU*  contenoic  donc  quitrcpin- 
te»  8c  quelque  chofe  de  plu». 


CHAPITRE  X L V I. 


La  perte  de  rOrient  j ouvrira  le  jour  du  Sabat , Cr  le  premier  jour  de  chaque  mois.  Ce 
que  le  Prince  doit  offrir  en  ces  jours-là.  Par  quelle  porte  il  doit  entrer  dans  le  Temple. 
Nul  ne  fortira  par  la  porte  par  où  il  eft  entré.  Sacrifices  des  jours  de  foire  , ©"  des 
fêtes  folennelles.  Sacrifice  volontaire  ou  pacifique  du  Prince.  Dons  à fis  enfant  ; dont 
à fis  firviteurs.  Lieux  défi  met.  à entre  les  viandes  des  facrfices  Cr  des  vilhmes. 


* txfL 
Qui  «oit 
le  parvis 

des  Pré-  IMBl 

œ».  8c  où  \ La  porte  du  parvis  intérieur  * , 

hSoca^  Ciu'  rcgar^c  vcrs  l’Orient  , fera  fermée 
fte»°'eroic  lcs  fi*  jours  où  l’on  travaille  : mais  on 
placé.  l’ouvrira  le  jour  du  libat  : & on  l’ou- 
Tonse  II. 


1 . ^ Oici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 


vrira  encore  le  premier  jour  de  chaque 
mois. 

2.  Le  Prince  viendra  par  le  chemin 
du  vefhbulc  de  la  porte  de  dehors  -,  8c 
il  s’arrêtera  à l’entrée  delà  porte  : & les 
Ppppp 


& 


8/o 


Chip  4&  Do  fariner  drijourj  du 
Sabac  St  dfs  Cakndn. 


E Z E C H I E L, 


* i.e.  Ce 
■ju'il  vou- 
dra tant 
qu'il  lui 
(oit  rien 
prél'crit. 


Prctrcs  offriront  pour  lui  l’holocaufte , 
& le  fâcrificc  de  paix.  Il  adorera  fur 
le  pas  de  cette  porte  , puis  il  fortira  : 
& la  porte  ne  fera  point  fermée  jufqu'au 
foir". 

3.  Et  le  peuple  du  pais  adorera  auffr 
le  Seigneur  devant  cette  porte  , les  jours 
du  fabat , & les  premiers  jours  de  cha- 
que mois. 

4.  Or  le  Prince  offrira  au  Seigneur 
cet  holocaufte  -,  fâvoir  le  jour  dufâbat, 
fix  agneaux  qui  (oient  fans  tache  , Si  un 
belier  de  même  (ans  tache  j 

f.  avec  l’oblation  d’un  éphi  de  farine 
pour  le  bélier  , Sc  ce  que  fa  main  offri- 
ra volontairement  en  fâcrificc  pour  cha- 
que agneau  , 8c  un  hin  d’huile  pourcha- 
que  ephi  de  farine. 

. 6.  Et  le  premier  jour  de  chaque  mois, 
un  veau  du  troupeau  qui  (bit  (ans  tache, 
avec  fix  agneaux  & fix bcliers,  qui  n’aient 
point  non  plus  de  tache. 

7.  Et  il  offrira  en  fâcrificc  un  éphi 
de  ftrine  pour  le  veau , avec  un  éphi  de 
farine  pour  chaque  bélier  } il  donnera 
pour  chaque  agneau  ce  que  Ci  main  pour- 
ra trouver  * , 8c  un  hin  d’huile  pour  cha- 
que éphi  de  farine. 

8.  Lorfquc  le  Prince  doit  entrer  dans 
le  temple , il  entrera-  par  le  vcftibule  de 
la  porte  Orientale  j & il  fortira  par  le 
meme  endroit. 

9.  Mais  lorfquc  le  peuple  du  païs  en- 
trera pour  fe  prefenter  devant  le  Seigneur 
aux  jours  fblennels  , celui  qui  fera  entré 
par  la  porte  du  Septentrion  pour  adorer, 
fortira  pr  la  porte  du  Midi  ; & celui 
qui  fera  entré  pr  la  porte  du  Midi , for- 
tira par  la  porte  du  Septentrion.  Nul  ne 
retournera  par  la  porte  pr  laquelle  il  fera 
entrés  mais  il  fortira  pr  l’autre  qui  lui 
cft  opofee. 


Clup.46  Detfcr&gtVOlOnililtt 
du  Prince. 

to.  Mais  le  Prince  " étant  au  milieu 
d’eux  tous  , entrera  avec  ceux  qui  en- 
trent , 8c  fortira  avec  ceux  qui  fortent. 

1 1 . Aux  jours  de  foire , cc  aux  Cêtcs 
folcnnellçs  * , on  offrira  en  fâcrificc  un  * aM*. 
éphi  de  farine  pour  un  veau  , 8c  un  éphi 
de  forme  pur  un  bélier  -,  pour  les  agneaux , iJica- 
chacun  offrira  en  fâcrificc  cc  que  !â  main  tmes.  •’ 

trouvera  -,  Sc  l’on  joindra  un  hin  d’huile 
à chaque  éphi  de  farine.  * 

11.  pr  quand  le  Prince  offrira  volon- 
tairement au  Seigneur  un  holocaufte  " 5 
ou  un  fâcrificc  pacifique}  on  lui  ouvrira 
la  porte  qui  regarde  vers  l’Orient } 8c  il 
offrira  fon  holocaufte  8c  les  victimes  paci- 
fiques , comme  il  a acoutumé  de  le  fai- 
re le  jour  du  (abat , 8c  il  fortira  enfuitcj. 

8c  on  fermera  la  porte  après  qu’il  fera 
forti. 

1 5.  Il  offr  ira  tous  les  jours  en  holo- 
caufte au  Seigneur  un  ;igncau  de  la  mê- 
me année  , qui  fera  fans  tache  , 8c  il 
l’offrira  toujours  au  matin. 

14.  Et  il  offrira  tous  les  matins*  en  fLex.Caa 
fâcrificc  pour  cet  agneau  la  fixiémepar-m.J,’< 
tic  d’un  ephi  de  forme  , 8c  La  troifiéme0*' 
partie  d’un  hin  d'huile  , afin  qu’elle  (bit 
mêlée  avec  la  farine.  C’eft-là  le  fâcrifi>- 
ce  qu’il  eft  obligé  félon  la  loi  d’offrir  au 
Seigneur , 8c  qui  doit  être  perpétuel  8C 
de  chaque  jour  '4 . * r/**T) 

tf.  Il  immolera  donc  l’agneau, 
offr  ira  le  fâcrificc , 8c  l’huile  tous  les  ma-  qUj  doit 
tins  } 8c  cet  holocaufte  fera  étemel.  être  offrit 

16.  Voici  cc  que  dit  le  Seigneur10  SeU 


Dieu  : Si  le  Prince  fait  quelque  Son  àj^kloïj 
l'un  de  des  fils , cc  don  lui  demeurera  en  & c»U 


3Î 


héritage , à lui  8c  à fes  enfàns  ,.  qui  le  chaque  - , . 


poffedcronr  par  droit  de  fucceffron.  ,“lb(£fr’ 
17.  Mais  s’il  fait  un  legs  de  fon  bien 
propre  à l’un  de  les  fervitcurs , il  ne  lui 
apartiendra  que  jufqu’à  l’année  du  Ju- 


f.  2.  Exfl.  Afin  que  le  peuple  eût  ta  confolation 
de  voir  de  loin  les  choies  faintes.  Mtno.  A. 

f-  *0-  Fxpl.  Le  Prince  enrrolt  8c  fortuit  en  mime 
rem»  que  le  peuple  ; rosi»  par  la  porte  orientale,  qui 
croit  entre  les  deux  portes  où  le  peuple  pailoit.  Sj/noff. 


f.  11.  Ex fl.  C'eil  à dire,  lors  qu'outre  lesta- 
crifices  des  jours.  du  Sabat,  & des  fêtes  folennel- 
les  qui  rioirnt  de  commandement  , Il  en  vouloir  . 
offrir  de  wLmairei , c'eft  à dire  lias  y rire  obligé  par 
la  loi.  ■ - 


Cfnp  4-6.  Du  liru  où  l'an  fiifoit  cuire 
Ut  vfâimet. 


bile  s & alors  il  retournera  au  Prince, 
&.  la  propriété  en  aparticndft  à fes  en- 
fans. 

t8.  Le  Prince  ne  prendra  rien  par  vio- 
lence de  l’héritage  du  peuple , ni  de  les 
biens  ; niais  il  donnera  de  Ion  bien  pro- 
pre un  héritage  il  les  enfans  ; afin  que 
mon  peuple  ne  fôir  noint  chaflc  & dé- 
pouille de  ce  qu’il  poflèdc  légitimement. 

19.  Ox  P singe  me  fit  palier  par  une 
*Z*pl  Du  entrée  qui  étoit  à côté  de  la  porte  * 
puru  in- dans  les  chambres  du  lànécuairc  # où 

*r!~rbuIoSeoicnclcsPrêtrcSi  &<?ui  rcgordoicnt 
temple.  Ie  Septentrion.  Etil  vavoitla  un  lieu 
particulier  qui  étoir  tourné  vers  le  Cou- 
chant. 

• ^ 20.  Alors  il  me  dit  : C'elt  ici  le  lieu 
où  les  Prêtres  feront  cuire  les  viandes 
des  victimes  immolées  pour  le  péché  Se 
pour  la  faute , Se  les  autres  oblations  du 
iâcrifîce  “ , afin  qu’ils  ne  les  portent 


E Z E C H I E L.  bggi  8;I 

point  dans  le  jiarvis  extérieur,  & que  ces 
chofcs  laintes  ne  foient  point  expoféesau 
peuple*.  . * * 

21.  Et  il  me  fit  fbrtir  dans  le  parvis 
extérieur  j & me  mena  aux  quatre  coins  /«.vf+j. 
du  parvis  i & je  vis  qu’il  y avoir  une  *9- 
petite  place  à chacun  des  quatre  coins  de 
ce  parvis. 

22.  Or  ces  petites  places  ainfî  difpo- 
féesà  ces  quatre  coins  duparvis,  avoient 
quarante  coudées  de  long , fur  trente  de 
large  -,  étant  toutes  quatre  d’une  feule 
& même  mclùrc. 

2 j.  Et  il  y avoit  une  muraille  qui  cn- 
fermoit  chacune  de  ces  quatre  petites 
places.  L’onvoioit  auffi  les  cuifines,  bâ- 
ties fous  les  portiques  tout  autour. 

24.  Et  il  me  dit  : C’elt  ici  la  mailôn 


des  cuifines  , où  les  miniftres  de  lamai- 
fôn  du  Seigneur  feront  cuire  les  viétimes 
deflinées  pour  le  peuple. 


f.  30.  ExfL  Qui  leur  noient  de  (tinter  pir  la  loi  de  Dieu. 


Ht 


CHAPITRE 


X L V I I. 


E*ux  fortant  de  deffouj  lu  parte,  Cr  pajfant  ah  côté  droit  du  temple  , vent  toujours  croif- 
fant , Cr  deviennent  un  fleuve  qù  on  ne  peut  palfer  4 gué.  Grande  quantité  d'arbres  fur 
les  bords  de  ce  torrent.  Il  entrera  dans  la  mer  Cr  en  adoucira  les  eaux.  Tous  animal 
vivant  qui  rampe  g vivra.  Les  poiffosss  sj  rendront  en  grand  nombre.  Tout  ce  qui  fera 
abreuvé  de  ces  eaux  fera  guéri.  Limites  de  la  terre. Sainte  qui  doit  être  partagée  entre 
Us  douxjc  Tribus  entre  les  Etrangers. 


i . "C  Nfuite  il  me  fit  revenir  vers  la  por- 
-Lf  te  de  la  mailôn  du  Seigneur.  Et 
je  vis  des  eaux  qui  fbrtoient  de  dcfiôus  la 
porte  vers  l’Orient  : car  la  face  delà  mai- 
iôn  regardoit  vers  l’Orient.  Or  les  eaux 
dcfccndoicnt  au  côté  droit  du  temple-, 


vêts  Je  Midi  de  l’Autel  " . 

2.  Et  il  me  fie  lôrtir  par  la  porte  du 
Septentrion  , & me  fit  tourner  par  le 
chemin  de  dehors  la  porte  , vers  le  che- 
min qui  regarde  à l’Orient  : & je  vis  que  les 
eaux  venoient  en  abondance  du  côté  droit. 


f.  1.  Fxpt.  Cei  eaux  , félon  plufieurs  Tnttrpre-  1 laver  le»  viftiroe»  qu'ila  offraient  < te  1 rétoln  fana 
Tta  , noient  deacanaux  fouterrainaqui  pafioienr ious  «fie  le  parri»  où  il*  repanduient  le  fang  de  cet  vi- 
le temple,  dont  lea  eaux  fervoient  aux  l’rêtre» , 8c i | ctunea  égurgéea. 

Ppppp» 


Chip  *7.  Vetrudeeeinux. 


E Z E C H I E L. 


Ch*p  47  Arbre*  fruîtktifur 
le  boidde»  eaux 


* '•  j.  L’homme  qw  me  conduisit  *,  for-  I ce  qui  fera  abreuve  de  l’eau  de  ce  torrent 
o/'onne tanl  donc  vcrs  l’Orient , ÔCaiant  un  cor-  fora  guérite  vivra, 
li  Archi-  deau  à la  main  , mollira  un  efpacc  de  1 r i l‘ 

tecte.  mille  coudées , qu’il  me  fie  palier  dans 


l’eau,  dont  j’avois  julqu’àla  cheville  des 
pieds. 

4.  Il  mefura  un  autre  cfpace  de  mil- 
le coudées  , qu’il  me  fit  aufiî  paflér 
dans  l’eau  j .&  j’en  avois  jufqu’aux  ge- 
noux. 

f.  Il  mefura  un  autre  efpacc  de  mille 
coudées  , qu’il  me  fit  encore  pafler  dans, 
l’eau;  & j’en  avois  julqu’aux  reins.  En- 
fin il  mefura  un  autre  efpace  de  mille 
coudées  ; & je  trouvai  que  c’étoit  alors 
comme  un  torrent , que  je  ne  pus  paf- 
for  , parce  que  les  eaux  s’ccoiént  tel- 
lement enflées  & le  fleuve  étoit  de- 
venu fi  profond  , qu’on  ne  pouvoit  le 
pafler  à gué". 

6.  Alors  il  me  dit  : Certes  vous  l’a- 


io.  Les  pécheurs  fc  tiendront  fur 
ces  eaux  i & depuis  Engaddi  " jufi- 


qu  a Engallim  " on  léchera  des  filets.  Il 
y aura  beaucoup  d’efpeccs  differentes 
de  pillons  , 8c  en  très-grande  abon- 
dance , comme  il^y  en  a dans  la  gran 
de  mer  “ * 


* TfShr.  Y veî  bien  vu  * , fils  d«r  l’homme.  Et  il 


»»<”/.-»OUS 

bien  fait 
réflexion, 


me  fit  aulîî-tôt  fortir  en  me  menant  au 
bord  du  torrent. 

7.  M’étant  ainfi  tourné  , j’aper- 
çus une  trcs-grande  quantité  d’arbres  * 
* Cet  sr-  des  deux  cotez  fur  le  bord  de  ce  tor- 

bre.  nou.rCnt.  . 

lef^Chré-  • 8.  Et  il  me  dit  : Ces  eaux  qui  en 
tieiu.  foitant  amaflént  des  monceaux  de  fable 
vers  l’Orient , & qui  defeendent  dans  la 
plaine  du  defert , entreront  dans  la  mer 
& en  fortiront , & les  eaux  de  la  mer  fc- 
•Zrt.Gue-  ront  adoucies  # 


p.  Et  tout-animal  vivant  qui  rampe  ", 
vivra  par  tout  où  viendra  le  torrent; 8c 
il  y aura  une  grande  quantité  de  poiflbns 
où  ces  eaux  viendront  fc  rendre  ; Sctout 


□a 

■ -, 


* , 


M 
- * 

J 


r _ 

ii.  Mais  dans  fes  rivages  & dans  les 1 
marées  qu’elle  forme  " , les  eaux  ne  fe- 
ront point  adoucies,  parce  qu’elles  feront 
deflinées  pour  les  félines. 

i i.  Il  s’élèvera  auflï  for  les  bords  8c 
aux  deux  cotez  du  torrent  toutes  fortes 
d’arbres  fruitiers.  Leurs  feuilles  ne  tom- 
beront point , & ils  ne  manqueront  ja- 
mais de  fruits.  Ils  en  porteront  de  nou- 
veaux tous  les  mois,  parce  que  les  eaux 
du  torrent  feront  fortics  du  fanéhuire. 

Leurs  fruits  ferviront  pour  nourrir  les 
peuples  , & leurs  feuilles  pur  les  gué- 
rir. 

1 5.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  : Ce  font  ici  les  bornes  félon 
lcfqucllcs  vous  poflederez  la  terre  , 

5c  la  partagerez  entre  les  douze  tribus } 
car  Jolcph  a pur  lui  un  double  par- 
tage * . 

14.  Vous  pflederez  tans  egalement^  Lerl 
8c  chacun  autant  que  fon  frère  de  cette  n'entroit 
terre,  fur  laquelle  j’ai  levé  Scfait  éclater  P®'"1 
ma  main , pour  la  donner  à vos  pères.  Ceft 
cette  terre  qui  vous  tombera  en  partage,  «rccic* 

1 f . Or  voici  quelles  fondes  bornes  de  «une», 
cette  terre:  Du  côté  du  Septentrion, de- 
puis la  grande  mer  , en  venant  par  He- 
thalon  a Sédada , 


I 


ÿ.  p.  Fxfl.  Ces  eaux  du  temple  nou»  figu- 
rent,. félon  S.  Jerome  ie  pluficun  Inrerprét-s , 
les  .eaux  facrées  du  Sauveur  ; lea  eaux  vivifian- 
te» de  fa  doârine  toute  celeftc  ; lei  eaux  falu- 
rairei  du  biréme  . qui  effacent  les  impureter.  des 
victimes  raifonnsblcs  ; lea  eaux  efficaces  de  1a 
Penitence  8e  des  autres  Saeremens  de  l'Eglife  . 
qui  purifient  8e  qui  fanCUfirat  tout  ce  qui 


doit  être  offert  i Dieu. 

• f.  p.  Expi.  L’Hébreu  marque , qui  le  traîne  fi» 
le  ventre  , »'.  >.  qui  nage  ; car  il  s'agit  ici  des  pos- 
ions. Sjmpf. 

f,  io.  Ex fl.  Ce  font  deux  Villes  firuéca  fur  le 
bord  de  la  mer  morte.  Synspf. 

f.  ai.  Expi.  C'eft  4 dire  dans  les  tirage»  de  la  met 
morte,  & où  le»  eaux  du  fleuve  ne  viennent  point 


. 


Chip.  47  On  ichnre  la  d.vifion  et  la 
teric  d’iCrtcl. 

à Emath  , à Rcrotha 
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Chip.  47.  Lt t ftfingm  ont  leur 
paruLam  U terre  Sainte. 


8;j 


16.  à Emath  , à Rcrotha  , à Saba- 
rim  , qui  cil  entre  les  confinsde  Damas, 
fie  les  confins  d’Emath , Sc  à la  mai  (on 
de  Ticlion  " qui  cil  fur  les  confins 
d'Auran. 

17.  Scs  bornes  feront  depuis  la  mer, 
jufqu’à  la  Cour  d’Enon  " qui  fait  les  li- 
mites de  Damas  , fie  depuis  un  côté 
du  Septentrion  jufqu’à  l’autre  côté  , 
Emath  fera  lès  bornes  du  côté  de  l'A- 
quilon. 

18.  Sa  région  orientale  fc  prendra  du 
milieu  d’Auran , du  milieu  de  Damas , 
du  milieu  de  Galaad  ",  fie  du  milieu  de 
la  terre  d’Ifincl  : le  Jourdain  la  bornera 
en  tirant  vers  la  mer  orientale.  Vous 
mcfurcreMufli  cette  région  qui  efl  du 
côté  de  l’Orient. 

■ ■/r 

ip.  Sa  région  méridionale  le  prendra 
depuis  Thamar  " julqu’aux  eaux  de'  la 
contradiction  de  Cadcs , fie  depuisld  tor- 
rent d’Egiptc  " , jufqu’à  la  grande  mer. 


C’cll-là  fa  région  qui  doit  s’étendre  vers 
le  Midi. 

zo.  Sa  région  du»côté  de  la  mer  * , * Fr£- 
fen»  lagrandemer" , à prendre  en  droite  <jeUpocri- 
ligne,  depuis  un  bout  julqu’à  Emath.  denr. 

Ce  fera  là  la  région  qui  regardera  vers 
la  mer. 

zi.  Vous  partagerez  entre  vous  cet- 
te terre  , félon  les  tribus  d’Uracl. 

11.  Et  vous  la  prendrez  pour  votre 
héritage  conjointement  avec  les  etran- 
gers qui  viendront  fc  joindre  à vous , 8c 
qui  auront  des  enfans  au  milieu  de  vous. 

Car  vous  les  regarderez  , 8e  ils  vivront  ' 
au  milieu  des  enfans  d’Ifraèl  , comme 
s’ils  croient  naturels  du  pais , partageant 
avec  vous  la  terre  , pour  en  pofièderkur 
part  au  milieu  des  tribus  d’Ifrnël. 

z $.  Et  dans  quelque  tribu  que  le  trou- 
ve un  étranger , vous  lui  donnercz-là 
fon  partage  " . C’eft  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur Dieu. 


f.  16.  Exfl.  iXtr.  Et  à l'habitation  de.Tichon. 
Lt  mot  Hébreu  eftlc  même  qui  a etc  traduit  ailleun 
par  Jlrium. 

f.  17.  . 'Cuir.  Jufquau  bourg  d’Enon  ; ce  lieu 
pouvant  bien  être  le  même  qui  eil  nommé  dans  les 
Nombres  <lap.  34.  9.  le  village  d'F.nan.  Sjmff. 

f.  18.  Expi.  Auran  , félon  S.  Jérôme',  eib  une 
Tille  fituée  dans  le  defert'de  Damas.  Le  pais  de 
Galaad  a été  donné  en  partage  aux  tribus  de  Ru- 
ben , de  Cad  , Se  1 la  moitié  de  la  tribu  de  Ma- 
nille. Le  Jourdain  feparoir  ce  païa  de  Galaad  du  re- 
lie de  la  terre  Sainte. 

■f.  19.  Exfl.  Thamar  ell  une  Ville  dans  le  defert 
que  Salomon  a fait  conltruire  avec  beaucoup  de 
traraux  : 00  l'apclle  aujourd'hui  Palmirc  , dit  5.  Je- 
rome. 


Ibid.  Exfl.  Ce  torrent  dEgipte  cnule  dans  la 
mer  Mediterranée  près  de  b ville  de  Rhinocotun. 

5.  Jtrvme. 

f.  20.  Expi.  Med'temnéè,  qui  eftapelléegran- 
de , en  compartifon  de  b mer  morte,  te  deb  mer 
rouge,  8c c. 

f.  2 j.  Exfl.  Comme  on  ne  roit  point  que  cet 
ordre  ait  été  obferré  par  Efdrai  ni  par  Nehcrolas 
après  le  retour  de  Babilone  , tous  les  Interprètes 
femblent  convenir  qnll  regardoir  paniculietement 
l'Eglife  de  Jesus-Chkist  , dont  S.  Paul  a dit», 
que  Dieu  n'y  bit  point  acception  des  perfon- 
nes  ; & qu'en  Jésus-Christ  ni  b drconcifion. 
ni  rmcirconcifion  ne  ferrent  de  rien  , mais  l'étrs 
nouveau  que  Dieu  crée  en  nous.  E*m.  2.  u.GjL- 

6.  if. 
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CHAPITRE  XLVÏII. 


Douze  portions  de  la  terre  Sainte  pour  Us  douze  Tribus.  Lieux  ajfignez  pour  Us  pré- 
mices Cr  pour  U fancluaire.  Lieux  pour  Us  Prêtres  O"  pour  Us  Lévites.  Afefure  de  la 
ville  cr  de  fes  fauxbourgs.  Partage  du  Prince.  Les  douze  portes  de  la  ville  nommées 
comme  les  douze  tribus. 


* Tjcÿu 
Selon 
cu'elicc 
feront 


iTT  voici  les  noms  des  tribus *,de- 
üpuis  l’extrémité  du  Nord,  le  long 

j„  LJ /.fl — !•«..» 


du  chemin  de  Héthalon  , brique  l’on 
,'pirt'âgéj.  va  à Emath  s la  cour  d’Enan  fera  labor- 
nc  du  côté  dé  Damas  vers  l’Aquilon,  le 
long  du  chemin  d’Emath  “ : 2c  la  région 
orientale , & la  mer  borneront  la  pre- 
mière portion  de  la  tribu  de  Dan. 

z.  Proche  les  bornes  de  la  tribu  de 
Dan  , Afcr  aura  fon  partage  , depuis 
la  région  orientale  julqu’à  celle  de  la 
mer. 

5.  Proche  les  bornes  d’Afor,  Nephtali 
aura  fon  partage,  depuis  la  région  orien- 
tale jufqu’à  celle  de  la  mer. 

4.  Proche  les  bornes  de  Nephtali  , 
Manaflc  aura  fon  partage  , depuis  la 
région  orientale  julqu’a  celle  de  la 
mer. 

f.  Proche  les  bornes  de  Manaflc  , 
Ephraïm  aura  fon  partage  , depuis  la 
région  orientale  , jufqu’a'  celle  de  la 
mer. 

6.  Proche  les  bornes  d’Epbnüm  , 
Ruben  aura  fon-  partage  , depuis  la 
région  orientale  julqu’à  celle  de  la 
mer. 

7.  Proche  les  bornes  de  Ruben  , 
Juda  aura  fon  partage  , depuis  la  ré- 
gion orientale  julqu’à  celle  de  la  mer. 

8.  Proches  les  bornes  de  Juda,  de- 


rat 


puis  la  région  orientale  julqu’à  celle 
de  la  mer  , fcront  les  prémices  que  vous 
réparerez , qui  auront  vint-cinq  mille  mc- 
lures  de  largeur  & de  longueur  , Tclon 
l’étendue  qu’ont  tous  les  autres  partages, 
depuis  La  région  orientale  julqu’à  celle 
de  la  mer.  Et  le  fanétuaire  fera  au  mi- 
lieu de  ce  partage. 

p.  Les  prémices  que  vous  féparcrcz 
pour  le  Seigneur  , auront  vint-cinq 
mille  mefures  de  long  fur  dix  mille  de 
large  " . 

10.  Or  ces  prémices  du  fanétuaire*  fz/i 


des  Prêtres  , auront  vint-cinq  mil  le  me-  ^ mkl1 
fores  de  longueur  vers  l’Aquilon  * , dix 


mille  melures  de  largeur  vers  le  mer  *,œ  ro- 
dix  mille  mefures  aufli  de  largeur  verstim*  i 
l’Orient  * , ÔC  vint-cinq  millq  m£*  jl0cd* 
fores  de  longueur,  vers  le  Midi  * .*™«.  ^ 
Et  le  ûnctuaire  du  Seigneur  fera  aul'Ocd- 
milieu. 


dent  à 

11.  Le  fanétuaire  fera  pour  les  Prê-^™^ 
très,  pour  ceux  qui  font  les  enfans  de  Nord  m 
Sadqc  , qui  ont  gardé  mes  céré-  Midi, 
moriies , 2c  qui  ne  fc  font  point  éga- 
rez , lorlquc  les  enfans  d’Ifraël  étoient 
dans  l’égarement  , comme  les  Lévi- 
tes s’y  font  eux-mêmes  - laifle  al- 
ler. 


iz.  Et  ils  auront:  pour  prémices  , au 


milieu  des  prémices  de  la  terre  , le 


f.  1.  Exfl.  Cela  eft  âlnfi  déterminé  par  l'Hébreu 
te  pir  le*  Verfeti  fuivan».  fn.nl  à limttenjh,  i f lo- 
go Orintali  nfax*  eut  (kfideeitolem.  SynopC 
y.  9.  Exfl.  La  première  partie  de  ce«  premicea 


«toit  deftinée  pour  [ci  ftétrei  ; te  c'cft  celle  qui  eft  j verfec  vincieme. 


ici  fpeclfiée  jufqu'au  treiziéme  verfet.  La  fécondé 
étoir  pour  lti  I. évité»  ; & c'eft  celle  qui  eft  marqué* 
dam  les  i Sc  i*.  verfeti.  La  trolfieme  étoit  pour 
ceux  de  la  ville;  te  c'cft  celle  qui  eft  décrite  jufqu'au 


..cl 


« 


? 
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Chip  4.9.  Du  Leritei  Dnhibirm 
de  la  ville- 
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* Lt.  Le 
■leu  le  plus 
Saint,  où 
croit  le 
Teinpic. 


Saint  des  Saints  * , proche  le  partage 
des  Lévites. 

1 5.  Les  Lévites  auront  de  même  pro- 
che le  partage  des  Prêtres  , vint-cinq 
mille  mefures  de  longueur  , fur  dix 
mille  de  largeur.  Toute  la  longueur  de 
leur  partage  fera  de  vint-cinq  mille 
mefures  , & la  largeur  de  dix  mil- 
le. 

14.  Et  fis  n’en  pourront  ni  rien  ven- 
dre , ni  rien  changer.  Ces  prémices 
de  la  terre  ne  feront  point  transférées 
à d’autres  , parce  qu’cllcsfontfanélifiécs 
O"  confàcrécs  au  Seigneur. 

if.  Les  cinq  mille  mefures qni relient 
de  largeur  fur  les  vint-cinq  mille  feront 
ccnfécs comme  profanes  " , 8c  deflinées 
aux  édifices  de  la  ville , & à les  faux- 
bourgs  ; & là  ville  fera  placée  au  mi- 
lieu. 

16.  Or  voici  quelles  feront  fes  mefu- 
rcs  “ . Vers  la  région  fcptcntrionale  elle 
aura  quatre  mille  cinq  cens  mefures , 8c 
vers  fa  région  méridonale  quatre  mille 
cinq  cens  mefures  , 8c  autant  vers  fi 
région  orientale.,  autant  vas  fît  région 
occidentale. 

17.  Les  fauxbourgs  de  la  ville  auront, 
tant  du  côté  ” du  Nord, que  du  côte  du 
Midi,  deux  cens  cinquante  mefures  -,  8c 
ils  auront  de  même , tant  du  côté  de  l’O- 
ricnt,quc  ducôté  de  la  mer,  deux  cens 
cinquante  mefures. 

18.  Quant  à oc  qui  rc fiera  fur  la  lon- 
gueur " , proche  les  prémices  du  fân- 
écuairc  , lavoir  dix  mille  mefures  vers 


Chip  4t.  Le  relie  eil  pour  „ 

le  Prince. 

l’Orient  , & dix  mille  mefures  vers 
l'Occident , elles  feront  comme  les  pré- 
mices memes  du  fâneluaire  ; & les  fruits 
que  l’on  en  retirera,  feront dellincz  pour 
nourrir  ceux  qui  rendent  fervicc  à la 
ville. 

ip.  Or  ceux  qui  travailleront  à rendre 
fervicc  à la  ville  , feront  de  toutes  les  tri- 
bus d’Ifracl. 

zo.  Toutes  les  prémices  qui  contien- 
dront un  qtiarré  de  vint-cinq  mille  me- 
fures , . feront  féparccs  pour  être  les 
prémices  du  fanéluaire  , 8c  le  par  tage 
de  la  ville. 

ai.  Quant  a ce  qui  reliera ” , cefera 
pour  le  partage  du  Prince , tout  autour 
des  prémices  du  fânchiairc  , 8c  du  par- 
tage de  la  ville  , vis-à-vis  des  vint-cinq 
mille  mclurcs  des  prémices  , jufqu'aux 
bornes  qui  font  du  coté  de  l’Orient.  Et  de 
même  du  côté  de  la  mer  *,  vis-à-vis  des  *!£»/•/.  De- 
vint-cinq  mille  mefures,  jufqu’aux  bor- 10cci- 
ncs  de  la  mer  -,  ce  fera  encore  le  parta-  c!'nt‘ 
gc  du  Prince.  Et  les  prémices  du  fan- 
éhiaire,  avec  le  faint  lieu  du  temple, ‘fe- 
ront placez  nu  milieu. 

zz.  Or  ce  qui  reliera  du  partage  des 
Lévites  8c  du  partage  de  la  ville  au 
milieu  des  autres  partages  , & qui 
apàrticridra  au  Prince , fera  entre-  les 
bornes  de  Juda  8c  les  bornes  de  Ben--  . . 
jamin.r" 

z j.  Pour  ce  qui  regarde  les  au- 
tres tribus  , le  partage  de  Benjamin 
fera  depuis  la  région  orientale  jufc- 
qu’à  l’occidentale. 


f.  if.  Expi.  En  comparuifon  de»  autres  por- 
tion» de  cts  fainte»  premier». 

t.  16.  Expi.  C'eft  à dire  , qu’elle  deroic 
avoir  quatre  mille  cinq  cm»  mefuret  de  la  canne 
en  quarte. 

f.  tj.  Expi.  Comme  U »‘en  falloit  cinq  ern» 
mefures , que  le  nombre  de  cinq  mille  ne  fût  com- 
plet , elle»  font  ici  marquer»  pour  les  fauxbourgs  de 
la  ville. 

f.  iS.  Expi.  Sur  vint-cinq  mille  de  long,  b 


ville  n'occupoit  que  cinq  mille,  favnir  le  milieu, 
Ainii  les  deux  bout» , l'un  de  dix  mille  , & l’au- 
tre de  dix  mille  mefures  aufii,  dévoient  être  cul- 
tiver.. Sjncpf. 

f.  ai.  Expi.  Le»  trois  partie»  des  prémices  ne- 
comprenoicnr  pas  tout  le  territoire  depuis  l'ocd- 
dent  Jufqu'au  Jourdain  âc  julqu'i^  mer  medirer- 
raiiée.  l'efpace  qui  reftoit  elt  d m™au  Prince, afin 
qu'il  cnrourre  U qu'il  défende  l'Eglife  aull't  bien  que 
la  république.  Sjncpf. 


•Châp.  4t.  PJrrvtd*tkn’*mlnf étgiméonj  T7  T 

d’iflicbir , de  Zabulon  , de-  Gtd. 

Z4.  Et  proche  le  partage  de  Ben- 
jamin , Simeon  aura  ion  partage  , de- 
puis la  région  orientale  jufqu  a l'occi- 
dentale. 

if.  Et  proche  les  bornes  de  Si- 
meon , Kîaclur  aura  fon  partage  , de- 
puis la  région  orientale  jutqu’à  l’occi- 
dentale. 

z<S.  Et  proche  les  bornes  d'Iflâ- 
cliar,  Zabulon  aura  (on  partage,  depuis 
la  région  orientale  jutqu’à  l'occiden- 
tale. 

vj.  Et  proche  les  bornesde  Zabulon , 
Gad  aura  lbn  partage  , depuis  la  ré- 
gion orientale  jufqu’à  celle’  de  la 
mer. 

z8.  Et  vers  les  confins  de  Gad  fera 
la  région  méridionale.  Ses  bornes  feront 
depuis  Thamar  jufqu’aux  eaux  de  contra- 
diction deCadès:  fon  héritage  s’étendra 
vers  la  grande  mer. 

zp.  C'eft-là  la  terre  que  vous  diftri- 
buerez  au  fort  entre  les  tribus  d’Ifiaël  ; 
& tels  feront  leurs  partages,  dit  le  Sei- 
gneur Dieu. 

jo.  Et  voici  quelles  font  les  forties 
de  la  ville.  Vous  mcfurcrcz  du  côté  du 
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Septentrion  quatre  mille  cinq  cens  me- 
fures. 

Jt.  Et  les  portes  de  la  ville  prendront 
leurs  noms  des  tribus  d’Ifracl.  Il  y aura 
trois  portes  au  Septentrion  > fa  porte  de 
Ruben  , la  porte  de  Juda  , 6c  la  porte 
de  Lévi.  " 

jï.  Vous  mefurerez  de  meme  vers  le 
côté  de  l’Orient  quatre  mille  cinq 
cens  mcfurcs.  Et  il  y aura  suffi  trois 
portes  de  ce  côté  , la  porte  de  Jofeph , 
la  porte  de  Benjamin , 6c  la  porte  de 
Dan. 

jj.  Vous  mefurerez  encore  quatre  mil- 
le ciuq  cens  mefures  vers  le  côte  du  Mi- 
di : & il  y aura  de  même  trois  portes  ; 
la  porte  de  Simeon  , la  porte  d’Illàchar, 
6c  la  porte  de  Zabulon. 

J4.  Vous  mefurerez  enfin  quatre  mille 
cinq  cens  mefures  vers  le  côté  du  cou- 
chant : 8c  il  y aura  suffi  trois  portes,*  la 
porte  de  Gau  , la  porte  d’Alcr  , 6c  la 
porte  de  Ncphtali. 

jf.  Son  circuit  fera  de  dix-huit  mille 
mcfurcs.  Et  depuis  ce  jour-là  cette  ville 
5’ape liera  : Le  Seigneur  avec  el- 
le ' . m 


»Vf.*  , -•**<-  . ■ 4 
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f.  as-  Il  eft*Ifiblequ'unrelnornnepe«eonrenird*iufonmifen»8cdanj(»  propre  fignificaio* 
qu’l  CEfilife  de  Jssus-CuuiT.  S.  J*r.  Ejhm. 


9>  >> 


DANIEL. 


CHAPITRE  PREMIER. 

■ V 

* Daniel , ^Ananias , Mifael  Azarias  choifis  pour  demeurer  dans  le 

palais  du  Roi , ÇfJ  aprendre  à écrire  © <i  parler  la  langue  des  Caldéens. 
On  change  leurs  noms  en  ceux  de  Balthazair , Sidracb , Mifach  & Ab- 
denago.  Ils  obtiennent  du  chef  des  Eunuques  de  ne  manger  que  des  le - 
gumes  ® de  ne  boire  que  de  Peau  , ÇfJ  At/tj-  vifages  au  bout  de  dix 
jours  en  paroiffent  meilleurs.  ‘Dieu  donne  à ces  jeunei  hommes  la  fa - 
gejfe  , ÇfJ  à Daniel  en  particulier  ! mtelligence  des  fonges. 


lv  . 


A troifieme  année  " du 
régné  de  JoakimRoi 
dejuda  , Nabucho- 
donofor  Roi  de  Ba- 
bilonc  vint  mettre  le 
fiégc  devant  la  ville 
de  Jerufalem  , 

& le  Seigneur  livra  entre  (csmains 


i Joakim  Roi  de  Juda  " & une  partie  des 
vafes  " de  la  maifon  de  Dieu,  qu’il  cm- 

••  i P . . * 1 .T 


porta  au  pais  de  Scnnaar  * en  la  maifon  * ïi 
de  fon  Dieu",  & il  mit  les  vafcs  en  la 
maifon  du  trefor  de  fon  Dieu. 

Alors  le  Roi  dit  à Afphcnez  Chef 
des  Eunuques , qu’il  prît  d’entre  les  cn- 
fâns  d’Ifraél , & de  la  race  des  Rois  & 


m 


f.  i.  Expi.  A U fin  de  U troifieme  année,  8c  au 
commence  ment  de  U quatrième-  l'xtJl. 

i.  i.  Expi.  C'eft  à dire,  que  ce  n'etoit  point  Ifs 
puiHance , quelque  grande  qu'elle  fur.  que  Nabuchodo- 
nofor  devoir  artibuer  la  conquête  du  roiauroedejuda. 
mais  à la  juftice  te  1 la  vengeance  du  T rès-haut , qui  h- 
•vre, quand  i.  lui  plair,lea  rolaumra  les  plus  puiflans  entre 
ica  mains  de  leurs  ennemis , pour  aprendre  i tous  les 

Terne  II. 


Rois  à s'humilier  devant  lui. 

Ibid.  ExpL  On  volt  eneflet au  il  reçoit  beaucoup 
• vafes  facres.  lorsque  Nabuzardan  fit  brûler  leTern- 


de  vafes  facres , lors  que  Nabuzard 
pie  fous  Sedecias.  J irait.  jî. 

Ibid.  Expi.  De  Belus  que  Nabuchodonofor  apel- 
loit  fon  pere.8equequelquea.uns  croient  tire  le  fo- 
leil  , qui  dtoit  le  principal  Dieu  des  Babilo- 
niens. 

Q,qqqq 


• *, 
Jj 


. 


8<3 


Chtp  * ■ Dinirtt  Animai,  Ar.ariai 

llmt  pour  piroitre  devant  lr  Roi. 

* Ccla  . des  Princes , de  jeunes  hommes  * , 

avoir  ère  . ..  a • /%  ^ 

preuit  à 4‘  cn  H111  “ n y CUC  aucun  defaut  , 
Ewehiat.  qui  fiificnt  bienfaits , inftruits  dans  tout 
lJ*-  39-  7-  ce  qui  regarde  la  fagefle , habiles  dans  les 
fciences  K dans  les  aits , afin  qu’ils  dc- 
meuraflent  dans  le  palais  du  Roi  . & 
qu’il  leur  arrît  à écrire  & à parler  la  lan- 
*Ltt.  /./i-guc  des  Galdccns  * . 

v p.  Et  le  Roi  ordonna  de  plus  qu’on 
*cur  ^rv*t  chaque  jour  des  viandes  qu’on 
r Z».  iervoit  devant  lui , & du  vin  donc  il 
buvoit  lui-mcine  * afin  qu’aiant  etc 
nourris  pendant  trois  ans  de  cette  forte , 
ils  pûfient  paraître  enfnitc,  Se  demeurer 
en  la  prcfenccdu  Roi  " . — 

6.  Entre  ces  jeunes  gens  il  s’en  trou- 
va quatre  qui  étoient  des  enfânsdejuda, 
Daniel, Ananias,  MiCicl,  Se Azarias. 

7.  Et  le  Chef  des  Eunuques  leur  don- 
na des  noms",  ape liant  Daniel,  Bakha- 
zar;  Ananias , Sidrach  ; Mi  fiel , MiGich  j 
Se  Azarias,  Abdenago. 

* il  avoit  8.  Or  Daniel  * fît  une  ferme  rcfblu- 
*i.  rs  dou-  tjon  d,irls  fou  cœur  de  ne  Ce  point  fouil- 
1C  aa*’  lcr  cn  mangeant  de  ce  oui  venoit  de  la 

table  du  Roi  ",  8c  en  Duvant  du  vin 
dont  il  buvoit  j & il  pria  le  Chef  des 
Eunuques  de  lui  permettre  de  ne  point 
manger  de  ces  viandes  qui  l’aûroient  ren- 
du impur  # . 

9.  Dieu  fit  en  même-tems  que  Da- 
niel fc  concilia  les  bonnes  grâces  & 
la  bienveillance*  du  Chef  des  Eunuques. 
rice  ^ 10.  Alors  le  Chef  des  Eunuques  dit  " 

miferkur-  * Daniel  : Je  crains  le  Roi  mon  Sd- 


DANIEL. 


Chap  1.  Di. u I.ur  donna  un» 
grande  intelligence  dri  ch  offre! 


* Lu. 
De  ne 
fe  point 
fouiller. 

* Lrt. 
Trouver 


dei  Da- 
niel de- 


I gneur , qui  a ordonné  qu’on  tous  fêrvît 
I des  viandes  Se  du  vin  de  (à  table  : car 
s’il  voit  vos  vifages  plus  maigres  que  ceux 
des  autres  jeunes  hommes  de  votre  âge , 1 . 
vous  ferez  caulc  que  le  Roi  me  fera  per- 
dre la  tête  " . 

1 1 . Daniel  répondit  à Malafir  , à 
qui  le  Chef  des  Eunuques  avoit  ordon- 
né de  prendre  foin  de  Daniel  ,d’ Ananias, 
de  Mifaël , Se  d'Azarias  : 

11.  Eprouvez,  je  vous  prie,  vos  fêr- 
vitcurs  pendant  dix  jours , & qu’on  ne 
nous  donne  que  des  legumes  à manger  , . 

Se  que  de  l’eau  à boire  : 

ij.  Se  après  cela  regardez  no*  vifages 
Se  les  vifages  des  jeunes  hommes  qui  man- 
gent des  viandes  du  Roi  : Se  vous  trai- 
terez vos  fervitcurs  félon  ce  que  vous  au- 
rez vû  vous-même. 

14.  Aiant  entendu  ces  paroles  , il  les 
éprouva  pendant  dix  jours. 

1 f . Et  après  les  dix  jours  leur  vifàge 
parut  meilleur  Se  dans  un  cn-bon-point 
tout  autre  que  celui  de  tous  les  jeunes 
hommes  qui  mangeoient  des  viandes  du 
Roi. 

1 6.  Malafâr  prenoit  donc  les  viandes 
Se  le  vin  qu’on  leurdonnoit  pour  boire , 

Se  leur  donnoit  des  legumes. 

17.  Or  Dieu  donna  à ces  jeuneshom- 
mes  la  fcicncc  Se  la  connoifTance  de  tous 
les  livres  Se  de  toute  la  fagefle  ",  8e  il 
communiqua  cn  particulier  à Daniel  l’in- 
telligence de  toutes  les  vifions  8c  de  tous 

phetique. 


Tint,  ïfre.  f.  f.  Exfl.  Sani  doute  pourl'enrretenirdece  qui 
y.  3.  Rcu  pouvoit  regarder  leur  nation , dont  le»  hidoirea&lca 
8.  50.  foi»  étoient  célébré»  dan»  tout  le  monde. 

f.  7.  Exfl.  On  changea  le  nom  dece»  jeune»  hom- 
me», pour  marquer  par  la  lignification  même  decea 
noms, le»  mloidrre»  différais  aurquel»  on  le»  dedinoir. 
Bairha/ar  lignifie  rrefor  ou  fagefle  de  Belua;  Sidrach, 
amballadeur;  Mifach  ,qui  a loin  delà  moiflon  ; & 
Abdenago  , râler  de  chambre  ou  favori  du  Roi. 

f.  8.  Exfl.  Parce  qu'on  y Terroir  ce  qui  avoit  été 
auparavant  offert  aux  Idoles , ou  béni  au  nom  dea 
faux-dieux  , ou  faiibit  même  partie  dea  riandej 
dont  la  loi  leur  deiendoit  de  manger. 


f.  ro.  Exfl.  Fit  dire  par  Malafardonr  U ed  par- 
le enfuite. 

Ibid.  Exfl.  C'ed  1 dire  , me  condamnera  1 U 
mort  ; parce  qu'il  croira  que  je  rouaaural  retranché 
les  viandes  qui  fortolent  de  h table  , pour  me  les 
referver. 

f.  17.  Exfl.  Pour  les  rendre  par  II  agréables  1 
Nabuchodonofor.  Le  delfeln  que  Dieu  avoit  de  le 
fervirdeccs  Saints  pour  faire  éclater  fa  gloire  au  mi- 
lieu de»  infidèles  , & pour  confondre  la  vaine  fagefle 
duPaganifme , le  porta  à leur  donner  alnfi  l'intell»-  . 
gonce  de  tous  les  livres  des  C aidée na  , 8c  de  toutes 
Ica  (cicncts. 


Chip.  I.  Si|fl  eonfu'.tti. 


Chip.».  tonge  it  Nsboehodonofor.  D A N I T L. 


J?f9 


t r-  18.  Le  tems  * étant  donc  paflc , après 
DetTii  lequel  le  Roi  avoir  commandé  que  l’on  fit 
ut.  L a»  paroîtrc  ccs  jeunes  hommes  devant  lui  , 
du  mon- fc  Chef  des  Eunuques  les  prefenta  de vant 
d,j+01-  Nabuchodonofor. 

i p.  Et  le  Roi  s’étant  entretenu  avec 
eux  , il  trouva  qu’il  n’y  en  avoir  point 
parmi  tous  les  autres  jeunes  hommes  qui 
cgalallent  Daniel  , Ananias  , Milâcl  & 
Azarias  : & ils  demeurèrent  pour  fer- 


vir  à la  chambre  du  Roi  * . * 

10.  Quelque  queftion  que  le  Roi 
leur  lit  touchant  la  fagefle  fie  l’intelligcn-  du  Roi. 
ce  des  chofes  , il  trouva  en  eux  dix  fois 
davantage  de  lumière  qu’il  n’en  avoir 
trouve  dans  tous  les  devins  & les  ma- 


ges * qui  croient  dans  tout  fon  Roiau-  * 
me.  L«sug«. 


il.  Or  Daniel  vécut  * julqu’à  la  pre-  *l «JW* 
miere  année  du  Roi  Cirus  * . /»/.  6.  sS. 


ai.  Expi,  Ceci  ne  doirpas  s’entendre  comme  honneur  à la  Courdes  Rois deCaldëe , il  paraît  par 
s'il  n'aroit  vécu  que  juiqu'à  ccterns-U  ; car  foit  qu'il  la  fuite  de  ce  Une,  qu'il  vivoit  encore,  fie  qu'il  eut 
foit  demeuré  à Babiione  lufqu’au  régné  de  Cirus,  ou  des  révélerions  la  troiiléme  année  de  l'Empire  da 
qu'liait  toujours  etc  juiqu'alon  en  autorité  fie  en  grand  ] Cirus.  Ch*p.  10.  z. 


CHAPITRE  IL 

Caldécns , condamnez,  à mort  , pour  ri  avoir  pu  deviner  ce  que  Nabuchodonofor  avoit 
ftngé.  Daniel  devine  que  c'eft  une  grande  ftatue  ydont  il  fait  la  définition  CT"  /’ inter- 
prète de  quatre  Roiaumes  different  qui  fi  fuivront.  Nabuchodonofor  étonné  adore  Da- 
niel , C T ordonne  qu'on  lui  offre  des  viélimet  Cr  de  P encens.  Il  reconnaît  que  le  Dieu 
de  Daniel  efi  le  véritable  , Cr  éleve  fa  perfimne  en  honneur. 


Annt  ï.t  A focondc  année  durcgncdeNa- 
Lfdeui-  A-rfbuchodonofor  ",  ce  Prince  eut  un 
nirl  15.  fonge  dont  fon  cfprit  fut  extrêmement 
fcniilànr.  effraié  , 8c  enfuitc  il  l’oublia  entière- 
ment. 

z.  Le  Roi  commanda  en  meme-tems 
qu’on  fit  aflcmbler  les  devins  ",  les  ma- 
ges , les  enchanteurs , & les  Caldécns, 
pour  lui  déclarer  quel  avoir  été  fon  fon- 
ge. Ils  vinrent  donc  8c  fc  prefenterent 
devant  lui. 

. j.  Et  le  Roi  leur  dit  : J’ai  eu  un  fon- 

ge ; & je  ne  fai  ce  que  j’ai  vû  , parce 


que  rien  ne  m’en  cft  relié  dans  l’cfpric 
qu’une  idée  confufe. 

4.  Les  Caldécns  répondirent  au  Roi 
en  langue  Siriaquc  " : O Roi  , vivez 
à jamais  : dites  à vos  fervitcurs  le  fonge 
que  vous  avez  eu  , & nous  l'interpré- 
terons. 

f . Le  Roi  répondit  aux  Caldécns  : 
Mon  fonge  m’ell  échapéde  La  mémoire: 
fi  vous  ne  me  déclarez  ce  que  j’ai  fon- 
ge, & ce  que  mon  fonge  fignific , vous 
périrez  tous , & vos  maifons  feront  con- 
fifquées  : 


f.  1.  Expi.  llfemble  que  Nabuchodonofor  avoir 
régné  quelquetems  avec  fon  pere  Nabopolaflar  , 6c 
que  ce  fut  ou  vivant  de  fon  pere  qu'il  amena  lea  Juifs 
en  Babiione  ; te  que  l'Ecriture  pille  ici  de  la  fécondé 
année  de  fon  règne  depuis  la  mort  defon  pere. 

f.  3.  Expi.  Par  lea  devina  , on  entend  ceux  qui 
ne  fe  fervent  que  de  paroles  pour  prédire  l’avenir; 
par  lea  Mages , ceux  qui  confièrent  lea  chofes  natu- 
rtllea  ; par  les  enchanteurs  , ceux  qui  fouillent  dan» 


le  fang  8c  lea  entiaillea  des  viâimes  6c  de*  bétea. 
pour  en  tirer  leurs  augures  ; par  lea  Caldéem  . lea 
Ailrologues.  lea  Mathématiciens,  les  faileurtd'Ho- 
rofeope.  S.  Jtr.  Trin. 

f.  4.  Expi.  Caldaïque , 6c  leur  propre  langue, 
que  lea  Hébreux  apellcnt  Syriaque  : ce  que  Daniel 
marque  ici  exprès,  alin  qu'on  ne  s'étonne  point,  fi 
la  fuite  eft  en  langue  Syriaque  , julquaj  huitième 
chapitre.  S.Jtramr , Mcnxh. 

Q.qqqq  i 


Chip  ».  H«n*  peuvent  deviner  le  DAN 

ùGO  fongeduRou 

6.  mais  fi  vous  me  dites  mon  fonge 
& ce  qu’il  fignifie,  je  vous  ferai  des 
dons  Sc  des  prefens  , & je  vous  élève- 
rai à de  grands  honneurs.  Ditcs-moi 
donc  & interpretez-moi  ce  que  j’ai 
longé. 

7.  Les  Cil  décos  lui  répondirent 
• pour  la  fécondé  fois  : S’il  plaît  au  Roi 

de  déclarer  don  fonge  à fcs  fervitem  s , 
nous  lui  en  donnerons  l’interprétation. 

8.  Le  Roi  leur  répondit  : Je  voi 
bien  que  vous  ne  cherchez  qu’à  gagner 

*Le.7ém-  tems  * j parce  que  vous  favez  que  j’ai 
fmirtiim-  oublié  mon  fonge. 

p.  Que  fi  vous  ne  me  pouvez  dire  ce 
que  j’ai  fongé , c’eft  une  marque  que  fi 
je  vous  l’àvois  dit,  vous  lui  auriez  don- 
né une  interprétation  trompeufe  8c  pleine 
d'illufion  , pour  m’entretenir  de  paroles 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  fut  paflé  beaucoup  de 
tems.  Ditcs-moi  donc  quel  a été  mon 
fonge",  afin  que  je  fâche  auffi  que  l’in- 
terpretation  que  vous  lui  donnerez  fora 
véritable. 

10.  Les  Caldccns  répondirent  au 
Roi  : Seigneur  , il  n’v  a point  d’hom- 
me fur  la  terre  qui  puifle  faire  ce  que  vous 
nous  commandez  , & il  n’y  a point  de 
Roi , quelque  grand  & puilfant  qu’il  foit, 
ui  ait  jamais  exigé  une  telle  chofo 
es  devins , des  magiciens  8c  des  Cal- 
déens. 

it.  Car  ce  que  vous  nous  deman- 
dez , ô Roi  ,.cft  fi  difficile  , qu’il  ne 
fo  trouvera  perfonne  qui  puifle  vous 


I E L.  Cliap.  *.  n»  font  condamnât 

mort. 

en  éclaircir  , excepté  les  dieux  qui 
n’ont  point  de  commerce  avec  les  hom- 
mes. 

1 z.  Après  cette  réponfo  le  Roi  entra 
en  fuicur , & dans  fon  extrême  colere 
il  commanda  qu’on  fit  mourir  tous  les 
fages  de  Dabilonc  " . 

1 $.  Cet  arrêt  aiant  été  prononcé , on 
alloit  faire  mourir  les  fages  , & on  cher- 
choit  Daniel  & fos  compagnons  pour  les 
faire  périr  avec  les  autres. 

14.  Alors  Daniel  voulant  lavoir  quel- 
le étoit  cette  loi  8c  cette  ordonnance  , 
s’en  informa  d'Arioch  General  des  ar- 
mées du  Roi , qui  fe  préparait  à faire 
mourir  les  figes  dcBabilone. 

if.  Et  comme  c’étoit  lui  qui  avoit 
reçu  cet  ordre  du  Roi  , Daniel  lui  de- 
manda quel  étoit  le  fojet  qui  avoit  pi 
porter  le  Roi  à prononcer  une  fentence 
fi  cruelle.  Arioch  aiant  dit  toute  l’affaire 
à Daniel  " , 

1 6.  Daniel  fo  prefenta  devant  le  Roi, 
8c  le  fuplia  de  lui  acordcr  quelque  tems 
pour  lui  donner  l’éclairciflcmcnt  qu’il 
defiroit. 

17.  Et  étant  entré  dans  fâ  maifon  ,. 
il  déclara  ce  qui  fe  pallbit  à fos  com- 
pagnons Ananias  , Mifacl  , 8c  Aza- 
rias  i 

18.  afin  qu’ils  imploraflcnt  la  mifcri- 
cordc  du  Dieu  du  Ciel  pour  la  révélation 
de  ce  fccrct , 8c  que  Daniel  8c  fos  com- 
pagnons ne  periffont  pas  avec  les  autres 
fages  de  Babilone. 


pignons.  On  dit  que  lr<  Caldéeni  niepri foient  ce» 
jeunes  homme*  i raufe  de  leur  jeunefl’c  , ou  qu'ils 
croient  curieux  de  leur  gloire  ; car  Cachant  que  leur 
fcience  furpaiToir  beaucoup  la  leur , U»  firent  ce  qu'ils 
purent  pour  leur  cacherla  demande  du  Roi.  depeur 
qu'ils  ne  leur  t'uflent  préférés  dans  t'inr-rpreririonde 
fiin  fonge , 8c  reeompenfez  à leur  préjudice  pir 
les  grajds  honneurs  qu'on  leur  promertolt.  Mais 
on  peür  dire  suiTi  que  ce  fut-  par  un  ordre  tout 
particulier  de  Dieu . que  lej  Caldéena  parurent 
feula  devant  le  Roi,  afin  que  l’areu  public  de  leur 
impuiflince  contribuât  1 relever  davantage  l'éclat 
de  la  gloire  du  Dieu  d'Iiracl , 8c  de  Ica  faims 
fcrvitturi. 


f.  p.  I xfl.  Puifque  ces  Ss-es  fe  glorlfioient  de 
connoître  ce  qui  étolr  caché  dani  l'arenir , Nahu- 
chodonofor  avoir  fujet  de  Ica  prefier  de  lui  déclarer 
aufli  ce  qui  s'écoir  palTé  dans  fon  imagination. 

f.  i a.  Fxfl.  Cet  arrêt  de  mort  qu'il  prononce 
contre  eux  tous  clé  très  jufte  , au  moins  du  côté  de 
Dieu  , qui  pnniflblt  dans  ces  hommes  également 
vains  Se  impies  l'orgueil  arec  lequel  lia  avoieut  acou- 
tumé  de  s'atribuer  la  connoiflancede  l'avenir,  com- 
me a'ils  avoient  participé  à la  lumière  de  la  Divi- 
nité. 

if.  Fxfl.  On  s de  la  peine  i concevoir  com- 
ment une  chofe  qui  devoir  taire  ranr  de  bruit  ne  vint 
point  1 la  connoidsnce  de  Daniel  8c  de  fcs  com- 


♦ 


Chip  ».  DitudtcoumiDanicMe  (àn 
jr  du  Roi. 


DAN 

ip.  Alors  ce  miftere  fut  découvert  à 


8tT* 


Daniel  dans  une  vifion  pendant  la  nuit , 
Se  il  benit  le  Dieu  du  ciel , Se  dit  : 

20.  Que  le  nom  du  Seigneur  (oit 
béni  dans  tous  les  ficelés  comme  il 
l’a  été  dès  le  commencement  , par- 
ce que  la  fagefle  Se  la  forée  font  à 
lui". 

rr.  C’eft  lui  qui  change  les  tems  8c 
les  ficelés,  qui  transfère  Se  qui  établit  les 
Roiaumes , qui  donne  la  fagefle  aux  fi- 
ges, Se  lafciencc  à ceux  qui  ont  l’intelli- 
gence Se  la  lumière. 

22.  C'cll  lui  qui  rcvclc  les  chofcs  les 
plus  profondes  Se  les  plus  cachées  , 
i.O-t  f.  qui  connoit  ce  qui  eft  dans  les  tenebres: 
i.  «•  Se  c’i 
6. 

JtM  r.  9. 

VS.n. 


* Expi. 
De  me 
fàuvrrde 
le  mort, 
moi  8c 
mticom- 


eft  en  lui  que  fe  trouve  la  vraie  lu- 
mière. 

r$:  Je  vous  rens  grâces  Se  je  vous 
bénis , ô Dieu  de  nos  pères  , parce  que 
vous  m’avez  donné  la  lâgeflc  Se  la  for- 
ce * } Se  que.  vous  m’avez  fait  voir  ce 
que  nous  vous  avons  demandé  , en  nous 
découvrant  ce  que  le  Roi  defirc  de 
nous. 

24.  Daniel  allacnfuite  trouver  Arioch, 
pj6non*'  à qui  le  Roi  avoir  ordonné  de  faire 
mourir  les  (âges  de  Babilonc  , Se  il  lui 
dit  : Ne  fuites  point  mourir  les  fages  de 
Babilonc  * , menez-moi  au  Roi , Se  je 
lui  donnerai  l’éclairciflcment  qu’il  de- 
fire. 

zf . Arioch  aufli-tôt  prefenta  Daniel 
au  Roi,  & lui  dit  : J’ai  trouvé  un  hom- 
me d’entre  les  captifs  des  enfans  de  Ju- 
da  , qui  donnera  au  Roi  l’éclairciflement 
qu’il  demande. 

26.  Le  Roi  répondit  en  fe  tournant 
* vers  Daniel  lumommé  Balthazar  : Croicz- 


In- 
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tvoit  vu  en  fange  fie  lui  explique. 

vous  me  pouvoir  dire  véritablement  ce 
que  j’ai  vû  en  fonge , 8c  m’en  donner 
l’interpretation  ? 

27.  Daniel  répondit  au  Roi  : Les  fi- 
ges, les  mages,  les  devins  Se  les  augures 
ne  peuvent  découvrir  au  Roi  le  mifte- 
re dont  il  eft  en  peine  ; 

28.  mais  il  y a un  Dieu  au  Ciel 
qui  rcvclc  les  millcrcs,  qui  vous  a mon- 
tré , ô Roi , les  chofesqui  doivent  arri- 
ver dans  les  derniers  tems.  Voici  donc 
quel  a été  votre  fonge,  Se  les  vidons  qui 
vous  ont  pafle  dans  l’cfprit  , lors  que 
vous  étiez  dans  votre  lit. 

2p.  Vous  penfiez  , ô Roi  , étant 
dans  votre  lit  * , à ce  qui  devoir  arriver  * T tr 
après  ce  tems  > Se  celui  qui  revcle  les  finir  iw. 
mi  Itères  vous  a découvert  les  chofcs  à 
venir. 

jo.  Ce  focrct  m’a  auffi  été  particuliè- 
rement révélé,  non  par  une  fagefle  natu- 
relle que  j’aie  Se  qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
refte  des  hommes  mais  afin  que  le 
Roi  (ut  l’interprétation  de  fon  fonge,  8c 
que  les  pcnfecs  de  fon  efprit  lui  fuflène 
connues. 

31.  Voici  donc  , ô Roi  , ce  que 
vous  avez  vû.  Ils  vous  a paru  comme 
une  grande  llatuc  ; cette  llàtue  grande 
Se  haute  extraordinairement  fe  tenoit 
debout  devant  vous , 8c  fon  regard  étoit 
effroiablc. 

3 2.  La  tête  de  cette  ftatue  ctoit  d’un 
or  très-pur  , la  poitrine  Scies  bras  étoient 
d’argent,  le  ventre  Se  les  cuiflês  étoient’ 
d’airain  , 

33.  les  jambes  étoient  de  fer  , 8cune 
partie  des  pieds  étoit  de  fer  , Se  l’autre 
d'argile. 


f.  20.  F.xfl.  L~i  fageTe  par  laquelle  il  reve- 
le  le»  choies  le»  plu»  cachée»  , êc  la  force  a*ec 
laq  mile  U transféré  les. roiaumes  d’un  peuple  2 un 
autre. 

f.  24.  Expi.  Théodore*  dit  que  Daniel  efpe- 
roit  qu'une  fi  grande  merveille , dont  ce»  lage» 
dévoient  être  témoins . les  pourvoit  porter  à re- 
noncer 2 l'impicté  8c  2 reconnoirre  ls  Divini- 


té du  Seigneur  de  tout  l'univers. 

f.  JO.  Expi.  Le  Prophète  commence  par  s'ho' 
milier , pour  rendre  gloire  2 Dien,  8c  voulant * en 
quelque  iaçon  , exeufer  1er  fages  de  Dabilone,  lldif- 
pofe  les  efprits  2 écouter  fans  jalouTte  ce  qu’il  con- 
friloit  n'avoir  pu  connoitre  que  par  une  lumiè- 
re lumaturelle , 8c  infinlmcni  fupetieurt  2 fa  i- 
gefle. 

Q.qqqq  î 
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34.  Vous  étiez  atentif  à cette  vifion, 
lors  qu'une  pierre  le  détacha  d’clle-mê- 
inc  fie  fins  la  main  d’aucun  homme , de 
la  montagne  , & que  frapant  la  ftâtuc 
dans  lés  pieds  de  fer  & d’argile , elle  les 
mit  en  pièces. 

3 f.  Alors  le  fer , l’argile , l’airain  , 
l’argent  & l’or  le  brilcrcnt  tout  enfem- 
ble  , & devinrent  comme  la  menue  pail- 
le que  le  vent  emporte  hors  de  l’aire  pen- 
dant l’été  , fie  ils  difparurcnt  fans  qu’il 
s’en  trouvât  plus  rien  en  aucun  lieu:  mais 
la  pierre  qui  avoit  frapé  la  ftatue  , de- 
vint une  grande  montagne  qui  remplit 
toute  la  terre. 

36.  Voilà  votre  longe , ô Roi  -,  8c 
nous  l’intcrprcterons  aufli  devant  vous. 

37.  Vous  êtes  le  Roi  des  Rois  , & 
le  Dieu  du  Ciel  vous  a donné  le 
Roiaume  , la  force , l’empire,  8c  lagloi- 
rc> 

38.  il  vous  a aflujcti  les  cnfàns  des 
hommes , & les  bêtes  de  La  campagne  , 
en  quelque  lieu  qu’ils  habitent  : il  a mis 
en  votre  main  les  oilcaux  mêmes  du  Ciel , 
& il  a fournis  toutes  chofes  à votre  puif- 
l’ancc.  Ccû  donc  vous  qui  êtes  la  tête 
d’or  * . 

39.  Il  s’élèvera  apres  vous  un  autre 

* r«;(.  roiaume  moindre  que  le  vôtre  , qui  fera 

Cf  lui  d’argent*,  & enfuiteun  troilîémcroiau- 

mc  ,qui  fcra  d’airain  & qui  commandera 
des.  à toute  la  terre  * , 

* Fxfi.  40.  Le  quatrième  roiaume  fera  com- 
Cr'nJdU  mc  k ^cr  " * brifera , 8c  il  redui- 
Ai«an-  ra  tout  en  poudre , comme  le  fer  bri- 1 
dre  & dei 
Grec*. 

f.  jî.  Expi.  Lori  que  Daniel  dit  1 Nabuchodo-  1 
for  qu'il  étoit  lui-mime  cette  tête  d'or  , ce  n'eft  pas  | 
tant  1 Ci  prrlbnne  qu'il  donne  ce  nom , qu'à  Ton  em- 
pire qui  eft  celui  des  Babilonlcns.  Il  l'apclie  1 rte  par- 
ce  que  c'cfl  la  première  des  quatre  grandes  monar- 
chies ; 8c  il  l’apelle  ré te  ter  à caule  qu'elle  futpafloit 
de  beaucoup  en  gloire  & magnificence  tous  learoiau- 
mei  de  la  terre.  , 

f.  40.  Expi.  Quelques-uns  entendent  par  ce 
quatrième  roiaume  , l'empire  des  Romains.  D'au- 
tres celui  des  fixcefTetira  d'Alexandre  qui  ont  regné 
enSirleScenEgipte,  te  qui  ont  été  avant  U naiflaa- 


Cbip.  s Boliame  de  Je- 
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domte  toutes  chofès. 

41.  Mais  comme  vous  avez  vu  que  les 
pieds  de  la  ilatue,  8c  les  doigts  des  pieds 
ctoicnt  en  partie  d’argile  & en  partie  de 
fer  : le  roiaume , quoique  prenant  fon 
origine  du  fer  , lcra  divilc  , félon  que 
vous  avez  vu  que  le  fer  étoit  mêlé  avec  - 
la  terre  8c  l’argile. 

4Z.  Et  comme  les  doigts  des  pieds 
étoient  en  partie  de  fer  & en  partie  de 
terre  , le  roiaume  aullî  fera  terme  en 
partie  , 8c  en  partie  foiblc  Cr  fragile. 

43.  Et  comme  vous  avez  vû  que  le 
fer  etoit  mêlé  avec  la  terre  8c  l’argile  , 
ils  fe  mêleront  aufli  par  des  aliances  hu- 
maines j mais  ils  ne  demeureront  point 
unis  , comme  le  fer  ne  peut  fc  lier  ni 
s’unir  avec  l’argile. 

44.  Dans  le  tems  de  ces  roiaumes  le 
Dieu  du  Ciel  fufeitera  un  roiaume  qui 
ne  fera  jamais  détruit  un  roiaume  qui 
ne  pafl'era  point  à un  autre  peuple  ; qui 
renverfera  8c  qui  réduira  en  poudre  tous 
ces  roiaumes  , & qui  iubliitera  éternelle- 
ment } 

4f.  félon  que  vous  avez  vû  que  la 
pierre *qui  avoit  été  arrachée  delà  mon-*  Cxph 
tagne  làns  la  main  d’aucun  homme , a L*  Fil» 
brile  l’argile , le  fer , l’airain , l’argent  ,*|e  Dl *■ 
& l’or.  Le  grand  Dieu  a faitvoirauRoi  ^ciel 
ce  qui  doit  arrivera  l’avenir  : le  fongepourfie 
eft  véritable  , 8c  l’interprctation  en  cil ,lir* 
tres-certaine.  ù^spar- 

46.  Alors  le  Roi  Nabuchodonofor  le  tiCip*ion 
proftema  le  vifige  contre  terre,  8c  adora  d'aucun 
Daniel  ” j 8c  il  commanda  que  l’on  fit  ko™1”** 


ce  de  Jésus-Christ  les  derniers  te  les  plus  cruels 
perfecuicurs  du  peuple  de  Dieu. 

Ÿ.44.  Expi.  Cerr.imme  eft  celui  du  Fils  de  Dieu: 
c'eft  un  roiaume  celeltc  te  fpiritucl , qui  s'établit  pre- 
mièrement en  la  terre  par  la  fol  de  ceux  qui  croient  en 
lui  Se  qui  l'aiment  ; & quienfulte  s'eleve  jufqu'au  ciel 
où  fonSouveraln  eftafiis  à U droite  defonPere. 

f.  4<S.  Expi.  S.  Jerome  dit  quece  ne  fut  pas  tsnt 
Daniel , que  le  Dieu  mf  me  de  Daniel  qui  lui  avoit 
révélé  de  fi  grands  milteres  . que  Nabuchodonofor 
adora,  & à qui  il  ordonna  qu'on  immolât  dea  vi- 
ctimes , & qu'on  offrie  de  l'encens. 


DANIEL, 
fc  8c 
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mitres  dignicrz 


D 


venir  des  viftimes  8c  de  l’encens 
qu’on  lui  facrifiât. 

47.  Et  le  Roi  parlant  enfuite  à Daniel , 
lui  dit  : Votre  Dieu  eft  véritablement 
le  Dieu  des  dieux  , & le  Seigneur  des 
Rois , & celui  qui  révéle  les  milleres  , 
jxiifque  vousavez  pû  découvrir  un  miilcrc 
li  caché. 

48.  Alors  le  Roi  éleva  en  honneur 
Daniel , lui  fit  beaucoup  de  grands  6c 
magnifiques  prefens , lui  donna  le  gou- 
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8c  vemement  de  toutes  les  provinces  de 
Babilonc  ",  & l’éleva  au-dcffiis  de 
ceux  qai  poilcdoicnt  les  premières  di- 
gnitez  * . *,rc' rrd' 

49.  Et  le  Roi  ordonna  , félon  que 
Daniel  le  lui  avoit  demandé , que  Sidrach , (W'm. 
Mifach  6c  Abdcnago  auraient  l’inten- 
dance des  affaires  de  la  Province  de 
Babilonc  ; mais  Daniel  étoit  toujours 
dans  le  palais  cr  près  de  la  perlbnne  du 
Roi. 


jÿ.  48.  Expi.  Daniel  r ccev  anr  les  prefens  du  Roi,  i defleins  de  Dleu,qui  vouloit  le  rendre  utile  à fon  peuple 
êc  les  premières  dignités  de  l'empire,  fuiriten  cela les  I & m Roi  mime  dont  il  noir  le  captif. 
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jinanias  , Mifael  CT  Azjvrias  jetez,  dans  la  fournaife  ardente  four  avoir  refufé  d'ado- 
rer la  Jlatue  que  N.èuchodonofor  avoit  fait  faire.  Ut  marchent  au  milieu  de  la  fi.ime  , 
louant  Dieu  C r béni  faut  le  Seigneur  tr  invitant  toutes  les  créatures  à faire  de  même. 
Nabuchodonofor  frapé  d étonnement  les  fait  fortirjbenit  leur  Dieu  y défend  fous  pei- 

ne de  mort  de  I * blafphcmer. 
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1.  T E Roi 

JLf 


-J-  Nabuchodonofor  " fit 
faire  une  llatuc  d’or  qui  avoit  foi- 
xante  coudées  de  haut  6c  fix  de  large,  6c 
il  la  fit  mettre  dans  la  campagne  de 
Dura  , qui  étoit  de  la  province  de  Babi- 
lonc. 

o z.  Il  envoia  enfuite  un  ordre  pour  fai- 
ionapèl  rc  aflcmblcr  les  Satrapes*  ; les  Magiftrnts, 
bit  de  ce  les  Juges , les  Officiers  de  l’armce  , les 
nom  *'*e  Intendans , ceux  qui  pofiêdoient  les  pre- 
f^pire  * micrcs  charges  , 8c  tous  les  Gouverneurs 
desFerfta.de  Provinces , afin  qu'ils  fè  trouvafient 
au  jour  qu’on  dedieroit  la  llatuc  qu’il  avoit 
dreflec. 


$.  Alors  les  Satrapes,  les  Magiftrats , 
les  Juges , les  Officiers  de  l’armée , les 
Intendans , les  Scigncursquiétoient  éta- 
blis dans  les  premières  charges , 6c  tous 
les  Gouverneur  de  Provinces  s’aflem- 
blcrcnt  pour  affilier  à la  dédicacé  de  la 
llatuc  que  le  Roi  Nabuchodonofor  avoit- 
dreflee.  Ils  fc  tenoient  debout  devant  la 
llatuc  que  le  Roi  Nabuchodonofor  avoit 
fait  drefler  ; 

4.  6c  le  héraut  crioit  à haute  voix  : 
Peuples  , tribus , 6c  gens  de  toutes 
langues  , on  vous  ordonne  , 

j\  qu’au  moment  que  vous  entendrez 


f.  1.  Expi.  Quelques  exemplaire!  Grec»  mar- 
quent que  ce  fut  ils  dixhutrieine  année  de  fon  ré- 
gné, c'eft  I dire,  l'année  d'après  la  ruine  de  Jeru- 
Siem  , ficque  le  Templefiit  brûlé.  Et  peut-être  mê- 
me que  ce  fut  le  même  jour  , un  jour  de  Sabat , 
qu’il  drefli  cette  ftarue  pour  marque  de  reconnoif- 
tance  te  de  rejouiffance  , pendant  que  les  Juifs 
croient  dan»  le  jeune  : car  on  voit  dans  Zacha- 


rie chap.  7,  que  les  Juifs  jeûnoienr  l’anniverfaire 
de  la  ruine  de  Jeru'.alem.  Quelques-uns  croient 
que  la  jaloufie  des  Grands  de  l'empire  contre  Da- 
niel te  fes  compagnons , put  bien  les  porter  à 
infpircr  ce  deffein  extravagant  i Nabuchodonofor, 
dans  la  rue  où  ils  noient  que  Daniel  aurolr  de  l'é- 
loignement de  rendre  les  honneurs  divins  i un  au- 
tre qu'à  fon  Dieu. 


1 


Clup  ) Siitrscli  .VI'ifKh  te  AMrnsjO  J)  ^ 

rr fuient  d'adorer  la  fliiut. 

ic  fon  de  la  trompette, de  la  flûte  ,dc  la 
harpe  , du  haut  bois, delà  lire,  & des 
concerts  de  toutes  fortes  de  muficiens  , 
vous  vous  prollcmiez  en  terre  , & que 
vous  adoriez  la  ftatuc  d’or  que  le  Roi  Na- 
buchodonofor  a drcflëc. 

6.  Que  fi  quelqu’un  ne  (e  profleme , 
& n’adore  pas  cette  ilatue  , il  fera  jeté 
fur  l’heure  au  milieu  des  Aimes  de  la 
foumaife. 

7.  Aufli-tôt  donc  que  tous  les  peuples 
entendirent  le  (on  de  U trompette  , de 
la  flûte , de  la  harpe,  du  haut-bois,  de 
la  lire  , & des  concerts  de  toutes  fortes 
de  muficiens  , tous  les  hommes  de  quel- 
que nation  , de  quelque  tribu  8c  de  quel- 
que langue  qu'ils  fuflent  , adorèrent  la 
Aanie  d’or  que  Nabuchodonofor  avoit 
dreflee. 

8 . Aufli-tôt  & dans  le  même  moment 
des  Caldéens  s'aprochcrcnt  & aeuferent 
des  Juifs", 

9.  en  dilant  au  Roi  Nabuchodono- 
for : O Roi , vivez  à jamais. 

10.  Vous  avez  fiait  une  ordonnance  , 
ô Roi  , que  tout  homme  au  moment 
qu’il  entendrait  le  fon  de  la  trompette  , 
de  Ja  flûte , de  la  harpe , du  haut  bois  , 
de  la  lirc,£c  des  concerts  de  toutes  fortes 
de  muficiens , fe  proftemàt  en  terre  , & 
adorât  la  ftatuc  d’or  s ' 

• 1 1 . & que  fi  Quelqu'un  ne  (ê  pro- 

fternoit  êt  ne  l’adorait  pas  , il  ferait 
jeté  au  milieu  des  Aimes  de  la  foumai- 
fe. 

11.  Cependant  ceux  des  Juifs  à . qui 
vous  avez  donné  l’intendance  des  affaires 
de  la  province  de  Babilonc  , Sidrach  , 
Mifich , Üc  Abdenago , méprilent  , ô 
Roi  , votre  ordonnance  ; ils  n’hono- 
rent  point  vos  dieux  , & ils  n’adorent 


N I E L. 
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8.  ExpL  II  fcmble  par  là  que  cetoir  un  piège 
qu’on  teodoic  à Daniel  , à (es  compagnons  , & 
à tous  les  Juifs. 

16.  Expi.  C’eft  à dire  t félon  S.  Jerôme , il 
eft  inutile  que  nous  nous  anenons  à vous  répondre 
psr  des  paroles , lors  que  nous  fotnmes  difpofcz  à 


point  la  llatue  d’or  que  vous  avez  dreC- 
fcc. 

1 }.  Alors  Nabuchodonofor  plein  de 
furie  8c  de  colcre  commanda  qu’on  amc- 
nit  devant  lui  Sidrach  , Mifach  , & Ab- 
denago, qui  furent  amenez  aufli-tôt  de- 
vant le  Roi. 

14.  Et  le  Roi  Nabuchodonofor  leur 
dit  ccs  paroles  * : Efl-il  vrai , Sidrach , *L«JW 
Milàch,  & Abdenago  ,quc vous n’hono-  '>■“***'» 
rez  point  mes  dieux  , & que  vous  n’a- 
dorez  point  la  llatue  d’or  que  j’ai  drefo 
foc  ? 

1 f . Maintenant  donc  , fi  vous  êtes 
prêts  de  m’obeïr  * au  moment  que  vous  * -***• 
entendrez  le  fon  de  la  trompette  , de.  la  S1  TOflir 
flûte  , de  la  haipc  , du  haut-bois  , de 
la  lire , & des  concerts  de  toutes  fortesde  ^ 
muficiens  , prollcmez-vous  en  terre  , & 
adorez  la  llatue  que  j’ai  faite.  Que  fi 
vous  ne  l’adorez  pas , vous  ferez  jetez  au 
même  moment  au  milieu  des  fiâmes 
de  la  foumaife.  Et  qui  efl  le  Dieu  qui 
vous  puifle  arracher  d’entre  mes  mains  ? 

i(5.  Sidrach,  Mifich  & Abdenago  ré- 
pondirent au  Roi  Nabuchodonofor  : Il 
n’cfl  pas  befoin  , ô Roi  , que  nous  vous 
répondions  fur  cc  fujet 

17.  Car  notre  Dieu,  le  Dieu  que  nous 
adorons , peut  certainement  nous  retirer 
du  milieu  des  fiâmes  de  la  foumaife  , & 
nous  délivrer,  ôRoi,  d’entre  vos  mains. 

t8.  Que  s’il  ne  veut  pas  le  foire, nous 
vous  déclarons , ô Roi , que  nous  n’ho- 
norons point  vos  dieux,  & que  nous  n’a- 
dorons point  la  llatue  d’or  que  vous  avez 
fait  élever # . * . 

Jp.  Alors  Nabuchodonofor  fut  rem- U»  m£ 
pli  de  fureur,  il  changea  de  vifâge,  & j]ciutnt  P* 
regarda  d’un  œil  de  colère  Sidrach  , Mi- 
fach  & Abdenago  -,  il  commanda  que  le  voient 

point 

vous  allurer  de  no»  fenrunens  par  no»  aétioiu  : ooDi™’afin 
bien  ; Nou»  n'avons  point  de  deliberation  1 faire,  1 r* 
ni  de  reponfe  i chercher  fur  une  choie  tourr  refolue, 
comme  a dit  long-tenu  depuis  S.  Clprien  dans  une  “e  * 
feinbljble  ocafion,  où  il  s'aeiilbit  de  préférer  i fa»J*in0,t' 
la  dcfenli  de  b foi. 

feu 


Ciilp 


j Lesfllmeifoniniour'r  ceux  qui 

• — i — ' •-  - — ii(e. 


DAN 

'ïeiavoimtjctéi  dan*  li  foürn*i(ê. 

feu  de  la  foumaifo  fait  fept  fois  plus  ar- 
dent qu’il  n’avoit  acoutumé  d’être. 

zo.  Il  donna  ordre  aux  plus  forts  fol- 
dais  de  fes  gardes  de  lier  les  pieds  à 
Sidrach , Mifaoh  Se  Abdenago  , 5c  de 
les  jeter  ainfi  au  milieu  de  la  tournaife. 

zi.  Au  même  moment  ces  trois  hom- 
mes forent  liez  Se  jetez  au  milieu  desflâ- 
mcsdcla  fourmi  le , avec  leurs  chaudes. 


I E L. 


Gkâp  | P/îrre  (TAuriai  aa 
tnilirU  du  feu. 


Us 


* £?/.  fours  tiares 
Bonnttsâ 

b Perle.  , 

zz.  car  le 


leurs  fouliers  Se  leurs 

vetemens  : 

commandement  du  Roi 
preflbit  fort.  Et  comme  la  foumaifo  étoit 
extraordinairement  embraféc,  les  fiâmes 
du  feu  firent  mourir  les  hommes  qui 
y avoient  jeté  Sidrach , M ilach  Se  Abde- 
nago. 

z J.  Cependant  ces  trois  hommes  Si- 
drach , Mifâch  Se  Abdenago  tombèrent 
tous  liez  au  milieu  des  fiâmes  de  la  four- 
naifc  " . 

* Cespa-  Ce  qui  fuit  ne  fetrouvt  pus  duns  F Hébreu*. 
rôle»  font  ‘ 

rime.  ^ *4-  Us  marchoient  au  • milieu  de  la 

flâme  louant  Dieu,  Se  bonifiant  le  Sei- 
gneur. 

zf.  Mais  Azarias  fc  tenant  debout  fit 
cette  prière , Se  ouvrant  la  bouche  au 
milieu  du  feu  , il  dit  : 

z6.  Soicz  béni  , Seigneur  Dieu  de 
nos  pères , Se  que  votre  nom  foit  loue 
Se  glorifié  dans  tous  les  ficelés  ; 

2.J.  parce  que  vous  êtes  jufte  dans  tout 
ce  que  vous  nous  avez  fait  , que  toutc^ 
*Ln.O/>«-  vos  œuvres  font  fondées  dans  l’équité'* 
" ,*4  **"  qae  vos  voies  font  droites  , Se  que  tous 
vos  jugemens  font  jufes  cr  verita- 
• blés. 


zS . Vos  jugemens  ont  ét  é très-équita- 
bles dans  tous  les  maux  que  vous  avez  fait 
venir  lur  nous  8c  fur  Jerutâlem , la  cité 
fâintc  de  nos  pères  j parce  que  vous  nous 
avez  envoie  tous  ces  chAtimcns  dans  La 
vérité  Se  dans  la  julticc , à caufe  de  nos 
péchez. 

zp.  Car  nous  avons  péché  , Se  nous 
fommes  tombe*  dans  l’iniquité  en  nous 
retirant  de  vous , Se  nous  avons  manque 
en  toutes  choies  " . 

J;o.  Nous  n’avons  point  écouté  vos 
onnanccs  ; nous  ne  les  avons  point 
obfcrvécsj  Se  nous  ne  les  avons  point 
gardées  comme  vous  nous  l’aviez  com- 
mandé , afin  que  nous  fuffions  heu- 
reux. 

5 1 . Ainfi  c’cft  par  une  juftice  tres- 
vcritable  que  vous  nous  avez  envoie  ces 
châtimcns.,  que  vous  nous  avez  fait  tous 
ces  maux , 

j z.  Se  que  vous  nous  avez  livrez  en- 
tre les  mains  de  nos  ennemis  , qui  font 
des  injuftes  , des  (cèlera ts  , 8c  de  pré- 
varicateurs de  voue  Loi  , Se  entre  les 
mains  d’un  Roi  qui  cil  le  plus  injufte 
Se  le  plus  méchant  qui  foit  fur  la  ter- 
'rc. 

33.  Et  maintenant  nous  n’ofons  ou- 
vrir la  bouche  , Se  nous  fommes  de- 
venus un  fujet  de  confufion  Se  de  honte 
à vos  ferviteurs  Se  à ceux  qui  yous  ado- 
rent * . 

34.  Ne  f nous  abandonnez  ms,  Set- f Jivdi 
neur,  pour  jamais  , à caufo  uc  votre  °E 


çru 

Ni 


n<fdé- 


om  : nous  vous  en  conjurons  : 
truifez  pas  votre  aliance  , 

3 f . Se  ne  retirez  pas  de  nous,  votre 
miforicordc , à caufo  d’ Abraham  votre 


PAÜIOK. 


f.  33.  Èx fl.  Ce  quléroltunciTetde  b liimirpré- 
clpitéede  ce  l’rince.  If  mtâ  (aire  éclater  plut  vifible- 
mem  la  grandeur  de  Ditu  : car  les  fiâmes  ardeiitca 
de  la  fournlife  ne  brûlèrent  que  lea  lient  de  cet  fer- 
viteurs , fans  loucher  1 leurs  habita  , te  beaucoup 
moins  à leurs  corps  qu’elles  rcrpeclerenr. 

.V.  19.  Fxpl.  Cea  lainr»  .tout  remplis  de  charité, 
regardoicot  llraci  comme  ne  fal’jmt  quun  corps, 
dont  Us  ravoienr  qu’lia  etoient  des  membres  : aiufi 

Tome  //. 


lia  s’atribtioienr  les  péchez  de  tous  let  Juifs.  Us  vi- 
volcm  en  juftet,  dit  S.  Chrifoftomc , tleparloicnr 
comme  pécheurs. 

f.  JJ  Ex ft.  Les  châtiment  te  la  captivlié  font 
lefqueiâ  gemilVoitnr  les  Juiû  , les  rxpofoient  aux 
infultea  dea  paiena,  qui  en  prenoient  ocafiun  de 
b.’afphémer  contre  le  «rai  Dieu  , comme  a’U  n’a- 
voir pu  garantir  de  cea  Beaux  redoutables  ceux  qui 
ladoroienr. 

Rrrrr  * 
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Chip  j.  lltr’stiibaemlesptcWnie 
cou»  lct  Juif». 
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Chip  J.  U flirot  bruit  lu  Ci'.a*n« 
quiètoicni  prci  de  Il  fouroaile. 


bien-aimé  , d’I&ac  votre  ferviteur  , & 
d’Ifracl  votre  fâinç } 

$ 6 . aufqucls  vous  avez  promis  que 
vous  multiplieriez  leur  race  comme  les 
étoiles  du  ciel , ôc  comme  le  Cible  qui 
efl  lur  le  rivage  de  la  mer  : 

37.  car  nous  fommes  au  contraire  ré- 
duits à un  plus  petit  nombre  que  toutes 
les  autres  mations , & nuus  fommes  au- 
jourd'hui humiliez  dans  toute  La  terre  à 
caufc  de  nos  péchez.  B 

* txpl  $8-  Et  il  n’y  a plus  mainteaant  par- 
Jcruùiem m"1  nous  ni  Prince  , ni  Chef , ni 
«oit  de-  Prophète  , ni  holocaulte  , ni  facri- 
tru!ttau(u£cc  f nj  oblations  , ni  encens  , ni 
ié*Tem-  de  beu  P0UJ'  vous  offrir  nos.prcmi- 

plf , hors  CCS  * ) 

duquel  on  jp.  afin  que  nous  publions  avoir  part 
“ tP^ir  à v°tre  mifericorde.  Maisrcccvez-nous, 
d«-j  facri-  Seigneur , dans  un  cœur  contrit  ôc  dans 
fuei.  un  cfprit  humilié  * : 

4°-  C1UC  ll0lrc  iâcrificc  fc  confommc 
Doül>UC  aujourd’hui  devant  vous  , 6c  qu’il  vous 
«uns  le  foit  agréable,  comme  fi  nous  vous  offrions 
cirur  des  holocaufles  de  béliers  5c  de  taureaux , 
& 5c  mille  agneaux  gras  ; parce  que  ceux 
humilie,  qui  mettent  leur  confiance  en  vous  ne 
tomberont  point  dansla  confufion. 

41.  Et  maintenant  nous  vous  fuivons 
de  tout  notre  cœur:  nous  vous  craignons 
ÔOious  recherchons  votre  face  * . 

41.  Ne  nous  confondez  pas  j mais 
traitez-nous  félon  votre  douceur  , ôc  fé- 
lon la  multitude  de  vos  mifericordes. 

4.J.  Dclivrcz-nous  pir  les  merveilles 
de  votre  puiflânee  } 6c  donnez  , Sei- 
gneur , gloire  à votre  Nom  : 

44.  que  tous  ceux  qui  font  fouffrir des 
maux  à vos  ferviteurs,  foicnrçonfondus  ; 


qu’ils  foient  confondus  par  votre  toute- 
puiffuice  j que  leur  force  foit  réduite  en 
poudre } 

4f.  ôc  qu’ils  fâchent  que  c’efl  vous 
fcul  qui  êtes  le  Seigneur,  le  Dieu  , £c 
le  Roi  de  gloire  fur  toute  La  terre. 

46.  Cependant  les  ferviteurs  du  Roi , 
ui  a voient  jeté  ces  trois  jeunes  hommes 
ans  le  feu  , ne  cefioient  point  d’allu- 

i mer  la  foumaife  avec  du  bitume  " , 

I des  étoupes  , de  1a  poix  , 5c  du  (ar- 
ment -, 

47.  6c  la  flàmc  s’élevoit  quarante- 
neuf  coudées  de  haut  au-dcflüs  de  la 
fournaife  ; 

48.  6c  s’étant  clançcc  dehors,  elle 
brûla  les  Caldécns  qu’elle  trouva  lesplus 
proches  de  la  foumaife. 

4P-  Or  l’Ange  du  Seigneur  étoitdcf- 
ccndu  vers  Azarias  6c  fes  compagnons 
dansla  fournaife  j,  ÔC  écartant  les  fil- 
mes, 

y o.  il  avoit  formé  au  milieu  de  la  four- 
naife un  vent  fiais  6c  une  douce  rolcejêc 
le  feu  ne  les  toucha  en  aucune  forte  , 
ne  les  incommoda  point , ôc  ne  leur  fit 
aucune  peine  " . 

fi.  Alors  ces  trois  hommes  louoient 
Dieu  dans  la  foumaife,  ôclcglorifioicnt 
6c  le  beniflôicnt  d’une  même  bouche, en 
difant  : 

pz.  Vous  êtes  béni , Seigneur,  Dieu 
de  nos  peres  ; vous  êtes  digne  de  toutes 
fouanges  : s ous  êtes  plein  de  gloire  ôc 
eievé  au-deflûs  de  tout  dans  tous  les  fie- 
cl(5  : le  Ciint  Nom  de  votre  gloire  efl: 
béni } il  cil  digne  de  toute  louange  , 
6c  élevé  au-deflus  de  tout  dans  tous  les 
fiecles. 


T : — 

f.  41.  Expi.  Ils  entendent  par  la  face  de 
Oleu  , fa  bienveillance  Sc  (un  regard  favorable. 
T t drrrf. 

f.  4S.  Ltt.  Naphre.  C'elV  une  forte  de  bitu- 
me fi  ardent  qu'il  brûle  tout  ce  qu'il  touche , fans 
qu'il  puilTê  être  éteint  qu'avec  grand'peine, avec  quel- 
que liqueur  que  ce  foit.  Cette  font  de  bitume 


êtoit  très- abondante  vers  Dabilone. 

f.  fo.  Expi.  On  doit  entendre  ceci  du  mo- 
ment que  ces  trois  ferviteurs  de  Dieu  furent  je- 
ter dans  la  foumaife  ; cas  ce  fut  dès-lors  que 
l'Ange  du  Seigneur  y defeendit  par  fon  ordre  . 
afin  d'empêcher  que  les  Aimes  ne  les  aptocblf- 
lent.  ' ■ * , 


Chip . An(jfi*ciftnriftux,pulfftn«», 

folcil,  étoiles»  lourx  le  Seigneur. 


D A 


f$.  V ous  êtes  boni  dans  le  temple  faint 
de  votre  gloire  ",  & clevé  au-deflus  de 
toute  louange  & de  toute  gloire  dans  tous 
les  ficelés. 

f4-  Vous  êtes  béni  dans  le  trône  de 
votre  Roiaume , 8c  élevé  au-deflus  de 
toute  louange  8c  au-dcfliis  de  toute  gloi- 
re dans  tous  les  ficelés.  • 

ff.  Vous  étés  béni , vous  qui  voiez  le 
fond  des  abîmes  5c  qui  êtes  alfis  fur  les 
Chérubins  ; 5c  vous  êtes  digne  de  toute 
louange  5c  élevé  au-dedùs  de  toute  gloi- 
re dans  tous  les  ficelés. 

f 6.  Vous  êtes  béni  dans  le  firmament 
. du  Ciel , 8c  vous  êtes  digne  de  toute 
louange  5c  de  toute  gloire  dans  tous  les 
ficelés. 

f 7.  Ouvrages  du  Seigneur  , benifièz 
tous  le  Seigneur  “ , loucz-Ic , 5c  relevez  fa 
fouvcrainc  grandeur  dans  tous  les  licclcs. 

f8.  Anges  du  Seigneur,  bonifiez  le 
Seigneur  } loucz-lc  5c  relevez  fa  fouve- 
rainc  grandeur  dans  tous  les  ficelés.  « 
j-p.  Cieux  , bcnificz-le  Seigneur  ; 
louez-lc  8 c relevez  fa  fouveraine  grandeur 
dans  tous  les  ficelés. 

do.  Eaux  qui  êtes  au-defius  des  Cieux, 
benifièz  toutes  le  Seigneur*}  louez-le  , 
5c  relevez  fa  fouveraine  grandeur  dans 
tous  les  ficelés.  • 

dt.  Puifiances  Cr  Vertus  " du  Sei- 
gneur , benifièz  toutes  le  Seigneur  } 
îouez-lc  , 8c  relevez  fa  fouvcrainc  gran- 
deur dans  tous  les  ficelés, 
dz.  Soleil  5c 'Lune,  benifièz  lcSci- 


JiT  T 1?  T ehi|i  j Plufel,  venté!  frutfroidi, 
* “ roWei.jelée*, glaces, nuits, lumière. 

grieur } louez-le  , 8c  relcveifâ  fouvcrai- 
nc grandeur  dans  tous  les  ficelés. 

d}.  Etoillcs  du  Ciel,  benifièz  le  Sei- 
gneur } louez-lc  , 5c  relevez  (à  fouvcrai- 
nc grandeur  dans  tous  les  ficelés. 

d4-  Pluies  8c  rolccs  , benifièz  toutes 
le  Seigneur  } loucz-lc  , 8c  relevez  fil 
fouvcrainc  grandeur  dans  tous  les  fie- 
clcs. 

df.  Vents  cr  fou  fies  dçDicu;  benil- 
foz  tous  le  Seigneur  , loucz-lc  , 8c  re- 
levez la  fouvcrainc  grandeur  dans  tous 
j les  ficelés. 

66.  Feux  8c  chaleurs  de  l’été , benif- 
foz  le  Seigneur  } louez-le  , 8c  relevez 
fa  fouvcrainc  grandeur  dans  tous  Icsfie- 
clcs. 

6j.  Fioids  8c  rigueurs  de  l’hiver, be- 
nifièz le  Seigneur } loucz-lc , 8c  relevez 
Ci  fouveraine  grandeur  dans  tous  les  fic- 
elés. 

d8.  Rolecs  8c  bruines  , benifièz  le 
.Seigneur  } louez-lc  , 8c  relevez  fa  fou- 
vcrainc grandeur  dans  tous  Jcs  fieclcs. 

dp.  Gelées  8c  froidures  , benifièz  le 
Seigneur}  loucz-lc  , 8c  relevez  fa  fou- 
veniine  grandeur  dans  tous  les  ficelés. 

7 o.  Glaces  8c  neiges,  benifièz  le  Sei- 
gneur} louez-lc,  8c  relevez  (à  fouvcrai- 
nc grandeur  dans  tous  les  fiecles. 

71.  Nuits  8c  jours  , benifièz  le  Sei- 
gneur } louez-lc  , 8c  relevez  la  fouverai- 
nc  grandeur  dans  tous  les  ficelés. 

7i.  Lumière  8c  tenebres  " , benifi 
fez  le  Seigneur  } louez-le  , 8c  relevez 


$67 


t.  f}.  Fxf>l.  Cela  peut  s'entendre  non  feulement 
du  ciel , qui  eft , pour  ainfi  dire  , comme  lefan- 
Ctuaire  de  fa  divinité  ; mais  encore  du  film  Temple 
de  Jerufalem  , où  11  avoir  fait  éclater  l'a  gloire  durant 
tant  de  fiecles.  . 

f.  yy.  Fxpl.  Lct  créatures  inanimées  îc  infrnfi- 
blea.  ditS.Jerûme,  ne  louent  pas  Dieu  de  la  voix, 
mais  par  leurs  operations,  8c  par  les  effets  qu'elles  pro- 
duifent  conformément  à fes  ordres.  Lors  donc,  dit 
S.  Auguft in , qu'on  invite  sinfi  toutes  les  créatures  à 
louer  Dieu  , c’elt  l’homme  même  qu'on  invite  à 
te  louer  par  1a  vue  te  par  un  faint  ufage  de  ces  créa- 
tures. 


f.  6t.  F-xfi.  Par  les  vertus  /font  11  eft  ici  parlé 
quelques-uns  entendent  les  Anges  , qui  ont  princi- 
palement le  foin  du  mouvement  du  monde  : d'au- 
tres l'entendent  du  choeur  des  Anges  qui  portent  le 
nom  de  Vertus  , Il  y en  auffi  qui  l'expliquent  de 
t'influence  des  affres  qui  contribue  I produire  tant 
de  divers  effets  fur  la  terre. 

f.  72.  ïar pl.  Dieu  eft  suffi  bien  la  caufe  dea 
tenebrea  que  des  aurres  créatures  ; quoique  d'une 
maniéré  différence  • il  n'y  a que  les  péchés  feult 
dont  il  ne  peut  être  l'suteuT  , tout  le  refte  fert 
à faire  éclater  (à  puiflince  îc  fa  grandeur.  PciC! 
Pf.  I4S.  8.  . 

Rrrrr  i 
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là  fouvcraiftc  grandeur  dans  tous  les  fie- 
cles. 

75.  Eclairs  8c  nuages  , beniflèz 
le  Seigneur  ; loucz-lc  , 8c  relevez  fa 
lbuvcrainc  grandeur  dans  tous  les  fic- 
elés. 

74.  Que  la  terre  beniflè  le  Seigneur  ; 
qu'elle  loue  8c  qu’elle  releve  là  fouverai- 
ne  grandeur  dans  tous  les  ficelés. 

7f.  Montagnes  8c  colines  , bonif- 
iez le  Seigneur  ; louez-lc  , 8c  relevez 
fa  lbuvcrainc  grandeur  dans  tous  les  fic- 
elés. 

76.  Plantes  qui  naiflèz  de  la  terre  -, 
bonifiez  toutes  le  Seigneur  ; louez-lc , 
8c  relevez  là  lbuvcrainc  grandeur  dans 
tous  les  fiecles. 

77.  Fontaines , beniflèz  le  Seigneur) 
louez-lc , 8c  relevez  (à  lbuvcrainc  gran- 
deur dans  tous  les  ficelés. 

78.  Mers  8c  fleuves  , benifiez  le 
Seigneur  : loucz-le  , 8c  relevez  là 
fouveraine  grandeur  dans  tou^  les  fic- 
elés. 

79.  Baleines  8c  poifibns qui  vivezdans 
les  eaux  , benifiez  tous  le  Seigneur  i 
louez-lc  8c  relevez  fa  fouveraine  gran- 
deur dans  tous  les  fiecles. 

* De  80.  Oifeaux  du  Ciel  * benifiez  tous 
mo  : dt*  'c  Sc|Sncur  » louez-le  , 8c  relevez  fit 
“°'fc  * fouveraine  grandeur  dans  tous  les  fie- 
prâiU  clés. 

•«"venr  8 1 . Bêtes  Ibit  privées  ou  fiuvages , be- 
‘““^‘“’nifiez  toutes  le  Seigneur;  louez-le,  8c  re- 
levez fa  fouveraine  grandeur  dans  tous 
les  fiecles. 

8z.  Enfàns  des  hommes , benifiez  le 
Seigneur  ; louez-lc  , 8c  relevez  là 
fouveraine  grandeur  dans  tous  les  fie- 
cles. 

8?.  Qu’Ilracl  beniflè  le  Seigneur; 
qu’il  le  loue  8c  qu’il  relève  là  fouveraine 
grandeur  dans  tous  les  ficelés.  « 


Chip  Bltri  .hommfi,  Gûftft, 
Ioofx  le  Seigneur. 

84.  Prêtres  du  Seigneur , benifiez 
le  Seigneur  ; louez-lc  , 8c  relevez  fa 
fouveraine  gjandeur  dans  tous  les  fic- 
elés. 

8f.  Serviteurs  du  Seigneur  , ben  if- 
fez  leSeigneur  ; louez-lc,  8c  relevez 
Ci  fouveraine  grandeur  dans  tous  les  fic- 
elés. 

8<.  Elprits  8c  âmes  des  j u fies,  bonifi- 
iez le  Seigneur  ; louez-le  , 8c  relevez 
là  fouveraine  grandeur  dans  tous  les  fic- 
elés. 

^7-  Vous  qui  êtes  fàints  8c  humbles 
de  coeur  “,  benifiez  leSeigneur;  louez- 
lc,  8c  relevez  là  fouveraine  grandeur  dans 
tous  les  ficelés. 

88.  Ananas , Azarias  8c  Milàcl  Re- 
niflez le  Seigneur  ; louez-le  , 8c  rele- 
vez fi  fouveraine  grandeur  dans  tous  les 
fiecles  : parce  qu’il  nous  a tirez  de  l’en- 
fer * , qu’il  nous  a làuvcz  de  la  puiflàn- 
cc  * de  la  mort , qu’il  nous  a dclivrczdu 
milieu  des  fiâmes  ardentes , 8c  nous  au- 
rez du  milieu  du  fou. 

89.  Rendez  grâces  au  Seigneur,-  par- 
ce qu’il  cft  bon  ; parce  que  (a  mifèricor- 
de  s’étend  dans  tous  les  fiecles. 

90.  Vous  qui  êtes  religieux  Cr  crai- 
gnant Dieu  , beniflèz  le  Seigneur  le 
Dieu  des  dieux  ; louez-lc  , 8c  rendez- 
lui  des  aétioris  de  grâces  : paire  que  là 
mifericordc  s’étend  dans  la  fuite  de  tous 
les  fiecles. 


* ;.  ».  Da 
tombent. 
*Ln.l)c\a 


Ce  quia  été  mis  jufqtiici  * tu  fe  toit veT  P*PuU 
point  dit  ni  l'Hebrcu  , Cr  a d té  pris  de  i'e-  ' 
dit  ion  de  la  Bible  de  Theodotion  * . * C«p*- 

•rolf»  font 

91.  Alors  le  Roi  Nabuchodono- S-J*- 
for  fut  frapé  d’étonnement;  il  fe  lcvarùmt' 
tout-d’un-coup  , 8c  dit  aux  Grands 
de  là  Cour  : N'aVoiis-nous  pas  jeté 
trois  hommes  liez  au  milieu  du  feu  : 


f.  87.  Exfl  II  ne  peut  y erolr  une  mie  louan- 1 que  U pauvreté  de  l’efprlr,  c’eft  1 dire  qu’un  «bulf- 
ge  de  Dieu,  où  il  n'y  » pus  une  mie  humili-  iemeot  du  coeur,  non  feint  te  apatttt,  malt  fin- 
te , qui  , frlon  S.  Jerome  , n'eft  autre  chofe  que1  cere. 


Chip.)  EtAftnementd* Nabueho- 

donofor. 


DANIEL. 


Ils  répondirent  au  Roi  : Oui  , Sci-  j 
gncur. 

9 1 . N abuchodonofor  leur  dit  : J’cn  voi 
quatre  néanmoins  qui  marchent  fans  être 
liez  au  milieu  du  fou-,  qui  font  incor- 
ruptibles dans  les  fiâmes  , & dont 
le  quatrième  cû  femblablc  au  Fils  de 
* ^utr.  Dieu  " * . 

de  Dièuf*  £?•  Alors  Nabuchodonofor  s’étant 
aproché  de  la  porte  de  lafoumaifo  arden- 
te, dit  a Sidrach,  Mifach  8c  Abdcnago, 
fcn’itcurs  du  Dieu  Très-haut  , fortez 
& venez.  Aufli-tôt  Sidrach  , Mifach 
& Abdcnago  fortirent  du  milieu  du 
• feu  : • - • 

94.  & les  Princes  , les  premiers  Of- 
ficiers , les  Juges  & les  Grands  de  la 
Cour  du  Roi,  regardoient  atentivement 
ces  jeunes  hommes  , voiant  que  le  feu 
n’avoit  eu  aucun  pouvoir  fur  leur  coips , 
qu’un  fcul  cheveu  de  leur  tête  n’en  avoir 
été  brûlé , qu’il  n’en  paroiflbit  aucune 
trace  fur  leurs  vétemens , & que  l’odeur 
même  du  feu  n’étoit  pas  venue  jufqu’à 
eux.  m 

9f.  Alors  Nabuchodonofor  étant  com- 
me hors  de  lui-même  , s’écria  : Béni 
foie  leur  Dieu , le  Dieu  de  Sidrach  , de 
Miiàch  , Si  d’ Abdcnago , qui  a envoié 
fon  Ange  8c  a délivré  l'es  fervitcurs  qui 
ont  crû  en  lui , qui  ont  refifte  au  com- 


Chap  3 11  reton  noie  le  vrai  Dite  & 
llcveen  dignité  cc*  jcanti  homme» 

mandement  du  Roi^*,  & qui  ont  aban- 
donné  leur  corps  pour  ne  fe  point  ren- 
dre  cfclavcs',  8c  pour  n’adorer  aucun  r™». 
autre  Dieu  que  le  fcul  Dieu  qu’ils  ado- 
rent. 

96.  Voici  donc  l’ordonnance-  que  je 
fois  : Que  tout  homme  de  quelque  peu- 
ple , de  quelque  tribu  , 8c  de  quelque 
langue  qu’il  puific  être,  qui  aura  proféré 
un  blafohéme  contre  le  Dieu  de  Sidrach  , 
de  Milach  8c  d’ Abdcnago  , perifle  , 8c 
que  fa  maifon  (bit  détruite  ; parce  qu’il 
n’y  a point  d’autre  Dieu  qui  puific  fau- 
ver  que  celui-là. 

97.  Alors  le  Roi  éleva  en  dignité  " r . 

Sidrach  , Mifach  8c  Abdcnago  dans  la  derniers'* 
province  de  Babilone.  . ' verfets 

98.  Le  Roi  Nabuchodonofor  * , A c,oi''fnr 

tous  les  peuples  8c  à toutes  les  nations , 
quelque  langue  qu’elles  parlent  dans  tou- tre  fui- 
te la  terre  : quelapaixs’érabliflccn  vous™™  : car 
de  plus  ai  plus.  -meî»  "dê 

99.  Le  Dieu  très-haut  a fait  despro-  de  là 

diges  8c  des  merveilles  dans  mon  roiau-  irnte  qui 
me  " . fat . qui 

100.  J’ai  donc  refolu  de  publier  fos  ^itt q,„ 
prodiges,  parce  qu’ils  font  grands  8c  l an 
fos  merveilles  , parce  qu’elles  fontéton-dumo“(le 
nantes  : car  fon  roiaume  eft  un  roiaume  ]V~ 
étemel , 8c  fa  puifiâncc  s’étend  dans  la 

! fuite  de  tous  les  ficelés. 


f.  91.  Exfil.  Ceft  une  cxprefïion  figurée  qui  nous 
marque  feulement  que  c’étoir  un  Ange  : car  U eft 
très-ordinaire  dani  les  Ecritures  dénommer  les  An- 
ges des  Dieux  8c  les  enfans  des  dieux  , ou  de  Dieu. 

Jeb  1.  r.  êc  j3.  7* 

f . 97.  Fxyl.  Il  lu  éleva  en  dignité  encore  plus 
qu  auparavant. 


jf.  99.  Ex  fl.  Nabuchodonofor  peut  marquer  par  U 
les  preuves  fi  éclsranres  que  Dieu  avolt  données  delà 
grandeur  dans  l'interpretation de fes longea. danscet- 
re  hutnilisrion  ïncomprehenfible  qui  lui  fit  connoirre 
fon  propre  néant , fie  enfin  dans  le  prodige  aullî  fur- 
prenant  par  lequel  U le  rétablit  tout  de  nouveau  dans 
l'éclat  de  fa  première  dignité. 


v- 
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DANIEL. 


Chip  4 Snflüfd'an  trVr  d'utt 
gnndf  or  cxcricrdimire. 


CHAPI-TRE  IV: 

Sen*‘  Jh,  Roi  Vduchtdoncfor  et" un  grand  arbre  alatu,  ejut  Daniel  féal  interprète  (r  fait 
entendre.  e,u  ,1  fan, fie  re  Nabuchodonofior  fera  cbajfié  durant  fiept  ans  de  la  compagnie 
des  hommes  pour  vtire  avec  les  betes.  fl  lu,  confie, lie  de  roche,"  fies  pochez,  par  de,  an- 

mâMf:,rliT  lefrM,‘  F».  P™"  fi»  orgueil.  S'étant  enfin  humilié  il 

ejt  y établi  au  bout  de  fept  ans. 


* • O'  Nabuchodonofor  " étant  en 


I. 'an  du 

XV X paix  dans  ma  rmifon  8c  plein 
Arar.t  de  gloire  dans  mon  palais  " . 

J. e.  sro.  1.  j’ai  vû  un  longe  qui  m’a  effraie  , 

«hl  etanC  daas  mon  iit:  > mes  penfées  5c 

ron  49.  lcs  images  quifcprcfcntoicnt  à mon  ima- 
gination , m’epouvanterent. 

J.  C’elt  pourquoi  je  publiai  une  Or- 
donnance pour  faire  venir  devant  moi 
tous  les  fages  de  Babilonc  , afin  qu’ils 
me  donnaient  l’explication  de  mon  fon- 
6e- 

r.Jup.  2.  4- , Alors  les  devins  , les  mages  , les 

a.  Caldeens  6c  les  augures  étant  venus  de- 
vant moi , je  leur  racontai  mon  fonge  , 
6c  ils  ne  purent  me  l’expliquer. 

f.  Enfin,  Daniel  notre  collègue  "pa- 
rut devant  nous , lui  à qui  j’ai  donne  le 
nom  de  Balthazar,  qui  cil  le  nomdemon 
Dieu  ",  qui  a dans  lui-même l’efprit des 
* if.  Un  dieux  fiunts  * . Je  lui  racontai  mon  fon- 
erprît  gc , 8c  je  lui  dis  : 
vraiment 

divin  & ~ ' — 

prophctl-  y j.  Expi.  Il  paroit  ade.  vralfemblahle  que  1 

D m 1 .•  1 ni me  1 •vivIm’  A’..  _ - . a*  • * 


<î.  Balthazar,  prince  des  devins  ",  com- 
me je  lài  que  vous  avez  dans  vous  l’cfprit 
des  dieux  faints  , 8c  qu’il  n’y  a point  de 
fccret  que  vous  né  puiflîez  pénétrer  , 
dites-moi  ce  que  j'ai  vû  en  longe  , 8c 
donnez-m’en  l’explication. 

7.  Voici  ce  qui  m’a  été  rcprefcntccn 
vifion  lorlquc  j’etois  dans  mon  lit.  Il  me 
Icmbloit  que  je  voiois  un  arbre  * au  * i-'Ecrt- 
milicu  de  la  terre  , qui  étoit  cxcdlîve- 

ment  haut.  pu*  fou- 

8.  C’étoit  un  arbre  grand  6c  fort 

dont  la  hauteur  alloit  julqu’au  ciel , 6c  lesGrand» 
quLparoiflbit  s’étendre  julqu’aux  éxtré-  *“  *’ 
mitez  du  monde.  br“* 

p.  Ses  feuilles  ctoicnt  trcs-bcllcs , & 
il  étoit  chargé  de  fruits  capablcsde  nour- 
rir toutes  fortes  d’animaux  : les  bétes 
privées  5c  les  bétes  ftuvages"  habitaient 
deflous , les  oifoaux  du  ciel  * demeu-  *,-#-C«nt 
raient  for  fes  branches , 8c  tout  ce  qui  Üf  ,*f' 
avoir  vie  " y trouvoit  dequoi  fç  nourrir. 


*■  »•  HUC 

Daniel  aiam  à parler  d'un  événement  aufli  étrange 

qu’eft  celui  qu'il  va  raconter,  »'elt  fervi  expris  pour 

Je  faire,  de  la  propre  lettre  de  Nabuchodonofor,  afin 

"que  les  hommes  incrédules  pufienr  moins  douter  de 
la  errrirudede  cette  hidoirc , lors  quelle  feroit  apulee 
de  l'autoriti  d'un  adle  fi  authentique. 

Ibid.  Expi.  C'eft  à dire  , joulfiânt  paifiblemcnt 
du  pouvoir  lupriine  que  jecrolois  m'Are  aquisapris 
avoir  fubjugue  tous  les  rolaumcs  ; 8c  enivre  de  ma 
propre  gloire  , n'aiant  des  yeux  que  pour  voir  rout 
cequi  ftrvoit  i relever  l'éclat  de  mon  régné. 

f.  y.  Expi.  Il  l'apelle  Cellrpue  , parce  qu'il  a'-'nlt 
partage  avec  lui  fa  grande  pulflance  , en  rctabllllam 
la  fécondé  perfonne  de  Icm  empire. 


Ibid.  Expi.  Il  femble  que  ce  Prince  par  une  erreur 
femblable  à celle  des  Juifa,  melir  encore  avec  le  cul- 
te du  Dieu  tris-haur,  celui  de.  feaanclena dieux. 

p.  6.  Expi.  Ilapelle  Daniel,  Prime  du devins , folt 
parce  qu'il  l'avoir  rrabll  au-dcfiîis  de  tous  1rs  mages, 
de  tous  les  devins  & de  tous  les  Cages  de  Babilone  - 
ouque  par  une  fuite  de  fes  anciennes  fuperitidons  iî 
regardât  cette  fciencc  fi  admirable  de  Daniel  comme 
lui  venanr  en  quelque  façon  par  les  niimea  voie* 
qu  aux  (âges  des  Caldeens. 

f.  9.  Expi.  Les  peuples  les  plus  barbares,  8ccen 
dontles  inmirs  etolent  plus  duuces.  Theoi. 

Ibid.  Z^Toure  chair.  Expi.  Tisua  ceux  qui  vi. 
voient  fous  fan  Empire  jouifloient  avec  abondance 
île  toutes  chofca.  77W. 


Chip  + t^faeiiieDibilimr  nVnpcu-  J)  ^ 
vctu  djnner  Teiplicatiun.  * 

10.  J’eus  cette  vifion  étant  fur  mon 
lit.  Alors  celui  qui  veille  8c  qui  ; cft 
fiint  " , defeendit  du  ciel , 

1 1 . 8c  cria  d'une  voix  forte  : Abatez 
l’arbre  par  le  pied  , coupez- en  les  bran- 
ches , faitcs-cn  tomber  les  feuilles  , & 

* ^fur.  repandcz-cn  les  fruits  # ; que  les  bêtes 
Jctn  en  qUi  étoient  deflbus  s’enfuient  , & que 
d'c*c  & 1“  oifcaux  s'envolent  de  dcflùs  fes  bran- 
dâutre.  ches. 

il.  Laiflèz-cn  néanmoins  en  terre 
la  tige  avec  fes  racines  ; qu’elle  foit  liée 
avec  des  chaînes  de  fer  8c  d’airain  par- 

* Let.  in  mj  les  herbes  des  champs  * } qu’elle  foit 
,"t''  'T*  mouillée  de  la  rofée  du  ciel , oc  qu’elle 

paille  avec  les  bêtes  Etuvages  l’herbe  de 
la  terre  , 

ij.  qu’on  lui  ôte  fon  cœur  d’hom- 
me , & qu’on  lui  donne  un  cœur  de 

*,’.i.Sept  bête , & que  fept  tems  * fc  pall'ent  fur 
•nnêta.  dk 

*i  t Les  '4'  C'cft  ce  qui  a etc  ordonné  par 
Anges,  ceux  qui  veillent  * ; c’cft  la  parole  8c 

* E*fi.  la  demande  des  Saints  * ; julqu’à  ce  que 
Soit  de»  les  vivans  connoillênt  que  c’eft  le  Tres- 
dcjSjuftcâ  haut  qui  a la  domination  fur  les  roiau- 
favitturi  mes  des  hommes  , cjui  les  donne  à qui 
de  Die  U.  il  foi  plaît , 8c  qui  établit  Roi , quand 

il  veut, le  dernier  d’entre  les  hommes. 

if.  Voilà  le  fonge que  j’ai  eu  , moi 
Nabuchodonofor  Roi.  Hâtez -vous 
_ donc,  Balthazar , de  m’en  donner  l’ex- 
! ™plication  : car  tous  les  fages  de  mon 
. roiaume  n’ont  pu  me  l’intcrpreter  : 
nuis  pour  vous,  vous  le  pouvez  , par- 
ce que  l’efprit  des  dieux  fâints  eft  en 
vous. 

. 1 6.  Alors  Daniel,  fumomme  Balthazar, 

commença  à pcnfcr  en  lui-même  lâns 
rien  dire , pendant  près  d'une  heure  , 
8c  les  pcnlées  qui  lui  vendent  lui  jetoient 


N I E L.  ChlP  * Daniel  reipliqu*  , 

•a  Rui.  O j 1 

le  trouble  dans  l’cfprit  * . Mais  le  Roi 
prenant  la  parole  lui  dit  : Balthazar  , 
que  ce  fonge  ni  l’interprétation  que  vous 
avez  à lui  donner  ne  vous  troublent 
point.  Balthazar  lui  répondit  : Seigneur, 

•que  le  fonge  retourne  * fur  ceux  qui  vous  * ^c.tr. 
haïflent}  8c  fon  interprétation,  fur  vosOi»  le. 
ennemis.  “ 

17.  Vous  avez  vû  un  arbre  qui  étoit 
très-grand  8c  très-fort , dont  la  hauteur  ceux, &c. 
alloit  jufqu’au  ciel , qui  fcmbloit  s’étendre 

fur  toute  la  terre  } 

18.  fes  branches  étoient  tres-belles  } 
il  étoit  chargé  de  fruits  , 8c  tous  y trou- 
voient  dequoi  fc  nourrir  : les  bêtes  de 

la  campagne  habitoient  deflbus  , 8c  les  • 
oifcaux  du  ciel  fc  retiroient  fur  les  bran- 
ches. 

ip.  Cet  arbre,  ô Roi,  c’eft  vous  mê- 
me *,qui  êtes  devenu  figrand  8c  fipuif-*;.,.c>ft 
Cint)  car  votre  grandeur  s’eft  àcrue  , 8c  vous-iuf. 
élcvécjulqu'au  ciel}  votre  puiflàncc  s’eft  me  3ul 
étendue  jufqu’aux  extrémitez  du  mon-""  cf«- 

dc.  ^ rrc. 

20.  Vous  avez  vû  enfuite , 6 Roi  , 
uc  celui  qui  veille  8c  qui  eft  fiint  , cft 
efeendu  du  ciel , 8c  qu’il  a dit  : Aba- 

.tez  cet  arbre , coupcz-cn  les  branches  , 
refervez-en  néanmoins  en  terre  la  tige 
avec  les  racines  , qu’elle  toit  liée  avec 
lè  fer  8c  l’airain  parmi  les  herbes  des 
champs!,  qu’elle  toit  mouillée  par  la  ro- 
fée du  ciel , 8c  qu’elle  paille  avec  les  bçtes 
fauvages  i,  .julqu’à  ce  que  fept  tems  * Ibient  s.  j?t 

paflez  fur  elle.  a .oe.s. 

2 1 . Et  voici  l’interpretation  de  la 
Sentence  du  Très-haut  , qui  a été 
prononcée  contre  le  Roi  mon  fci- 
gneur. 

22.  Vous  ferez  chaflë  de  la  compagnie^ 
des  hommes  , 8c  vous  habiterez  avec 


f.  10.  Expi.  Nabuchodonofor  ajoute  cela,  non 
fam"dpnte  de  lul-méme  , inati  par  un  infVinét  de 
l t prie  de  Dieu.  Et  c'eft  ce  que  tour  Ica  Interprètes 
entendent  conjointement  de»  efprita  cè'.eftes  & des 
Anges  , qui  veillent  toujours  te  l'ont  toujours  pte- 
jurèi  à exécuter  Ica  ordrea  de  Dieu. 


f.  1 6.  Expi.  S.  Jérôme  dit  que  Daniel  craignant 
de  découvrir  Hun  Prince  qui  l'avuit  tant  honore, .çc 
terrible  châtiment  qui  le  menaçoit , ht  paraître  l'on 
trouble  tk  fa  crainte  fur  ion  viiage.  Mais  fitô;  quels 
Roi  l'eut  rajliire,  Il  parla  hardiment , mais  a ;cc  beau- 
coup de  modération  &c  de  fag-(Tc. 


871 


Cbap  4.  Slachctrr  1rs  pechtfs  pit  l*tu- 
mfrnc. 


D A 


les  animaux  & les  bâtes  feutrages } vous 
mangerez  du  foin  comme  un  ber ufj  vous 
ferez  trempé  de  la  volée  du  ciel  ; fept 

* i.r.  Sept  tems  * fc  pilleront  fur  vous , julqu’à  ce 

que  vous  rcconnoilfiez  que  le  Très-haut 
tient  lbus  la  domination  les  roiaumes  des 
hommes , 8c  qu’il  les  dorme  à qui  il  lui 
plaît. 

23.  Quant  à ce  qui  a été  commandé, 
qu’on  refervât  la  tige  de  l'arbre  avec  les 
racines  , cela  vous  marque  que  votre 
roiaume  vous  demeurera,  après  que  vous 
aurez  reconnu  que  toute  puiflânce  vient 
du  ciel. 

24.  Ccll  pourquoi  fuivez , ô Roi , 

. le  confcil  que  je  vous  dorme.  Rachetez 

vos  péchez  par  les  aumônes  ; Se  vos  ini- 
E.iü.3.3 j.  quitez,  par  les  oeuvres  de  mifericorde 
envers  les  pauvres  : peut-être  que  le 
Seigneur  vous  pardonnera  vos  ofïen- 
fes  . 

zf . Toutes  ces  chofcs  arrivèrent  de- 
puis au  Roi  Nabuchodonofor. 

z 6.  Douze  mois  apres  , il  lé  pro- 
menoit  dans  le  palais  de  Babilo- 
ne , 

27.  8c  il  commença  à dire  : ITcft- 
cc  pas  là  cette  grande  Babilonc  dont  j’ai 
fait  le  frége  de  mon  roiaume  , que  j’ai 

* Et fl.  bâtie  * dans  la  grandeur  de  ma  puiflan- 
Bfaucoup  ce  Se  dans  l’éclat  de  ma  gloire  ? 
augmeü-  2g  A-peine  le  Roi  avoit-ü  prononcé 

cette  parole  , qu’on  entendit  cette  voix 
du  éiel  : Voici  ce  qui  vous  cil  annoncé  , 
ô Nabuchodonofor  Roi  : Votre  roiau- 
me paflera  en  d’autres  mains  } . 

zp.  vous  ferez  chafle  de  la  compagnie 
des  hommes  ; vous  habiterez  avec  les 


«e. 


K T V T CM».  4 Nihocboiottofiir  rit 
A durant  fept  aniivrclrftbfat* 

animaux  Se  avec  les  bêtes  farouches  ; 
vous_  mangerez  du  foin  comme  un  bœuf ; 

6c  fept  tems  # pafferont  fur  vous  , juf- 
qu’à  ce  que  vous  reconnoiffiez  que  le  Très-  *an<e*' 
haut  a un  pouvoir  ablôlu  fur  les  roiaumes 
des  hommes  , 6c  qu’il  les  donne  à qui  il 
lui  plaît. 

30.  Cette  parole  fut  acomplic  à la  mô- 
me heure  en  la  pcrfbnne  de  Nabucho- 
donofor.  Ufotchaflc  de  la  compagnie 
des  hommes  ; il  manger  du  foin  comme 
un  bœuf  j fon  corps  fut  trempé  delà  ro- 
fée  du  ciel , enforte  que  les  cheveux  lui 
crurent  comme  les  plumes  d’un  aigle  " , 

Se  que  fes  ongles  devinrent  comme  les 
griffes  des  oitcaux. 

3 1 . Après  que  le  tems  *cut  etc  acom-  * & pi 

pli  " , moi  Nabuchodonofor  j’clevai  les 
yeux  au  ciel  j le  fens  6c  l’cfprit  me  forent 
rendus  -,  je  béni  le  Très-haut  , je  louai  monde 
8c  je  glorifiai  celui  qui  vit  éternelle-  3 -h1-  . 
ment  j parce  que  fa  puiffîmcc  cft  une  . 
puiflânce  éternelle  , & que  l'on  roiaume  */>.  [.  ** 
s’étend  dans  la  fucceflîon  de  tous  les  fie- 100.  ’ . 
des.  H?- 

32.  Tous  les  habitans  de  la  terre  font 

devant  lui  comme  un  néant  •,  il  fait  tout 
ce  qu’il  lui  plaît  , foit  dans  les  Vertus 
ccleftcs  *,  fort  parmi  ceux  qui  font  for*  z*pt.\ 
la  terre } 6c  nul  ne  peut  refrfter  à fepuif-  An- 
fânee,  ni  lui  dire  : Pourquoi  avez-vous8”  <iui. 
fait  ainfi  ? * • ^ 

33.  En  ce  même-tems  le  fens  me  rc-  Venus, 
vint , 5c  je  recouvrai* tout  l’éclat  8c  tou- 
te la  gloire  de  la  dignité roialc:  maprer 
micrc  forme  me  fut  rendue  -,  les  Grands 

de  ma  G)ur  & mes  principaux  Officiers 
me  vinrent  chercher.  Je  lus  rétabli  dans  • 


% 


f.  if  Fxpl.  Quoique  l'atTét  contre  Nabucho- 
donofor fut  prononce , ce  n'étoit  pu  en  vain  que 
Daniel  l'exhottolt  i avoir  recoure  aux  auraônei  t : 
aux  œuvres  de  milcricorde  envers  les  pauvres.  Les 
exemples  du  Roi  Kzechias  8c  des  Nivitrs  l'aflumirnr 
que  cet  an  et  pouvoir  être  changé.  Car  Dieu  n'eft 
pas  en  colcre,  dit  S.Jcrôrar,  contre  les  hommes, 
jn*is  «outre  les  vices.  » 


#.  5a  Fxft.  Les  vieux -aigles  onr  non  fetile- 
meuc  des  plumes  , nuis  une  elpcce  de  clin  1 leur 
cou. 

t-  31.  Fr  fl.  C'eft  à dire,  sprés  les  fept  mates, 
lors  que  Dieu  avoir  ré  olu  pr  un  1 fier  tour,  pur 
de  fa  divine  milcricorde  de  le  régardrr  d'une  ms- 
niere  ûvonble , te  de  lui  Caire  lever  les  veux  au 
ciel. 

**  'inon 


-Il 


Chlp  S Fe ftio  de  Balibêiar. 


d a n ive  r..  Ci:,^umir;.“itlür 

mon  roiaume  , & je  devins  plus  grand  ' que  toutes  les  oeuvres  font  fondées 
que  jamais.  | dans  la  vérité  , que  toutes  fes  voies 

24.  Maintenant  donc , moi  Nabucho-  font  pleines  de  juftice  , & quil  peut 
donofor , je  loue  le  Roi  du  ciel  , 2c  je  humilier  ceux  qui  marchent  dans  l’or- 
public  fa  grandeur  8c  fa  gloire  j parce  gucü  * . 


873 


CHAPITRE 


V- 


LcRoi  Balthasar  [aie  unfeflin  * mille  êtes ptnjGr.inds  de  [aCo'ir.  Plein  devir.^il '[ait 

avorter  les  vafes  enlevez  du  Temple  de  y entier* , boit  dedans  avic  fonte  p Cw,  . 

cr  loue  leurs  idoles.  Une  mai  n qui  écrit  for  tu  muraille  trouble  U f*.  te.  Le  Roi  JmJï 
de  crainte  promet  une  grande  recompcnfe  4 efikortfte  pourra  tire  ce  que  la  main  tenait 
d'écrire.  Daniel  [cul  la  Ut  cr  T interprète , faifant  intendr/  au  Rot  que  Dieu  pourtcha- 
tier  [on  orgueil  lut  ôtera  [on  Roiaume.  Daniel  ejl  honoré.  La  Roi  Cj)  tué  cette  nuit  meme. 

Darius  qui  était  Aicde  lui [uccede. 

me  qui  ccrivoit  près  du  chandelier  for  la 
muraille  de  la  falle  du  Roi  , 8c  le  Roi 
voioit  le  mouvement  des  doigts  de  la 
main  qui  écrivoit. 

6.  Alors  le  vifagedu  Roi  fe  changea, 
fon  efprit  fut  lâifi  d’un  grand  trouble  * , + l*.  Set 
fes  reins  fe  relâchèrent,  & dans  fon  trem-  P^* le 
blcment  fes  genoux  fe  choquoicnt  l’un 
l’autre. 

7.  Le  Roi  fit  donc  tm  grand  en , « 

ordonna  qu’on  fît  venir  les  mages  , les 
Caldécns  2c  les  augures  " : & le  Roi 
dit  aux  Cages  de  Babilonc  : Quicon- 
que lira  cette  écriture  2c  me  I interpré- 
tera , fera  revêtu  de  pourpre , aura  un 
colier  d’or  au  coû , 2c  fera  la  troificrac  * 
perfonne  de  mon  roiaume.  pcrionne 

8.  Mais  tous  les  figes  du  Roi  étant  «oitk  fil, 
venus  devant  lui  , ne  purent  ni  lire  cet-  0 Ro1’ 
te  écriture  , ni  lui  en  dire  1 interpréta- 
tion. 


J.c.  ? 58.  âge".  

ann«  Je  j.  Le  Roi  étant  donc  déjà  ricin  de 
^niel  vin , commanda  qu’on  aportât  les  vafes 

* i.t.  Son  d'or  2c  d’argent  que  fon  pcrc  * Nabu- 
aieuL  chodonofor  avoit  emportez  du  Temple 

de  Jcrufalem  , afin  que  le  Roi  bût  de- 
1 dans  avec  fes  femmes  , fes  concubines , 
Sc  les  Grands  de  Ci  Cour. 

$.  On  aporta  donc  auflî-tôt  les  vafes 
d’or  2c  d’argent  qui  avoient  été  rranf- 
rortez  du  Temple  de  Jerulalcm  " ; 2c 
le  Roi  but  dedans  avec  fes  femmes  , 
fes  concubines  6c  les  Grands  de  Ci  Cour. 

4.  Iisbuvoicnt  du  vin,  2cilslouoient 
leurs  dieux  d’or  2c  d’argent  , d’airain  8c 

♦ Ixfl.  de  fer,  de  bois  2c  de  pierre*. 

Comme  f.  Au  même  moment  on  vit  paraître 
«’i'tavoirt  doigts  8ccommc  La  main  d'un  hom- 

triomphé  0 » 

du-  rial  ■ 

Dira. 


jf.  a.  Fxpt.  Fil»  de  Evilmctodac  te  petit  fil,  de 
NabuchoJonofor.  Daniel  ne  parle  point  d'Evilmcro- 
dach , n'aiant  rien  peut-être  à dire  de  confiderable, 
qui  fur  arrivé  fou.  Ion  régné  ■ Se  qui  pût  contribuer  à 
affermir  le,  Juif,  dan,  la  pieté. 

Ibid.  Hebr.  Sept.  Il  buvoir  du  vio  enprefencede 
ce,  mille  perfonne,. 

f.  j.  ixpl.  Nabuchodonofor  avoir  fait  meme 
cea  vafe,  facrez  dan,  le  temple  de  fea  Idole,  par  ef- 
Tome  //. 


prit  de  religion , voulant  traiter  le.  chofe,  de 
Dira  félon  l’idée  qu’U  avoit  de  U Divinité.  La 
profanation  de  cei  vafe,  faciès  efl  fnlvic  du  chiU 

timent.  . , 

*.  7.  Fxtrl.  Dieu  permitqti on  nepeniapointa  a- 
bord  à Daniel  ; mai,  qu’oo  fit  venir  tous  ce,  mage, 
de  Babilone  afin  que  leur  vanité  te  leur  feience  tant 
vantée  fur  reconnue  pour  ce  qu'elle  croit,  te  tapa* 
fée  au  mépris  de  tou,  les  peuplt». 

S f f f f 


S Chip./,  Daniel frul  peut  lire iVctl-  J) 

/ 4 turc  de  crtce  main. 

p.  Ce  qui  redoubla  encore  le  trouble 
du  Roi  Balthazar  -,  fon  vilàgccn  fut  tout 
changé , Se  les  Grands  de  là  Cour  en 
furent  épouvantez  comme  lui. 

* C’etoit  io.  Mais  la  Reine  * touchée  de  ce  qui 
fa  grand'-  étoit  arrivé  au  Roi  & aux  Grands  qui 
nommée  <-'co'cnt  prcs  de  lui , entra  dans  la  fille 
Nierons , du  fcltin  , 8c  lui  dit  : O Roi  , vivez  à 
qui  avoir  jamais  : que  vos  penfccs  ne  vous  trou- 
nient  point , 8c  que  votre  vilàgc  ne  le 
& dVf-C  change  point. 

prie.  • ii.  Il  y a dans  votre  roiaume  un  hom- 
me qui  a dans  lui-méme  l’efprit  dcsdicüx 
làints , en  qui  on  a trouvé  plus  de  feieri- 
cc  Se  8e  fagefle  qu’en  aucun  autre  fous 
* «.».  De]c  rcgnc  Je  votre  père*.  JéTclt  jwurquoi 
aïeul'  1°  R°*  Nabuchodonolbr  votrcperc  l’éta- 
blit chef  des  mages  , des  enchanteur  , 
des  Çaldécns  Se  des  augures  V votre 
père , dis-je , ô Roi , l’établit  au-dclfus 
d’eux  tous  ; 

tz.  parce  qu’on  reconnut  que  cet 
homme  , apellé  Daniel , à qui  le  Roi 
donna  le  nom  de  Balthazar  , avoit  reçû 
une  plus  grande  étendue  d’efprit  qu’aucun 
autre , plus  de  prudence  8c  d’intelligen- 
ce pour  interpréter  les  longes , pour  dé- 
couvrir les  (ccrets , & pour  dévcloper  les 
choies  les  plus  obfcures  8c  les  plus  cm- 
barraflccs.  Qu’on  fade  donc  maintenant 
venir  Daniel  , Se  il  interprétera  cette 
écriture. 

1 5 . Aulîî-tôton  fit  venir  Daniel  devant 
le  Roi  , & le  Roi  lui  dit  : Etes-vous 
Daniel , l’un  des  captifs  des  enfims  de 
Juda  que  le  Roi  mon  pere  avoit  emmenez 
de  Judée". 

14.  On  m'a  dit  de  vous  , que  vous, 
aviez  l’elprit  des  dieux-,  & qu’il  s’cfl  trou- 
vé en  vous  plus  de  fcience  , d'intelli- 
gence 8t  de  figelTe  qu’en  aucun  au- 
tre. 


N I E L.  CI|1P  T Dsnlrl  intrrprcté 

récritttie. 

1 f.  Je  viens  de  faire  venir  devant  moi 
les  làges  8c  les  mages  pour  lire  Se  pour 
interpréter  cette  écriture  , 8c  ils  n’ont 
pû  me  dire  ce  que  ces  lettres  lignifient. 

1 6.  Mais  pour  vous , on  m’a  raporté 
que  tous  pouvez  expliquer  les  choies  les 
plus  obfcures,  8c  devclopcr  les  plus 
embarraflées.  Si  vous  pouvez  donc  lire 
cette  écriture  , 8c  m’en  dire  l’intcrprc- 
taçjon  , vous  lcrez  vêtu  de  pourpre,  vous 
porterez  au  coû  un  colicrd’or,  8c  vous 
ferez  le  troifiéme  d’entre  les  princes  de 
mon  roiaume. 

1 7.  Daniel  répondit  à ces  paroles  du 
Roi  , 8c  lui  dit  : Que  vos  nrclèns  , ô 
Roi  9 lôicnt  pour  vous  ; 8c  faites  part  à 
un  autre  des  honneurs  de  votre  mailôn": 
je  ne  laiflerai  pas  de  vous  lire  cette  écri- 
ture , 8c  de  vous  dire  ce  qu’elle  lignifie. 

18.  Le  Dieu  tics-haut , ô Roi,  don- 
na à Nabuchodonofor  votre  pere  le 
roiaume,  la  grandeur,  la  gloire  & l’hon- 
neur; 

19.  8c  à caufc  de  cette  grande  puifi- 
ftnee  que  Dieu  lui  avoit  donnée , tous 
les  peuples  8c  toutes  les  nations,  de  quel- 
que languequ'ellcs  fuffent,  le  rcfpeétoienc 
8c  trcmbloicnt  devant  lui.  Il  failôitmou- 

rir  ceux  qu’il  vouloit  , il  détruilbit  * * L’Hé- 
ceux  qu’il  lui  plailôit  , il  élevoit  ou  il 
abaiflbit  les  uns  ou  les  autres  félon  là  vo-  îidonnoit 
lonté.  I»  »*«• 

zo.  Mais  après  que  fon  coeur  le  fut  éle- 
vé , 8c  que  Ion  cfprit  fe  fut  affermi  dans 
lôn  orgueil , il  fut  chafié  du  trône  , il  - 
perdit  lôn  roiaume  , 8c  fa  gloire  lui  fut 
ôtée. 

zi.  H fut  retranché  de  la  lôcicté  des 
enfans  des  hommes , lôn  cccur  devint 
fcmblablc  à celui  cîcs  bêtes , il  demeura 
avec  les  ânes  fauvages,  8c  il  mangea  l’her- 
be des  champs  comme  un  bœut , 8c  lôn 


jf.  1 J.  Exfl.  U paroit  qucle  falnt  Prophète  étoit 
peii  connu  du  Roi  Balthazar  pour  ce  qu'il  étoit  ■ 
c'eft  I dire  pour  uo  Prophète  , ie  p<iur  un  de  ce» 
ceptifi  que  Njbuchodonofor  avoit  enlevez  de  b Ju- 
dée , quoi  qu'il  ne  fut  pas  déchargé  de  l'adiaüiidra- 


tion  des  affaires  du  roiaume.  CLif.  8.  17. 

jf.  17.  / a fl.  Denielavoitapm  i pratiquer  dès  ce 
tems-U  leprccepte  Evangélique , qui  nous  comman- 
de de  donner,  gratuitement  ce  que  nous  avons  refis 
gra.uitcmcnt  delà  bonté  de  Dieu. 


Chip./.  Ce  queGgnifiem  : Mmè, 
Thecrii  Tharci. 


DANIEL: 


Chip.  j.  Darlui  flerc  Dinlel 
eo  dignité. 


8 7f 


corps  fut  n-emné  de  la  rofee  du  ciel  , 
jufqu’à  ce  qu’il  reconnût  que  le  Trcs- 
haut  a un  (ôuverain  pouvoir  furies  roiau- 
mes  des  hommes  , Sc  qu’il  établit  (ur  le 
trône  qui  il  lui  plaît. 

il.  Et  vous , Balthazar  qui  êtes  fon 
fils,  vous-même  n’avez  point  humilié 
votre  cœur,  quoique  vous  fuflîez  toutes 
ces  choies * 

13.  mais  vous  vous  êtes  élevé  contre 
le  dominateur  du  ciel  # ; vous  avez  fait 
fonmn  P.ortcr  devant  vous  les  vafes  defa  mailôn 
nuitre.  làintc , & vous  avez  bu  dedans , vous , vos 
femmes  8c  vos  concubines  , avec  les 
Grands  de  votre  Cour.  Vous  avez  loué 
en  même-tems  vos  dieux  d'argent  & 
d’or , d’airain  Sc  de  fer  , de  bois  8c  de 
pierre,  qui  ne  voient  point,  qui  n’enten- 
dent point , 8c  qui  ne  fentent  point  ; 8c 
vous  n’avez  point  rendu  gloire  au  Dieu 
qui  tient  dans  (a  main  votre  amc  8c  tous 
les  momens  de  votre  vie. 

24.  C’eft  pourquoi  Dieu  a envoie  les 
doigts  de  cette  main  , qui  a écrit  ce  qui 


cft  marqué  fur  la  muraille. 

2f.  Or  voicicc qui  cft  écrit:  Mane’, 
Thecel  } Phare’s 

16.  Sc  en  voici  l’interprétation  : Ma- 
ne’ , Dieu  a comté  les  jouis  de  votre 
rogne  , 8c  il  en  a marqué  l’acompliflè- 
ment. 

27.  Thecel  , vous  avpz  été  pclc 
dans  la  balance,  8c  on  vous  a trouvé  trop 
léger*. 

& ri  t*  v ^ f r Et  VOU» 

28.  Phare  s , votre  roiaume  a été ,yn  M 

divile  * , Sc  il  a été  donné  aux  Mcdcs  trouvé 
8c  aux  Perfes.  ^ tTOPj^CT- 

2 p.  Alors  Daniel  fût  vêtu  de  pourpre  yoiua^ 
par  l’ordre  du  Roi  " : on  lui  mit  au  coû  ôté. 
un  collier  d’or  , Sc  on  fit  publier 
qu’il  aurait  la  puiflàncc  dans  le  roiau- 
me, comme  en  étant  la  troiliéme  per- 
fonne. 

jo.  Cette  même  nuit,  BalthazarRoi 
des  Caldéens  fut  tué. 

j 1 . Darius  qui  étoit  Mcdc , lui  fucccda 
au  roiaume , étant  âge  de  loixante  Sc 
deux  ans. 


4.  if.  Exfl.  L'Ecriture  fur  la  muraille  marquoit 
Amplement  cea  trois  mon  , dont  le  premier  figni- 
fioit , 1» min  ; le  fécond  , poidt  ; Sc  le  rroifietne, 
ihiftm. 

?.  29.  Exfl.  Daniel  foufltit  de  fe  voir  ainfi  revê- 


tu de  pourpre  , Cm*  doure  par  un  mouvement  de 
l'efprit  de  Dieu,  qui  vouloir  peut-être  le  faire  ainfi 
plu»  connoitre  ; 8c  le  rendre  plus  recommandable  à 
Darius  , qui  devolt  fucccdcr  à Balthazar  dans  l'em- 
pire. 


CHAPITRE 


V I. 


Daniel  l'un  des  trois  Princes  ast-dejfus  des  fx  vint  Seigneurs  établis  par  Darius  fur  toutes 
Jes  Provinces  de  fon  état,  aieufé  d'avoir  prié  Dieu  contre  un  edit  que  fes  ennemis 
avaient  furpris  du  Roi.  Jeté  dans  lafojfe  aux  lions,  en  fort  foin  CT*  fauf.  Onj  jete 
fes  aeuftteurs  qui  font  aujfuôt  dévoré  z.'.  Le  Rot  étonné  de  fes  prodiges  ordonne  que  le 
Dieu  de  Daniel  fait  craint  C T révéré  dans  fes  Etats. 

i.  'pvArius  " fit  un  Edit  , Sc  éta-  ! rité  dans  toutes  les  provinces  de  fon 
1-^blit  fix-vints  Satrapes  fur  fon  Etat, 
roiaume  , afin  qu’ils  euflent  l’auto-  j 2.  Mais  il  mit  au-deflus  d’eux  trois 

f.  i.  Expl.  U femble  que  le  refpcâ  qu'avoitCi-  I rité  principale  fur  l'empire  des  Caldêena,  qnoi  qu'ila 
ruj  pour  Darius  qui  étoit  fon  oncle , loti  beau  pere , Sc  eullent  pria  conjointement  Babilone,  8c  que  Balthazar 
plus  avancé  en  lee  que  lui  > le  porta  à lui  céder  l'auto-  I eut  etémêtne  rue  parles  lbldats  de  Cirus. 
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* .A*tr. 
Qu'il  «<- 
f»  aucun 
«dit.  . 

\ 


* Fxpl. 
Non  fus 
wcme  au 
H.ui.K/’- 
JHxt  t.19. 


Chip.  S.  Jslouliedci  Sairspa  contre 
Duid. 

Princes',  dont  Danid  ctoit  un  " ; afin 
que  ces  Satrapes  leur  rendiffènt  comte , 
8c  que  le  Roi  tut  déchargé  de  tout  loin. 

J.  Daniel  furpaflbit  donc  en  autorité 
tous  les  Princes  Sc  tous  les  Satrapes,  par- 
ce qu’il  étoit  plus  rempli  de  l’Efprit  de 
Dieu. 

4.  Et  comme  le  Roi  pcnloit  à l’établir 
fur  tout  fon  roiaume , les  Princes  8c  les 
feigneurs  chcrchoicnt  un  fujetdc  l’acufer 
dans  ce  qui  regardoit  les  affaires  du  Roi  -, 
nuis  ils  ne  purent  trouver  aucun  prétexte 
pour  le  rendre  fufpeélj  parce  qu’il  étoit 
tres-fidéle  , 8c  qu’on  ne  pouvoit  faire 
tomber  fur  lui  le  loupçon  ue  la  moindre 
faute. 

f.  Ils  dirent  donc  entr’eux  : Nous 
ne  trouverons  point  d’ocafion  d’aaifer 
Daniel , fi  nous  ne  la  failbns  naître  de  la 
loi  de  (bn  Dieu. 

6.  Alors  les  Princes  8c  les  Satrapes 
furprirent  le  Roi  en  cette  maniéré  , 8c 
lui  dirent  : O Roi  , vivez  éternelle- 
ment. 

7*  Tous  les  Princes  de  votre  roiaume, 
les  principaux  Officiers , les  Satrapes , 
les  Sénateurs  8c  les  Juges,  font  d’avis  qu’il 
le  foflè  • un  Edit  par  votre puiflâncc  im- 
périale, qui  ordonne  que  tout  homme 
qui  durant  l’efpacc  de  trente  jours  de- 
mandera quoi  que  ce  (bit  à quelque  Dieu 
ou  à quelque  homme  que  ce  puiflèêtrc, 
finon  à vous  feu! , ô Roi  ",  fora  jeté  dans 
la  foflè  des  lions. 

8.  Confirmez  donc  maintenant  , ô 
Roi , cet  avis , 8c  faites  cet  Edit , afin  qu’il 
demeure  ferme  comme  aiant  été  établi 
par  les  Medes  Se  par  les  Perfes , fins  qu’il 
foit  permis  à perfonne  * de  le  violer. 

i>.  Le  Roi  Darius  fit  donc  publia- cet 
Edit  8c  cette  défèniè. 


DANIEL. 


Chap.  6.  Oriionninee  impi« 
de  Diriui. 


10.  Daniel  aiant  apris  que  cette  Loi 
avoir  été  faite  , entra  dans  (à  maifon  ; 

Se  ouvrant  les  fenêtres  de  (à  chambre  du 
côté  de  Jerufalem  , il  fléchiflbit  les  ge- 
noux chaque  jour  à trois  differentes  heu-* 
rcs  “ , Se  il  adorait  fon  Dieu,  8eluiren- 
doit  les  aéiions-dc-graccs  , comme  il 
faifoit  auparavant. 

1 r . Ces  hommes  donc  qui  épioient 
avec  grand  foin  toutes  les  a&kms  de 
Daniel , le  trouvèrent  qui  prioit  8c  qui 
adorait  fon  Dieu , 

iz.  8c  ils  vinrent  auffi-tôt  trouver  le 
Roi  pour  lui  reprefonter  fon  Edit  , 8c 
lui  dirent  : O Roi  , n’avez-vous  pas  or- 
donné que  pendant  l’clpace  de  trente 
jourstout  homme  qui  ferait  quelque  prière 
à quelqu’un  des  dieux  ou  des  hommes  , 
finon  à vous  foui,  ô Roi,  ferait  jeté  dans 
la  foflè  des  lions  f I,c  Roi  leur,  répondit: 

Ce  que  vous  dites  cil  vrai  , 8c  c’cfl 
une  Ordonnance  des  Perles  8c  des  Mo- 
des , qu’il  n’eft  permis  à perfonne  de 
violer. 

ij.  Alors  ils  dirent  au  Roi  : Daniel 
un  des  captifs  d’entre  les  cnfânsdc  Juda*,  * gL 
fins  avoir  égard  à votre  Loi  ni  à 1 ’Edic  Lui  man- 
que vous  avez  fait , prie  fon  Dieu  cha-  8" 
que  jour  à trois  heures  differentes.  doh'étre* 

14.  Ce  que  le  Roi  aiant  entendu  , il  piui  fou- 
fut  extrêmement  afflige  : il  prit  en  lui-  ®>*qu'«u- 
même  * larefolution  de  délivrer  Daniel , 

8c  jufqu’au  Soleil  couché  il  fit  ce  qu’il  put  f00  coeur, 
pour  le  fiiuvcr. 

1 f . Mais  ces  perfonnes  voiant  bien  >■ 
quelle  ctoit  l’intention  du  Roi  , lui  di- 
rent : O Roi , lâchez  que  c’eft  une  Loi 
ejes  Medes  Se  des  Perfos  , qu’il  n’eft 
point  permis  derien  changer danstous les 
Edits  que  le  Roi  fut. 

16.  Alors  Daniel  fut  emmené  par  le 


2.  Exfl.  S.  Jérôme  croir  quel'on  ne  petit  dou- 
ter que  Dariua  n-ait  lu  le  prodige  qui  arriva  en  pre- 
rence  de  Balrharar  au  milieu  de  fon  feftin,  Se  l'inter- 
pretation  que  Daniel  y avolt  donnée  , en  déclarant 
que  Ici  Medes  fie  les  Perfes  dévoient  poflë- 


der  ce  grand  empire  de  Babilone. 

#.  10 .Expl.C'eft  une  très  ancienne  courumedeprier 
troia  foia  le  jour  îc'eft  adiré,  félon  S.  Jérôme,  1 l'heure 
de  Tierce,  2 l'heure  de  Sente,  fie  i l'heure  de  None, 
comme  il  le  prouve  par  divers  endroits  de  l'Ecriture. 


Chip  6 Daniel  jtt?  dam  It  fofle  aux  lion*. 
Daniel  délivré  de*  lion*. 


DANIEL. 


i » 


commandement  du  Roi , 8c  ils  le  jetè- 
rent dans  la  forte  aux  lions.  Et  le  Roi 
dit  à Daniel  : Votre  Dieu  que  vous  ado- 
rez lins  ccfl’c  , vous  délivrera. 

17.  En  même-tems  on  aporta  une 
pierre  qui  fut  mile  à l’entrce  de  la  fof- 
» Le.  In-  le  * , & fcclléc  du  lceau  du  Roi  8c  du 
iwprctt»  g-eau  des  Gr.inds  de  la  Cour  , de  peur 
qu’on  ne  fît  quelque  chofc  contre  Da- 
tout  cela  njcl  . 

«oit  une  1 8.  Le  Roi  étant  rentré  dans  (à  mai- 
ÿ-  £ (bn  fc  mit  au  lit  lans  avoir  foupé.  On  ne 
otT-  fervit  point  de  viandes  devant  lui , Se  il 
ver  i Je-  ne  put  pas  même  dormir. 
tos-Ch.  jp_  Le  lendemain  illc  leva  dès  lcpoint 
du  jour,  Se  alla  en  diligence  à la  folle  aux 
lions } 

20.  8c  étant  près  de  la  fofle  , il  apclla 
Daniel  avec  une  voix  trille  Se  cntrc-cou- 
péc  de  foupirs , 
viteur  du  Dieu  vivant 
vous  lervez  fans  celle,  auroit-il  bien  pû 
*;.».Vorre  vousdélivrer  de  la  gueule  des  lions  * ? 
Dirunü  Zi.  Daniel  lui  repondit:  O Roi,  vivez 
luîu déü-  éternellement. 

„„  > 11.  Mon  Dieu  aenvoiéfonAngc.,qui 

Thted.  a fermé  la  gueule  des  lions,  Se  ils  ne 
m’ont  fait  aunin  mal , parce  que  j’ai  été 
trouvé  jaffe  devant  lui } fie  je  n’ai  rien 
lait  non  plus  devant  vofts , ô Roi , qui 
me  puifle  rendre  coupable. 

z 5.  Alors  le  Roi  fut  tranfporté  de 
joie  , 8c  il  commanda  qu’on  fît  fortir  Da- 
niel de  la  folle  aux  lions  ; d’où  aiant  été 


Sc  lui  cria  : Daniellêr- 
, votre  Dieu  que 


x.A/jc  2. 

*0. 


Chip.  6 Diriui  fait  «4<*tr  te 
Dieu  de  Daniel. 

tiré  , on  ne  trouva  fur  fon  corps  aucu- 
ne bldTure , parce  qu’il  avoit  crû  ai  (on 
Dieu. 

14.  En  même  tems  le  Roi  comman- 
da qu’on  fît  venir  ceux  qui  avoient  acu- 
(e  Daniel , 8c  ils  furent  jetez  dans  la 
folle  aux  lions  avec  leurs  femmes  Scieurs 
enfans  } 8c  avant  qu’ils  fuflent  vaius 
jufqu’au  pavé  de  la  folle , les  lions  les 
prirent  entre  leurs  dents , 8c  leur  brilc- 
rent  tous  les  os. 

if.  Après  cela  Darius  envoia  cette 
Ordonnance  à tous  les  peuples  Sc  à tou- 
tes les  nations  de  quelques  langues 
qu’elles  fulTent , qui  haoitoicntdanstou- 
tc  la  terre  : Que  la  paix  s’affermifle  par- 
mi vous  de  plus  en  plus  : 

26.  J’ordonne  par  cet  Edit , que  dans 
tout  mon  empire  8c  mon  roiaume , tous 
mes  lùjcts  révèrent  le  Dieu  de  Daniel 
avec  crainte  8c  avec  tremblement  : car 
c’cft  lui  qui  cil  le  Dieu  vivant , l’Eter- 
nel  fii  vit  dans  tous  les  lieclcs  : fon 
roiaume  ne  fora  jamais  détruit , Sc  la 
puiflancc  partent  jufquc  dans  l’éterni- 
té. 

27.  Ceft  lui  qui  cil  le  libérateur  Sc 
le  fauveur  , qui  fait  des  prodiges  8c  des 
merveilles  dans  le  ciel  ce  dans  la  ter- 
re , qui  a délivré  Daniel  de  la  forte  des 
lions  " . 

28.  Or  Daniel  fut  toujours  en  digni- 
té jufqu’au  règne  de  Darius , 8c  au  règne 
de  Grus  Roi  de  Perle  * . 
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f.  17.  frf/.  Darius  efperoir . dit  S.  Jerome , que 
le  Seigneur  de  Daniel , qui  avoir  fauvé  fe»  troli  com- 
pagnons de.  fiâmes  de  U foumaife  de  Babilone , ne 
fignaleroit  paj  moins  Ton  pouvoir!  fon  égard  : maie 
autant  que  ce  Prince  fe  renoit  alluré  Ju  côté  de»  bé- 
te.  le.  plus  féroces  • autant  craignoit  il  tout  de  la 
tna'ignité  dea  hommes. 

f.  27.  Exfl.  Quelques-uns  difent  que  ce  Prince 


voulnt  feulement  empêcher  par  cer  édit , qu'on  ne 
proférât  â l'avenir  aucun  Warphéine  contre  un  Dieu, 
dont  il  avoir  reconnu  fi  fenfiblement  la  Toute-pulf- 
fance.  D'autres  croient  que  Darius  fe  convertit  véri- 
tablement, fc  qu’il  ordonna  par  cet  édit  que  lafalnte 
religion  du  vrai  Dieu  fut  embrafiêe ouvertement  dana 
fon  empire.  C'eft  ce  qui  fcmble  avoir  été  aufii  le 
fermaient  de  Saint  Auguftin.  . 


Sup.J.Tt. 
♦ f.r.Tant 
qu’lia  ré- 
gnèrent. 
Or.  fou. 
leur  ré- 
gné: 


«7S 


Cbap  7 . Vifion  4e  quatre  bêtes  montrai 
à Damci. 


DANIEL. 


Chip  7 Li  quatrième . * 
pliutertibiequele»  autres. 


CHAPITRE  VII. 


Vifion  de  Daniel.  Il  voit  quatre  grandes  bêtes  qui  defignent  quatre  Roiaumes  : il  voit  rAn- 
cien  des  jours  ou  T Eternel.  Ses  vêtement  , fin  trône  , fis  miniftres,  fin jugement,  tes 
l tire  s ouverts  , les  bêtes  anéanties.  Le  Fils  de  l'homme  s'avance  jufqtt'a  l'Ancien  des 
joters y reçoit  de  lui  la  put  fonce, l'honneur, <^c.  Daniel  efraié  demande  ce  que  font 
ces  bêtes.  On  lui  répond  que  ce  font  quatre  Roiaumes, dont  le  dernier , marqué  par  lakc- 
te  a dix  cornes  ,fera  le  plus  formidable.  Les  dix  cornes  font  dix  Rois.  Apres  un  plus 
puijfant  qui  régnera  un  an  , deux  ans  C r la  moitié  d'une  année.  * 


fmè* 


i.  première  année  de  Balthazar 


Avant 

année  *£  -L'R-01  de  Babilone,  Daniel  eut  une 

Uamel  vifion  en  longe".  Il  eut  cette  vifion  étant 
«y-  “ 


dans  fon  lit  ; Sc  aiant  écrit  lôn  longe , 
il  le  recueillit  en  peu  de  mots , & en  mar- 
qua ainfi  les  principaux  points. 

z.  J’ai  eu  , dit-il,  cette  vifion  pendant 
la  nuit  : Il  me  fcmbloit  que  les  quatre 
vents  du  Ciel  le  combatoient  l’un  l’autre 
* Fxfl.  fur  une  grande  mer  * , 

Ctia  mar-  j.  2c  que  quatre  grandes  betes , fort 
quoitlin-  differentes  les  unes  des  autres,  montoient 
& lri  hors  de  la  mer. 

4.  La  première  étoit  comme  unclion- 
nc , 8c  elle  avoit  des  ailes  d’aigle  " : 8c 
comme  je  la  regardois , les  ailes  lui  fu- 
rent arrachées  : elle  fut  enfuite  relevée  de 
terre  * & elle  le  tint  fur  les  pieds  comme 


trouble» 
ditieren» 
de  cette 
vie. 


d’homme  * 


♦ sAutr,  . # 

Otee  de  un  homme  , 8c  il  lui.fut  donné  un  cœur 

h terre. 

* Fxfl. 

Cela  mar- 
que bien 
ce  qui  ar- 


f-  Après  cela  il  parut  à côté  une  au- 
tre bête  qui  rcllêmbloit  à un  ours  “ . 

Elle  avoit  trois  rangs  de  dents  dans  la 

fueule  , & il  y en  avoit  qui  lui  di-  *Let.f»»- 
lient  : Levez- vous,  & raflalicz-vous*5' 
de  carnage. 

(î.  Apres  cela  comme  je  regardois  , . - 

j’en  vis  une  autre  qui  étoit  comme  un 
léopard  • ; & elle  avoit  au-defiiis  de  foi  d'Alex». 

Sitrc  ailes  comme  lesaîlcs d’un oilêau  *.dre  le  * 
tte  bête  avoit  quatre  têtes  ",  & la f *?*•. 
pui  (lance  lui  fut  donnée.  Tant  ^‘fc 

7.  Jcrcgaidoiscnfuitedanscettcvifion portent 

que  j’avois  pendant  la  nuit , Se  je  vis  r3Pidt' 
paroitrc  une  quatrième  bête  qui  étoit  ^ ^ 
terrible  Se  étonnante  clic  étoit  extraor-  fc»  con- 
dinaircment  forte  , elle  avoit  de  gran-  q°<te*l'». 
des  dents  de  fer  , elle  devoroit  , met-  Pc^üieDt*' 
toit  en  pièces  , & fouloit  aux  pieds  ce 
qui  reftoit.  Elle  étoit  fort  differente  des 


f.  1.  Frfl. -Tufqu'ici  Daniel  «fuiri  comme  unhi- 
vi  à Na-  ftoricn  l'ordre  des  tem»  dan»  le»  grand»  evenemens 
buchojo-  qu'il  a «porter  : mal»  dans  la  fuite  il  va  raconter  les 
üo.dr.  Afferentes  vifion»  qu'il  a eue»  en  divers  rems  fous 
ditferen»  Rois  , avec  quelque»  autre»  circonfiance» 
hlftorique»  qui  ont  raport  à pluficur»  regne»  pré- 
cedcns. 

t.  4.  Fxfl.  La  première  de  ce»  bétca  fignifioit 
l'empire  des  Caldeen»  où  regnoit  Nabuchodonofor 
1 qui  le»  Projeté*  ont  fouvent  donné  le  nom  de 
lion.  If.  f.  19.  finir,  x.  7.  Cette  bête  efi  repréfen- 
tée  avec  dti  ailn  txifjh  . qui  inarquoient  l'extrême 
v irrite  avec  laquelle  ce  Prince  avoit  , pour  ainfi  di- 
re, volépartuut.  en  a'aUüjctilTint  toutes  lu  nation» 
voifines. 


f-  f-  **!>li  L'empire  de»  Medes  8c  de»  Perfe* 
nous  cil  figuré  par  cette  fécondé  bête.  Le»  rmia 
rang»  dedenr»  pouvoienr  figurer  la  réunion  de*  troia 
puilfance»  de»  Caldeen» , de»  Perfes  8e  des  Medes: 
ou  peut-être  l'avidité  Infatiable  de  ceux  dont  cet  ours 
étoir  la  figure.  L’Ecriture  le»  apelle  en  un  autre  en- 
droit des  voieuriSc  des  brigand».  Jerm.  ji.  +8.C r ptf. 

f-  6.  Fxfl.  Le»  quatre  têtes  que  ce  léopard  avoic 
nous  marquoient  les  quatre  principaux  Prince»  qui 
dlvirerent  enrr'eux  l'empire  d'Alexandre  après  (à 
mort.  r 

f-  7-  fxt!-  Il  faut  entendre  par  cette  quatrième 
bête  ou  l'empire  des  Romain»  , ou  celui  de»  fuc- 
cedeurs  d'Alexandre  , comme  au  jf.  »o.  du  deuxiè- 
me chapitre. 


* 


Chip  7*  Di«rf»rtfcntfàDinleîcomm« 
un  vieillard. 


DANIEL. 


Chip  7.  Puiflincedteroele 
de  Jefus-Chrift. 
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autres  bêtes  que  j’avois  vues  avant  clic , 

* Expl.  & clic  avoit  dix  cornes  * . 

Di«  RoU  8.  Je  confidcrois  Tes  cornes  , fie  je 
vis  une  petite  corne  " qui  fortoit  du  mi- 
lieu des  autres.  Trois  de  les  premières 
cornes  furent  arrachées  de  devant  elle  " . 
Cette  corne  avoit  des  yeux  comme  les 
yeux  d’un  homme  , 8c  une  bouche. qui 
diloit  de  grandes  chofes. 

p.  J’etois  atentif  à ce  que  je  voiois  , 

# Extl  iufqu’à  cc  cluc  des  trônes  furent  placez 
Celui  qui  0e  que  l’Ancien  des  jours  # s’afiît.  Son 
«Il  avant  vêtement  étoit  blanc  comme  la  neige, 8c 
tour,  l'E-  lej  cheveux  de  fa  tête  croient  comme  la 
,,rn  laine  la  plus  blanche  fie  la  plus  pu- 

* Expi.  rc-  Son  trône  ctoit  des  fûmes  arden- 
Pour  un-  tes,  6c  les  roues  de  ce  trône  un  feu  brû- 
primer  lant  * . 

de  'ÎTT  I0,  ^cuve  ôc  feu  8c  rapide  fortoit 
Hier.  JU  de  devant  fit  face  : un  million  d 'Jlngu 

• Expl  IcfcTvoient,  fie  mille  millions  *afnfloient 
Nombre  devant,  lui.  Le  jugement  fe  tint  , fie  les 
ptmr  un  l‘vrcs  furent  ouverts  " . 

ionom-  1 1 . Je  regardois  atentivement  à caufc 
bnble.  bruit  des  grandes  paroles  que  cette 
V corne  prononçoit , 8c  je  vis  que  la  bête 
avoit  etc  tuée  " , que  fon  corps  croit 
détmit , fie  cju’il  avoit  etc  livré  au  feu 
pour  être  brûlé. 

. i2.  Je  vis  aufli  que  la  puiflance  des 

. autres  bêtes  leur  avoit  été  ôtée , 8c  que 
la  durée  de  leur  vie  leur  avoit  été  mar- 


quée jufqu’à  un  tems  fie  un  tems. 

ij.  Je  confidcrois  ces  chofes  dans  une 
vifion  de  nuit,  8c  je  vis  comme  le  Fils 
de  l’homme  # qui  venoit  avec  les  nuées  * Exfi 
du  Ciel , qui  s’avança  jufqu’à  l’Ancien  J»us- 
des  jours.  Ils  le  prefenterent  devant  CH*lIT- 
lui  , 

14.  8c  il  lui  donna  la  puiflance, l’hon- 
neur 8c  le  roiaume  : fie  tous  les  peuples, 
toutes  les  tribus  , fie  toutes  les  lan- 
gués  le  fcrviront  : fà  puiflance  cil  une  Muk^.y. 
puiflance  éternelle  qui  ne  lui  fera  point  tM.  1.  ja. 
ôtée , fie  fon  roiaume  ne  fera  jamais  dé- 
truit " . 

1 y . Mon  cfprit  fut  faifi  d’étonnement. 

Moi , Daniel , je  fus  épouvanté  de  ces 
chofes  i 8c  ces  vidons  qui  ip’étoicnt 
reprefentées , me  jéterent  dans  le  trou- 
ble. 


1 6.  Je  m’aprochni  d’un  de  ceux  qui 
étoient  prefens  * , 8c  je  lui  demandai  * 
la  vente  de  toutes  ces  choies  , fie  il  r*  qnin' 


m’interpreta  cc  qui  fc  paflbit  8c  me  l’en-  croicnr 
feigna.  «urour  du 

1 7.  Ces  quatre  grandes  bêtes  font  qua- ,ronc* 
tre  Roiaumcs  qui  s’élèveront  de  la 
terre. 

18.  Mais  les  Saints  du  Dieu  tics- 
haut  entreront  en  pofleflion  du  Roiau- 
me # j fie  ils  régneront  jufqu’à  La  fin  * Expi. 

des  ficelés  , fie  dans  les  ficelés  des  fie-  r*ari!  1 E- 
7 glu*. 


des. 


f.  8.  Expi.  Cette  petite  corn*  figuroit  afle» 
clairement  Antiochu»  Epiphanie,  ou  l'UIulfre,  qui 
étoit  It  plut  petit  Je  roui  fe»  frètes  , i qui  le  roiau- 
me n'aparrtnoir  point  de  droit , 8c  que  fe»  mtrur» 
fanatique»  rendoienr  fort  méprifable.  Scion  S.  Jero- 
me, c’eft  de  l'Antechrill  qu'j  faut  entendre  cela , 
dont  Antiochuin’étoir  que  la  figure. 

Ibid.  Expl.  C'eitàdire,  que  tipi»  Roi»  du  nom- 
bre de»  dix,  furent  détruit*  par  Antiochu*. 

f.  IO.  Expl.  Ce»  livre»  peuvent  marquer  la  dé- 
claration des  jugement  de  Dira  , qui  font  comme 
de»  livre»  fcellé»  pour  nou» , tant  qu'ils  font  encore 
renfermez  dan»  le  lécrer  de  fe»  confeil»  : ou  il»  ligni- 
fient que  comme  dans  les  jugemrns  Immainjon pro- 
duit toute»  le»  pièces  qui  lerrent  i l'efclaircitrement 
de  U vérité , aufli  ceux  de  Ditufe  foqt  avec  une  plei- 


ne connoiflince,  8c  en  découvrant  à nud  le  fecrcr 
de*  confciences. 

f.  il.  Expl.  Dira  «'étant  aflis  fur  fon  trône, 
prononça  l'arrêt  de  mort  contre  Antiochu»,  8c  ce 
Prince  mourut  en  effet  par  un  coup  vifible  de  la 
main  vengereflè  du  Seigneur , dan*  une  anguille 
d'efprit  incroiable. 

f.  iq.  Expl.  Jesus-Chuist  après  fa  refutre- 
' ftion  fi  éclatante,  a’eft  eleve  comme  Homme-Dieu 
' au  milieu  de*  nuee»  du  ciel  ver»  fon  Pere  . qui  lui 
I a donné  toute-puiflânet  tant  dan»  le  ciel  que  fur  la 
I terre.  Mai»  le  roiaume  de  Jesus-Ckrht  ne  fera 
dan»  fa  perfection  que  lors  qu'il  viendra  lul-mème 
dan»  le»  nuée»  du  ciel  avec  la  gloire  de  fon  Pere , 
pour  abolir  toute-puiflancc  8c  toute  priuopau- 
té. 


<9 


D A .N  I E L. 


Chap  7.  ?rophftîe  idq* 
chant  l’Kglifr* 


q n-  Chip  7 . Dei quitr«i>rand< roiiumn 

ÔOO  du  monde. 

19.  J’eus  enfuite  un  grand  defir  d’a- 
prendre  ce  que  c’étoit  que  la  quatrième 
bête  , qui  ctoit  trcs-difterente  de  tou- 
tes les  autres  , & cffi  oiablc  au-delà  de 
ce  qu’on  peut  dire.  Ses  dents  Se  les  on- 
gles ctoient  de  fer  , elle  devoroir  , 
mettoit  en  pièces  , Se  fouloit  aux 

* L"-  Ce  pieds  ce  qui  avoit  échapé  à là  violen- 
quiétoil  éc* 

relie.  ' , „ 

* ^ (*ir . 10.  Je  voulus  menquenr  aulfi  des 

c>ft  à dix  cornes  * qu’elle  avoit  à la  tête  , & 
cj'w'cr”  ^ unc  autrc  tl'J>  lui  vint  de  nouveau , en 
nci.  h prelênee  de  laquelle  trois  de  ces  cornes 
«Uni  ri>  ctoient  tombées  , & de  cette  corne 
triture  re  qU|  avojt  <jcs  , & une  bouche  qui 
ftmvènt  prononçoit  de  grandes  chofcs  : & cot- 
ai nfi.  te  corne  étoit  plus  grande  que  les  au- 

tres. 

21.  Et  comme  je  regardois  atentive- 
ment , je  vis  que  cette  corne  fàifoit  la 
. „ . guerre  contre  les  Saints , & avoit  l’avan- 

valoir.  lagc  * lur  CUX  , 

21.  jufqu’à  ce  que  l’Ancien  des  jours 

* ie.Vint.  parut  * . Alors  il  donna  aux  Saints  du 

Très-haut  la  puiflàncc  de  juger  -,  & le 
tems  étant  acompli , les  Saints  entrèrent 
en  poflclTion  du  roiaume. 

25.  Sur  quoi  il  me  dit  : La  quatrième 
bête  cil  le  quatrième  roiaume  qui  domi- 
nera lur  la  terre,  Se  il  fera  plus  grand  que 
tous  les  autres  roiaumes  : il  dévorera 


toute  la  terre  , La  foulera  aux  pieds , 

Se  la  réduira  en  poudre. 

24.  Les  dix  corncs-dc  ce  même  roiau- 
me font  dix  Rois  qui  y régneront.  11 
s’en  élevera  un  autre  apres  eux  qui 
fera  plus  puillànt  que  ceux  qui  l’au-  ' ■ 
tont  devance  , & il  abaiflera  trois 
Rois  " . 

2f.  Il  parlera  infolcmmcnt  contre  le  V.  1. Ma- 
Tres-haut , il  foulera  aux  pieds  les  Saints c,b-  *• 
du  Très-haut  , & il  s’imaginera  qu’il  +j[‘ k *• 
pourra  changer  les  tems  & les  loix  , fie 
ils  feront  livrez  entre  fes  mains  julqu’à 
un  tems  , deux  teins  ",  Se  La  moitié  d'un 
tems. 

2 6 Le  jugement  fe  tiendra  cnlûitc  , 
afin  que  la  puiflàncc  lôit  ôtée  à ccc 
homme , quelle  foit  entièrement  dé- 
truite , Se  qu’il  perifle  pour  jamais  } 

27.  & qu’en  même-tems  le  roiaume, 
la  pui  fiance  , &C  l’étendue  de  l’empire 
de  tout  ce  qui  cil  fous  le  Ciel,  foit  don- 
ne aux  peuples  des  Saints  du  Tres- 
haut  : car  fon  roiaume  elt  un  roiaume 
étemel , auquel  tous  les  Rois  * feront  * ÆfiSr. 
afiujctis  avec  une  entière  foumiflîon*. 

28.  Cefut  la  fin  de  ce  qui  me  fut  dit.  (ùcaï 
Moi , Daniel , je  fus  fort  troubléenfuite  * Lct.Sci. 
dans  mes  pcnlees  , mon  vifage  en  fut 

tout  changé , & je  cpnlcrvai  ces  paroles  0 
dans  mon  cœur. 


f.  1Z.  F-xfl.  Antiochus  a cruellement  petfecuté les 
Macabees  6c  tous  ceux  qui  leur  «oient  itachés  psr  un 
efprit  de  religion.  Les  Empereurs  Romains  ont  rem- 
pii  l'Egide  de  Manirs  durant  Us  trois  premiers  fic- 
elés. L'Antechrill  fuldtera  contre  les  fidèles  une  per- 
fe<  ut. on  encore  plus  violente.  Et  comme  c'eit  ici  le 
teins  detfoutfrances  del'Eglife,  Se  que  la  victoire  de 
fes  enfans  ne  s'acomp'ir  fouvent  que  par  leur  mon , 
H ne  faut  pas  être  furpris  , s'il  cil  marque  que  U 


corne  auroit  l'avantage  fur  les  Saints. 

f.  îq.  Exfl.  Ptolomée  PhilometorRoid'Egiptf, 
qu’il  dépouilla  de  Ton  roiaume  ; Ptolomêe  Everge- 
tes  fon  frere  , qu’il  défit  dans  un  combat  naval;  ou 
Seleucus  fon  Irere  aine.  êc  Demetriusfiis  de  Seleu- 
eus  , dont  il  ufurpa  les  ctars. 

f.  2f.  Lu.  Des  tems.  Exfl.  rems  pour  année. 
Une  année  , deux  années  , 6c  la  moitié  d'une  : 
troia  ans  êcdcmi,',//ur«s.  Ti.tcdcrn. 


Chip  t.  TiSon  d’en  eomhtt  entre  DANIEL, 

■a  beliet  de  un  bouc. 


Clilp  I.  fmp'trfd’AntiMhuiPp!- 
phiniJ.  hg"te  de  l 'A  ntechriit . 
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CHAPITRE  VIII. 

Autre  vijîon  de  Daniel.  Il  voit  tut  bélier  a ternes  élevées , Cr  un  boue  qui  n' avait  qu'u- 
ne cerne  fort  gronde  entre  les  deux  yeux.  Le  bouc  eut  que  le  bélier  ,lm  romtfes  deux  cor- 
nes , lejete  for  terre  C T le  foule  aux  pieds.  Le  bouc  croît,  ft  cerne  fe  remt  C7"  il  s'en 
ferme  quatre  autre  s.  Daniel  injlruit  par  Gabriel  aprend  que  le  btlier  eft  le  Roi  des  Per- 
fes  cr  des  Medes  ; C>~  le  boue  , le  Rot  des  Grecs.  Après  eux  un  Rot  impudent  , fourbe, 
artificieux  , fuperbe , réduit  en  pondre  fans  la  main  des  hommes. 


L'in  du 
monde 

Anne 


I.  T A troifiéme  année  du  règne  du 
JL/  Roi  Balthazar , j’eus  une  vifion. 
Moi  Daniel  , apres  ce  que  j’avois  vû 
J-C-  fjj.  au  commencement  , 

De  Damel  t jc  yjs  (jan3  unc  vifion  lorfquc  j’é- 

^‘r  tois  au  château  de  Sufc  qui  eft  au  pais 

* r*tM.  d’Elam  , fie  il  me  parut  dans  cette  vi- 
Pris  du  {jon  que  j’étois  à la  porte  d’Ulaï  * . 
dw.  3-  Je  levai  les  yeux , ficjevisunhelier 

* Expi.  qui  fe  tenoit  devant  le  maréts  * : il 
Devant  la  avoit  les  cornes  élevées  , 6c  l’une  l’é- 
ITflnive  to‘c  p'us  cluc  l’autre  , 8c  croiflbit  peu-à- 

d'Ulaï.qui  P611  * „ . , , 

fotmoit  4.  Apres  cela  jc  vis  que  ce  bclier  don- 
•nmarétj.  n0;t  des  coups  de  corne  contre  l’Occident, 
contre  l’Aquilon  8c  contre  le  Midi  , 
8c  toutes  les  bércs  ne  lui  pou  voient  rc- 
Ce  Seller  > n'  l"c  délivrer  de  fa  puillànce  : il 
eft  rem-  fit  tout  ce  qu’il  voulut , 8c  il  devint  fort 
pire  de»  puifiànt  * . 

f.  J’étois  atentif  à ce  que  je  voiois  : 
deaj.io.  Se  en  même-tems  un  bouc  # vint  de 
l’Occident  fur  la  face  de  toute  la  terre , 


6.  Il  vint  jufqu’à  ce  bclier  qui  avoit 
des  cornes, que  j’avois  v û qui  (ê  tenoit  de- 
vant la  porte  } 8c  s’élançant  avec  une 
grande  impetuofité  , il  courut  à lui  de 
toute  fa  force. 

7-  Lors  qu’il  fut  venu  près  du  bclier, 
il  l’ataqua  avec  furie  , 8c  le  perça  de 
coups  : il  lui  rompit  les  deux  cornes  , 
fins  que  le  belier  lui  pût  refifter  -,  8c 
l’aiant  jeté  par  terre  , il  le  foula  aux 

Eicds  " , 8c  perfonne  ne  put  délivrer  le 
elicr  de  (à  puillànce  * . a in.  Dei 

8.  Le  bouc  cnliiitc  devint  extraordi-  main, 
aairement  grand  j 8c  étant  crû  , là 
grande  corne  fe  rompit  * , 8c  il  (ê  forma  * 
quatre  cornes  aurdcfiôus  vers  les  quatre”"^, 
vents  du  ciel. 

p.  Mais  de  l’une  de  ces  quatres  cor- 
nes il  en  fortit  une  petite  • qui  s’agran-  * Amto. 
dit  fort  vers  le  Midi  , vers  l’Orient,  8c  cl’UJ  Ep>- 
vers  les  peuples  les  plus  forts  * . 

10.  Il  éleva  Ta  grande  corne  juf 
qu’aux  armées  * du  ciel  , 8c  il  fit  <1:*™. 


tomber  les  plus  forts  8c  ceux  qui  étoient  * L"- 


L/empir*  qu’il  touchât  néanmoins  la  terre  : 8c 

ce  bouc  avoit  une  corne  * fort  grande  comme  des  étoiles,  8c  il  les  foula  aux 
* i.t.  Un  entre  les  deux  yeux.  ! pieds  " . 

Roi  . A- 

lcxandre.  .*■  -■  ■■  ■■■  - 11  — 1 


force. 


f.  5.  Exj>1.  Il  eft  alTé»  ordinaire  dan»  le»  Ecriture» 
que  l'Elpntde  Dieurcprefenrrlr»  mémcschofcsfou» 
plufieuts  idée»  8c  figure»  diilcrmtcs:  c’cftcequiarri- 
re  Ici  dan»  ce»  vilions  de  Daniel. 

' 7.  7.  Erpl.  Alexandre  le  Grand  Roi  de  Macé- 
doine , par  le»  armes  duquel  le  houe  a triomphé  du 
bclier,  ouïe  roiaume  de»  Grecs  de  celui  de»  Pcrfics: 


abaru  le»  deux  puilTance»  de»  Perte»  8c  de»  Mede»  réu- 
nie» en  fa  perfonne,  il  demeura  ieul  maître  de  ce  grand 
empire. 

ÿ.  10.  Expi.  C’eft  1 dire,  qu'il  entreprit  de  faire 
la  guerre  i ce  peuple  qui  avoit  toujours  combatufoti* 
les  étendait»  du  Roi  du  ciel  : 8c  il  reçut ic  pouvoir 
I de  renverfer  p'ufieur»  de  ce»  forts , de  ces  hom 


car  ce  Pnnceaiant  vaincu  Darius  8c  rompu  par  cette  me»  que  leur  pieté  fiufoir  éclater  comme 
victoire  les  deux  corne»  du  belier,  c'eft  adiré,  aiant  j étoile». 

Tome  II.  T t 1 1 1 


des 


n -*  Chip  8.  ImalHfence  if  U viûon 

donn*c  i Din  cl. 


DANIEL. 


it.  11  s’éleva  même  jufqu’au  Prince 
des  forts  " , il  lui  ravit  l'on  lâcrificc  per- 
*Lrx  Dt-  pcmcl  , & il  déshonora  * le  lieu  de  Ton 
lânêtuaire. 

1 1.  La  puiflâncc  lui  fut  donnée  con- 
tre le  facrificc  perpétuel  à cauiê  des  pc- 

* t . Le  chez,  des  hommes  , 2c  la  vérité  * fera 
livrede  Urenvcrfée  lur  la  terre.  Il  entreprendra 
loi.  c«r.  tout } & tout  lui  réuflîra. 

ciiab.  i?  tj-  ^ors  j’entendis  un  des  Saints 
yj.  qui  parloit , Se  un  Saint  dit  à un  autre 
que  je  ne  connoiflpis  point  8c  qui  lui 

* **fl-  parloit  * : Jufqu’à  quand  durera  cette 
üit.r'o-6'  vifi°n  touchant  le  violement  du  facrifice 
geoît  un  perpétuel,  & le  péché  qui caufera  cette 
autre  An-  defolation  ? Jufqu’à  quand  le  fànéhiaire 
ge  en  fa.&lc  pouvoir  de  Dieu  feront-ils  foulez 

vêtir  de  • i > 

Daniel.  *UX  f 

14.  Et  il  lui  dit  : Jufqu’au  foir  & 
au  matin  " : il  fe  pafl'era  deux  mille  trois 
cens  jours  ; & après  cela  le  fànéhiaire 
fera  purifié. 

if.  Moi  Daniel,  lorlque  j’avois  cet- 
te vilion  & que  j’en  cherchois  l’intelli- 
gence , il  fe  prefenta  devant  moi  com- 


* Expi.  me  une  figure  d’homme 


LAnge  I(j  & rcntendisla  voix  d’un  homme' 

..  . ... 


nfionnc  * ,a Por,e  cl’Ulai  » qui.CTia  & qui  dit  : 


humaine.  Gabriel  , faites-lui  entendre  cette  vi- 
fion. 

17.  En  même-tems  Gabriel  vint  & 
fe  tint  au  lieu  où  j’étois  ; & lorfqu’il 
fut  venu  à moi , je  tombai  le  vilage  con- 
•tre  terre  tout  tremblant  de  crainte  , 8c 
il  me  dit  : Comprenez  bien  , fils  de 
l’homme  " -,  parce  que  cette  viûon  s’a- 


Chip  8 Succès  de«  entrer 
prifei  d’Anciocutu, 

complira  à la  fin  en  fon  tems. 

18.  Et  lors  qu’il  me  parloit  encore, 
je  tombai  le  village  contre  terre.  Alors 
il  me  toucha , 8c  m’aiant  fait  tenir  de- 
bout , 

1 y.  il  me  dit  : Je  vous  ferai  voir  ce 
qui  doit  arriver  au  dernier  jour  de  la 
malcdiélion  ",  parce  que  le  tems  de  cet „ 

V! flou  s s’acomplira  enfin  * . Car  le  ^ 

zo.  Le  bélier  que  vous  avez  vû  qui  t«n»  au» 
avoit  des  cornes , cil  le  Roi  des  Perlés  f*  *“• 

8c  des  Mcdes. 

zi.  Le  bouc  cfl  le  Roi  des  Grecs, 

8c  la  grande  corne  qu’il  avoit  entre  les 
deux  yeux  efl  le  premier  de  leurs 
Rois. 

z z.  Les  quatres  cornes  qui  fe  font 
élevées  après  que  la  première  a été  rom- 
pue , font  les  quatre  Rois  qui  s’élèveront 
de  fa  nation  , mais  non  avec  là  force  & 
fa  puiflâncc  ; 

z j . & après  leur  régné  , lors  cjue  les 
iniquitez  fe  feront  acrûes  , il  s’élèvera 
un  Roi  qui  aura  l’impudence  fur  le 
front , qui  entendra  les  paraboles  Cr  les 
énigmes  " . 

Z4.  Sa  puiflance  s'établira  , mais  non 
par  fes  forces,  £c  il  fera  un  ravage  étran- 
ge 8c  audelà de  toute  créance,  Ù réuflîra  * 
dans  tout  cc  qu’il  entreprendra.  Il  fera 
mourir  félon  qu’il  lui  plaira  les  plus  forts 
8c  le  peuple  des  Saints. 

zf.  Il  conduira  avec  fuccès  tous  fes  ar- 
tifices 8c  toutes  fes  tromperies  : fbn  cœur 
s’enflera  de  plus  en  plus  -,  & fe  voiant 
comblé  de  toutes  fortes  de  profperitcz , il 


r t 


f.  11.  Expl.  OU  à dire  , qu'il  déclara  la  guerre 
à Dieu  même,  qui  reconnoiflblt  Ilracl pour  ion  peu- 
ple, Se  bla'phéma  Ton  fiintNom  eu  failânr  ceder  le 
lacrifice  perpétuel , je  déshonorant  fon  ‘an  fb  aire  par 
une  aufii  grande  profanation  que  fut  celle  d'y  faire 
adorer  Jupiter  Olympien. 

f.  14.  Fxpl.  C'elt  à dire,  jufqu’au  jourauquel le 
fanctuaire  ferait  purifie  de  l'abomination  par  laquelle 
le  Roi  Anriochiis  i'aur  rit  profané  : cetreprofuuti  >n 
a dure  plus  de  fix  ans. 

V.  i<5.  Expi.  Comme  d'un  homme.'C'éroir  U 
eofat  d'un  autre  Angetjul  parloit  à Gabriel.  Quel- 


ques-uns l'entendenr  de  falnt  Michel.  S.  Jtr. 

f.  17.  Expi.  Il  l'apelle  Fih  dtl'lxmmt,  pour  l’a- 
rertir  delà  fragilité  de  (à  nature , je  afin  que  1a  gran- 
deurdes  révélations  ne  lui  ftt  pas  concevoir  des  fen- 
tiincns  de  préfomtion. 

f.  19.  Expi.  A ls  fin  des  maledlftionsic  des  mal- 
heurs, c'eft  2 dire,  lu  rems  que  ces  malheurs  finiront. 

V.  13.  Expi.  C-la  marquoit  qu'Antiochus  au- 
rolt  un  efprit  fubril . pénétrant  je  plein  de  lu- 
mière, qui  ne  fer.it  néanuiuina  qu'l  le  rendre 
plus  méchant  , par  l'u'age  criminel  qu'il  es 
fit. 


Chip.  9 Priffcde  Diplfl  pour  ïi  DANIEL.  Cl.ap>  T!  can/e ITe  i Dite  f«i  p«- 

déliviancedefon  peuple.  eheigcceuz  du  peuple. 

en  fera  mourir  pluficurs  : il  s’élèvera  j qu'apres  beaucoup  de  jours, 
contre  le  Prince  des  Princes  , & il  fera  ij.  Après  cela,  moi  Daniel  je  tom- 
enfin  réduit  en  poudre  fins  la  main  des  bai  dans  la  langueur  ",  & je  fus  malade 
Il  hqmmcs  * . j pendant  quelques  jours  •,  & m’étant  levé, 

m"heu  ^cttc  ' f>'r  & du  ma-  ! je  travaillois  aux  affaires  du  Roi , & j’c- 

rtufcm«nt  rin  " qui  vous  a été  reprefentée , cfl  lois  dans  l’étonnement  en  penfant  à cette 
pir  U véritable.  Scellez  donc  vous  même  cet- . vilîon  , fins  trouver  perionne  qui  pût 
gmffé'dê tc  v*^on  " ’ Pai’ce  qu  elle  n’arrivera  ! me  l’interpréter. 

Dim.  


2*A ùcJko, 

- f.  lS.  Expi.  Touchant  le  jour  compote  du  foirSe 
du  matin,  dont  il  eft  parlé  vtrf.  14. 

lUd.  Expi.  Ecrivcz-ia  pour  la  po (l frire  : maia 
• cachetez-la  comme  une  chofe  dont  l'intelligen- 


ce n'eft  point  pour  le  terni  prêtent.  TUUortt. 

17.  Expi.  Ce  fut  par  un  pur  effet  de  la  ten- 
.dreffe  defa  charité  envers  les  Juifs  qui  dévoient  ve- 
nir après  lui. 
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CHAPITRE  IX. 

Prière  de  Daniel  qui  tonfejfe  fis  pechez.  Cr  ceux  de  fin  peuple  Cf  demande  miferscorde. 
A peine  fut-elle  finie  que  Gabriel  vint  r infirmée  des  fixante  Cf  dix  fimames  , du 
feint  dés  faints  oint  de  P huile  facre'e , du  Chrifi  mis  4 mort , de  la  defiruciion  du  peuple  , 
de  l’abomination  de  la  défilai  ion  dans  le  lieu  feint. 


L'an  du  1.  T A première  année  de  Darius  " 
monde  j_,  fils  d’ Aflucrus , de  la  race  des  Me- 
Avant  des , qui  régna  dans  l’Empire  des  Cal- 
j.c.  sj7-décns  j 

a?eltf IH"  z’  'a  Prcm'crc  année,  dis-je  , defon 
n **  régné  , moi  Daniel  j'eus  par  la  lcéhirc 
yrr.ij.it.  des  Livres  faims  l'intelligence  du  nom- 
ip.  ta  bre  des  années  que  devoit  durer  la  dcfôla- 
tiçrn  de  Jerufâlcm  , dont  le  Seigneur  a 
parlé  au  prophète  Jercmic  , qui  ctoic  de 
lbixantc  êc  dix  ans. 

3.  J’arrêtai  mes  yeux  & mon  vifage 
,;  fcY>r,fur  le  Seigneur  mon  Dieu  * , pour  le 
le  Temple  prier  & le  conjurer  dans  les  jeûnes , le 
du  Sel-  fac  & la  cendre, 
gneur.  ^ jc  pj-j^  |c  Seigneur  mon  Dieu , je 
■x.  EU  x lu‘  <tonfêfIài  mes  fautes  , & je  lui  dis  : 
j.  Ecoutez  ma  prière  , ô Seigneur  Dieu, 
grand  £c  terrible,  qui  gardezvotre  alian- 


ce  & votre  mifcricordc  envers  ceux  qui 
vous  aiment  & qui  oblcrvcnt  vos  com- 
mandent ens. 

f.  Nous  avons  pechc  , nous  avons  gjril(  ? 
commis  l’iniquité  , nous  avons  fait  des  17. 
actions  impies , nous  nous  Ibmmcsretircz  v- ch- 1- 
de  vous , & nous  nous  fômmes  détour- 
nez  de  la  voie  de  vos  préceptes  8c  de  vos 
ordonnances. 

6.  Nous  n’avons  point  obéi  à vos 
fcrvitcurs  les  Prophètes , qui  ont  par- 
lé en  votre  Nom  à nos  Rois,  ànosPrin- 
ces  , à nos  pcrcs , 5c  à tout  le  peuple 
de  la  terre. 

7.  La  ju(licecftàvous*,ôSeigneur":* 

& pour  nous , il  ne  nous  refte  que  la  con-  Eli  de  vo- 
funon  de  notre  vifàgc  ”,  qui  couvre  au-  necùtc. 
jourd'hui  les  hommes  de  Juda , lcshabi- 
tans  de  Jerufâlcm  6c  tous  les  enfans  d’if- 


j.t.  Expi.  L'oncle  8c  le  beaii-pne  de  Cirus,  qui  dé- 
tmifit  avec  lui  l’Empire  dei  Caldéens.  filtra i.  y.  6.x. 

il.  7.  Expi.  Voua  été»  feul  fouvrrainement  jurte , 
8e  tout  ce  que  voua  avez  fait , publie  votre  juftice. 
Thaâeru. 


Ibid.  Expi.  C'eft  à dire  . pour  noua  autrea  c'eft 
avec  juftice  quenoua  fommeacouverta  deconfu(iont 
6c  que  noua  fommea  humil  éa  à la  vue  de  tout 
le  monde;  car  noa  iniquitoz  croient  connut  a de 
tout. 


T tt  t t 1 


on.  Chip.  j.  'Diniilrfecnroltltiuftlco  DAN 
O O ^ «le*  maux  qu’il»  foulTr  eut. 

racl , 8c  ceux  qui  font  près,  8cccux  qui 
font  éloignez  , dans  tous  les  pais  où 
vous  les  avez  chaffcz  , à caufe  des 
iniquitez  qu’ils  ont  coinmifos  contre 
vous. 

8.  Il  ne  nous  refte,  dis-je.  Seigneur, 
que  la  confufion  de  notre  vifage,  a nous, 
à nos  Rois , à nos  Princes  , ÔC  à nos 
peres  qui  ont  péché  : 

p.  mais  à vous  , qui  êtes  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  , apartient  la  mifo- 
ricorde  8c  la  grâce  de  la  réconcilia- 
tion : car  nous  nous  femmes  retirez  de' 
vous, 

10.  8c  nous  n’avons  point  écouté  la 
voix  du  Seigneur  notre  Dieu  , pour 
marcher  dans  la  Loi  qu’il  nous  avoit 
préforitc  par  fes  fcrvitcurs  les  Prophètes. 

1 1 . Tout  Ifraël  a violé  voue  Loi  -,  ils 
Dmt.  17.  fe  font  détournez  pour  ne  point  écouter 
1+  votre  voix  j 8c  cette  malcdiâioh  8c  cet- 
te exécration  qui  cft  écrite  datas  la  Loi 
de  Moife  " fervircur  de  Dieu  , cft  tom- 
bée fur  nous  , parce  que  nous  avons  pé- 
ché contre  vous. 

1 z.  Le  Scigncura acompli  (es oracles , 
qu’il  a prononcez  contre  nous  8c  contre 
nos  Princes  qui  nous  ont  jugez  , pour 
faire  fondre  fur  nous  ces  grands  maux 
qui  ont  acablé  Jerüfâlcm,  aulqucls  on  n’a 
jamais  rien  vû  de  fcmblablc  fous  le  ciel. 

ij.  Tous  ces  maux  font  tombez  fur 
nous  félon  qu’il  cft  écrit  dans  la  Loi  de 
Moife  } 8c  nous  ne  nous  femmes  point 
préfentez  devant  votre  face  pour  vous 
prier , ô Seigneur  notre  Dieu , de  nous 
retirer  de  nos  iniquitez  , 8c  de  nous 
apliquer  à la  connoiflâncc  de  votre  vc- 

* t*fl-  nté  * . 

A la  juill- 
et de  y o-  ’ ' ‘ “ ' ■ — ~ 

irtloL  jl.  11.  Expi.  C'ell  «te  qui  e(l  manquât  dam  le 
Levltlque  chap.  16.  r.  jx.  jj.  8c  dan*  le  Deutéro- 
nome chap.  17.  y.  14.  8c e. 

f.  1 fi.  Expi.  Comme  roui  Ctrl  Julie  pour  punir 
noa  crimes  , (bicz-le  aufli  pour  aeomplir  voa.  pro 
melTc»  eu  ufanr  de  iniicricorde  envers  noua.  Quel- 

2ues-uns  lient  lea  première*  parolea  de  la  Vulgatt. 
Itmiat  « emntm  jujluum  «mm,  avec  cellea  qui  pro- 


T IJ  T Chap  5.  Dinlal  Implora  la  mllèa 

ricordedcDiru. 

14.  Ainfi  l’oeil  du  Seigneur  a été  ou- 
vert 8c  atentif  aux  maux  , ôc  il  les  afait 
fondre  fur  nous.  Le  Seigneur  notre  Dieu 
cft  jufte  dans  toutes  les  œuvres  qu’il  a 
faites , parce  que  nous  n’avons  point  écou- 
té (il  voix. 

ip.  Je  confcjfc  donc  maintenant  , ô 
Seigneur  f notre  Dieu, qui  avez  tiré  vo-  fit.M*»- 
tre  peuple  de  l’Egiptc  avec  une  main  puif-  m os 
fantc , 8c  qui  vous  êtes  aquis  alors  un  nom 
qui  dure  encore  aujourd’hui , que  nous  If_ 
avons  péché  , que  nous  avons  commis  ExU.  14. 
l’iniquité.  2a* 

16.  Mais  je  vous  conjure  felon  toute 
votre  juftice  , Seigneur , que  votre  co- 
lère 8c  votre  fureur  fr  détournent  de  vo- 
tre cité  de  Jerüfâlcm  8c  de  votre  mon- 
tagne faintc  " : car  Jerüfâlcm  * 8c  votre  * Expi. 
peuple  font  aujourd’hui  cnoprobrcàtou-  Le*  vas- 
tes les  nations  qui  nous  environnent  , à 

caufe  de  nos  péchez , 8c  des  iniquitez  de  voici  io 
nos  peres.  peuple 

17.  Ecoutez  donc  maintenant , ô no-  V* 

tre  Dieu,  les  vœux  8c  les  prières  de confiance 
votre  fcrvitcur  : faites  reluire  votre  fa-  en  fan 
ce  * for  votre  (ânéhiaire  qui  cft  tout I)icu- 
defert,  8c  faites-Ic  pour  vous-même. 

1 8.  Abaiflcz , mon  Dieu,  votre  oreille  dnAe 
jufqu’à  nous , 8c  nous  écoutez  : ouvrez  dun  œil 
les  veux , 8c  confidercz  notre  dcfelation,  l*vorj*1® 
8c  la  ruine  de  cette  ville  qui  a eu  lagloi-  r * 
rc  de  porter  votre  Nom  “ . Car  ce  n’cft 

point  par  confiance  en  notre  propre  jufti- 
cc  que  nous  vous  offrons  nos  prières,  en 
nous  proftemant  devant  vous  ; mais 
c’eft  dans  la  vûe  de  la  multitude  de  vos  — •• 
mifcricordcs. 

ip.  Exaucez-nous , Seigneur  } Sei- 
gneur , apaifcz  votre  colère  , jetez  les 


cedent  dans  le  f.  xp.  mipiiutim fecimut.  C'ell  adi- 
ré : Nou*  avons  violé . Seigneur , tous  le*  précepree 
de  votTe  loi.  Le  mot  de  ju/lltt  comme  celui  dexri- 
1/  fe  prend  Couvent  dau*  l'Ecriture  pour  U loi. 

I#.  iS.  Let.  Super  ijuum  invaatum  ejfrume»  txum. 
c'ell  a dire  , qui  cil  votre  Ville  , 8c  qui  tire  Ion 
nom  du  vôtre  : car  oa  l'apelloit  U ville  de  Dtn. 
G tôt. 


Chip  9-  Dira  rxtueela  prier*  de 

Daniel. 


DANIEL. 


Chip. 4 Oabrlel donne  S Daniel  çjo, 
l'imrH|ence  des  vidons.  o 0 J 


* Sa  gran- 
de ati'e- 
âion  lui 
fiur  répé- 
ter fou- 
Ttnt  lea 
memes 
chüfe* 


*Ler  .r„ 

defiJeritt- 

rum. 

i.c.  Digne 
de  l'a- 
■mour 
de  Dieu; 
*»qui  mé- 
rité de 
■ connoitre 
les  fecrets 
de  Dieu. 
S.Jcr. 

7<*n.  2. 
«• 


yeux  fur  nous,  & agificz  : ne  différez 
plus,  mon  Dieu,  pourl’amour  de  vous- 
même  } parce  que  cette  ville  & ce  peu- 
ple font  a vous , & ont  la  gloire  dépor- 
ter votre  nom  * . 

zo.  Loriquc  je  partais  encore  & que 
je  priois , 8c  que  je  confeflbis  mes  pé- 
chez fie  les  péchez  d’ifraël  mon  peu- 
ple , fie  que  dans  un  profond  abaifl’e- 
ment  j'offrois  mes  prières  en  la  préfencc 
de  mon  Dieu,  pour  fâ montagne  foimej 
z i . lors  , dis-je  , que  je  n’avois  pas 
encore  achevé  les  paroles  de  ma  prière, 
Gabriel  que  j'avoisvû  au  commencement 
dans  la  vilion  , vola  tout-d’un-coup  à 
moi , 8c  me  toucha  au  tems  duGicriHcc 
du  foir  " $ 

zz.  il  m’inftmifit , il  me  pria  5c  me 
dit  : Daniel  , je  fuis  venu  maintenant 
pour  vous  enfoigner  fie  pour  vous  don- 
ner l’intelligence. 

z}.  Dès  le  commencement  de  votre 
prière , j’ai  reçu  cet  ordre  , 8c  je  fuis 
venu  pour  vous  découvrir  toutes  choies, 
parce  que  vous  êtes  un  homme  de 
defirs  * . Soicz  donc  atentif  à ce  que  je 
vas  vous  dire,  & comprenez  cette  vifion. 

z.j.  Dieu  a abrégé  fie  fixé  les  tems  à 
foixantc  fie  dix  femaines  en  faveur  de 
votre  peuple  fie  de  votre  ville  feinte  " . 


f.  il.  Exfl.  0(1  i dire  , vers  le  tems  auquel  U 
Loi  ordonnoit  qu'on  offrit  à Dieu  dans  le  Temple 
le  fscrifice  du  foir. 

1.  2+  Ex  fl.  Lea  Coûtante  tt  dix  femaines,  dont 
il  eft  parlé  ici , ne  s'entendent  pas  des  Ccmainej  or- 
dinaires que  l'on  comte  par  jours , mais  des  fe- 
maines d'an  nées:  ainfices  70.  femaines  font  le  nom- 
bre de  493.  ans.  On  doit  commencer  à comter  cet 
années  depuis  la  20.  du  Roi  Artaxeraès,  l'an  du  monde 
3 îfO. 

Ibid.  Exfl.  C'eft  à dire,  jufqu'l  ce  que  le  Fils  de 
Dieudefcende  du  ciel  pour  délivrer  lea  hommes  en- 
ferelis  dans  le  péché. 

f.  27.  Let.  depuis  la  fortie  de 

la  parole:  fhrmfc  Ixlrdique  qui  Jîfnifie  , depuis  1a  pu- 
blication de  l'ordre  qui  fera  donné  par  Artaxerxès. 
Dumtl.  cap.  2.  y.  I}.  uf.  6. y.  y.  Luc. tuf.  2.  r. 

Ibid.  Exfl.  Ce  n'eft  pas  après  . mais  dans  lecours 
de  ce  tems  : te  cela  fedoit  joindre!  ce  qui  eft  dit  de 
l'ordredonné  pour  le  retxblilTementde  Jenifalem. 

Ibid.  Exfl.  Plufieurs  a'opofant  de  tout  leur  pou- 


afin  que  fes  prévarications  foient  abolies * ; * Ln- 
que  le  pcchc  trouve  la  fin  ; que  l im-  i leur 
quité  (bit  effacée  ; quelajufticc  étemel-  comble: 
le  vienne  fur  la  terre  ; que  les  vifions  fie 
lcs  prophéties  foient  acomplies  ; 6c  que 
le  Saint  des  Saints  foit  oint  de  l’huile 
fecrée  " . 

zf.  Sachez  donc  ceci  Scgravcz-lc  dans 
votre  cfprit  : Depuis  l’ordre  qui  fora  don- 
né " pour  rebâtir  Jerufalcm  jufqu’au 
Chrift  chef  de  mon  peuple  , ii  y aura 
fept  femaines  8c  foixantc  fie  deux  lc- 
maincs  " j 8c  les  places  8c  les  murailles 
de  la  ville  feront  bâties  de  nouveau  parmi 
des  tems  fâcheux  Cr  difficiles  “ . 

2.6.  Et  apres  foixante  8c  deux  femaines  * * 
le  Chrift  fora  mis  à mon  ; fie  le  peuple  Jointes 
qui  le  doit  renoncer  ne  fera  point  lbn  au<  ftP* 
peuple  " . Un  peuple  avec  lbn  chef  qui  | a 
doit  venir  * , détruira  la  ville  8c  le  parlé. 
Sanéhiairc  t elle  finira  par  une  ruine  en-  * Exfl. 
ticrc,ôc  la  dclblation  qui  lui  a été  prcdi-  Lf5  Rl> 
te  arrivera  apres  la  fin  de  la  guerre  . rous  U 
zy.  11  confirmera  lbn  aliancc  avec  conduite 
pluficurs  dans  une  fcmainc  , 8c  à la Titc- 
' moitié  de  la  femaine  les  hofties  8c  les  ** 
facrificcs  feront  abolis  " , l’abomination 
de  la  dcfolation  fera  dans  le  Temple, .fie 
la  dclblation  durcra  jufqu’àla  conlbmma-  * i.  ».  Juf- 
tion  8c  julqu’à  la  fin  * . qu  i ce 

qu'il  n'en 


voir  aux  réparations  de  cette  Ville.  2.  Efir.  caf.  4.  rel*e  Plul 
ÿ.  2 6.  Let.  A«  trie  ci.  Exfl.  C'eft  i dire  .que  o en. 
ce  peuple  autrefois  fi  chéri  de  Dieu , tombant  diDscet 
horrible  aveuglement , qui  lui  fit  renoncer  te  mettre 
i mon  celui  qui  étoit  fon  Fils  bitn-iimé  , feroit  re- 
jeté de  lui , comme  n'erant  plus  lbn  peuple. 

Ibid.  Exfl.  Cela  eft  dit  enqueique  fortepar  anti- 
cipation , & doit  être  joint  i ce  que  l'Ange  marque 
enfuite  touchant  l'abomination  de  la  defolation , qui 
n'arrira  que  plufieurs  années  après  la  monde  Jésus- 
Christ. 

t-  27.  Exfl.  C'eft  idire,  que  Jesus-Ciirist 
établira  par  fon  Evangile  unenoavclle  aliancc  dans  la 
dernicre  des  70.  femaines  d'années  , non  plus  feu- 
lement avec  les  Juifs  , mais  encore  avec  toutes  lea 
nations  qui  dévoient  y avoir  pan  : les  hofties  êc  le* 
facrifices  feront  abolis  par  le  grand  te  augufte  facrifi- 
ce  de  fit  mon  , vers  le  milieu  de  cene  derniere  fe- 
roaine  ; c'eft  à dire  486.  ou  .,87.  ans  après  l'ordre 
donné  par  Artaxerxès,  l'an  du  monde  jj-jo.  pour  le 
léiablidement  de  Jerufalcm. 

T tt  t t } 
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D A N I E L CLIp  10  II  volt  commun 

homme  vciu  de  lia. 


CHAPITRE  X. 

Daniel  s' et. tnt  affligé p-tr  le  jeûne  , voit  un  homme  vêtu  de  lin  Cr  dans  un  apareil  qu'il 
décrit.  Il  eff  effraie  C r tout  aluni  de  cette  vif  on  , CT'  puis  raffio’é  par  une  voix  qut  lui 
du  que  te  Prince  du  Roi wm e des  Perjes  lui  avoit  refflé  C"  que  Michel  le  premier 
d'entre  les  premiers  Princes  étoit  venu  a fon  fecours  , que  le  Prince  des  Grecs  etoit  ve-  p 
nu  à paroître , que  Michel  te  Prince  des  ‘Juifs  était  le  feul  qui  rafffiat. 


f™  i . T A troifiémc  année  de  Cirus  Roi 
inn<e  lï  des  Perles  , une  parole  " fut  ré- 
UanielSf.  véléc  à Daniel  fumommé  Balthazar  , 
une  parole  véritable  , fie  une  grande 
Rcfëe  vmu  • ^ comprit  ce  qui  lui  fut  dit  * ; 
't-  * caron  a bclbin  d’intelligence  dans  les 
vifions. 

i.  En  ccs  jours-là , moi  Daniel  je 
fus  dans  les  pleura  tous  les  jours  pendant 
trois  femaincs  " . 

j.  Je  ne  mangeai  d’aucun  pain  agréa- 
ble au  goût } fie  ni  chair  ni  vin  n’entra 
dans  ma  bouche  ; je  ne  me  fervis  pas 
même  d’aucune  huile,  julqu’àccqucces 
trois  femaincs  furent  acomplics. 

4.  Le  vint-quatriéme  jour  du  premier 

* Prt>l  mois  * i’étois  près  du  grand  fleuve  du 

Tigre. 

pond 'n  f-  aiantlevé  les  yeux,  je  vistout- 
pwtie  à d’un-coup  un  homme  " qui  étoit  vêtu 
not"  , de  lin  , dont  les  reins  croient  ceints 
Mari.  Q unc  ceinture  d or  tres-pur. 

6.  Son  corps  étoit  comme  la  pierre  de 

♦ Erp/.  chrilblithe  * , fon  vifage  brilloit  com- 
Pirrre  me  les  éclairs , fie  fes  yeux  paroifloient 
dè^cou!  unc  ardente  : les  bras  8c  tout  le 

leur  d'or.  — 

f.  i.  I.rr.  S'nhum  : ce  qui  lignifie  îufli  fouvenr 
damlXcricurenn»  chofi.  Exfl.  Unechofepleinedeve- 
rlté  8c  de  IX 'prit  de  Dieu  , une.verité  importante. 

Ibid.  ^futr.  Une  grande  force.  Hékr.  Une  grande 
arm  ce,  c’eltàdire,  celeite.  Car  quoi  qu'il  ne  foit  par- 
lé dam  La  vifion  fulvante  que  d’un  feul  Ange  qui  lui 
aparut,  on  peut  bien  croire  que  cet  Ange  etoirecora- 

Ejgne  de  plufieurs  autre».  : ce  que  le  Prophète  fein- 
te marquer  loti  qu'il  dit  que  J. a ve»  rtoit  comme  U 
yeix  d’une  multitude  de  ferjotuort.  f.  6. 

f.  a.  Fxfl.  Soit  parce  que  lei  Juifs  qui  étolent 
captif»  , ne  a'cinprclToiem  pat  de  retourner  en  Ju- 


refte  du  corps  jufqu’aux  pieds  , étoit 
comme  d'un  airain  étinccliant  , fie  le 
fon  de  fa  voix  étoit  comme  le  bruit  d’une 
multitude  d’hommes. 

7.  Moi  Daniel  je  vis  feul  cette  vi- 
fion  j fie  ceux  qui  étoient  avec  moi , ne 
la  virent  point,  mais  ils  furent  faifis  d’hor- 
reur cr  d’épouvante  , fie  ils  s’enfuirent 
dans  des  lieux  obfcurs  " . 

8.  Etant  donc  demeuré  tout  (eul,  j’eus 
cette  grande  vifion , la  vigueur  de  mon 
corps  m’abandonna , mon  vifage  fut  tout 
changé , je  tombai  en  foiblcflc  , fie  il  ne 
me  demeura  aucune  force. 

p.  Le  bruit  d’une  voix  retentiflôit  à 
mon  oreille  j fie  l’entendant  j’étois  cou- 
ché fur  le  vifage  dans  une  extrême 
fraicur,  fie  mon  vifage  étoit  colé.  à 
terre. 

10.  Alors  une  main  me  toucha , 8c 
me  fit  lever  fur  mes  genoux  fie  fur  mes 
mains. 

11.  Et  la  même  voix  me  dit:  Daniel,  ' 
Homme  de  defirs* , entendez  les  para-  * -><>**• 
les  que  je  viens  vous  dire , fie  tenez-  j* 
vous  debout,  car  je  fuis  maintenant  en- 

S.Jer. 

déc  , quoi  qu'ilicn  eulTrnt  U liberté  ; ou  parce  que 
le»  Juif»  qui  entreprirent  de  rebltir  le  fiint  Temple, 
en  turent  empéchcï  par  les  natlotu  voifine».  Ejdrxs  4. 
t.  + V f. 

é.  p.  Ex  fl.  Quelque»  Yerfion»  lifent,  dit  S.  Jé- 
rôme, Je  rii  comme  un  homme,  i.  e.  un  Augeluu» 

1»  ligure  d'un  homme  , & apjretnment  S.  Gabriel 
qui  a'étoit  déjà  apirupluf:eur>  foi»  d lui. 

f.  y.  Exfl.  I!»  purent  bien  être  frapéi  tout 
d'im  coup  de  quelque  éclat  de  lumière , &c  entendre 
aufli  quelque  chofe  de  cette  voix  , quoi  qu'il»  ne  vi- 
rent point  cet  Ange. 


Chip-  fO 
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fiftc  à Gabriel 

voie  vers  vous.  Après  qu’il  m'eut  dit 
cela  , je  me  tins  deoout  tout  tremblant 
que  j’étois  -, 

12.  & il  me  dit  : Daniel  , ne  crai- 
gnez point  ; cardes  le  premier  jourqu’en 
* txfl.  vous  affligeant  * en  la  préfencc  de  votre 
Pirlejcû-  Qj  vous  apliqué  votre  coeur  à 
Upricre.  * intelligence , vos  paroles  ont  etc  exau- 
cées , 8c  vos  prières  m’ont  fait  venir 
ici. 

19.  Le  Prince  du  roiaume  des  Per- 
fes  m'a  rcfiité  vint  & un  jour  " : mais 
Michel  le  premier  " d’entre  les  premiers 
Princes  ell  venu  à mon  fecours  -,  & ce- 
pendant j’ai  demeuré-là  près  du  Roi  des 
Perles. 

14.  Je  fuis  venu  pour  vous  aprendre 
ce  qui  doit  arriver  a votre  peuple  aux 
derniers  jours  -,  car  cette  vifion  ne  s’acom- 
*L tt.Pi-  plira  qu’après  bien  du  tems  * . 

Jî«  m dits.  t j-.  Lors  qu’il  me  difoit  ces  paroles  , 
je  baiflbis  le  vilâge  contre  terre  , 8c  je 
demeurois  dans  le  filcnce. 

1 6.  Et  en  mcmc-tcms  celui  qui  avoit 
la  reflcmblance  d’un  homme*, me  toucha 
les  lèvres  i fit  ouvrant  la  bouche  je  parlai , 
Sc  je  dis  à celui  qui  fe  tenoit  debout  de- 
vant moi:  Mon  feigneur,  Unique  je  vous 


DANIEL 


* 1. 

L'Ange 
Gabriel. 


Chtp  ta  Friieor  Sc  fotMtfTe  de 
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ai  vû  , tout  ce  qu’il  y a en  moi  de  nerfs 
6c  de  jointures  s’eft  relâché,  6c  il  ne  m’ell 
relié  aucune  force. 

17.  Et  comment  le  fcrvitcur  de  mon 
leigneur  pourra-t-il  parler  avec  mon 
feigneur  ? Je  fuis  demeuré  fins  aucune 
force , 6c  je  pers  même  la  rcfpiration. 

1 8.  Celui  donc  que  je  voiois  fous  la 
figure  d’un  homme  me  toucha  encore, 
me  fortifia  6c  me  dit  : 

ip.  Ne  craignez  point  , Daniel  , 

Homme  de  defirs , la  paix  foit  avec 
vous  : reprenez  vigueur  , & foiez  for- 
me * . Lors  qu’il  parloir  encore  â moi  , éCr.Fort. 
je  me  trouvai  plein  de  force  8c  je  lui  dis: 

Parlez  , mon  feigneur , parce  que  vous 
m’avez  fortifié. 

20.  Alors  il  me  dit  : Savez-vous  pour- 

quoi je  fuis  venu  à vous  ? Je  retourne 
maintenant  pour  combatte  contre  le  * 

Prince  des  Perles.  Lorlquc  je  for- 

tois  , le  Prince  des  Grecs  cil  venu  à 
paraître  * . 

21.  Mais  je  vous  annoncerai  préfontc- 
ment  ce  qui  cil  marqué  dans  l'Ecriture 

de  la  vérité  " , 6c  nul  ne  m’aflîllc  dans  t 
toutes  ces  chofes,  linon  Michel,  qui  cfl 
votre  Prince. 


•i.  13.  Expi.  S.  Thoma»  te  d'Iubllei  Interprète» 
expliquent  celi  de  l'Ange  mauvaiiqui  a'atacholt  par- 
ticulièrement 1 faire  fentir  i ce  Roiaume  les  effet» 
de  fa  fureur  & de  fa  malice.  D'autre»  l'entendent  du 
bon  Ange,  1 la  conduite  duquel  Dieu  avoit  confié  le 
foin  de  ce  grand  Empire  , & qui  l'opofolr , di- 
fent  il»  , au  retour  de»  Juif»  , afin  que  par  leur 
demeure  dan»  la  Perte  , ce»  infidèle»  puflent  être 
amenez  à la  connoif&nce  Sc  au  culte  du  vrai 
Dieu. 

Ibid.  Ler.  I but  de  primipihu.  Expi.  Le  mot 
mus  lignifie  fouvent  dan»  l'Ecriture , le  pre- 


mier. Gmt/',  cap.  t.  f. 

f.  ao.  Expi.  On  peut  entendre  par  ce  Prince  de» 
Grec»,  le  mauvaia  Ange  qui  étoitducâcédeiGrcca, 
Sc  qui  renoit  fe  joindre  au  mauvai»  Ange  de»  Per- 
te» , pour  animer  davantage  l'efprit  du  Roi  contre  le 
peuple  de  Dieu. 

f.  il.  Expi.  C'eftàdire,  dana  le»  decret»  érer- 
ne!»  de  la  vérité , ou  de  la  volonté  de  Dieu  , que  le 
facré  Texte apellc,  FEiriim  it  vente',  parce  que 
c’eft  fa  coutume  de  parler  de»  chofca  divine»  d'une 
maniéré  humaine,  afindefc  proportionnera  l'intelli- 
gence de»  homme». 


v 

* 


mChtp.  1 1 . fropSetle  touchant  Je»  Rolf 
de  l’erfe. 


DANIEL. 


Chip  1 1.  Guerre  entre  le  Xsl  d'C- 
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Prédirions  touchant  les  Rois  des  Perfes , Crie  Roi  des  Grecs  j touchant  les  guerres  qu'il 
y aura  entre  eux  , Gr  les  embûches  qu'ils  fe  drejferont  les  uns  aux  autres.  Un  Roi  far- 
tera le  fafle  de  fon  orgueil  contre  toute  divinité  vraie  ou  faujfc.  Sur  quelles  provinces 
tl  dominera  , C T quelles  fe  fiuveront  de  fes  mains. 


i.  T'NEs  la  première  année  de  Darius 
de  la  race  des  Mcdes  , j’ai  tra- 

* C'eft  vaille  pour  l’aider  à s’établir  & à fe  foi- 

S Pontf  t‘^°r  ^anS  ^0n  ro‘aumc  * • 

nüe'dT"  z-  Mais  maintenant  je  vous  annonoc- 
paricr  au  rai  la  vérité  * . Il  y aura  encore  trois  Rois 
l>rop!  «c.  en  Perfe  “ : le  quatrième  s’élèvera  par 
Ctoc^"  8ran<^cur  r’c  fes  richeflcs  8c  de  (à  puif- 
ment/jm  fan  ce  au-deflusde  tout  8c  lors  qu’il  fera 
enigme.  devenu  li  puiffant  8c  fi  riche  , il  animera 
tous  les  peuples  contre  le  roiaume  des 

* Ce.  De  la  Qj^cs  * . 

j.  Mais  il  s’élèvera  un  Roi  vaillant*, 
qui  dominera  avec  une  grande  puiflânee, 
& qui  fera  ce  qu’il  lui  plaira. 

4.  Et  apres  qu’il  fera  le  plus  affermi , 
V g g & f°n  roiaume  fera  détruit , 8c  il  fe  parta- 
ii.  géra  vers  les  quatre  vents  du  ciel  -,  il  ne 
pallera  point  àfapofterité,  8c  fon  roiau- 
me  ne  confcrvera  point  la  même  puif- 
fancc  qu’avoit  eue  ce  premier  Roi  : car 
fon  roiaume  fora  déchiré , 8c  ilpaflcra  à 
des  Princes  étrangers , outre  ces  quatre 

lEgjpie  f • Le  Roi  du  Midi  * fe  fortifiera  : 

Ptoiemée  • 

Philadcl- 
phe. 


Grèce. 

* Expi. 
Alexan- 
dre le 
Grand. 


l’un  de  fes  Princes  fera  plus  puiffint  que 
lui  " : il  dominera  fur  beaucoup  de  pais , 
car  fon  empire  fera  grand. 

6.  Quelques  années  après  ils  feront 
aliancc  enfemblc , 8c  la  fille  * du  Roi  du  * Fxpl. 
Midi  viendra  époufer  le  Roi  de  l’A-  Berraice, 
quilon  * pour  faire  amitié  cnfemble.  Mais 

elle  ne  s’établira  point  par  un  bras  fort , 

8c  fa  race  ne  fub  fi  fiera  point  ; elle  *£*p-  An» 
fera  livrée  elle-même  avec  les  jeunes 
hommes  qui  1 avoicnt  emmenee  , 8c  qui 
l’avoient  foutenue  en  divers  tems. 

7.  Mais  il  fortira  un  rejetton  de  la 
même  tiee  " -,  il  viendra  avec  une  gran- 
de armee  ; il  entrera  dans  les  provin- 
ces du  Roi  de  l’Aquilon  , il  y fera  de 
grands  ravages , 8c  il  s’en  rendra  le  maître. 

8.  Il  emmènera  en  Egipte  leurs  dieux 
captifs,  leurs  fiatucs,  6c leurs  vafes d’ar- 
gent 8c  d’or  les  plus  prétieux , . 8c  il  rem- 
portera toute  forte  d’avantage  furie  Roi 
de  l’Aquilon. 

ç.  Le  Roi  du  Midi  entrera  dans  fon  t&.  Da 
roiaume*  , 8c  il  reviendra  enfuite  en  fon  R(^jA. 
pais"  . fi*. 


f.  j.  Fxpl.  Cenrois  Rois  font  Cirus  qui  regnoic 
lion,  Camhyièt  fon  fils , te  Darius , fili  dHyllaf- 
pèl.  connu  autrement  fou»  le  nom  d'Alliierus. 
y.  Ejllxr.  Car  quoiqu'un  mage  de  Perfe  , nommé 
Oropaftes,  feignant  d'étre  le  hli  de  Darius , aitufur- 
pé  le  Roiaume  après  la  mort  de  Cambysès , il  fut 
bientôt  reconnu  te  traité  comme  un  Impoli  air  , îc 
Darius  fils  d'Hyltafpès  demeura  maître  de  ce  grand 
empire. Le  quart  icme  fut  X erses  fils  de  ce  Darius,dont 
1'hilloirenousaprcnd  qu'il  alla  contre  les  Grecs  arec 
une  arméena<'aiefiprod!g!eure,  quelle couvroit tou- 
te 1a  mer.  U y air  encore  d'agrrel  Rois  après. lui, 
mais  parce  qu’ils  furent  beaucoup  plus  foibles  , il 
(amble  que  le  St.  Efprit  a négligé  d'en  parler. 


•i.  p.  Expi.  C’elt  à dire , que  Sdeucui  Nicanor 
Roi  d'Afic  feroit  plus  puillanr  que  le  Roi  d'Egipte, 
comme  en  eilct  il  lui  enleva  toute  la  Syrie,  la  Judoe 
ic  quelques  autres  pais. 

f.  6.  ExpL  Elle  ne  fera  pas  long-tems  en  autn- 
rité  ; elle  n'aquerera  par  une  grande  puillance.  Larv 
dice , première  femme  d'Anriodius,  fe  déferade  lui, 
te  fera  mourir  Bérénice  avec  Ion  fils. 

)*.  7.'  Expi.  Il  fortira  de  fon  pere  Ptolomée  Phl- 
ladclphe  , un  fils  nommé  Evcrgetcs,  qui  pour  ven- 
ger la  mort  de  fa  futur  Bérénice  ravagera  ie  Roiau- 
ine  de  Sdeucus. 

y.  9.  Expi.  Etant  rapellé  par  les  troublea  Inre- 
(lins,  il  retournera  en  fon  Roiaume, 

xo.  Les 


Clitp.lt.  f-e  Rai  d'Ali»  déférait  Roi 
d’Egipte. 

i o.  Les  en&nsilu  Roi  du  Septentrion  ", 
animez,  par  tant  de  pertes  , lèveront  de 
puiflântes  armées  j Se  l’un  d’eux  * mar- 
chera avec  une  grande  vitefle  comme  un 
torrent  qui  fc  déborde.  Il  reviendra  cn- 
fuite  , & étant  plein  d’ardeur  , il  com- 
battu contre  les  forces  de  l’Egipte. 
il.  Le  Roi^du  Midi  * étant  ataqué 
“p^or  fc  mettra  en  campagne  , & combatra 
Su  d'E-  contre  le  Roi  de  l’Aquilon  * il  lèvera 
une  très-grande  année , Se  des  troupes 
nombreulcs  * lui  feront  livrées  entre  les 
mains. 

1 i.  Il  en  prendra  un  très-grand  nom- 
bre , Se  fon  cœur  s’élèvera.  11  en  fera 
pafl'er  pluGeurs  milliers  aû  fil  de  l’é- 
pée j mais  il  ne  pourrra  (c  laifir  de  fon  en- 
nemi * . 

i J . Car  le  Roi  de  l’Aquilon  viendra  de 
nouveau:  il  aljemblcra  encore  plus  de 


DANIEL. 


sa? 


• Eupl. 
Anrio- 
chui  le 
gMod. 

• Expi. 
Ptole- 


rergetè». 
* £xf!. 
Anrio- 
chu»  le 


♦ Expi. 
Du  Roi 
d’Afic. 


* ~Autr. 

Entière- 
ment aba- 

nemi.  troupes  qu  auparavant , & apres  un  ccr- 
» Expi.  tain  nombre  d’années  * il  "s’avancera en 
Rfg1*»  grindc  hâte  avec  une  aimée  nombrculc 
®L*T.”*e‘  Se  une  grande  puiflâncc. 
dre  de  la  *4-  En  ces  tcms-la  pluneurs  s élevé* 
divine  ront  contre  le  Roi  du  Midi  ; les  enfans 
Proridrn-  je  ccux  j,.  votre  peuple  (jui  auront  vio- 
9 l6  le  la  Loi  du  Seigneur , s’élèveront  aufli 
pour  acomplir  une  prophétie , & ils  tom- 
beront" . 

* Expi.  i f . Le  Roi  de  l’Aquilon  * viendra  , 

Le  même  • ’ 

Aocio- 
chm. 


44.19. 


Chip.  1*.  Rnfrfpriffi  do 
Roi  d'Aûe. 

il  fera  des  terrafles  Se  des  remparts , il 
prendra  les  villes  les  plus  fortes  " : les 
mus  du  Midi  n’en  pourront  foutenir  l’ef- 
fort i les  plus  vaillans  d’entr’eux  s’élève- 
ront pour  lui  reGfler,  & ils  fc  trouveront 
fans  force. 

16.  Il  fera  contre  lcRoidu  Midi  tout 
ce  qu’il  lui  plaira , & il  ne  fe  trouvera 
perfonne  qui  puifie  fubfillcr  devant  lui; 
il  entrera  dans  la  terre  fi  célébré  # , & 
elle  fora  abatuc  fous  fâ  puifîànce. 

17.  Il  s'affermira  dans  le  dcfîcin  de 
venir  s’emparer  de  toutleroiaumeduRoi 
du  Midi  : il  feindra  de  vouloir  agir  de 
bonne  foi  avec  lui  *,  il  lui  donnera  en  *Ler. re- 
mariage la  fille  d’une  excellente  beauté  ' 

afin  de  le  perdre  ; mais  fon  dcfllin  ncUHnf°' 
lui  reuflira  pas  , & elle  ne  fora  point 
pour  lui. 

18.  Il  fo  tournera  contre  les  îles  * Etfl 
il  en  prendra  pluGeurs  : il  arrêtera  d’a-RhoJ«, 
bord  le  Prince  qui  doit  le  couvrir  d’opro-Slinu* . 
bre  " : & la  honte  dont  il  couvrait  les  efc:  dont 


autres,  retombera  for  lui. 

ip.  Il  reviendra  de  nouveau  dans  les 
terres  de  fon  empire , où  il  trouvera  un 
piège  " : il  tombera  enfin , Scdilparoîtra 
pour  jamais. 

20.  Un  homme  trcs-méprifablc  " , 
Se  indigne  du  nom  de  Roi  , prendra 
fâ  place  , Se  il  périra  en  peu  de  jours  , 


il  t'empa- 


f.  10.  Expi.  Le»  enfin»  de  Scleucui  Callinicu» , 
tayolr  Seleucua  Ceraunu»,  Se  AntlochuilcGranJ. 

f.  13.  Expi.  Antiachui  le  Grand  viendra  contre 
le  fil»  de  Philopatur  , nommé  Proleinée  Epiphanè», 
qui  étoit  encore  un  petit  enfant. 

f.  14.  Expi.  Philippe  Roi  de  Macedolne  Se 
d'autre»  Princes  fe  liguèrent  avec  Antiochu»  contre 
l’rolemée  Epiphanè»  : Se  comme  la  Judée  étoit  en- 
rredeux,  les  Juif»,  félon  la  remarque  de  S.  Jtrôme, 
fe  partagèrent  , Se  prirent  parti  le»  un»  pour  Ptole- 
mee,  Se  le»  «titre»  pour  Anriochus  : le  Prêtre  Onia» 
fur  de  ceux  qui  fe  retirerrnr  en  Egipre  , où  avec  la 
gerinllliun  du  Roi , il  bâtit  un  temple  femblable  1 
celui  de  Jerufalem , croiantpar  là  acomplir  une  pro- 
phétie d'Ibi» , qui  avoit  déclaré  qu'il  J aar.it  un  tu- 
tti 1 la  Stit’atur  au  milieu  Je  l'Ecipte.  Ce  qui  ne  mar- 

Suoirquel  rtablilfementdelaiol  danslEgipteautems 
e la  Loi  nouvelle. 

jL  14.  Expi.  U enferma  dîna  Sidon  le  General 

Tme  II. 


de  l'armée  d'Egipte.  le  prit  prifonmer,  & fe  rendit 
maître  déroutes  le»  ville»  que  le  Roi  d'Egipte  tenoie 
dan»  la  Judée,  Sec. 

f.  17.  Ler.  Filtam  feminarum.  fuppl.  rulihmi- 
mam.  C’étoit  Cléopâtre  qu'Antiochuafnn  père  don- 
noit  en  mariage  au  Roi  d'Egipte  pour  fe  fervir  d'elie 
pour  favoir  le»  defTeina  de  l’rolcinée  Epiphanè»  , te 
te  furprendreplus  aiiément  ; mai»  elle  dcmeuraiiJélc 
à Ion  mari. 

f . 18.  Expi.  Le  ConfuI  Scipion  qu'il  voulut  d'a- 
bord amufer  Se  joutradroitement , mal»  qui  le  défie 
enfuire,  Se  le  força  d'iceptcr  une  paix  lumteufe. 

t.  19.  ExpL  S'étant  retiré  dan»  le  fond  de  la 
Strie  . il  fut  enfuite  tué  par  le»  Barbare» , lor»  qu'il 
vouloir  dépouiller  le  Temple  de  Jupiter  lielus. 

ÿ.  20.  Expi.  Seleucu»  I’hilopator , Pnucc  licite 
8c  fainéant,  qui  envoraHtliod are  pour  piller  le  trefor 
du  T cmplc , Se  qui  mourut  peu  aptèi.  a.  Mo.hal.iap, 
}.>.6.fTap.  + 7. 

V v v v v 
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Chip  H*  Antlochuiufurpele 
rouume. 

non  par  une  mort  violente , ni  dans  un 
combat. 

*ExpJia-  h.  Un  Prince méprife* lui  (uccedcra, 
EpipS-  * H11'  on  nc  donnera  point  d’abord  le 
ni»,  irtre  titre  de  Roi  : il  viendra  en  fecret , & il 
de  Seleu-  fe  rendra  maître  du  roiaume  par  (a  dilE- 
cu*’  mulation  5c  par  les  artifices 11 . 

Le  Un  Prince  * combatant  contre 

Roi  d'E-  lui  fuira  devant  lui , 5c  fes  grandes  for- 
gipte.  ces  * feront  détruites  -,  comme  aufli  le 
ini/e-irt.  chef  de  t’aliance  " . 

Se»  bru  15.  Et  après  avoir  fait  amitié  avec 
ftront  lui  5 il  fe  trompera  , il  s’avancera  dans 
rompu».  p|7giptc } & fe  l’aflujccira  avec  peu  de 
troupes. 

24.  11  entrera  dans  les  villes  les  plus 
grandes  8c  les  plus  riches  , & il  fera  ce 
ouc  ne  firent  jamais  les peres,  nilespcres 
de  (es  pères".  11  amaflera  un  grand  butin 
de  leurs  dépouillés  , & il  pillera  tou- 
tes leurs  richeflcs  : il  formera  des  en- 
♦ ^/Cutr  trepnfes  contre  leurs  villes  les  plus  for- 
11  »'opoiï-  tes  * ; mais  cela  nc  durera  qu’un  certain 
ta  à route»  tems  " . 

leur»  ta-  2f.  Sa  force  (è  reveillera, 2c  (ôncœur 
îe.'minix  s’animera  contre  le  Roi  du  Midi  * , 
conter-  qui  l’ataqucra  avec  une  grande  armée  : 
r««.  Sc  le  Roi  du  Midi  étant  ataqué  lui  fera 
la  guerre  avec  de  grands  (ccours  6c  de 
Phüome.  fortes  troupes  qui  nc  demeureront  pas 
»r.  fermes , parce  qu’ils  feront  des  cnircpri- 
fes  contre  lui  " . 


DANIEL. 


Chip,  1 f Ptole m&  SC  Anücchui 
fc  trompait  l*an  l'autre. 


16.  Et  étant  à table  avec  lui  ils  * le#  Extl. 

ruineront  , (ôn  armée  lèra  ac.ibléc  , Se»pfu» 

6c  un  grand  nombre  des  fiens  fera  mis  à j0n“'  , 

ctens,  fie 

mort-  _ qu'il  ad- 

27.  Ces  deux  Rois  auront  le  cœur  met  ifii 
atentif  à le  (aire  du  mal  l’un  à l’autre  : 'ab't‘  • 
affis  à b meme  table  , ils  diront  des  pa- 
roles pleines  de  menfonges  , 6c  ib  nc 
viendront  pas  à bout  de  leurs  defleins , 
parce  que  le  tems  n’en  fera  pas  encore 
venu  “ . 

28.  Amioclmi  retournera  en  (bn  pais 

avec  de  grandes  richeflcs  : (ôn  cœur  fc 
déclarera  contre  l’aliance  faintc  * : il  fera  * 1. 1.  U 
beaucoup  de  maux  , Ôc  retournera  en ,ntre- 
fon  pais.  * Pfe“dr*t 

r ri  . de  demif- 

2p.  il  retournera  au  tems  prclcnt  ,re  le  culte 
8c  reviendra  vers  le  Midi , & Ibn  der-  de  Dieu  3t 
nier  état  " ne  fera  pas  (êmblablc  au  pre-  r°n  P*1** 
mier.  P1*’ 

JO-  Les  Romains  viendront  contre  * 
lui  fur  des  vaifleaux  # : il  fera  abatu  , il  Avec  une 
retournera , 8c  il  concevra  une  gran- 
de  indignation  contre  l’aliancc  du  San-  . 
étuairc  * : il  retournera  encore  , ^m'hénit 
entreprendra  contre  ceux  qui  avoient  de  Jrrura- 
abandonné  l’aliancc  du  Sanétuai-1"»  k 

contre  le 

j i . Des  hommes  puiflnns  “ (ôutiendron  t l^xri 
(ôn  parti , 8c  ils  violeront  le  Sanctuaire  l Die*, 
du  Dieu  fort  : ils  feront  ceflèr  le  lacrifi- 
ce  perpétuel  , 8c  ils  mettront  dans  le 


rc 


t.  11.  Expi.  Le  Roiaume  apartenoir  à Deme- 
trlu»  fi!»  de  Selencus  , neveu  d’Antiochu»  : on  ne 
voulut  point  d’abord  reconnoltre  cet  ulîirpareur 
pour  Roi  : mata  enfin  fou»  l’aparence  d’une  bon- 
té feinte  8c  d’une  faufle  clemence.  U «'empara  du 
Roiaume  de  Sirie. 

é.  12.  txfl.  Quelquci-un»  entendent  par  ce  chef 
de  l'aliance  JudaiMachabée,  que  l'impie  Antlochu» 
a trompé  par  fe»  artifice».  D'aurrc*  l’entendent  foit 
de  Ptoltmée  Philomrtor  , qui  avoir  peut-être  de- 
mandé le  premier  l’aliance  d'Antiochu»  ; ou  deTri- 
phon  l'un  de»  granja  d'Egipte  , qu'un  auteur  fait  le 
médiateur  de  cette  aliance  , 8e  qu'Antiochua  enfuite 
fit  mourir.  Syupf.  S.  Jtr. 

$.  a-f.  Expl , C'eft  I dire . qu'U  a furpafle  tou» 
fe»  ancêtre»  foit  par  fe»  grande»  exaction*,,  ou  par 
fe»  libéralité». 

• Ibid.  ^Cur.  Jufqu'i  cequ’iltroure  le  terni  de  Ira 


exécuter.  Expi.  Jufqu'au  tem»  arrêté  dan»  l'ordre  de 
Dieu.  S.Jiromr. 

f.  if.  Expi.  Se»  ConfeillenSc  feaminilbea  étant  - 
corrompus  par  Antlochu» , le  traitiront. 

f.  17.  Expi.  Ptolemée  Phllometor  Rnl  d'Egi- 
pte aianr  été  défait  par  Antiochu»  , fit  la  paix  avec 
lui , 8c  le  traita  magnifiquement  à Mempbl» , 
où  ce»  deux  Prince»  fe  firent  de»  prorcftatlon» 
mutuelle»  d’amitié  ; mai»  ce  n’éroit  qu’une  ré- 
conciliation feinte  : ils  nc  chercholent  qu’l 

fe  détruire  l’un  l’antre  , mai»  fan»  e.Tet  : car 
le  tenu  marqué  par  la  providence  pour  h 
ruine  de  cea  roiaume»  n’étoit  pas  encore  arrivé. 

4.  19.  Expi.  Cette  fécondé  expédition  ne  lui  fer» 
pa»  fi  favorable  que  la  première. 

f.  }t.  Ltu  Se»  bras.  Expi.  Soit  fe»  Generaux, 
foit  quelques-uns  meme  de»  Juif»  qui  crahlflbtcnt 
leur»  propre»  frère». 


Chip.lt.  ïmpîtfWAmlocfctMctn-  DAN 
ire  Dieu 

Temple  l’abomination  de  la  defolation  " . 

*z.  Et  les  impies  prévaricateurs  de  la 
fume  aliance  ulcront  de  déguifemens  & 

* Txfl.  Se  J;  fiftions  * : mais  le  peuple  qui  connoî- 
comnnr  tra  j);cu  y s’atachcra  fermement  à la  Loi , 
re*rt>du  & fera  ce  qu’elle  ordonne. 

bien  pu-  JJ.  Ceux  qui  feront  fàvans  parmi  le 
bue  pourpCUpjCj  cn  inftruiront  pluficurs , & ils 
feront  tourmentez  par  l’cpcc , parla  flà- 
d’amres.  me , par  la  captivité  , & par  des  bri- 
gandages qui  dureront  plulïeurs  jours. 

j4-  Pendant  ces  mines  & ces  morts, 
ils  feront  un  peu  (bulagcz  par  le  moien 
d'unpetit  fecours,  & plulïeurs  fc  joindront 
à eux  par  une  aliance  feinte  " . 

jj\  Il  y en  aura  d’entre  ceux  qui  fc- 

* Que  ront  favans*,qui  tomberont  cn  de  grands 
Dim  a maux  , afin  qu’ils  paflent  par  le  feu  , 
éclaire  gj  qu’ils  deviennent  purs  " oc  blancs  de 
a^plus  cn  plus  jufqu’au  tems  preferit  j 
fonEiprir.  parce  qu’il  y aura  encore  un  autre  tems". 

j a.  Le  Roi  agirafclon  ou’il  lui  plaira"; 
il  s’élèvera , 6c  il  portera  le  farte  de  fon 
orgueil  contre  tout  dieu  " ; il  parlera  in- 

* frtamwïtt  contre  le  Dieu  des  dieux  : il 

Contre  ' réuflira  jufqu’à  ce  que  la  colère  de  Dieu  * 
fon  peu-  foit  acomplic , parce  qu’il  a été  ainfi 
P**-  arrête. 

j7_  11  n’aura  aucun  egard  au  Dieu  de 
fes  pères , il  fera  dans  la  partion  des  fem- 
mes , il  ne  fc  foucicra  de  quelque  Dieu 
que  ce  foit , parce  qu’il  s’élèvera  contre 
toutes  chofcs. 
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j8.  Il  révérera  le  dieu  Maozim*dans 
le  lieu  qu’il  lui  aura  choifi  , & il^nv,?"* 
honorera  avec  l’or  , l’argent,  les  pier-  s.  jrr'.  U 
rcs  pretieufes  , & tout  ce  qu’il  y a de  . 
plus  beau  , un  dieu  que  fes  peres  ont 
ignoré  ” . pienT 

jp.  Et  il  fortifiera  les  citadelles  par 
le  culte  du  dieu  étranger  qu’il  a connu  : il 
cn  élevera  les  adorateurs  à une  gran- 
de gloire  ; il  leur  donnera  beaucoup  de 
puiflincc  , 6c  il  partagera  la  terre  gra- 
tuitement. 

40.  Le  Roi  du  Midi  " combatra  con- 
tre lui  au  tems  qui  a été  marqué  j & le 

Roi  de  l’Aquilon  * marchera  contre  lui  *F.xpl.  Le 
comme  une  tempête  avec  une  multitude 
de  chariots  & de  gens  de  cheval  , & éhm°Ëpi- 
avec  une  grande  flote  : il  entrera  dam  phancs. 
fes  terres  , il  ravagera  tout  , & il  pal- 
(cra  au  travers  de  Ion  païs. 

41.  11  entrera  enfuite  dans  le  païs  de 
gloire  " j & plulïeurs  provifices  (feront 
ruinées.  Ceux-là  (feuls  feront  lâuvez  de 
fes  mains , Edom , Moab  , & les  premières 
terres  des  cnfàns  d’Ammon  " . 

41.  Il  étendra  là  main  contre  les  pro- 
vinces , 8c  le  pais  d’Egipte  n’échapcra 
point. 

4J.  Il  fc  rendramaîtredes  trelbrs  d’or 
& d'argent  , & de  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  pretieux  dans  l’Egipte  : il  paf- 
fera  au  travers  de  la  Libie  Sc  de  l’E- 
thiopie. - 


f.  ji.  Expi.  On  rolt  ta  le  i.  Je*  Machabées 
chap.  I.  f.  47.  qu'Anrlochus  enrôla  de.  lettres  aux 

iuits pour  empéener  qu’on  n'otTrit  dan.  le  temple  de 
Ht*  de.  ûcrificc»  : te  au  f.  47.  qu'il  drefia  l'a- 
bominable idole  de  Jupiter  fur  faute!  de  Dieu. 

f.  34.  Ex pl.  LeTalnt  Erpr!t  nous  defigne  Ici  vifi- 
blcment  Mathann  & les  autres  Machabees  • qui 
procurèrent  aux  Juifs  quelque  Ibulagcincnt  en  s’o* 
poCant  avec  une  fermeté  incroiable  aux  violences 
d'Amiochui. 

f.  3p.  Let.  W rlitMiur.  Soient  traitez  comme 
des  âmes  choifiea.  Httrr.Ul  / ur-nitar , mwujéunt.  Vat 
Ibid.  ExpL  De  profpetlté  & de  repos  après  de  fi 
grands  combars. 

j è.  qtf.  Exfi.  Dieu  permettra  pour  l'èpteuve  de 
pluficurs,  que  tienne  s'opofe  à fa  fureur. 

T- 


lbU.  Expi.  En  interdifant  toutcultedu  vrai  Dieu 
Se  des  faux-dieux  , excepté  decclut  qu’il  v uu J ra éta- 
blir par  fa  propre  autorité,  t.  Mathal.  t.  qt.  ftrm 
c*p.  3. 19. 

jè.  jX.  Expi.  Ce  Jupiter  étoit  le  Dieu  d'Athènes, 
te  ainfi  étranger  à Antiochua , pulaqu’iln'étoitpoinc 
le  dieu  naturel  des  Roisfeaprédecefieur*. 

jè.  40.  Expi.  Prolomée  Philometor.  Il  réprend 
l’hlftolre  de  la  guerre  dont  il  a parle  auparavant. 
Sjiuff. 

ÿ.qt.  Fxpl.  La  Judée, devenuefi  éclatante  parles 
grands  prodiges  que  Dieu  y a fait»  en  faveur  de  fon 
peuple. 

Ibid.  Expi.  Aufquels  il  ne  s'arrêtera  point  pour 
aller  plut  vite  cn  Judee  ; ou  bien  , parce  qu'tis  lui 
I étoicui  allez  contre  les  Juif».  Sjnrpf. 

V V V V V Z 
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Chip.  n Perfeeution  de  l'Ante* 
chnft  contre lu  Bdelci. 


44.  Il  fera  trouble  par  des  nouvelles 
qui  lui  viendront  de  l’Orient  8c  de  l’A- 
quilon ",  & il  viendra  avec  de  grandes 
troupes  pour  perdre  tout , Ce  pour  faire 
un  grand  carnage. 


4f.  Il  drcdêra  les  tentes  de  fon  palais 
entre  les  mers  lur  la  montagne  celcbip  Ce 
faintc  * , 8c  il  montera  jufqu’au  haut  de  * Fxpl. 
la  montagne  , Ce  il  ne  fc  trouvera  per-  »•  oti- 
fonne  pour  le  fecourir.  , vl',*• 


^.44.  Fxpl.  Il  lui  »int  des  nouvelles  que  le»  Per- 
fe»Me»  l’art  lie.» . qui  font  à l'Orient  Septentrional 
de  la  Judée,  s'étoienrtevoltcz  contre  lui , 8c  emre- 
prenoient  fur  fe«  états. 

jt.^.Lt:t.T.ii<rndiulkmfuum^p.uijie.  C'eftldire 


qu'il  fit  planter  fon  pavillon  roial , comme  >11  ivoit 
été  prefent  cnperfonnc  , A Etnmiui , entre  la  mer 
de  Sodotnc  8c  la  mer  Meditereanét  proche  de  Jeni- 
falem.  Ce  fut  11  que  fon  armée  fut  défaite  8c  qu'il  ne 
fe  trouva  perfonne  pour  le  fecourir. 


CHAPITRE 


X I I. 


Michel  le  gr And.  Prince  proie ‘leur  du  peuple  Juif.  Ecrite  dam  le  livre  ,/àuvez.  Rejfufci- 
tez,  les  uns  pour  la  vie  éternelle , les  autres  pour  un  oprobre  éternel.  Les  favans  bril- 
leront. Deux  hommes  fur  le  bord  du  fleuve.  L'homme  vêtu  de  lin  marfie  le  tems  ou 
toutes  ces  chofes  feront  acomplies.  Plufleurs  éprouvez,  tomme  par  le  feu.  Les  impies  agi- 
rent avec  impiété.  L'abomination  de  la  déflation  ^ l'un  des  termes  de  l'acomphjfement 
de  cette  prophétie. 


1.  N ce  tems-là  " , Michel  le  grand 
xh  Prince  s’élèvera , lui  qui  cil  le 
*Let.  Qui  protecteur  * des  enfans  de  votre  peuple , 
jim  pn , & ji  viendra  un  tems  tel  qu’on  n’en  aura 
*“•  jamais  vû  un  lcmblablc  jufiju’alors  , de- 
y _ puis  que  les  peuples  ont  été  établis.  En 
9.  érâ'7. ce  tems-là  tous  ceux  de  votre  peuple  qui 
28.  v 29.  feront  trouvez  écrits  dans  le  livre,  feront 
lâuvcz. 

u'-  1.  Et  toute  cette  multitude  * de  ceux 

firundc  dorment  dans  la  poufficre  de  la  terre 
le  réveilleront , les  uns  pour  h vie  éter- 
nelle , & les  autres  pour  un  oprobre  éter- 
nel qu’ils  auront  toujours  devant  les 
yeux  * , 

î.  Or  ceux  qui  auront  été  &vans  " 
brilleront  comme  les  feux  du  firmament  : 


ceux. 


* Lee. 

Jn  cpj r». 

Inum  Ht 

yidtanl 

frmprr.  . 

Hcbr.  In 

opfpetrnm  t-  >.  Lcpt.  C'eft  1 dire  , dani  le  tems  des 
ftwpiur.  grandes  pcrfecutions  donc  il  vient  de  parler.  L'Ange 
■dot.  qui  parle  à Daniel  palTe  tout  d'un  coup  1 ce  qui 
devoit  arriver  à fon  peuple  au  tems  de  i'AntechrilI 
8c  du  jugement  general. 

é.  j.  Expi.  C’elt  1 dire  les  Docteurs  8c  les 
pa fleur» . qui  auront  fait  8c  enfeigné  les  comman- 
deincns  de  Dieu. 


& ceux  qui  en  auront  inflruit  pluficurs 
dans  la  voie  de  la  julticc,  luiront  comme 
des  étoiles  dans  toute  l'éternité. 

4.  Mais  pour  vous  , Daniel  , tenez 
ces  paroles  fermées  " , & mettez  le  Iccau 
fur  ce  livre  jufqu’au  tems  marqué  * car*Letr<r 
plufieursle  parcourcront  * , &lalcicncc 
Ce  multipliera. 

f.  Alors  moi  Daniel , je  vis  comme 
deux  autres  hommes  qui  étoient  debout  •:  * Expi. 
l’un  étoit  en  deçà  fur  le  bord  du  fleuve;  «- 
& l’autre  au-delà  fur  le  bord  du  même  “”flüi 
fleuve  . , aparurrnt 

6.  Et  je  dis  à l’homme  vêtu  de  lin  fous  la  fi- 
qui  fc  tenoit  debout  fiir  les  eaux  du  fleu-  de 
ve.  : Quand  fcra-cc  que  l’acomplificmcnt 
de  ces  prodiges  arrivera  ? 


f.  4.  Fxpl.  C'elt  4 dire  : Ecrivez  ceci  fana 
en  donner  l'éclaircifiemetit  : car  cette  prophétie  , 
fclon  la  remarque  de  S.  Lrenée  , ne  fera  point  en- 
tendue qu'elle  ne  foir  acomplie  : ce  ne  frraqu'alort 
que  pluiicur»  la  liront  8c  qu'ils  en  auront  l'intelli- 
gence. 

f.  f.  Fxpl.  S.  Jérôme croitque  c'ctoient  l'Ange 
des  Pctfcs  8c  l'Ange  des  Grecs. 


«oit  le 
Tigre. 


CMp.  ri  Un  Anft  flltronnoirrc  i Da- 
mrl  la  durée  de  cmepecfceuuon. 

,K  J0  7.  Et  j’entendis  cet  homme  qui  ctoit 
' vêtu  de  lin  , & qui  fe  tenoit  debout 
*£»//. Ce  fur  les  eaux  du  fleuve  *,  qui  élevant  au 
ficuT'  ciel  la  main  droite  2c  U main  gauche  , 
jura  par  celui  qui  vit  dans  l’éternité  , 
que  ce  feroit  " dans  un  tems , deux  tems , 
Ci  la  moitié  d’un  tems  , & que  toutes 
ces  choies  (croient  acomplies  , ■ lorfquc 
la  difpcrfion  de  l’aflémblée  du  peuple  fc- 
roit  achevée. 

8.  J’entendis  ce  qu’il  dilbit , & je  ne 
le  compris  pas,  & je  lui  dis  : Mon  foi- 
gneur , qu’arrivcra-i-il  après  cela  ? 

p.  Et  il  me  dit  : Allez  , Daniel  } 
car  ces  paroles  font  fermées  6c  font 
fccllées  jufqu’au  tems  qui  a été  mar- 
* i».  JuT-  qué  * . 

Suil*“  10.  Pluficurs  feront  élus,  feront  ren- 
ftmrar!f*  ^us  blancs  er  purs , 6c  forant  éprouvez 
cpmmc  par  le  fou.  Les  impies  agiront 
avec  impiété,  8c  tous  les  impies  n’auront 


DANIEL. 


Chip.  13.  Hirtoirt  «î*  Su- 
ranné. 
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point  l’intelligence  * : mais  ceux  qui  fe- 
ront  inllruits , comprendront  U vente  des  ^lpirdsr’ 
chefes.  nauru 

1 1 . Depuis  le  tems  que  le  (âcrificc  l'inteUf- 
pcrpetuel  aura  été  aboli , 6c  que  l’abo-  8tace- 
inination  de  la  dcfolation  aura  été  éta- 
blie , il  fe  paflera  mille  deux  cens  qua- 
tre vints-dix  jours  " . 

iz.  Heureux  celui  qui  atend  , 8cqui 
arrive  jufqu’à  mille  trois  cens  trente-cinq 
jours  " . 

13.  Mais  pour  vous  , allez  ju(qu’au  # 
tems  qui  a été  marqué  * , 8c  vous  fo-  Achmx 
rez  en  repos , 8c  vous  demeurerez  dans  le  refte 
l’état  où  vous  êtes  jufqu’à  la  fin  de  vosdevotr* 
jours.  rourfe  en 

' . repos. 

- 

Nmu  avens  lù  dans  fe  texte  hébreu  de  Cet  pjro- 
D an  tel  ce  qui  a été  mis  jufqu'tct.  Ce  qui  1rs  font  de- 
fuit  jufqu'a  la  fn  du  livre  , a été  traduit  de  S‘  J”6" 
l'édition  de  Theodotton.  me’ 


•f.  7.  Txpl.  En  une  année  , te  deux  ans  Se  demi: 
c'dft  i dire  . trois  ans  8e  demi.  Va. 

f.n.  F.xfl.  Il  fetnblequel' Ange  faiTe  ici  particuliè- 
rement sllufion  aux  rrois  années  6e  demie  que  dura  U 
profanation  du  temple  fous  Antiochus8c  qui  revien- 
nent à peu  près  à ce  nombre  de  1:90.  jour».  Mais  les 
Prres  St  prcfquc  tout  les  Interprètes  ont  cru  que  cela 


marquoit  suffi  principalement  le  tems  de  la  dernlere- 
periècution  de  l'Antechrill , figurée  par  celle  de  llm- 
pie  Antiochus. 

f.  ta.  Fxfl.  C'eil  Idire,  jufqu'à  la  maladie  8rt» 
mort  d' Antiochus  ; les  Juifs  furent  alors  délivrés  noa 
feulement  de  tout  leurs  maux,  mais  suffi  de  la  craiure 
des  maux. 


CHAPITRE 


XIII. 


L'hiJIoire  de  faccufition  de  Suftnne  par  deux  vieillards  impudiquej  r O* 
de  fa  délivrance  par  la  fagejfe  le  jugement  du 
jeune  Daniel. 


fiv.  Sa-  i.  T Lyavoitf  un  homme  qui  demeurait  j 3.  Car  comme  fon  pcrc  8c  fit 
mbdi  DB  Adans  Babilonc  ; 8c  fon  nom  étoit  mere  croient  juftes  , ils  avoient  in- 

ftruit  leur  fille  félon  la  loi  de  Moi- 


Careme.  t , . 

L ta  du  Joakim. 

monde  i.  B epoufa  une  femme  nommée 
359«-  Sufànnc  fille  d’Hclcias  , qui  étoit 

Avant 


fc. 


4.  Or  Joakim  ctoit  fort  riche  -,  8c  il 
KC&xS  parfoitement  belle  , 8c  qui  craignoit  avoit  un  jardin  fruitier  près  de  là  maifonj 
1 Dieu.  1 & les  Juifs  alloicnt  fouvent  chez  lui  , 

V v v v v 3 


•5?  t 


a CMp  13  D#tw  viciilâri*  impudi-  D \ N 

parce  qu’il  étoit  le  plus  confulerablc  de 
tous  " . 

f.  On  avoit  établi  pour  Juges  cette 
année-là  deux  vieillards  d’entre  le  peu- 
ple , .dont  le  Seigneur  a parlé  lortqu'il  a 

* On  ne*  ^ • Qi,c  l’iniquité  cft  (ortie  de  Babilo- 
ûit  Je  ne  par  des  vieillards  qui  étoient  juges  , 
quel  Pro-gc  qui  fembloicnc'  conduire  le  peu- 

phete  ce.  pje  * 

limt 'ri-  <5-  Ces  vieillards  alloient  d’ordinaire 
ree.  : le»  à la  maifon  dc  .loakim •,  & tous  ceux  oui 
Juif»  avoient  des  affaires  à juger,  vcnoicntlcs 
que  le  Y tTOUVCr. 

feu.  tit  de  7.  Sur  le  midi , lorfquc  le  peuple  s’en 
prenne  étoit  allé  , Sufanne  entroit  & le  pro- 
=9.  u.  & rnenoit.  dans  le  jardin  de  ion  mari. 
mcnt  c„  8.  Ces  vieillards  ly  voioient  entrer 
deux  vieil-  & fo  promener  tous  les  jours  j <c  ils 
*■  conçurent  une  ardente  paflion  pour 

Sedecias.  ^-11^* 

* Lu.  u»  9.  Leur  fons  en  fut  perverti  * , Se  ils 
renterfe-  détournèrent  leurs  yeux  pour  ne  point 
*fm  leur  vo;r  jc  cic|  ^ gf  pour  ne  fe  point  fouvenir 

des  juftes  jugemens  Dieu  “ . 

10.  Ils  étoient  donc  tous  deux  bleflcz 
de l’amour  de  Sufanne  ; & néanmoins  ils 
ne  s’entrçdircnt  point  le  fujet  de  leurs 
peines. 

1 1 . Car  ils  rougifloient  de  fe  découvrir 
l’un  à l’autre  leur  paffion  criminelle  , 
aiant  deflein  de  corrompre  cette  fem- 
me. 

iz.  Et  ils  oblcrvoicnt  tous  les  jours 
avec  grand  foin  le  tems  où  ils  la  pour- 
raient voir.  Un  pur  l’un  dit  à l’au- 
tre : 


lcm. 


t j.  Allons  nous  en  chez  nous  , par- 


I F r CStp.  ij  II.  veulent  corrompt* 

Sufanne  .7* 

ce  qu’il  eft  tems  de  dincr:  Sentant  forris 
ils  fe  icparcrcnt  l’un  de  l’autre  -, 

14.  mais  revenant  auilj-tôt  , ils  fe 
rencontrèrent:  & après  s’en  cire  deman- 
dé la  nûfon&mà  l’autre,  ilss’cnrr 'avouè- 
rent leur  paflion  » Se  alors  ils  convinrent  . 
de  prendre  le  tems  où  ils  pourraient  . 
trouvcr-Sulànne  foule. 

if.  Lorfqu’ils  obfcrvoient  un  jour 
propre  * , il  arriva  que  Sulanne  en-  * ^f«r. 
tra  dans  le  jardin  félon  Ci  coutume,  obr«- 
étant  acompagnee  de  deux  filles  foule- voifDC 
ment  , ce  quelle  voulut  fe  baigner  ,fi0n6ro- 
parce  qu’il  faifoït  chaud.  râble. 

16.  Et  il  n’y  avoit  alors  perfonne  que* 
les  deux  vieillards  qui  étoient  cachez, 
qui  la  regardoient. 

17.  Alors  Sufanne  dit  à fos  filles  : . 

A portez-moi  de  l'huile  de  prfum  , 8c 
des  pommades , Se  fermez  les  portes  'il 
jardin  , afin  que  jc  me  baigne. 

18.  Scs  filles  firent  ce  qu’elle  leur 
avoit  commandé  : elles  fermèrent  les 
portes  du  jardin  , Se  elles  fortirent  par 
une  poitc  de  derrière  , pour  aporter  ce 
que  .'sulanne  leur  avoit  dit  : Se  elles  ne 
(avoient  point  que  les  vieillards  fuflènt 
cachez  au  dedans  du  jardin. 

19.  Aulfi-tôt  que  les  filles  furent  for- 
tics  , les  deux  vieillards  acoururcnt  à 
Sufanne  , 8c  lui  dirent  : 

zo.  Les  portes  du  jardin  font  fermées, 
perfonne  ne  nous  voit  , Se  nous  avons 
de  l'affection  * pour  vous  ; rendez-vous  * 

_ donc  à notre  denr,  Se  faites  ce  que  nous  Brulon* 
j voulons  * . u ^ 

I 2i.  Que  G vous  ne  le  voulez  pas,  nous  n 

ctmmfttr»  ■ 

1 ' ' “ nolijtHm. 


f.  4.  Zrfl.  Comme  le»  Juif»  n’ivoirot  point  de 
Failli  ou  de  Cour  1 Babilone , il»  avoient  deltiné 
1»  maifon  de  Joakim . pour  y juger  le.  dlfTcreni  qui 
fttrvenolenr  enrre  ceux  de  leur  nation.  Mai»  Il 
n'érort  refté  entr'eux  qu’une  ombre  de  gouverne- 
ment. Ainû  ce»  vieil  are!*  fendaient  plutôt  intJmi- 
n U j mf.lt  qu’il*  tic  It*  con ’.uifoient  vmrablemtnr, 
puce  qu’il»  Ao  enf  rom  enfemWc  fou*  I»  conduite , 
ou  la  ttranr.le  de  leur»  ennemi».  S.  Jerôme  croit 
que  l’Ecriture  a voulu  marqu*r  i’injullicc  de  ces 


juge»  lot»  qu’elle  a dit  qu’i/j  ftmiieinu  toninirt  le 
ftvpb. 

f.  9.  Fr p>.  Ccd  à dire  , qu’il»  l’abandonnè- 
rent volontairement  à un  amour  déréglé  qui 
leur  renverfa  la  raifon  ; 8c  que  malgré  la  lu- 
1 mitre  de  la  vérité , qui  fe  prefemoir  a eux 
peur  le»  dAournér  d’un  fi  [tand  crime,  U»  re- 
tirèrent leur*  yeux  de  la  vue  du  ciel , & eff»- 
| crient  de  leur  rTptirJc  fouvenir  de  fet  jufte*  ju- 
gement. 


CUep  I).  Anfoifft  où  Sufanne  f« 
trouve 


contre  vous  , 
avoir  un  jeu- 
fi<  que  c’efl 
avez  renvoie  vos 


• EtpL 
Devint 
Dieu. 


porterons  témoignage 
ce  nous  dirons  qu’il  y 
ne-homme  avec  vous 
pour  cela  que  vous 
filles. 

Z2.  Sufannejeta  un  profond  (bupir, 
fie  leur  dit  : Je  ne  voi  que  péril  Cs-qu’an- 
goifle  de  toutes  parts.  Car  fi  je  fais  ce 

?[uc  vous  délirez  , je  fuis  morte  * $ & 
i je  ne  le  fais  point , je  n’cchapcrai  pas 
de  vos  mains. 

z}.  Mais  il  m’eft  meilleur  de  tomber 
entre  vos  mains  (ans  avoir  commis  le 
mal , que  de  pecher  en  La  prcfcncc  du 
Seigneur. 

14.  Sufiinne  aufli-tôt  jeta  un  grand 
cri , Se  les  vieillards  crièrent  auflï  con- 
tr’elle. 

if . Et  l’un  deux  courut  * à la  porte 
du  jardin.  fie  l’ouvrit. 

16.  Lesfcrvitcurs  de  la  mailon  aiant 
entendu  crier  dans  le  jardin  , y couru- 
i »JuI-rCTlt  par  l;l  portc  de  derrière  pour  voir  ce 
ttn'  que  c’étoit  -, 

27.  & les  vieillards  le  leur  aiant  dit , 
ces  (erviteursen  furent  extrêmement  fur- 
pris  * j parce  qu’on  n’avoit  jamais  rien 
{wml  dit  de  (cmblablc  de  Sufanne. 

z8.  Le  lendemain  le  peuplé  étant 
venu  en  la  maifon  de  Joakim  (on  mari , 
les  deux  vieillards  y vinrent  aulfi  , pleins 
de  la  rclôlution  criminelle  qu’ils  avoient 
formée  contre  Sufanne,  pour  lui  faire 
perdre  la  vie. 

zp.  Et  ils  dirent  devant  le  peuple  : 
Envoiez  quérir  Sulannc  fille  de  Helcias 
femme  de  Joakim. 

30.  O11  y envoia  auffi-tôt  j fie  elle 
vint  acompagnéc  de  (on  père  Se  de 


* E xft. 
Comme 
■'il  iroit 
voulu 
pourûii* 


W *mwi- 
trr. 


DANIEL.  Ch,p  M1  rM*i*HiMdiricuf«nc 

d’aduhrre. 

(à  mère , de  fes  enfans  , Se  de  toute  fa 
famille. 

31.  Sufinne  avoit  une  delicatcfie  dans 
le  teint  fie  une  beauté  toute  extraor- 
dinaire. 

3 z.  Et  comme  elle  avoit  alors  le  vi- 
(âge  couvert  d’un  voile  " , ces  mcchans 
commandèrent  qu’on  le  lui  ôtât , afin 
qu’ils  fe  (atisfiflênt  au-moin$  en  cette 
maniéré  par  la  vue  de  fa  beauté. 

3 3.  Tous  fes  parens  repandoient  des 
larmes,  Se  tous  ceux  qui  l’avoient  connue 
auparavant. 

34.  Alors  ces  deux  vieillards  (è  levant 
au  milieu  du  peuple,  mirent  leurs  mains 
fur  la  tête  de  Sufanne  "y 

3f.  qui  leva  en  pleurant,  les  yeux  au 
ciel , parce  que  (on  coeur  avoit  une  fer- 
me confiance  au  Seigneur. 

3 6.  Et  ces  vieillards  dirent  : Lors- 
que nous  nous  promenions  feuls  dans  le 
jardin  , cette  femme  cil  venue  avec  deux 
filles , fie  aiant  fait  fermer  les  portesdu 
jardin  , elle  a renvoie  (es  filles. 

37.  Et  un  jeune-homme  qui  étoit 
caché,  cil  venu , fie  a commis  le  crime 
avec  elle. 

38.  Nous  étions  alors  dans  un  coin 
du  jardin  , fie  voiant  cette  méchante 
aèlion  , nous  (bmmes  courus 
fie  nous  les  avons  vus  dans 


89; 


a eux  y 
cette  infa- 


mie. 


3 p.  Nous  n’avons  pû  prendre  le  jeu- 
ne-homme , parce  qu’il  étoit  plus  fort 
que  nous  , fie  qu’aiant  ouvert  la  portc  il 
s’cll  lauvé. 

40.  Mais  pour  elle  , l’aiant  prilê  , 
nous  lui  avons  demande  quel  étoit  ce 
jeune-homme  -,  fie  die  n’a  point  voulu 


f.  32.  Expi.  Tertullien  «(Tore  que  c’etoir  une 
coutume  1*1  bien  établie  parmi  les  Juif* , que  le»  | 
femme»  le  couvriiTcnr  la  rite  d'un  voile . qu'on  le» 
COnnuilToir  à cette  marque.  Mai»  Siilânne  pou- 
volt  «voir  encore  une  autre  rai;uo  d.  fe  voiier. 
car  elle  venoic  comme  coupable  & couverte  de 
confufton  à caufe  du  crime  énorme  qu’on  lui 
impuroir:  peur-être  aulli  ctaiguoit  elle  de  plaire 


de  nouveau  A quelque  perfonne. 

f.  (4-  fxpl.  Selon  la  coutume  du  paï»&  t'ordon- 
nance de  la  loi  Cnil.  24.  14.  qui  vouioit  fan»  doute 
marquer  par  D , que  ceux  qui  rendoient  témoigna- 
ge contre  le  coupable , le  dcc.aru!ent  une  victime  dé- 
vouée à la  mort,  te  »'enga»eoiemen  même  tem»  à 
rendre  comte  au  Seigneur  de  la  vérité  de  leur  dtpo- 
fition. 


Sç}6 


Clùp.iJ- 


nnepi 

a de  Ion  innocent* 

nous  le  dire.  Cdl  de  quoi  nous  femmes 
témoins. 

4t.  Toute  l’aflcmblée  les  crut,  com- 
me étant  anciens  5c  juges  du  peuple  -, 
8c  ils  condamnèrent  Sufanne  à la  mort". 

* Ce  cri.  41.  Alors  Sufânncjctaun grand  cri  * , 
fcluaS.Je-  & elle  dit  : Dieu  étemel , qui  pénétrez 
cuuiîiioit cx  V*  eft-deplus  caché  , 8c  quiconnoil- 

Vînt  lez  toutes  choies  avant  même  qu’elles 
dan»  la  foient  faites , 

force  de  ^ vous  (avez  qu’ils  ont  porté  con- 
tre  moi  un  faux  témoignage  , Se  ccpcn- 
la  force  de  dont  je  mcurslâns  avoir  rien  fait  de  tout 
ion  invio-  cc  qu’ils  ont  inventé  fi  malicicufemcnt 
IjMc  pu-  conue  moi. 

4(..  Le  Seigneur  exauça  là  prie- 

* Ut.  Sa  tC  * . 

voix.  4f . Et  lorfqu’on  la  conduifoit  à la 
mort  , il  fufeita  l’cfprit  faint  d’unjeune 

* 11  o a'  enfant  * nommé  Daniel  , 

sue'  do”  4<5-  qu'  cria  à haute  voix  : Je  fuis 
ze  ani.  innocent  du  lang  de  cette  femme. 

47.  Tout  le  peuple  le  tourna  vers  lui 
Se  lui  dit  : Que  veut  dire  cette  parole 
que  vous  venez  de  proférer  ? 

48.  Daniel  fc  tenant  debout  au  milieu 
d’eux  leur  dit  : Etes-vous  fi  infeafez, 
enfans  d’Ifraël  , que  d'avoir  ainfi  fans  ju- 
ger , & fans  connoître  la  vérité  , con- 
damné une  fille  d’Kraël  ? 

49.  Retournez  pour  la  juger  de  nou- 
veau , parce  qu’ils  ont  porté  un  faux 
témoignage  contr’clle. 

fo.  Le  peuple  retourna  donc  en  gran- 
de hâte  ",  & les  vieillards  dirent  à 
Daniel  : Venez,  & prenez  votre  place 
au  milieu  de  nous  , Se  inftruifcz-nous , 


DANIEL. 


CM?  i)  DinirlcontiImlntMl* 

tadid'iropoilure. 

parce  que  Dieu  vous  a donné  l’honneur 
de  la  Vicillcflc*? 

fi.  Daniel  dit  au  peuple  : Sepa- 
rcz-les  l’un  de  l’autre  , Se  je  les  juge- 
rai. 

fi.  Aiant  donc  été  le  parez  l’un  de 
l’autre  , Daniel  apclla  l’un  d’eux  , Se  lui 
dit  : Homme  qui  avez  vieilli  dans  le 
mal , les  péchez  que  vous  avez  commis 
autrefois , font  retombez  maintenant  for 
vous  : 

f j.  vous  qui  rendiez  des  jugemens 
injuites,  qui  oprimiez  les  innoccns  , Se 
qui  fàuvicz  les  coupables,  quoique  le 
Seigneur  ait  dit  : Vous  ne  ferez  point 
mourir  l'innocent  Se  le  jultc. 

f4-  Maintenant  donc  fi  vous  avezfûr- 
pris  cette  femme  , dites-moi  fous  quel 
arbre  vous  les  avez  vû  parler  enfom- 
ble  ? Il  lui  répondit  : Sous  un  lcn- 
tifquc  * . 

f f.  Daniel  lui  dit  : C’eft  juftement 
que  votre  menfonge  va  retomber  fur 
votre  tête.  Car  voilà  l’Ange  qui  fera 
l’executeur  de  l'arrêt  que  le  Seigneur  a 
prononcé  contre  vous , Se  qui  vous  cou- 
pera en  deux  ” . 

f 6.  Après  l'avoir  fait  retirer,  il  com- 
manda' qu’on  fit  venir  l’autre  , Se  il  lui 
dit  : Race  de  Canaan  " , Se  non  de  Ju- 
da  , la  beauté  vous  a féduit , 8c  la  pat 
lion  vous  a perverti  le  cœur. 

f7-  C’eit  ainfi  que  vous  traitiez  les 
filles  d’Hraël  -,  Se  elles  aiant  peur  de 
vous  , vous  parjoient  : mais  la  fille  de 
Juda  n’a  pù  fouffrir  votre  iniquité. 

f8.  Maintenantdonc , dites-moi  fous 


n 

Semble 
que  cela 
clt  dit  iro- 
nique- 
menr. 


* ExpL 
Arbre 
d'où  dé- 
coule le 
matlic. 


. f.  41.  Expi.  Quoiqu'on  n’eur  jamais  parlé  de  Su- 
fannequcd'unciranicreiartaranra-eufe  ; neanmoins 
iaqualitr  de  ceux  qiilptari'  lient  comr'elic,  fcquil'acu. 
fuient  comme  témoins  oculaires  de  Ton  crime , imputa 
fitence  à routes  lcsperfonnesqui  les  entendirent.  C 'é- 
toient  des  anciens  du  peuple  fc  des  juges,  dont  l'autoti- 
trparoUVoir  ftreeloignée  de  tout  loupqon. 

f.  ço.  Expi.  On  voir  visiblement  en  cela  U main 
de  Dieu,  qui  remua  fana  doute  lea  eue  un  de  ce  peu- 


ple, & leur  fit  faire  «emion  1 ce  qu'ils  venoient 
d'entendre. 

y.  5p.  Expi.  t*  mot  «tec  ryjrl  coupera,  a rap- 
port i , lenom  grec  de  l'arbre  que  nous  nom- 

mons Inuifjat. 

f.  <,0.  Expi.  C'efi  .1  dire  : vous  , qui  êtes 
digne  d'ftre  pintor  defccmiu  de  la  race  maudire  de 
Canaan  que  de  la  race  Bfeùte  dcsjuift. 
xtf.  j. 


*L,et. 
frin*  : 
pece 
chêne 


N I E L.' 


thtf  IJ.  Sofannt  délivrés. 


I 


ils  leur  firent  fouflfirir  le  même  mal 
qu'ils  avoient  voulu  faire  à leur  pro- 
chain  " -, 

61.  pour  exécuter  la  loi  de  Moïfc. 
Ainfi  ils  les  firent  mourir  , & le  fang 
innocent  fiit  fàuvé  en  ce  jour-là. 

63.  Helcias  & là  femme  rendirent 
grâces  à Dieu  pour  Sufanne  leur  fille  avec 
Joakim  fon  mari , & tous  (es  païens,  de 
ce  qu’il  ne  s’étoit  trouvé  rien  en  elle  qui 
blcfsât  l’honnctcié" . 

64.  Quant  à Daniel , depuis  ce  jour- 
là  * & dans  la  fuite  du  tems  il  devint  grand 
devant  le  peuple. 

tff.  Et  le  Roi  Afliagêsaiant  été  joint 
à les  peres  par  la  mort  , Cirus  de  Perle 
lui  fucccda  au  roiaume  " . 
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Ont.  if. 
18.  19. 


♦ Ilparofc 
donc  qu* 
cette  hi- 
floire  arri- 
va avant 
le  ronge 
de  N ab*- 
chxlona- 
for. 


<lup  ij.  Les  viaHitrii  Afli  lipMd*  U \ 

quel  arbre  vous  les  avez  furpris,lorfqu’ils 
le  parloicnt.  Il  lui  répondit  ; Sous  un 
chêne*. 

h'  f 9.  Daniel  lui  dit  -•  Celt  juflement 
que  votre  menfonge  va  retomber  main- 
tenant fur  votre  tête.  Car  l’Ange  du 
Seigneur  efl  tout  prêt  & tient  l'épée 
pour  vous  couper  " par  le  milieu  du 
corps  & pour  vous  faire  mourir  tous 
deux. 

60.  Auffi-tôt  tout  le  peuple  jeta  un 
grand  cri , & ib  bénirent  Dieu  qui  fauve 
ceux  qui  elperent  en  lui  j 

61.  £c  ils  s’élevèrent  contre  les  deux 
vieillards  , parce  que  Daniel  les  avoit 
convaincus  par  leur  propre  bouche  d’a- 
voir porté  un  faux  témoignage  ; & 


f.  59.  far pi.  IA  mot  vpi'rxf  couper  , a raport  1 

, le  nom  grec  de  l'aibre. 

f.  6t.  Expi.  Il  femble  que  ce  fiit  par  une  efpecc 
de  fedition  que  ces  deux  vieillards  lurent  lapidés, 
comme  le  furent  depuis  S.  Etienne  te  S.JacqueEvS- 
que  de  Jerufalem.  La  loi  de  Moïfe  qu'ils  execute- 
rent,  eft  celle  qui  eft  marquer  dans  IcDeutrronome 
chsp.  19.  f.  18.  où  il  eft  ordonné,  que  le  faux  té- 
moin doit  être  traité  comme  il  avoir  deflêln 
de  traiter  fon  frere , Sc  ôté  du  milieu  du  peu- 
ple. 

y.  6}.  Expi.  Plufieurs  Auteurs  anciens  8c  moder- 
nes ont  douté  de  !a  vérité  de  l'hiftoire  de  Sufanne. 
Tant  parce  qu’elle  ne  fe  trouve  pas  dans  l’Hébreu, 
que  parce  qu’elle  ne  peut  être  arrivée , comme  ils  le 
prétendent  (autrement,  dans  la  jeune  lie  de  Daniel. 
Mais  comme  la  plufpart  des  Saints  Perça  , S.  Clé- 
ment , Tenullicn  , S.  Cyprien  , S.  Auguftin  , 
S.  Baille , S . Ambroife , S.  Jean  Chryfoftome , S.  Gré- 
goire de  Nazianze , A virus,  S.Fuigence  , Bede  Sc 
plufieurs  autres  louent  ccttc  lùftoire , Sc  que  le  faint 


Concile  de  Trente  la  reconnoit  pour  canonique  , il 
n’eft  pluspermis  d’en  douter  , non  plus  que  des  hi- 
ftoirca  raportéts  dans  le  chapitre  fuirant , contre  les- 
quelles on  fait  quelques  objections. 

jf.  fif.  _vfv/r.  Dans  la  fuite  du  teinala  mort  réu- 
nit Aftiagês  à Tes  peres , Sc  Cyrus , Sec. 

Ibid.  Expi.  Alliagès  étoit  aieul  maternel  de 
Cyrus,  dont  il  eft  dit  qu’il  lui  fucccda,  parce  quepen- 
dant  le  régné  même  de  Darius  fon  oncle  8c  fonbeau- 
pere  Sc  fils  d’Aftiagês  , il  parloir  fouslui  la  meilleure 
partie  du  poids  de  ce  grand  Empire.  Quand  Daniel 
parle  ici  de  la  mort  d' Alliages , il  pâlie  tout  d'un 
coup  de  l'année  .53 9?.  en  laquelle,  ce  qu'il  a dit  da 
Sulanne  eft  arrivé  . à l'année  3444.  qui  fut  celle  où 
Alliages  mourut.  Quelques  uns  ont  cru  que  le  Pro- 
phète a voulu  marquer  obscurément , en  parlant  du 
régné  de  Cyrus,  quels  gloire  dont  11  jouit  fous  plu- 
fieun  Rois,  Scqui  demeura  quelques  années  un  peu 
obfcutcle  , lui  fut  rendue  fout  ce  Prince  .qui  le  réta- 
blir dans  fon  premier  rang  , Sc  dans  les  première* 
dJgnitez  de  fon  Empira. 


# 
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Chip.  14.  Dinielrefufe  d'adorer  Bd.  DANIEL». 


Chip  14  qu'on  offVoit  à 
Bel  Chaque  jour. 


CHAPITRE 


X I V. 


■ 

t'M 


La  fourberie  des  Prêtres  de  l'idole  des  B.tbtloniens , nommée  Bel , découverte  au  Roi  par 
Daniel , CT”  pumep.tr  l.t  mort  des  fourbes.  Dragon  adoré  par  tes  Babilomens  , C" 
mis  4 mort  par  Daniel  tj:ti  le  fit  crever  en  lut  jetant  une  mafc  de  poix  , de  graijfe  C5“ 
de  poil  dans  ta  gueule.  L:s peuples  en  colere  obligent  le  Roi  de  leur  abandonner  Da- 
niel ,fi  ils  jetent  dans  la  fojfe  aux  lions.  Il  J efi  nourri  par  le  Prophète  Habacuc.  fl 
en  fort  fain  CT"  fauf.  Ses  adverfaires y font  jetez.  CT”  dévorez.  à l'infiant.  Le  Roi  or- 
donne fie  le  Dieu  de  Daniel  foit  craint  C T révéré  dans  fes  Etait. 


I.  T'X  AnielmangcoitàlaublcduRoi", 
1.J  Sc  le  Roi  l'avoit  élevé  en  hon- 
neur au-defliis  de  tous  ceux  qui  étoient 
aimez  de  lui. 

z.  Les  Babilonicns  avoient  alors 
une  idole  nommée  Bel  , pour  laquelle 
on  facrifioic  tous  les  jours  douze  rac- 
lures de  farine  du  plus  pur  froment  , 
quarante  brebis  Sc  lix  grands  vafes*  de 
vin. 

j.  Le  ftoi  honorait  aulïï  cette  idole , 
& il  alloit  tous  les  jours  l'adorer  * . 
Mais  Daniel  adorait  fon  Dieu  s & le 
Roi  lui  dit  : Pourquoi  n’adorez-vous 
point  Bel  ? 

4.  Daniel  répondit  au  Roi,  parce  que 
je  n’adore  point  les  idoles  qui  (ont  faites 
de  Lt  main  des  hommes  , mais  le  Dieu 
vivant  qui  a créé  le  ciel  &C  la  terre  , & 
•/«.Tou-  qui  tient  en  là  puiflàncc  tout  ce  qui  a 
i«  chair.  vie  * . 

j*.  Le  Roi  dit  à Daniel  : Croicz-vous 
que  Bel  ne  (bit  pas  un  Dieu  vivant?  Ne 
voicz-vous  pas  combien  il  mange  & com- 
bien il  boit  chaque  jour  ? 


* Il  n'y 
avoir  que 
les  Rois 
Caldeen* 
qui  ido- 
ralVent 
Bel. 


6.  Daniel  lui  répondit  en  (buriant:  O 
Roi,  ne  vous  y trompez  pas  •,  ceBelell 
de  boue  au-dedans  & d’airain  au-dehors, 

& il  ne  mangea  jamais. 

7.  Alors  le  Roi  entrant  en  colere  , 
apella  les  Prêtres  de  Bel  leur  dit  : Si 
vous  ne  me  dites  qui  cil  celui  qui  mange 
tout  ce  qui  s’emploie  pur  Bel  , vous 
mourrez. 

8.  Mais  G vous  me  faites  voir  que 
c’ell  Bd  qui  mange  toutes  ces  viandes  , 

Daniel  mourra,  parce  qu’il  a blafphéme  •# 
contre  Bel.  Daniel  dit  au  Roi  : Qu’il  Pour 
foit  fait  lclon  votre  parole.  «oir w*& 

p.  Or  il  y avoitfoixantc&dix  Prêtres p eme‘ 
de  Bel, (ans  leurs  femmes,  leurs  enfàns, 

& leurs  petits  enfans.  Le  Roi  alla  donc 
avec  Daniel  au  temple  de  Bel , 

10.  & les  Prêtres  de  Bel  lui  dirent  : 

Nous  allons  fortir  dehors,  & vous,  ô. 

Roi , faites  mettre  les  viandes  & fervir 
le  vin  } fermez  la  porte  du  temple  , & 
la  cachetez  de  voue  anneau  * , 

1 1.  & demain  au  matin,  lorlquc  vous 
entrerez , G vous  ne  trouvez  que  Bel 


f.  1.  Exfl  Ce  Roi  eft  Evilmerodach,  quiavoit 
continue  Daniel  dana  lu  dignité*  où  Ton  pere  Na- 
buchodonofor  l'avoit  élevé.  Alnfi  cette  hiftol- 
re  peut  être  arrivée  vert  l’an  du  monde  3441. 
au  commencement  du  régné  d'Kvilmerudach 
te  Ion  que  Daniel  avuit  environ  cinquante  fi* 
«ni. 

f.  10.  Cette  conduire  dana  dea  Prêtre*  Sc  cette 


infigne  Impofture  dana  dea  perionne*  confacréea  fu 
miniftere  qui  regarde  le  culte  d'un  Dieu,  paroit  quel- 
que choie  de  fi  indigne  Sc  de  fi  horrible  , qu'on  ne 
peut  être  étonné  de  la  rigueur  avec  laquelle  le  Roi 
punit  dana  la  fuite  une  tourbe  fi  deteftable  : car  rien 
n'eft  plua  criminel  que  d'ufer  de  tromperie  rn 
fait  de  Religion  , pour  lurprendre  la  fimpUdté  d.  a 
peuple*. 


5k. 


Chip.  14.  L«riêcr#imingrntctqu*on  offre 
a bd.  Darud  Iraonnucc  de  leur  fourberie. 


D A 


aura  tout  mange,  nous  mourrons  tous  ; 
ou  bien  Daniel  mourra  , pour  avoir 
rendu  un  faux  témoignage  contre 
nous. 

1 1.  Ils  parloient  ainfi  de  lut  avec  mc- 

* ^tutr.  pris  * & fc  tenoient  aflurez,  parce  qu’ils 
roîcnt  vu  soient  fait  fous  La  table  de  l’autel  une  en- 
ds eu  de  tréc  fccretc  , par  laquelle  ils  venoient 
co«  ceU.  toujours , 8c  mangeoient  ce  qu’on  avoir 

fervi  pour  Bel. 

i 3.  Apres  donc  que  les  Prêtres  furent 
fortis  , le  Roi  mit  les  viandes  devant 
Bel  , & Daniel  commanda  à fes  gens 
d’aporter  de  la  cendre , 8c  il  la  répandit 
par  tout  le  temple  devant  le  Roi  , la 
firifant  paflèr  par  un  crible.  Ils  fortirent 
enfuite  £c  fermerait  la  porte  du  temple, 
& l’aiant  fcclléc  du  cachet  du  Roi  , ils 
s’en  allèrent. 

14.  Les  Prêtres  entrèrent  durant 
la  nuit , lelon  leur  coutume , avec  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans , 8c  ils  mangè- 
rent 8c  burent  tout  ce  qui  avoit  été 
forvi. 

1 f . Le  Roi  fc  leva  dès  b pointe  du 
jour  , 8c  Daniel  vint  mm  temple  avec 
lui. 

15.  Le  Roi  lui  dit  : Daniel  , le 
fceau  cft-il  en  fon  entier  ? Daniel  ré- 
pondit : O Roi  , le  fceau  cil  tout 
entier. 

17.  Auflî-tôt  le  Roi  aiant  ouvert  b 
porte  , 8c  voiant  b table  de  l’autel  jeta 
un  grand  cri  en  dilânt  : Vous  êtes 
grand  , ô Bel , 8c  il  n’y  a point  en  vous 

* ^utr.  de  tromperie  * . 

11  inty  de  *8-  Daniel  commença  à rire  , 8c  rc- 
mimpe-  tcnant  *c  Roi,  afin  qu’il  n’avançât  pas 
t^e  A votre  plus  avant , il  lui  dit:  Voiez  ce  pavé  : 
r^ard.  confiderez  de  qui  font  ces  traces  de 
pieds. 


y.  32.  Fxfl.  S.  Auguftin  a remarque  que  le 
dem^n  , dépura  qu'il  trompa  noa  premiers  parent 
foq»  la  forme  d'un  ferpent . avoit  encore  acourumé 
date  reverir  iourent  de  cette  figure  pour  fcdulre 
et  homme», 


M T F T Chip  I*  Dinle'filr  crever  un  a . * 

*■'  drigtm  le  Dieu  driBabilomer.i.  v'Jy 

i 9.  Je  voi  , dit  le  Roi  , des  traces 
de  pieds  d’hommes , de  femmes  8c  de 
petits  enfans.  Et  il  entra  dansune  grande 
colère.  - 

zo.  Il  fît  alors  arrêter  les  Prêtres  , 
leurs  femmes  8C  leurs  enfans  , 8c  ils 
lui  montrèrent  les  petites  portes  fecret- 
tes  par  où  ils  entroient  , 8c  venoient 
manger  tout  ce  qui  êtoit  fur  b ta- 

ii.  Le  Roi  les  fit  donc  mourir  , 8c 
il  livra  l’idole  de  Bd  en  b puifiancc 
de  Daniel , qui  b renverià  8c  fon  tem- 
ple. 

11.  II  fc  trouva  aufli  en  ce  lieu-là  un 
grand  diugon  * que  les  Babiloniens  ado-  « C’ànfc 
roient  " -,  un  e|P'“ 

23.  8c  le  Roi  dit  à Daniel  : Vous  d' J"' 
ne  pouvez  pas  dire  prcfcntcmcnt  queptat' 
celui-ci  ne  loit  un  Dieu  vivant:  Adorez- 
le  donc. 

14.  Daniel  lui  répondit  : J’adore  le 
Seigneur  mon  Dieu,  parce  quec’elllui 
qui  ell  le  Dieu  vivant  : mais  celui-ci 
n’eft  point  un  Dieu  vivant. 

if.  Que  s’il  vous  plaît  , ô Roi  , de 
me  le  permettre , je  tuerai  ce  dragon  , 
fans  me  fervir  ni  d’épcc  ni  de  bâ- 
ton. Le  Roi  lui  dit  : Je  vous  le  per- 
mets. 

16.  Daniel  prit  donc  de  b poix  , de 
b graille  , 8c  du  poil,  8c  aiant  fait  cuire 
tout  cela  cnfcmblc  , il  en  fit  des  maflès 

Ïu’il  jeta  dans  la  gueule  du  dragon  ; 8c  le 
ragon  creva  “ . Et  Daniel  dit  : Voilà 
celui  que  vous  adoriez. 

27.  Les  Babiloniens  aiant  apris  ceci , 
en  conçurent  une  extrême  colère  : 8c 
s’étant  f affo-mblcz  contre  le  Roi,  ils 
dirent  : Le  Roi  ell  devenu  Juif  * , 
il  a renverfe  Bel  , il  a tué  le  dra- 


y.  16.  Ixpt.  C»s  mafle»  n'avoient  pu  . Mou 
Ici  auteur» . une  vertu  fpecifique  pour  tuer  le 
dragon  ; mai»  •'arrêtant  i Ion  gosier  naturelle- 
ment etToit , elles  lui  coupèrent  1*  refpiratiou  U 
l'et  ou  filtrent. 
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DE  LA 
Passion. 

♦ ^Autr. 

Ce  Juif  cil 
devenu 
Roi. /Vf/. 
Il  fa.  t tout 
impuné- 
ment. 
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/'JW  Hâkacuc  tranfportr  par  un  Ange  rn  Dibtlone. 

gon  , 8c  il  a fait  mourir  les  Prê- 
tres. 

28.  Etant  donc  venus  trouver  le  Roi 
ils  lui  dirent:  Abandonncz-nous  Daniel, 
ou  autrement  nous  vous  ferons  mourir 
avec  toute  votre  mailbn. 

2p.  Le  Roi  voiant  qu’ils  le  preflbient 
avec  tant  de  violence  , 8c  étant  con- 
traint par  la  neceflité,  leur  abandonna 
Daniel. 

30.  Ils  le  jetèrent  aufli-tôt  dans  la 

* Uaroit  fôflc  des  lions  , & il  y demeura  fix 

alors  en-  jours  * . 

»iron  p 7.  31.  Il  y avoir  dans  la  folle  lept  lions , 

8c  on  leur  donnoit  chaque  jour  deux  corps 
avec  deux  brebis  j mais  on  ne  leur  en 
donna  point  alors  , afin  qu’ils  devoraf- 
lcnt  Daniel. 

32.  En  ce  même  tems  le  prophète 

* C’eft  le  Habacuc  * étoit  enjudée , &aiant  apré- 
huitieme  t(ç  ju  potage  , il  le  mit  avec  du  pain 
petitl  trempe  dans  un  vafe  , & l alloit  por- 
Prophc-  ter  dans  le  champ  à lès  moiflbn- 
"*•  ncurs  " . 

33.  L’Ange  du  Seigneur  dit  à Ha- 
bacuc : Portez  à Babilonc  le  dîner  que 
vous  avez,  pour  le  donner  à Daniel  qui 
eft  dans  la  folle  des  lions. 

34.  Habacuc  répondit  : Seigneur  ,je 
n’ai  jamais  été  à Babilonc  } & je  ne  fai 
où  cil  la  folle. 

J’  3f.  Alors  l’Ange  du  Seigneur  le  prit 
» ^Antr.  Plf  ^ bauc  de  la  tête , 8c  le  tenant  par 
P»  un  de  les  cheveux  * , il  le  porta  avcclavîtellê 

fr*  che- 
veux.   


M T ï L «Jtap  r*  DtnMwrtrlfcUMfc 

IN  a Cj  Lu.  r St,,„ntini,yr0Wjet<,. 

cr  l’aélivité  d’un  elprit  ctlcfti  julqu’à  Ba* 
bilonc . où  il  le  mit  au-deflùs  de  la  folle 


des  lions. 

3 6.  Et  Habacuc  dit  avec  un  grand 
cri  : Daniel  lcrviteur  de  Dieu  , re- 
cevez le  dîner  que  Dieu  vous  a en- 
voie. 

37.  Daniel  répondit  : O Dieu  , vous 
vous  êtes  fouvenude  moi  , 8c  vous  n’a- 
vez point  abandonné  ceux  qui  vous  ai- 
ment * . 

38.  Et  fe  levant  il  mangea.  Mais 
l’Ange  du  Seigneur  remit  * aufli-tôt  * «XWr. 
Habacuc  dans  le  même  lieu  où  il  l’a- 

Voit  pris.  Seigneur, 

3p.  Le  fcpticmc  jour  le  Roi  vint  H repor- 
pour  pleurer  Daniel  , 8c  s’étant  apro- 
chc  de  la  folié  il  regarda  dedans  , 8c 
il  vit  Daniel  qui  étoit  afiîs  au  milieu  des 


lions. 

40.  H jeta  aufli-tôt  un  grand  cri , 8c 
il  dit  : Vous  êtes  grand  , ô Seigneur 
Dieu  de  Daniel.  Et  il  le  fit  tirer  de  la 


folle  des  lions. 

41.  En  même-tems  il  y fit  jeter  ceux  ^ 
qui  avoient  voulu  perdre  • Daniel  , Si 

les  lions  les  dcvorcrent  devant  lui  en  un  ère  cjufe 
moment.  dcTapcr- 

42.  Alors  le  Roi  dit  : Que  tous  ceux  ^ 
qui  font  dans  toute  la  terre  * révèrent  Dmtou- 
avec  fraieurle  Dieu  de  Daniel, parce  que  te  l’étcn- 
c’clllui  qui  cil  le  Sauveur  , qui  fait  des  ^ 
prodiges  8c  desmcrveilles  fur  la  terre, 8c 

qui  a délivré  Daniel  de  la  foflèdes  lions" . 


é.  3a.  Expi.  Le  Roi  Nabuchodonofor  avoir  UiiVé 
en  Judée  dumenupeuple  pourcultiverla  terre. 

f.  37.  Epi.  Sani  doute  que  le  Prophète  iroir 
de]»  rendu  grâce»  1 Dieu  de  ce  qu’il  le  gxrdoit 
imfi  entre  fept  lion»  affiuné»  , qui  n’ont  ofé  le  tou- 
cher:  miUce nouveau témoignage que  Dieu  lui  don- 
ne de  la  bonté  pir  le  fervice  qu’un  Prophète  lui 
vient  rendre  de  fi  loin , tire  de  fa  bouche  ce 


qui  étoit  demeuré  jufqu’alora  caché  dan»  foa 
cœur. 

#.41.  Expi.  IlfemblequcleedeffeiiMdeDieudin» 
ce»  grand»  evenemen»,  éroientquelbn  pouvoir  fo'* 
verain  fut  refpecité  par  le»  infidèle»,  & que  cela  don- 
nât lieu  à Ton  peuple  qui  étoit  captif,  derclpirer  Se  de 
recevoir  unpcu  de  foulage, nent  au  milieu  de  tant  de 
maux  qu’il  fouâroit. 


fi 


V 


OSEE 

CHAPITRE  PREMIER. 

En  quel  tenu  Ofét  à prophetifé.  Le  Seigneur  lui  commande  de  prendre  une  prof  itue'e  pour 
femme.  Il  engendre  d'elle  une  Jille  & deux  fis , Cr  par  Tordre  du  Seigneur  il  leur 
donne  des  noms  qui  ont  raport  à ce  qui  devoit  arriver  au  peuple.  Converfion  des  Gen- 
tils. Enfans  de  juda  Cr  d'Ifrael  réunis  fous  un  même  chef. 


Arolcs  du  Seigneur 
1 adreflees  à Olcc  " fils 
>dc  Becri  , fous  le 
i règne  d’Ofias  , de 
[ Joathan,d’Achas,  & 
j d'Ezechias , Rois  de 
* Ce  P ro-  Juda  ; & fous  le  régné 

ph«e  de  Jéroboam , fils  de  Joas , Roi  d’Ifrael  * . 

propheti-  ■ — 

li  contre  f.  ».  Expi.  Le  nom  d'Oleeeft  tiré  d'une  racine  i 
Juda  te  qui  marque  danala  langue  (aime  le  nom  du  Sauveur  : ■ 
c ntre  le»  ainli  ce  Prophète  a rtprefente  par  l'on  nom  même,  | 
dU  tribu».  aulTt  bien  que  par  Ce»  parole»  te  (n  action» , le  Sau-  1 
veur  du  monde. 

t.  2.  .Xmt.  C'elt  par  Ofce  que  le  Seigneur  a com-  ' 
mener  » parler  aux  Prophetea.  Expi.  On  croit  qu'il 
elUepluaandendea  Prophète».  C'rll pourquoi  on  le 
met  le  premier  dea  petita-Prophetea  , qu'on  n'apelle  i 


i.  Lors  c]ue  le  Seigneur  commença  à 
parler  à Ofcc  ",  il  lui  dit  : Allez  prendre 
pour  votre  femme  une  proltituce , & 
aiez  d’elle  des  enfans  nez  d’une  profti- 
tuée",  parce  qu’Ifrael  * quitera  le  Sci-*  Lu.  La 
gneur  en  s’abandonnant  à la  proftitu-tart* 
tion. 

y O fée  prit  donc  pour  (à  femme  Go- 


afnfi.  que  parce  qu'il»  ont  moina  écrit  que  le»  autre*.  O- 
fée  commenta  à prnpheriler  vera  l'an  du  monde  j »8o. 
Sc  il  continu»  fea  prophétie»  pré»  d'un  fiecla  entier. 

Ibid.  Expi.  Quelque». uni  expliquent  cela  comme 
«'Il  jr  avoir  Prenez,  avec  elle  le»  enlanaqu'elle  a eut  pen- 
dant le  ternade  fea  defordrea.  D'autre»  : Aiez  d'elle  des 
enfant . qui  imiteront  eux-mémea  la  conduire  déréglée 
de  leur  pour  figurer  pir  là  le  dérèglement  d'IUaci 
qui  ne  cefl'era  point  de  fe  proftituer  aux  i Joie». 
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Oféeépmifintati*  rroftltuérfljjurt  O S E’  E.  Clup  «.ripvïïvUSirafO- 

Ptiotarie  <fu  peuple  • " |ue*l»p»niiOKc.  . 

fille  de  Debdaim  , qui  conçût  & ni  par  l'épée , ni  par  les  combats  , ni 

par  les  chevaux  , ni  par  les  cavaliers.  ' 


mer , 

lui  enfanta  un  fils. 

4.  Et  le  Seigneur  dit  a Olcc  : Apcl- 
r t . lez  l’cntànt , Jezrahcl  : parce  que  dans 
CrrrjjPpcu  de  tems  je  vengerai  * le  liing  de 


vifitm»  peu  de  tems  je  vengerai 
* i.  r.  Je  Jezrahcl  " fur  la  niailon  de  Jchu  , 
traosfere-  :e  fcra;  cc(ftr  lc  règne  * de  la  mailbn 

rai  le  re-J,,tr 

•ne  dtfdlfracl.  I 

fuel  je  u f.  En  ce  jour-li  je  brizcçaj  l’arc  * 
muiud  de  d’Ilracl  dans  la  valéc  dc  jczrah 
{*  !“  • 1 6.  Gomer  niant  conçu  encore  , cn- 

°L»  fànta  une  fille  , & le  Seigneur  dit  à 
foice.  Olcc  : Apcllez-la  , Sans-mi fericordc  ; 

parce  qu’a  l’avenir  je  ne  ferai  plus tou- 
:z  Ce  ché  de  mifencordc  pour  la  marlon  .d'li- 

qui  .n^frtÊl  V Se  je  les  oublierai  %, 
que  un  en-  effacerai  de  ma  mémoire  pour  jamais, 
cieroubii . \tiis  j’aurai  compafTion  de  lamai- 
ruSfa»  de  Juda,  6c  je  les  fauverai  par  lc 
tivitéd  xr-  Seigneur  leur  Dieu , & non  par  l’are  * , 


racl. 

+Lrt.  Et  je 
ne  les  üu- 
▼crai 


P^dre.dejehu. 


J 

8.  Gomer  levra  fi,' fille  apelléc  ,, 
Sans-mifericprdc.  Eilcconçûtdc  nouveau! 

Se  enfanta  i^n  fils. 

9.  Et  lc  Seigneur  dit  à Oiec:  Apel-  ~ 
lez  cet  enfant , Non-mon- peuple  : parce! 

que  vous  n’étes  plus  mon  peuple , Ce que 
je  ne  ferai  plus  votre  Dieu  " . 

to.  Les  enf.ms  d’Ilracl  feront  nean- 
moins un  jour  comme  le  fable  de  la  mer, 
qui  ne  peut  ni  fê  mefurer  , ni  le  conter. 

Et  au  lieu  qu’on  leur  a dit  : Vous  n’étes 
.plus  mon  peuple  i on  leur  dira  : Vous 
êtes  les  enfans  du  Dieu  vivant  “ . Rm.y.16. 

U-  Les  enfans  de  Juda  3c  les  enfans 
d’Ilraél  le  raflcrablcront  & fe  réuniront 
enfcmblc  j ils  s’établiront  un  meme  Chef, 
fie  ils  s’élèveront  de  la  terre  : parce  que*J««.Sel 
lc  jour  de  Jezrahcl  cft  grand  * . lignifie  le 

- - le  bras  de 


V.  4.  txpl.  Ceft  à dire  , le  Iing  d'Achab  Se  de 
Jerabcl  répandu  dan»  la  ville  de  Jerrahel  par  le»  or- 


f,  j.‘  Ixf  l.  Cela  «’eftacomplià  la  lettre  lor»  que 
ce  qui  relloirde»  dix  tribus  dans  le  roiaume  d'Uracl, 
«pria  qu’ileüt  etc  rulue par  Tegltrphalafsr,  fût  emme- 
né captif  en  AiTuieparSalmanafarfonfocceireur.  Car 


Dieu:  Je- 

depuis  ce  tems-li  les  Ifraélite*  n'ont  point  été  réta-  iVt-CH. 
bits.  Se  de  peuple  de  Dieu  qu'ils  rtoient,  IU  fontde-  e|)  gj 
meurez  les  efclaves  des  Afliriens.  l'autre. 

>\  10.  Expi.  S.  Pierre  Se  S.  Paul  emploient  ce* 
paroles  d'Oféc  pour  prouver  l'etablirtMnent  de  l'E- 
glile , Se  pour  expliquer  1a  vocation  de*  Gen- 
tils. 


chapitre 


1 1. 


Menaces  i Ifrael  Serre  rejeté  comme  on  répudie  une  femme.  Scs  voies  fermées  S épines 
pour  r obliger  de  revenir  au  Seigneur.  Dieu  relire  fes  bienfaits  pour  punir  fou  ingra- 
titude. j4près  cela  il  l'atire  à lui  CT  le  comble  de  biens,  y ocatio/t  des  Gentils. 

roiflent  plus  fur  fon  vilâge  ; ni  fis  adul- 
térés au  milieu  de  lbn  (ein  : 

j.  de  peur  que  je  ne  la  dépouille  ; 
que  je  ne  l'cxpolc  toute  nue  -,  6c  que  je 
ne  la  mette  dam  le  même  état  où  elle 


I.  T'Xltes  à vos  frères  : Vous  êtes 
ly  mon  peuple  i 2c  à votre  lœur  ; 


# I.».  Con- 
tre la  Si- 
nagugue. 

* C'elt  de  ..  - _ 

U forme*.  Ion  epoux.  Que  fes  fornications  * ncpa- 
«iun  fpiri- 
tuelle  que 
le  Pro- 
phète pir 


Vous  avez  reçu  milcricordc. 

i.  Elevez-vous  contre  votre  mcrc  * i 
condamnez  (es  excès , parce  qu’elle  n’cll  i 
. plus  mon  épaule , fie  que  je  ne  fuis  plus 


ctbît  au  jour  de  fa  naiflrmcc  " ; que  je  ne 
la  reduife  en  un  dcfcit  -,  que  je  ne  la 


f.  t.  Txft.  Le»  Juif*  k le»  Gentil»  réuni*  dan* 
ta  fol  de  l'Egtife  lonttoq»  frere*.  C'cft  dan*  elle  que 
- Dieu  apelle  fon  peuple  , ceux  qui  ne  l'étolent  point 
auparavant  ; Sc  qu'il  fait  mütrkorde  X ceux 


i, qui  il  ne  le  faiToit  point. 

f.  3,  Expi.  C’eftàdlie,  avant  que  je  l'eufle  tirée 
de»  tenebres  de  l'Idolâtrie,  Sc  que  je  leuQc  contactée 
à,  mon  fcrvice. 


Chip  t . Dieu  n’turi  pu  pit.l  de  Ctt 
enfant 


O S E’  E. 


Chip  i.  Il  fsiron  r«ii  It  Cri 
idolâtrie» 


* Cela 
peut  fi- 


changccn  une  terre  fans  chemin,  8cque 
je  ne  la  fàflc  mourir  de  foif. 

4.  Je  n’aurai  point  de  pitié  de  fes 
fils  > puifque  ce  font  des  enfàns  de  prolti- 
tution  * . 

-,  f.  Parce  que  leur  meres’eftprofti  tuée  j 
«donne»  ique  “lie  qui  les  a conçus  a étédeshono- 
r idolâtrie,  réc , & qu’elle  a dit  : J’irai  apres  ceux 

3 ue  j’aime  Se  dont  je  fuis  aimée;  qui  me 
onnent  mon  pain  , mon  eau,  malaine, 
mon  lin  , mon  huile  , 2c  tout  eeque je 
bois. 

6.  Ccft  pourquoi  je  m’en  vas  lui  fer- 
mer le  chemin  avec  une  haie  d’épines  >je 
•Le.  M*-  le  fermerai  avec  un  monceau  de  pierres  * j 
Scelle  ne  pourra  trouver  de  fenticrparoù 

raille  de  ..  h 1 

pierre  fe-CUepfle  . 

«he.  7.  Elle  pourliiivra  * ceux  qu’elle  ai- 
*'•'•  Elle  moit , 8c  ne  les  pourra  ateindre  ; elle  les 
defir'de  Perchera  2c  ne  les  trouvera  point,  juf- 
pourfui-  qu’à  ce  qu’elle  (oit  réduite  à dire  : Il  faut 
»re.  que  j’aille  retrouver  mon  premier  époux  ; 
parce  que  l'étois  alors  plus  hcurculc  que 
je  ne  le  fuis  maintenant. 

8.  Et  clic  n’a  pas  feu  que  c’étoit  moi 
qui  lui  avois  donne  lcblé,  le  vin,  l'hui- 
le , 2c  l’argent  8c  l'or  en  abondance  j 
mais  elle  en  a faitdesfacrifices  àBàal. 

p.  C’cft  pourquoi  je  changerai  main- 
tenant de  conduite  à fon  égard  * . Je 
reprendrai  mon  blé  8c  mon  vin , quand  le 
tems  en  fera  venu  ; 8c  je  délivrerai  ma 
laine  8c  mon  lin  qui  fervoient  à couvrir 
fon  ignominie  " . 

io.  Je  découvrirai  maintenant  fa  folie 
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• Let.  M- 

(fTN  (on- 
yrrur. 


aux  yeux  de  ceux  qui  l’aimoicnt , 8c  il 
n’y  aura  point  d’homme  qui  la  puific  tirer 
de  ma  main. 

1 1 . Je  ferai  cellcr  tous  fes  cantiques 
de  joie  , fes  jours  folenncls  , fes  nou- 
velles lunes  , fon  Sabat  , 8c  toutes  fes 
fêtes. 

11.  Je  gâterai  toutes  les  vignes  8c 
les  figuiers,  dont  clic  a dit  : C’cit-là  ma 
rccompenfe  que  m’ont  donnée  ceux  qui 
m’aimoient  * : je  la  réduirai  en  un  bois*'-'-  E»» 
jb,ind<>nni  aux  bétes  fauvages  qui  la  de- 
vorcront. 

i}.  Je  me  vengerai*  fur  elle  des  jours 
qu’elle  a confierez  à Baal  " , lors  qu’elle  ♦Ln.r;- 
brûloit  de  l’encens  en  fon  honneur  -,  fini»  /•>- 
qu'elle  le  paroît  de  les  pendans  d’oreilles  f" 

8c  de  fon  collier  pretieux  , qu’elle  al-  /(^  J4' 
loit  après  ceux  qu’elle  aimoit , 8c  qu’el- 
le m’oublioit  entièrement  , dit  le  Sei- 
gneur. 

14.  Après  cela  " neanmoins , je  l’ati- 
rcrai  doucement  à moi  * ; je  la  mènerai  * L'f-  L,~ 
dans  la  folitude  , 8c  je  lui  parlci-ai  ar  ’ 
coeur. 

if.  Je  lui  donnerai  des  vignerons*  du*  r>fi 
même  lieu,  8c la raléc d’Achor  , pour De» dpd- 
luî  otAhir  une  entrée  a l’cfpcrancc  " , fie t!(s- 
elle  chantera-là  des  cantiques  comme  aux 
jours  de  fa  jeunclfc  , 8c  comme  au  tems 
qu’elle  fortit  de  l’Egipte. 

1 6.  Ce  fora  alors  , dit  le  Seigneur  , 
qu’elle  m’apcllcra  fon  époux , 8c  qu’elle 
rteuiVapellera  plus  Baali  * . • nul  tn 

if.  J’ôterai  de  fa  bouche  le  nom  de  Hébro» 

1 tfgniite , 

■ nuri.Bu- 


f.  6.  Exfl.  Cela  peut  marquer  que  ni  lf»  Aflirien» 
ni  le»  Egipticn»  n'auront  aucun  pouvoir  defecoueir  la 

Îudre  , & qu'en  vain  il»  feront  fet  alliez  . tant  que 
lieu  fera  fon  ennemi. 

jè.  9.  Exfi.  Je  la  punirai  de  fon  ingratitude , Ce  je 
reprendrai  tour  ce  quelle  a reçu  de  moi  : je  délivrerai 
ainfnna  laine  fiemon  lin,  qui  cotivroit  comme  à re- 
gret celle  qui  eroit  fi  indigne  de  recevoir  tant  de  grâ- 
ce» , & qui  fe  ferroit  de  me»  don»  pour  me  com- 
barre. 

f.  xj.  Exfl.  Baalim  cil  le  plurier  de  Baal  ; on 
«'en  fert  quelq uefoi»  parce  qne  le  plurier  marque  plu» 
de  refpect  dan»  l'Hébreu';  'où  peut  être  qbele  Prb- 


li 


phéte  a voulu  marquer  par  U la  pluralité  de»  idole»  que 
ie»  Juif»  adoraient. 

j 4.  Ltt.  C'eft  pourquoi  ; l'Hebreu  lignifie, 
auffi,  neanmoins,  certainement.  Ce  qui  fuit  ne  peut 
plu»  bien  »'exp!iquerdc«  Juif»,  mai»  il  fe  raporte  vl- 
liblemenr  à l'Eglife. 

f.  1 ç.  Exfl.  C’eft  de  mémeque  t'ildifoit  : Comme 
autrefois  Achan,  qui  contre  le  commandement  expié» 
de  Dieuavoitprisquelque  chofe  du  butin  de  Jéricho, 
aiantétébrulédan»îavalée  d'Achor  en  punition  dece 
facriiege  ; tout  reufiit  enfuite  aux  Ifraclite»  : ainfi  je 
lui  ouvrirai  un  chemin  1 tonte  forte  de  bonheur , après 
qu'elle  aura  renonré  h l'Idolâtrie. 
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Chip.»  Hhnfirmorertlnklil».  O 3 Ei’ 

Baal  , 8c  clic  ne  (c  fouviendra  plus  de  ce 
nom  " . 

18.  En  ce  tcms-là  je  ferai  que  les 
bêtes  fiuvagcs  , les  difeaux  du  Ciel , 8c 
les  animaux  qui  rampent  fur  la  terre  , 
auront  aliancc  avec  eux  -,  je  briferai 
l’are  Se  l’cpcc , je  ferai  ceflêr  les  combats , 

& je  les  ferai  dormir  dans  une  entière  al- 
lô rance. 

ip.  Je  vous  rendrai  mon  époufe  pour 
jamais  -,  je  vous  rendrai  mon  époufe 
par  une  ali.wce  de  ju  ftice  8c  de  j ugement  * , 
de  compaffion  8c  de  mifericordes. 

10.  Je  vous  rendrai  mon  époufe  par 
une  inviolable  fidelité  * : 8c  vous 


+^£mtr.  Je 
vous  ren- 
drai mon 
époufe  en 
vous  rem- 
pli liant  de 
juttice  • 

&C. 

♦ Let.  In 
Jidc.^Cktr. 

Une  r pou-  — - ■ ■ 

££7  *7»  C’eftidh-e,  qu’enenre  qu'eHc  pût 

4 c c*  m'apeller  de  ce  nom  , pulfque  Baal  lignine  époux  T 
elle  évitera  néanmoins  de  s*en  fervir  . pour  detefttr 
l'idole  qui  porte  ce  même  nom. 

’p.ii,  Ixpi.  J'exaucerai  les  deux , qui  femblent  ne 
fouhaiter  que  de  répandre  leurs  influence»  fur  ; a terre , 
& ils  exauccrout  la  terre  t qui  etoit  altérée  de  leur* 


T*  4 Cliip.  J.  Bonté  de  Dieu  rmveri 

les  pécheurs. 

(aurez  que  c’cft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur. 

zt.  En  ce  tcms-lü  j’exaucerai  les 
deux , dit  le  Seigneur  j je  les  exaucerai 
8c  ils  exauceront  Ta  terre 

il.  La  terre  exaucera  le  blc  , le  vin 
8c  l'huile  } 8c  le  blé , le  vin  & l'huile  * * 
exauceront  Jcirahel.  , tout 

15.  Je  tenu  germer  pour  moi  la  fe-  ctra jei. 
mcnce  dans  la  terre , 8c  je  ferai  touché  nhei 
de  miferioordc  pour  celle  qui  s’apclloit 
Sans-mifcricorde. 

24.  Et  je  dirai  à celui  que  j’apellois  , 
Non-mon-pcuple  } Vous,  êtes  mon  peu-^"->*f* 
pic,  fie  il  me  dira:  Vous  êtes  mon  Dieu. 


eaux  féconde»  : Se  la  tetre  arrofee  par  le»  pluie»  du 
ciel  exaucera  le  blé  , c'cft  à dire  , lui  donnera  pour 
le  nourrir  . 8c  pour  le  tare  incuTir  parfaitement  tout 
ce  qu'il  pourrait  fouhaiter  »'il  etoit  lénfible  6c  ani- 
me. Et  ce»  fruit»  exauceront  Jezrahri  , en  repon. 
d»nr  aux  defir»  du  peuple  de  Dieu,  figuré  par  ce  fil» 
aîné  du  Prophète. 


CHAPITRE 


I I I. 


Le  Prephettf.tr  ordre  de  Dieu  aime  encore  une  femme  adultéré  j rengage  à prix  , à lui 
char-,  la  fait  atendre  plufeurs  jours  pour fgtsrer  f état  ou  les  enfant  d‘  Ifracl  feront  pen- 
dant unlongtcms  fins  loi , fans  Prince  , fans  facnfice  , fans  autel  , fuis  EphoU  CT 
fans  Therapbim.  ylprct  cela  , ils  reviendront  CT  recevront  le  Seigneur  dans  Us  der- 
niers jours.  ... 


t.  T E Seigneur  me  dit  : Allez  , & 
■Le  aimez  encore  une  femme  adul- 
tère "qui  cil  aimée  d’un  autre  que  de  Ibn 
mari*,  comme  le  Seigneur  aime  les  en- 
fans  d’Ifracl  pendant  qu’ils  mettent  leur 
me,  8c  qui  confiance  en  des  Dieux  étrangers  } 8c 
cit  nran-  qy'üj  aiment  le  " marc  du  vin  , au  liestdu 

■notai  ».  ( » 

adultéré.  vin 

z.  Je  donnai  donc  à cette  femme 


# tr. 
Que  fon 
mari  ai- 


quinze  pièces  d’argent*,  8c  une  mcfurc pLeMU 
8c  demie  d’orge.  c tll  i ‘}u 

Alors  je  lui  dis:  Vous m’atendrez ** 
pendant  pluficurs  jours  ; vous  ne  vous  quinze 
abandonnerez  point  cependant  à per-  ritcrt 
fonne , vous  n’epouferez  .point  un  au-  d jrSŒt* 
tre  mari,  8c je  vous atendraiaulli moi- 
même. 

4.  C’cft  l’état  où  les  enfans  d’Ifracl 


f.  i.  ExpL  Qui  prefentement  eft  libre  , ou  par- 
ce que  fon  mari  cil  mon  , ou  parce  qu'il  Ta  répu- 
dié*. Dieu  vouloir  que  l'Amitié  que  le  Prophète  au- 
rait pour  une  perfonne  qui  en  étoir  f»  indigne  , fût 
la  figure  de  celle  qu'il  avoir  pour  USmagoguc,aprè* 


même  qu'au  lieu  de  lui  être  fidèle  comme  à fon  époux 
elle  s’eft  piollituce  aux  Idole*  par  un  adultéré  fpi- 
riniel. 

lbld.//rh.  Aiment  les  port  de  vintc‘eft  A dire  s‘abao- 
donnent  nu.  cx«»  du  fin, Se  aux  autre»  piiifir»  de»  iéna. 

feront 


Chip.  4 Iftatl,  prep'e  endurci. 


O S E*  E. 


feront  pendant  un  kmg-tems,  fans  Roi, 
fans  prince  , fans  focrifice  , fins  autel  , 
fans  éphod  , 8c  fans  Thcraphins  * . 

f.  Et  après  celles  enfans  d liraél 
reviendront  , 8c  %>  chercheront  le 


ehlp  4 Dénombrement  jet 

péchai  il»  peuple. 

Seigneur  leur  Dieu  , 6c  David  leur 
Roi  * . Et  dans  les  derniers  jours  ib 
recevront  avec  une  fraicur  rcfpcèhieufe 
le  Seigneur , 6c  les  grâces  qu'il  leur  doit 
foire. 


f.  + C’eltàdire,  fini  le»  Chenibœ»&  leaautre»  ornaraenadu  temple.  Ou,  fini  idoles. 


CHAPITRE 


I V. 


* Expi. 
Sous  la 
conduite 
de  Zoro- 
babel  qui 
étoltdc  la 
race  de 
David. 
Cétoir 
une  figure 
de  l'f.gli- 
fe  8c  de 
jbSUl-C. 


Menue,  contre  ffrael  à caufe  de  fa  pocha..  Le  peuple  defiitué  defiience.  La  Prétraite 
rejetait.  Le  Prêtre  féru  comme  le  peuple.  L'efprtt  de  forme* ton,  l enivrement , l , do- 
tante dam  le  peuple.  Il  fera pum  cr  Juutdomi  de  Dieu.  Que  Judaote  motnt  ne  tom- 
be pat  dont  le  péché  en  imitant  Ifracl. 


i . TJ  Coûtez  la  parole  du  Seigneur , cn- 
il fans  d’ifracl , car  le  Seigneur  va 
entrer  en  jugement  avec  les  habitans  de 
*».».  De» ia  tenc*, parce  qu’il  n’y  a point  de ven- 
du tribu».  té  > qu'il  n’y  a point  de  mifcricordc,  qu’il 
n’y  a point  de  connoiflàncc  de  Dieu  fur 
la  teiTc 


* fféb.Ltt  L-  Le5  outrages  * , le  menfonge  , 
jureuKiiip  l’homicide , le  larcin  , 6c  l’adultcrc  s’y 
«.le»  par- f^t  répondus  comme  un  déluge  , & 
Et  l’on  y a commis  meurtres  fur  meurtres . * . 
on  y voit  3 . Ccft  pourquoi  la  terre  fera  défoléc , 

meurtre  gj  l0Us  ceux  qui  y habitent  tomberont 
fur  “»>>r-^ans  ]a  Langueur , jufqu’aux  bêtes  de  la 
campagne  6c  aux  oileauxdu  Ciel  j 6c  les 
poiffons  memes  de  la  mer  feront  envclo- 
pez  dans  cette  ruine. 

• LePro- r 4.  En  vain  on s'élèverait contre  tous*, 
pherepar-  g.  on  vous  reprocherait  vos  crimes:  par- 
d'«  diîTce  que  vous  êtes  tous  comme  un  peu- 
tribu».  pic  endurci  " , qui  fe  révolté  contre  les 
Prêtres. 

#;.«.Dan»  p *C’eft  pourquoi  vous  périrez  aujour- 
p*ude  d’hui  * tous  enfemhle  , 6c  vos  Prophètes 


périront  avec  vous.  J’ai  fait  tomber  vo- 
tre merc  " dans  une  nuit  l'ombre  , 6c  l’ai 
réduite  au  filcnce. 

6.  Mon  peuple  s’eft  trouvé  fans  pa- 
role * , parce  qu’il  a etc  deftitué  de  feien-  * 

1 ce.  Comme  * vous  avez  rejeté  la  feien-  flgni™. 
ce,  je  vous  rcjeterai  aufli,  Scjcnclouf-  monpeu- 
frirai  point  que  vous  exerciez  les  fonétions  pi* 
de  mon  faccrdocc  : 6c  comme  * vous 


ac  mou  liiutiuw».».  . w :~~o^Car. 

avez  oublié  la  loi  de  votre  Dieu  , ] ou-  P„cc 

r n 


TOUS 


que 


peu 

•ems. 


blierai  aufli  vos  enfons  " . 

7.  lb  ont  multiplié  leurs  pcchez  à1Tra>&c* 
proportion  qu’ils  fe  font  multipliez  eux- 
mêmes  ; je  changerai  leur  gloire  en 
ignominie. 

8.  Ib  fe  nourriflènt  des  péchez  de # i. *.D«a 

mon  peuple  *i  8c  flatant  * leurs  ames  ,^^, 
ils  les  entretiennent  dans  leurs  imqui-pour  ,e 
tcz.  pesbé. 

p.  Le  Prêtre  fera  comme  le  peuple  *\ 
je  me  vengerai  (iir  lui  du  dérèglement  ™ir  • 
defes  œuvres,  6c  je  lui  rendrai  ce  que  gcjm. 
les  penfecs  ont  mérité.  Audi 

10.  Ils  mangeront,  6c  ils  ne  feront  point  ^rronv_ 


f.  4.  ^tuir.  Que  perfonne  neanmoins  ne  «'éle- 
vé contre  fon  frere  : parce  que  vous  etei  tour  un  peu- 
ple endurci,  Scc. 

7.  y.  Ut.  J 'al  (bit  taire  durant  la  nuit  votre  merc. 
C'eft.i  dire,  je  ferai  tomber  votre  Monarchie  dan» 
One  nuit  renebrcufed'aflllûion»8c  de  maux,  dont  la 
joftice  ferajfi  vilible  , qu'il  ne  roua  teftera  auctm 

Tome  II. 


rooien  de  m'aeufer  de  vou»  avoir  traité  trop  fevere 

nitflt»  1 

f.  6.  Expi.  Dieu  fait  ce  réproche  aux  Prérrea  de* 
veaux  d'or,  qui  n'étoienr  point  delà  tribu  de  Lévl, 
te  que  le  Seigneur  n'avoit  point  apellé»  à cette 
dignité,  mai»  qui  »'y  étoient  apellé»  eux-md-  , 

met.  -! 

Y y y y y 


Ckip-4  Kraelfâcrifie  far  le* 
montacnf». 


OSE’ 


Chtp.  f.  IfrtSl  i*n*  h confa- 

'fion  àcauf#  de  fon  idolâtrie. 


raflâfiez  } ils  font  tombez  dans  la  forni- 
cation , 8c  ils  ne  fc  font  point  mis  en 

* -/ùar-  peine  de  s’en  retirer  * , parce  qu’ils  ont 
?cmrpu  abandonné  le  Seigneur  , 6c  n’ont  pas 
rallier  gardé  ft  loi. 

cette  paf-  h.  La  fornication,  le  vin  ’,  & l’cnï- 
We*1?*»'  vrement  leur  ont  fait  perdre  le  fcns. 
l'idolâtrie!  1 t.  Mon  peuple  a confultc  un  mor- 
fiébr.  Et  ccau  de  bois , 8c  des  verges  de  bois  lui 
iU  n'ont  ont  prédit  l’avenir  “ . Carl’efpritdefor- 
S^'nfani.  nic^'011  a trompez  ; 8c  ils  fo  font 
proftituez  en  quitant  leur  Dieu. 

ij.  Ils  facrifioient  fur  le  fommetdes 
montagnes , 8c  ils  brûloient  de  l’encens 
fur  les  colines  , aufli-bicn  que  fous  les 
chênes  , fous  les  peupliers  8c  fous  les 
terebinthes  , lorfquc  l’ombre  leur  en 
étoit  agréable.  C’eft  pourquoi  vos  filles 

* L» cot-  fc  proititucront , 8c  vos  femmes  feront 
de*  adultères*. 

merura  14.  Et  je  ne  punirai  point  vos  filles 
fnit  fou-  (jc  leur  proflitution , ni  vos  femmes  de 
corruptiô  lcurs  adultères  , parce  que  vous  vivez  * 
d«  l crprit.  vous-mêmes  avec  des  coumfanes , 8c  que 
Gnt.  

* Lrl.  Par- 

ce qu'il»  f.ii.  Expi.  C'étoit  une  fuperftitlon  commune  par- 
vi. oient , mi  lesCalJecni.que  le»  Juifs  imitrrent./;'.£^<(f>.2i.ii. 
txc.  f.  1 6.  Expi.  Soit  parce  qu’il  le»  mnfporten  dan» 

le»  raitra  campagnes  de  l'Aifirie  ; ou  parce  que  s'il 
leur  donne  quelque  profperite  pour  un  tem»,  c’eft 
qu'il  le»  lairtera  le  rejouit 4c  »'engraiflrr  comme  une 
hoftie  deflinee  à l'autel , jufqu'l  ce  qu'il»  derien- 


vous  lâcrifiez  avec  des  efféminez.  C’eft 
ainfi  que  ce  peuple  fans  intelligence  fera 
châtie. 

i f . Si  vous  vouMbandonnez  àla  for- 
nication , ô IlracWquc  Juda  au  moins 
ne  tombe  pas  dans  le  péché.  N'allez  point 
à Galgala  ; ne  montez  point  à Bc- 
thaven  } 8c  ne  dites  point  * : Vive  le  ? Exft- 
Seigneur. 

16.  Car  Ifraél  s’eft  détourné  du  Sei-gneur. 

gneur,  comme  une  geniflequi  ne  peut 
lbuffrir  le  joug  * . Le  Seigneur  le  fera  * -x"r- 
paître  comme  un  agneau  dans  une  large 
campagne  " . (e  «h*-" 

17.  Ephraïm  " a pris  les  idoles  pour  p«- 
fon  partage , abandonncz-le  , £ Juda  ! 

1 8.  Scs  feftins  font  fcparez  des  vôtres*;  ,i„  .ft  tn 
il  s’eft  plongé  dans  la  fornication  ; ceux  * vin  cot- 
qui  le  dévoient  protéger, ont  pris  plaifir  romP“- 

à le  couvrir  d’ignominie. 

ip.  Un  vent  impétueux  l’emportera*  raei  qui 
comme  lié  fur  (es  ailes;  8c  les  facrifi- 
ces  qu’ils  ont  offerts  aux  idoles , les  cou-  de 
vriront  de  confofion  " . * 

Il  prédit  la 

captivité 

nenr  I»  proie  de  leur»  ennemi».  de»  dix 

f.  17.  Expi.  Ifraél,  Ephraïm,  Samar.e,  Te  près- tribu», 
netit  fouvent  pour  le»  dix  tribu». 

f.  19.  Et  il»  ne  tireront  que  de  la  centu- 

rion de  leur»  facrificea.  Expi.  Carie»  idole»  n'auront 
fer»!  qu'à  leaacablerdemaux,  faniaroir  aucun  pou- 
voir de  le»  en  cirer.  ,.  A 


CHAPITRE  V. 

Ifrael  O"  Juda  menacez,  de  ferir  À caufe  de  leurs  iniquitez.  Le  fecoters  humain  ne  leur 
fervira  de  rien.  L'extrémité  de  la  miferefait  rechercher  Dieu. 


*hLtPro‘  1.  T)Rêtres  , écoutez-ccci  ; maifon 
*i"  A d’Ifracl , foicz  atentive  ; maifon 
eux  cooD-  du  Roi  , prêtez  l’oreille  * : car  Dieu 
qu/om* va exercer  fesjugemcns  fur  vous:  par- 

porté  le  

peuple  1 

1 idolâtrie.  9,  ^utr.  Voua  rte» devenu»  un  filet  furie  lieu, 
où  r oui  étiez  en  featiocUe.&c.  EJebr.  Voua  etc»  de- 


ce  que  vous  êtes  devenus  à ceux  fur  qui 
vous  criez  obligez  de  veiller , ce  que  font 
les  pièges  auxoifeaux" , 8c  les  filets  que 
l’on  tend  fur  le  Thabor. 


| venu»  ferablablea  aux  piégea  qu'on  tend  fur  U mon- 
I (*gne  de  Mifpa, 


bu. 


Chip  t Le  frupkfti  Mpftnaifrjcl  O S E'  E. 

de  frs  pce  h ci. 

2.  Vous  avez  détourné  adroitement. 

• ür^.Entes  hoiries  de  Dieu  * “}  & je  n’ai  point 
le<  ton»- cédé  de  vous  inftruirc  2c  de  vous  rc- 

fcrint  «uc  prendre  " . 

•Ephriim  ? Jc  connois  Ephraïm  *,  2c  Ifracl 
a ne  U n’a  pû  échaperà  mes  yeux.  JefiimAin- 
«emiere  tenant  qu’Ephraïni  fe  prolrituc  mx  Ido- 
kitdoVa  » & qu’ Ifracl  s’cll  fouillé  du  même 
Jéroboam  Crime. 

«oit  de  4.  Ils  n’apliqucmnt  point  leurs  pen- 
tetteni-  j^cs  à revenir  à leur  Dieu  , jparcc 
qu’ils  font  pofledez  de  l’cfprit  de  fonii- 
cation  ",  2c  qu’ils  ne  connoillent  point  le 
Seigneur. 

f . L’impudence  d’Ifraël  cil  peinte  fur 
fon  vifage J . Ifracl  & Ephraïm  périront 
par  leur  iniquité  , fie  Juda  périra  avec 
eux. 

6.  Ils  rechercheront  le  Seigneur  par 
le  f.urifice  <ïe  leurs  brebis  & de  leurs  boeufs, 

& ils  ne  le  trouveront  point  -,  il  s'eft  reti- 
ré d’eux. 

7.  Ils  ont  violé  la  loi  du  Seigneur , 
parce  qu’ils  ont  engendre  des  enfans 
bâtards  * . Et  maintenant  ils  feront  con- 
fumez  en  un  mois  , eux  & tout  ce  qu’ils 

des  km- po^nt. 

m»  e-  8.  Sonnez  du  cor  a Gabaa  ; faites  re- 
trangeres.  ternir  la  trompette  à Rama  * : pouffez 
Pouraver-  ^cs  cr's  ^ ^cs  hcurlctncns  àBethaven  ; Se 
tir  de  l a-  vous , Benjamin , faites  entendre,  les  vitres 
proche  derrière  vous. 

d«  enne-  ÿ Ephraïmi  fera  defolé  au  jour  que  j’ai 


* *Aitr. 
Dea  en- 
fans  nez 


Chip.  f.  En  «in  Iflraëi  l eu  recours 

aux  étrangeri.  9°/ 

marqué  pour  fon  châtiment  j j'ai  fait  voir 
dans  les  tribus  d’Ifraël  la  fidelité  de  mes 
paroles.  M Ejrpl 

10.  Et  après  cela  les  Princes  de  Ju-  Au  lieu  Je 

da  * ont  agi  comme  des  gens  qui  ne  faire  pem- 
penfènt  qu’a  étendre  leurs  terres  " . Je 
répandrai  fur  eux  ma  colere  comme  un 
torrent  * . re». 

11.  Ephraïm  fera  oprimé  & acablé* 

P3"  Jes  jugemens  iniuftes , parce  qu’il 

s ert  lame  aller  a 1 abomination  des  ü qj 
idoles  " . fe  debot- 

12.  Je  fuis  devenu- à Ephraïm  comme^'ol"^ 

le  ver  qui  ronge  le  vêtement  ; & à o°Jôar. 
la  maifon  de  Juda,  comme  la  pourri- Comme 
turc  * . u Ban6'«- 

i j.  Ephraïm  a fenti  * fon  mal»  ; 

Juda,  le  poids  de  fes  chaînes  : Ephraïm  a * L„'  s» 
eu  recours  à AlTur  ; Se  Juda  a cherché  langueur, 
un  Roi  pour  le  défendre  " . Mais  ils  ne 
pourront  rien  pour  votre  guerifon  , ni 
pour  rompre  vos  liens. 

14.  Car  jc  forai  comme  une  Lionne  à 
Ephraïm,  & comme  un  jeune  Lion  **  ffâr. 
à la  maifon  de  Juda.  J’irai  moi-mê-  Jj|“fPan* 
me  prendre  ma  proie  * } je  l’enlevc-  f,, 
nii  , & perfonne  ne  l’arrachera  de  mes  v 
mains. 

1 f.  Je  retournerai  apres  au  lieu 
où  j'habite  * , jufqu’i  ce  que  vous  A 


tombiez  dans  l’extrémité  de  la  mifc- 
rc , & que  vous  foicz  réduits  à me  rc- 


mon  lieu. 


chercher 


jt.  Î.  Ler.  yifVmus  iltc/nu/lis  in  prefunium. 
Expi.  Pr.-fnniè , .jMpprcfnnSà  malitii.  Ondonne  en- 
core d'autre* Cens  i ce» parole»,  qui  font  fon obfcure». 

Ibid.  ^<utr.  f/e'lr.  Jemereferveàp'unirroutesces 
choies.  Le  mot  Hébreu  aufll  bienque  le  Latin  . <r«- 
Jner . fignifie  inftruirc , reprendre  8c  punir. 

f,  4.  La.  L'cfprit  de  fornication  . c'eft  I dire , 
la  paflion  qu'ils  ont  pour  l'idolitrie  eft  au  milieu  d eux. 

f.  f . _-<ii  tr..  L'impudence  qui  paroit  fur  fon  fronr, 
rend  témoignage  conne  lui  : en,  fon  impudence  »'é- 
levera  contre  lui , 8c  arirtra  fur  lui  le»  vengean- 
ce» du  ciel  ; eu , b peine  d'ilrael  égalera  fon  info- 
lence,  • 

f.  10.  Ex tl.  Quelques-uns  croient  que  cela  figni- 
fie feulement  que  ceux  de  Juda  avoient  imité  les  pé- 


chez de»  Uraélite» , te  avoient  violé  la  loi  de  Dieu  avec 
aia  même  témérité  que  ceux  qui  changent  les  hontes  des 
terre*. 

f.  II.  Wlr.  Parce  qu'il  a obéi  volontairement 
aux  commandement  que  leurs  Rois  leur  ont  faits  d a- 
! dorer  les  veaux  d'or.  . 

I ÿ.  i^.Expt.  Manahem  Roi  des  dix  tribus  eft  aile de- 
mander du  fecours  à PhulRoi  d'Aflirie . 6c  Achas  Roi 
de  J uda  demandera  la  proreétion  de  T eglarphalafar  Roi 
d Aflirie , contre  Phaccc  Roi  dTfraél , 8c  Raftn  Roi  de 
1 Sirie. 

! f.jf.^Cetr.  Jufqu'I  ce  que  vous  vous  condamniez 

vous-mêmes . 6c  que  vous  cherchiez  ma  face . i.  e.  que 
par  des  oeuvres  de  pénitence  voua  me  cherchiez  8c  ma 
1 faveur. 

Yyy  yy  î 
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Chip  6.  L’tffliûion  rtmfne  leihom- 
met  à Dieu. 


O S E’  E. 


CMp.  «.  Crirrm  Ji  Galaad. 


CHAPITRE 


V I. 


Les  enfant  tflfraèl  dans  f excès  de  leur  ajfliflion  fe  hâteront  eC  avoir  recours  au  Seigneur. 
Il  leur  reproche  leur  enditrcijfeme/tt.  Il  aime  mieux  la  mifericorde  tjuc  le  facrijice.  ■ 


i . T'\  Ans  l'excès  f de  leur  affliction  ils 
. l-'le  hâteront  # d’avoir  recours  à 


f Ven- 

DKEDl 

Saint 

^moi.  Venez  , diront-ils , retournons  au 
fit  (on fur-  Seigneur. 

fcm.  2.  P.irce  que  c’cft  lui-même  qui  nous 
a faits  captifs  qui  nous  délivrera*} 
* ^(ur.  qui  nous  a bleifez  * , & qui  nous  guéri- 

Qui  nou«  ra. 

IndTiou  ?•  ^ nous  I‘cn^ra  la  vie  dans  deux 
i. Or.  xj.  joui?  " , le  troifiéme  jour  il  nous  rrifiifci- 
+ tera  , 8c  nous  vivrons  en  la  préfence. 
Nous  entrerons  dans  la  fcicncc  du  Sei- 
gneur , 8c  nous  le  Cuivrons  afin  de  le 
connoirre  de  plus  en  plus.  Son  lever  fera 
fcmljlablc  à celui  de  l’aurore , 8c  il  des- 
cendra fur  nous  , comme  les  pluies  de 
l’automne  8c  du  printems  * viennent  fur 
1er  Irmfo-  la  tCITC. 

rumi  <sr  4.  Que  vous  puis-je  faire } ô Ephraïm  ? 
finumi.  Q^1C  vous  pyjj.jg  fajre  ^ 5 Juda  ? La 

4 /f  jWr  mifericorde  que  vous  avez  faite  envers  vos 
Que  j\ii  frères  * , n’a  pas  eu  plus  de  durée  que 
voulu  les  nuages  du  matin  , 8c  que  la  roice 
— - qui  fe  fcchc  aux  premiers  raions  du 

Exfl.  A *• 

caufe  de  f . C’eft  pourquoi  je  les  ai  traitez 
vos  dere-  durement  par  mes  Proplietcs , je  les  ai 
| tuez  par  les  paroles  de  ma  bouche  •,  8c 
nutin.  ■ 


je  rendrai  claire  comme  le  jour  l’cqui- 
tc  des  jugemens  que  j’exercerai  fur 
vous. 

6.  Car  c’eil  la  mifericorde  que  je  * jv„ 
veux  , 8c  non  le  facrificc  * -,  8c  j’aime  me  plu»  U 


mieux  la  connoiflancc  de  Dieu  que 
holocauftcs. 

7.  Mais  pour  eux  , ils  ont  rompu 


Jçj  mifericor- 
de que  le 
facrifice. 


♦ 3.  Exfl.  I.es  Juits  narribuent  leur  captivité  qu'i- 
ls jufticede  Dieu,  qui  le*»  livra  entre  le»  mains  de 
leur»  ennemi» , afin  qu'il»  eulVcnt  recour»  1 lui  pour 
en  être  délivrez  , 8c  pour  recouvrer  leur  premii  fe 
liberté. 

f.  ;.  Exfl.  Dan»  prude  rem».  11  eft  vifible  que 
le  faint  Efprlr  a voulu  nou»  marquer  dan»  ce  verler  le 
rem»  de  la  Refurreillon  de  Jésus-Christ,  8c  l’eta- 
bliflementde  fon  Eglife.  Ont. 

J».  7.  Exfl.  Comme  Adam  l'a  violée  le  premier. 
Ou,  comme a'il»  ne  l'avoient  faite  qu'avec  un  hom- 
me . que  l'on  peut  mépriler  Impunément  , Se  qui 
fe  paie  de  quelque»  aparence»  d'honneur , parce 


, lia  vu  il  luuipu  ) 

comme  Adam  " , l’aliancc  qu’ils  avoicnt  “• 
faite  avec  moi , & dans  ce  culte  mê-  *7* 
me  ils  ont  violé  mes  ordres  " . 13.  ai.  7. 

8.  Galaad  * ell  une  retraite  de  fabri-  *Let.  Cr- 

éateurs d’idoles  } tout  y regorge  de  iang^.1^ 
8c  de  meurtres.  contrée 

9.  Elle  confpirc  avec  les  Prêtres  , de  Galaad 
qui  fc  liguent  cnfcmblc  pourfàire  le  mal , 
comme  les  voleurs  qui  drcfientdcs  em-fj^ 
bûches  for  le  chemin  de  Sichem  , pour 1 
égorger  les  rafîins  -,  8c  toute . leur  vie 

n’eft  qu’une  luitc  de  crimes. 

10.  J’ai  vû  une  chofe  horrible  dans  la 
mailon  d'Ilv^ci.  |’y  ai  vû  Ephraïm  profti- 
tué  aux  idoles  * , 8f  tout  Ilracl  fouillé  de 

la  meme  forte.  Jéroboam 

t i . Mais  vous  auffl , Juda,  préparez-  deiambu 
vous  à être  moifibnné  vous-même  , juf- 
qu’à  ce  que  je  ramené  mon  peuple  qui 
avoit  été  captif"  . leptemiet 

adorer 

qu'il  ne  peut  fonder  le  fond  de»  coeur».  dan»V  If-* 

Ibid.  Exfl.  11»  violent  me»  ordonnance»,  8c  parce  j 
que  leur»  facrifice»  ne  font  qu'exterieurs , 8<  parce  r 
qu’il»  le»  o tirent  hor»  du  lieu  que  je  leur  ai  marqué, 

& par  d’autre»  Prêtre»  que  par  ceux  que  j’ai  choifia. 
Quelques-uns  expliquent  de  cetre  forte  ce  mot , ili: 

Ils  ont  violé  ma  loi  dans  le  lieu  meme  où  je  le»  avoi» 
établis  avec  tant  de  marque  de  ma  pulITance  8c  de  ma 
bonté. 

♦.ix.  Exfl.  Quelques-uns  donnent  ce  fen»4ce 
verfet  ; Juda  préparez-vous  S recueillir  le»  fruits  de 
votre  MTe  , quand  j'y  aurai  ramené  mon  peuple  qui 
etoit  captif  en  Babllone. 


Chip  7<  PwMiJ'Ifrteli  eaufede 

leur  i mal  beu  ri. 


O S E’  E. 


Chip  7.  Orpaeil  d’Ifraïl  humilié 


PO? 


* Fxpl 
Les  magl- 
ftrat»  les 
ont  tiran- 
niie». 
*Jji.  Que 
je  me  fou- 
vien»  de, 
&c. 

* Frpl. 
Les  Juifs 
pour  plai- 
re 1 jehu 
adorèrent 
les  idole». 

* >'.  e.  Ils 
brûlent 
d'ardeur 
pour  ado- 
rer les 
idoles. 

* -X«/r. 
Le  Roi 
a'eft  joint 
avec  ceux 
quifemo- 
quoienr 
de  Dieu. 


CHAPITRE  VII; 

L'iniquité  et  Ephraim  obfiacle  au  défit n que  Dieu  avait  de  guérir  Ifrael.  Semll. d'ies  à 
leurs  Rois  , ils  fe  portent  avec  ardeur  à l' idolâtrie.  Ils  ont  apellé  l’Egipte  à 
leur  fecours  ; Cr  font  devenus  captifs  des  si  fine  ns. 

i.T  Ors  que  je  voûtais  guérir  Ifniel, 

JL/ l’iniquité  d’Ephraïm  8c  la  malice 
de  Samarie  ont  éclaté  , par  les  œuvres 
de  mcnlbngc  qu’ils  ont  faites-  " . Ce  fl 
pourquoi  les  voleurs  les  ont  pillez  au- 
dedans  * , Se  les  brigands  au  dehors. 

z.  Et  qu’ils  ne  dillnt  point  dans  leurs 
coeurs,  que  je  ramafle  * toutes  leurs  iniqui- 
tez  " : celles  qu’ils  commettent  tous  les 
jours,  & qu’ils  commettent  en  ma  pre- 
fencc , fuffifent  pour  les  acablcr. 

3 . Ils  le  font  rendus  agréables  au  Roi 
par  leurs  méchancetcz  -,  & aux  Princes, 
par  leurs  menfonges  * ' 

4.  Ils  font  tous  des  adultères , fem- 
blablcs  à un  four  , où  l’on  a déjà  mis  le 
feu  * ; & la  Ville  ne  s’eft  repofée  de- 
puis que  le  levain  a été  mêlé  avec  la 
pâte  , que  jufqu’à  ce  que  la  pâte  ait  été 
toute  levée. 

f . Ccfl  ici  , difoient-ils , c'eft  ici  le  jour 
de  notre  Roi  : Les  Princes  fc  font  eni- 
vrez jufqu’à  la  fureur  " ; & le  Roi  leur 
a tendu  la  main  , & a pris  part  à leurs 
emportemens  * . 

6.  Lorfqu’il  leur  * tendoit  un  piege  , 
ils  lui  ont  expofé  leur  coeur  comme  un 


four.  11  y a mis  le  feu  y Sc  pendant  qu’ils 
brûloient  comme  un  pain  qui  cuit  *,  il  * Lt- Ptn'- 
a dormi  toute  la  nuit  jufqu’au  matin , 
où  ils  fc  font  trouvez  embrafez  * comme  * z*.  u J. 
une  flâme  " . «e  «n- 

7.  Il»ont  tous  conçfi  une  clvalcurbrû- 
lantc  comme  un  four  ; & leur  ardeur  a 
confumé  leurs  Juges  avec  eux.  Tous 
leurs  Rois  font  tombez*,  & il  ne  s’en 

eft  pas  trouvé  un  foui  qui  eût  recours  à dot» rie, 
moi.  Je  ont 

8.  Ephraïm  même  s’cll  mêlé  avec  les 
nations  } Ephraim  eft  devenu  comme 

un  pain  qu’on  fait  cuire  fous  la  cendre  , heureuie- 
qu’on  ne  retourne  point  de  l'autre  mrat. 
cote  . 

p.  Des  étrangers  ont  dévoré  * toute  . 
fa  force  , 8c  il  ne  l’a  point  fenti  y fos  ^Xtru'rT 
cheveux  font  devenus  tout  blancs , 8c  il 
ne  s’eneft  point  aperçu. 

10.  Ifrael  verra  de  (es  yeux  fon  or- 
gueil humilié.  Il  ne  reviendra  point  *en-  * n 
luire  au  Seigneur  fon  Dieu  , 8c  il  ne"^r  r<? 
le  recherchera  point  dans  tous  ces  «nu. 
maux. 

1 1 . Ephraim  eft  devenu  comme  une 
colombe  facile  à feduire  , 8c  fans  intelli- 


f.  1.  Expi.  Il  femblcque  leProphete  fairalluiion 
aticommandcment  que  Dirufit  à Jehu  d'exterminer 
lamaiibn  d'Achib,  & de  tuer  tous  lei  Prophète»  de 
Bu]  pour  guérir  le»  lfraclice*  de»  dix  tribu»,  deerr- 
te  inclinttion  fi  violente  qu'il»  avoient  A adorer 
le»  idole». 

f.  a.  -Xi tir.  Hilr.  IUnepcnfentpa»  que  je  gar- 
de lefouvenirdetoutesleursiniquitez.  Maisdanspeu 
de  temtilt  «’cn  trouveront  acabit-/.  Elle»  lont  prelén- 
tes  à me»  yeux. 

f . y.  Expi.  C’eft  1 dire , que  le»  plu»  grand»  de 
la  Cour  , pour  far.il’aire  au  deftr  du  Roi . ont  paru 
tranfportc»  d'ardeur  pour  l'idolame , comme  de» 


homme»  à qui  le  vin  a troublé  le  fen». 

f.  6.  Expl.  Il  temble  que  ce  verfer  fignifie.qne 
Jehu  au  commencement  vouloir  paroitre  indifferent 
pour  l'idolarrie  ; mai»  que  Ion  qu'il  a vu  le  peuple 
entièrement  détermine  à ce  culte  impie,  il  afair  pa- 
roitre l'ardeur  avec  laqurlle  il  «'y  portoir  lui- même, 
comme  y trouvant  en  même  tein»  la  lari»f»£tion  de 
Ion  défit , Se  fa  fureté. 

f.  8.  Fxpl.  Comme  un  pain  que  l'on  fait  cuire 
fou*  de»  cendre»  chaudes , n'etjnr  point  retourné, 
brûie  ; ainfi  Ifrael  aiant  été  couvert  de»  cendre»  de 
l'idolarrie.  Se  n'étant  point  revenu  à Pieu,  feracon- 
iumé  par  les  Afiincna. 

Y yy yy  J 


«MO 


Exfl. 
.Sans  fe 
,mctrre  en 
peine  de 
ce  qu'ils 
auront 
fDicu  pour 
ennemi. 
*L  Qu’il* 
*'en  fc- 
.ront^Uei. 
ffibraijm. 
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tre  le  Seigneur. 

gcncc  } ils  ont  apcllc  l’Egiptc  à leur  lc- 
cours  ; ils  font  allé  chercher  les  Alli- 
riens  * . 

12.  Après  qu’ils  aurotir  fait  tout  ce 
qu’ils  auront  voulu  * » j’étendrai  mes  fi- 
lets for  eux , je  les  ferai  tombercommc 
desoifeaux  -,  je  leur  ferai  fouffrir  tous  les 
maux,  dont  je  les  ai  menacez  dans  leurs 
allcmblécs. 

1 5 . Malheur  à eux,  parce  qu’ils  fe  font 
retirez  de  moi  > ils  feront  la  proie  de 
leurs  ennemis  , parce  qu’ils  m’ont  of- 
fenfé  par  leur  perfidie  : je  les  ai  rachet- 
iez , fie  ils  ont  public  des  mcnlbngcs 
contre  moi  * . 


Chip  9 Ifriêls  tt’itti  ib* 
Dm. 


f.  JJ.  Exfl.  Et  ils  m'ont  combatu  par  leur  men- 
fonge,  en  mettant  en  nu  place  des  veaux  d'or. 

f.  if.  Exfl.  Que  je  Unie  protégez;  que  je  les 
aie  Cm  leufTr  .Uns  icurscnrreprue*. 


14.  Ils  n’ont  point  cric  vers  moi  du 
fond  de  leurs  cœurs , mais  ils  poufibienc  • 
des  cris  & des  heurlemcnsdans  leurs  litsj  * <’•  *-  H» 
ils  ne  meditoient  que  fur  le  blé  & lenefe  foor 
vin  * , fie  ils  fe  font  écartez  de  moi. 

if.  Soit  que  je  les  aie  châtiez  * , ou  foin  de 
que  j’aie  fortifié  leurs  bras  " , ils  n’ont  J?"}8!*, 
eu  pour  moi  que  des  pcnfëes  de  malice.  „ 

1 6.  Ib  ont  voulu  de  nouveau  fecouer  * 
le  joug  * . 1b  font  devenus  comme  un  infante*, 
arc  trompeur",  leurs  Princes  feront 
punis  de  la  fureur  de  leur  langue  * par  \ fmt 
l’épée  de’  lcuis  ennemis.  Et  alors  l’Egi-  •*%»*  /*• 
pte,  au  heu  de  les  ftcoitrir , leur  infultera'|<’^^ 
dans  leur  malheur  * . vôni  fia- 

. quoi  l’E- 

glpteleur 


Exfl.  Qui  tire  ailleurs  qu'il  ne  doit  rirrr, ou  &cc. 
qui  fe  rouit  lors  qu'on  le  bande. 

Ibid.  Exfl.  De  l'infolénce  de  leuri  difeours.  Ce 
qui  peut  marquer  leurs  blafphfmcs  contre  Dieu. 


Eclate. 


CHAPITRE  VIII. 

Le  veau  adoré  dans  Samarie , jeté  par  terre.  La  fureter  du  Seigneur  allumée  centre  ce 
peuple.  Ils  ont  femé  du  vent , Ct~  ils  moijfonnerent  des  tempêtes.  Leurs  viihmes  ne  fe- 
ront point  agréables  au  Seigneur.  Un  feu  brûlera  les  villes  de  Juda  c?"  les  temples 
i'Ifrael. 


1.  CV  Ue  votre  voix  s’élève  *,  comme 
le  fon  de  la  trompette  : Voici 
l’ennemi  qui  vient  fondre  comme  un  aigle 
for  la  maifon  du  Seigneur 11 , parce  qu’ib 
*tîe  'üicu  ont  romPu  11100  > Sc  qu’Us  ont  vio- 

veut  que  fe  ma  loi  ^ 

JcProphe-  2.  Ils  m’invoqueront  endilânt  : Nous 
Mo' vous «connoiflbns  pour  notre  Dieü  * , 
p:éu.  0"nous  qui  lommes  votre  peuple  d’Il- 
raël. 

3.  Ifraël  a rejeté  celui  qui  étoit  fon 


! fouverain  bien  * ; fon  ennemi  le  per-  * 
fecutcra.  Dieu  qui 

4.  Ils  ont  régné  par  eux-mêmes , 6c  '«pond, 
non  par  moi  -,  ib  ont  été  princes  ”,  fie  . 
je  ne  l’ai  point  foû  *.  Ils  le  font  fait  des 
idoles  de  leur  argent  fie  de  leur  or  , 8ctCj.com- 
c’cll  ce  qui  les  a perdus.  me  ne  les 

f.  Lcvcauquctuadorois,  ô Samarie, 'onno’(' 
a été  jeté  par  terre  , ma  fureur  s’eft  lampo'n  * 
allumée  contre  ce  peuple  j juiqu’à 
quand  ne  pourront-ib  fe  purifier  ? 


f.  x.  Exfl.  Quelques-uns  donnent  ce  fens  à 
la  Vulgate  : Que  votre  voix  foit  comme  une  trom- 
pette, qu'on  l'entende  d'auTi  loin  qu'on  entend  un 
aigle  qui  croatTe  e’.eve  fur  le  (ommet  du  Tem- 
ple. 

f . + Exfl.  C'eft  idire , que  les  Rols  regnoientpar 


leur  propre  ambition , 8c  non  félon  les  ordres  te  la  vo. 
lontede  Dieu:  le  peuple  s’eflfoumisieux  par  un  ef- 
prit  de  révolté,  fans  confulter  le  Seigneur.  Les  Rois 
d'ifracl  Seiluin.Msnal.emfic  Phacee,  qui  regnoient 
du  tenu  du  Prophète  Ofee,  avoient  ufurpe  lacuuron- 
ne  par  unepuretlrxanie. 


Chap.  8.  Ili  feront  dftruiii  à caufedt 
leur  idolâtrie. 


O S 


fi.  C’cft  Ifraël  qui  a invente  cette 
idole.  Ce  n’cft  point  un  Dieu  ; puilque 
c’cft  l’ouvrage  d’un  homme  j & le  veau 
de  Samatie  deviendraaulliméprilàblcquc 
les  toiles  d’araignées. 

7 . Ils  ont  feraé  du  vent , 6c  ils  moif- 
phwTSr lônneront  des  tempêtes*  . Il  n'ydcmcu- 
»oirpirià  rera  pas  un  épi  debout  -,  l’on  grain  ne 
combien  rendra  point  de  farine  i & s’il  en  rend  , 
^ lus  étrangers  la  mangeront. 

""lté  des  8.  Ifracl  cft  perdu  * , il  eft  traité 
idoles,  maintenant  parmi  les  nations  comme  un 
*Ze».A  ért  vaiflèau  fouillé  par  des  u&gcs  hon- 
*’,ore'  tetjx. 

p.  Us  ont  eu  recoure  aux  Alfiriens  " . 
Ephraïm  eft  un  âne  lauvage  , qui  veut 
* ht.  Ht  être  à lui  foui.  Il  .*  a paie  ceux  à qui  il 
oot  paie1 * * * * * *,  fo  proftituoit. 

to.  Mais  après  qu’ils  auront  achetté 
chèrement  le  lecours  des  nations , je  les 
mènerai  tous  cnferablc  en  Sirie  ; 6cc’eft 
ainfi  qu’ils  feront  déchargez  pour  quel- 


E'  E.  * ch*P  9;  lf,,ïl  puni  ?"  '*  m r 

w famine.  yl»- 

que  tems  des  tributs  qu’ils  paioicnt  aux 
Rois  & aux  Princes  ” . 

u.  Voilà  le  fruit  de  ces  autels  lâ- 
crilcgcs  qu’Ephraïm  a multipliez  , de 
ces  autels  qui  ont  été  autant  de  cri-  „ , , , 

mes  * . ont  etc 

1 1.  Je  leur  avois  préfcrit  un  grand  P°ur  lui 
nombre  d’ordonnances  6c  de  loix , ,10ur' 

les  ont  regardées  comme  n étant  point  mM. 
pour  eux. 

ij.  Ils  offriront  des  hofties , ils  im- 
moleront des  viétimes , & ils  en  man- 
geront la  chair  , 6c  le  Seigneur  ne  les  t 
aura  point  agréables  *.  Il  ne  fe  fouvicn-  Pwt/  ' 
dra  que  de  leur  iniquité,  6cil(c  vengera  quelles  ne 
de  leurs  crimes.  Ils  ont  tourné  leurs  pen-  ,cr?nt  PJÎ 
fées  Vers  l’EgiptC.  sretTd's 

14.  Ifracl  a oublié  celui  qui  l’a  voit  c^urs 
créé  , il  a bâti  de  nouveaux  temples,  miment 
Juda  a fortifié  pluficurs  de  fcs  villes  " . "P™' 
Mais  j’envoicrai  un  feu  qui  brûlera  les  *"!**. 
villes  de  Juda , 6c  les  temples  d’Ifraël  * . J'env  ur.  . 

ni  un  leu 
dsns  les 


f.  9.  ^sOr.  Aux  Aflirien*  qui  font  comme  un 
ine  fauvage , qui  ne  vit  que  pour  lui  feu!.  Manahem 
Roi  d'Ifrael  eneoia  milia  talens  à Phut  Roi  des  Af- 
firicns  , 8c  fans  doute  que  ce  commerce  que  les 
Ifraetites  eurent  arec  ces  idolirrea  , augmenta 
beaucoup  l'inclination  qu'ils  avoienr  à T'iiiola- 
trie. 

f.  10.  Expi.  C'eft  une  raillerie  fecrette  8c  piquan- 
te : voua  vous  plaignez  des  tributs  que  vos  Rois  8c 


vos  Princes  voua  impofenr  : je  voua  en  délivrerai  *‘Ucs,  qui 
pour  un  tems  , en  voua  envoient  cous  captifs  en  bruleta 
Aifirie.  toutes  fea 

f.  14.  Expi.  Les  deux  Tribus  de  Juda  îc  de  Ben-  mail'ons. 
jamin  voient  le  Roiaume  des  dix  Tribu»  détruit  1 
cauiedefon  impiété, amis laconfiahce  dans  fcs  forte  - 
relies , au  lieu  de  la  mettre  dans  le  Seigneur.  Mais 
j'envuieral.dit  le  Seigneur, Sennacherib,  qui  brûle- 
ra toutes  fcs  villes,  hors.Jerufalcm. 


CHAPITRE  IX. 


Ifracl  chiné  par  la  faim  CT  par  la  captivité'.  Set  facrificet  rejetez..  Eux  abandonnez, 
de  Dieu  Cr  errant  parmi  les  peuples  , à eaufe  de  leur  attachement  cr 
de  leur  perfeverance  dans  le  crime. 


1.  T Sraël  ne  foicz  point  dans  la  joie,  ne 

J.  faites  point  feicntir  des  cris  d dle- 

*L«t.X>;.  greffe , comme  les  nations  -,  parce  que 

lexijh  vous  avez  abandonne  votre  Dieu , dans 

mmedr*  l’cfperance  que  votre  proftitution  * aux 

idoles  ferait  recompenféc  d’une  abondan- 

traia.  ce  de  blé. 


1.  Mais  Ifracl  11c  trouvera,  ni  dans 
fcs  granges  ni  dans  fcs  prcflbirs,dcquoifc 
nourrir , 8c  fcs  vignes  tromperont  fon 
atentc  * . 

}.  Ils  fcront  chaflcz  • de  la  ter- 
re du  Seigneur.  Ephraïm . retournera 
en  Egipte  , 6c  il  mangera  des  vian- 


* Dieu  fe- 
ra voir  par 
U qu'il  eft 
le  maître 
abiolu  de 
roua  Ica 
biens  de 
la  rerre. 

♦ La.  I!a 
n’habue- 

ronr  point 

dans,  ^ c. 
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des  impures  parmi  les  Aiîîriens  " . 

4.  Ils  n’offriront  point  le  vin  au  Sei- 
* t.  11*  gneur  * , Se  leurs  oolations  ne  lui  feront 
•°“  ÿ-  point  agréables.  Leurs  facriliccs  feront 
m'offrirJe  comme  les  banquets  des  funérailles  , qui 
, U*  rendent  impurs  tous  ceux  qui  y partici- 
n en  ut-  peut.  Us  n’auront  du  pain  que  pour  fou- 
âm'urthr.  ten'r ^eur  v‘e  1 & non  pour  être  offert 
dans  la  mailon  du  Seigneur. 

*üt. Qur  f.  Que  feront-ils  * au  jour  folen- 

icrrz-  ncl  , au  jour  de  la  grande  Fête  du  Sci- 
“ ‘ Au  gneur  "*  f 

jour  de  la  6.  Je  les  voi  déjà  qui  fuient  àcaufede 
Pique,  la  défolation  de  leur  pais.  Ils  n’iront  en 
*Lrr.  Æ-  Egipte  que  pour  y mourir  * . Memphis 
^cur  lotira  dclépulcrej  leur  aident  qu’ils 
ic/'  aimoient  avec  tant  de  paffion  lèra  caché 
fous  les  orties , & l’on  verra  croître  les 
épines  dans  leurs  maifons. 

7.  Le  jour  de  la  vilite  du  Seigneur  éft 
• venu,  le  jour  de  là  vengeance  elt  arrivé. 

Sache!  Iiraël  que  vos  Prophètes  font  de- 
venus des  fous";  & vos  fpirituels,  des  in- 
fcnléz  , à caufc  de  la  multitude  de  vos 
iniquirez  , & de  l’excès  de  voue  folie. 

8.  Le  Prophète  devait  être  dans 
Ephraïm  une  fentinelle  pour  mon  Dieu  s 
mais  il  cil  devenu  un  filet  tendu  fui*  tous 


les  chemins,  pour  faire  tomber  les  hom- 
mes. La  mailon  de  Ibn  Dieu 'Tiff  une 
maifon  de  folie  * . 

19.  p.  Ils  ont  péché  par  une  profonde 
*>• . corruption  * , comme  il  arriva  autrefois 
fc  font  ® Gabaa  “ . Le  Seigneur  lé  fou  viendra  de 
xotTom-  leur  iniquité , & il  fc  vengera  de,  leurs 
fwjjufque  pechez. 

■dana  le  * 

^ ^ Exfl.  Ccft  à dire,  que  lei  uni  fuiront  en 
Egipte  pour  fc  fauver  des  violences  de  Salmanafsr  : 
Ici  aunes feront  emmenez  captai  en  AlTirie , & prêtiez 
defaimili  feront  réduits  i manger  det  vlandei  impu- 
res , folt  celles  qui  font  défendues  par  1a  loi , ou  qui 
X>Bt  été  ofiertesaux  idoles. 

7.  Axir.  Vos  Prophètes  n’etoientque  desfous  ; 
t<  l'e  prlt qui lesagiteell  un efpritde  fur. or. 

ÿ.  s.  La  folie  elt  dans  la  maifon  de  leur 

Pieu.  Exfl.  Car  qu'y  a-t-il  de  ptusfou  que  d'adorer 
am  velu  au  Uru  du  vrai  Dieu?  Hclr.  Voilà  jufqu'où  le 
porte  fa  haine  pour  la  maifon  de  fon  Dieu. 

t-  9.  ixfl.  Ou,  dans  le  meurtre  de  la  femme  du 


10.  J’ai  aimélfraël  comme  des  grapes 

de  railin  que  1 'on  rencontre  dans  le  de» 
fort } j’ai  vu  leurs  pères  *vcc  fUifir, com- 
me les  premières  figues  qui  paroiflènt  au 
haut  du  figuier  ” . Et  cependant  ik  ont 
adoré  l’idole  de  Beelphegor  *,  ils  fe  font  * fiai 
éloignez  de  mai,  pour  le  couvrir  de  con-  5 . •* 
fuüon  , & ils  font  devenus  abomi-  ^ 
nablcs  comme  les  choies  qu’ils  ont  ai-  ar,  Mo*, 
mecs.  taea. 

it.  La  gloire d’Ephraïm  s’eft  envolée 
comme  un  oilcau.  Ses  enfans  font  morts 
ou  dès  leur  naifl'ancc , ou  dans  le  feinde# 
leurs  meres  , ou  au  moment  qu’ik  ont  Cu  ttu^ 
été  conçus  * . mariage* 

11.  Mais  quand  ils  auraient  élevé  quel-  J™1*” 

3 ues  enfans,  je  les  réduirai  dans  le  mon-  * 
e au  même  état  que  s’ils  n’en  avoient  |r, 
jamais  cu  * . Malheur  à eux  fors  que  jcoterai 
les  aurai  abandonnez.  *r“'  . 

i}.  JaivuEphraim  comme  une  au- ^ ^ 
tre  Tir  * , fe  Jlat.tm  de  la  force  & de  âge 
(à  beauté.  Et  je  verrai  ce  mêmcEphraim  d hom- 
livrcr  lés  enfans  à celui  qui  leur  ôtera  E_ 

vfo-  phraïm, 

14.  Donnez-leur,  Seigneur.  Et  que  comme, 
leur  donnerez-vous  ? Donnez-leur  des 
entrailles  qui  ne  portent  point  d’cn&ns 
6c  des  mammcllcs  qui  foient  toujours  fc- 
chcs  ” . 

if.  Toute  leur  malice  a paru  dans 
Galgala  " ; c’ell-là  qu’ils  ont  atiré  ma 
haine.  Je  les  challcrai  de  ma  maifon , par-  *• 
ce  que  toutes  leurs  aélions  font  pleines 
de  la  malignité  de  leur  cœur.  Je  n’au- 
rai plus  d’amour  pour  eux.  Tous  leurs 


Levire.  Ou,  dans  U demande  d'un  Roi.  X Jtr. 

ÿ.  10.  *A*tr.  Comme  Ici  premier*  firulti  du 
figuier , qui  mcurilTcnr  avant  les  autres. 

i.  j 4.  Exfl.  C’eit  à dire  : Seigneur , rendez 
leurt  femmes  fterilci , plutôt  que  de  ne  le*  rendra 
merci  que  pour  être  l'pctutrlccs  de  la  murr  tànglan* 
te  de  leurs  enfans. 

y.  15.  Exfl.  Ce  fut  là  que  le  peuple  fe  fouler* 
contre  Samuel  pour  avoir  un  lloi;  que  Saul  fit  fa  pre- 
mière faute  en  facrmam  contre  l'ordre  duméme  Pro- 
phète; que  le  peuple  llgnala  le  plu*  fon  impiété  par 
le  culte  deaidolea.  Grotius  croît  que  c’eft  le  mime  lieu 
que  Gol^oIthi.ouJisus-Cua.iJi  fut  crucifie. 

Princes 


Chip.  18  InjrmtUode  <!ei Juifi. 


C!>«p  la.  Ifraïl  défoié. 


O s 

Princes  font  des  rebelles,  quifo  retirent 
Je  moi. 

1 6.  Ephraïm  a été  frapc  ù mort  : ils 
font  devenus  focs  julqu’à  la  racine  , ils 
ne  porteront  .plus  de  fruit.  Que  s’ils  ont 


E*  E. 

des  enfâns  , je  ferai  mourir  ceux  pour 
qui  ils  auront  plus  de  tendrefle. 

17.  Mon  Dieu  les  rejetera  loin  de 
lui  * , parce  qu’ils  ne  l’ont  point  écouté, 
8c  ils  feront  errans  parmi  les  peuples. 


9«3 


♦ i.f.LoIn 

de  la terre, 
où  il  ai  oit 
établi  la 
gloire. 


CHAPITRE 


X. 


•*  L’Hé- 
breu por- 
te : niii 
wnu  If- 
refi , fru- 
fhm  panes 

fiti. 


* Expi. 
Environ- 
ne! de 
leur!  en- 
nemi!. 

* Expi. 
Pour  nom 
défendre. 


*let.  Ne 
germent. 

* Zrt.  Le» 
vache». 

».  e.  Le 
eeau  d’or 
adoré  1 
Bethel.ou 
Bctbaven. 


Ifrx  'el  livré  4ux  j4ffiriens  à caufc  Je  fou  iJolotrie.  Ils  Jiroitt  aux  mont.tçnet  : Couvret.- 
nous’,craux  colt  ne  s : Tombez.  fur  nous.  JLipelltz.  à U jujHceyits  pofeverent  dans  l'tnttjuité. 

x.  TSraël  étoit  une  vigne  qui  poufToit 

A de  grandes  branches,  & ne  portoit 
pas  moins  de  raifin  * : mais  elle  a mul-, 
tiplié  fes  autels  à proportion  de  l’abon- 
dance de  fos  fruits,  & elle  a été  fécon- 
dé en  idoles  autant  que  fa  terre  a été 
fertile  " . 

2.  Leur  cœur  s'eft  feparé  Je  Dieu  “ . 

Mais  le  tems  de  leur  défolation  cft  venu. 

Le  Seigneur  va  brifer  leurs  idoles  , & 
rcnvei  1er  leurs  autek. 

5.  Ils  diront  alors  * : Nous  n’avons 
point  de  Roi  * , parce  que  nous  n’avons 
point  craint  le  Seigneur.  Et  que  pour- 
rait faire  un  Roi  pour  nous  ? 

4.  Entretenez-vous  maintenant  des 
fâurics  virions  de  vos  Piophetes  : faites  ( 
aliancc  avec  qui  vous  voudrez  : vous 
n’cmpéchcrez  pas  que  les  jugemens  de 
Dieu  ne  vous  acablent  # , comme  ces 
herbes  amcrcs  qui  étouffent  le  blé  dans 
les  champs. 

f.  Lcshabitans  de  Samaric ont  adoré 
la  vache*  de  Bethaven.  Et  ce  peuple  qui 
adorait  cette  idole  , ôc  les  gardiens  de 


fon  temple  , avoient  fait  leur  joie  de  la 
gloire  de  cette  idole , mais  elle  leur  cil 
devenue  un  lùjet  de  larmes , lorfqu’ellea 
été  tranfcréc  hors  de  leur  pais. 

6.  Car  leur  dieu  même  a été  portéen 
Aflîrie  , 8c  ik  en  ont  fait  un  prêtent  au 
Roi  dont  ils  vouloicnt  acheter  la  pro- 
tection " . Mais  Ephraïm  n’en  aura  que 

la  honte  , 8c  Ifraël  rougira  du  peu  de  * lu,  \ 
fuccès  de  fos  derièins.  fait  partir. 

7.  Samaric  a vû  difparoîtrc  * fon  Roi, HAr;  Si* 
comme  une  écume  qui  s’élève  fur  la  fur- 

face  de  l’eau.  »v«  ton 

8.  Les  hauteurs  confocrces  * à l’ido-  R°i- 

le,  qui  font  le  péché  d’Ifrael,  forant  dé- 
folécs.  Il  croîtra  des  ronces  8c  des  char-  |jtux. 
dons  fur  leurs  autek  , 8c  eux  d iront  aux  y*.*.  19. 
montagnes  : Couvrez  nous  ; 8c  auxeo--4**’  1i' 
lincs  : Tombez  fur  nous.  ^Cpæ.6. 

p.  Ifraël  a péché  des  le  tems  de  cequi  iôT 
fc  paria  à Gabaa  * . Ils  cédèrent  deriors  19. 
d’obéir  4 Dieu"  . Ils  ne  feront  pas  traitez  ^ 
dahslagucrrcqucjclcurfufcitcrai , com-  de  fou- 
ine lors  qu’ik  combatircnt  à Gabaa , con-  trsge  &it 

tre  les  enfans  d’iniquité  " . »u  f«n- 

1 me  d uo 

Lévite. 


f.  1.  Expi.  Cela  fait  voirque  lesrlchefles  & l’a- 
bondaace  de»  bien»  fout  Couvent  la  caufe  de  ta  pene 
de»  homme». 

f.  3.  Expi.  La  lettre  peut  auITi  fignifier  ; qu’il» 
ontranr  de  difl'rrente»  idoles  , qu’X  leur  fujer  il»  ont 
tntr'eux  de»  contentions. 

O.  6.  Expi.  Il  paroit  par  ce»  paroles  , qu’Ofée  Roi 
d'Ifrael  avoit  envoie  pour  prefent  iPhul  Roi  desAf- 
fitietu  l'idole  du  veau  d'or  qu'il  adoroit , quoi  qu'il 
n'en  foit  rien  dit  adieu». 

Tome  il.  * 


f.  p.  -Xîur.  Ifraël  n’a  fait  que  pecher  depuis  ce  l9‘ 
qui  fe  palla  X Gabaa.  Ils  font  demeurez  ferme»  dan»  t 
leur»  crime». 

Ibid.  Expi.  C’eft  à dire , qu'il  n'atTivera  pas 
aux  enfin»  d'Ifrael,  ce  qui  leur  arriva,  lorsqu'ils 
combatirent  contre  le»  Benjamites  , qui  foute- 
nolent  le  crime  des  Gaahitet  ; car  après  avoir 
été  hatu»  dans  1rs  deux  première»  batailles  , il» 
défirent  entièrement  le»  Benjamites  à la  troifié- 
me. 


Z z z z z 
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Chap  10.  Ifra?lcii!tîvf rimplfté, 
moiflonoe  l’iniquité. 


#/.  e.  Par- 
ce qu'ils 
font  im- 
pies dans 
leur  reli- 
gion 8c 
<Hfég)ës 
cîins  leur 
vie. 

7"  + 

* L.  Trun- 
Jîrt  Jkfxr 
fttl.i  rit H- 
tlmem  ioih 
ejm. 

+„4*tr.Ex 

▼ou» 

moifton- 

ncrez. 

* Lrt.  /* 
trt  mifrri - 
tordu, 
Hcbraïf. 
+u4»tr.  Er 
vous  ver- 
rez le 
rem»  de 
recher- 
cher. 


10.  Mais  je  vas  me  latisfâire  en  les 
puniflânt  -,  & les  peuples  s’aflcmhleront 
contre  eux  , lorlquc  je  les  punirai  pour 
leur  double  iniquité  * . 

1 1 . Ephraïm  cft  une  genifle  qui  s’eft 
acoutumcc  & le  plaît  à fouler  le  grain", 
Je  mettrai  un  joug  fur  lbn  cou  fiipcrbe  * . 
Je  monterai  fur  Ephraïm.  Et  apres  cela 
J uda  labourera , oc  J acob  tendra  les  mot- 
tes de  fes  filions. 

i z.  Semez  pour  vous  dans  la  juftice" , 
moillonncz  * dans  la  mifericorde  * ; 
Travaillez  à défricher  votre  terre  , 8c  il 
fera  tems  de  rechercher  * le  Seigneur  , 
lorlquc  celui  qui  vous  doit  enfeigner  la 
jullicc  fera  venu. 


O S E'  E.  £hlp  ri.  D'ru  t iprltl  Ifracî  qui 

r.r  l*î  patfuivi 

rj.  Mais  vous  avez  cultivé  l’impiété, 
vous*  avez  moifibnné  l’iniquité  , vous  * ^c,tr.Zt 
vous  êtes  nourris  du  fruit  du  mcnlbnge"  : tni'ulte 
parce  que  vous  avez  mis  votre  confian- TOU* 
ce  daas  votre  propre  conduite , 8c  dans  ,r*x<8fC' 
le  nombre  8c  la  valeur  de  nos  lôldats. 

14.  L/;  bruit  de  l' armée  ennemie  s’éle- 
vera  parmi  votre  peuple,  toutes  vos  for-  aa. 
nications  feront  détruites  ; vous  périrez 
comme  Salmana  fut  exterminé  " par  l’ar-  Tir 
méc  * de  celui  qui  lui  fit  la  guerre, après  v"?^’ 
avoir  détruit  l’autel  de  Baal } 8c  la  mere  aj. 
fera  écrafée  fur  les  enfans  * . * ». e.  On 

if.  C’cft-là  le  malheur  que  Bcthel 
atircra  fur  vous , à caufe  de  l’excès  de  vo-  ni 
tre  méchanceté.  &ge. 


f.  il.  F.xf>l.  Ephraïm  eft  un  peuple  infolenr. 
qui  a fecoué  mon  joug  , dir  le  Seigneur  , qui  ai- 
me à dominer  le»  autre»  , & à fe  nourrir  de  leur 
travail  ; comme  une  genifle  qui  n'aime  pas  à 
labourer  , mai»  qui  fe  p!ait  à fouler  le  grain  , 
parce  quelle  en  prend  de»  epi»  de  rems  en 


tems. 


~~  Oùetoic 

f.  il.  A mtr . Semez  de»  œuvres  de  juftice,  afin!*  ▼«» 
de  recueillir  des  fruits  de  mifericorde.  d'or. 

f.  ij.  sAttir.  Vous  en  avez  recueilli  une  jufte  pei- 
ne, 8c  vous  vous  êtes  nourris  d’un  fruit  trompeur  £c 
aparenc. 

14-  Hilr.  Vous  ferez  detTuits  comme  le  païs 
d'Arbel  a été  détruit  par  Saimanafar.  + 


CHAPITRE 


X I. 


Ifrael  aime'  (T  chéri  du  Seigneur  ^epti  a rapelle  fon  fils  de  l'F.gtpte.  Ce  que  le  Seigneur  4 
fait  pour  les  attirer  4 lut  , C~  ils  n'ont  pas  voulu  fe  convertir.  Les  Ajftriens  devien- 
dront leurs  maîtres.  Le  Seigneur  ne  laijfcra  point  agir  fa  colere  dans  toute  fon  /tendue. 
Ils  iront  apres  le  Seigneur. 


1.  T E Roi  d’Ifraël  palfera  comme  paf- 
1— 'ferit  les  heures  d’une  matinée  " . 
J’ai  aimé  Ifraël  lorlqu’il  n’étoit  qu’un 
enfant  , 8c  j’ai  rapelle  mon  fils  del’Egi- 
* Ifraél  pte  * . 

*T”,t  c”  z.  Plus  mes  Prophètes  les  ont  apcllez  , 
cure  de  P,us  >“  *c  l°™  doignCZ  d CUX  } ils 
Jhsus  C.  ont  immolé  à Baal , ils  ont  Cicrifiéaux 
*•  idoles. 

‘f-  — 


J.  Je  me  fiiis  rendu  comme  le  pe- 
re  nourrifîier  d’Ephraïm  : je  les  por- 
tois  entre  mes  bras  , 8c  ils  n’ont  point 
compris  que  c’étoit  moi  qui  avois  foin*’^irtr* 

d CUX  * . Touloi» 

4-  Je  les  ai  atirez  à moi  par  tous  les  les  guérir, 
atraits  qui  gagnent  les  hommes  * , par  * Ln- 
tous  les  atraits  de  la  charité  " : j’ai  oté**%_ 
moi-méme  le  joug  qui  leur  ferrait  la  bou-  Hebruf. 


1.  Expi.  Celt  du  Roi  Olee  dernier  Roi  d'Ifnél 
que  le  Praphete  parle.  Sa'tninafaruanr  decourert  que 
ce  Prince  mediroir  à «'affranchir  du  tribut  qu'il  lui 
paloit , vint  «fliéger  Samarie  , la  prit  aprè,  un  fiege 
de  trol»  ana,  8e  emmena  en  Allirie  tout  le  peuple  de, 
dix  tribu,. 


f.  4.  A»tr.  Par  le,  lien,  d'Adam,  par  lealienidela 
charité.  Ex  pi.  On  peut  l'entendre  dan,  un  ten,  prophè- 
riquedumiiVrre  de  l'Incarnation,  où  le  Fil,  de  Ultra 
*'«  rendu  enfant  d'Adam  daiu  l'excès  de  fl  charité, 
annrfomme  dit  l'Egliie.qu'en  connoiilant  Dieu  riftble- 
men  t noua  tuüon,  atirè,  à l 'amour  de,  bien,  mvüibtca. 


Chap  il.  Crimes  d'Ephraim. 


Chsp.  II.  DleunVatftminersputn 

tittfmr  ni  Ephrsim 

dche  * 


O S E’*  E. 

fie  je  leur  ai  prcfcnté  dequoi 

il 


*La.  Quicn<:  ’ i 
leur  bld- manger  . 
folt  *“  p.  Comme  ils  n’ont  pas  voulu  fc 
^ ol'  convertir  au  Seigneur , ils  ne  retoume- 
* î.t.  En  ront  pas  en  Egipte  * , mais  les  Afliriens 
nin  il*  j deviendront  leurs  maîtres*, 
romCdu  La  guerre  s’allumera  dans  leurs 

fecuurîu  villes  " , elle  confumcra  les  plus  braves 
d’entr’eux , elle  dévorera  leurs  principaux 
*ir.C«ax  chefs  # . 

quiaroift  y Mon  peuple  atendra  toujours  que  je 
ftgdft  & revienne  le fecounr  “ , fie  cependanton  leur 
de  ton-  impofcra  à tous  un  joug  dont  perforine 
ne  les  délivrera. 

8.  Comment  vous  traiterai-je  , ô 
Ephraïm  ? Puis-je  prendre  votre  pro- 
tcéfion  ? ô Ifraël , Mais  aufli  vous  aban- 
donnerai-je comme  Adama  , fie  vous 
exterminerai-je  comme  Seboirn  ? Mon 
coeur  eil.cmû  en  moi-même,  il  ell  agité 
de  trouble  fie  de  repentir. 


Cm.  19. 
H- 


p.  A Ton  je  ne  laiflërai  point  agir  ma 
colcre  dans  toute  fon  étendue",  je  ne  me 
refondrai  point  à exterminer  Ephraïm  j 
parce  que  je  fuis  Dieu  , Se  non  pas  un 
homme  ; je  fuis  le  faint  qui  a été  ado- , ^utT 
ré  * au  milieu  de  vous  , fie  je  n’en-  Quon 
trerai  point  dans  vos  villes  pour  Us  ruiner.  >J"'*ra. 

to.  Ils  iront  après  le  Seigneur  *,  le  *ctC£v|"‘ 
Seigneur  rugira  comme  un  lion  ; il  rugi- flilv*nt  ne 
ra  lui-même  , fie  les  enfans  " de  la  mer  peuvent 
trembleront  d’effroi.  te*" 

11.  Ils  s’aivolcront  de  l'Egipte  com-  ^u"“”e 
me  un  oifeau , fit  de  l’Affiric  comme  une  l Egiif*. 
colombe  ; fie  je  les  établirai  dans  leurs 
maifons , dit  le  Seigneur. 

11.  Ephraïm  m’a  trompé  par  fesfauf- 
fos  promefles , fie  la  rnaifon  d’Ifraël  par 
fon  hipocrifie  i pendant  que  Juda  niar- 
choit  avec  Dieu  en  lui  rendant  témoi- 
gnage , fie  demeurait  uni  à les  faints 
Prophètes. 


p.  4.  ^ fuir . Je  me  fuis  abside  im  lui  , pour  lui 
donner  à manger.  Expi.  C’eft  une  nouvelle  compa- 
nifon  pour  exprimer  b délivrance  d'Ifracl  . te  le* 
bienfaits  de  Dieu  à fon  egard,  qui  a daigné  le  nourrir 
en  lui  donnanrdela  manne  te  des  caille*. 

■fi.  6.  ^tulr.  Heir.  L'épée  ennemie  s'eft  aflujeri 
leurs  villes.  Le  Prophète  parie  des  troubles  te  des 
guerre*  civiles  qui  agitèrent  le  Roiaumedesdix  tribu* 
après  b monde  Jéroboam  IL  Pne^jr.IMnhtp.i^. 
fi.  y.  ^ÀMtr.  Cependant  mon  peuple  hefitera 


encore  s'il  doit  retourner  à moi. 

fi.  9.  Expi.  J'atierai  en  cette  rencontre  ma  mi- 
rericorde  avec  ma  [ullic*  , en  me  Ibuvenant  que  j'ai 
habité  au  milieu  de  vous . te  que  j'ai  été  honoré  par 
vos  peres  durant  tant  de  fiecle*. 

fi.  ta  Expi.  Les  enfans  de  b mer  en  cet  en- 
droit , te  ailleurs  lei  lies , lignifient  toutes  les  na- 
tions. 

fi.  11.  Hibr.  Mais  Juda  régnera  encore  , parce 
qu'il  eft  fideie  1 a'atacher  à Dieu  te  à fes  Saints. 


CHAPITRE  XII. 

Ephraïm  fe  repaît  de  vent.  Est  vain  il  fe  confie  dans  le  fecowrs  d' A fur.  Le  Seigneur  ren- 
~ dra  à Juda  Cr  a Ifraël  félon  U mérité  de  leurs  œuvres.  Bienfaits  du  Seigneur  envers 
Jacob.  Ingratitude  de  fes  defeendans.  Dieu  irrité  par  leur  idolâtrie  , CT  fur  tout  par 
celle  de  Galaad. 


• i.e.D’ef- 

pcrsncet 


i.'Cl 

£al 


Phnom  fc  repaît  de  vent  * , il 
îm  inai-  ' fui1  une  chaleur  mortelle.  Il  ajoute 
re*.  tous  les  jours  menlongc  fur  menfonge  , 
*^c*»r.Etfic  violences  fur  violences  * . lia  fait 
il  s'atire 
malheur 


aliance  avec  les  Afliriens , fit  a porté  en 
même  tems*cn  Egipte  fon  huile  <r  fes 
dons  " . * 

1.  Le  Seigneur  entrera  un  jour  en 


fur  mal* 
heur. 


EtPl.  Afin  qu'étant  fortifié  parle  fecour»  des  Egiptien* , il  fe  revoit*  contre  les  A fiirten*. 
•*  ZZIZZ  i 


, Chip  1 1.  Le  fropheteleur  pcopofe  l'cxttn-  O 

5 lu  pie  de  Jacob. 

jugement  avec  Juda , mais  il  va  vilîter 

* î.e.  Ltt  Jacob  * dans  (à  colcre  " . D lui  rendra 
umbui.  g.jon  ces  yQjçj } feion  le  mérite  de  (es 

oeuvres. 

Cm.  i<  ?•  Autrefois  Jacob  leur  pcrc  fuplanta 
3Î.  dans  lefein  de  (à  mère  fon  frère  Efau. 
Cm.  ji.  Dieu  le  rendit  aftez  fort  pour  lutter  con- 
tre  l’Ange. 

4.  Et  après  avoir  prévalu  contre  cet 

* Quel-  cQ,r't  *lu>  céda  à fes  forces , il  le  conjura 
queaôma  avec  larmes  de  le  bénir.  Il  avoit  déjà  trou- 
blent: Etvé  Dieu  à Bcthel  ",  & c’eft-là  que  le 
c eft  *i.  Seigneur  nous  parla  * . 

gnrurpar-  f-  Dèflors  le  Seigneur, leDieu  des  ar- 
ii  àjicub mecs,  devint  fon  Seigneur  *,  & l’objet 
P'  ur  perpétuel  de  fon  fouvenir. 

•T*  nie  • 6-  Converti  flçz-vous  donc  à votre 
re reri  Dieu  : ô Ifracl  , gardez  la  mifericor- 
arec  une  de  & la  juftice  , & efpcrcz  toujours  en 

îbnde^ou- Iui’ 

müTioi».U~  7-  Mais  Canaan  " tient  en  là  main 
' une  balance  trompeufc  , il  n’aime  que 

* ïïxfi.  l’injuftice. 

Q?01  8.  Ephraïm  a dit  * : Je  n’ai  pas  laif- 

353.^  fé  de  devenir  riche  : j’ai  éprouvé  que  l'i- 
nondent : dole  m’étoit  favorable  : mais  on  ne  trou- 
J«  nu:  vera  p-iint  dans  toute  ma  conduite* que 
*ZrDmJ  a'e  «>mniis  aucune  iniquitéquimeren- 
tou.  .1™ de  criminel"  . . 

travaux.  p.  C’eft  moi  neanmoins  qui  fuis  le  Sci- 


; P r Chip,  ta.  Bimfilu  de  Dire  k 

’ 17|ard  d'Ifracl. 

gneur  votre  Dieu  , qui  vous  ai  tirez  dè 
l’Egipte , & qui  vous  ai  tait  goûter  dans 
vos  maifons  * le  repos  € r la  jtit  des 
jours  de  fêtes.  : 

10.  C’eft  moi  qui  ai  parlé  aux  Pro-  rrefuuTa 
phetes , je  les  ai  inftruits  par  un  grand  demeu. 
nombre  ac  vifions , & ils  m’ont  repre- 
fenté  d vous  fous  des  images  diffefen-  ,c, 

tCS  * . * txfL 

11.  C’eft  bien  en  vainque  vous  allez j’OL,,0l“ 

offrir  tant  de  ficrifices  aiLX  bœufs  de 
Galgal , puis  qu’il  y avoit  tant  d’idoles  en:  me  de 
en  Galaad  , & que  neanmoins  leurs  au-  join- 
te ls  ne  font  plus  aujourd’hui  que  des”■cou‘i, 
monceaux  de  pierres  " , comme  ceux  que  fiance  en 
l’on  trouve  dans  les  champs.  mabonré, 

12.  Jacob  votre  pere  a été  réduit  à 

foïr  en  Sine  , à fervir  & à garder  les  ax-M*+ 
troupeaux  pour  avoir  fos  femmes  * . * txj>l. 

15.  Après  cela  le  Seigneur  a ti-  H a imi 
ré  lfraël  de  l’Egipte  par  un'  Prophe-  h*ban  1+1 
te  * , oc  il  1 a garde  par  un  Prophe-  avoir  a* - 
te  * . chel  te 

14.  Cependant  je  n’ai  trouvé  dans  J"' 
Ephraïm  que  de  l’amertume  8c  des  fu-  *_^,°r!Éc 
jets  de  m’irriter  contre  lui.  C’eft  pour-  il  l’a  eon- 
quoi  je  forai  retomber  fur  lui  le  fângj^'pw 
qu’il  a répandu  , & fon  Seigneur 
le  couvrira  de  l’oprobrc  qu’il  a méri- 
té. 


p.  1.  Txpl.  C'ed  comme  ( 1 Dieu  difolt  : J'ai  à 
me  plaindre  suffi  de  Juda , 8c  j’entrerai  un  jour  en 
jugement  arec  lui  ; parce  qu'encore  qu'Ezechiaa  y 
air  entièrement  ruine  i’idolatrle  . le  peuple  néan- 
moina  ed  tombe  en  de  grandi  delbrdrei. 

f.  4.  Jacob  a été  deux  loti  à Bcthel.  Cm.  e.  18. 
V ac.  Ceci  fe  peut  reporter  à l'un  8c  à l'autre.  U 
fenible  que  Dieu  veut  reprocher  tacitement  1 Ifracl 
d'avoir  place  8c  adore  lei  veaux  d'or  dana  ce  Ileu-là 
même. 

f.  7.  Ex  fl.  Maia  Ifracl  devenu  maintenant  Ca- 
naneen,  tient,  8cc.  £*«/;.  16.  4. 

p*.  8.  Exjl.  Ephraïm  dit  en  lui-même  : iea  Pro- 
phète, m'ont  répété  louvent  que  je  devoia  fuir  i'in- 


jnÜ  ice  8c  renoncer  aux  idolea  ; maia  il  ne  m'ed  point 
arrivé  de  mal  pour  11e  les  avoir  pas  crut  : je  n'ai  paa  laide 
d'aquerir  de  grande  biena  8c  un  grand  pouvoir  ; 8c 
j'ai  reconnu  par  expérience  que  l'on  poutoit  adorer 
dea  veaux  d'or  , fana  en  devenir  plus  malheureux. 
Que  fi  l'on  examine  bien  Iea  voies  par  lefquelies  je 
me  fuit  enrichi , on  ne  trouvera  point  qu'elles  foieot 
fi  injuitca  3c  fi  criminelles , que  prétendent  ceux  qui 
fe  donnent  le  nom  de  Prophète. 

p.  ai.  ^Aur.  Qu'ony  voioit  autant  d'autels,  qu'il 
y ade  monceaux  de  pierres  dana  les  champs.  Exft.  Qui 
néanmoins  n'empéeherenr  point  Theglarphalalar 
de  s'eu  rendre  maître  , 8c  d'en  emmener  les  habi- 
tant en  Aflirie. 


Clap.  I)'  AbofflfcutioniJ’IGntl.  Q g £•  £ 


Chip.  IJ  Ls  perte  d’Ifrs'el  ne 
Tient  que  de  lui. 
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CHAPITRE 


XIII. 


Ifrael  joutant  poché  fur  poché  , menacé  do  ruine.  Bienfaits  qu'il  a refus  de  Dieu  dans  Io- 
de fort.  Sa  perte  ne  vient  que  de  lui-même.  O mort  , dit  le  Seigneur  , un 
jour  je  ferai  ta  more  j o enfer  je  ferai  ta  ruine. 


I.  A La  parole  d’Ephraïm  la  fraicur 
x\.a  fai  fi  Ilraël  " . Il  a pcché  juf- 
qu’à  adorer  Baal  , & il  s’cfl  donne  b 

Enfcreti  morl#  • 

rant  de  z-  Ils  ont  ajoute  enfuite  péché  fur  pe- 
Dieu  qui  ché  , ils  ont  emploie  leurargent  à fe  for- 
*'iL  ru”  8cr  ^tucs  fcmbbblesaux idoles" des 

c7de°u"  nM‘on>  y qui  ne  font  que  l’ouvrage  d’un 
vraie  vie.  artifan.  Et  après  ceb  ils  difont:  O hom- 
mes qui  adorez  " les  veaux,  venez  focri- 
fier  à nos  nouveaux  Dieux. 

$.  C^cll  pourquoi  ils  feront  diffpee. 
*’•  '■ IU  comme  les  nuages  du  point  du  jour  * , 
comme  b rolee  qui  fe  feche  au  ma- 
tin , comme  1a  pouflïerc  qu’un  tour- 
billon emporte  de  l’aire  j & comme 
b fumée  qui  fe  perd  en  fortant  d’une 
cheminée. 

jfii.  }+  4-  Mais  c’cft  moi  qui  fuis  le  Seigneur 

ii.  votre  Dieu  , qui  vous  ai  tirer,  de  rEgi- 
•Zrt.Voui  ptc  Vous  n’avez  point  eu* d’autre  Dieu 
noitréz"  qucm°i"s  & nul  autre  n’a  été  votre  Sau- 
puint"  veur. 

*L,a.Og-  p.  J’ai  eu  foin  de  vous  * dans  le  dc- 
fort , dans  une  terre  féchc  & fteri- 
lc. 


n autour 

aucune 

duree. 


6.  Ils  fe  font  remplis  & raflàfiez  à 
proportion  de  la  fertilité  de  leurs  pâtu- 
rages , & après  ceb  ils  ont  élevé  leur 

cœur , Sc  ils  m’ont  oublie  * . * F*?f  , 

7.  Et  moi  je  ferai  pour  eux  com-  énc  re_ 
me  une  lionne  , je  les  atendrai  com-  connoif- 
me  un  léopard  fur  le  chemin  de  l’Af- 
firic'r. 

8;  Je  viendrai  à eux  comme  uneourfc 
à qui  l’on  a ravi  fes  petits  , je  leur  dé- 
chirerai les  entrailles  jufqu’au  cœur  * , * Lu.  jnf- 
jc  les  dévorerai  comme  un  lion  danslcur  qu'auloie. 
exil  meme  , & les  bétes  farouches  * Ica  * L"'  if~ 
déchireront. 

p.  Votre  perte  , ô Ifraël  , ne  vient 
que  de  vous  , & vous  ne  pouvez  atendre 
de  fccours  que  de  moi  fcul. 

10.  Qu’cfl  devenu  voue  Roi  ? Qu’il 
vous  fauve  maintenant  avec  toutes  vos 
villes  ? Que  vos  Gouverneurs  vous  ftu-  *• 
vent  " , eux  dont  vous  avez  dit  : Don- r' 
nez-moi  un  Roi , & des  Princes. 

11.  Je  vousai  donné  ■•un  Roi  dans  ma  oLn.Da- 
furcur  , & je  vous  l’ôterai  dans  ma  co-  U.  Futur 

! Icre.  pour  le 

I iz.  Je  tiens  toutes  les  iniquitez  dTL-  Prct‘tlt- 


f.  1.  mise.  ^4utr.  ^futufoit  lor»  qu'Ephraim 
parloir  • touttrembloiu  foui  lui.  Il  ctoir  dans  Icrael  au- 
Jclfus  de  IOU».  Mais  il  apcche.  Expi.  Tl  feinble  que 
l'Ecriture  par  Ephraïm  entend  Jéroboam  qui  etoitde 
cette  tribu.  & qui  par  ion  autorité  entraîna  lea  dix 
tribus  dans  l'idolâtrie. 

p.  a.  Hit  r.  Ils  ont  mis  tout  leur  efprit  à fe  faire 
des  idoles.  Ou  ; ils  fe  (ont  lait  des  idoles  félon  leur 
fan  taille. 

Ibid.  Hoir.  Qui  baillez  ■ parce  qu'on  biifoir  les 
idulespourlesadorrr,  onqu'après  tes  avo.r  touchers 
delà  main.  oubaKoitfamain.  tu tulerunio  dtxtrxm ad 
pfudam  itfnumi.  Pllnlus.  ^iutr.  Vous  qui  adoriea  les 


veaux  , immolez  des  hommes  1 nos  nouveaux 
Dieux. 

f.  q.  Expi.  Vous  ne  devez  point  avoir  d'autre 
Dira  que  moi. 

f.  7.  Expi.  C'e (T  I dire  , je  permettrai  que  lea 
Affilient  deviennent  plus  cruels  que  les  lionnes  Sc  lea 
ourfet  à l’égatjdecc  peuple  rebelle  digne  d'éprouver 
ma  .everité  après  avoir  rant  de  fois  tncpnic  mes 
grâces. 

jf.  10.  Ler.  Judée»  nu,  idefl.  Prtfrfli  i rt$r  peu 
fui.  Cuir . Où  efl  ce  Roi , & où  font  vos  Gouver- 

neurs  dont  vous.  îcc.  Expi.  Vous  me  les  avez  pics 
lierez  , qu'ils  vous  (auvent  donc. 

Z z z z z j 


Chip  14.  Reinrée  Stmtri*. 
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Cjtfp  I).  IHüi-Chriîl  , ruiuf  de 
la  moir. 


O S E’  E. 
, (bn  pcchc  cil 


* „4*tr. 
Comme 
une  fem- 
me dam 
les  d m- 
leurs. 
<Le.AW 
tmm  ncn 
Jhlil  tn 

* tmintieni 
filttrum. 
t.Cn.  if. 
f-h 

j/cl'.l.  14. 


phraïm  lices  cnfemblc 
relèrvé  dans  mon  lccrct. 

15.  Ephraïm  fera  comme  une  fem- 
me qui  cil  lurprife  par  les  douleurs  de 
l’en  fan  cernent  * . Il  ell  maintenant  com- 
me un  enfant  iâns  r.iilon  , mais  un  jour  1 
il  tera  extermine  dans  le  carnage  ' de 
tout  Ibn  peuple  * . 

14.  Je  les  délivrerai  de  la  puiflancc 
de  la  mort  , je  les  rachèterai  de  la| 
mort.  O mort,  un  jour  je  lcrai  ta  mort  " -,  ! 


ô Cnfcr,  je  lcrai  ta  ruine  * . Mais  main- 
tenant je  ne  voi  rien  quimcconl'olc  dans 
ma  douleur. 

tf.  Paice  que  l’enfer  * leparera  les 
frères  les  uns  d’avec  les  autres  " . Le 
Seigneur  fera  venir  un  vent  brû- 
lant * qui  s’élèvera  du  delert , qui  lé- 
chera les  ruidenux  d’Ephiaïm  , & qui 
ai  fera  tarir  la  Iburcc.  11  lui  ravira  l'on 
trélor  , & tous  les  sales  les  plus  pre- 
tieux  * • 


«1.  Ler.  CcLipdtd  tfi  iut.ji.tidt  Tptrxm  : Ce 
qui  peut  fignrtùr  : Ephraim  croit  qut  j'ai  oublié  Tri 
criiuet,  parce  que  je  ne  let  puni»  pu  encore  : nuit 
je  Ici  tient  toui  liez  cnfemblc  comme  fout  le  fétu, 
te  je  let  referre  dm»  le  fecret  Je  nu  juillet,  pour  Ici 
punir  au  teint  que  j'ai  Jeiline. 

f.  1 3.  Expi.  La  Vulgate  peut  anlTi  fignifier  : 11 
ne  pourra  fublilWr  lorfeue  fet  crimes  auront  en- 


fante la  peine  qui  leur  ell  due. 

*•  14.  hxjl.  jisus-Cuaisr  en  mourant  ell  déte- 
nu la  ruine  te  comme  la  mort  de  U mort.  Il  a ruiné  le 
démon,  qui  ell  apelle  le  prince  de  la  mort,  8c  il  l'a 
vaincu  par  puiflànce  . apria  l'avoir  vaincu  ptr 
jullice. 

j.  if.  Hthr.  Car  Ephraïm  a poné  fit  crimes  en- 
core plut  loin  que  fet  fret  et. 


♦ir.Mof- 

furc. 

* o<Wr. 
Le  tom- 
beau , ta 
morr. 

* / r.  Le* 
Aflrrien*. 
tyfJl'  19. 
ia. 

* oûér. 

Et  mut  ce 
qu'il  a de 

plut  pce- 
tuur. 


CHAPITRE 


X I V. 


*1.  e.  Si- 

intrie  pé- 
rira. 

* .Axtr. 
Parce 
quelle  a 
irrite  fon 
’ Dieu. 

f Vïm- 
oaioi 
des  Qua- 
TXE- 
TEM1  DE 

Sepiem- 

(Kl. 


1.  /^\  Uc  Sa'marie  pcriflè  * , parce  qu’cl- 

V£lc  a changé  en  amertume  la 
douceur  de  Ibn  Dieu  # . Que  fej  habitant 
paflent  par  le  tranchant  de  l'épée  , que 
les  petits  enfans  (oient  écralêz  contre  ter- 
re , & qu’on  fende  le  ventre  aux  femmes 
grades. 

i.O  Ifraël , + convertidez-vous  au  Sei- 
gneur votre  Dieu  : puifquc  c’ell  votre 
iniquité  qui  vous  a fait  tomber  en  de  fi 
grands  maux. 

3.  Imprimez  dans  votre  cœur  les  pa- 
ie. 3.  La.  Remportez  avec  voua  Ici  parolet  de 
Dm.  ^Amer.  Venez  avec  dea  parolet  hmmites. 

Ibid.  Expi.  Delivrez-nou»  det  peinet  que  nous 
«vont  méritée!  par  not  iniquiiet  : tavortfez 
les  bonnet  düpofitionj  que  roua  noua  avez  don- 
née». 

t-  4-  Expi  II  fcmble  qu'il  lait  allnûoa  lux 


raies  de  votre  Dieu  " , & convertidêz- 
vousàlui  * . Ditcs-lui:  Otez-noxz  tou-**’ *• 
tes  nos  iniquitez" . Recevez  le  bien  que  £ vi*ex’ 
nous  vous  offrons  * , & nous  rendrons  «Let-Ia*- 
l' ail  ton  de  traces  comme  le  (acrifice  * de  "/'**«•"■ 
nos  lèvres.  *>^Lc* 

4.  Nous  n’atendrons  plus  notre  lâlut 
ni  de  l’Adîric  ",ni  delà  vîtede  de  nos che-  *zr.Nooa 
vaux  • " . Nous  ne  dirons  plus  aux  œu-  ne  mou- 
vras de  nos  mains:  Vous  êtes  nos  Dieux  j"jrün* 
parce  que  vous  aurez  compaffion  du 
pile  , qui  fe  rcpolc  fur  vous. 


parolet  qu' Achat  envola  dire  au  Roi  d'Aibrie: 
Jmi  ytln  fenttmr  V swrre  fils  ; wwj;  me  fiu 
du  mdmi  du  Rpi  de  Sint . V dit  mdtm  dm  Rn 
d'Lfrdtl. 

Ibid.  Expi.  L'Ecriture  defigne  fouvent  l'Egtpte 
par  fa  cavalerie  : ainii  cela  peut  lignifier  , Noutn'aa- 
tout  plut  recourt  aux  Egiptiana. 


*^»icje 
le»  guert- 
ni  aprèi 
le*  avoir 
couvert  if. 


• Ceft  le 
fen*  de 
S. Jérô- 
me. 


* On  ne 
(ait  pa» 
préclie-. 
ment  en 
quel  tem» 
U prophe- 
tilo.  Di- 
veri  In- 
terprète* 
croient 
qu'il  a re- 
çu au  mê- 
me rem* 
qu'Olce. 


Chap.  14.  Dieu  promet  de  faire  Q C T7> 

mifencurde  ^ 

f . Je  guérirai  leurs  bleflîircs  profon- 
des * , dit  le  Set  faneur,  je  les  aimerai  par 
une  pure  bonté  " , paire  que  j’auiui  dé- 
tourné ma  fureur  de  ddliis  eux. 

6.  Je  ferai  à l’égard  d’Ilracl  comme 
uncroiéc  , il  germera  comme  le  lis;  & 
la  racine  pou  fiera  avec  force  comme  les 
plantas  du  Liban. 

7.  Scs  branches  s’étendront , la  gloi- 
re fera  femblable  à l’olivier  , & elle 
répandra  une  odeur  * comme  l’cncens. 

8.  Ils  le  convertiront  & ils  fc  repo- 
feront  fous  l’ombre  du  Seigneur  * . Ils 
vivront^» plut  pur  froment, ilsgermcront 


f.  5.  *Autr.  Du  fond  du  cœur  ; Let.  Spontânet , 
id  eft , uitro  C“  ex  merà  lilxrMitat e , fine  ttlln  tllormm 
menas.  Menochius.  ^A»tr.  J e leur  ferai  fentir  gratui- 
tement le*  effets  de  mon  amour. 

f.  7.  Let.  Comme  lt  Lilun,  qui  en  Hébreu  figni- 
fie  aufti  l'encens.  Ht  mm.  C*ld. 

f.  8.  sAtttr.  On  viendra  fe  repofer  fous  fon  ombre. 


E. 


Chip  t . Le  f ropS/te  prédit  !• 
ruine  de  ferufâlem 
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comme  la  vigne.  Son  nom  répandra 
une  benne  odeur  , comme  les  vins  du  Li- 
ban " . 

p.  Apres  cela  Ephraïm  , penferez- 
vous  encore  à vos  idoles  ? C’cft  moi  qui 
vous  exaucerai  ; c’ell  moi  qui  vous  ferai 
poullêr  en  haut  , comme  un  lapin  dans 
là  force.  C'ell  moi  qui  vous  ferai  porter 
votre  fruit. 

-.10.  Qui  eft  fige  pour  comprendre 
ces  merveilles  ? Qui  a l'intelligence  pour  * ^ 
les  pénétrer  " ? Car  les  voies  du  Seigneur  Mai*  i» 
font  droites,  & les  jultes  y marcheront  ; ptèvaric» 
mais  les  violateurs  de  la  loi  y périront* . 

t int  de* 


il*  rcnalrronr  comme  le  blé  mi  finit  U terre  ; iltger-  lujtt*  de 
meront  comme  la  vigne  ; fon  nom  1er*  comme  un  chute- 
vin  d'excellente  oJetir.  C'cft  à dire,  qu'il*  feront  en 
bonne  odeurdansl'efpritde  tout  le  monde,  comme  le 
vin  célébré  du  mont  Liban. 

ÿ.10.  iXwr.  Si  quelqu'un  eft  ùge.  il  comprendra  ce» 
merveille*  ; t’U  eft  intelligent , U le»  connoirra. 


JOE  L 


CHAPITRE  PREMIER, 


Pjral'ole  de  la  ftuterclle  tjui  a mangé  les  reflet  de  la  chenille  , du  ver  tfui  a mangé lesre- 
fles  de  la  fauterelle^cr  de  laniele  efui  a mangé  les  reflet  du  ver.  Cefl  ce  aue  feront  let 
ennemis  du  peuple  de  Dieu.  Il  exhorte  ce  peuple  Cr  particulièrement  les  Prêtres  à s'hu- 
milier Cr  4 faire  pénitence  pour  détourner  ces  fléaux  ; Cf  le  Prophète  lui-même  pleure 
ces  malheurs. 


t.  A parole  du  Seigneur 

Æ l^rC^ü  * J0^  fils  de 

1.  Ecoutez  ceci,  vieil- 
lards , & vous  habitans  de 
la  tciTC,  prêtez  tous  l’oreille.  S’cll-il  jamais 
rien  fait  de  tel  de  votre  tems  , ou  du 
tems  de  vos  pères  ? 

f . 4.  Le»  Hébreux  qui  expliquent  fort  diflerem- 
menttonice*  mot*,  difent , que  celui-ci  eft  enco- 
re une  efpece  de  fauterelle.  Quelque*  Interprète» ex- 


j.  Entretencz-cn  vos  enfins  ; que 
vos  enfans  le  difent  aux  leurs , & ceux- 
là  aux  races  foivantes. 

4.  La  làutcrellc  a mangé  les  relies  de 
la  chenille  ; le  ver  les  relies  de  la  fau- 
tercllc  ; 8c  laniele  "les  relies  du  ver. 

f.  Réveillez-vous  , hommes  enï- 
vrez  * , pleurez  & criez,  vous  tous  qui  étc*dan» 

— — une  abon- 

pliquenr  cela  de  différent  ennemi > qnl  ont  raya-  dance  de 
gé  fucceffi  veinent  Ici  tcnei  du  pmple  de  Dieu,  toute* 
Cru.  cho;iu. 


. -Cbap-  « UPii>ph«ê(ihnrk!nPrf-  T O P T 

tre»àprier  8t  i i«6ncr.  J Ci  L* 

mettez  vos  délices  à boire  du  vin  : par- 
ce qu’il  vous  fera  ôté  de  la  bouche. 

6.  Car  un  peuple  fort  & innombrable 
vient  fondre  lur  nia  terre  * . Scs  dents 


CUf.  I.  D/fulitton  d'I/VoîU 


• Frf!. 

’J rts  Cal- 
tie?ni  fur 


lont  comme  les  dents  d’un  lion,  elles  font 
comme  les  dents  les  plus  dures  d’un  fier 
lionceau  * . 


U Judee. 

* Htbf. 

•Comme 

piiu  7-  H réduira  * ma  vigne  en  un  de- 
grand»  u fert , il  arrachera  l’écorce  de  mes  figuiers, 
de»  phu  il  les  dépouillera  de  toutes  leurs  figues, 

cruels  de  •*  - - * - * 


ces  ani- 


les  jetera  par  terre,  & leurs  t>ran- 
iiuiu.  ches  demeureront  toutes  fcchcs  8c  tou- 
* ht.  IU  tes  nues  “ . 

réduit. 

Prétérit 
pour  le 
futur. 


8.  Pleurez  comme  une  jeune  fem- 
me "3  qui  fe  revet  d’un  foc,  pour  pleurer 
celui  qu’elle  avoit  époufé  étant  fille. 

p.  Les  oblations  du  blé  8c  du  vin  font 
banniesde  la  maifon  du  Seigncur.Les  Prê- 
tres, les  Miniltrcs  du  Seigneur  pleurent. 

to.  Tout  le  pais  eft  ravagé  ; la  terre 
eft  dans  les  larmes  : parce  que  le  blc  eft 
gâte  -,  la  vigne  eft  perdue  , 8c  les  oli- 
viers ne  font  que  languir. 

ii.  Les  laboureurs  font  confus •;  les 
" vignerons  poufiènt  de  grands  cris,  parce 
Tre^rom-  H11'11  n’y  a ni  blc  " , ni  orge  , 8c  qu’on 
p*e.  ne  recueille  rien  de  la  moiifon  -,  • 

iz.  que  la  vigne  eft  perdue  , les 
figuiers  gâtez  ; que  les  grenadiers  , les 
palmiers  , les  pommiers  , & tous  les 
arbres  des  champs , font  devenus  tout 
witt  Cm-  fccsi  & qu’il  ne  relie  plus  rien  de  ce  qui 
fmjmm  efi  faifoit  la  joie  des  enfans  des  hommes  * . 

i j.  Prêtres,  couvrez-vous  de  focs  & 
pleurez  * , jetez  de  grands  cris.  Mi- 
ni ftres  de  l’Autel,  allez  au  temple;  8c cou- 
chez dans  le  fac  , Miniftres  de  mon 


* Trfl 
€ ,e  ur  ef- 


Dieu  : parce  que  les  focrificcs  & les  obla- 
tions du  blc  & du  vin  ,ont  etc  retranchées 
de  la  maifon  de  votre  Dieu.  tu! fa.  iy. 

14.  Ordonnez  un  jeûne  Saint  , con-  * 
voquez  l’allcmblcc , faites  venir  les  an- 
ciens  * 8c  tous  les  habitans  du  pais  en  »,  ici  ’ 
la  maifon  du  Seigneur  votre  Dieu  , & »i*ilUnJ«. 
criez  au  Seigneur.  ****• 

1 f.  O jour  malheureux  * ! le  jour  du  V"imr. 
Seigneur  eft  proche,  8c  le  Toutpuiflant  le  Car  il  «i». 
ferafondre  for  nous  comme  une  tempête. 

i<S.  N’avons-nous  pas  vû  périr  # de- 
vant  nos  yeux  tout  ce  qui  devoit  être  »i.e*Nou» 
le  foutien  de  notre  vie  , 8c  l’allegrcllb  dlotuvote 
8c  la  joie  bannie  de  la  maifon  de  notre  P*™1 
Dieu  ? 

17.  Les  animaux  font  pourris  dans 
leurs  ordures  ; les  greniers  ont  été  dé- 
truits , 8c  les  magaiins  ruinez  : parce 
que  tout  le  froment  eft  perdu  " . 

18.  Pourquoi  les  bêtes  fe  plaignent- 
elles  ? Pourquoi  les  bœufs  font-ils  re- 
tentir leurs  mugillèmens  ? Smon  parce 
qu’ils  ne  trouvent  plusricn  à paître  , 8c 
que  les  troupeaux  memes  des  brebis  perii- 

fent  comme  eux.  % 

■ 19.  Seigneur  , je  pou  fierai  mes  cris 
vers  vous  : parce  que  le  feu  a dévoré  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  beau  dans  les  prai- 
ries * , 8c  que  la  flâme  a brûlé  tous  1cs*&(.d]HU 
arbres  de  la  campagne.  ledefert. 

20.  Les  bêtes  mêmes  des  champs  lè- 
vent la  tête  vers  vous  , comme  la  terre 
altérée,  qui  demande  de  la  pluie  *;  par-  *£Com- 
cc  que  les  fourccs  des  eaux  ont  été  le-  "* 
chées , 8c  que  le  feu  a dévoré  ce  qu’il  y urr‘ 
avoit  de  plus  agréable  dans  les  prairies*  .*UDm» 

le  de  (en. 


» 


♦.  7.  Frfl.  Ceci  fe  peut  expliquer  ou  de»  Cal- 
décru  ou  dei  (amerrîtes  , qui  gsuent  particulière- 
ment le»  vigne»  8c  le»  figuier»  , dont  U»  rongent 
toute  l'dcotce. 

9-  8.  Lu.  Comme  une  Vierge.  Le  mot  Hébreu 
lignifie  une  jeune  prTfonoe  martre  , ou  non  mutée. 

9-  Lti.  Le»  heritier»  , c'ait  2 dire  lejnblitiou» 
de  pain  • de  farine  , 8c  d'autre»  chofe»  femb'able» 
Cu  U terre  porte  fi  peu  de  blé  8c  de  vin  , qu'il  ne 
«'en  trouve  pat  pour  fut  à Dieu  le»  oblation»  acou- 
nunec». 


9-  IJ.  .'fuir.  Parodiez  en  public  mrmrrt  d'au 
fit.  Fxfi.  Afiude  porter  lia  pcnitmceceuxdont  voua 
devez  être  le»  conduCtrur»8c)cs  modèles. 

t-  «7-  Fxft.  Le»  c héraut  8c  le»  autre»  animaux 
péri  Item  de  film  Se  de  langueur,  Sel'on  laide  tomber 
le»  lieux  deilinezilcrrrr Te  blc  8e  le»  autre»  bien»  de 
la  tnrr,  parce  qu'tl  n'v  a plu»  tien  1 y mettre.  Cet 
endroit  cil  fort  difficile  dan*  l'Hebreu  ; qurlque»- 
un*  y donnent  ce  fen»  . Le»  ble»  que  l’on  avoit  fe- 
ulez fe  font  tedult»  en  cendre  dan*  la  trrre,  n’aiant 
paa  eu  «flezd'hiunidtte  pour  germer. 
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Ctup-  ».  Le  Jour  3u  Sri» neurf if 
Ifracl. 


JOËL. 


ciirp.  i.  Ifiaïi  livré  im  esmemii. 


CHAPITRE 


I I. 


jfeicr  </«  Seigneur proche  , jam-  c/e  tenebres  Cf  d'objcxrité , y'ew  de  nuages  Cf  de  tempê- 
ter. Cruauté , nombre,  vitejfc  des  ennemis.  Prévenir  ce  jour  en  fe  convcrtijfant  au 
Seigneur  de  tout  le  cœur.  Et  le  Seigneur  bannira  la  tnjlejfe  Cf  ramènera  la  joie.  Il 
donnera  le  ' Maître  qui  enfeignern  la  jujlice.  Il  répandra  fon  EJprit  fur  toute  chair . 
Quiconque  invoquera  le  Nom  du  Seigneur  fera  fauve. 


1.  'EAitcs  retemirlatrompcttecnSion, 
f jetez  des  cris  fur  ma  montagne 
• Exfl.  Ciintc  * , que  tous  les  habitons  de  la 

U^rainre tcrrc  ®>‘cnt  <^ans  épouvante.  Gir  le 
dMCrjugé-j°ur  du  Seigneur  va  venir  , il  cft  déjà 
mm»  Je  proche. 

Dieu  exci-  j.  Q.  jour  Je  tenebres  & d’obfcurité , 
pte'l  cc  jour  dc  nuages  & de  tempêtes.  .Com- 
prértnir  'ne  U lumière  du  point  du  jour  lui  tenu 
par  un»  moment  lur  les  monftgnes,  amfi  un  peu- 
ple nombreux  & puiflanr  fe  rép  .ndra  tout 
£ un  coup  f>r  toute  la  terre.  11  n'y  en  a ja- 
mais eu  , Sc  il  n’y  en  aura  jamais  defem- 
blablc  dans  tous  les  ficelés. 

J.  II  eft  précédé  d’un  feu  dévorant, 
Sc  fuivi  d'une  flâme  qui  brûle  tout.  La 
campagne  qu’il  a trouvée  comme  un 
jardin  de  délices , n’eft  après  lui  qu’un 
dclcrr  affreux , Sc  nul  n’échapc  à 1a vio- 
lence. 

4.  A les  voir  marcher , on  les  prendrait 


finccre 

pemren- 


pour  des  chevaux  de  combat  * , Sc  ils 
s’élanceront  comme  une  troupe  de  cava- 

Ce  (j,  j f.  Ils  (àuteront  fur  le  (ômmet  des 
Émaflini)  montagnes  avec  un  bruit  fcmblable  àcc- 
cfiîede»  ^u’  des  chariots  armez  S:  d’un  feu  qui 

ca plier».  ^ ^ C'eft  i dire,  que  Iruixfnldirsferont 

fier«  8t  intrépide»  comme  les  chevaux  de  bataille 
qui  femblent  entreren  lune  dans  l'ardeur  du  combat. 

8.  léHebroa  eftfortobfciir;  nn  y peut  donner 
T ; ce  feni  : I!»  lé  jetentfur  le»  êpees,  & lesépévsncle» 
bleftent  point , parce  qu'ils  feront  tres-bien  armez. 

loi  J.  Expt.  Leurs  foldats  feront  fi  agile» , que  par 
un  trou , par  une  fenêtre , Us  fe  glifl'rront  dans  une 
■ maifon  fins  avoir  befoin  de  rien  abatre. 

f.  10.  Crpl.  Ceux  qui  font  Caifis  d'une  extrême 
peux  s'imaginent  facilement « que  le  ciel  te  b terre 

Tome  II. 


I brûle  de  la  paille  lechc  * , & ils  s' avait-  * Ce!» 
ceront  comme  une  puiflânte  armée  qui  le  n,ir<luf  ■» 
; prépare  au  combat.  1 dicnne- 

6.  Les  peuples  a leur  aprochc  trem-  mis. 

blcront  d’effrt^j;  on  ne  verra  par 'tout 
que  des  vifages  ternis  Sc  plombez  * . *L». 

7.  Ils  courront -comme  de  vaillans  fol-  "Jl‘ 
dats , ils  monteront  fur  les  murs  comme  ï>w  Hé. 
des  hommes  de  guerre.  Ils  marcheront  baume, 
feriez  dans  leur  rang,  lins  que  jamais  ils 
quiicnt  leur  route. 

8.  Ils  ne  le  prelîcront  point  l’un  l’au-  ^ 

tre  * } chacun  gardera  la  place  qui  lui  a frerc'  ne 
été  marquée  " . Ils  fc  glijlcront  par  les  preffer» 
moindres  ouvertures , lâus  avoir  bclbin  point  foa 
de  rien  abatre  " . ***** 

9.  Us  entreront  dans  les  villes  , ils 

courront  fur  les  remparts  -,  ils  monte- 
ront julqu’au  haut  des  maifons  , & ils 
entreront  par  les  fenêtres  comme  un  vo- 
leur. Ifi.13.xo. 

10.  La  terre  tremblera  devant  eux  , u?']1’7' 

les  Dieux  feront  ébranlez  ",  le  Soleil  êe  JI'. i- 
la  Lune  feront  oblcurcis"  , Sc  on  ne  ver-  Mmi.  21. 
ra  plus  l’éclat  des  étoiles  . m ■ 

,11.  Le  Seigneur  fait  entendre  fa  voix  ^K' IJ* 
avant  que  d’envoier  ibn^méc  " .Il  avertit  tœ.  ai. 


font  dlns  t agitation  8c  le  tremblement,  parce  qu'il»  j„,  jq.-. 
y font  eux-même». 

Ibi.l.  filé.  Le»  grande»  armées  fcmblent  quel- 
quefoi»  oblcurcir  l'air  foir  pardesnuagcsdcpoufriere. 
ou  par  b fumée  des  etnbrdémens  , ou  enfin  par  b 
multitude  de  leurs  (lèches. 

r.  Ut.  Et  les  étoiles  ont  retiré  leur  lomicre. 

11.  ishur-.  Cote  armée  redoutable  cft  une 
j toîx  par  laquelle  Dieu  lé  dut  entendre,  .yi-lr.  C'eft 
le  Seigneur  qui  commande  lui-même  fon  armée,  te 
qui  lui  fait  entendre!!»  Voix,  te  lestroupe» ,&c. 

A a à a a a 
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Chips.  Prêcril  priant  pour  le  ptup'.e.  T O 

9U  • ■* 

S-  que  (es  troupes,  font  innombrables  , 
L^i  j y qu’elles  font  fortes  , & qu'elles  exécu- 
teront tous  les  ordres.  Car  le  jour  du  Sei- 
gneur cltgrand , il  cil  terrible  j & qui  en 
, pourra  fouccnir  l'éclat  ? 

12.  Maintenant  donc  , dit  le  Sci- 
m gneur  , convertiflcz-vous  à moi  de 
cendres,  tout  votre  coebr  * , dans  les  jeunes  , 
*<.».Non  dans  les  larmes  8c  dans  les  gemifle- 

iie  bouche  0 

mens. 

rencc,  IJ.  Déchirez  vos  cœurs  cC  non  vos 
mais  Ce-  vêtemens  : 6c  convertiflcz-vous  au  Sei- 
neu‘e'  gneiur  votre  Dieu  , parce  qu'il  cil  bon 
j.  j.  8c  compatiflânt  , qu’il  cil  patient  8c 
joc.  4.  3.  riche  en  mifericorde  , 6c  qu’il  fo 
peut  repentir  du  mal  doüt  il  ai oit  me- 
nace * . 

yen.  3. 9.  14.  Qui  kit  s’il  nefc  retournera  point 

ver  s -nous , s’il  ne  nous  pardonnera  point, 
6c  fi  après  nous  avoir  affligez  , il  ne 
nous  comblera  point  de  fes  béné- 
dictions : afin  que  vous  prefentiez.  au  Sei- 
gneur vôtre  Dieu  vos  facrificcs  6c  vos 
s*!*.  1.14.  oltrandcs.  . 

* Ezt-  i f.  Faites  retentir  la  trompette  en 
Jhi"  2 Sion  , ordonnez  un  jeûne  laint , publiez 
1-t  tout  une  aflcmblce  foie  miel  le  * . 

16.  Faites  venir  tout  le  peuple, aver- 
tiflez  le  qu’il  le  purifie  * , aflêmblez  les 
ûffief M vieillards , amenez  meme  les  enfans , 8c 
l EgUft,  ceux  qui  font  encore  à la  mammellc. 
«l'aflim-  Que  l’epoux  forte  de  là  couche  , 6c  l’c- 
b:te'  poule  de  fon  lit  nuptial  " . 

j 7.  Que  les  Prêtres  6c  les  Minillrcs 
du  Seigneur  profternez.  entre  le  Vesti- 
bule 6c  l’Autel  , fondent  en  larmes  6c 
s’écrient:  Pardonnez  , Seigneur,  par- 
donnez à votre  peuple  ; 6c  ne  laiflez 
point  tomber  votre  héritage  dans  l’opro- 
bre , en  l’cxpofant  aux  infultes  des  na- 


E L. 


Chip  1 DI  n promet  sot  sbonn 

cUnce  de  tout. 


cela. 

IV.  %Olt 


19. 1. 


tions  * . Souffrirez-vous  que  les  étran- a la.  ta 
gers  difent  de  neus  : Où  elt  leur  Dieu  ? l'sirujet- 

18.  Le  Seigneur  a été  touché  de*'11"»* 
zèle  pour  la  terre  , il  a pardonné  à fon 

peuple.  _ , ^ rions. 

ip.  Le  Seigneur  a parlé  à fon  peuple , LHebreu 
6c  il  lui  a dit  : Je  vous  envoierai  du 
blé , du  vin  6c  de  l’huile  5 6c  vous  en  ferez  [ 
raffoliez  ; 8c  je  ne  vous  abandonnerai  plus 
aux  infultes  des  nations  “ . . 

10.  J’écarterai  loin  de  vous  ceux  qui  ♦ i.  t.  te» 
font  du  côte  de  l'Aquilon  * , 6c  je  chaf-  Aflakn». 
ferai  les  autres  dans  une  terre  deferte  , 

où  perfonne  ne  parte.  Je  ferai  périr  les*  ^ St 
premiers  * vers  (a  Mer  d'Orient  , 6c  les  f*e.  * 
derniers  vers  la  Mer  la  plus  reculée  * .*<.*.  Me- 
Ils  pourriront , 8c  l’air  fora  tout  infeélé  J^rr*' 
de  leur  puanteur  : parce  qu’ils  ont  agi 
avec  infolcnce  * . Contre 

21.O  terre  , cçflcz  de  craindre  , Dlal- . 
treflàillez  d'allegrcfle,  6c  foicz  dans  la 
joie  : parce  que  le  Seigneur  va  foire  * * [xpL 
de  grandes  chofes  *.  En  voua 

11.  Ne  craignez  plus  , animaux  de**^Ja 

la  campagne  : parce  que  les  prairies  plu/de 
vont  reprendre  leur  première  beauté  * , «port  à 
les  arbres  porteront  leur  fruit  , lcs1*^* 
figuiers  8c  les  vignes  poufleront  avec 
vigueur.  *in.  p«- 

2$.  Et  -f  vous , enfiins  de  Sion’,  foiez « I*» 

dans  des  tranfports  d’allegrcfle  , réjouif- 
fez-vous  au  Seigneur  votre  Dieu  , jxî„fl-cnt 
parce  qu’il  vous  a donné  un  maître delhetbe. 

QUI  VOUS  ENSEIGNERA  LA  JUSTICE, t Vt“* 


8c  qu’il  répandra  fur  vous  comme  autre- 


fois  les  pluies  de  l’Automne  ôc  du  Prin-  m 


tems 


TEMS  DS 


jf.  13.  C'eltlefensqueS. Jerômedonne  à IsVul- 
gate  : Hébr.  Pmitmj  de  mdo  , fuppl.  tpcd  mauum 
feeT.tt.  » 

f.  16.  Expi.  Pour  honorer  Itur  jeûne  par  Trur 
continence  . Se  pour  Te  mettre  en  eut  de  fléchir  U 
coûte  de  Dieu  dit  une  pénitence  chiite  6e  hum- 
ble. E'eid^  E^eth.  19.  ij. 


f.  19.  Expi.  Ceft  Idire . fi  roui  roui  converti  fiel 
fmeerement.  je  ferai fuccedtr  l'abondance I li ileriii- 
te.  Se  je  vous  vengerai  de»  Infultei  de»  nation.. 

’ÿ,  13.  Ler.  Imbemmetiiti-wmcrjrronmmi.  C'efti 
dire , qu'il  fera  pteuroir  (ur  U terre , lot»  qu'lllera  terni  : 
dm. l’automne,  lorsqu'on  a<eme:  Se  au  printenu: 
lors  quelea  grains  ont  commence  I pouffer. 
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24.  Vos  granges  feront  pleines  deMPMt* 
blé  , 6c  vos  preflbirs  regorgeront  de  vin 
8c  d’huile. 
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Chip  t.  Prophttia  couchant  ïe  feint  Ef- 
priu  m 

zf.  Je  vous  vendrai  les  fruits  des  an- 
nées que  vous  ont  fait  perdre  la  fautercl- 
le  , le  ver  , la  niele  & la  chenille , ces 

* irt.  Ma  armées  puifTantcs  * que  j’ai  envoiccs  Con- 
££■  tre  vous. 

16.  Vous  vous  nourrirez  de  tous  ces 
biens , 8c  vous  en  ferez  raflâficz  ; yous 
bénirez  le  nom  du  Seigneur  votre  Dieu^ 
' qui  a fait  pour  vous  tant  de  merveilles , 
8c  mon  peuple  ne  tombera  plus  jamais 

* Celi  ne  ja  confufion  où  il  a été*  . *• 
«xp^quet  27-  Vous  comprendrez  alors  quec’cft 
que  de  moi  qui  fuis  au  milieu  d’Ifraël  , que 
JEglifc.  c’cft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  votre 

Dieu  , 8c  qp’il  n’y  en  a point  d’autre 
^ que  moi  : & monpéuple  ne  tombera 
plus  jamais  dans  la  confûfion  où  il  a 

' rlr''  . ~ 
ISamsdi  z8.  Après  j-  cela  " je  répandraf  mon 

dis  «qia-  Efprit  fur  toute  chair  ; vos  fils  8c  vos 


J O E^L 


•Chip  },.£•  Selflitor  punirtlei 
euntsm  de  fon  peuple. 

filles  propheti  feront}  vos  vieillards  feront 


inftruits  par  des  longes  * j 8c  vos  jeunes,, 
gens  auront  des  vifions.  *z«.  a a- 

. zp.  Alors  je  répandrai  aufli  mon  cf- ron' 
prit  fur  mes  fcrvitcurs  " te  fur  mes  fer-longM' 
vantes. 

jo.  Je  ferai  paraître  des  prodiges  dans  tJjl  Une 
Iq  ciel  8c  fur  la  terre  " , du  fang , du  «peur, 
feu , 8c  des  tourbillons  * de  fumée.  s»p.  3.  io. 

jt.  Le  Soleil  fera  changé  en  tene--ff‘"-î+ 
bres,8<la  Lune  en  fang  , avant  qucj£  ,, 
le  grand  8c  terrible  jour  du  Seigneur  ar- iy. 
rive. 

j î.  Et  ce  fera  alors  • , que  quicon-  a 
que  invoquera  le  nom  du  Seigneur  %fera  i j. 
làuvé.  Car  le  falut  le  trouvera  , comme  \ 
le  Seigneur  l’a  dit , fur  la  montagne  de  ^ ^ 

Sion  6c  dans  Jcru&lcm , 8c  dans  Tes  re-  *'™ccm 
lies  du  peuple  que  le  Seigneur  aura  apel-  qui  iso- 
lez. queront  . 


u 

30. 


TEMS  DE 

U Pen  r. 


J>.  18.  Le  Chapitrutroificir.e  comratnci  Ici  te- 
Ion  l'Hébreu. 

f.  IJ.  L'Hébreu  porte  : fur  !n  fmîttun  ; par  où 
il  a peut-être  voulu  marquer  , félon  quelques  In- 
terprètes , que  Dieu  ne  fait  point  acception  de 
peribnnes , 8c  qu’il  fe  fert  de  ce  qui  panait  le  plus 
vil  aux  yeux  des  hommes  , pour  l'execution  de 
fes  oeuvres  les  plus  merveilleufes , comme  on 


8c  c. 

• Fxpt. 
Non  de  la 


l’a  vû  dans  l'établilTemÀlt  de  l'Eglife. 

jf.  jo.  Expi.  Thcodoret  8e  d'autres  Interprtftes  ex- bouch' 
pliquent  cela  i la  lettre  du  tenir  qui  précédera  le  fe-  ?’al*  “** 


que  l'Ante-  ,bod 
:11e  perfecu- ctrur- 


cond  avènement  du  Fils  de  Dipu  , lors 
chrift  excitera  contre  l'Eglife  cette  crue! 
tion , dont  il  eft  parlé  dans  l'Apoca'.ipfe. 

f.  jt.  vAxtrî  Le  folell  fera  couvert  de  tenebres, 
& U Lune  paraîtra  comme  du  fang. 


C H#  A PITRE 


I I I. 


Les  nations  menacées  à leur  lotir  pour  revoir  affligé  le  peuple  de  Dieu.  Tous  les  pe’iples 
ajfemblez  Cr  jugez,  dans  la  volée  de  yofaphat.  Le  jour  du  Seigneur  éclatera  dans  cet- 
te volée.  La  douceur  du  miel  degotttera  des  montagnes.  Une  fontaine  finira  de  la  mai- 
fon  dd  Seigneur.  L'Egipte  défilée.  L'Idttmée  de  fer  le.  La  Judét  babttée  éternellement. 
Leur  fang  pwrijié.  Le  Seigneur  habitera  dans  Sion. 

■ fr- 

i.  ^^Ar  en  ccs jours-là,  lors  que  j'au- 


/rai  fait  revenir  les  captifs  de  Juda 
8c  de  Jemfalcm  ; » 

z.  j’aflctqbl^rai  tous  les  peuples  ■"  , 
8c  je  les  amènerai  dans  la  valce  de  Jofâ- 


HéU. 
^tu.  Dana 
îÿr  lavaléeda 

phat  * , ou  j’entrerai  en  jugement  avec  jugement 
eux  , touchant  Ifraël  mon  peuple  8c  mon  du  Sci- 
hcritage  * , qu’ils  ont  difperfcparrni  les 
aitions  , 8c  touchant  ma  terre  qu’ils  ont  jc,furdj. 


divifée  entr’eux. 


f.  i.  Expi.  Ceux  qui  croient  que  cea  promefTca  I pofoient  au  rétabllflemenr  dejerulaicm  ; mais  u en 
a'acomp'.irtnt  effectivement  du  tenu  de  Zorobabel  8c  clair  que  cespromefles  ontuniens  beaucoup  plus  u- 
'de  Nehemias,  entendent parce» pcuplesceux  qui  s'o- 1 bliine  qui  regarde  I Eglifc. 

A a a a a a z 


manderai 

comte 

U e(^  d IiræL 


*»4 

* Exfl 


queur» 

partage- 
ront - j 
fou  1m 
pn 'bo- 
ni ers. 


CJop  J.  Toomlnnaiiociip^lAiia  ‘ T Q £ T ' 

jugement  J 

- ? . Ils  ont  partage  mon  peuple  ail  fort  * j 

“ 'ils  ontexpoîc  les  jeunes  enfans  dans  des 
lieux  de  prolbturion  ; & ils  ont  vendu 
les  jeunes  filles  pour  avoir  du  vin  , &• 
pour  s'enivrer. 

4.  .Mais  qu’y  avoir- il  à démêler  entre 
vous  Se  moi,  Tir  Se  Si  don  3 Se  vous,ter- 
*i«.Too-re  * des  Phililtias  ? Eli-cc  que  jevous  ai 
te  «ne.  pait  qUClqUe  injure,  dont  vous  vouliez’ 
vous  venger  ? Mais  fi  vous  entreprenez 
de  vous  venger  de  moi  , je  ferai  tout 
d’un  coup  retomber  fur  votre  tête  le  mal 
que  vous  voulez  faite  " . 

y.  Car  vous  avez  enlevé  mon  argent 
Se  Aon  or  ; Se  vous  avez  emporté  dans 
* *vos  temples  ce  que  j’avois  de  plus  pte- 
tieux  Scdc’plus  beau  " . 

6.  Vous  avez  vendu  les  enfansde  Ju- 
da  Se  de  Jcrufelcm  , aux  enfans  des 

Au*Grecs  • , pour  les  tranfportcr  bien  loin 
Cite»,  jjg  jcur  pa'is. 

7.  Mais  je  vas  les  retirer  du  lieu  où 
vous  les  avez  vendus.  Se  je  ferai  retom- 
ber for  votre  tète  le  mal  que  vous  leur 
avfcz  fait. 

8.  Je  livrerai  vos  fils  8c  vos  filles  en- 
tre les  nuius  des  enfans  de  Juda  , Se  ils 

t JU*  les  vendront  aux  Sabéens  , à un  peu- 
^e.tr  (iui  pic  tres-éloigné  * . C’eft  le  Seigneur 
U»  rtven-  qut  l'a  dit. 

«iront  en-  pu!,]jcz  cccj  parmi  les  peuples  : 
peuple»  Qy lls  ,c  liguent  entre  eux  par  les  fer- 
plu»  ctoi-  mens  les  plus  faints  , 8c  que  leurs  braves 
s’animent  au  combat  : que  tout  ce  qu’il  y 
a d’hommes  de  guerre  marche  , Se  fc 
mette  en  campagne. 

10.  Forgez  des  épées  du  coutrc  de 
vos  charrues  ; Se  des  lances,  du  fep  de  vos 
hoiaux.  Quejp  foiblc  difc  : Je  fuis  fort. 


Chtp  S.  Propim  tftooetanr 

la  prédication  de  l'KraogJe. 


f.  4.  ^Autr.  Ert-ce  «jue  tou»  prétendez  roui 
venger  de  moi , Se  me  mirer  comme  fi  je  vnur 
aient  fait  quelque  rorr#  C'elt  mol  qui  fer»!  retomber 
en  un  moment  fur  aorte  tête  le»  chinmriu  que vous 
méritez.  iur . Hêtr.  Klicc  ilnfi  que  you»  recoa- 

nodTcr.  le»  grâce»  que  je  vous  ai  faite»,  8e  que  vouj 


me  tendez  ce  qui  m'eft  dû  ? 
*(f  t.  51  ix fl.  Quand  *c 


»uu<  a»ez  emporte  1m  ri- 


1 1 . Peuples  , venez  tous  en  foule  > 
acourez  Se  afiêmblez-vousdetoutcsparts 
en  un  même  liai  ; Se  c’cft-là  que  le  Sei- 
gneur fera  périr  tous  vos  braves. 

11.  Qtie  les  peuples  viennent  * Çc*  lot.  Sr 
rendre  à la  valéc  de  Jofaphat.  J’y  pa- 
roîtrgi  afiis  fur  mon  Trône  pour  Y juger 
tftus  les  peuples  qui  y viendront  ae  tou- 
tes parts. 

r$.  Mettez  là  fiiuciHe  dans  le  blé  ,^«.14. 
parce  ou’il  cft  deja  meur  “ : venez  & >f- 
dcfccndcz, le  prefioireft  plein, les  cuves* 
regorgent  -,  parce  que  leur  malice 
montée  à fon  comble.  vziffeau* 

14.  Acourez,  peuples,  ^courczdans *?“  P™6, 
la  value  du  carnage  s parce  que  le  jour 1 ' 
du  Seigneur  eft  proche  , Se  il  éclatera 
dans  cette  valéc. 

if.^c  Soleil  Se  la  t.une  fe  couvriront  Voit*  cH.‘ 
de  tenebres  , ôclcsétoilcs  retireront  leur  t.10. 
lumière.  IO- 

,(i6.  Le  Seigneur  rugira  du  haut  de  y” 
S»n,&  là  voix  raentira  du  miliaide  Jeru-  jo. 
lalcm}  le  ciel  Se  la  terre  trembleront:  S<  1 
alors  le  Seigneur  fera  l’cfoerancc  de  fon  J"  CfIj 
peuple , Si  la  force  des  enfans.  d’Ilraël  * . pcUt 

17.  Vous  (aurez  en  cc^  jour-là  qnc  E*-d«rla 
j'habite  fur  im  montagne  fâïntc  deSion  » 
moi  qui  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  : Se  fur 
Jerufelcm  fera  feinte , fans  que  les  étran-  1m  pre- 

Îçcrs  pafient  déformais  au  milieu  d’el-  ml7* dif- 

1 8.  En  ce  jour-là , la  douceur  Jumiel  * Y;D  nbu- 
dégoûtera  des  montagnes  , le  lait  cou-  ma. 
lera  des  colirtes , Se  les  eaux  vives  coule-  ~Ame,9- 
ront  dans  tous  les  ruifleaux  de  Juda.'  Il  * 
fortira  de  la  miifon  du  Seigneur  une  refera, 
fontaine  qui  remplira  • le  torrent  des 
épines*.  9f  ro!cc  d« 

: Cethin 

» au-delà  du 

cneflex  d*  inoo  pmple  , ^fc  que  »ou»  vou»  etc»  Jourdain, 
joints  il  ceux  qui  ptllolent  mon  temple.  Dieu  de-  J 

~ Y lui  - — -**-  — ‘ 


ï> 

• 


I 


jo.nu  i 

clareque  c'eft  fui  qui  cft  offrniéz  lot»  que  l'on  of- 
lenfe  ceux  qui  font  1 lui. 

f.  i}.  Exfl.  Il  femble  que  Dieu  excite  par  11 
le»  Ifraeiite»  à fe  batte  contre  leur»  ennemi» . qui  dé- 
voient tomber  devant  eux  , comme  le  ble  tombe, 
devant  celui  qui  le  coupe.  » 


Chip  i.  Condition  ît  trau  d'Amoa 


A M O S. 


Chap  i.  Prophétie  contre  Damas. 


ip.  L’Egipte  fera  toute  dcfolcc  * , & 
l’Idumce  deviendra  un  defert  affreux  " , 
parce  qu’ils  ont  oprimé  injuftement  les 
enfims  de  Juda  , 8i  qu’ils  ont  répandu 
dans  leur  pais  le  fang  innocent. 

ao.  La  Judée  fera  habitée  éternelle- 


ment i Jcrufiletn  fubfiftcra  dans  la  fuite 
de  tous  les  fieclcs  * . *Ll' 


il.  Je  purifierai  alors  leur  fang  , 
que  je  n’aurai  point  purifié  aupara- 
vant " : & le  Seigneur  habitera  dans 
Sion. 


De 
race  etr 
race. 


i.  19.  Exfil.  Cela  peut  regarder  U defolatlon  de 
lT.gipre  qu'Antiochus  de  vol  traire  félon  la  prédiction 
de  Daniel  dup.  u.  40. 

Ibid.  La.  De  perdition.  Lee  Maeabéei  ont  dé- 
truit 8c  ruiné  l'Idumée.  Jofeph.  12.  il. 


f.  il.  Expl.  Dieu  purifie  véritablement  le», 
amc»  par  rinfufion  de  Ta  grâce  8c  de  Ton  efprit;. 
au  Keu  quelles  ne  l'avolenr  etc  qu'en  figure  par  les 
facrificn  extérieur»  & par  Ica  ceremonies  de  l'an- 
cienne loi, 


A M O S. 


CH  A P I T R E .PREMIER. 


Tfms  de  celle  prophétie.  L'engeance  du  Seigneur  fur  D.tm.u , fur  les  PljiliJlins  , furTjr, 


rfdnmée  , Cr  ics  defcendans’d'  Amman  ; après  les  crimes  que  ces  peuples  ont  commis- 


trois  C r quatre  fois,  c'efi  à dire , fouvent  , le  Seigneur  ne  changera  point  P arrêt  des 
fa  vengeance. 


* la.  Pa-  I 
rôles  qu’a 
vue»  A- 
mos. 

î- 

Jcc!.  ; . i Ci. 

L'an  du 
inonde 


de  Joas 


Evclations  * qu’à  eues 
Amos  , l’un  des  bergers 
de  Thccué  , touchant  If- 
racl , fous  le  regne  d’O- 
lias  Roi  de  Juda,  & fous 
le  regnede  Jéroboam  fils 
Roi  difracl  ; deux  ans  avant 


le  tremblement  de  terre”. 

. i.  Le  Seigneur  rugira  du  haut  de 


3«+  . ..  ^ — .D . . if.r  , 

Sion  , il.  fera  retentir  (a  voix  du  milieu 
' 7‘&  de  JcruiMem  : les  pâturages  les  plus 
beaux  fefont  defolcz  * , le  linùf  du 


.*  Lit. 
Pleure- 
ront. 


Carmel  " deviendra  tout  fec.  • 

$.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ~ 

Apres  les  crimes  que  Damas  a commis 
trois  8c  quatre  fois  , je  ne  changerai 
point  l’arrct  que  j’ai  prononcé  contre*  î.r.  Ji_- 
lui  * , parce  qu’il  a fait  palier  des  cha- ,e  punirai! 

riots  armc2  de  fer  fur  tes  habitons  de  ï‘Tre’ 

r*  , 1 u . * licorne.  r 

G.daad  . . 

4.  Je  mettrai  le  feu  dons  la  mailtîn  *r'.r.Dans» 
d’Alâcl  8c  les  palais  de  Bcnadad  crs!*‘* 

1 bJm  par 

feront  confirmez.  4 AQd  & 

f.  Jcbrilèrai  la  force  * de  Damas  ; Benadad. 


m 


* Ltt.  Lai 
barre  i. 


■ ï 


f.  1.  tapi.  Ce  tremblement  de  terre  , félon  que 
difent  lea  |uila,.  arrivais  vint-nuifiéme  année  du 
regne  d'Oiias  Roi  de  Juda. 

y.  ï.  Exfl.  Carmel  fignifie  en  particulier, ou  un 
lieu  proche  de  la  mer  où  dcmcuroii  Elit  ; ou  un  au- 


tre en  J«da  , où  écoit  N abat  i 6c.  *n  gcaeral 


Mb  ^ . - T v.  tout  ce 

tout  lieu  fertile  8c  agreabte.  qui  fe  foru- 

i.  3.  Expi.  Lea  Koitin  Damas  étoienrlei  entre-  t'.fie. 
mie  ordinaires  du  roiaained'Iîracl,  8e  ils  leur  ontfùt  ' 
de  rrés-grandi  maux.  Afael  8c  Benadad  fan  fils  leur 
firent  une  guerre  très-cruelle.  tir.  clr. S * 
a 2. 1 h.  10.  y.  32.  cli.  1).  y.  3. 

A a'a  » a a j 


> 


4 


w. 


« 


Chiÿ.l.  f«*0»h»ïWUUrri.  A M O 3. 

y 1»  Contre  Tyr. 

j’exterminerai  du  champ  dé  l'Idole  "ceux 
qui  l’habitent  -,  je  éluderai  celui  qui 
a le  fceptre  \ U main , de  fa  maifon  de 
pluifir  } & le  peuple  de  Siric  fora  trans- 
porté à Cirenne.  C'cll  le  Seigneur  qui 
l’a  dit. 

♦ LfPro-  g Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Après 
dc,lcs  crimes  que  Gaza* a commis  trois  Si 
peuple*  quatre  fois , je  ne  changerai  point  Tar- 
de Sine  rêt  que  j’ai  prononcé  contre  les  habi- 
aux  1>h|ll-tans . parce  qu’ils  fe  lbntGiifis  de  ceux 
tre* enne-  qui  S CtOient  réfugiez  VCTS  CUX  , [uns  en 
mi*  d'H- excepter  aucun  , & les  ont  emmenez 
ritL  captifs  dans  Tlduméc  “ . 

y.  Je  mettrai  le  feu  aux  murs  de 
avoit  pré- Gaza  , Se  il  réduira  fes  maifons  en 
dit  le*  cendre  * . 

uif.DP*  8.  J’exterminerai  d’Azot  ceux  qui 
" l’habitent,  & d’Afcalon  , celui  qui  porte 
chi»  lé*  lcfccptrc.  J’apc&ntirai  encore  ma  main  * 
acomplit.  for  Accaron  ; & je  ferai  périr  les  relies 
,r-  des  Philiilins.  C’cll  le  Seigneur  Dieu 
*oi.  Je  qui  Ta  dit. 

tournerai  p.  Voici  ce  qu’a  dit  le  Seigneur  : Apres 
un  mjin.  ]cs  crimes  que  Tir  " a commis  trois  & 
quatre  fois  , je  ne  changerai  point  l’ar- 
rêt que  j'ai  prononcé  contre  foshabitans: 
parce  qu’ils  ont  livré  les  captifs  d’Ifraèl 
aux  Idumécns,  fansfcfouvenirdel’alian- 
cc  qu’ils  avoient  avec  leurs  frères. 

to.  C’cll  pourquoi  je  mettrai  le  feu 


Chip,  t Edont, 

Amœoo. 


f.  p.  Ex fl.  C'eft  un  lieu  défi  iné  particulièrement 
au  culte  dcjiüolr*/  que  Ici  Hébreux  apellcnt  . Lieu 
ou  Campagne  de  vanité. 

f.  6.  Expi.  Il  femble  que  le  Prophète  parte  de  ce 
qui  devoirainver  du  rem*  de  Sennachetfc.  A l'arri- 
vée de  ce  Prince  plufieunjuif*  fe  retirèrent  dans  les 
paï*  voifti*.  Le*  Phillftini , au  lieu  d'étre  touches  de 
compaffion  pourtant  de  perronnea  affligées,  felàifi- 
léar  d'eux , Se  les  livrèrent  inc  Idumcéns  , qui 


aux  murs  de  Tir , Si  il  réduira  les  mai- 
fbns  en  cendre. 

il.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :*  Cvfta 
Apres  les  crimes  qu’Edom  * a commis^™  • **• 
trois  Si  quatre  fois  , je  ne  changerai  qui 
point  l’arrêt  que  j'ai  prononcé  contrelui , les  def- 
parce  qu’il  a pcrlccuté  fon  frère  avec  Té-  ccndan» 
péc  \ qu’il  a violé  la  compaflion  qu’il  lui  ‘*  ^ûü’*e 
devoir } qu’il  n’a  point  mis  de  bornes  à mùjoüîx 
(à  fureur  -,  & qu’il  a conforvé  jufqu’à  la  porté  une 
fin  le  reflemiment  de  là  colère.  hline 

il-  Je  mettrai  le  feu  dans  Theman*,™^^. 
5c  il  réduira  en  cendre  les  maifons  de  Ure*. 
Boira  * . * Villes 

ta.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Apres  les  crimes  qu’ont  commis  trois  5c  dumée. 
quatre  fois  les  enfans  d’Aminon , je  ne 
changerai  point  l’arrêt  qup  ' j’ai  ' pro- 
nonce contre  eux  , parc?  qu’ils  orrt 
fendu  le  ventre  des  femmes  groflesdft 
Galaad  , pour  étendre  les  limites  de 
leur  pais  * . 

14.  Je  mettrai  le  feu  aux"  murs  de 
Rabba  , qui  étant  embraie  par  un  tour- 
billon de  vent  en  confomcta  tentes  les 
maifons  dans  l’horreur  du  combat , par- 
mi les  cris  des  ennemis  , & l’épouvante 
de  les  habitans. 

1 f.  Leur  Dieu  * Mclchom  fora  amené 
lui-même  captif  avec  tous  leurs  * Pria-  *ht.Ejmû 
ces.  Ccfl  le  Seigneur  qui  Ta  dit.  ».  ».  L «1 

prince*  de 
il  ville, 

" oule»Pté- 

tre*  de 

le*  firent  mourir  cruellement.  Muloeh 

t-  9.  Expi.  Le*  Tyrlen*  «voient  été  uni*  tri*- ltuc  Dlt«- 
étri>itementavecIeiJuil»fou*lereenede  David  & de 
Salomon,  ît  U ne  parole  point  dans  l'Ecriture  qu'< 
y fit  jamai*  eu  de  guerre  entr'eux. 

f.  ij.  Expi.  Pour  en  exterminer  reliraient 
le*  tubrnnî  qu'il  n'en  redit  aucun  qui  pût 
jour  y prétendre  quelque  droit , Se  Te  foule  1 
contrcui»  jk 


un 

rcr 


Chip  ».  Prophétie contre  Vfoifc. 
Prophétie  contre  Juda. 


A M O S. 


Chip  t.  Bienfait!  de  Dira 
enmi  le*  Juif*. 


9*7 


CHAPITRE 


I I. 


V engeance  du  Seigneur  cintra  Afoab,  Juda  , CT  Ifra'él.  1 1 les  menace  d'une  entier e rui- 
ne , fins  qu'ils  puijfent  l'éviter  , a caufe  de  leur  ingratitude  envers  Dieu 
qui  les  aviit  comblez  de  bienfaits. 

l.  T 7 Oiciccquc  dit  le  Seigneur:  Après]  les  aimes  qu'Ifraël  *a  commis  trois  &*  **ft. 
V les  crimes  que  Moab  : 


♦Ville  de* 


; que  MoaD  a commis 
trois  & quatre  fois  , je  ne  changerai 
point  l’arrêt  que  j’ai  prononce  Contre 
lui  } parce  qu’il  a brûlé  les  os  du  Roi 
d’Idumce  , julqu’à  les  réduire  en  cen-  ! 
dre". 

2.  J’allumerai  dans  Moab  un  fcû  qui 1 

confumera  les  maifons  de  Carioth  *; 

& les  Moabitcs  périront  parmi  le  bruit 
• des  armes , 8c  le  (bn  des  trompettes. 

?.  Je  perdrai  celui  qui  tient  le  premier 

♦ Let.  7«-  rang  * dans  ce  Roiaumc  , 8c  je  ferai 
d,  tm'  mourir  avec  lui  tous  fes  Princes  , dit  le 

Seigneur. 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Apres 

* Expi.  les  crimes  qae  Juda  * a commis  trois  8c 
Le  roim-  quatre  fois,  je  ne  changerai  point  l’arrêt 
nie  de»  que  j’ai  prononcé  contre  lui  : parccqu’il 
bus  deju- a rci«c  la  loi  du  Seigneur  , 8c  qu’il  n’a 
da&  de  point  gardé  (es  commandcmcns.  Car 

leurs  idoles  les  ont  trompez,  ces  ido- 
les apres  lcfquellcs  leurs  pcrcs  avoient 
couru. 

f . Je  mettrai  le  feu  dans  Juda  * , 

ParNibu-  &;  jj  rcduiia  en  cendre  les  maifons  deje- 
cho,Wrufa,cm 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Après 


Benja- 

jnin. 


* Expi. 


t 


f.  t.  Expi.  On  ne  trouve  pis  dm*  l'Ecriture 
l'hiitoire  dont  le  Prophète  parle:  Dieu  fait  voir  par  U 
combien  il  a d'homur  de  cette  barbarie  par  laquelle 
lea  homme!  aprêi  avoir  tué  leur*  ennemi*  dans  un 
combat . ce  qui  peur  avoir  quelque  aparence  de  ne. 
ceflité  , y ajoutent  de*  outrages  êe  ciel  indignité*, 
qui  ne  peuvent  fervir  qu'i  fatlaiaire  la  pafiion  brutale 
d’une  inhumanité  fans  rai  Ton. 

f.  y.  ^iuir.  Ils  jeteur  les  pauvres  dans  la  pouiTie- 
re  . & leur  marchent  liir  la  tête.  Hilrt  Us  ne  dé- 
lirent rien  tant  que  de  voirie*  paurres  la  tête  dans  la 
pouflterc.  Expi.  Ceux  qui  étoientaeufez  de  quelque 


quatre  fois , je  ne  changerai  point  l’ar-  Lc  roiJU‘ 
rêt  que  j’ai  prononcé  contre  lui  ; parce  ™ ,rf^‘  _ 
qu’il  a vendu  le  julle  * pour  de  l’ar-  * ^Cur.  ' 
gent , 8c  le  pauvre  pour  les  chofes  les  La  jarti- 
plus  viles  * . cf^ri  pour 

7.  Ds  brifent  contre  terre  la  tête  des  des  fom  f 
pauvres  " , ils  traverfont  toutes  les  entre-  lie*.  /*- 
prifos  des  foibles  “ , le  fils  8c  le  pcrc  le 

font  aprochez  d’une  même  fille  , pour  Deshonô» 
violer  * mon  faint  Nom.  rrr. 

8.  Ils  ont  fait  fcltin  * près  de  toute  *Lcr .^fe. 
forte  d’ Autels  , affis  fur  les  vetemens  que 

les  pauvres  leur  avoient  donnez  en  gage , gn,hc  : ' 
8c  ils  ont  bû  dans  lamaifondeleurDicu  Ene  cou- 
le vin  de  ceux  qu’ils  avoient  condamnez  ch'  Pour 
injuftement.  . i, 

p.  Cependant , c elt  moi  qui  a leur  6. 
arrivée  dans  U Volt  fine  ai  exterminé  les  Kum- 
AmoiThécns  ; ce  peuple  dont  la  hauteur 
égaloit  celle  des  cèdres  , êc  qui  étoit 
fort  comme  des  chênes*  . J’ai  ccralë *iü<-u fa-t- 
rous les  fruits  qui  étoient  fur  les  bran-  *°ir  1"  * 
ches  ; c r j'ai  brife  dans  la  terre  toutes 
les  racines.  fou  Pèu- 

io.  Cell  moi  qui  vous  ai  fait  fortirPIf- 
de  l'Egipte  , 8c  qui  vous  ai  conduits 
dans  le  defert  pendant  quarante  ans  , 

crime.  parohTokntdcvanrles  Juges  la  tête  couverte 
de  poudre  ; ainfi  le  Prophète  peut  condiraner  en 
cet  endroit  la  joie  qu'out  lea  riches  , de  voir  le* 
pauvres  réduitsàparolrredevanteuxcomme  fuplians. 

Ibid.  Let.  l'um  Irumlim  iuhrum  . id  elt , dr- 
tlln-re  lis  Ici  obligent  i changer  de  chemlq.- 

.Autr.  Ils  ne  veulent  point  marcher  par  le  même 
chemin  que  les  pauvre*.  Ce  p:ut  être  encore  un 
hébraïfmt  qui  marque  l'injultice  des  riches  : car 
quelque  juile*  que  foicnt  le*  prétentions  desfoibles, 
ils  les  traverfent  de  telle  lotte , qu'ils  leur  ôtent  tou* 
let  moieni  de  refaire  rendre  julticc. 


$>i8 


Chip.  i.  Jula  livré  Ifri  ennemi». 


A M O S.  Cb*t  i J^ffnarînpixitoi* 


four  vous  faire  pofleder  la  terre  des 
Amorfhéens. 

îr.  De  vos  enfuis  je  me  fuis  fait  des 
Prophètes  } & de  vos  jeunes  hommes , 
tJes  Nazaréens.  Enlans  d’Ifraël  , ce 
que  je  dis  n’cft-il  pas  vrai  , dit  le  Sei- 
gneur ? 

1 i.  Et  après  cela , vous  avez  préfen- 
te du  vin  aux  Nazaréens  " j & vous  avez 
dit  hardiment  aux  Prophètes  : Ne  pro- 
phetifez  point. 

i j.  Ma  colère  va  éclater  avec  grand 
bruit  , étant  preflëc  du  poids  de  vos 
-crimes  j comme  les  roues  d’un  chariot 


crient  (bus  la  pefantcur  d’une  grande 
charge  de  foin  * . •mx*. 

1 4.  En  vain  celui  qui  court  le  mieux  gerbe*  a* 
prendra  la  fuite.  Le  plus  vaillant  ne  fera  bM- 
plus  maître  de  fon  cœur  * j le  plus  fort 
ne  pourra  lâuvcr  fa  vie.  fenïr  de 

1 f . Celui  qui  combatoit  avec  l’arc  , fon  cou- 
tremblera  de  peur  * * ' ' 

la  courte  n’échapera 
valicr  ne  le  fâuvcra 
cheval  : 

td.  & le  plus  hardi  d’entre  les  bra- 
ves s’enfuira  tout  nud  en  ce  jour-là  , 
dit  le  Seigneur  * . 


le  plus  vite 


point  } le 
point  avec 


ca"  Ne  fer» 
ibn  point  fer- 
me. 


jb  xi.  Expt.  Pour  les  obliger  d'en  boire  contre 
leurrera.  Les  Nazaréen»  fc  confieraient  i Dieu  pour 
un  certain  t cm»,  pendant  lequel  il  leur  étoit  défendu 
de  fc  couper  le»  cheveux , de  boire  do  vin  > ni  rien 
xie  ce  qui  peur  enivrer  , Éc  de  fe  trouver  en  aucun 


lien  » où  il  y aurait  un  corps  mort. 

ifi.  F-xpf.  C cd  à dire  , que  fi  quelqu'un  peut 
échaper  k l'ennemi,  ce  ne  fen  qu'apte»  avoir  aban- 
donné tout  ce  qu’il  avoit  - te  étant  dépouillé  de 
tout. 


CHAPITRE 


I I I. 


La  mai  fon  d'Ifracl  , peuple  autrefois  fi  cberi  de  Dieu  , rtpnfe  ici  de  plufeurs  crimes 
pour  lefjiicls  Dieu  menace  de  la  châtier  de  telle  forte  qu'il  j en  aura 
peu  qui  echaperont  i fa  vengeance. 


* Tl  parle 
aux  peu- 
jnes  dea 
deux 

Toiaumrt. 
*Ln.  Ce 
que  dit  le 
Seigneur. 

* ^/ChTt. 
Je  n' jri  ai- 
mé. 

* Lit.  Je 
vifitrrai 
fur  vous 
vos  Ini- 
qui lez. 


I.  TJ  Nfâns  d'Ifran  * , écoutez  ce  que 
Ei  j’ai  dit  * lur  votre  fujet , fur  vous 
tous  qui  êtes  ce  peuple  né  d’un  mô- 
me fang  , que  j’ai  fait  fortir  de  l’Egi- 
ptc. 

1.  Je  n’ai  connu  * que  vous  de  toutes 
les  nations  de  La  terre  * , dit  le  Sci- 

fncur.  C'cft  pourquoi  je  vous  punirai 
c toutes  vos  iniquitez  * . 
j.  Deux  hommes  peuvent-ilsmarchcr 
cnlemble  , à moins  qu’ils  ne  loicnt  dans 
quelque  union  ? 

4.  Le  Lion  rugit-il  dans  une  foret , 


fans  cu*il  ait  trouvé  dequoi  repaître  là 
faim  : Le  Lionceau  fait-il  retentir  fa 
voix  dans  fa  tannicrc,  fins  qu’il  foit 
prêt  de  fc  jeter  fur  fa  proie  ” ? 

f . Un  oifeau  tombe-t’il  fur  la  terre 
dans  le  filet , finis  qu’il  lui  ait  été  tendu 
par  un  oifèleur  * ? Ôtc-t’on  un  piège  de 
defliisla  terre,  avant  que  quelque cho- 
fc  y ait  etc  pris  f AŒrieoa . 

6.  La  trompette  fônne-t’cllc  dans  la1»®"»- 
ville, fins  que  le  peuple  foit  dans  l’épou-  . 
vante  ? Y arrivcra-t-il  quelque  mal  * *,.*-.Queï- 

. y • 1 * «,  uik  Puni- 

qui  ne  vienne  pas  du  seigneur  ? 


que  puni- 
tion. 


f . 2.  Ftfl.  C'cft  1 dire  : Vous  êtes  les  feu!» 
d'entre  toutes  le»  nations  de  la  trrte  que  j'ai 
choifis  pour  mon  peuple  . que  j'ai  aimés  & rom- 
blet  de  grâces. 

f.  4.  £xpl.  Les  lions  ont  acoutomé  de  rugir 
pimaj.icrcmcnt  Inriqu'il»  (ont  prêt»  de  fc  jeter  fur 


leur  proie  , ou  lotfqu'ils  l'ont  prife.  C'eft  donc  de 
même  que  fi  Dieu  difoit  : Comme  le  mglflement 
du  Lioneft  une  marque  cu'il  va  fondre  lurla  proie, 
ainfi  la  voix  de  mes  Prophètes  qui  vous  om  parle  de 
nu  part , vous  doit  aifurer  que  vous  tomberez  dans 
les  maux  dont  Ils  vous  ont  menacez.  > 

7.  Cor 


Chip  3 Equité  cki  jcgfmrn»  d« 

Dieu. 


A W O'  S 


•'Chip.  ♦ Le  Prophète  lYlcVe  eoa  - 
»Éfl*ar 


7.  Car  le  Seigneur  ne  fait  rien  fans 
avoir  révélé  auparavant  fon  fecrct  aux 
Prophètes  les  fcrviteurs  " . 

8.  Le  lion  nigft  , qui  ne  craindra 
point  ? Le  Seigneur  Dieu  a parlé  , qui 
ne  prophetilèra  point  ? 

♦ Azoté-  p.  Faites  entendre  ceci  dans  les  mai- 

*u»  ^ns  ^ ’Azot  * , & dans  les  plais  d’E- 
grandrt  gipte  } & dites  à ces  peuple s " : AfTèm- 
»iUti  de»  blcz-vous  fur  les  montagnes  deSamaric, 

* ^ v°icz  folies  fans  nombre  qui  s'y 
■TTiDuOTt*  f°nt  * > & de  quelle  maniéré  on  oprime 
aut  idoln  au  milieu  d’elle  les  innocens  par  des  ca- 
te»  biens  lomnicS. 

«ne  font  ,0-  Us  n’ont  feu  ce  que  c’étoitquede 
«deva-  fuivre  les  règles  de  la  juflice,  dit  le  Sci- 
blt*.  • gneur,  & ils  ont  amaflé  dans  leurs  maifons 
un  tréibr  de  rapines  & d’iniquité. 

1 1.  Ceft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : La  terre  fera  foulée  aux 

{>icds  , comme  le  blé  l'ef  dans  l'aire  " $ el- 
c fera  environnée  de  gens  de  guerre  j on 


ireln  pulâimd.Sanune. 

vous  ôtera  * toute  votre  force  ; &c  toutes 
vos  maifons  feront  pillées. 

i i.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : De 
tous  les  cnfàns  d’Ifracl  qui  vivent  à Saina-  ‘ 

rie  dans  les  délices  6 c dans  la  molleflè  de 
Damas  " , s’il  en  échape  quelques-uns, 
ce  fera  comme  lors  qu’un  berger  arrache 
de  la  gueule  du  lion  les  dcuxcuifles,  SC 
le  bout  de  l’oreille  d’une  brebis. 

i j . Ecoutes  ceci , &dedarcz-lc  publi- 
quement à lamaifbndejacob,  dit  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  des  armées. 

14.  Dues -lut,  qu’au  jour  où  je  com- 
mencerai à punir  Ifracl  pour  les  viôlemens 
de  ma  loi , j’étendrai  aufli  inavengean-  *0(n”  4. 
ce  fur  les  autels  de  Bethel.  Les  cornes  * toimt  d« 
de  ces  autels  feront  mâchées , 8c  Jetées  ornement 
l>ar  terre.  3ul 

1 f . Je  renverferai  le  palais  * d’hiver  ^.coinide 
8c  le  palais  d’été  j les  chambres  d’ivoire  l'aurd. 
périront , 8c  une  grande  multitude  de  r- 
maifons  fera  détruite,  dit  le  Seigneur.  1 /J1! «. 

. — fom  ou 


j.  7.  Erfl.  Vous  ne  pouvez  donc  pu  .oui 
plaindre , comme  fi  roua  n'étiez  pu  avenu  de  cet 
«Mriment. 

jf.  9.  Erfl.  Vout , met  Prophetet , aflèmblrz 
Jet  PhilllUot  Se  let  Egiptiens . de  U pulllance  def- 
quels  j'ai  delirré  tant  de  foit  ce  peuple  ingrat,  te  pre- 
nez les  1 témoin  de  fes  impiétés  extravagantes. 
f.  11.  Erfl.  Par  let  pieds  des bcrui'i.lelon qu'on 


«voit  acoutumé  alort  de  barre  le  blé. 

é.  12,  Lu.  PU%d  lefluU.  Qui  virent  dans  te  coin 
d'un  lit.  Daiuja  frJmto:  Dans  la  couchette  de  Da- 
mas, Cifl  iJnri,  qui  vivent  dant  les  délices.  Ce  f. 
peut  suffi  lignifier  : Si  quelques-uns  des  Ifnélitet 
échapent,  ce  ne  feront  que  des  malades  couchés  fur 
leurs  lits,  dont  la  langueur  aura  atité  le  méprit  ou 
la  compaflion  det  vainqueurs. 


logement 


CHAPITRE  IV. 

Menaces  terribles  centre  les  principaux  de  Samarie  qu'il  deftgne  fom  le  nom  de  vaches 
grajfes.  Ironie  centre  leur  Idolâtrie.  Les  Enfans  et  Ifracl  feront  châtiez,  comme  aupara- 
vant, parce  qu’ils  n'ont  pas  pr>fté  des  féaux  de  Dieu  pour  cejfer  de  l’offenfer.  ad  près 
qu'il  les  aura  traitez,  de  la  forte , ü les  exhorte  a Je  préparer  pour  aller  asulcvant  de 
leur  Dieu. 


* Tfé.  Va- 1-  Coûtez  ceci , vaches  gralîcs  de  la 

chet  de  A-/  montagne  de  Samaiic  * , qui  onri- 
Baftn, qui  mez  les  foiblesparla  violence,  qui  rédui- 
fez  les  pauvres  en  poudre } ôcquiditcsàvos 

f.t.  Fxpl.  Ce  font  les  principales  dentTe  les  fèm- 
me»  que  le  Prophere  menace  de  la  colere  de  Dieu. 
Elle»  oprîmoient  l«  pauvre»,  pareeque  fai&nt  fan» 
«efle  de»  t cpenlcs  folles  fie  exctflirc»,  elle»  coanai- 

Tmt€  IL 


Seigneurs  : Aportez, 8c  nous  boirons  ". 

z.  Le  Seigneur  a juré  par  fon  faint 
Nom  * , qu’d  va  venir  un  jour  malheu-  ♦..-fvi.par 
reux  pour  vous , que  l’on  vous  enleve. &»•«*««<• 

* * P*»,p.rlui- 

gnoienf  en  quelque  façon  leur»  mari»  , p*r  leur  m*‘nc* 
ma  .vtife  conduire , à chercher  dan*  l’opremon  de» 

fiauvrcs  de  quoi  fournir  à leur  vanité  fie  à leur 

me. 

Bbbbbb 


.F 


OJrt  ctaf.  4.  Menace'  cestn  t«i poiffin#  A M O S. 

0»  aminr 

ra  avec  des  crocs  ",  & que  l’on  raet- 
m»ial  ^ cc  clUl  reftera  de  votre  corps  * dans 
cornu»-  des  chaudières  bouillantes, 
rablr»  y L'on  vous  fera  palier  par  les  broches 
des  murailles,  l’une  d'un  côte  & l’autre 
Yoï*éo-°"’dc  l'autre  , & l’on  vous  jeter»  dans  le  païs 
£>n*.  d'Armon  " . C’elf  le  Seigneur  qui  l'a  dit. 

4.  Allez  donc  à Bethcl , de  continuez 

* VOS  linpictez  * . .Allez  à Gaigala  , & 

Irrc'cn ► a.ioutez cnmcs  fur  crimes,  amenez-y  vos 
banjon-  victimes  des  le  matin , & portez  y vos  dî- 
nam  Ion  mes  dans  les  trois  jours  (blenncLs. 
prupr»'*1*  f-  Offrez  avec  du  levain  des  lâcrificcs 
paillon,  d’actions  de  grâces.  Apellez-lcs  des  obla- 
tions volontaires,  & publiez-lcs  devant 

*^fi«.Car  tout  le  monde  ” . Gu-  ce  font  là  en  effet 
voilicc  des  œuvres  de  votre  volonté  *,  entons 
2mei°i*  d’Ifiaël,  CP" non  delà  mienne , dit  le  Sci- 
tàire.  gneUV  Dieu. 

6.  C’elt  pourquoi  j’ai  fait  que  dans 

* Ln.  je  toutes  vas  villes  vos  dents  font  devenues 
donné*  folles  * & branlantes  : j'ai  frapc  toutes 
dan»  tou-  vos  terres  d’une  fterilitc  de  blé  * ■,  <k 
ks»oi  vil.  cependant  vous  n’étes  point  revenus  à 
^our"  V"  m01’  t^t  ^ Seigneur. 

«■"en  à»  7-  J’a*  empêché  la  pluie  d’arrofer  vos 
dents.  champs,  lorlqu'il  reiloit  encore  trois  mois 

julqu'à  la  moilfon  * . J’ai  fait , ou  qu’il  a 
j£rraan*  Plti  fur  une  ville  & qu’il  n’a  point  plu  fur 
•ùfJune  l'autre  j ou  qu'il  a plu  fur  un  endroit  d'une 
indigence  vtlle  , & que  l'autre  dl  demeuré  fcc  ; nar- 

miïln  cc  Cmp6dl.é  ^ nX.Plût-  , 

qu'on  en  ®-  Oeux  ou  trois  villes  * font  allées  à 
a*oit  plu»  une  autre  pour  y trouver  de  l’eau  à boire, 

**,bf ’ï. & iU  n’ont  rû  ;lFlfcr  ^ur  foif.  Et  vous 

habiton»  _____ 
de  Jeux 

VUiC1  *•  HAr.  Il»  les  prendnwt  comme  de»  poilTom 

avec  de*  himeçonj  ; eu,  il,  le*  amèneront  dan»  de# 

^-barque»  de  pécheurs. 

^ ‘ J*  Dan»  l’Armenie  , ou  dan,  quelque 

autre  pai't  qut  n'eft  pa»  connu. 

St.  f.  Hrir.  Publiez  ro#  oblation#  roi  on  taire».  Se 
apellex  y tout  le  monde. 

/•  *x-  °n  n*  »n*r  point  que  Dieu  »ir  fait 
defeendre  en  ce  tem»-li  le  feu  du  Ciel  fur  aucune 
de»  ville»  du  Uoioume  d lfracl  : mai»  1]  fuffit  que 
quelquei  unc»  aient  été  entièrement  ruineca  pour 


Ciip  4.  Rrtourntr  i Die*. 

n’étes  point  revenus  à moi , dit  le  Sei- 
gneur. 

p Je  vous  ay  frapez  par  un  vent  bru-  ~*fr.  a. 
lant  & par  la  niéle.  La  chenille  a gâté  *•  x& 
tous  vos  grands  jardins,  toutes  vos  vi- 
gnes, & tous  vos  plants  d’oliviers  fie  de 
figuiers  } fie  vous  n’étes  point  revenus  à 
moi , dit  le  Seigneur. 

1 0.  Je  vous  ai  frapez  de  plaie*  mor-  , 
telles*,  comme  je  fis  autrefois  les Egi- 
ptiens  * } j’ai  frapé  par  l’épée  vos  jeunes  «.<.  u pe. 
hommes  , fie  vos  chevaux  ont  été  la 

proic  des  vos  ennemis.  J’ai  fait  montera 
vos  narines  la  puanteur  des  car  fs  morts  de  «#. 
votre  armcc  j & vous  n’étes  point  re- 
venus à moi , dit  le  Seigneur. 

1 1 . Je  vous  ai  détruits  en  partie  com-  Ctm-  *9» 
me  Dieu  a détruit  Sodomc  & Gomor-  *’  **■ 
rhe , fie  ceux  d’entre-vous  qui  ont  été 
fauvez  , l’ont  été  comme  un  tifon  que 

l’on  tire  à peine  d’un  embrafement  ; & 
vous  n’étes  point  revenus  à moi , dit  le 
Seigneur 

1 1.  Je  vous  fraperai  donc,  ô Ifraël , 
de  toutes  les  plaies  dont  je  vous  ai  me- 
nacez -,  & après  que  je  vous  aurai  traitez 
de  la  forte,  préparez-vous,  Ifraël,  dal- 
ler au  devant  de  votre  Dieu  * . * Le.lt. 

1 J. Gu-  voici  celui  qui  forme  les  mon-  T°b  re- 
tagnes,  fie  qui  crée  le  vent",  qui  annon-  co“”  4 u 
ce  là  parole  à l’homme,  qui  produit  les 
nuages  du  matin,  fie  qui  marche  force  p»r  un* 
qu’il  y a de  plus  élevé  dans  la  terre  : fou  wtabl« 
nom  eft  : Le  Seigneur,  le  Dieu  des  ar-  pcni“nc*’ 
mées. 


le»  comparer  arec  Sodomc  te  Comorrhr.  Les 
autre*  qui  n'avoienr  pa»  ère  entièrement  détrui- 
re* portoient  Ici  marque*  funefte*  de*  maux  donc 
Oseu  Jea  avoir  irapee*  , comme  un  rifon  qu'on 
rire  du  milieu  de*  fiâmes  à demi  bru  é. 

f.  12.  Expi.  Elle*  font  marquée*  au  com* 
mencement  de  ce  Chapitre  Se  dans  les  deux  prête* 
deru. 

jt.  1 f/èhr.  Qui  obfcurcir  la  lumière  du  point 
duj  iur.  Ou,  qui  forme  la  lumière  de  l'aurore,  de 
la  tenebres. 


f 


Chip.  / l e Prophète  pleure  Je  mal* 
heur  d'ifucl. 


A M O S. 


«■P  f.  Paiflence  de  Ditu  fur  lcr 

homme*. 
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CHAPITRE  V.  ! 

Le  Prophète  pleure  la  chiite  Crie  malheur  et  Ifra'él.  Il  P exhorte  à chercher  le  Seigneur  pour 
éviter  les  peines  dues  À fes  crimes , CT  qui  feront  éclater  leurs  cru  dans  toutes  les  pla- 
ces. Il  hait  leurs  fêtes-,  il  ne  fait  fouffrir  leurs  ajfemhlées-,  en  vain  ils  lui  offrent  des 
holocaujles  C r des prefens,  a eaufe  de  leur  idolâtrie  pour  laquelle  il  Us  laijfcru  mener 
en  captivité. 


I . TJ  Coûtez  ces  proies  avec  lcfquel- 
J Zi  les  je  déplore  votre  malheur.  La 
maifon  d'Ifraël  cil  tombée,  clic  ne  pour- 
ra plus  fe  rétablir  " . 

* i.  i.  S*-  a-  La  Vierge  d’Ifraël  * a été  jetée  par 
nuric ; «,  terre,  fie  il  n’y  a perfonne  qui  la  relève. 
dafhK?1*  ?•  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Yio- 

* in.  » ii  tre  Dieu  : S’il  le  trouvoit  * mille  hom- 
foitoit.  mes  * a une  de  fes  villes , il  n’en  reliera 

* £xth  plus  que  cent  ; ÔC  s’il  s’y  en  trouvoit  cent , 

U n’y  en  reliera  plus  que  dix. 

».  d'h»-  4.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur 

bit*»,  à ]a  maifon  d'Ilraël  : Cherchez  le  Sei- 
gneur, fie  vous  vivrez. 

f.  Ne  chcrchezpoint  Bcthcl  s n’allez 
point  à Galgala  , & ne  pliez  point  à 
feerfabée-,  parce  que  Galgala  fera  emmci 

* ^iri.ne  ncc captive,  ficBethel  réduite  à rien* , ■ 
oînfl^  6 Cherchez  le  Seigneur, fie  vous  vi- 
cnuri.  vrez  i de  pur  qu’il  ne  fonde  fur  la  mai- 

* in.  fur  le  fon  de  Jofeph  *,  comme  un  feu  qui  lare 
«rifaé*  cn  ctnc'rc " » & qui  embrafe  Bethel , 
Jofeph  e-  fins  que  perfonne  puillc  l’éteindre. 

toit  pïre  7.  C’clt  vous  qui  changez  en  abfynthe 
les  jugemens  " , fie  qui  abandonnez  la 
cuiidoô-  juftice  fur  la  terre, 
né  le  nom  8.  Cherchez  celui  qui  a créé- l’étoile 

4 la  prin-  • 

dpale  des 

dixtribus.  #•  1.  fxfl.  Ceux  <k»  dix  rribui  alant  cté  emme- 
né, captif»  n'en  rerinrent  jamais,  le  n’ont  plu»  for- 
mé depoi»  un  corps  de  république  : quelques-uns 
d'eux  feulement  étant  echapé»  fe  mêlèrent  arec  la 
tribu  de  Juda. 

f.  6.  F.xfl.  On  a éclairci  par  l'hehreu  le  fena  de 
eea  paroles  obfcure*  de  la  Vulgare  : De  peur  que  la 
tnailon  de  Jofeph  ne  foit  brûlée,  comme  un  feu, 
tic. 

f.  7.  Txft.  Le»  paurres  rrourent  un  grand  adon- 
ciflêmcnt  dans  une  droite  adminlflratlon  de  U jufti- 


dc  l’Ourlê  Sc  l’ctoilc  de  l’Orion  * , qui 

fait  lucccder  aux  tenebres  de  la  nuit  la  i‘autre  ù 

clarté  du  matin,  8c  la  nuit  au  jour;  qui  Midi:  u 

aplle  les  eaux  de  la  mer,  8c  les  répand 

fur  la  face  de  la  terre.  Son  nom  cil  : Le  Die- 

Seigneur.  : . , cible  CTC*- 

ÿ.  Qui  renverfe  les  plus  forts  comme  tcur  de 
en  fouriant  *,  6c  qui  expie  au  pillage  ™“lere- 
les  plus  puiflans  " . j, fa  9 6. 

10.  Ils  ont  haï  celui  qui  lesreprenoit  *f*/>.i»n» 

dans  lesaflèmblécs  publiques  ; fie  ils  ont  '*:Jf 
eu  en  abomination  celui  qui  parloit  dans  rc„vr„^ 
(la  droiture  8c  la  vérité  #.  ..  le»  fort» 

1 1 . Comme  donc  vous  avez  pillé  le  P"  un» 
pauvre  , & que  vous  lui  avez  emprté  ^foreT*" 
tout  cc  qu’il  avoitde  plus  pretieux  • ,’* 

vous  n’habiterez  pint  dans  ces  mailbns  faitement. 
de  pierre  de  taille  que  vous  avez  bâties'; 
vous  ne  boirez  pint  du  vin  de  ces  ex- 
ccllcntc*  vignes  que  vous  avez  plan-  Syki.t}. 
■ tées. 

1 1:  Car  je  connois  vos  crimes,  qui  font  * qj 
cn  grand  nombre  * , je  (ai  que  vous  êtes  font  moi» 
forts  à faire  le  mal.  Je  fai  que  vous  êtes  xez. luf" 
les  ennemis  dujulle#;quc  vous  recevez  comble, 
des  dons,  fie  que  vous  oprimez  le  pau-  » ^é«ir. 
vrc  dans  les  jugemens  " . tiue  vou* 

u oprime* 

le  juilc. 


ce,  8c  une  grande  amertume  dani  des  jugtruens  ou 

injuftes  ou  négligés.  r 

i 9.  xXMtr.  A qui  c’eft  comme  un  jeu  de  renverfer 
lei  pUw  forts,  8c  qui  fait  venir  la  deloUtion  fur  le* 
plus  guiflians. 

jfr.'ir.  Expi.  C’eftune  jufte  punition  de  Dieu,  que 
ceux  qui  ont  pille  les  autres  , perdent  ce  qui  leur 
apartenok.  IM  en,  V.Deui.  28*  30. 

il.  iz.  La.  A U porte  : Parce  que  le  lieu  où  l’on 
rendoit  le  jugement  etoit  autrefois  près  de  U porte 
de  U ville. 

Bbbbbb  i 
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Clup  f.  Fil»  de  bonne*  entre*. 


A M O S. 


Chtpe  f . Le  jour  dj  Meneur  muvdt 

aux  Juift 


I }.  C'eft  pourquoi  l'homme  prudent 
fc  tiendra  alors  en  filcnce  " , parce  que 
le  tenrs  cfl  mauvais. 

1 4.  Cherchez  le  bim,8c  non  paslc  mal , 

* i.r.  afin  af;n  qUC  vous  viviez  * : & alors  le  Sei- 

fou'  gneur , le  Dieu  des  armées,  fera  vraiment 
hcurcu.c.  avec  vous,  comme  vous  prétendez  qu'il 

rf.62.jo.  1 p,  H.iïïfcz  le  mal , & aimez  le  bien} 

qUC  |2  juftice  règne  dans  les  juge- 
mens } & le  Seigneur,  fc  Dieu  des  armées, 
aura  peut-être  compaflkm  des  faibles  rc- 

* V.  f.  6.  lies  ac  Jofcph  * . 

16.  Mais  putpjue  vont  ne  m'écoutez. 
p0i„,  • } voici  ce  que  dit  le  Seigneur , 
vuîci.  ‘c  Dieu  ^cs  armées  , le  fouverain  Mai- 
tre  : Les  cris  éclateront  dans  toutes  les 

Irlaccs  1 & dans  tous  les  dehors  de  la  vil- 
c on  n’entendra  dire  que  : Malheur,  mal- 
heur, malheur.  Ils  apellcront  à ce  deuil 
les  laboureurs  même  ",  & ils  feront  venir 
pour  pleurer  ceux  qui  lavent  faire  les 
* m plaintes  funèbres, 
ekinf/d  *7‘  Toutes  les  vignes  retentiront  des 
vo’x  lAn'«^ntabIes  * , parce  que  je  paflê- 
y entend  rai  comme  une  tempête  au  milieu  de  vous, 
urdiniire-  dit  le  Seigneur. 

18.  Malheur  à cinix  qui  défirent  le  jour 
vendange,  du  Seigneur.  Dcquoi  vous  fcrvira-t’il  ? Ce 
y.U.j.  19.  jour  du  Seigneur  fera  pour  vous  un  jour 
}°-  '■  de  tenebres , & non  de  lumière. 
jT^  19.  Comme  fi  un  homme  fuioit  de 
tf.  devant  un  lion,  8c  qu’il  rencontrât  un 


ours  } ou  qu’etant  entre  dans  la  mal- 
fbn,  8c  s’apuiant  de  la  main  fur  la  mu- 
raille , il  trouvât  un  lcrpent  qui  le  mor- 
dit. 

10.  Quel  fera  pour  vous  le  jour  du 
Seigneur , finon  un  jour  de  tenebres  *,  8c 
non  de  clarté  } un  jour  d’oblcuritc,  8c 
non  de  lumière  ? 

zi.  Je  hai  vos  fêtes  8c  je  les  abhor- 
re • } je  ne  puis  fouffrir  vosademblées  ". 

22.  En  vain  vous  m'oflTirezdesholo- 
caudes  & des  prefens,  je  ne  les  recevrai 
point  ; 8c  quand  vous  me  (àcrifierez  les 
hodics  les  plus  grades  pour  vous  aquiter 
de  vos  vœux,  je  ne  daignerai  pas  les  re- 
garder. 

2 j . Loin  de  moi  le  bruit  tumultueux  de 
vos  cantiques  } je  n’ccouterai  point  les 
aire  que  vous  chantez  for  la  lire  • . 

14.  Mes  jugemens  fondront  fur  vous, 
comme  une  eau  qui  fc  déborde  } 8c  ma 
jufticc,  comme  un  torrent  impétueux. 

2p.  Maifon  d’ifracl,  m’avez- vous  of- 
fert * des  hodics  8c  des  facrifices  dans  le 
dcfcrt  pendant  quarante  ans  " ? 

26.  Vous  y avez  porté  le  tabernacle 
de  votre  Moloch,  l’image  de  vos  idoles, 
8c  l'étoile  de  votre  Dieu  , qui  n’étoient 
que  des  ouvragesde  vos  mains. 

27.  Ced  pour  cela  que  je  tous  ferai 
trtnfportcr  au  delà  de  Damas  , dit  le 
Seigneur,  qui  a pour  nom , Le  Dieu  des 
armées. 


Ai.  t.  un 
four  de 
mlirrwdt 
de  calami- 
te*. 

Ijâi.  1.  II. 
Jet.  6.  JO. 
Mulrnh. 

I.  ij. 

* Les.  te  je 
In  rejeté 
bien  loto. 


* Ced* 
dire  tout 
votre  cul- 
te me  de- 
pitlr . fi 
votu  ne 
change* 
de  vie. 

vXf 

ce  à mol 
que  roua 
itcr  of- 
fert. 


jf.ij.  Fxfl.  De  peur  que  ne  pouvant  fenrlràperfon- 
ne,  il  ne  le  nuife  à lui-même.  .Xstr.  le*  pim  fige* 
alors  Court  riront  le*  violence*  fana  fr  plaindre  ; volant 
que  *'1!*  tle matvloicnt  juftice , iisa'atircroicnt  encore 
de  nouveaux  maux 

f.  îd.  Fs  fl  Qui  bien  que  plu»  Infenfible*  d’or- 
dinatrrque  le*  autres,  icronr  oblige*  néanmoins  de 
prendre  part  i une  afHiâion  fi  puh.ique. 

•i.  19.  Exfl.  C'clt  i dire , qu'ü»  ne  feront  p» 
plutôt  cchipe*  d'un  péril,  qu'il*  retomberont  dons 


un  sacre  encore  plus  grand. 

f.  11.  ht.  L'odeur  de  vosaflemWëe*  m'eft  infu- 
porraWe.  _A*tr.  Car  je  ne  pui*  fuurtrir  l'encen*  de 
vos  jiTembl  ce*. 

jf.jp.  Esft.  Crotiu*  donne  ce  (èosàceverfetiNe 
m'svrz  vous  pa*  ortérr  Bec.  C'cft  X dire,  quoi  que 
vm  pere»  m'aient  aftiert  de*  facrlfice* , U*  n'ont  pu 
laifle  de  périr  dan*  le  dcfcrt  X cauicde  leur  murmurer 
cOinmenf  donc  ofez  vou*  eiptrer  d'evtter  le  châti- 
ment, vous  qui  v ou* adonne*  * toute  forte d'idolâtrie. 


CU,  . 6 . Malhfur  ictüï  qui  fe  con- 
fies! (Uns. rurs  riche  flc*. 


A M O S. 


Chip.  S.  Ttéi&  An  de  U captivité. 
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CHAPITRE  VI. 

Malheur  aux  riches , aux  fitperbet,  à ceux  tjui  vivent  dans  les  delices.  Ils  feront  emme- 
nez. les  premiers  loin  de  leur  puis.  Il  punira  de  même  le  refle  du  pci  fie  iflfraët 
dont  il  detefle  l'orgueil. 


lm.  6.1+1.  Alheur  à vous  qui  vivez  en  Sion 
*é-M..tan»  XY-Jl.  dans  l’abondance  * de  toutes 
dc'aiVu”*"  c^'°*cs  » & qui  mettez  votre  confiance  en 
rince,  ne  'a  montagne  de  Samarie  , Grands  qui 
craignant  êtes  les  chefs  des  peuples  “ , qui  entre/ 
point  la  avcc  pompe  faflueulcdans  les  aflêm- 
blées  d’ Ifi  aël. 

chczT  z.  Partez  à Chalannc  * Si  la  confide- 

* Ville  de  rez  i allez  de  là  dans  la  grande  ville  d’E- 

* Anti'r  rnat^1  * » defeendez  à Geth  au  pais  des 
chV°L  t-  Philiftins,  & dans  les  plus  beaux  roiau- 
piphanie.  mes  qui  dépendent  de  ces  villes,  Sevoicz 

files  terres  qu’ils  portaient  (ont  plus  éten- 
dues que  celles  que  vous  portedez  " . 

Vous  que  Dieu  referve  pour  le  jour 
de  l’afHiélion  " , & qui  êtes  prêts  d’être 

* L».  Au  Servis  à un  Roi  barbare  * . 

niqijiré.  V 4-  Qi*  dormez  * fur  des  lits  d’ivoire, 
•Hit.  Qui  Si  qui  cmploiez  le  tems  du  fommeil 
mu»  e-  pour  fatisiâire  votre  mollcrtc  i qui  man- 
tendez.  gÇ7  ^ ag,iWUX  jcs  p]us  excellons , Si  des 

* ^Cutr  vcaux  choifis  de  tout  lctroupeau  * . 
choifi»  f-  Qi?i  acordez  vos  voix  avec  le  fon 
«nrretout  de  la  harpe  , Si  qui  croicz  imiter  David 

cruxijue  cnvous  feiTant  comme  lui  des  inftrumcns 
vomiaire»  . - 

entourer,  de  mufique. 

6.  Qui  bcuvezlc  vin  aplcmescoupes, 
& vous  parfumez  d’huiles  de  fèntcur 

f.  j.  Vous  que  l'on  jpellelM  chef*  Jei  peu- 

ple*, tei  qui  ta  malion  d'Ifrac  a recours  comine  1 
fon  refuge.  D'autres  «portent  ces  paroles  aux  deux 
lOonragQcs  Je  Sion  8c  Je  Sa.narie. 

jfr.  2.  H4ir.  Ce»  viKc»  fonr-elle*  pki»  excellentes 
que  le  rouume  de  IwU  &c  d'IfracL  £*$L  Pourquoi 
et'*»- vous  donc  ingrats  à l'égard  de  votre  Dieu?  Cè» 
idolâtres  adorent  leur»  ido  es;  8c  voua  vous  m'ou- 
bliez, moi  qui  vous  ai  comblés  de  bien». 

ÿ.  3.  Hé  fa.  Vf  ius  qui  regardez  comme  éloigné 
le  jour  de  l’affli&on  » 8c  dont  les  pec^ez  hir«*nt  la 
venue  du  tiran  qui  v ou»  d >ir  metrr  da  u les  fers.  Ou , 
Qui  été»  toujours  pré»  de  monter  lur  lu  tribunaux 


les  plus  pretieufes  •,  Sc  qni  êtes  infcnfibkï 
à l’alïïiélion  de  Jolêph  " . 

7.  C’cfl  pour  cela  que  ces  hommes  vo- 
luptueux vont  être  emmenez  les  premiers  * ht.  i» 
loin  de  leur  pars , 8c  que  cette  troupe* 
nourrie  dans  les  delices  fera  dirtipéc.  les'  irfttn* 

8.  Le  Seigneur  Dieu  a juré  par  lui-  pitins  de 
même,  le  Seigneurie  Dieu  désarmées  a luxe  re- 
dit : Je  dételle  l’orgueil  de  Jacob  ; je  h»  abo' 
fes  mailbns  fiperhes , 8c  je  livrerai  leur 

ville  * avec  fes  habitans  * . 14. 

9.  Que  s’il  relie  feulement  dix  hom- 

mes  dans  une  maifon,  ils  mourront  com-  ltlir^a_ 
me  les  autres  " - nemi*. 

to.  Leur  plus  proche  * les  prendra 
l’un  apres  l’autre , Ce  les  brûlera  dans  la 
maifon  pour  en  emporter  les  os.  Il  dira  d Jurrtir 
à celui  qui  lerarcltc  (êul  aufonddu  logis:  pour  ret>- 
Y a-t’il  encore  quelqu’un  avec  vous  ? ^ ,e* 

11.  Et  apres  qu’il  lui  aura  répondu  : 

Il  n’y  en  a plus  j il  ajoutera  : Ne  dites 
mot:  Si  ne  parlez  point  du  nom  du 
Seigneur  " . 

iz.  Car  le  Seigneur  va  donner  fesor-  *Zrf.üfe- 
dres } il  ruinera  * la  grande  mailbn  * , Si  « feod»*- 
il  ébranlera  les  murailles  de  la  petite  * . *^e’r 
1 3.  Les  chevaux  peuvent-ils  courir  au  de»  dix 
travers  des  rochers } ou  y peut-on  labou-  tribu*. 

pour  eprimer  le»  plu»  folbîe».  ro:*ime 

p.  6SFxft.  Aux  mifere»  de  tour  le  Rolaume.  Il  “*  Ju“- 
fâit  aüufion  il  ce  que  Joleph  a kniftrrt  de  ta  dureté  de 
fea  frères.  J. 

jè.  5.  Frpl.  Si  après  la  ruine  de  tout  le  roiaumr , 
il  telle  encore  quelques  personnes  dans  une  maifon  , 
ou  dans  un  lieu  écarté  : je  les  ferai  mourir  comme 
le»  autres, ou  de  famine,  ou  de  pelle. 

f.  11.  Fxrt.  Ne  croie*  pa.  que  ce  foitleremide 
nou»  fbuvcnlr  que  noua  tommes  le  peuple  de  Dieu  , 
te  d'avoir  recours  I lui  ; puiiqu'il  femble  qu'ii  nous 
ait  entièrement  oublie» , & qu'il  ne  noua  regarde  plu» 
maintenant  quedel'ccil  deia  colcrc  Cède  fa  juilgca. 

Bbbbbb  } 
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Ch»?  C-  Le  $*igneut  irompUra  tout  ce 
quM  ■ prédit. 


A M 

rer  avec  des  bœufs  •?  Comment  donc 
pourriez-vous  cfpcrerlc  fecoursdeDieu, 
vous  qui  avez  change  les  jugemens  en 
amertume}  Se  en  abünthe,  le  fruit  de  la 
julticc? 

14.  Vous  qui  mettez  votre  joie  dans 
le  néant  " ; Se  qui  dites  : N’efl-cepaspar  | 


jè.  14.  Fxpl.  Au  lieu  de  meme  votre  joieenDleu, 
Vrus  !i  menez  en  vous  mêmes,  8c  dans  le  néant  de 
U créature , ou  dans  vos  idoles. 


O s. 


Chip  7.  Dieu  touché  de  compiffion  poot 
Jacob.  Viûondel»  truelle  «Tut»  maüoa. 


notre  propre  force  que  nous  nous  forantes 
rendus  fi  redoutables  * ? 

1 f . Mailbn  d’Ifiaël , dit  le  Seigneur 
des  années  , je  vas  fulcitcr  contre  vous 
une  nation  * , qui  vous  réduira  en  pou- 
dre , depuis  l’entrée  du  pAss  d’Emath  , 
juiqu'au  torrent  du  Jefert  " . 


jf.  if.  Txft.  C'eft  t dire  depuis  l'extrémité  de 
b terre  (liste  ver*  le  Septentrion , lulqti'i  l'autre  vas 

I le  Midi. 


CHAPITRE 


V I I. 


u4mos  demande  miftricordc  peur  le  peuple , CT"  le  Seigneur  tjf  touché  de  compajfton.  Vi- 
fion:  le  Seigneur  audeffus  et  une  muraille  crépie  ,une  truelle  de  majfen  4 la  main,  pour 
marquer  la  captivité  futitre  du  peuple,  AmafiAi  prêtre  de  Bethel  accufe  Amos  de  ré- 
volté, Cr  veut  qu'il  aille  prepbenfer  au  p.us  dejuda.  Amos  répond  qu’il  n'a  été  fait 
prophète  que  pour  le  peuple  d'ifraél , 0~  prophetiji  des  malheurs  contre  Amafios  lui- 
même,  cr  la  captivité  d'ifraél. 


I . T T Oici  cc  que  le  Seigneur  Dieu 
V me  fit  voir  dans  une  vtjîon  : Il 
parut  une  multitude  de  (âutcrcllcs,  qui  le 
fonna  lorfque  les  pluies  du  printems 
commcnçoicnt  à foire  croître  l’herbe  " } 
& ces  pluies  la  fasfoient  repoujfer  a- 
près  qu’elle  avoir  été  coupée  par  le 
Roi.  * 

z.  Lorfque  la  foutcrcllc  achcvoit  de 
manger  l’herbe  de  la  terre,  je  dis  : Sei- 
gneur mon  Dieu , ftites-leur , je  vous 
prie  , mifcricorde.  Qui  pourra  réta- 
blir Jacob  après  qu’il  cil  devenu  fi  foi- 
ell  réduit  ble  *? 

i fi  peu  de  j Alors  le  Seigneur  fut  touché  de 
cho'c*  compaffion , & me  dit  : Cela  n’amvera 
* i.  ».  Iv n-  point  * . • 

nemi  ne  4.  Le  Seigneur  Dieu  me  fit  voir  en- 
pâréntie- core  cctcc  v'“on  : Jc  v0*0'<:  1e  Seigneur 

reii.cnt  1.  Hrbr.  borique  la  fécondé  herbe commenf  oit  A 

pOulTer,  elle  rtfmffsa  après  avolt  été  coupée  par  le  Roi. 

Ibid.  Fxfl.  Benadad  Roi  de  Sirie  «toit  ravagé  le 
rolaume  d’ifraél:  & lora  qu'il  fembloit  refleurir  fous 
k tqgne  de  Jcrobdamll.  l'armée  de  Phul  Roi  d'Afli- 
ric,  complice  k etne  grande  multitude  de  lautt- 


* A«tr, 
pouf  le 
Roi. 


UA*t.  A- 
p c»  qu'il 


liracl. 


| Dieu  qui  apelloit  un  feu  * , pour  exer- 
cer fon  jugement.  Cc  feu  dévorait  un 
grand  abîme  " , & confumoit  en  même 
tems  une  partie  de  la  campagne. 

f.  Alors  je  dis,  Seigneur  mon  Dieu, 
apaifez-vous,  je  vous  prie.  Qui  pourra 
rétablir  Jacob  apres  qu'il  efl  devenu  fi 
foiblc  * *? 

6.  Alors  le  Seigneur  fut  touché  de 
compaffion,  & me  dit:  Cette  plaie  non 
plus  n'arrivera  pas"  comme  vous  craignes.. 

7.  Le  Seigneur  me  fit  voir  encore  cet- 
te vifion  : Je  vis  le  Seigneur  au  defliis 
d’une  muraille  crépie,  qui  avoit  à la  main 
une  truelle  de  maflôn. 

8.  Et  il  me  dit:  Quevoiez-vous,  A- 
mos?  Je  lui  répondis  : Je  voi  la  truelle 
d’un  mafion.  Il  ajouta  : Jc  ne  me  fêrvi- 
rai  plus  à l’avenir  de  la  truelle  parmi  mon 


relies,  ruina  de  nouveau  tout  le  pais. 

p.  4.  Aol».  Tout  d'un  coup  le  Seigneur  me  pa- 
rut ipclltr  le  feu;  en  effet  le  teu  devon  un  grand 
sblme,  éecoofuma  Jec. 

6.  Faft.  TegUtphalafar  n'emmena  captif»  en 
Affine  que  U moitié  des  dix  tribus. 


♦ Léé.  af. 
frmfimm 
»»iu  «r- 

044. 

* ».  ».  lee 
Affiiiens. 


♦Theglat- 

phala'.ar 
nous  elt 
figuré  par 
ce  feu. 


*A**».K- 

près  qu'il 
ell  réduit 
à fi  peu  de 
choie  t 


+Fxf>\  pir 
Salmana- 
Ur. 


* Ltt.  U 
terre  ne 
pourra 
foutfrir 
tous  Tes 
dii'cours. 

i- 

4ionuaire. 


ir.  j 

If.  10. 


*J98r. 

panier 

fruit. 


Ctfp  7 AmoicalomnW  «wprbécferobnam 

Sa  prop.  etie  contre  Anufjj* 


A M O S. 


chip  l v ifion  d’un  erocheti  faire 

tomber  le*  fruit*  y}) 


peuple  d’ifracl",  fit  je  ne  crépirai  plus 
les  murailles. 

9.  Les  hauts-lieux, confierez  à l’idole, 
feront  détruits  * , ces  lieux  qu’Ifraël 
prétend  qui  font  Saints , feront  rcnvcrfcz, 
& j’exterminerai  par  l'épée  lamaifon  de 
Jéroboam  " . 

10.  Alors  Amafias  Prêtre  de  Bcthcl, 
envoia  dire  à Jéroboam  Roi  d’ifracl  : 
Amos  sert  révolté  contre  vous  au  milieu 
de  votre  Etat.  Les  difoours  qu’il  feme 
par  tout  , ne  fc  peuvent  plus  fouffrir  • . 

11.  Car  voici  ce  que  dit  Amos  : Jéro- 
boam mourra  par  l’épée  ; & Ifracl  fora 
emmené  captif  hors  de  fon  païs. 

1 z.  Amafias  dit  enfuite  à Amos  : Sor- 
tez d’ici , Homme  de  vifions  * ; tuiez  au 
pais  de  Juda,  où  vous  trouverez  dequoi 
vivre , & prophctilcz  là  tant  fie  vont  vou- 
drez. 

1 5.  Mais  qu’il  ne  vous  arrive  plus  de 
prophetifor  dans  Bcthcl  : parce  qucc’eft 


là  qu’eft  la  religion  du  Rdi , & le  fiégc 
de  fon  Etat. 

14.  Amos  répondit  à Amafias  : Je  ne 
fuis  * , ni  Prophète  , ni  fils  de  Prophe-  *,  ''  *'  Je 
te  ; mais  je  mène  paître  les  bœufs , & paient 
je  me  nourris  # de  figues  fiuvagcs  " . pouri'im- 
if.  Le  Seigneur  m’a  pris,  lorfque  je  P1"^-  . 
menois  mon  troupeau , fie  il  m’a  dit  : „M.m^  ** 
Allez,  Sc  parlez  comme  mon  Prophète  à 
mon  peuple  d’ilraël. 

1 d.  Ecoutez  donc  maintenant  la  paro- 
le du  Seigneur  : Vous  me  dites  : Ne  , 
vous  mêlez  point  de  prophétifer  dans  \ 
Ifracl  * , ni  de  prédire  des  malheurs  à la  de»  uvîè- 
maifon  de  l’idole.  lire*  def- 

17.  Mais  voici*  ce  que  le  Seigneur 
vous  dit  : Votre  femme  fe  proftitucra 
dans  la  ville  ; vos  fils  fie  vos  filles  périront  pour  «U. 
par  l’épée  ; l'ennemi  partagera  vos  ter- 
rcs  au  cordeau  *}  vous  mourrez  parmi 
une  nation  impure  , 8c  Ifracl  fora  cm-  Votre  ter- 
I mené  captif  hors  de  fon  païs  * . « fer/  me* 

lu; et  au 

cordeau. 


f.  S.  ExfL  Dieu  julqu'alors  aroit  couvert  en  quel- 
que forte  par  fa  mifcricorde  le*  péc  ;ez  de  l'on  peu- 
plé, Se  l’avolt  foutenu  en  le  ptefervant  d'une  ruine 
entière. 

f.  9.  Fxft.  Cela  irrita  lorfque  Sellum  tua  Zacha- 
rie fils  de  Jéroboam  U.  14.  an*  après  qu'Ainos  eut 
(ait  cette  prédiction. 

f.  14.  Exfl.  Amafias  aroit  parlé  à Amos  com- 


me s'il  eûr  voulu  s’ériger  en  Prophète,  ne  l'érant  pas 
eu  eder.  Amos  loin  de  s'élever  lé  rabailTc  à la  pre- 
mière condition , 8c  avoue  qu'il  n'etoit  ni  Prophète 
ni  difciple  de  Prophète;  qu'il  ne  prophetiioit  pas 
par  intérêt,  car  il  eroir  acoutumé  à fe  contenter  de* 
peu. 

i.  17.  Exfl.  Hors  de  la  terre  feinte,  parmi  de* 
peuples  fouillez  de  crimes  6c  d’idoUrrie, 


CHAPITRE  VIII. 

Sont  la  pjr.êde  CT  la  vijion  d'un  crochet  a faire  tomber  les  fruits , il  prédit  -la  fin  du 
Régné  d’IJratl  II  exphfic  en  détail  la  grandeur  de  la  calamité  qui  ef  proche.  Les 
jours  de  fêtes  changez  en  des  jours  de  larmes.  Famine  de  la  parole  du  Seigneur. 


L 


E Seigneur  me  fit  voir  encore 
ccttc  vifion.  Je  voiois  un 


chet  à foire  tomber  le  fruit 

Bl'i' 


cro- 
des  ar- 


n b res 

ie  z.  Et  le  Seigneur  me  dit  : Qucvoicz 
vous , Amos  ? Je  voi , lui  dis-je , un  cro- 


chet à foire  tomber  les  fruits  * . Et 
le  Seigneur  me  dit  : Le  tems  de  la  rui- 
ne * de  mon  peuple  d’Ifraël  cft  venu.  * 

Je  ne  difiîmulerai  * plus  fcs  foutes  à l’a- 
venir.  paiTeraf 

5 . En  ce  tems-là , dit  le  Seigneur , Plu,> 


jf.  a.  Exfl.  Dieu  vouloir  arc  entendre  paria  que  le  peuple  d'Iirael,  comparé  aux  fruits , feroit  arraché 
de  fon  piî»,  8c  emmené  dans  un  aune. 
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Chip  S.  Fin  du  rallume  d*lft)3- 


A M O S 


Chip.  $.  F*min*  dr  U ptroledu  9-  if.rvuc. 
Aigururdt  J*  calinuu  «i’tfhiel. 


on  entendra  un  horrible  bruit  4 la  chu- 
te des  principaux  (butiens  du  temple  * ; 
il  le  fera  un  grand  carnage  d'hommes  " j 
& un  filencc  affreux  régnera  de  toutes 
parts. 

4.  Ecoutez  ceci , vous  qui  réduifez  en 
poudre  les  pauvres  ; & qui  faites  périr 
ceux  qui  font  dans  l’indigence. 

” f . Vous  qui  dites  : Quand  feront  pa£ 

* oui  eft'à  fez  ces  mois  * , afin  que  nous  vendions 
bon  mir- nosmarchandiics”  ? Quand  finiront  ces 
ché.  fctmincs  * enmaeufes , afin  que  nous  ou- 
vrions  nos  greniers , que  nous  vendions 
Quelque*-  Ie  blé  bien  cher  & à fiuiflc  médire,  & 
uns,  «1-  que  nous  pefions  dans  de  faufles  balances 
rendent  largent  qu'on  nous  donnera  f 
dclmnra  ^ Jjour  nous  rcn(Jrc  par  nos  richcffes 

les  maîtres  des  pauvres  ; pour  nous  les 
*Arf.potir  affujétir  (ans  qu’il  nous  en  coûte  prcfquc 
«le»  lou-  rien  * i Se  pour  leur  vendre  les  criblurcs 
J®,  de  notre  blc. 


avoir  couvert  toute  l’Egiptc. 

9.  En  ce  jour-là  , die  le  Seigneur 

Dieu , le  folcil  fc  couchera  en  plein  mi- 
di " , & je  couvrirai  la  terre  de  tene-  * Cetts 
bres,  lorfqu’cllc  devroil  être  pleine 
lumière  * . _ acomplic 

10.  Je  changerai  vos  jours  de  fêtes  en  à U lent* 


des  jours  de  larmes , fie  vos  chants  de  * ** 

I joie  en  plaintes  lamentables.  Je  vous  t ^ 


C r*ijme. 


7.  Le  Seigneur  a prononce  ce  fcr- 


* ta. 
j’oublie 
jamais. 


ri  ment  contre  l’orgueil  de  Jacob  : Je  jure 


que  je  n’oublierai  * jamais  aucune  de 
toutes  leurs  oeuvres. 

8.  Après  cela  toute  leur  terre  ne  fcra- 
t’clle  pas  renverfee  ? Tous  (es  habitons  " 
feront  dans  les  larmes  j elle  fera  aca- 
blce  de  maux , comme  une  campa- 
gne inondée  par  un  fleuve  •,  [es  riche  fis 
(eront  enlevées,  fie  fe  difliperont  , 
comme  les  eaux  du  Nil  s’écoulent  apres 


réduirai  tous  à vous  revêtir  d’un  ùc  • , 1.  M^.h. 
& à vous  rafer  la  tête.  Je  plongerai  If- 
raèl  dans  les  larmes , comme  une  mère  * 
qui  pleure  lôn  fils  unique  } fie  là  fin  ne  vfrTJ  j-,,, 
fera  qu’amerrume  fie  que  douleur.  fcc. 

11.  11  viendra  un  tems,  dit  le  Sci-*jlf™*# 
gneur,  que  j’cnvoicrai  la  famine  (ur  la ptophétT 
terre  , non  la  (amine  du  pain  ni  la  loif  marque 
de  l’eau  , mais  celle  de  la  parole  du  Sci-  l cl“  - 
gneur*. 

1 2.  Ib  feront  dans  le  trouble  depuis  fen«/* 
une  mer  julqu’à  l’autre  * , Se  depuis  mou. 


l’Aquilon  jufqu’à  l'Orient.  Ils  iront  cher-  * ’j'j^ 
cher  de  tous  cotez  la  parole  du  Seigneur,  inor. 


fie  ils  ne  la  trouveront  point.  rajuqui 

i}.  En  ce  tcms-là  les  vierges  d’u-  ^ mfJ1- 
nc  beauté  extraordinaire  mourront  de'01"'®* 
(bif. 

14.  Et  avec  elles  les  jeunes  hommes 
qui  jurent  par  le  péché  de  Samarie  , en 
dilânt  : O Dan , vive  votre  Dieu  1 vive 
la  religion  *dc  Berlàbéc  fie  ils  tombe-  *Let.rhc 
ront  fins  que  jamab  ils  fc  relèvent. 

religion. 


t.  J.  /iVrr.  Les  chant»  de  joie  que  l'on  entendoit 
dans  le  palais , feront  change/,  en  d'horribles  cris. 

Ibid.  Les  corps  morocnfôule  feront  éten- 

dus par  terre.  On  donne  encore  d'autres  len»  à cet 
endroit  qui  cft  fort  obfcur. 

f.  f.  ExpL  Cela  fait  roir  l'avarice  infctlable  de» 
riches  du  peuple  d'Ilraet  qui  atendoirnt  arec  im- 
patience les  tems  de  cherté  pour  rendre  leur  blé, 
8c  qui  alors  même  fe  fcrvoient  de  faufles  raclures  8c 
de  balances  trompeufes. 

8.  Lct.  Lmrtrfiu  : On  voit  par  l'Hébreu 


que  ce  mot  fe  doit  riporter  2 tort, 

f.  9.  Expi.  C’eft  à dire , ou  que  le»  Juifs  fi* 
ront  rcjidt»  2 une  telle  estrémité  de  mifere  que  le 
ciel  en  plein  midi  parti irra  courert  de  tenebres; 
ou  que  loe»  qu'il»  feront  dans  la  profperire,  cet 
éclat  de  grandeur  fe  changera  tout  d'un  coup  en 
une  nuit  profonde  d'affliébon  8c  de  insux. 

f.  14  Expi.  Dan  8c  Berfabée  étoient  les 
deux  extrémité»  d'Ifraei , où  Jéroboam  aroit 
fait  mettre  les  veaux  d'or,  pour  y être  ado. 
rés. 


C H A- 


*^Ca. 
porter 
•»  les 

tooind 

d'entr'. 

tui.fi, 

onfcrai 

toi»  Lit 

fp. 

y*i*. 

* ».  r.  i’ 


<ian 


» 

f» 

la 


Cktf  f.  Hui  d’Jfrtel  n’échtper»  ic  ta  A f)  C 

coirre  du  Sfijatur.  AMU». 


Cfalp  } Ru  nf  do  templr  te  d a 
deux  tribu» 
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CHAPITRE  IX. 

Impies  exterminés.  Nul  n'échapera.  jlprès  ctU  la  maifon  de  David  fera  rélevée , les 
captifs  rapclét,  les  villes  rebâties , la  félicité  rétablie. 


I.  T ’Ai  vû  le  Seigneur  qui  étoit  debout 
J fur  l’Autel  oc  qui  a dit  : Frapez  le 
gond  , ôc  ébranlez  le  haut  de  la  porte  " : 
parce  qu’ils  ont  tous  l’avarice  dans  la  tête 
Vf  dans  le  cœur.  Je  ferai  mourir  par  l’é-, 
moindrt»  pée  jufqn' au  dermer  d’entre  eux  * . Nul 
d'enrr--  n’en  cchapeva  ; & celui  qui  voudra  fuir, 
Te*lVurir  ne  ^ Cuvera  point  par  la  fuite  ” . 
trignil  z.  Quand  ils  détendraient  julqu’aux 
tou»  1» té-  enfers  * , ma  main  les  en  rctircroit  j & 
y-  quand  ils  monteraient  julqu’au  Ciel , je 
*<.I).»'iU*cs  cn  lero's  tomber, 
fecachrnt  $•  S’ils  fe  cachent  furie  haut  du  Mont 
«ian»  le»  Carmel , j’irai  les  y chercher,  &.  les  en 
TeY”"»*  ^airc  Sortir  » & s’ils  vont  au  plus  profond 
profun-  tic  la  mer  poür  fc  dérober  à mes  yeux , 
de».  je  commanderai  à un  forpent  * qu’il  les 
* ».  i.  i morde  au  fond  jdes  eaux, 
nîonftre  4-  S'il  «*  refle  quelques-uns  que  leurs 
marin  par  ennemis  emmènent  captifs  en  une  terre 
où  on  en-  étrangère , je  commanderai  là  à l’épée , 
ro?»J  le»*  ^ c**e  *cs  tuera  > & j’arrêterai  mes  yeux 
p'.u» cruel» for  eux,  non  pour  leur  foire  du  bien, 
7«r..*f  xi.  mais  pour  les  acablcr  de  maux. 

p.  C’eft  ce  qu’a  dit  le  Seigneur,  le 
Dieu  des  armées  ; lui  qui  frape  la  terre , & 
&apcr  la  tcrrc  fcche  de  fraieur*:  car  tous  ceux 
terre  pour  qui  l’habitent  feront  dans  les  larmes*  elle 
U&ire  fe-  fera  comme  inondée  d’un  fleuve  de  maux-, 

cher  de  * • 

tuteur. 


& toutes  fes  ncbejfes  fe  difliperont  com- 
me les  eaux  du  Nil  s’écoulent  après 
avoir  couvert  toute  l’Egiptc  " : 

6.  Lui  qui  a établi  lbn  trône  * dans*Zrt; 
le  Ciel , & qui  foutient  fur  la  terre  la  f^,t  ^ 
focicté  * qu'il  s'efl  unie  , qui  apcllc  les  où  on 
eaux  dc  lamcr , & les  répand  for  U face ,nonre- 
de  la  terre.  Son  nom  cil  : Le  Seigneur, 

7 . Enfons  d’Ifracl , vous  êtes  à moi , filtre»»: 

dit  le  Seigneur-,  mais  les  enfons  des  fe- /.e.toutee 
thiopiens  m’apartiennent-ils  pas  aufli  * ? 5ui  I,e 
J at  tire  Ifracl  de  1 Egiptc;  mais  n ai-je  rembie. 
pas  tiré  aulli  les  Phililhns  de  la  Cappa-  * «.  e.  Ne 
doce,  8c  les  Siriens  de  Cirene  ? croiez 

8.  Les  yeux  du  Seigneur  Dieu  font  £YcraYê 

ouverts  for  tous  les  roiaumes  qui  s’aban-  »ou»  etc» 
donnent  au  péché.  Je  les  exterminerai mon  p«*- 
dedeflus  la  terre,  dit  le  Seigneur.  Ncan- 
moins  je  ne  ruinerai,  pas  entièrement  pi,iUt  chl- 
la  mailbn  de  Jacob.  te». 

p.  Car  je  m’en  vas  donner  mes  or- 
dres, & je  ferai  que  la  maifon  d’Ifracl  fe- 
tu  agitée  parmi  toutes  les  nations,  com-  s ' 
me  le  blé  cft  remué  dans  le  crible , fons 
neanmoins  qu’il  cn  tombe  à terre  un  foui 
grain  “. 

io.  Je  ferai  mourir  par  l’épéc  tous 
ceux  de  mon  peuple  qui  s'abandonnent 
au  pcchc  } tous  ceux  qui  difent  : Ces 


f.  i.  fittr.  Friper  lehiurde  la  porte,  le  que 
le»  poteaux  en  fuient  ébranlez. 

Ibid.  JUuir.  Il  n’y  /un  nul  moien  d’écliaper:  11» 
auront  beau  iuir,  petfunne  ne  fe  filtrer»  par  ie- 
fuite.  H tir.  Celui  qui  fuira , ne  fe  fauvera  point  )>ar 
ht  fuite,  te  celui  qui  fe  croira  echapc.  n echapira 
•oint.  txft.  Que.quca-uns  entendentee  chspitrcde 
1»  ruine  de  lutia;  d’autre»  de  celle  de*  dix  tribu».  U 
marque  U dcltru&un  de»  un*  ou  de»  autre»,  par  le 
Tome  II. 


rearer rement  du  lieu,  où  U»  fiifoient  le»  exercice* 
de  leur  religion. 

ÿ.  f.  On  peut  encore  donner  ce  fen»  i la  Vulga- 
ter-Il*  »’élcTeront  comme  un  fleure  qui  t’enfle,  te 
•'écouleront  auflïtôr  comme  le  Nil.  Ce  qui  peur 
marquer  combien  liprofpetité  de»  méchant  clr  fragile.. 

f.  9.  La  lettre  porte  : Une  petite  pierre  : te  qui 
peut  marquer  le  grain , parcequ’il  cil  beaucoup  plut 
dur  Sc  plu»  pelant  que  U paille. 

Ccc  cc  c 
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nous  prédit  , ne  viendront 
nous , ils  n’arriveront  ja- 


maux  quon 
pas  jufqu'à 
mais. 

il.  En  ce  jour  là  je  relèverai  le  ta- 
bernacle de  David  qui  cil  ruiné  -,  je 
refermerai  les  ouvertures  de  (es  murail- 
les y je  rebâtirai  ce  qui  ctoit  tombe,  & 
le  rétablirai  comme  il  étoit ‘autrefois. 

1 1.  Afin  que  mon  peuple  pofîede  les 
relies  de  l’Iduméc  & toutes  les  nations 
du  monde , parce  qu'il  a été  apcllé  " de 
mon  nom.  Oeil  le  Seigneur  qui  l’a  dit  j 
8c  c’cll  lui  qui  le  fera. 

1 ^ viendra  jp  un  teras , dit  le 

quai* g-  Seigneur , que  les  ouvrages  du  labou- 


A M O S.  ^ »•  «rartltnt 

rcur&du  moiflônncur*,  de  celui  qui 
foule  les  raifins  8c  de  celui  qui  feme  la 
terre  s’entre  fui vront  * . La  douceur  du 
miel  dégoûtera  des  montagnes,  & tou- 
tes les  colines  feront  cultivées. 

14.  Je  ferai  revenir  les  captifs  de  mpn 
peuple  d’Ifraël.  Ils  rebâtiront  les  villes 
défertes , & ils  lps  habiteront.  Us  plan- 
teront des  vignes , 8c  ils  en  bo iront  le 
vin.  Us  feront  des  jardins  , & ils  en 
mangeront  le  fruit. 

ip.  Je  les  établirai  * dans  leur  pais , 
8c  je  ne  les  arracherai  plus  à l’avenir  de 
la  terre  que  je  leur  ai  donnée,  dit  le  Sei- 
gneur votre  Dieu. 


* Cela 

w Arque 
l'Abon- 
dance 
qu'il  y au- 
ra. 

• Le  pro- 
pre fen* 
de  ce»  ver- 
fera  regar- 
de lEgli- 
fe. 


• tel.  plan- 
terai. 


SwrtM- 

JAX.  jf.  11.  ^Amr.  Parce  qu'il  eftapellé,  8 ce.  f/tU.te  ; nom.  Ce  que  faint  Jaque»  a fuiri  dan»  le  Concile 

route»  le»  narlon»  qui  elcn  feront  apellées  de  mon  , de  ] eruCaltm.  JJ.  vaf.ij. 


A B D I A S. 


Trcpbetie  centre  lis  Fduméens.  Leur  orgueil.  Edom  farts  intelligence.  Tls  périront , parce 
qu'ils  ont  fait  itfjujlice  4 'Jacob  leur  frere , qu'ils  ont  ajoute  aff.tlhott  a fon  ajjhdiony 
(T  lui  ont  infîdte’.  Cependant  les  enfant  £lfrael  de  retour  de  leur  captivité  devien- 
dront les  maures  des  Idumeens  qui  les  ont  affligez» 


T>r-i9  * 4- 

» U.  \ir 

fl  <>0. 

* w/fa/r. 

Touchant 
la  IJu- 
rr.ecns. 

y. 

x.  ii» 
*Ltt.  Ara- 
bailàdtur. 
Exil,  pour 
fafcircrlrt 
A/Tiriena 
conrrc  les 
Idumeens 


Rophetie  * d’Abdias  * . 
\roici  ce  que  le  Seigneur 
Dieu  dit  à Edom* . Nous 
avons  entendu  la  parole  du 
Seigneur:  il  a déjà  envoie 
fon  Ange  * aux  nations  : Allons,  difint- 
et ’et}  confpirons  toutes  cnfcmble  contre 
Edom,  pour  le  combatre. 

1.  Je  vous  ai  rendu  l’un  des  moindres 
peuples , 8c  vous  n’étes  digne  que  de  mé- 
pris " . 


».  Mais  l'orgueil  de  vicie  cœur  vous 
élevé,  1 


a eicvc,  parce  que  vous  habitez  dans  les 
fentes  des  rochers  y 8c  qu’aiant  mis  votre 
trône  dans  les  lieux  les  plus  hauts,  vous 
dites  en  vous-mêmes  : Qui  m’en  tirera, ^|T0U* 
Sc  me  fera  tomber  en  terre  * ? CTOln[  |„_ 

4.  Quand  vous  prendriez*  votre  vol  ««fliMc» 
aufli  haut  que  l’aigle , 8c  que  vous  met- 
triez  votre  nid  parmi  les  allrcs  ; je  vous  ncm 
ameherois  de  la  * , dit  le  Seigneur.  * Fxfi  p»r 
p.  Si  des  voleurs  , fî  des  brigands  *a  **,n- 


Gni. 


1.  H eft  incertain  ni  quel  ton»  il  a vécu.  On 
1»  fait  contemporain  d'Ofee  8c  d'Amoi.  S.  Jerôme 
croit  que  c'eft  le  mfme  qui  nourrit  le»  cent  Pro- 
phète» qui  t'etoicot  cachez  dan»  dca  caverne»  pour 


f»  f»urer  de  la  fureur  de  Jezabel.  3.  M*"  il 
i.  a.  r*fl.  Lldumre  «oit  tbtt  drlerrc,  pleine 
de  roche»  te  de  montagne»,  peu  étendue,  peu  cé- 
lébré, & peu  b Alice. 


K 


Prophétie  contre  Eéem. 


A B D I.A  S. 


Ld  m puni  y Ctufr  de  ftt  injuAieri 
cuncrc  lodi 


étoient  entrez  chez  vous  pendant  la  nuit, 
ne  vous  (criez  vous  pas  tenus  dans  le  G- 
lencc"?  Ne  fc  feroient-ils  pas  contentez 
de  prendre  ce  qui  les  aurait  acommodez  ? 
Si  des  gens  ctoietft  venus  pour  vendan- 
ger votre  vigne  , ne  vousauroicnt-ibpas 
laide  au  moins  une  grape  de  raifin  ? 

* ».  les  6.  Mais  comment  les  ennemis  * ont- 
C^fciu  ‘k  mit<^  Efeü  ? Us ont  cherché  , ils  ont 
li.'Lfp«r'  fouille  par  tout,  &dans  les  endroits  les 
fe  pour  le  plus  CacllCZ. 

futur:  ftUe  7.  Ils  vous  ont  pourfuivi  , jufqu'à 

propheo-  vous  (jc  votre  païs.  Tous  vos 

*U'S<Mr.  niiez,  fc  (ont  jouez  de  vous.  Ceux  qui  ft 
Ceux  avec  difitent  vos  amis  * fc  font  élevez  contre 
qui  voua  vous  « _ Ceux  qui  mangeoient  àvotreta- 
vous  ont  drefle  des  embûches. 

* Edom  eft  fans  intelligence  * . 

fini  cou-  8.  N’cft-ce  pas  en  ce  jour  là , dit  le 
7/îi  i Seigneur,  que  je  perdrai  les  Sages  de 
t.cèi.ùi*.  rWunÉiée  * , & que  je  bannirai  la  pru- 
*i.  e.  Je  te-  dencc  de  la  montagne  d’Elàii  ? 
rai  voir  p.  Vos  braves  du  midi  * feront  (âiGs 
ficeire^  ‘k  l™cur  : pu  ce  qu’il  fe  fera  un  grand 
n>it  qu'u-  carnage  fur  la  montagne  d’Efaii. 
ne  folie.  j 0.  Vous  levez  couvert  de  confufion , 
*7-  à caufo  des  meurtres  * , 6c  à caufc  de 
•£xf!.Ve  l’injufticc  que  vous  avez  faite  à Jacob  * 
voua  avet  votre  frère  -,  8c  vous  périrez  pour  jamais, 
commis.  ,,  Vous  vous  êtes  déclare  contre  lui , 
JuiV  dcf-  forfquc  fon  armée  a été  défaite  par  les 
«ndus  de  ennemis  * , lorfquc  les  étrangers  cn- 
Jicoh.  traient  dans  fes  villes,  & qu’ils  jetoient  le 

InSitiuu  t0rt  ^Ur  *CS  dépouilles  de  Jcruûltm  " . 


m 


C’eft  alors  que  vous  avez  paru  dans  leur* 
troupes  comme  l’un  d'entre  eux. 

ix.  Ne  vous  moquez  • donc  point  de 
votre  frere  au  jour  de*fon  affliftion, 
jour  qu’il  fera  emmené  hors  de  fon  Vous  ne 
pais.  Que  lcs  en&ns  de  Juda  ne  vousde-‘*ev‘"r" 
viennent  point  dans  leur  malheur  un  (U-  Tmi*  mu' 
jet  de  joie  j 8c  ne  vous  glorifiez  point  in-’1'*" 
folcmment , loriîju'iU  feront  acablez  de 
maux. 

ij.  N’entrez  point  dans  la  ville  de 
mon  peuple,  quand  il  fera  ruiné:  ne  lui 
infultez  point  comme  les  autres  dans  fon 
malheur,  lorlqu’il  périra  " ; 8c  ne  vous 
joignez  point  à ceux  qui  pouriuiv.ont 
fon  armée,  lorlqu’il  fera  mis  en  fuite. 

14.  Ne  vous  tenez  point  fur  les  che- 
mins * pour  tuer  ceux  qui  fuiront , & * l <1.  m 
pour  cnvclnpcr  dans  fa  ruine  les  relies  de  **<•'<*>  ■ 
fes  habitans.  h^Jx'itu’ 

1 f . Car  le  jour  du  Seigneur  eft  prêt  jbuutif- 
d’éclater  fur  toutes  les  nations  " . Vous  fem  plu- 
fcrez  traité  comme  vous  avez  traité  les  ^rl. 
autres  : & Dieu  fera  retomber  for  votre  c rom*‘ 
tête  la  peine  que  vous  avez  méritée. 

6.  Vous  boirez  le  calice  demacolere-, 
parce  que  vous  iriez,  mmé  ma  montagne 
feinte  * . Toutes  lcsrfiations  le  boiront  *i.e.Si <*. 
aufli  avec  vous.  Elles  en  boiront  fensdif- 
continuer.  Elles  en  prendront  jufqu’au 
fond  du  vafc  " $ 8c  elles  deviendront  com- 
me fi  elles  n’avoient  jamais  été. 

17.  Mais  ce  fera  fur  la  montagnc.de 
Sion  que  fc  trouvera  le  felut".  Elle  fera 


f.  ^Autr.  Bili.  Sont-ce  de»  voleur»  qui  font 
entrez  chez  vous?  Ils  ne  vous  auraient  pas  réduit  à 
une  Ci  extrême  milere.  Ne  fefiTOlent-ilapas?  fcc. 

ÿ.  -.  Ex[L  Ce»  Afliriens  que  vous  vous  croie* 
amis,  parce  qu'lia  etoient  comme  voua  ennemis  des 
Juifs,  fe  fonr  cleres  contre  cous,  & vous  ont  pillé 
a Torre  tour. 

jK  9.  Frpl.  Quoique  plus  éloignés  de*  ennemis. 
Ou,  *os  braves  de  Themsn , capitale  de  votre  païs, 
trembleront  eux-mêmes.  7'lmun  eft  le  nom  pro- 
pre de  la  capitale  de  llJumée,  fc  figoifie  aufli  le 
Midi. 

)>.  st.  Fxfl.  Ifs  feraient  le  fort  ftirjeru&'em  pour 
voir,  dit  Grotius,  qui  auraient  Fhonneur  de  l'ata- 
911er  les  premiers , ou  les  Idumécns,  ouïes  Sfriens  : car 


il  femble  que  fldumee  étoir  allée  avec  le»  Siriens 
contre  le  roiaume  de  Juda. 

jL  ij.  B H r.  Et  que  fon  malheur  ne  voos  Icrve 
pssd'ocaiion  pourvoua  enrichir  de  fes  biens.  ^ 

f.  if.  Ixrl.  Voilinesde  Jerufalem,  qui  ont  eu  . 

quelque  part  à fa  ruine , ou  qui  s'en  font  réjouis.  - i - » 
ÿ.  îô.  Fxfl.  Ceft  X dire,  le»  Phlliftlns  , les 
Moabitc»,  les  Siriens  fcc.  feront  punis  rrüs-fcvere- 
menr,  lans  qu'il  y ait  aucune  interruption  dans  leur» 
maux , ni  qu'il»  pultlent  ciperer  d'en  voir  la  fin. 

17.  ExfU  C'eft  a dire, que  Jocufalem  fera  fao- 
véede  Sennacherib,  fc  que  la  mai  fon  de  Jacob  s'af- 
fujerira  ceux  qui  fe  l'etoient  alfujetie.  Les  Interprè- 
tes conviennent  que  ceiparoks  le  doivent  principe*  ’*■*  •’1 
letnent  entendre  du  Meflie  & de  l’Eglilc.  - -f 

Ce  CC  C C X 


94° 


Pn>f*etlr  trmct.eot  JeTM-Chrift  te 

l'Eglife 
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k limr 
rdïdcra. 
ffétr.  la 
fsiuteté. 


»_/£>r.qu«  jointe  * j & la  maifon  de  Jacob  poflède- 
ra  ceux  qui  l'avoicnt  pofledée  " . 

18.  La  maifon  de  Jacob  fera  un  feu  , 
la  maifon  de  Jofdph  une  flâme  ; & la 
maifon  d'Efaii  fera  une  paille  fcchc  " . 
Elle  en  fera  embrazée,  & ils  la  dévore- 
ront fans  qu'il  en  relie  la  moindre  choie. 
Car  c’cft  le  Seigneur  qui  a parlé. 

*i.r. Ceux  •P-  Ceux  qui  font  du  côte  du  Mi- 
.kû  tribu  di  * , Se  qui  habitent  dans  les  campa- 
«kjudi  gncs  dçs  pbilillins  , hériteront  de  la 
montagne  d’Efaü  ; ils  feront  maîtres  du 


pais  d'Ephraïm  , & de  Samarie  ; & 

Galaad  fera  aflujetic  à Benjamin. 

ia  L’armée  des  cnfiuis  d’Ifracl,  qui 
avoit  été  transférée  hors  de  fon  nais , 
pofledera  toutes  les  terres  des  Cana- 
néens julqu'à  Sarepta  : & les  villes  du  Mi- 
di obéiront  à ceux  qui  avoient  été  em- 
menez de  Jcrufalem  jufqu’au  Bofphore.  0 
1 1 . Ceux  qui  doivent  fiuver  le  peuple  • Ceux  éa 
monteront  fur  la  montagne  de  Sion , pour  PcuPfc  qui 
juger  la  montagne  d’hfaü  y & le  règne 
demeurera  au  Seigneur  " * 


>v.  jj.  ^f.ir.  Hibr.  Et  la  maifon  de  Jacob  entrera 
en  poilfiTion  de  fon  héritage. 

f.  18.  £xfl.  C'eft  à dire,  que  le  roiaume  de  Jada 
avec  le  peu  dea  dix  tribu»  qui  fe  feront  joint»  leux , 
ataqueront  l'Idumec , la  brûleront  8cfe  l'afluietiront. 
Cela  a quelque  raportàl'état  où  ont  été  le»  Juififoua 
Simon  Maeabée  6e  Hircan  fon  fila.  Néamnoin»  le» 


Interpeete»  reconnoKTent.que  cette  profperite' nffik 
gere  de»  Juifs  n'a  été  qu'une  ombre  de  la  Religion 
Chrétienne  te  dea  progrè»  de  l’Evangile,  auquel  ils 
ctoient  que  tout  cet  endroit  fe  doit  rapotter. 

ÿ.  ai.  Fxfj.  C'eft  ù dite,  que  lea  Juifa  ne  (fe- 
ront plua  affujétis  à dea  Roi»  étranger»,  mai»  qot 
Dieu  fera  leur  Roi. 


J O N A S. 


CHAPITRE  PREMIER. 

j hnat  envoie  À Niuive  pour  j prêcher.  S embarque  àjoppê  pour  fuir  a Théo- fit  de  de vont 
U face  du  Seigneur.  Tempête.  Son  V aijfeau  en  danger.  Le  fort  tombe  fur  ‘Jouât. 

Il  fi  fait  jeter  dam  la  mer  y C T la  tempête  cejfi. 


* la.  lé* 

TC7.-TW1* 

krlrarjmf. 


E Seigneur  ad  relia  fa  pa- 
role à Jonas  fils  d’Ama- 
thi  * & lui  dit  : 

z.  Allez  # prclcntemcnt 
en  la  grande  ville  de  Ni- 


•-^•"•^nive,  & y prêchez:  parce  que  la  voix  de 
que  u voix  k malice  s’cll  élevée  jufqu'à  moi. 
bc.  y Jonas  donc  fe  mit  en  chemin  j mais 


il  refolut  d’aller  à Tharfîs  pour  fuir  de 
devant  la  fiice  du  Seigneur.  Il  dclccndit 
au  rivage  de  Joppé  * y & aiant  trouvé  * 
un  vaifleau  qui  faifoit  voile  à Tharfis , il  £ 
y entra  avec  les  autres , & paia  fon  palTa-  Médit  et- 
gc  pour  aller  en  cette  ville , Cr  fuir  de 
devant  la  foce  du  Seigneur. 

4.  Mais  le  Seigneur  envoia  fur  la  mer 


lv.  Htii 

i+ïj. 


j.  1.  t*fl.  Jonas  doit  pafler  pour  le  plu»  xnden  I à rtgncr  que  l'an  du  monde  5179.  Il  eft  le  feul  de» 
de  tou*  le»  Prophète»,  puifqu'il  prédit  le»  heureux  I Prophète»  qui  slt  etc  envoie  aux  Gentil»:  en  quoi  il 
fuccès  du  tegne  de  Jéroboam  IL  qui  ne  commença  J a été  la  ligure  de  Jésus  Cuaist. 


•c-' 

W- 


Chip,  t . TmyAcmMt  fott  mer. 

Jonai  jet/  dam  la  mer. *  * 

un  vent  furieux  } Se  une  grande  tempête 
s’étant  excitée , le  vaifieau  étoit  en  dan- 
ger d’être  brife. 

p.  La  peurfâifit  les.  mariniers  ; cha- 

* , cun  invoqua  fon  Dieu  * avec  de  grands 
iMaunei,  cris } 8c  us  jetèrent  dans  la  mer  toute  la 
Aftarté.  charge  du  vaifleau  pour  le  foulager.  Ce- 
pendant Jonas  étant  defeendu  au  fond  du 
navire,  y dormoit  d’un  profond  fom- 
meil. 

6.  Et  le  pilote  s’aprochant  de  lui  j lui 
dit  : Comment  pouvez-vous  ainfi  dor- 
mir ? Levez-vous  -,  invoquez  votre  Dieu  i 
& peut-être  que  Dieu  le  fbuviendra  de 
nous , & ne  permettra  pas  que  nous  pe- 
ndions. 

7.  Ils  fê  dirent  enfuitc  l’un  à l’autre  : 
Allons,  jetons  le  fort,  pour  favoir  d’où 
ce  malheur  nous  cft  pu  venir  " •,  Se  aiant 
jeté  le  fort,  il  tomba  fur  Jonas. 

8.  Ils  lui  dirent  donc  -,  Aprenez-nous 
quelle  cft  la  caulc  de  ce  pcriroùnousfom- 

* H>  re-  mes  * ? A quoi  vous  ocupez-vousfD’où 

connoif-  êtes-vous  ? Où  allez-vous  ? Et  quel  eft 
lent  par  la  1 , 

ou.  ru-n  \ 

n'arrife  9.  Il  leur  répondit  : Je  fuis  Hebreu  > 
que  par  & je  fors  le  Seigneur  , le  Dieu  du 
Ote!?  “ Ciel , qui  a fait  la  mer  St  la  terre. 

10.  Alors  ils  furent  faifis  d'une  gran- 
de crainte,  St  ils  lui  dirent  : Pourquoi 


jf.  7.  Fxfl.  lia  jetoient  le  fort , dit  S.  Jerôme, 
fe  perfuadanr  qu'une  fi  lubite  tempère  après  une 
grande  rranquilité  ne  pouvoit  venir  que  d'une  ctufe 
extraordinaire.  On  voit  clairement  le  doit  de  Dieu 
qui  conduit  toute  cette  adjure. 


O N A S.  941 

avez-vous  fait  cela  ? Car  ils  avoient  feu  * P^r 
de  lui-même,  qu’il  fuioit  de  devant  la«p«qj# 
face  du  Seigneur  * . fon  Dieu 

11.  Us  lui  dirent  donc  : Que  vous,ui  com" 
ferons-nous  , pour  nous  mettre  à cou-  lo“dou' 
vert  de  la  violence  de  la  mer  : car  les 
vagues  s’elevoient , 8c  groffiflbient  de 
plus  en  plus. 

1 2.  Jonas  leur  répondit  : Prcncz-moi , 

ê(  me  jetez  dans  la  mer  , Sc  elle  s’apai-  * Jçna» 
fera  * : car  je  fai  que  c’eft  à caulc  de  , 
moi  que  cette  grande  tempête  cft  ve-  je 
nu  fondre  fur  vous.  Dieu. 

1 j . Cependant  les  mariniers  tâchoicnt 
de  regagner  la  terre  j mais  ils  ne  pou  voient: 
parce  que  la  mers’élevoit  de  plus  en  plus, 
cc  les  couvrait  de  fes  vagues. 

14.  Ainfi  ils  crièrent  au  Seigneur  & 
lui  dirent  : Nous  vous  prions,  Seigneur, 
que  la  mort  de  cet  homme  ne  (oit  pas 
caufe  de  notre  perte  y & ne  faites  pas 
retomber  fur  nous  le  fang  innocent , par- 
ce que  c’cft  vous-même,  Seigneur,  qui 
faites  en  ccq  ce  que  vous  voulez  " . 

t f.  Puis  aiant  pris  Jonas  ifs  le  jetèrent 
dans  la  mer,  & elle  s’apai  (à  aufli-tôt. 

1 6.  Alorsces  hommes  conçurent  pour 
le  vrai  Dieu  une  fraicur  pleine  de  rcfpcéfc.  . 

Ils  immolèrent  des  hoftics  au  Seigneur,  mmi. 
fie  firent  des  voeux  * . mu  d'in». 

■noter  dc« 


ÿ.  14.  Fxfl.  Il  fcmble  qulli  aprehendoirnr  holtiea. 
d'une  part , d'irriter  Dieu  en  traitant  mal  celui  qu'il 
aimoit  ; Je  de  l'autre  de  l'olfënftr  encore , en  ne  pla- 
nifiant pas  celui  contre  lequel  il  téraoignoitù  coirru 
d’une  maniéré  fi  redoutable. 


CHAPITRE 


I I. 


Le  Seigneur  fait  qu'un  grand  poijfon  engloutit  ‘JcnAt.  Il  ejl  trois  jourt  Cr  trois  nuits  dans 
fin  ventre . Il  j prie  Dieu  , Cr  le  poijfon  le  jete  à terre  fitn  Cr  Jîutf. 


4ofx6!+  1 ' fit 01  même  tems  qu’il  fc  trou- 

luc. n.30.  J-Vva  là  un  grand  poifibn  ",  qui  cn- 
î.Gr.xf.  gloutit  Jonas.  Il  demeura  trois  jours  & 


trois  nuits  dans  le  ventre  de  ce  poifibn  *.  «übfiT 
2.  Où  adrcflànt  fa  prière  au  Seigneur  Eure  de 
(bnDieu,  J.C.dan* 

le  torn- 


V.  1.  Fxfl.  Aldrovand.  Je  d'aurrei  retiennent  I fier  trop  étroit  pour  pouvoir  devorer  un  homme  be*u. 
que  ce  poiflbn  n'etôit  point  une  baleine,  comme  entier:  mai»  que  c'ett  ou  un  chien  marain,  apellé  * 
on  le  croit  communément,  parce  qu’elle  n le  go-  1 aullî , Calcarias  ; ou  une  Lamie. 

• Cccccc  ? 

-»•  * 


94* 

P/.  MJ.  U 

* ht.  dr 
vrnrrr  de 
l'en  1er. 


*!.t.  Jere- 
cunnois 
que  je  mé- 
rité que 
♦oui  m'a- 
bandon- 
niez en- 
tièrement 
Pf.6%. 


Cun.  a loua  tend  fixai  Dira. 

11  cil  jeté  a burd 

J.  il  lui  dit  : J’ai  crié  au  Seigneur 
dans  le  fort  de  mon  affliction,  & H m’a 
exaucé  ; j’ai  crié  du  fond  du  tombeau  * , 
fie  vous  avez  entendu  ma  voix.. 

4.  Vous  m’avez  jeté  au  milieu  de  La 
mer,  julqu’au  fond  des  eaux  > j’en  ai  été 
inonde  de  toutes  parts, toutes  vos  vagues 
fie  tous  vos  flots  ont  pâlie  fur  moi. 

f . J’ai  dit  en  mot-même  : Je  fuis  reje- 
té de  devant  vos  yeux*: mais  néanmoins 
je  verrai  encore  votre  temple  feint". 

6.  Je  me  fuis  vû  à l'extrémité  parmi 
les  eaux  qui  m’environnoient , l’abîme 
m'a  cnvclopé  de  toutes  parts,  les  flots  de 
la  mer  ont  couvert  ma  tête. 

7.  Je  fuis  defeendu  jutque  dans  les  ra- 
cines des  montagnes  -,  je  me  vois  comme 
exclus  pour  jamais  de  la  terre  par  les  bar- 


J O N A S. 


Cklp 


J Innu  proche  dent 
Nlmve. 


ricrcs  qui  m’enferment  * , 8c  vous  pre- 
ferverez  * néanmoins  ma  vie  de  la  cor- 
ruption, ô Seigneur  mon  Dieu  " . 

8.  Dans  la  douleur  profonde  dont  mon 
ame  a été  faifle  " , je  me  fuis  fouvenude 
vous,  Seigneur.  Que  ma  pricrc  monte* 
jufqu’i  vous  , julqu’à  votre  temple 
feint  * . 

p.  Ceux  qui  s’atachcnt  inutilement  à 
la  vanité  “ , abandonnent  la  mifcricor- 
de  * qui  les  aurait  délivrez. 

10.  Mais  pour  moi,  je  vous  offrirai 
des  iâcriflccsavcc  des  cantiques  de  louan- 
ges ; je  rendrai  au  Seigneur  tous  les 
voeux  que  j’ai  faits  pour  mon  ûlur. 

1 1 . Alors  le  Seigneur  commanda  au 
jwiflbn  de  rendre  Jonas , & il  le  jeta  fur 
le  boni  ■ . 


* /.  1.  dans 
le  corps  de 

ce  poifl'un. 

* Ut.  rt- 
r itérez. 

* Hilr.Se 
mi  priera 
cil  mun- 
ira. 

* /.  t.  juf- 
qu'ju  ciel 
dont  le 
temple 
croit  U 
figure. 

* iil.  leur 
tnifericor- 
de.  Li 
cau’e  pour 
l'effet. 


f.  f.  Fxfl.  On  volt  par  U que  quelquei-uni 
des  dix  tribu»  allolent  ( Tan»  doute  en  feerrt)  au 
temple  de  Jerufalem  , mmob  fiant  les  defenle»  de 
kilts  Rois. 

f.  7.  Hiiw.  Et  vous  me  ferez  remonter  vb 
rsnt  du  fond  de  la  foffe , ô mon  Dieu. 

f.  g.  Mxtr.  Dans  la  défaillance  extrême  où  mon 


ame  a etc  réduite.  Sec. 

i-  9 • Uft.  Aux  idoles,  ou  à tout  ce  qui  n 'croit 
point  Dieu. 

p.  11.  Fxfl.  Il  eft  incertain  où  le  poiffnn  jeta 
Jonaa  ; mais  il  eft  confiant  que  ce  ne  fur  pas 
prés  de  Maire , parce  qu’elle  êtoit  loin  de  la 


CHAPITRE 


I I I. 


Jonsi , envoie  xNinive  une  féconde  fois  , pre'dit  la  ruine  de  cette  ville.  Les  Ninivites  fi 
convertirent , donnent  de  gr.uidcs  m,trftcs  de  penitenct , (f  Dieu  leur p.odonne. 


f Lundi  * 
CB  la 

Passion. 
Samedi 
saint. 
P*oi>H. 

X. 


LE  Seigneur  i"  parla  une  fccondc 
fois  à Jonas  6c  lui  dit  : 
z.  Allez  prelémement  en  la  ville  de 
Ninivc,  fie  prcchcz-y  ce  que  je  vous  or- 
donne de  leur  dire. 

3.  Jonas  partit  auflî-tôt , 8c  alla  à Ni- 
nivc fclon  l’ordre  du  Seigneur.  Ninivc 
ctoit  une  grande  ville  qui  avoit  trois  jours 
de  chemin  * . 


4.  Et  Jonas  y étant  entré  y marcha 
pendant  un  jour-,  fit*  il  cria  en  difant  : marquent 
Dans  quarante  jours  * Ninivc  fera  dé-  que  trois 
truite.  juur*- 

f . Les  Ninivites  crurent  ù U parole  Mut.  xa. 
de  Dieu , ils  * ordonnèrent  un  jeûne  pu- 
blic , 8c  fc  couvrirent  de  facs,  depuis  le  f*1*  **• 
plus  grand  jufqu’au  plus  petit.  je 

6.  Cette  nouvelle  aiant  été  portée  au  Roi  te  les 

Princes. 


>\  }.  Fxfl.  Pour  en  faite  le  circuit  : Diodove  J pour  arrrçr  tou»  les  habitais  que  Dieu  mens- 
de  Sicile  dit  qu'elle  avoit  vinr-quatte  lieues  de  I ^oit  de  perdre  la  ville,  1 moins  qu'ils  ne  fiffVnt 
tour.  Ou  pour  prêcher  dsns  coûtes  les  rues,  8c  I pénitence. 


Chip.  ) Pénitence  de  ceux  f O N 

de  Ninive.  *' 

Roi  de  Ninivc" , il  fe  leva  de  fon  trône, 
quitafes  habits  roiaux,fe  couvrit  d’un  fàc, 
fie  s’allît  for  la  cendre. 

7.  Il  fit  crier  par  tout  & publier  dans 
Ninive  cet  ofdre,  comme  venant  de  la 
bouche  du  Roi  & de  lès  Princes  : Que 
ks  hommes,  les  chevaux,  les  bœufs,  & 
les  brebis  ne  mangent  rien  \ qu’on  ne  les 
mené  point  aux  pâturages , & qu’ils  ne 
boivent  point  d’eau. 

8.  Que  les  hommes  & les  bêtes  foient 
*Srpt avec  couverts  de  (âcs,  & qu’ils  crient  au  Sei- 
«cmlon.  gncur  de Coutc  leur force*:  Que  chacun 


•voie  annoncé  nVtt  pu  arrive.  JlS 

fe  convcrtilîê  j qu’il  quitc  fa  mauvaife  voie, 

& l’iniquité  dont  fes  mains  font  fouillées. 

9.  Qui  (hit  fi  Dieu  ne  Ce  retournera  Jmti.tu 
point  vers  nous  pour  nous  pardonner  , J^.iî 
s’il  n’apaifera  point  (à  fureur  8c  fa  cole-  ne  revo- 
re , & s’il  ne  changera  point  l’arrêt  qu’il  quera 
a donné  pour  nous  perdre  * ? îft  dViT 

to.  Dieu  donc  confidera  leurs  oeu-J^p^* 
vresj  il  vit  qu’ils  s’etoient  convertis  en  qu’il  » 
quitant  leur  mauvaife  voie  } & la  com-  P*0®1 * * * * * * 008* 
paflîon  qu’il  eut  d’eux  l’empécha  de 
leurenvoier  les  maux  • qu’il  avoit  refolu  T* 
de  leur  faire.  • f.pn  *<• 

hum. 


'f,  6.  Expi.  Ce  Roi  de  Ninive  apû  Être  Phul.l  venir  avec  une  armée  dan»  le  terre  d'ITrael  p-jt.  an» 
peic  dcSardauapate,  queManahem  Roi  d lfrael  fie  avant  Jésus- Christ. 


CHAPITRE  IV. 

Le  Prophète  s'afflige,  Je  fâche  CT*  fouhaite  la  mort , Pfflee  que  le  Seigneur  avoit  pardonné 
à ce  peuple  contre  la  prédiftion  qu'il  avoit  faite.  'Jonas  repofi  à l'ombre  d’un  lierre  que 
le  Seigneur  avoit  fait  naître  exprèt.  Ce  lierre  pique'  le  lendemain  par  un  ver , devient 
fec  Cf  inutile.  Le  foleil  pim  brûlant  qu  i l’ordinaire  incommode  ’Jonat.  Il  fe  fâche 
donc  pour  un  lierre  crû  fans  lui  , né  en  une  nuit  , mort  la  nuit  fuv.wte  ; Cf  trouve 
mauvais  que  Dieu  pardonne  à la  grande  ville  de  Ninive ,où  il  j avoit  plus  de  1 10000. 
perfonnes  qui  n’avoient  point  péché. 


1.  \ Lors  Jonas  fut  fiiifi  d’une  grande 
J jL  affltftion,  & il  fe  fâcha  " . 

1.  Et  s’adreifant  au  Seigneur , il  lui 

dit  : O mon  Dieu  ! n’eft-ce  pas  là  ce 

que  je  difois,lorfquc  j’etois  encore  en  mon 
Pffvs  païs  ? Cefl  ce  que  j’ai  prévu  d’abord,  & 
**'  *■**’  c’eft  pour  cela  que  j’ai  tin  àTharfis.  Car 

je  favois  que  vous  êtes  un  Dieu  clément, 

bon,  patient,  plein  de mifericordc,  & 

qui  pardonnez  les  pcchez  des  hommes. 

}.  Je  vous  conjure  donc.  Seigneur, 


de  retirer  maintenant  mon  amc  de  mon  „ WoiTe 
corps } parce  que  la  mort  m’eft  meilleure  Elit  te  *' ’ 
que  la  vie  * . d'autres 

4.  Le  Seigneur  lui  dit  : Croicz-vous  ? ntuftdr 
que  votre  colere  foit  bien  raifonnable  ? y™ 
p.  Jonas  fortit  enfuitede  Ninivc,  Scres.  ^ 
s’aflit  du' côté  de  l’Orient.  11  fe  fit-làun 
tit  couvert  de  feuillages,  où  il  fe  repo- 
à l’ombre,  julqu’àce  qu’il  eût  vû  ce 
qui  arriverait  à la  ville 

6.  Le  Seigneur  Dieu  fit  naître  alors 


J>.  1.  Expi.  H psrofc  par  la  fuite  que  ceci  (ï  fit 
avant  'es  40.  jours.  Alufi  U femble  que  Jonai  ait  vu 
par  efprit  de  Prophétie , que  Dieu  avoir  apaifé  faco- 
Irre.  te  qu'l)  avoit  pardonné  J ceux  de  Ninive.  Jo- 
ua fe  fiche  en  quelque  iaçon  de  cela;  parce  qu'il 


cnlgnolt  de  palier  pour  menteur  4r  faux  prophè- 
te. 

)i.  4.  Expi.  11  lètnble  qu'il  croioît que-fi  Dieu  ne 
ruinon  pai  entièrement  U ville  , Il  fa  :r_petuit  fai 
moisi  de  quelque  plaie  .éclatante. 


5>44 


Chap  Ton»  prtore  ti  mort  i 

U v»e 


J O N A 


un  lierre  " qui  monta  fur  latêccdejonas, 
pour  lui  faire  ombre  & pour  le  mettre  à 
couvert,  parce  qu’il  étoit  fort  incotnmo- 
dé  de  la  chaleur.  Ce  qu'il  reçut  avec  une 
extrême  joie. 

7.  Le  lendemain  des  le  point  du  jour 
le  Seigneur  envoia  un  ver,  qui  aiant pi- 
que la  racine  dn  lierre  le  rendit  tout  lec. 

8.  Le  Soleil  aiant  paru  enfiiitc,  le  Sei- 
gneur fit  lever  un  ventchaud  & brûlant} 
& les  raions  du  Soleil  donnant  -fur  la  tête 

. de  Jonas,  il  fc  trouva  dans  un  étouffe- 

ment & dansun  abatement  extrême } 5c 
* In.  U il  louhaita  de  mourir  • en  difânt  : La 
demanda  mort  m’eft  meilleure  que  la  vie. 

que  Ion  à- 

«ie  mou-  ■ --  - ■ — — 


Cktp  1.  Trmi  & psîsdeMt* 

chée. 

p.  Alors  le  Seigneur  ditàJonas:Pen- 
fez-vous  avoir  railon  de  vous  fâcher  pour 
ce  lierre  ? Jonas  lui  répondit  :J’ai  raifon 
de  me  fâcher , julqu’à  fouhaiter  La  mort. 

10.  Le  Seigneur  lui  dit  : Vous  vous*  HS*- 
fâchez  pour  un  lierre  * , qui  ne  vous  avoit 
point  coûté  de  peine  , qui  clt  crû  fans  ferTtr 
vous , qui  ell  ne  en  une  nuit,  & qui  cü  lierre, 
mort  la  nuit  fuivantc. 

1 1.  Et  moi  je  ne  pardonnerais  pas  i 
la  grande  ville  de  Ninivc  } où  il  y a plus 
de  fix-vint  mille  [rç donnes , qui  ne  la- 
vent pas  difeemer  leur  main  droite  d'a- 
vec leur  main  gauche  ",  & un  grand 
nombre  d’animaux. 


>\  6.  Expi.  Quoique  S.  Jerome  aie  traduif  un 
lunt , il  reconnoit  néanmoins  qu'il  ne  s'en  eft  feryi 
ok  parce  que  le  îi cire  a quelque  raport  avec  l'arbri fléau 
dont  ii  cft  parlé  en  ce  lieu*  i qu’il  ne  trmivoirpx»  de 
cnor  Latin  pour  exprimer  lHebfcu.  C’étoit  un  sr- 
britTeau  commun  en  Palcrt  ine , qui  le  fourennit  fur  Ton 
tronc ^ faifoit  un  grand  ombrage  & croiflfoit  Ci  rite. 


qu'aufli  tôt  après  l’avoir  femé  on  roloit  en  peu  de 
jours  un  arbriilrau.  Les  Interpréres  conviennent  que 
c’eft  bp'aitc qu'on  apellc  fytinut  ou  P*lnu  Gnfli. 

ix.  Expi.  Ccia  fe  peut  entendre  des  enfant 
Se  des  ptrfonnet  extrêmement  fimples , qui  n'au- 
roicnr  lu  faire  aucun  diferrnement  entre  le  bien  U 
le  mal. 


M I C H È E 


CHAPITRE  PREMIER. 

Tenu  de  cette  prophétie  centre  S amené  Cr  contre  ‘Jeruftlcm  tjn'il  menuet  de  mine  CT"  de 
capttvitt  y a coup  de  leur  idolâtrie.  Le  Prophète  déplore  leur  malheur. 


F.nriron 
On  du 
inonde 
31  )S.  *- 
*.nt  J.  C. 
7fa 


Oici  les  paroles  que  le 
Seigneur  a dites  à Mi- 
chée  de  Morailhi , qui 
prophetifa  touchant  Sa- 
maric  & Jerufakm , fous 
le  règne  de  Joathan,  d’Achas  8c  d’Ezc- 
chias  Rois  de  Juda. 


]t.  3.  Expi.  Dieuelt  par  tout,  te  remplit  tout: 
te  ainfi  il  ne  Ion  proprement  d'aucun  lieu  pour  aller 
eu  ua  autre.  L/Ecriture  fe  proportlonrint  i notre foi- 
blefle,  nous  le  rcp.-c.ente  d'ordinaire  dans  1e  cielt 


1.  Peuples*,  écoutez  tous,  que  la  ter-  -0rw.;i.r. 
avec  tout  ce  qu’elle  contient  (bit  aten-  /fi 


rcav^A.  Luu.  w «UV...VV..U..»  *,,t.  t0U4 

tive,  & que  le  Seigneur  Dieu  fbit  *Jui-|eader- 
même  témoin  contre  vous , le  Seigneur  cendau* 
fui  voit  tout  de  fon  Saint  temple  * . 

j.  Carie  Seigneur  va  fortir  du  licunjeJrenu 
feint  où  il  rcfidc  * } il  defeendra  & fou-*  i.  •.  du 

dcL 


comme  dans  le  Keu  où  f»  faimaê  ttiate  & fr  com- 
munique davantage.  Elle  dit  que  Dieu  Ton  du  ciel  » 
Inrlqu’U  agit  vifiblemem  fur  la  terre , & qu'il  y ù-tpa- 
roiuc  lraeftcooudeCi/qûiceoude  iauiilerkorde. 

1er» 


Chap.i.ll  propiin'i/f  en  titre  Iteu/l'em, 
conuc  Saouritf. 


M I C H E’  E. 


Cfcap.  i.  Contre  la  PhUtflim. 


* ht.  d'é-  aux  P‘ct^ touc  cc  clu’‘*  y 3 dc  grand 

levé.  ' * fui-  la  terre 

4.  Sous  lui  les  montagnes  difparoî- 

* i.  ».  il  tront , les  valées  s’entr’ouvrant  le  f»n- 
P«nd,«  a!  ^rent  commc  de  la  cire  devant  le  feu  * , 
FeVpct'i».  Se  s'écouleront  comme  des  eaux  qui  le  pré- 
cipitent dans  un  abîme. 

f . Et  tout  ceci  à caufc  du  crime  de 

* «.  ».  de»  Jacob  * , & des  péchez  de  la  maifon 
dixnibui.  j’jfraëp  D'où  ell  venu  le  crime  de  Jacob, 
t Gnon  de  Samaric"  ? Et  quelle  cil  la  lburce 
cnn'acréz  des  hauts  lieux  * de Juda,  linon  Jerutâ- 

aux  Mules,  lem  ? 

6.  Je  rendrai  donc  Samaric , dit  le 
Seigneur , comme  un  monceau  de  pier- 
res dans  un  .champ  lorfquc  l’on  plante 
une  vigne  " . Je  ferai  rouler  fes  pierres 
dans  la  valéc , & j’en  découvrirai  lcsfbn- 
demens. 

7.  Toutes  lès  (latucs  feront  brifees, 

* Lu.  tou-  tout  cc  qu’elle  a gagné  * fera  brûle  par 
te»  fe«  re-  je  feu  • Se  je  réduirai  en  poudre  toutes 
rampen-  ^ j dde*  *,  parce  que  fes  rtebeffes  ont  été 

amadccs  du  prix  de  la  prollitution , cl- 
xft.dn  les  redeviendront  aulîi  larecompcnfc  des 
proftituées  *. 

8.  Cefl  pourquoi  je  m’abandonnerai 
eux.  aux  pîaintcs  *,  je  ferai  retentir  mes  cris, 

* C eft  le  jc  déchirerai  mesvétemens,  &j’iraitout 
^rlrriè*  nuJ  * » Ie  poulferai  des  hurlemcns  com- 
*!■£»».  je  me  les  dragons,  & des  fons  lugubres 

féru  dé-  comme  les  autruches. 

pouille.  ' 


.1 


P Par  ce  que  la  plaie  * de  Samaric  cil 
dcfefpercc  ; quelle  ell  venue  jufqu  a Ju-  pfU 
da  ; qu’elle  a gagné  juiqu’à  Lt  porte  de  mon  don  t D * 
peuple,  & qu’elle  cil  entrée  jufquc  dans  1’*Pumc- 

Jerulalem.  * ; , «r 

10.  Qpc  le  bruit  de  vos  maux  ne  s’e-  * 
tende  point  juiqu’à  Geth-  * . Etouffez  piaiiftim. 
vos  larmes  & vos  foupirs.  Couvrez-vous  ennemi» 
de  pouflicre  dans  une  maifon  "qui  lcraré-  ^ ^u’ 
duitc  en  poudre.  % «ju’iîg  ne 

■ 11.  Palfez  couverte  de  honte  Se  d’i-  voua  in- 
gnominic,  vous  qui  habitez  dans  un  lieu  rultcnt* 
h beau  " . Celle  " qui  ell  fituce  fur  les  con-  # & 

fins  * ne 'fort  pas,  mais  ell  enlevée.  La  ]ry^L  * 
maifon  voifine  * qui  s’ell  foutenuc  parcl-  • hH*.  : 
lc-mémc  , trouvera  dans  votre  perte  le  Berh-baè- 
fujet  de  fa  douleur.  fd* 

1 1.  Elle  s’ell  trouvée  trop  foiblc  pour  ^ 
vous  affilier  * , 8c  elle  dl  elle-même  pion-  le  b.ea/^ 
gec  dans  l’amertume  : parce  que  Dieu  a 
envoié  l’ennemi  * jufquc  dans  les  portes  * Lu.  le 

de  JeruCilcm.  . slnn»/’ 

13.  Les  habitans  de  Lachis  ont  etc  clienlx 
épouvantez  par  le  bruit  confus  des  cha- 
riots de  guerre  " : Lachis  vous  êtes  la 
lburce  du  péché  de  la  fille  de  Sion , par- 
ce que  vous  avez  imité  lcsfacrilcgesd’If- 

racl  ". 

14.  Le  Roi  «flfracl  envoient  de  les 
gens  * aux  Princes  de  Geth 
trouveront  qu’une  maifon  de  menfonge 
qui  les  trompera. 


f.  s-  N'eft-ce  pi»  deSamarle?  Et  quelle 

«ft  la  force  de»  haut»  lieux  de  Juda  f N'eft-ce  pa» 
Jerulàlem?  Txfl.  Où  regnoir  davantage  l'idolâtrie. 
Le  nia  ivais exemple  des  grande»  vlll»» . eft  comme 
une  pefte  qui  fe  répand  dan*  de*  province»  en- 
tière». 

f.  6.  Expi.  Lor»qu’onveut  planter  uneeigneon 
ramafte  dan»  un  même  endroit  toute»  le»  pierre»  qui 
font  dan»  le  champ  : ainli  Dieu  dit  que  S anurie 
fera  tellement  détruite  par  Salmanalàr  Roi  de»  Afli- 
Tien»  , qu'elle  ne  paroitra  que  comme  un  de  ce» 
ama»  de»  pienre».  Qurtqoe«-uns  donnent  enco- 
re à la  Vulgate  ce  fen»  qui  paroit  plu»  confor- 
me i l'Hébreu  : Il  ne  réitéra  pas  une  pierre  de 
Samarie,  on  en  tirera  même  celle»  qui  étoient  ca- 
chées dan»  le*  fondrmen»,  enforte  qu'on  pourrai 
U place  planter  une  vigne. 

Tente  II. 


f.  10.  ^Cut.  H Ht. Dan» ApHeca , quiétoitdan* 
la  tribu  de  Benjamin . ou  dan»  1a  tribu  d'Ephraim. 

>\  11.  HH*.  Dan*  Saphir,  que  l'on  dit  être  une 
place  de  la  tribu  de  Juda  entre  Hébron  te  Afcalon. 
D'autre»  l'entendent  de  Samarie. 

Ibid.  HH r.  Le»  habiun»  de  Saanart , ville  dejo- 
da.  ou  d'Ephraim.  Que!que*-un»croientque  lemot 
de  Seutnsn . eft  une  aüution  à celui  de  Sion,  Sc  don- 
nent re  fen»:  Ceux  du  roiaume  de  Juda  ont  enren- 
du  le»  cri*  de»  Ifraèlite*  leur*  voitin»;  mai»  il»  n'ont 
penfé  qu'l  fe  confervcT  eux-même*.  &n»  ofer  en- 
treprendre de  lâuver  le»  autTC*. 

J.13.  Hiir.  Attira  à votre  char  de»  chevaux  tre*- 
vite»  peur  mw  Juntr. 

Ibid.  Lu.  Parce  que  lc»criinesd'lfracl  ont  été  trou- 
vez dan» voua.  On  tire  de  laque Lachi»  a cre  la  pce- 
micre  qui  ait  fuivi  T idolâtrie  du  Roi  d Iiracl- 
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Chip  t.  R prophtdfteontre  le» 
Pbillftin» 


M I C H E’  E Chip  1.  ft*W«  du  peuplrpourlef- 

1V1  1 Va  n E.  Cj-  qufli  ils  feront  c.ilïiél. 


•2  j*  lf*  Vous  qui  habitez  à Mare  fa  *,  je 
* vous  amènerai  des  gens  qui  hériteront  de 

* En  la  tous  vos  biens  ",  6c ce  renverfcmcntdc 

uibu  a*  lu  .gloire  d’Ifracl  s’étendra  jufqu’à  la  ville 

♦ CdiiV  d'Odolla  * . 

arede  i i <S.  AiTachez-vous les  cheveux* j cou- 

Ifrael  ou 

i Juda.  - 

f.  if.  Exfil.  Ceft  1 dire  que  le»  Afiirien» . qui 
dépeuploicnt  le  roiaume  aeiaix  tribus,  teroientde» 
courfcagc de»  ravage»  jufque  dan»  la  rribude  Juda.  , 
f.  16.  Exfl.  Quelque»-un»  CToientque  le  Pro- 
phète dani  ce  rerfet  iidreiTe  aux  habitant  du  roiau- 
me  de  Juda,  dont  il  venoit  dénommer  quelque»  vil- 


pez-les  entièrement  pour  pleurer  vos  _u{ 
enfans  qui  étoient  toutes  vos  deüces  * . fedepôuU- 
Demeurez  (ans  aucun  poil  comme  l’ai-  le  de  too- 
gle  #,  parce  qu'on  vous  à enlevé  & que  fc* 
l’on  a emmené  captifs  ceux  qui  vousétoient  5 “^^. 
Ji  cher  j * . • parce  qu> 

ceux  qui 

1 “ '■  1 ——————  u 

le».  Comme  la  loi  défendoit  aux  Juif»  de»'aracher  le»  “dieu  d» 
cheveux  lia  monde  leur»  proche»  ; il  femble  que  le  ',ou*  ODt 
Prophète  veut  feulement  prédire  par  ce*  parole»,  que  ***  cm* 
leur  douleur  fera  fi  exceflire,  qu'il»  ne  pourronttrou-  men** 
ver  de»  marque»  de  deuil  afle»  vive»  poux  en  expri-  caPt“** 
mer  la  violence. 


v CHAPITRE  II. 

Le  Prophète  repréfente  les  diverfes  injujlices  Cr  les  mitres  pechez.  du  peuple,  fl  afure  i 
regret  que  la  vengeance  ejl  proche , Cr  la  captivité'.  Il  prédit  que  leurs 
refles  feront  rafemblez.. 


î.  A/T  Alheur  à vous  qui  formez  des 
* /«.tou-  1V1  defleins  iniuftes  * , & qui  pre- 

*U”r  oui ncz  <^;ins  votrc  rc^ut'°,w  cnmi- 

Utél  liT  «lies  * , que  vous  exécutez  des  le  point 
mal.  du  jour.  Car  c’eft  contre  Dieu  même 
•Xa.qu'ti»  que  vous  levez  * la  main. 

2-  Ik  ont  defité  des  terres,  & les  ont 
le  ptiint  prifes  avec  violence.  Ils  ont  ravi  desmai- 
du  jour,  fons  par  force.  Ils  ont  oprimé  l'un  pour 
“"ant<lu*  lui  ravir  fa  maifôn,  fie  l’autre pours’cm- 
ivez  de  p-*rer  uc  tous  les  biens, 
pouvoir.  j.  Ccft  pourquoi,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur.  J’ai  refblu  de  faire  fondre  fur 
ce  peuple  des  maux  dont  vous  ne  déga- 
gerez point  votre  tctc  -,  & vous  ne  mar- 
cherez plus  d’un  pas  fuperbe,  pareeque 
le  tems  fera  tres-mauvais. 

4.  En  ce  lems-là  vous  deviendrez  la 


f.  4.  E\fL  C'eft  i dire:  No» ennemi»  fou»  Te- 
glarphalafar  lerobloienr  l'être  retiré»  aprè»  nouaavoir 
a pillé»,  mai»  il»  reviennent  fou»  Salmana  at  pour  l'em- 
parer de  rouie*  no»  place». 

f.  6.  Exfl.  La  plupart  de*  Interprète»  donnent 
ce  fen»  il  l'Hébreu:  Le  peuple  endurci  dit  au  Pro- 
phète : Mc  nom  parlez  point  de  U part  de  Dieu. 


fable  des  hommes  ; fid’on  prendraplailtr 
à chanter  des  chanfôns  fur  vous , & à 
vous  Elire  dire  : Nous  fbmmcs  rui- 
nez ; nous  fommes  pillez  de  toutes  parts. 

Le  pais  quiétoit  à nous  * cft  pafTc  àd’au-  * x*.  (• 
très.  Nos  ennemis  fc  font  retirez»;  mais  fort  de 
de  quelle  forte  ? Ce  n’a  été  qu  afin  de  re-  P**r 

venir  , fie  de  partager  nos  terres  en-1**’ 
tr’eux  " . 

f.  C’eft  pour  ces  defordres  , ô ïfracl, 
qu’il  n’y  aura  plus  pcrfônne  d’entre-vous 
qui  ait  là  part  * 8c  fon  héritage  dansl'af-*-^‘,rfr-  * 
fcmbléc  du  Seigneur.  Sline°l» 

6.  Ne  dites  point  fans  celle  : Cespa-  puT. 
rôles  de  menace  ne  tomberont  point  fur 
ceux  qui  font  à Dieu  ; ils  ne  feront  point 
couverts  de  confufion  " . 

7.  L’Efprit  du  Seigneur,  dit  la  maifôn 


Dieu  leur  répond  : I!»  vou»  parleront  malgré 
vou» , tant  que  je  leur  commanderai  de  parler. 
Mai»  il  viendra  un  rem*  , où  je  vou»  traiterai  d'u- 
ne manière  encore  plu*  riçourcufe , en  ne  vou» 
envolant  perfonne  pour  vou»  parler.  Me»  Pro- 
phète» ne  icronc  plu»  alor»  cxpo.e»  i voa  iuful- 
te». 


Chtp.t  Dieo  toujours  rempli  4e  nalfericorde.  M 
Reflet  de  J»cub  réun is. 


I C H E’  E. 


Chip  V Contre  U linnftie 
des  Princes. 
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de  Jacob,  ell-il  devenu  moins  étendu  en 
milericordc  qu'il  n’étoit,  & peut-il  avoir 
ces  pcnlécs  de  nous  perdre  qu’on  lui  atri- 
*L*t.  w-  bue  ? 11  eft  vrai,  je  n’ai  que  des  penlëcs 
tU'im*  Je  bonté,  dit -le  Seigneur*}  mais  c’eft: 
pour  ceux  qui  marchent  dans  la  droiture 

du  c trier. 

8.  Mon  peuple  au  contraire  s’efl  ré- 
volté contre  moi.  Vous  avez  ôté  aux 
hommes  non  Iculement  le  manteau,  mais 
la  tunique  } 8c  vous  avez  traité  en  enne- 
mis ceux  qui  ne  penfoient  à aucun 
mal". 

j>.  Vous  avez  chaflc  les  femmes  de 
*Let.  de*  mon  peuple  des  maifonsoù  elles  vivoient 
maifon»  cn  repos  * ; 8c  vous  avez  étouffé  pour  ja- 
dllicM*  ma's  ma  louange  dans  la  bouche  de  leurs 
Bxft.  i petits  enfâns. 

e»u(t  de  io.  Allez- vous-cn  , (brtcz  de  votre 
votre  *v»-  terrc  vous  n’y  trouverez  point  de  rc- 
votre  cm-  P°s  : parce  que  1 impureté  dont  vousla- 
auté. 


vcz  fouillée  , l’a  remplie  d’une  horrible 
puanteur. 

1 1 . Plût  à Dieu  que  je  n’eûflê  point 
l’Efprit  du  Seigneur  * & que  je  dî(Tc 

plutôt  des  mcnlongcs  . Mais  ma  para-  * <5eU 
le  tombera  (iir  vous  comme  un  vin  qui  marque 
vous  enivrera*}  8c  ce  fera  fur  vous-méme,  ‘l011* re" 
ô Ifiaël , que  cette  parole  fera  acomplic.  bl^ 

il.  O Jacob,  je  vous  raflemblerai  un  mai. 
jour  tout  entier , je  réunirai  les  reltesd’If- 
raël.  Je  mettrai  mon  peuple  tout  enfem-  ^ciemx 
We  comme  un  troupeau  dans  la  berge-  g"j”ltre* 
rie,  comme  des  brebis  au  milieu  de  leur  r.fibu- 
païc  } & la  foule  des  hommes  y fera  (I  mtt>i  l'S- 
grande , qu’elle  y caufcra  même  de  la  6‘lfc‘ 
confufion  & du  trouble. 

ij.  Car  celui  qui  leur  doit  ouvrir  le 
chemin , marchera  devant  eux}  ils  pafle- 
ront  cn  troupes  à la  porte,  & y entre- 
ront " } leur  Roi  pallcra  devant  leurs 
yeux,  & le  Seigneur  fera  à leur  tête. 


f.  8.  Hür.  MaisceluI  qui  étoit  autrefois  mon  peu- 
ple.fc  déclaré  aujourd'hui  mon  ennemi . V ou»  otez  & le 
manteau  Se  la  tunique  1 ceux  qui  paflentpaifiblemenr 
par  rotre  pais  : roua  lei  traitez  8c  les  dépouillez  .com- 
me fi  voua  les  aviez  faits  captifs  dans  un  combat. 

si.  Expi.  C'eft  l'extrême charitcdu Prophète 
qui  le  fair  parler  de  la  forte,  en  roiant  les  mauxtf- 
froiables  qui  croient  prêts  de  fondre  fur  lfrael  : Ü 
louhaiteroit  ( par  impotfible  ) que  fes  prophéties  fuf- 
Ctnt  vaines , plutôt  que  de  les  voir  acomptes  par  la 


ruine  emiere  de  fon peuple. 

V.  i}.  Expi.  Il  parle  de  l'entrée  dans  fEglife  par 
la  foi  en  J.  C.  que  toutes  les  nations  dévoient  era- 
braifer  ; non  de  l'entrée  8c  de  la  perfcvcrance  dans 
la  vie  de  la  foi,  ni  de  l'entrée  dans  la  gloire,  comme 
dans  l'Evangile.  Le  nombre  de  ceux  qui  entreront 
dans  celle-ci  eft  petit,  félon  Jesus-Chuist  , Se 
néanmoins!!  ne  laiflêpas  de  compofer  cetre gran- 
de multitude  qui  eu  apellée  innombrable  dans  y-.p- - 0. 
l'Apocaîipfe.  1 


CHAPITRE  III. 

Péchez,  des  Princes , des  Juges,  des  faux-Prophetes  des  Prêtres  du  peuple  PIfracl , 
caufè  que  Sion  fera  labourée  comme  un  champ , Cr  que  Jerufalem  fera 
réduite  en  un  monceau  de  piores. 


• C’eft 
principa- 
lement au 
roiaume 
de  Juda 


I. 


J 


’Ai  dit  encore  : Ecoutez  , Princes 
de  Jacob  * , 8c  vous,  chefs  de  la 
maiibn  d’ifracl.  N’cft-cc  pas  à vous  de 


que  ce  

chapitre 

fer  aporie.  ^ x.  Fxpl.  La  lettre  peur  aufli  fignlfier:  Vous 

ne  devez  pas  ignorer  quel  châtiment  vous  eft  du, 


Ifavoir  ce  qui  eft  jufte  * ? 

i.  Et  cependant  vous  avez  de  la  hai- 
ne pour  le  bien  , 8c  de  l’amour  pour  le 


| vous  qui  jugez  3c  condamnez  Ica  autres.  Y usez 
| Pctn.  2.  X. 
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'€Mtp  j.  fflntreVsfitf*’Frop1  rtei  Vtine 
contuncr  de*  pécheur»  dur»  le  Seigneur 


I C H F E. 


Chip  4.  Prophetii  ttracfunt 

riCfU/i 


rxercoirnt 
«ver»  le* 
pauvres. 


que 
cerur 
n’eft  pas 
converti. 


mal  : vous  arrachez  aux  pauvres  jufqu’à  | 
leur  peau , 2c  vous  leur  ôtez  la  chair  de  1 
• dcflùs  les  os. 

•CeUfair  $■  Us ont  mangé  lachair  demonpeu- 
Toiri'inju-  pic  • -,  ils  lui  ont  arrache  la  peau  -,  ilslui 
*c  & i4i  ' ont  os  » >1*  le*ont hachez,  com- 

cruaûté  me  P°lir  fo'rc  cuire  d.ins  une  chau- 
cjuc  ic>  diere,  & comme  de  la  chair  qu'on  fait 
principaux  bouillir  dans  un  pot. 

” 4.  Un  jour  viendra  qu’ils  crieront  au 

Seigneur,  & il  ne  les  exaucera  point*; 
*£rp.  par-  j]  dctouiTicra  alors  fon  vilâge  d’eux , com- 
ct  que  le  mc  jc  mcr^e  ^ malignité  de  leurs  a- 
ûions  " . 

f.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  con- 
tre les  Prophètes  qui  foduifont  mon  peu- 
ple, qui  déchirent  à belles  dents,  & ne 
lai  fient  pas  de  prêcher  la  paix  ; & fi  qucl- 
qu’un  ne  leur  donne  pas  dequoi  manger,  ils 
leur  font  mettent  la  pieté  à lui  déclarer  la  guerre  *. 
un*  gurr-  g.  C’cû  pourquoi  vous  n’aurez  pour 
r*  qu  il»  vjfion  qu’une  nuit  [ombre , & pour  îevc- 
lation  que  des  tenebres.  Le  Soleil  fera 
fins  lumière  * à l’égard  de  ces  Prophe- 
tes,  & le  jour  deviendra  pour  eux  une 
a'  profonde  obfcurité  : 

7.  Ceux  qui  ont  des  vifions  feront 
confus,  ceux  qui  fe  mêlent  de  deviner 
l’avenir,  feront  couverts  de  honte  j ils 


* Lu. 
coucher». 


rougiront  tous  ",  8c  ils  fc  cacheront  le  vi- 
fagc,lorlqu’il  pttrolira  que  Dieu  aura  été 
muet  pour  eux  * . 

8.  Mais  pour  moi  j'ai  été  rempli  de  la 
force , de  la  jufticc.  * , 2<  de  la  ver- 
tu de  l'Efnrit  du  Seigneur,  pour  annon- 
cer à Jacob  fon  crime  , & à Ifiacl  fon 
iniquité. 

p.  Ecoutez  ceci , Princes  de  la  mai- 
fon  de  Jacob  : Sc  vous , Juges  de  la  mai- 
fon  d’Ifraël , vous  qui  avez  l’équité  en 
abomination , 2c  qui  renverfez  tout  ce 
qui  cft  jufte. 

10.  Qui  bâtiflez  Sion  du  fâng  Jet  hom- 
mes*, Scjerufalem  du  fruit  de  l’iniquité. 

11.  Leurs  Princes  rendent  * des  ar- 
rêts pour  des  prefcns  •,  leurs  Prêtres  cn- 
foignent  pour  l’intérêt  ; leurs  Prophètes 
devinent  pour  de  l’argent  : & apres  cela 
ils  fc  repofent  * fur  le  Seigneur , en  difànt  : 
Le  Seigneur  n’efl-il  pas  au  milieu  de 
nous  ? Nous  ferons  à couvert  de  tous 
maux. 

iz.Ccfl  pour  cela*  même  que  vous  fo- 
rez caufo  que  Sion  fera  labourée  comme 
un  champ  ; que  Jcrufalem  fora  réduite  en 
un  monceau  de  pierres  ; & que  la  mon- 
tagne où  le  temple  eft  bâti , deviendra 
une  forêt.’ 


*_xfWqia» 
Dieu  ne 
leur  «roit 
point  1*. 
vcle  ce 
qu'il*  cuit 

*/*f.pour 
prédire  k 
chacun  la 
châtiment 
dû  X le* 
crime*. 


* »’.  ».  di* 
bien  de* 
pauvre» 
que  roua 
dépouil- 
lé» inju- 
flrmrnr. 

J7- 

ScflKJ.  f. 
*Lrt.  ren- 
dAicnc. 
**Aatr.  Ile 
ofent  fe 
rtpoler. 
Jrr.  6. 1 8. 
*i>.àc*u- 
(t  de  fe* 
crime*. 


f.  4.  Ex  fl.  Dieu  exauce  le»  prier»»  ou  quand  le 
coeur  eft  conrerti.  ou  quand  l'homme  la  deman- 
de, ledciir  linccre  de  le  convertir.  Mail  il  n'exauce 
point  quand  l'homme  ne  prie  que  de»  lèvre» , ou 


3u'll  a mérité  que  Dieu  le  lai  (Te  d*oa  l'cndurciflement 
e fon  coeur. 

i.  7.  Ex  fl.  Parce  qu'ila  feront  reconnu*  mes- 
leur»  te  faux  Prophète*. 


CHAPITRE  IV. 

Prophétie  de  rF.glife.  Les  peuples  j acourcrint , en  difant  : Allons  à la  montagne  du 
Seigneur.  Chacun  fi  repofir.i  fins  fa  Vigne  fans  crainte.  Il  confite  Sion  par  l’ejpe - 
rance  de  fa  délivrance  C r du  pouvoir  quelle  aura  de  fe  venger  de  fis  ennemis . 

Cel*  re-  t.  K Ais  dans  les  derniers  tems,  la  | le  haut  des  monts,  & s’élèvera  audeflus 

•garde  l'E-  XVJL  montagne  for  laquelle  fe  bâtira  I des  colines  * . 

fIUa. T k ma'^on  du  Seigneur , fera  fondée  fur  I 1.  Les  peuples  y acourcront , & les 

f.  1.  .Autr.  F-rrolci  cequl  arrivera:  Dan»  lafm  l predeltiuée  tnuiii  mm  lu  irmi,  paroirra  plu»  haute 

de.  tein»  La  maifoa  du  Seigneur,  cette  montagne  , quclet  montagnes,  & plua éievét  que lea  cohue». 


Chip  4.  Prophétie toochine  11  aptifité 
des  Juih. 


M I C H E’-  E. 


rations  fc  hâteront  d’y  venir  en  foule, 
en  difânt  : Allons  à la  montagne  du  Sei- 
gneur , 8c  à la  maifon  du  Dieu  de  Ja- 
•Cxpl.  par  cab.  H nous  enfeignera  fes  voies  « , 8c 
r”«e*T  nous  marcherons  dans  les  fentiers  ; parce 
deià  que  la  loi  fortira  de  Sion  ; 8c  la  parole  du 
elle  le  ré- Seigneur,  dcjcrufalem  # . 

'£"**  5.  Il  exercera  fon  jugement  furplu- 

lt  muoijc!  fleurs  peuples , 8c  il  châtiera  des  nations 
publiantes  julqu’aux  pais  les  plus  éloi- 
gnez. Ils  l'ciont  de  leurs  cpées  des  focs 

♦ Æü.dnjg  charrue  ; 8c  de  leurs  lances  , des 

inftnimens  pour  remuer  la  terre  * . Un 
’ peuple  ne  tirera  plus  l’épée  contre  un 
autre  peuple,  8c  ils  ne  s’exerceront  plus 
pour  combatrc  /’  un  contre  l' autre. 

4.  Chacun  fc  repofera  fous  fa  vigne 

• ir.  tout  gj  fous  fon  figuier,  fans  avoir  aucun  en- 
g“ni^  nam  à craindre  * . C’elt  ce  que  le  Sci- 
paix.  gneur  des  années  a dit  de  la  bouche. 

y.  Que  chaque  peuple  marche  fous  la 
*U. P»-  protg^on  de  fon  Dieu  * ; mais  pour 
nous , nous  marcherons  fous  la  protection 
peuple  du  Seigneur  notre  Dieu,  jufquc  dans  l’e- 
marchni  tcrnjté  , 8c  au  delà  de  l' éternité  " . * 

6.  En  ce  jour  là  , dit  le  Seigneur , 

* H,C.  \ je  raflcmblcrai  celle  qui  étoit  boiteufe 
jamais  Sc  & ie  réunirai  celle  que  j’avois  challee  8c 

tcrnltc.  • ,, 

• Exft.  la  7.  Je  referyerai  les  renés  de  celle  qui 

sinago-  étoit  boiteufe,  8c  je  formerai  yn  peuple 

!T  e les  Pu'^nt  cc"c  qui  av°n  été  fi  affligée  -, 
gentils.  *"  le  Seigneur  régnent  fur  eux  * dans  la 
I ..  ».  iu  montagne  de  Sion  depuis ceiems  julqucs 
Tivronrrn  £ l’éternité. 

îon”i«  8.  Et  vous,  tour  du  troupeau",  fil- 

loi*  de  , . 

’t.  y,  Exfl.  Cen'elt  pa»  qu'il  y ait  rien  audeli  de 
l'écemiré:  mais  Dieu  le  Tende  ces  exprelTionsquipa- 
roüTentexcefllres,  parcequequelquea  fortes  quelles 
fuient . elles  fuflirent  à peine  pour  nous  donner  lieu 
de  nous  former  une legere  image  de  l'éternité  qui  ait 
quelque  raport  à ce  qu'elle  ell  en  eifet. 

i . Z.  Èxfl.  Le  Prophète  entend  par  U , Brthle- 
hem , parce  qu'il  y avoit  près  de  cette  trille  une  tour 
apeil  et,  dutrc»pf~»  : & par Bethlehcm,  U femblc  en- 
tendre la  race  de  David,  d*où  devoitnairre  le  MelTie: 
enforre  queBethlcbem.quiauparas^nt  croît  peu  con* 
fidcréc  parmi  le*  Juifs,  Scquircieroic  de  Jcrafalcm , 


Chip.  4.  Peuples  tfiembl/# 
cintre  Su*n. 

le  de  Sion  , environnée  de  nuages  y le 
Seigneur  viendra  jufou’à  vous  : vous  poP 
fcdcrez  la  puillancefouvcraine,  l’empire 
de  la  fille  de  Jerulâlem. 

p.  Pourquoi  donc  êtes-vous  mainte- 
nant fi  affligée  ? Elt-ce  que  vous  n’avez 
point  de  Roi , ni  de  confcillcr , que 
vous  êtes  ainfi  dans  la  douleur,  comme 
une  femme  qui  clt  en  travail  ? 

ro.  Mais  affligez-vous , 8c  tourmen- 
tez-vous , ô fille  de  Sion , comme  une 
femme  qui  enfante  : parce  que  vous  for- 
tirez  maintenant  de  votre  ville;  vous  ha- 
biterez dans  un  pats  étranger ,.  & vous 
viendrez  jufou’à  Babilonc.  C’cft-là  que 
vous  ferez  délivrée,  8c  que  le  Seigneur 
vous  rachètera  de  la  main  de  vos  enne- 
mis. 

1 1 . Plufieurs  peuples  fe  font  mainte- 
nant aflcmblcz  contre  vous,  qui  difent 
de  Sion  : Qu’elle  foit  lapidée  “ , 8c 
que  nos  yeux  fc  repaiflent  de  fon  mal- 
heur. 

1 z.  Mais  ils  n’ont  pas  connu  quelles 
font  les  pcnfccs  du  Seigneur  " . Ils  n’onc 
pas  compris,  que  fon  dcficin  étoit  de  les 
aflcmblcr  comme  on  amafTe  la  paille  dans 
l’aire. 

ij.  Levez-vous,  fille  de  Sion,  8c 
foulez  la  paille.  Car  je  vous  donnerai  une 
corne  de  fer  " , je  vous  donnerai  des  on- 
gles d’airain,  8c  vous  briferez  plufieurs 

H les.  Vous  immolerez  au  Seigneurce 
i ont  ravi  aux  autres , 8c  vont  cor. fa - 
crerez.  au  Dieu  de  toute  la  terre,  ce  qu’il» 
ont  de  plus  pretieux. 


9+9 


devoir  être regardée  comme  lacapitale  de  l'Empire,, 
ac  aufr  du  plus  grand  du  Roi*  qui  en  devoir  fortir. 

f.  ir.  Hoir.  Qu'elle  foit  prophanée.  Chuld.  trai- 
rons lacomme  uneprophane  èc  une  criminelle. 

f.  la.  T.xpl.  On  ne  voit  point  de  fena  vrai- 
fembUbie  dans  te  telle  de  ce  chapitre,  que  celui  qui 
fe  raporte  11  la  victoire,  que  l'Eglife  a remportée 
dam  toute  la  terre  fur  fea  perfecuteurs  Sc  fur  tel  en- 
nemis. 

f.  ti  Txÿl.  Les  anciens  faifoient  fouler  le  b!é' 
par  des  boeufs  ■ qui  le  brifuient  avec  la  corne  de  leurs, 
pieds.  ' 

Dddddd  3 


95  0 


fSap.  /.  fropber*roeic1»«ntU  nuffin- 
cc  de  J.  C.  àU«iblelirm. 


M I C H E’  E. 


Ckip.  f.  Tcre£ki3 o ie  Dieu  fur  Ici 
relies  dei  liait. 


CHAPITRE  V. 

yerufétlem  v.t  être  pille'e.  L e Meflie  naîtra  dans  Bethlehem.  Les  reflet  de  y etc  ois  exaltet.. 
L’ idolâtrie  ôtée.  Dieu  vengé  de  tous  les  peuples  qui  ne  font  point  écouté. 


Mut.  2. 
«5. 

JftW.  7. 
4»- 

* "Lit.  En- 
tre les 


î.\  T Oui  allez  être  pillée,  ô fille  de 
V voleurs  " . Ils  nous  allégeront 
de  toutes  parts  , ils  loveront  la  verge  fur 
le  Prince  d'Ifracl , fie  le  friperont  fur  la 
joue. 

z.  Et  vous  Bethlehem  apcllcc  E- 
phrata'j  vous  êtes  petite  entre  les  villes* 
de  Juda,  mais  c’dl  de  vous  que fortira* 
celui  qui  doit  régner  dans  Ilraël , dont 
làmiiîcs.  la  génération  ell  dès  le  commencement, 

* z^i.Sor-  dès  l’Eternité  * " . 

moi!*01*  ?•  C’cfl  pour  cela  que  Dieu  abandon- 

* utr . ncra  les  liens  julqu’au  tems  où  celle  qui 
pe»  le»  doit  enfanter,  enfantera*,  fie  ceux  de 
/éternité  frercs  fiu'  liront  reliez  le  convcrti- 

* ».  e.  où  ront,  fie  fc  joindront  aux  enfans  d'Ifracl. 
une  Vier-  4.  U demeurera  ferme,  fie  il  paîtra 

*°n  trouPcau  dans  la  force  du  Seigneur, 
MeiTie.'  dans  la  fublimité  de  la  majcflé  * du  Sci- 

* La.  Do  gneur  Ion  Dieu  •,  8c  les  peuples  feront 
"omi  convertis  * ; parce  que  fa  grandeur  ccla- 
HAt  tl^_  tera  julqu’aux  extrémitez  du  monde, 
meure-  f.  Ccfl  lui  qui  fera  notre  pi  ix.  Lorf- 
ronr  «a  que  les  Affiriens  viendront  dans  notre 

Plu-  tcrre>  & qu’ils  feront  entrez  julque  dans 
Uni™  p*.  nos  maifbns , nous  fufeiterons  * contre 
fleura  & eux  fept  Paltcurs  fie  huit  Princes  * , 1 

plufieura 

princci. 


| 6 qui  détruiront  avec  l'cpée  la  terre 

; d'Aflur , 8c  le  pais  de  Ncmrod  avec  (es 
lances.  Il  nous  préfervera  de  la  violence 
des  AlTiricns , en  les  empêchant  de  venir  * * Lrt  /** 

J t),  j • • « 

dans  notre  terre , CC  de  mettre  le  pied 
dans  notre  pais. 

7.  Les  relies  de  Jacob  feront  au  mi- 
lieu de  la  multicudc  des  peuples  comme 
une  rofee  qui  vient  du  Seigneur,  & com- 
me des  goûtes  d’eau  qui  tombent  fur 
l’herbe , fans  dépendre  de  pcrfbnnc,  & 

(ans  atendre  rien  des  enfans  des  hom- 


mes 


8.  Et  les  relies  de  Jacob  feront  parmi 
les  nations,  au  milieu  de  la  multitude ♦ CeU ra- 
des peuples  * , comme  un  lion  parmi  les  Z*1**  le 
autres  bêtes  de  la  foret , 8c  un  lionceau 
parmi  les  brebis , qui  pafic  au  travers  du  oui  ferai*, 
troupeau,  qui  le  foule  aux  pieds , fie  ra-  <*'rcnt 
vit  fa  proie, fans  queperfonne  laluipuif- 
fc  oter.  &dt»païi 

p.  Votre  main  * s’élèvera  au  defiusde  »oifm». 
ceux  qui  vous  combatcnt , 8c  tous  vos  *■  ® PfIe 
ennemis  périront.  1 Ifrid* 

to.  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur, * 
je  vous  ôterai  * vos  chevaux  ",  & je  bri-  rerai  du 
ferai  vos  chariots  de  guerre.  milieu  de 


▼OU». 


f.  x.  Exfl.  Quelques-uns  entendent  pir  cette  Til- 
le pleine  de  voleur»  lie  de  gen»  qui  opriineut  le»  autre», 
ou  Jerufalem,  ou  Babilone:  félon  ce  fécond  feu», 
le  Prophète  continue  ce  qu'il  avoit  prédit  de»  victoire» 
de»  Juin,  fie  dit  que  le»  Babilonicn»  8c  le»  autre»  en- 
nemi» d'Ilrael  feront  ruinez  un  jour. 

f.  x.  Exfl.  Le»  plu»  habile»  d'enrre  le»  Juif»  ont 
reconnu  devant  Hcr  ode  , que  ce  verfet  marquoit 
clairement  la  naiflince  du  MeiTie  i Bethlehem. 

T-  y.  Exfl.  C'ell  à dire  que  Dieu  fléchi  par  no» 
prière»  fufeitera  contre  Babilone,  apellée  le  paï»  de 
Ncmrod,  parce  qu'il  en  a été  le  premier  Roi,  Cy  rut 
fie  d'autre»  Roi»  8c  un  grand  nombre  de  Princca. 


f.  7.  Exfl.  C’ert  àdire  que  Dieu  ter»  le  proreftrur 
de»  Joifit  apri»  leur  retour  de  Babilone,  8c  qu'il  le» 
coniervera  dan»  une  profonde  piix , fan»  qu'il»  aient 
befoin  du  fecour»  de»  homme». 

p.  xo.  Exfl.  Ce*  parole»  de  Dieu  l'idreiTcnt  ou 
l Babilone,  dont  il  prédit  la  ruine;  ou  aux  Juifs,  à 
qui  il  promet  ou'll»  n'auront  plua  befoin  ni  de  chel 
vaux , ni  de  ville»  le  de  fottereflë*  pour  fe  défendre. 
Ii  le»  allure  encore  qu'il  fer»  eefler  leur  iJot*rie, 
leur»  fonilege»  8c  le»  differentes  Impiété»  pur 
lefquclle*  ils  l'offenfoient , 8c  qu'il  punir»  feverc- 
ment  tou»  le*  peuple»  qui  n'auront  point  obéi  à 
là  parole. 


c 


Chtp  C Dieu  reproche!  Ton  peuple 
leur  ingratitude. 


M I C H E*  E. 


1 1 - Je  ruinerai  les  villes  de  vdtre  pais , 
& je  détruirai  tous  vos  remparts.  J’arra- 
cherai d’entre  vos  mains  tout  ce  qui  fer- 
voit  à vos  fortilegcs , & il  n’y  aura  plus 
de  devins  parmi  vous. 

il.  l'exterminerai  du  milieu  de  vous 
vos  idoles  8c  vos  lhtucs , 5c  vous  n’a- 


Chip.  6 Dieu  déminât  qu'on 
•gifle  felou  il  juftice. 


dorerez  plus  les  ouvrages  de  vos  mains. 

i}.  j’arracherai  les  grands  bois  que 
vous  avez  plantez,  je  réduirai  vos  villes 
en  poudre. 

14.  Et  je  me  vengerai , dans  ma  fureur 
6c  dans  mon  indignation,  de  tous  les  peu- 
ples qui  ne  m’ont  point  écouté. 


9J1 


CHAPITRE 


V I. 


* c>it 

aux  Juifs 
que  le 
l’ropliete 
parle. 

Si./.  Roi* 
te  princes 
qui  font 
comme  le 
fourien  8c 
l'jpui  des 
peuples. 

/rr.a.a.p. 


A«m.  12. 
V1S. 


Lt  Seigneur  reproche  aux  Juifs  leur  ingratitude.  Ce  qu'il  demande  de  nous.  Il  menace  dt 
punir  l' iniquité  des  Enfans  d'Ifracl  par  différentes  fortes  d'affiiflion. 

i . TJ  Coûtez  * ce  que  le  Seigneur  m’a 
là  dit  : Allez  , fbutenez  ma  caufe 
contre  les  montagnes  ",  5c  faites  enten- 
dre aux  colincs  votre  voix. 

i.  Montagnes,  écoutez  la  défaite  du 
Seigneur  , ecousez.-la  vous  qui  êtes  les 
fermes  fondemens  de  la  terre  * . Car  le 
Seigneur  veut  entrer  en  jugement  a- 
vec  fbn  peuple  , 6c  lé  juitifier  devant 
Ifracl.  . 

J.  Mon  peuple,  que  vous  ai-je  fait  ? 

En  quoi  vous  ai-je  donné  fujet  de  vous 
plaindre  ? Répondez-moi  " . 

4.  Efl-cc  à caufe  que  je  vous  ai  tiré 
de  l’Egipte  , que  je  vous  ai  délivré  d’u- 
ne inaifon  d’efclavage,  6c  que  j’ai  cn- 
voié  pour  vous  conduire , Moife,  Aaron, 

8c  Marie  ? 

f . Mon  peuple  , fôuvencz-vous , jé 
vous  prie,  du  delTein  malicieux  que  Ba- 
lac  Roi  de  Moab  avoit  formé  contre  vous  , 
de  ce  que  lui  répondit  Balaam  fils  de 
Beor  , Cf  de  ce  que  f ai  fait  pour  vous  , 


entre  Setim  8c  Galgala  * , Screconnoif-  Sou*cnàz 
fez  combien  le  Seigneur  cfl  jufte  " . vouidcce 

6.  Qu’offrirai-je  à Dieu  qui  (oit  digne  q>**  )'** 
de  lui  * ? Fléchirai-je  les  genoux  devant 

le  Dieu  très-haut  ? Lui  offrirai-je  des  ho-  s«im  & 
locaulles  , 6c  des  veaux  d’un  an  ? GaigaU. 

7.  L’apaifèrai-je  en  lui  fiicn fiant  mil-  *^/tlr-ca 

le  béliers,  ou  des  milliers  de  boucs  en- 
graificz"  ? Lui  fâcrificrai-je  pour  mon  devant  lut 
crime  mon  fils  aîné , 6c  pour  mon  péché  * £jr/,/- 
quelque  autre  de  mes  enfans  * ? SfacScI 

8.  O hommes , je  vous  dirai  ce  qui  n. 
vous  cft  utile,  6c  ce  que  le  Seigneur  de-  * c*.  L» 
mande  de  vous.  C’cfl  que  vous  agiffiez 

félon  la  jufHce  * , que  vous  aimiez  lami-  rrf, 
fcricorde , 6c  que  vous  marchiez  en  la  *f*p’.Cu 
préfence  du  Seigneur  ",  avec  une  vigi-  j'*  P'ch“ 
lance  pleine  d'une  crainte  rcfpcéhieu-  p'en*“‘ 
fé.  point  par 

p.  Le  Seigneur  parle  à la  ville  *avec  1,1  kenfi- 
une  voix  puiflante.  Et  celui  qui  craindra 
votre  nom,  mon  Dieut fera fâuvé.  Ecou-  inter  irurr. 
tez-lc  * donc,  ô Tribus , mais  qui  cil-  * Expi.  i 

tou*  le* 


x.  Expi.  C’eft-à-dire  : Reprochez  1 ceux  qui 
jont  clevés  au-dellus  des  autres  ; ou  aux  idolâtre»  qui 
adoroient  fur  le*  haute*  montagnes  de  les  colincs  ; 
reprochez-lrur,  dis- je.  I Ingratitude  avec  laquelle  ils 
m’ont  abandonné  aprèt  tant  Je  grâces  reçue». 

f»  Expi.  Dieu  fait  éclarer  fa  honte  en  roulant 
bien  ainfi  prouver  devant  les  hommes  l'équité  de  tes 
jugrtnen». 

f-  >.  Expi.  La  jollice  dans  l'Ecriture  fc  prend 


Juifs. 


pour  rwte  foire  de  vertus  » de  en  ce  lieu  pour  une 
bonté  lingulierc. 

f.  j.  Hdr.  Ou  en  lui  offrant  dix  mille  tonnas 
d'huile  > L'huile  écoit  fort  en  u:  âge  dans  lesfacnfke» 
des  Juifs. 

f.  8.  flehr.  Et  que  voosmarchiezavec  Dieu  dans 
11iuiniiité.u4«fr.  de  que  voujvous  conduiriez  envrrs 
votre  Dieu  avec  une  falote  folirmide.  i.r.  avec  une 
crainte  a u^un-uie  de  violer  fa.  loi  de  dé  lui  déplaire. 


+HAt.  E- 
coutez  la 
verge  qui 
voua  me- 
nace dé  af 
de  celui 
qui  lacoxir 
uiUt» 


1 


0 fi 

* lu. 

«jui 


M I C H 


D:rochrir!?t  Tt-ifj  pour 
Itura  pecuci. 

cc  qui  recevra  avec  fouinifïion  cette  pa- 
pt jurera*  role  * • , 

i o.  Les  t refors  de  l’iniquité  (ont  enco- 
re dans  la  maifon  de  l’impie  comme  un 
t'eu  qui  U confiimc  " : & la  faufle  mdûrc 
dont  U fi  firt , cft  pleine  delà  colere  de 
Dieu. 

i r . Puis-je , dit  le  Seigneur , ne  pas 
condamner  * la  balance  injufte , & le 
poids  trompeur  * ? 

ici  ,.ui  it.  C’elt  par  ccsmoiens que  les  riches 
trompeur*  ‘le  Jerulalem  (ont  remplis  d’iniquité.  Scs 
du  iac.  habitans  ufent  de  deguifcment  Se  de 
,'  Fn>-  menfonge,  fie  leur  langue  cil  dans  leur 
* bouche  comme  un  infiniment  de  trom- 
perie. 

1 5 . C*cfl  donc  pour  cela , c'efl  pour 
vos  pcchez  que  j’ai  commencé  à vous  fra- 
per  d’une  plaie  mortelle  * . 

14.  Vous  mangerez  & vous  ne  ferez 


* Ztt.  Jii- 
il  .fier  ai- 
K- 

* Lit.  Ec 
le*  poids 


E •f  Petit  nombre  4riii{lel 

* Esp*. 

(Joint  rafiàfié  j vous  ferez  pénétre  dccon-  Quelque* 
füfion  fie  de  maux  # . Vousprendrezen-  uru  «- 
tre  vos  bras  vos  enfant  pour  les  lauvcr,  fie 
vous  ne  les  lâuvcrcz  point.  Que  fi  vous  maladie* 
en  lâuvez  quelques-uns , je  les  livrerai  qui  cor- 
encore  au  tranchant  de  l’épce.  le  dedmn 

1 f.  , Vous  feuicrcz , fie  vous  ne  rc-  coj£ 
cueillerez  point.  Vous  preflerez  les  oli-  zwaï 
ves,  fie  vous  ne  vous  fervirez  point  d’hui-  !*• 
le.  Vous  foulerez  les  raifins,  fie  vous  n’en 
boirez  point  le  vin  * . *Expl.Cœ 

ifi.  Vous  avez  gardé  avec  foin  les  or-  les  eone- 
donnancts  d’Amri.  Vous  avez  imité  en  mU 
toutes  choies  la  maifon  d’Achab  ",  fie 
vous  avez  marche  fur  leurs  traces.  C’efl 
pourquoi  je  vous  abandonnerai  à votre 
perte,  je  rendrai  vos  habitans  l’objet  de 
la  raillerie  des  hommes , fie  vous  ferez 
couvert  de  l’oprobre  que  mérite  un 
peuple  rebelle  à Ion  Dieu. 


f.  10.  Hthr.  Les  trefors  de  l’iniquité  ne  font-ils 
pas  encore  Sec.  Exfl  Apriirant  d exhorranons  vous 
retenez  encore  ces  biens  aquis  Injultemcm  ; mais  ils 
tourneront  I votre  ruine.  La  rmUt,  dit  S.  Jaque , 
tor  V tarant  tpu  vmu  <«/v7,  Cr  :me  rv.ille 
ferler.  timci’iupr  latin  venu , ejr  imrtra  verre  Jour 
tomme  en  feu.  Ct/I  lit  le  trijm  le  telere  tpoe  yout 
yotn  fcor  lu  deniers  jeun.  Ctup.  5.  jf. 

f.  t).  ffitr.  Et  moi  je  roui  ai  aufli  réduit  dans  la 


langueur  8c  la  defolation  en  roua  frapant  1 caufe  d* 
vos  pcchez. 

t-  1+.  Expi.  Soir  pnree  que  vous  ne  rrosmTez  pas 
de  quoi  vous  nilafiicr  à caufe  de  1a  (amine  ; ou  parce 
que  j'oreral  aux  aiimens  la  force  de  vous  nourrir  ; ou 
parce  que  vous  Tomberez  en  des  maladies  qui  vous 
carderont  une  f aim  continuelle  . qu'aucune  nourriture 
ne  pourra  raflâiicr. 

V.  16.  Expi.  AinriSc  Achab  fon  fila  font lea deux 
Rois  d'Ifrsel  les  plus  mechjru. 


C H A P I T.  RE  VII. 

Le  Prophète  gémit  de  voir  quily  ait  ft  peu  de  faints  fur  la  terre.  Ptrfonne  en  qui  en  puijfe 
fi  fier.  Ne  fi  confier  qu'en  Dieu  fini.  L'afjheJion  prefinte  pajfera.  La profperité revien- 
dra. Les  ennemu  confus.  Les  promcjfes  du  Seigneur  acomplies. 


I.  Il  Alheuràmoi,  parce  que  je  fuis 
IVJL  réduit  à cueillir  des  raifins  à la 
fin  de  l’automne,  apres  que  la  vendange 
a été  faite  " . Je  ne  trouve  pas  à manger 
une  feule  grapc  j fie  j’ai  defiré  en  vain 


quelques-unes  de  ces  figues  les  premières 


mures 


z.  On  ne  trouve  plus  de  Saints  fur  la*'.»-rre»- 
terrc,  il  n’y  a perfonne  * qui  ait  le  cœur  Ff“^’  ^ 
droit.  Tous  tendent  des  pièges  pour  ver-  ra^,f , 


Jt.  t.  Hilr.  Je  fuir  comme  un  homme  qui  cher- 
che dea  fruits  ru  ère  quand  ils  font  cueillis.  Se  des 
caifins  avrils  U vendange. 

ttud.  Ex  fl  Le  Prophète  repre.  ente  par  le*  raifins 


paroiiTcnt 


8c  par  les  figues  les  premières  mures  qui  font  lea  point, 
p'u»  excellentes,  les perfonnes  vraiment  verraeufes. 

8c  il  en  marque  U rareté  en  diümt  qu'iln'a  trouve'  ni 
raifins  ni  figura. 

fer 


Oap  7 Mahttudf  impjf*. 
A tendre  fon  fecourt  Je  D*e». 


M I C H E’  E. 


Chip.  7.  Profj*rît/  I<M 

cations  confondues  en  fi  préfcnce. 


on 


fer  le  (ângi  le  frère  cherche  la  mort  de 
fon  frere. 

j.  Ils  apcllcnt  bien, le  mal  qu’ils  font. 
Le  Prince  exige  \ le  Juge  ell  à vendre. 
Un  Grand  fait  éclater  dans  lès  paroles  la 
bitnt'fon"  P1^"100  de  fon  cceur  j & ceux  quil’apro- 
«mc.E rft.  chent,  la  fortifient  * . 

«c  flatrat  4.  Le  meilleur  d’entre  eux  cft  comme 
£»  paillon.  unc  . gj  jc  pluj  jufte  cil  comme 

l’épine  d’une  haie  " . Mais  voici  le  jour 
• Ln  w flV’ont  vu  *cs  Prophètes.  Voici  le  rems 
»ont  êtr*  °ù  Dieu  vous  vifitcra  dans  fecolere.  Vous 
détruit».  allez  être  détruits  * . 

f.  Ne  vous  fiez  point  à votre  ami  j 
chef  de  h ne  vous  reposé2,  P°'nt  ^r  celui  qui  vous 
ftmil!r.  gouverne  * . Tenez  fermée  la  porte  de 
«f.r.ieo-  votre  bouche  -,  8c  ne  vous  ouvrez  pas  à 
*rc  propre  celle-là  même  qui  dort  auprès  de  vous* . 
euiine.  g ^ |c  g[s  trajtc  fOI1  pCre  aVCC  OU- 

Mttt.  10.  trage -,  la  fille  s’élève  contre  là  mère  } la 
3y.tr  ifi.  belle-fille  contre  (à  bcllc-mere  }&  l’hom- 
me a pour  ennemis  ceux  de  là  propre 
maifon. 

7.  Mais  pour  moi  je  jeterai  les  yeux 
fiirlc  Seigneur  ; j’atendrai  Dieu  mon 
Sauveur  -,  8c  mon  Dieu  écoutera  ma 
voix. 

8.  O mon  ennemie,  ne  vous  réjouif- 
fèz  point  de  ce  que  jc  fois  tombée  :je  me 
rclevérai  après  que  jc  me  ferai  aflïfc  dans 
les  tenebres,  le  Seigneur  cû  ma  lumiè- 
re ” . 

p.  Je  porterai  le  poids  de  la  colère  du 
*L«.  De-  Seigneur , parce  que  j’ai  péché  contre 
lu*>  jusqu’à  ce  qu’il  juge  ma  caufc,  & 
Lami.  qu’il  fc  déclare  pour  moi  *.  Il  me  fera 


con- 
tre ceux 
qui  me 
perfccu- 

imti 


f.  4 firfrf.  Qui  pique  ficbleffe  tour  ce  qui  letou- 
che. 

p.  8.  Brfl.  Ifraèl  prie  ou  à Babilone , dont  le» 
Roiadevoient  ruiner  fe»  province» , te  emmeoerfdn 
peuple  captif,  ou  aux  Iduméens  qui  dévoient  lui  In- 
fuiter  dan»  fe»  malheur».  Er  il  fe  fouioet  à la  jufllce 
de  Dieu,  jufqu'i  ce  qu'il  lui  fafle  voir  la  punition  de» 
uns  fie  des  autre»,  lelon  qu'il  le  lui  avoit  promis  par 
le*  Prophète». 

Jê.  12.  Ex/J.  C'eft  i dire  que  le»  Juif»  qui  avoient 
«te  emmené»  captif»  reviendront  julquc  dans  Jeruù- 

Temt  //. 


pafler  des  tenebres  à la  lumière  } je  con- 
templerai fâ  juflicc. 

10.  Mon  ennemie  me  verra  alors,  & 
elle  fera  couverte  de  confufion , elle  qui 
me  dit  maintenant  : Où  cft  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  ? Mes  yeux  la  verront,  & elle 
fera  foulée  aux  pieds  comme  la  bouc  qui 
ell  dans  les  rues. 

11.  En  ce  jour-là,  vos  mazures  •fe- 
ront changées  en  des  bitimens  * . En 
ce  jour-là,  vous  ferez  affranchis  de  la  loi 
qui  vous  avoit  etc  impofee  • . 

11.  En  ce  jour-là,  on  viendra  de 
l’Afliric  jufou’à  vous,  8c  jufqu’a  vos  vil- 
les fortes  ; & de  vos  villes  fortes  jufqu’au 
fleuve  , depuis  une  mer  jufqu’à  l’autre 
mer , 8c  depuis  les  montagnes  jufqu’à  la 
montagne  ” . 

ij.  Et  cependant  la  terre  *fcradefolcc 
à caufc  de  les  habitans , pour  les  punir 
de  leurs  defleins  criminels. 

14.  O Seigneur, \ paiffez8cconduifez 
avec  votre  verge  votre  peuple , le  trou- 
peau de  votre  héritage  , de  foie'  comme 
ceux  qui  habitent  fculs  dans  une  forêt } 
pasjfez.-le  au  milieu  du  Carmel.  Les  trou- 

Elx  iront  paître  en  Bafàn  8c  en  Ga- 
*,  comme  ils  y alloicnt  autrefois. 

1 f . Je  ferai  voir  des  merveilles  à mon 
peuple,  comme  lorfque  jc  vous  tirai  de 
l’Egiptc. 

16.  Les  nations  le  verront  de  leurs 
yeux , 8c  elles  feront  confondues  a- 
vcc  toute  leur  puiffance.  Les  peuples 
mettront  leur  main  for  leur  bouche , 8c 
leurs  oreilles  deviendront  lourdes  " . 


*Fxfl. que 
vouuvic* 
faite»  à 
Babilone. 
* Ex/J. 
dan»  U Ii». 
dée. 

*£»p/.p* 

le»  Babi- 
lumcn». 


♦firtrf.de» 
C aidée  n». 

1 Samedi 
dis  Qu*. 
tsetïmi 
de  Sept. 
♦/.*.  dan» 
les  lieux 
le»  plus 
fertile»,  te 
dan»  H'ex- 
celen»  pâ- 
turages. 

y if-  29. 
*7  -vii- 
9- 


letn  le  dan»  les  autres  villes  de  U Judée;  qu'il»  fe  ré- 
pandront Jufqifi  l'Eufratc , depui»  la  mer  de  Perfe 
jufqu'â  la  Mediterranée  , depuis  le»  montagne»  de 
l'ATOrie , jufqu'à  celles  de  I»  Judée. 

f.  16.  Exfl.  Comme  il  ell  certain  que  l'état  de» 
Juifs  a été  fan»  comparaifon  moins  floriflânt  apte» 
leurretour  de  Babilone,  qu'il  n'avoit  été  fou»  les  règnes 
de  David  Se  de  Salomon;  le»  exprtflion»  fi  nugni- 
tiques  de  ce  Prophète  , qui  ont  été  dire»,  félon  la 
lettre , de  cet  état  duptuple  Juif,  ne  le  vendent  propre- 
ment fie  entièrement  que  de  l'étabUflcmcnt  de  i’EgUfe# 

Ec  ce  e c 


9/4 


Cbip.  7 Lm nation»  confondue»  (0 

f*  pt-êfence. 


N A H U M. 


Chip.  i.  Le  Seigneur  revenir 
«le»  AtKiirna. 


17.  Ils  mangeront  la  poulïcrc  comme 


les  ferpens  * . Ils  feront  épouvantez  dans 
fo»  tom*  lcurs  comme  les  bêtes  qui  nim- 

ber pn  pent  fur  la  terre.  Ils  trembleront  devant 
«ire.  Je  Seigneur  notre  Dieu , fie  ils  vous  crain- 
dront " . 

7^nIO'f'  18.  O Dieu  , qui  eft  fcmblablc  à 
vous  qui  effacez  1 iniquité  , ce  qui  ou- 
blicz  les  péchez  du  relie  de  votre  héri- 
tage. Le  Seigneur  ne  répandra  plus  fâ 


fureur  contre  les  Cens , parce  qu’il  fc 
plaît  à faire  mifèricordc. 

i p.  Il  aura  encore  compaflion  de  nous  j 
il  détruira  nos  iniquitez,  & il  jeteratous 
nos  péchez  au  fond  de  la  mer. 

zo.  O Seigneur , vous  accomplirez  vo- 
tre parole  fur  Jacob } vous  ferez  mi  (cri-  1 h 

corde  à Abraham  félon  que  vous  l’avez 

promis  avec  ferment  à nos  peres  depuis 
tant  de  ficelés.  j^b. 


f.  17.  Expi.  Oi  tous  craindront,  ô Dieu.  0»,  II»  rou»  rercrcronr,  6 Ifrad. 


N A H U M. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Prophétie  contre  Ninive.  Le  Seigneur  eft  un  Dieu  jaloux,  vengeur,  patient,  piaffant , 
qui  différé  à punir,  mau  qui  punit  a U fin.  Perfonne  ne  refifte  4 fit  cplert.  Le  Seigneur 
eft  bon.  'il  foutient  les  fient  au  jour  de  l'affliflion.  Jours  de  fe'tes  célébré z.  p.tr  Judo. 
Rendre  fes  vaux  au  Seigneur. 


» Expi.  , 
Bourg  de 
Galilée  de 
Lt  tribu  de 
Simeon. 


Rophctie  contre  Nini- 
vc:  Livre  des  vifions<&- 
vines  de  Nahum  ",  qui 
étoit  d’Elkcfài  *. 

z.  Le  Seigneur  eft 
un  Dieu  jaloux,  & un 
Dieu  vengeur.  Le  Seigneur  Élit  éclater 
f à vengeance , & le  fait  avec  fureur.  Oui, 
le  Seigneur  le  venge  " de  les  ennemis, 
& il  fc  met  en  colère  contre  ceux  qui  le 
haïllènt. 

îfcfiLhêr  1’  ^ P***601  * » >1  eft  1 


grand  en  puiflânee  ; il  diffère  i punir , 
mais  il  punit  à la  fin  * " . Le  Seigneur 
marche  parmi  les  tourbillons  8c  les  tem- 
pêtes, 8c  il  s’élève  fous  lès  pieds  des  nua- 
ges de  poufiiere. 

4.  Il  menace  la  mer  & la  deflèchc} 
8c  il  change  tous  les  fleuves  en  un  dé- 
fère # . La  beauté  de  Bafan  8c  du  Car- 
mel * s’efface,  8c  les  fleurs  du  Liban  le 
flétriflènt  * . 

f.  Il  ébranle  les  montagnes,  ildefole 
les  colines  : la  terre,  le  monde,  8c  tous 


f.  x.  Expi.  N»hum  qui  lignifie  Confolareur.penit 
comme  Prcphctc  «pri»  que  ica  dix  tribu»  eurent  etc 
emmené»  captive»  par  Salmanafar  environ  741.  ans 
avant  J.  C.  Il  prophetifa  contre  Ninive,  8c  contre 
tout  le  roiaume  de»  AfTiriem.  Car  NinJve  «pria  la 
prédication  de  Jona» , retourna  1 le»  ancien»  détor- 
dre» : te  cette  ville  aiant  été  prtfe  te  prelque  détruite 
fou»  le  tegne  de  Sardanapafe , clic  lé  rétablit  enticte- 


mént  fou»  le»  régné»  de  fe»  fuectfleur» , te  devint 
aulTi  pu  il  lin  te  & plu»  criminelle  que  janui». 

f.  a.  Expi.  Le  Prophète  exprime  trola  foi» 
dans  ce  verfet  que  le  Seigneur  iê  venge , pour 
marquer  U certitude  de  ce  qu'il  dlr.  te  que  1» 
vengeance  que  Dieu  prendra  d'eux  fera  rrea-grande. 

i.  t- ~Aur.  Il  ne  rattrapa»  en  innocena  ceux  qu'il 
fembie  épargner. 


♦Le, 

JdUS 

fd.  ut 


* ni 
que  pari  A 
la  Toute— 
puiflânee 
de  Dieu. 

* ».».  de» 
lieux  les 
plu»  agréa— 
biea  Se  le» 

Êua  ItttU 
1. 

+Fxpl.n afL. 
fi  rôt  qu'il 
a parlé. 


Chip  t 11  ?ft  bon  Jtrr  Gcni. 
Il  dehrreri  Ifraël. 


Ü À h Ü M.  <**  * 


ceux  qui  l’habitent,  tremblent  devant  lui 
6.  Qui  pourra  Ibutcnir  là  côlctc  ? Et 
qui  lui  refi Itéra  lorlqu'il  fera  dans  (à  fu- 
reur ? Son  indignation  le  répand  comme 
un  feu,  & elle  fait. fondre  les  pierres. 

* !.  ».  H 7.  Le  Seigneur  dt  bon.  Il  (butient  * 
»im»  i lu  au  jour  dc  l’affliftion , & il  con- 
“ noît  * ceux  qui  efpcrcnt  en  lui. 

ni , H 8.  Il  détruira  ce  lieu  * par  l’inonda- 
protcg».  tion  d’un  délire  qui  paflëra  > 6c  les  te- 
nire  Ni*  nc^rcs  # pourluivront  fes  ennemis. 

* ».*.de*  9-  Pourquoi  foi-mez  vous  des  deflèins 

mm*  e-  contre  le  Seigneur  ? Il  a entrepris  lui-mê- 
me de  vous  détruire  abfolument } & il 
n’en  fera  point  à deux  fois  * . 

10.  Comme  les  épines  s’entrclaflent 
& s’entr’embraflent  dans  les  huiliers  ; ainfi 
ils  s'unifient  dans  les  feftins , où  ils  s’en- 
ivrent enfemble  : mais  ils  feront  enfin 
confumez  comme  de  la  paille  feche  " . 

11.  Car  il  fortira  de  vous  * des  per- 
ibnnes,  qui  formeront  contre  le  Seigneur 

* T»1  fut  dc  noire  dcficins  * , & qui  nourriront 
qlu  bur-  ^ans  lcilr  cfprit  des  pcnfëcs  de  malice  & 
pherru  de  perfidie. 


trrncl». 

* Lrr.  «ta 
ton jur^tt 
duplex  tri - 


* (.».  de 
Kinlve. 


Èlnl-eMtle  les  cntinali 
wÜh& 

1 t.  Vôici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Qu'ils  foient  aulfi  forts  8r  en  aufli  grand 
nombre  qu’ils  voudront  " ; ils  tombe- 
ront comme  les  cheveux  fous  le  rafoir", 
& ttute  cette  armée  difparoitra  * . Je 
vous  ai  affligé  * j mais  je  ne  vous  affli- 
gerai plus. 

•13.  Je  m’en  vas  brifer  cette  verge 
dont  l’ennemi  vous  frapoit , & rompre 
vos  chaînes. 

14.  Le  Seigneur  prononcera  fes  ar- 
rêts contre  vous  * ; le  bruit  de  votre  nom 
ne  fe  répandra  plus  à l’avenir.  J’extermi- 
nerai les  ftatues  & les  idoles  de  la  mai- 
fon  de  votre  Dieu.  Je  la-  rendrai  votre 
fcpulcrc  " j Scvous  tomberez  dans  le  mé- 
pris. 

.if.  Je  voi  les  pieds  de  celui  qui  apor- 
tc  la  bonne  nouvelle  * Sc  qui  annonce 
la  paix  j je  les  voi  paraître  fur  les  mon- 
tagnes. O Juda , célébrez  vos  jours  de 
fêtes  ; rendez  vos  voeux  au  Seigneur  : 
parce  que  Bclial  ne  paficra  plusàl’avenir 
au  travers  de  vous  * . D cft  péri  avec 
tout  lôn  peuple  " . 


Scnna- 

cherib 
leur  Rof 
fera  con- 
traint de 
•'enfuir. 

O 

Juda 


* Fxfl. 

contreNt. 

nive,  •» 

contre 

Scnna- 

chcnb. 


contre  le ■ 

Seigneur.  i.  f.  Fxfl.  Tout  cela  eft  une  allégorie  qui  mat- 
lv.  que  la  ruine  entière  du  Roiaume  des  Afliriens,  ie 

18.  tÿ.  que  fe*  Rois  Se  fes  Princes  feront  dan*  une  extrê- 
me épouvanté , qu'il»  ne  trouveront  aucune  prote- 
âion  contre  1*  fureur  du  Seigneur. 

f.  10.  Fxfl.  L’Hcbreu  peut  aufli  fignifier:  Lor* 
qu'il*  fe  feront  enivrez  enfemble  dan»leursfe(lin* , il* 
liront  jerex  tou»  enfemble  comme  de*  faifleaux  d'epi- 
ne*  dans  un  tesi  qui  le*  confumera  ne*  promtemenr. 

f.  11.  ^fsir.  Hthr.  Les  lailVerai-je  en  paix  ? II* 
font  en  grand  nombre  ; mai*  je  le*  exterminerai. 

Ibid.  Fxfl.  Ce  fut  Nabopolaflar  aior*  General 
d'armée  , 8c  depuia  Roi  des  Aflirien*  Sc  de»  Ba- 
biloniena , petc  de  Nabuchodooofor , qui  prit  8c  rui- 
na Ninive. 

y.  14.  Fxfl.  Le  temple  de  Nefroch,  le  Dieu  de* 
Aflirieni , fut  le  frpulcre  deScnnacherib,  parce  que 
lorsqu'il  y adoroit  ce  faux- Dieu,  deux  de  le*  émana 
raiTâflinerent. 

f.  if.  Cent  qurre-vinta-einq  mille  hommes  do 
fon  armée  furent  taillés  ep  pièces  par  un  Ange  dans 
une  feule  nuit. 

C H A P 1 

Ninîv*  affligée  , détruite , renverfée , pillée,  d 

l.  T7  Oici  celui  qui  doit  renverfer  vos 
* n parle  y mUrailles  à vos  yeux  * , & vous 

de*Nabo-  afliéger  de  toutes  paits.  Mettez  des  fcn- 
polaûâr.  tinelTcs  fur  les  chemins , prenez  les  ar- 

T R E II. 

échircc  par  Ici  Cddéens , i caufe  de  fin  orgueil. 

mes  * , rnficmblcz  toutes  vos  forces. 

1.  Car  le  Seigneur  va  punir  l'infolen- 
ccavcc  laquelle  les  ennemis  de  Jacob  & 
d'Ifracl  lesont  traitez  ” , lpriqu’ilslesont 

f.  a.  Fxfl.  Ce*  ennemi»  de  Jacob  font  lcaAf- 
iïrlena,  qui  ravageoient  prefque  rous  le»  ans  les 
(enc*  de*  Juili.  Lu.  üfid.in  Damnut  fitftrLum 

7 Met,  c'cll  à dire,  Jxjxrl>um  m Ju.oi. 

^txttmau.  Dieu  a rétabli  Jacob  dans  fun  c- 
clac. 

Ec  ee  ce  t 

* Itfl.it 
la  monde 
Scnna- 
cherib. 

*».  e.  Sen- 
nacherib 
ne  minen 
plus  TOS 
ville*, 
comme  A 
■ fait. 


*Ln.  For- 


chip  t.  Dira chjtie  kl  ennemi» 

9 J6  a'ICrül. 


N A H U M. 


Ckjp  il  Ninive  Htni» 
te  dtloWt. 


iilbi&le» pille* » qu’‘b  le*  ont  difperfez , & qu’ils 
bo  ”g5.  "* ont  gâte  les  remettons  * d’une  vigne  (i 
fertile. 

* Il  défi-  3.  Le  bouclier  de  les  braves  jeté  des 
mrc  'dri  ^mCS  dc  1"CU  * > &S  gens  d’armCS  font 
Cddcrnî.  couverts  de  pourpre  ; les  chariots  étin- 

* _xi.tr.  cèlent  loriqu’ils  marchent  au  combat. 
H'hinxt  Ceux  * qui  les  conduifcnt  font  furieux 

kmdîrX  COmmC  d“  8CnS  ivreS- 
fontem-  4-  Les  chemias  fontplcinsdc  trouble 
poübnnéi  8c  de  tumulte  ; 8c  les  chariots  dans  les 
places  fc  hurtent  l’un  contre  l’autre.  Les 
yeux  des  foldats  paroifient  des  lampes  ar- 
dentes, & leurs  vifages  femblent  lancer 
des  foudres  & des  eclain. 

Vetnënii  ^ L’ennemi  marcher  (es  plus vail- 
a'oubllen  ^ hommes  * ; ils  iront  à l’ataque  avec 
pas  de  fai-  une  courfe  précipitée  ; ils  fe  hâteront  de 
re  mar-  monter  fur  la  muraille  $ & ils  préparc- 
«jJn  ”de  ront  «les  machines*  où  Us  feront  icou- 

Ëtuvaii-  vert- 

u hou»-  6.  Enfin  les  portes  Je  Ninivt  font  ou- 

t vertes  par  l’inondation  des  fleuves  " . Son 
pouXrr*  temple  eft  détruit  jufqu’aux  fondc- 
Ia  muraille  mens. 

* Ln.  fta  7'  Tous  les  gens  de  guerre  font  pris , 
fmanrtj.  les  femmes  * font  emmenées  captives , 
ffétr.  la  gemifTânt  comme  des  colombes , & de- 

reineavcc  vorant  leurs  plaintes  au  fond  de  leur 
fcsfuivan-  m r 

m a été  eoeJjr  • . 

emmenée  8.  Ninive  eu  toute  couverte  d’eau 

te  c. 

*..».&  fr*. 
pant  leur  — 
poitrine* 


I comme  un  grand  étang.  Sescitoicns  pren- 
nent la  fuite.  Elle  crie  : Au  combat  j au 
combat  : mais  perfonne  ne  retourne. 

S>.  Pillez  l’argent , pillez  l’or  ; les  ri- 
chcfTès  font  infinies;  les  vafcsôc les  meu- 
bles pretieux  font  inépuifable*. 

10.  Ninive  eft  détruite  j clic  cft  ren- 
verfee  ; elle  eft  déchirée.  On  n’y  voit 

que  des  hommes  dont  les  cœurs  fcchcnt  $ ^ . 
d'effroi  , dont  les  genoux  tremblent , 
dont  les  corps  * tombent  en  défaillance,  * Ixpi.  i 
dont  les  vi figes  paroifTent  tout  noirs  & 
défigurez  * . 

ï i . Où  eft  maintenant  cette  caverne  ninj» 
de  lions  ; où  font  ces  pâturages  de  lion- 
ccaux  ? Cette  caverne  où  le  lion  fc  rcti- 
roit  avec  les  petits,  fànsque  perfonne  les 
y vint  troubler  " ? 

1 1.  Où  le  lion  aportoit  les  bêtes  tou- 
tes fànglantcs  qu’il  avoit  égorgées , pour 

en  nourrir  ics  lionnes  & fes  lionceaux  *;  * '•  '■  fe» 
remplifiànt  fon  antre  de  fi  proie  -,  & Ces  - 
cavernes , de  fes  rapines.  'n‘ 

i?.  Je  viens  à vous , dit  le  Seigneur 
des  armées.  Je  mettrai  le  feu  à vos  cha- 
riots, & je  les  réduirai  en  poudre.  L’é-  *r*fl.(oh 
pée  dévorera  vos  jeunes  lions.  Je  vous  PJ,ur  d*- 
arracherai  tout  ce  quevousaviczprisaux 
autres.  Et  on  n’entendra  plus  la  voix  in-  pour  im. 
folente  des  Ambaflàdeurs  que  vous  en-  P°rtT  dr* 
^iyez*. 

peuplas. 


f.  6.  Expi.  Quelques-uns  entendent  dans  nn 
fena  métaphorique  par  cet  fleuves  l'armée  des  Cal- 
déens.  Mais  on  le  peut  entendre  proprement, 
puifque  nous  rolons  dans  Diodote  te  dans  Héro- 
dote, que  les  Caldceiu  alant  affiégé  Ntnlre  deux 
ans  durant  avec  peu  de  fuccés , le  Tigre  qui  s’é- 
toit  grofli  par  lespluies  continuelles,  déborda  tout 
d’un  coup,  te  inonda  la  ville  avec  tant  de  violence, 
qu’il  en  abatlt  vint  ftades  de  mur , Sc  en  ouvrit 


ainfi  l'entrée  aux  Caldéens.  Par  où  il  parolt  qne  la 

rife  de  cette  ville  fi  célébré  fit  doit  plutôt  reporter 
un  jugemenc  de  Dieu,  qu'à  la  puillânce  dea  hom- 
mes. 

jL  ai.  Fxpl.  Les  Rols  d'Aflirie  font  figurés  par 
ces  lions:  Us  pilloient  toutes  les  nations  voifioes  te 
principalement  la  Judée,  te  en  rmporroient  les  dé- 
pouilles à Ninive  capitale  du  Roiaume,  où  étoir  la 
rcfidcnce  dea  Rois- 


t 'f.  Klnhre  apell^e  ville 

de  (tDg. 


N A H U M. 


«ta,.,  Eü»  fera  détruite  comme 
Alexandrie 


?J7 


CHAPITRE 


I I I. 


Malheur  à Ninive , ville  de  ftng.  Sa  ruine  prédite , parce  quelle  s'efl  tant  de  fou  prtfii- 
tuée  comme  une  couru  forme.  Elle  fera  détruite  comme  Alexandrie , C r per  firme 
ne  fera  touché  de  fin  malheur. 


i.  \ yT  Alhcur  à toi , ville  de  Cing, 
9‘  , 1VJL  qui  es  toute  pleine  de  fourbe- 
1;1.  ne  * , oc  qui  te  repais  lans  celle  de  tes 
•Let .uni-  rapines  & de  tes  brigandages. 
y>rf*  mm.  z.  J’entcns  déjà  les  fouets  * qui  rc- 
cerMiJr  tcnc‘^-'nt  de  loin  •,  les  roues  qui  le  pré- 
ftau.  cipitcnt  avec  un  grand  bruit  j les  che- 
•£*»/.  det  vaux  qui  henniflent  fièrement  -,  les  cha- 
Ceft  une  r‘ots  c0111*”1  comme  la  tempête  1 6c 
Afenp-11*  ^ cavalerie  qui  s’avance  à toute  bride, 
tion  de  J.  Je  voi  les  épées  qui  brillent  ; les 
remise  lances  qui  étincellent  j une  multitude 
<j”i7*1'  d’hommes  percez  de  coups  -,  une  défai- 
te fanglante  6c  cruelle  $ un  carnage  qui 
n’a  point  de  fin  > 6c  des  monceaux  de 
corps  qui  tombent  les  uns  fur  les  autres. 

4.  Parce  qu’elle  s’eft  tant  de  fois  prolb- 
tuée  # } qu’elle  eft  devenue  une  courti- 
! Ihnne  qui  a tâché  de  plaire  6c  de  le  ren- 
treront à dre  agréable  j qui  s’eft  fcrvic  des  enchan- 
Jiuuve.  temens  ; qui  a vendu  les  peuples  par  Tes 
fornications,  6 C les  nations  par  Tes  Ibrti- 

jw  leecs  " • 

v*-47-î-  j.  Je  viens  à vous  , dit  le  Seigneur 
•ffrt.yé-  des  armées  j je  vous  dépouillerai  de  tous 
lèverai  vos  VOs  vétemens  qui  couvrent  ce  qui  doit 
fÜT^àtrè  <-'trc  caché  • . J’cxpoferai  votre  nudité 
tfae,  afin  nations , 8c  votre  ignominie  à tous 
que  votre  les  roiaumes. 

6.  Je  ferai  retomber  vos  abominations 

apo.e*  j-ur  yoas  . jc  V0UJ  couvr;ra^  J’jiifiimie,  6c 


* 

loua  ce* 


f-  + E*pt-  Ninlre  eft  ici  rrpçefentée  comme 
une  enurtifanne  proftlruéc  aux  idole*  $rà  toute* i'or- 
xe*  de  dérèglement . qui  répand  Ton  impiété  & Tes 
de  (ordre*  dan*  tous  les  peuple* , 8c  ainfi  les  rend 
8c  livre  aux  Caldéen* , afin  qu’il*  aient  part  à Ton 
iuplice  comme  ils  en  ont  eu  Itou*  Tes  excès. 

8,  h t[C.  Le  mot  d\y(ltxiuJrH  eft  ici  mis  par 


’ je  vous  rendrai  un  exemple  de  mes  vtn-  *^Cor.Sc 
• geances  * . je  fêtai  de 

7-  Tous  ceux  qui  vous  verront  le  rc-  ^ 
tireront  en  arrière , 6c  diront  : Ninive  P * 
eft  détruite  ! Qri»  fera  touché  de  votre  *Lcr.jw 
malheur  * ? Où  trouverai-je  un  homme  tmmméiie 
qui  vous  confble  ? Suf"  ** 

8.  Etes- vous  plus  confidcrable  que  la  * 
ville  d’Alexandrie  ",  fi  pleine  de  peuples,*  t*ft.  1 
fituée  au  milieu  des  fleuves,  & toute  en-  caufe  de* 
vironnée  d’eau  ; dont  la  mer  eft  le  tréior  * } richHIi'‘ 
5c  dont  les  eaux  font  les  murailles  6c  les  2—LZ* 
remparts?  ^ 

p.  L’Ethiopie  étoit  là  force-,  aulH 
bien  qucTEgiptc, 8c  une  infinité  d’autres 
peuples  * . Il  lui  venoit  des  fecours  de  * & 

l’ Afrique  & de  la  Libie.  *» 

i o.  Et  cependant  elle  a été  elle-même 
emmenée  captive  dans  une  terre  étran- 
gère. Scs  petits  enfàns  ontétcécrafez  au 
milieu  * de  fes  rues-;  les  plus  illuftres  de  * L«.  *» 
fon  peuple  ont  été  partagez  au  fort  ; & “f‘ln 
tous  fes  plus  grands  feigneurs  ont  été 
chargez  de  fus. 

u.  Vous  ferez  donc  enivrée  du  mê- 
me vin  de  la  colère  de  Dieu } vous  tom- 
berez  dans  le  mépris  -,  6c  vous  ferez  ré-  vou.déT 
duite  à demander  du  fccours  à votre  pro-  ^f^re  de 
pre  ennemi  * . TO.* 

il.  Toutes  vos  fortifications  feront *T,' t0ln. 
comme  les  premières  figues  *,  qui  aufli-  beront 

aufli  aile- 

' " — ■■■  inent  cjue 

anriciparion.  Il  y a dan.  l’Hebrra,  U yiUe  de  AT».!" 
ville  fituee  dan»  l’Egiptc . priie  Se  détruite  par  Sen-  ' u " 
nacherib  Roi  d’Aitrie,  lor»  qu’il  falfoit  la  guerre  i 6 
Sethon  Roi  d'Egipt*^  versl’an  dumonde  329+,  Se 
yen  leruêm-  rem»  que  Naliuma  ecrir  ectreprophe-  ^ 
tie.  Alexandre»  lait  depuis  bâtir  Alexandrie  en  la 10>  1v 
place  où  No  avoir  été. 

Ec  e ce  c 2 


JJ* 


CW  ; ïetlôr  h ne  «n  'oirra 

Niniv» 


N A H U M. 


Cliip  t.  L*implf  ÿjHtaÜt  h 

juftr. 


tôt  qu'on  afccoué  les  branches  du  figuier 
tombent  dans  la  bouche  de  celui  qui  les 
veut  manger. 

* i.  1. 1».  1 5 fous  vos  citoiens  vont  devenir  au 

chr«  6c  m.licu  de  vous  comme  des  femmes*}  vos 
tmcttur  portes  Sc  celles  de  tout  le  pais  feront  ou- 
vertes à vos  ennemis , & le  feu  en  dé- 
vorera les  barres  & les  verrouils. 

14.  Puifcz  de  l'eau  pour  vous  prépa- 
>.  Ciîrr*  ter  au  fiége  * } rétabli  fiez  vos  remparts} 
vol*  d:s  entrez  dans  l’argile  , fbulcz-la  aux  pieds, 
tnettcz-la  en  oeuvre  pour  faire  des  bri- 
Ti>ut  et- u ques  * . 

ne  icr*  in  i f . Après  cela  neanmoins  le  feu  vous 

**•  nro-  conlumera  } l’épcc  vous  exterminera,  & 
*///  \r  vous  ^cv°i  cra comme  les  hannetons  man- 
fc.nbiez-"  8ent  les  aibrcs.  En  vain  vous  vousallèm- 
voui,  blcrez  * maintenant  comme  un  nuage  de 
evit  une  ces  infcôcs,  & vous  viendrez  en  foule 

d’ironie  commc  'cs  fautcrclles. 

* Mr.  it  1 6-  Vous  avez  plus  amafic  de  trefors  * 
nur-  par  votre  trafic, qu’il  n’y  a d’étoiles  dans 

chinds,  an 
d'ailé». 


le  ciel}  mais  tout  cela  fera  comme  nne  *i#.Twn 
multitude  de  hannetons  qui  couvre  la  n'cniurrs 
terre,  & s’envole  cnfiiitc  * . *“«•■>  i«- 

17.  Vos  gardes  font  comme  des  fau-  cour,m 
terclles  " , & vos  petits  enfans  font  corn-  t 

me  les  petites  (âutercllcs  * , qui  s’arré-  comme' 
tent  fur  les  haies  quand  le  temseft  froid}  une  gnn- 
mais  brique  le  foleil  eft  levé  elles  s’en- 
volent , Sc  on  ne  reconnoit  plus  la  place 
où  elles  ctoient. 

18.  O Roi  d’Aflùr,  vos  pafteurs  * Sc  * *^t  Y” 
vos  gardes  fc  font  endormis  , vos  Prin-  * 

ccs  ont  été  enlcvelis  • dans  le  fommeil , defeen- 
votre  peuple  s’eft  allé  cacher  dans  les  *ont  . 
montagnes , Sc  il  n’y  a perfonne  pourle  3,“^ 
raffembter. 

ip.  Votre  ruine  eft  expofec  aux  veux  tMlr.xa. 
de  tous } votre  plaie cftmortellc*  .Tous  '«  Weflb- 
ccux  qui  ont  apris  ce  qui  vous  eft  ani-  "r^eia' 
vé,  ont  aplaudi  à vos  maux  * . Car  qui  * Lct  ^ 
n’a  pas  refienti  les  effets  continuels  de  «»A<r»ni 
votre  malice  ? >n» 

tU*TV,  tom* 


* t*ft- 

fTautcua- 
>rc  le» 
Juifs, que 
comte  le» 
Csiéeen*.  , 


y.  ij.  Exfl.  Ceux  que  rou»  dcllinex  pour  ro» 
garJc»  étant  plus  foible»  que  des  enfant,  s'envole- 
ront comme  des  fautereUes  à 1a  rue  des  ennemis. 

Quelques-uns  entendent  pat  le»  garde»  le»  Chefs,  fT‘lI'T,,u 
8c  par  te»  afiuu  les  foldari;  ce  qui  a aile»  de  nport 
à l’Hébreu.  ’f"  " He“ 

braïmse. 
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CHAPITRE 

Le  Prophète  réduit  à ne  voir  f it  des  iniauitt 
fiiees.  Si  Von  juge  d’une  affaire  , c’ejl  la 
pied  J.  Le  méchant  l’emporte  audeffus  du) 
tent  lavicloirt  fur  les  l fruit  ht  es  Cr  qui  en  an 

i.  Rophctie*  révélée  auPro- 

sïj|  phetc  Habacuc 

«q  PJS.  i.  Seigneur  , julqu’à 
&UV -'âS  quand  poufferai-jc  mes  cris 
vers  vous  , fans  que  vous  m’écoutiez? 

PR  E M r E R. 

t.  Cf  des  maux  , du  violences  Cr  det  inju-  » 

paffion  qui  la  décide.  Les  lotx  foulées  aux 
u/le.  Exemple  dans  les  Caldéens  qui  rempor- 

'ibnens  la  eloire  à leurs  Idoles.  CT"  non  à Dieu. 

5 * Exfl.  Il 

Jülqu’à  quand  eleverai-je  ma  voix  jufqu’i  '• 

vous  dans  la  violcnccquc  je  fouffre,  uns  * 

que  VOUS  mC  fauviez  * ? tience  rie 

j.  Pourquoi  me  réduifez-vous  i ne  w™ 
voir  devant  mes  yeux  que  des  iniquitcz& 

P.  ».  Exfl.  Plufieurs  croient  qu’Hibacnc  prophe- 
tifapcuaraotlacaptiritedes  deux  tribus  de  Juilalk  de 
Benjamin  environ  doo  ins  avant  1 . C.  S.  Jerome  & 
quelques  «urres  noient  que  c-e(t  fe  même  qui  étant 
«niew  en  un  moment  par  un  Ange  de  Judee  1 Babi- 
looc,  porta  à manger  à Daniel,  lors  qu’il  etoit  dans 


la  foffe  aux  lion».  Habacoc  fe  plaint  dca  déréglé- 
men»  dea  Juifa,  8c  prédit  le»  malheur»  dont  Dieu  ** 

le»  devoir  punir  par  le»  Caldcen»;  le  renver  e-  > 
ment  de  l'empire  dca  Caldéeni  ; la  délivrance  de» 

iuil»  p>r  Cyrua , 8c  celle  de  tout  1*  moode  par 
ESUS-CkU»T. 


Chip  I*  Prophétie  touchant  !« 
changement  de  Nibuchodonofur 


H A B A C U C.  ci-p. 

des  maux , des  violences  & des  injufti 


^ai. 

41* 

* Stft. 
Voiez , 


ces  ? Si  l’on  juge  d'une  affaire , c’eft  la 
pallion  qui  la  décide  " . 

4,  De  là  vient  que  les  loix  font  fou- 
lées aux  pieds  , & que  l’on  ne  rend  ja- 
mais la  jultice  : parce  que  le  méchant 
l’emporte  au  defiiis  du  julle , 8c  que  les 
jugemens  ibnt  tout  corrompus. 

f . Jetez  les  yeux  fur  les  nations  ",  & 
(biez  atentifs  * . Préparez-vous  à être  for- 
pris  8e  frapez  d’étonnement.  Car  il  fc  va 
toui  qui  taire  une  chofc  dans  vos  jours , que  nul 
nMfPrilef  ne  croira  lorfou’il  l’entendra  dire. 

<S.  Je  vas  fofeiter  les  Caldécns,  cette 
range  nation  cruelfe  8c  d’une  incroiablc  vîtef- 
tout  en  fi  fc  * } qui  court  toutes  les  terres,  pour 
* s’emparer  des  maifons  des  autres, 
inondé  7.  Elle  porte  avec  foi  l’horreur  8c  l’cf- 
t«u*  in  froi  s elle  ne  rcconnoît  point  d’autre  ju- 
ec  qu’clle-même  * -,  8c  elle  fera  tous  les 
fc  condui-  ravages  qu  il  lui  plaire. 
ti  point  8.  Scs  chevaux  font  plus  légers  que 
par  u rai-  les  léopards , 8c  plus  vîtes  que  lés  loups 
in  c^u-  qu'  courent  au  foir } facavalcrie  fe  répan- 
tZ  qu*tuê  ara  de  toutes  parts , 8c  fes  cavaliers  vien- 
«creen.  dront  de  loin  charger  l’ennemi  , com- 
me un  aigle  qui  fond  for  fâ  proie. 

ç.  Us  viendront  tous  au  butin  : leur 
vifàge  cft  comme  un  vent  brûlant  i 8cils 
aflêmblcront  des  troupes  de  captifs ,,  com- 
me des  monceaux  de  Cible. 

*».  r.  Na-  I0.  fou,  Prince  • triomphera  des  Rois, 
nofar.  **  8c  U fc  rira  des  tirans  “ . Il  fc  moquera 
de  toutes  les  fortifications  que  l’on  pour- 
ra faire  contre  lui } il  leur  opofera  des  le- 
vées de  terre,  8c les  prendra. 


D!#o  ne  Suffire  pofar  __ 

l'iniquité  9 jy 

il.  Alors  fon  efprit  fora  changé  } il 
paffora  toutes  bornes,  8c  il  tombera  en- 
fin * . C’eft  à quoi  fc  réduira  toute  la  P"* 
puifiancc  de  fon  Dieu  " . 

i z.  Mais  n’cft-ce  pas  vous , Seigneur,  fon  ,&  »i- 
qui  êtes  des  le  commencement  mon™  co,n- 
Dieu  8c  mon  Saint  ; 8c  n’cft-cc  pas  vous  ^ UDe 
qui  nous  fàuvcrez  de  la  mort?  Seigneur, 
vous  avez  établi  ce  Prince  pour  exercer 
vos  jugemens  -,  8c  vous  l’avez  rendu  fort 
pour  châtier  les  coupables  " . 

i ? • Vos  yeux  font  purs  pour  ne  point 
fouffrir  le  mal , 8c  vous  ne  pouvez  re- 
garder l’iniquité.  Pourquoi  donc  voicz- 
vous  avec  tant  de  patience  ceux  qui  com- 
mettent de  fi  grandes  injuftices  ? Pour-  k«- 
quoi  demeurez-vous  dans  lefilence,pcn-  buchodo. 
dant  que  l’impie  * dévore  ceux  qui  font  f°r<* 
plus  juftes  que  lui?  ££’- 

1 4.  Et  pourquoi  traitez-vous  des  hom- 
mes comme  des  poiflons  de  la  mer,  8c  * Exfl. 

comme  des  reptiles  qui  n’ont  point  de  P°,ir  lf* 
Roj  * ? r Jefcndre. 

If.  L'ennemi  • va  les  enlever  tous,  il  0 „ 
tire  les  uns  hors  de  l’eau  avec  l’hameçon,  buebodit" 
il  en  entraîne  une  partie  dans  fon  filet , 8c  nofor. 
il  amafle  les  autres  dans  fon  rets.  Il  triom- 
phera enfuite , 8c  il  fera  ravi  de  joie. 

i<S.  C’eft  pour  cela  qu’il  offrira  des*'/-  11 
hofties  à fon  filet,  8cqu’ilfàcrificraàfon  ”'ia  force 
rets  * } parce  qu’ils  lui  auront  forci  à acro  i-  coures  let- 
tre fon  empire  * j 8c  à fc  préparer  une  »lôoi"s. 
viande  choific  c r eUlicienp.  * {* 

17.  Ccft  pour  cela  encore  qu’il  tient  * 
fon  filet  toujours  étendu  * , 8c  qu’il  ne  cef-  Attrq uil 
fc  point  de  répandre  le  liing  des  peuples.  ll"’ 

le  cendre 
de  nou- 


f.  j.  ^fur.  Si  l'on  veut  juger  félon  b jultice , 
ceux  qui  b combscenc . l'cmpjrcenc.  Htbr.  11  y s 
des  procès  ; nuis  il  n'y  a pninrde  jultice. 

y.  y.  Exfl.  H fembie  que  Dieu  répond  lia  plain- 
te du  Prophète  en  lui  déclarant  que  les  jugemens 
qu'il  seoir  exercés  fur  les  nasions  qui  ne  le  conooif- 
foienr  point,  étuienc  une  image  de  ce  qui  devoir  arri- 
Ter  à fon  peuple. 

y.  10.  ExfU  Nabuchodonoibr  en  effet  triompha 


des  Rois d'Egipte,  deTyr,  de  Syd  on  ,&  d'Arabie, 
mais  principalement  des  Rois  de  Judée. 

y.  II.  Ex  fl.  Soit  de  Bel  , Dieu  des  Caldéen» , 
ou  de Nsbucbodonolor  même, qui  aeoicru  l'orgueil 
de  fe  faire  adorer  comme  Dieu. 

y.  si.  txfl.  Le  l’rophete  épouvanté  parle  1 
Dieu  au  nom  du  peuple , 4<  le  feir-SleiTbu venir 
de  l’aliance  qu'U  avoir  faite  ares  leurs  pè- 
res. » 


9<*0 


â*r  a-tetutte  vitéeftfoi.  H A B A C U C.  Clèp  '*.  Comte  lefirpcrbe.lVnre. 


CHAPITRE  IL 

Ordre  au  Prophète  et écrire  ce  qu'il  voit , Cr  d'étendre  celui  qui  doit  venir,  quoi  qu’il 
différé  un  peu.  L' incrédule  ri  a put  t'orne  droite.  Le  jujle  vivra  de  fa  foi.  Babilone 
fera  détruite  à caufe  de  fis  crimes , fans  que  fis  Idoles  ten  puiffent  préfirver. 


* '■  *•  ce  i.TEmc  tiendrai  en  fontinclle  au  lieu 
«‘JL.Ù?  , J °“  >’ai  été  mis  » îc.  demeurerai 
à me*  ferme  fur  les  remparts , & je  regarderai 
P aintes.  atentivement  pour  voir  ce  que  l’on  me 
rmfno  P°ulTa  dire  *,  & ce  que  je  déviai  répon- 
foutenu  P dte  à celui  oui  me  reprendra  * . 
le»  pen-  z.  Alors  le  Seigneur  me  parla  & me 
i«»  du  dit  : Ecrivez  ce  que  vous  voicz,  &mar- 
que^'le  dirtinéfccmcnt  fur  des  tablettes , 
femmr.  afin  qu’on  le  puifle:  lire  couramment  * . 
*L«.n.  j . Car  ce  qui  * vous  a été  révélé  paroî- 
■£":  t fi  tra  enfin.  S’il  diffcie  un  peu  * , atendez- 
ccuc  il-*  le  i car  il  arrivera  afliirement  , & il  ne 
fion  ne  tardera  pas  * . 

«•«compi.'t  ^ Celui  qui  eft  incrédule  n’a  point 
**  J."(?ne  * amc  droite  * ; mais  le  jultc  vivra  rie  l à 

p!air  pa»i  foi. 

Urcu.  j.  Comme  le  vin  trompe  celui  qui  en 
Km  si*  ^>°’t  avcc  exc“  » a*n^  fo  fuperbe  fera 
Gat  'l.ii.  trompé  *,  & il  ne  demeurera  point  dans 
AW.10.58  fon  éclat  ; parce  que  (es  defirs  font  vaflcs 
R.ôi«  d*  commc  l’enfer,  qu’il  eft  infâtiable  com- 
Bjbiione  me  molt  > & qu’il  travaille  à réunir 
fi**  fi  domination  toutes  les  nations,  £cà 
rom  eux-  s’afliijetir  tous  les  peuples. 
pj-'bd*)o-  d-  Mais  ne  dcvicndra-t’il  pas lui-méme 
ceur  de  comme  la  fable  de  tous  ces  peuples,  êcne 
leur»  vi-  lui  infulteront-îls  pas  par  des  railleries 
zioirei.  (ângl antes  " ? Ne  dira-t’on  pas  : Malheur 


à celui  qui  ravit  fans  ccffo  ce  qui  ne  lui 
apartient  point.  Jufqu’à  quand  amaflera- 
t’il  contre  lui-même  des  monceaux  de 
bouc  " ? 

7.  Ne  verrez-vous  pas  s’élever  * tout 

d’un  coup  contre  vous  desgens , qui  vous  np»juftè 
mordront,  & vous  déchireront  ■,  dont  qu'il  rele- 
vons deviendrez  vous-même  la  proie  ? 

8.  Comme  vous  avez  dépouillé  tant  TO“  ** 
de  peuples,  tous  ceux  qui  en  feront 
reftez,  vous  dépouilleront  à leur  tour  *,  * Ain(; 
à caufc  du  fang  des  hommes  que  vous  peine 
avez  verfe  , & des  injuftices  que  vous  '«pondra 
avez  exercées  contre  toutes  les  terres  de  **  ptchi 
la  ville  fai  me  y & contre  tous  ceux  qui  y 
habitent. 

9.  Malheur  à celui  qui  amaflc  du  tien 
par  une  avarice  criminelle , pour  établir  là 
maifbn,  & pour  mettre  fon  nid  le  plus 
haut  qu’il  pourra,  s'imaginant  qu'il  fera 
ainfî  à couvert  de  tous  les  maux. 

10.  Vos  grands  dcflèins  pour  votre 
maifon  en  feront  la  honte  5 vous  avez 
ruiné  plufieurs  peuples , & votre  ame 
s’eft  plongée  dans  le  péché. 

1 1 . Niais  la  pierre  criera  contre  vous 
du  milieu  de  la  muraille , & le  bois  qui 
fort  à lier  le  bâtiment , rendra  témoigna- 
ge contre  vous  “ . 


f.  5.  Fxfl.  AufTi-rût  que  le  tems  prêtait  fera  ar- 
rivé. Dieu  re*ele  S fon  l’rophete  U deftruftion  de 
l'empire  de»  Cildéen»  pir  Cyru»,  qui  devoir  rendre 
lx  liberté  lux  juifs . en  quoi  II  étoit  la  figure  du  Mef- 
fie  qui  devoir  délivrer  tou»  le*  homme»  de  la  capti- 
vité du  péché  te  du  denton. 

f.  6.  La.  Maiiroiiicr»  peuple»  ne  I* prendront-' 
ilipts  eommeutifujct  dtleurjpjTahcde».  te  nepar- 
leronr-il»  pu  de  lui  en  énigme»  > C'eft  1-dire  en  le 
caillant  par  de»  mot»  couvert»? 


Ibid.  EufL  Det’monceaux  d'or  Se  d'argent,  qui  ne 
lui  (èrvlront  non  phu,  quand  Dieu  aura  relolu  de  le  per- 
dre , que  de»  monceaux  de  houe  ! ^Oiur.  J ufqu'I  quand 
•Vrillera -t'il  de» bien»  qull  ravir , de»  monceaux  d'or 
aufli  grand»,  que  »'il»  n'étoient  que  de  boue  ? 

ÿ.  8.  -Vnrr.  Tous  le»  autre»  peuple»,  txfl.  Que 
vouin'aver.  pu  réduita  fou»  votre  puiflânee  comme 
le»  Petfe»  Sc  le*  Medc». 

9.  tt.  .Xmtt.  Vous  fera  ce  reproche:  Malheur, 
Sec.  sCuir.  répondra,  a U t une. 

il.  Mal- 


GUU 

Aemcnt. 


Chip  a.  roorrt  l*2n{uAf  Si  celui 
qui  enivre  le#  «atrei. 

Fçé.14.  xi.  Malheur  à celui  qui  bâtit  une  ville 
T du  fâng  des  hommes  * , 6c  qui  la  i'onde 
**.».  deidaus  l’iniquitc. 

bien»  a-  1^.  Ne  fcra-cc  pas  le  Seigneur  des 
années  qui  fera  ce  que  je  vas  dire  ? Tous 
les  travaux  des  peuples  feront  conlumcz 
par  le  feu , 5c  les  efforts  des  nations  fe- 
ront réduits  sft  néant  " . 

*Expi  de»  ‘ *4-  Parce  que  la  terre  * fera  remplie 
Cald«Dj.  d'ennemis , comme  le  fond  de  la  mer  et! 
tout  couvert  de  fes  eaux-,  afin  que  la  gloi- 
re du  Seigneur  (bit  connue  detoutlemon- 
de. 

1 f . Malheur  à celui  qui  mêle  fon  fiel 
dans  le  breuvage  qu’il  donne  à fon  ami, 
& qui  l’cnïvrc  pour  voir  (a  nudité  " . 

1 6.  Vous  ferez  rempli  d’ignominie  au 
lieu  de  la  gloire  qui  vous  environne.  Bu- 
vez au  (fi  vous-même , Sc  foiezfrapé  d’af- 
(bupiflement  * . Le  calice  que  vous  re- 
cevrez de  la  main  du  Seigneur  vous 
, & toute  votre  gloire  fc  ter- 


H A B A C U C 
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9<5t 


* *AkTT. 

Htk r.  te 
qu’on  voie 
■votre  nu- 
dité. enivrera 


minera  à un  infâme  vomiffement. 


t.  Contre  kculte  dci 
idolitrci. 

17.  Car  les  maux  que  vous  avez  faits 
fur  le  Liban  " retomberont  fur  vous  s 
vos  peuples  feront  épouvantez  des  rava- 
ges que  feront  vos  ennemis  comme  des  bê- 
tes farouches  ”,  à caufe  du  fang  des  hom- 
mes que  vous  avez,  répandu,  Sc  des  injufti- 
ccs  que  vous  avez  commifes  dans  la  terre 
& la  Ville  fitintt , ôc  contre  tous  ceux 
qui  y habitoient. 

t8.  Que  fert  la  ftatuc  qu’un fculpteur 
a faite,  ou  l’image  fàuflc  qui  fe  jeteen 
fonte  “ ? Ex  néanmoins  l’ouvrier  cfpcre 
en  fon  propre  ouvrage , & dans  l’idole 
muette  qu’il  a formée. 

ip.  Malheur  à celui  qui  dit  au  bois  : 
Réveillez-vous  * -,  à la  piètre  muette  : mc 
Levez-vous.  Cetre  piètre  lui  pourra-t’el-nr. 
le  aprendre  quelque  chofc  ? Elle  eft  cou- 
verte au  dehors  d’or  Sc  d’argent  -,  & elle 
eft  au  dedans  fans  ame  & finsvic. 

zo.  Mais  le  Seigneur  habite  dans  fbn  ?/■ I0-  f- 
temple  faine  *:  que  toute  la  tare  de- 
meure  en  filcncc  devant  lui  * . jcmfiicm, 

0»,  danile 

. Ciel. 


f.  ij.  Txfl.  Le»  bitimen*  magnifiques  bâti»  par 
le»  Ca'deen»  deviendront  U parure  du  feu  aull’i  bien 
que  routes  leur»  richefTc»  ; lorsque  Dieu  fera  éclater 
ta  juftice  dan»  la  punition  de  Babilone,  inondée  de» 
armée»  de»  Perl'c»  8e  de»  Mcdes. 

•p.  jp.  Tx fl.  Il  taxe  par  cette  figure  la  perfidie 
de»  Roiade  Bahilone.qui  fe  ferraient  d'une  aliance 
trompeufe  pour  trairer  trèsignominieuferaent  leur» 
voifin»,  te  le»  dépouiller  de  leur»  étar». 

f.  j 6.  Lu.  Y ou»  environnera.  Hcbr.  Vent!  fi 
futur  le.  Expi.  Voua  boirez  le  calice  tout  entier , en 
lortc  que  tous  en  verrez  le  fond. 


* Lrt.  de- 
vant fa  fa- 

p.  17.  Txfl.  Dan»  la  Judée,  où  eft  le  Liban. ce.  FxfL 
Ou,  Dans  le  temple  de  ] ctuülein , dont  le  lambris  l'adore  a- 
étolt  fait  de  Cedres  du  Liban.  vec  un 

Ibid.  *Autr.  Seront  punis  des  ravages  qu'il»  ont  profond 
faits  comme  de»  bûtes  farouches.  Ou,  du  carnage  refpeûL 
qu'il»  ont  lait  des  animaux  du  Litan. 

18.  .. Autr . Que  fett  l’idole  dont  un  ou- 
»Tia  a (ait  une  image  trompeufe  en  boite  ou  en 
fonte;  que  lui  fert  d'avoir  fait  de»  ftatuc»  muet- 
te» dan»  la  confiance  qu'il  met  en  fon  ouvra- 
ge? f/eïr.  La  ftatuc  eu  tonte  qui  enfeigntlemen- 
funge. 


Tome  II. 


Ffffff 


f)Ct 


Clip  J.  De  l'rantmrnt  de  Dîna 
fui  la  (erre. 


H A B A C U C. 


Chip  | D.ea  »com  flirt  ici 

yioonflV». 


CHAPITRE  III. 

Le  Prophète  implore  la  miftricorde  de  Dieu  fur  fon  peuple  y le  prie  de  ne  lui  point  im- 

puter fes  pechez.  d'ignorance.  Il  le  conjure  lors  qu'ils  feront  captifs  en  Babilone  d'avoir 
pitié  d'eux.  Il  Je  fait  fouvenir  des  grandes  merveilles  qu'il  a faites  autrefois  , en  déli- 
vrant fon  peuple  efEgipte , pour  montrer  qu'il  en  peut  faire  encore  autant  pour  le  fauver 
de  Babilone.  I^es  premiers  Doéleurs  de  PEglifi  difent  que  la  captivité  de  Babilonemar- 
que  celle  du  péché  -,  Cr  la  délivrance  du  peuple  Juif,  celle  de  tout  le  monde , qui  a été 
le  fruit  de  U mort  cr  de  la  refurrefhon  de  Jesus-Christ. 


• Let.  du- 
ditimem 
tustn. 

* La.  fai- 
tes Vivre. 


«Ut.tM. 
Futur 
pnur  le 
prefenc. 

* Ex fl. 
tomme 
pour  exé- 
cuter ta 
juftice. 

* E,f>. 
Dieu. 


1.  Pricrc  du  Prophète  Habacuc  pour 
les  ignorances  J . 

1.  Q Eigncur  j’ai  entendu  votre  paro- 
»3  le  * , & j’ai  été  faifi  de  crainte. 
Seigneur,  acompliflêz  * au  milieu  des 
tems  votre  grand  ouvrage  * . 

Vous  le  ferez  connoîtrc  au  milieu  des 
tems.  Lorfque  vous  ferez  en  colcre , vous- 
vous  fouviendrez  de  votre  mifcricordc. 

t.  Dieu  viendra  du  côté  du  Midi,  Si 
le  Saint  de  la  montagne  de  Pharan  “ . 

Sa  gloire  a couvert  les  cieux  , & la 
terre  eil  pleine  de  fes  louanges". 

4.  Il  jeté  * un  éclat  comme  une  vive, 
lumière  •,  là  force  cft  dans  fes  mains  “ . 

C’cft-là  que  fa  puiflànce  eft  cachée, 
f.  La  mort  naroîtra  devant  fa  face  * . 

Et  le  diable  "marchera  devant  lui. 

6.  Il  * s’ell  arrêté  & il  a mefuré  la 
terre. 

Il  a jeté  les  yeux  fur  les  nations,  & il 


les  a fait  fondre  comme  la  rire  5 les  mon-  , 
tagnes  du  fiecle  * ont  été  réduites  en 
poildre.  ^ que  le 

Les  colincs  du  monde  ont  été  abaif-  monde:» 
fecs  fous  les  jxis  du  Dieu  etemel  * . juironJe 

7.  J’ai  vu  les  tentes  des  Ethiopiens  * 

dre  fée  s , contre  l’iniquité  d'Ifraél ; & j’ai  Madlani- 
vû  les  pavillons  de  Madian  dans  le  trou-  *“■ 
blc  C?"  dans  l’épouvante. 

8 . Eft-cc  contre  les  fleuves , Seigneur  , 
que  vous  êtes  en  colcre  , eft-ce  fur  les 
fleuves  que  s’exercera  votre  fureur , eft-  ; 
ce  contre  la  mer  que  voue  indignation 
éclatera  ? 

Vous  qui  montez  fur  vos  chevaux, & 
qui  donnez  le  (âlut  par  vos  chariots  de  t k 
guerre  * . fur  vo* 

p.  Vous  préparerez  & vous  banderez  chariot» 
votre  arc  •,  vous  acomphrez.  les  promcflês  Pour  ***" 
que  vous  avez  hutes  avec  ferment  aux  1 ri-  pcup|e. 
bus. 

Vous  diviferez  les  fleuves  dclattree". 


f.  1.  Expi.  Pour  le»  fautes  du  ptuple  Juif.  Lej 
Septante  ont  traduit  : Prière  du  Prophète  Habacuc 
eu  forme  de  Cantique. 

jf.  a.  Expi.  Cet  ouvrage  de  Dieu,  dont  il  eft  par- 
U.  eft  la  delirrance  du  peuple  Juif,  îe  celle  du  genre 
humain  par  l'Incarnation,  & fes  autre*  myftere*  du 
Verbe  incarné  , que  Dieu  devoir  acomplir  dan*  le 
tenu  qu’il  avoir  luiinéitic  marqué. 

jf.  ).  FxfL  II  commence  1 décrire  ce  que  Dieu 
avoir  fait  autrefois  en  faveur  du  peuple  Juif,  à qui  U 
avoir  donné  la  loi  fur  le  mont  Sina , pré*  de*  mon- 
lagnra  de  Se.r  & de  Pharan , au  midi  de  la  Judée. 
Ibid.  Expi.  C'cft  a dise,  que  le*  oeuvre* merreil- 


leufes  dontle  monde  eft  rempli,  mtritent  qu'on  le 
loue  contiruielietnent. 

ÿ.  q.  ^ÙUT.  Il  fortoit  de  fe»  main*  des  raion*  de 
gloire.  Let.  Lormu.  Hcbraïfine  qui  fignifie  force  ► 
puiftance. 

j.  y.  L'Hébreu  fignifie  toute  choie  qui  brûle  en 
volant,  comme  la  foudre,  des  flèche*  de  feu  (Sec. 

ÿ.  fi.  _X«it.  A caufe  Je  fe*  démarché»  éternelle*  i 
m , par  le*  démarchés  de  Ton  érrrnitc ; »,  à caule 
de  l'avenementdu  Dieu  etemel  dans  la  chair. 

jt.  9.  ^/Cut r.  H tiw.  Vous  ferer  fortir  de*  fleu- 
ve* de  la  terre.  Expi.  Pour  donner  i boire  à vutre 
peuple. 


Cblf . ).  Bienfait»  de  Dieu  pour  H A B 
fon  peuple. 

io.  Les  montagnes  vous  ont  vû  & elles 
maitiT  ont  été  faifics  de  douleur  * : les  grandes 
i't»  eaux  le  font  écoulées  * . 
tmx‘  L’abîme  a fait  retentir  là  voix , & a élevé 
fcs  mains  " vers  vous. 

#11  parle  n*  Le  foleil  & la  lune  s’arrêteront 
<le  ce’  qui  dans  leur  demeure  * -,  ils  marcheront  à la 
arma  jof.  iUeur  de  vos  flèches  } à l’éclat  de  votre 
ia  tl~  lance  foudroiante. 

12.  Vous  foulerez  aux  pieds  la  terre 
dans  votre  colère  •,  vous  épouvanterez  les 
nations  dans  votre  fureur. 

t $.  Vous  êtes  forti  pour  donner  le  fâ- 
•i, J t ^ votre  peuple  j vous  êtes  forti  avec 
rrepeupte.  votre  Chnft  * pour  le  fauver  * 

* xi  parie  Vous  avez  frapé  le  chef  de  la  famille 
<ie  la  deU-  jc  pimpie  • , Vous  avez  ruiné  f à mai- 
îfolpwT  *on  de  fond  en  comble. 

«l’haraun.  1 4..  Vous  avez  maudit  fon  focptre,8c 

* Ffrhr  c^cf  de  les  guerriers  * qui  venoient 
vou*  a»e*  comme  une  tempête  pour  me  mettre  en 
brlfé  S poudre. 

coup»  <3e  Quj  venoient  avec  une  joie  fcmblable 
f/redefea » celle  d’un  homme  qui  dévore  le  pau- 
guerricr».  Vre  en  feCTCt. 

tf.  Vous  avez  fait  un  chemin  à vos 
chevaux  au  travers  de  la  mer,  au  travers 
de  la  fange  des  grandes  eaux. 


963 


A C U C.  Ch>»  î'  S»*"*»*  '»  notre 

foi  C*. 

1 6.  J’ai  entendu  ce  que  vous  m'avez, 
révélé , & mes  entrailles  ont  été  émues": 
mes  lèvres  ont  tremblé,  5c  font  demeu-  * 

rées  fans  voix*.  au  bruit  de 

Que  la  pourriture  entre  jufqu’au  fond  votre  voix 
de  mes  os  , & qu’elle  me  confume  au  trcra' 
dedans  de  moi. 

Afin  que  jc  fois  en  reposau  jour  démon#//,*  lo,, 
affliction  , 8c  que  jc  me  joigne  à notre  qu’on 
peuple,  pour  marcher  avec  lui  * . marcher» 

17.  Carie  figuier  ne  fleurira  point, ^^eu. 
8c  les  vignes  ne  poufferont  point.  pie  pour 

L’olivier  mentira , 8c  ne  donnera  point  rexterml- 
d’olivcs,  8c  les  campagnes  ne  porteront  ner‘ 
point  de  grain  * . 

Les  bergeries  feront  (ans  brebis,  & fl  M.du  fruit, 
n’y  aura  plus  de  boeufs  ni  de  vaches  dans  . ,, 
les  CClbles  * . mine  fui- 

18.  Mais  pour  moi  je  me  réjouirai  m la 
dans  le  Seigneur,  jc  trcffailliraidcjoie  en  guerre. 
Dieu  mon  Sauveur. 

ip.  Le  Seigneur  mon  Dieu  eft  ma  for- 
ce : 8c  il  rendra  mes  pieds  levers  comme 
ceux  des  cerfs  * . *^Our.  n 

y-»  v • • a .«  donnera  • 

Et  apres  avoir  vaincu  nos  ennemis,  il  mf,pied, 
me  ramènera  fur  nos  montagnes  au  fonlaicgeretd 
des  cantiques,  que  je  chanterai  à fa  louan-  de»cerft. 

£'■ 


f.  10.  Exfl.  Lor»  que  le  Jourdain  futdivifé,  une 
partie  de  feieaux  t'éleva  en  haut  comme  une  grande 
montagne,  te  femit  comme  avec  douleur  la puiflin- 
ce  de  Dieu.  Le»  flot»  amafle»  le»  un»  fur  le»  autre» 
■'écoulèrent  aveegrand  bruit,  8c cet  ami» d'eau  you» 
a comme  tendu  les  maint  en  rendant  hommage  à 
votre  fouverain  pouvoir. 


ÿ.  tS.  On  peut  ainfi  expliquer  ce  rerfet  félon 
l'Hébreu  : La  crainte  donc  j'ai  été  Caïfî  1 la  rue  de» 
maux  que  Dieu  devoit  faire  à fon  peuple,  m areduic 
au  même  état  qu'un  homme  qui  fefenreonfumertout 
rivant  jufqu'aufond  defcio»:  il  demande  raluire  d» 
mourir  pour  ne  pas  voir  cette  affli&ion  du  peu- 
ple. 


Ffffff  i 


Ckap.  i.  TemioùSophonie»  SOPHOTÎTP  Chip.  t.  11  prédit  I»  ruine  it« 
5«4  ■ proputiiCf.  J l n KJ  1 tù.  Jaijf,  lc»U«dt  ltailcrim»», 


SOPHONIE 

CHAPITRE  PREMIER. 

En  quel  tems  il  a prophctife.  Malheur  aux  pécheurs  en  general  Cf  aux  ‘Juifs  en  particu- 
lier 4 caufe  de  leur  idolâtrie  Cf  du  mépris  de  Dieu.  Jerufalem  examinée  à la  lumière 
des  l.anpes.  Le  jour  du  Seigneur  ejl  proche  , jour  de  colcr e , de  tnjlejfc  Cf  de  ferrement 
de  caur. 


A parole  du  Seigneur , qui 
fut  adreffëc  à Sophonic  fils 
deChufi",  filsdeGodo- 
lias , fils  d’Amarias  , fils 
. . d’Ezccias  ; fous  le  règne 

Jmmic.  de  Jofias  fils  d'Amon  Roi  de  Juda  *. 

* Btft.  z.  Je  rafiêinblerai  * tout  ce  qui  fetrou- 
pour ,out  liera  fur  la  face  de  la  terre , dit  le  Sci- 

uetemcnr  gncur- 

Je  rafiemblerai  les  hommes  & les 
bêtes , les  oifeaux  du  ciel  & les  poillbns 
de  la  mer , je  ruinerai  les  impies , & je 
■M^ctior  *cra*  dilparoitre  les  hommes  * de  dcflîis 
tues,  le»  la  terre,  dit  le  Seigneur, 
autre*  4.  J’ctendrai  ma  main  fur  Juda  & (tir 
*7tii»nCÏ  tous  'es  ba'oitans  de  Jerufalem  ; Sc  j’ex- 
t,lpt‘  * terminerai  de  ce  lieu  les  relies  de  Daal  ", 
fcs  noms  de  les  Mini  lires  avec  les  Prê- 
très  " i 

la  f.  ceux  qui  adorent  les  art  res  du  ciel* 
milice  tlu  fgr  lcs  dômes  des  mai  Ions  > ceux  qui  ado- 
rent le  Seigneur  & jurent  en  Ibn  Nom , 

* idole  & qui  en  même  tems  jurent  au  nom  de 
«le»  Am-  Mdchom  * -, 

monde». 


f.  r.  Frpl.  Il  étoJr  de  la  tribu  de  Simeon  & d’u- 
ne race  iiluflrc.  Il  prophetiié  en  abrégé  les  mêmes 
choies  que  Jeremic.  Son  nom  lignifie»  félon  S. Jé- 
rôme» Le  icntrmfldtmrdt  Du m,  ou,  Unhcmrm  tâché 
tn  Du ».  Il  exhorte  leetnbui  de  J mis  &c  de  Benjamin  à 
quiter  l’Idolâtrie,  & les  menace  des  jugement  de 
Dieu  s’ils  ne  retournent  à lui.  Il  y mêle  dirrrfet  cho- 
fe»  qui  regardent  la  loi  nouvelle,  la  vocation  des 
Cicntils  8c  retsblilfemcut  dd’Eglife, 


6.  ceux  qui  le  détournent  du  Sei- 
gneur ",  & ne  veulent  point  marcher 
après  lui  ; ceux  qui  ne  cherchent  point  le 
Seigneur , & ne  le  mettent  point  en  pei- 
ne de  le  trouver. 

7.  Demeurez  en  filencc*  devant  la  fà-  * £7/. 
ce  du  Seigneur  notre  Dieu  } car  le  jour  Ticmblt» 
du  Seigneur  cil  proche  : le  Seigneur  a # Ltt  ^ 
prépare  fa  victime , il  a invité  * fcscon- 

viez  * . * ^û«r.a 

8.  En  ce  jour  de  la  viélime  du  Sci-  adeftmé 
gncur  je  vifiterai  les  Princes,  les  enfans'™^1111 
du  Roi,  & tous  ceux  qui  s’habillent  de  convier, 
vétemens  étrangers. 

9.  Et  je  punirai  * tous  ceux  qui  en- *•£*».  *tfi- 
trent  infblemment  dans  le  temple  * , & 

qui  rcmplillcnt  d’iniquité  & de  trompe-  Htlr 
rie  la  maifon  de  celui  qui  clllcur  Seigneur  n'afent 
& leur  Dieu.  toucher  le 

10.  En  ce  tems-là,  dit  le  Seigneur , 

on  entendra  de  la  porte  des  portions  un  trmpic. 
grand  cri  *;  & de  la  (èconde porte,  des^ 
hurlemens  -,  &C  le  bruit  d’un  grand  car-  to 
nage  retentira  du  haut  des  colincs.  ville. 


jt.  4.  Expi.  Que  Jofus  Roi  Je  Juda  n'a  pu  exter- 
miner entièrement , à caule  Je  l'inclination  violente 
que  le*  Juifs  aroient  à l'idolâtrie. 

Ibid.  Expi.  Il  aptlle  Prêtres  ceux  qui  defeendoienr 
delà  race  d'Aaron  . mai»  qui  profanolent  le  culte 
u'Ila  rcndoiroc  au  vrai  Dieu , par  celui  qu'lia  ren- 
oienr  en  uictne  tems  aux  idolea. 
f.  6.  Fxfl.  Peut-être  veut-ll  marquer  ceux  qui  le 
tournoient  ver*  le  foleil  pour  l'adorer.  E^exh.  1. 16. 


Chip  * . Da  Jour  de  !t  vengexncf  du  Seigneur  Ç Q PH  ONIE 
L'or  6c  l'irgentne  (rrrirc  de  rien. 

*£«.Hur-  1 1 • Hurlez  , vous  qui  ferez  pilez  en 

lez  . YM-'Vre  *Mle  comme  en  un  mortier  * ; toute 
wn«  du  cette  race  de  Canaan  " lcra.  réduite  aufi- 
lcnce , ces  gens  couverts  d’argent  feront 
riiMem.  tous  exterminez. 

1 1.'  En  ce  tems-Ià  * je  porterai  la  lu- 


Void'ce  m'crc  ^cs  lampes  jutque  dans  les  lieux  les 
qui«Ti«-plus  cachez  de  Jerulâlem,  & je  vifiterai 
n en  ce  dans  ma  colère  ceux  qui  font  enfoncez 
teuu-U.  jans  icurs  ordures  * , qui  difênt  en  leur 
cœur  : Le  Seigneur  ne  fera  ni  bien  ni 

*Ln  ieurma,‘ 

force, i!”  i J-  Toutes  leun  richcflcs*  lcront  pil- 
leur» ri-  lécs,  £c  leurs  maifôns  ne  feront  plus  qu’un 
cheflWoùddèrt.  Jls  feront  des  bâtimens,  6c  ils  n’y 
toi™"  demeureront  pas  j ils  planteront  des  vi- 
toute  Ieurgnes , Sc  ils  n’en  boiront  point  le  vin. 
for».  14.  Le  jour  du  Seigneur  cft  proche: 
•stm»  j.  y cii  proc]^  ce  grand  jour,  il  s’avance  à 
grands  pas.  y entent  déjà  les  bruits  la- 
mentables de  ce  jour  du  Seigneur  , où 


Chsp.  x.  Il  Invite  tout  1<  monde 
à il  peuiteoce. 

les  plus  puiüans  lèront  acablezdcmaux  *.  ’ 
* tp.  Ce  joui- fera  un  jour  de  colcrc  ; 
un  jour  de  trifteflc  6c  de  lerrcment  de 
cœur  ; un  jourd’affliétion  8c  demilcrej 
un  jour  de  tenebres  6c  d'oblcurité  ; un 
jour  de  nuages  8c  de  tempêtes  -, 

irt.  un  jour  où  les  villes  fortes  6c  les 
hautes  tours  * trembleront  au  fon  8c  au 
retentiflèment  de  la  trompette. 

17.  Je  frapcrailes  hommes  de  plaies, 
8c  ils  marcheront  comme  des  aveugles  ; 
parce  qu’ils  ont  péché  contre  le  Seigneur. 
Loir  (angîcra  répandu  comme  la  pouffie- 
rc  ; 8c  leurs  corps  morts  foulez  aux  pieds 
comme  du  (limier  ” . 

18.  Tout  leur  or  6c  leur  argent*  ne 
les  pourra  délivrer  au  jour  de  la  colcre  du 
Seigneur.  Le  feu  de  lôn  indignation  va 
dévorer  toute  la  terre  * •,  parce  qu’il  fe 
hâtera  d’exterminer  tous  ceux  qui  l’ha- 
bitent. 


<)6s 


grand» 

cri». 

7<r.  jo.  7. 
Jctl  2.  21. 

-Xmn  J. 

I?. 


iç. 

Inf.$  2.  8. 
ni 

leur  ur , ni 
leur  ar- 
gent- 
«.coure 
la  Judcc. 


* pt.  11.  Expi.  Tou»  ce»  Juif», qui  méritent  plutôt 
le  nom  de  Cananéen»  que  de  Juif»,  puilqu’ila  iinitenr 
ce»  idoUtrr»  , périront  fan»  que  tout  l'argent  qu'il» 
ont  antafie  le»  puifTe  fauver. 

f.  12.  ^sOttr.  Qi.l  a'apuienr  fur  U tranquilité 
dont  il»  jouiflênt , comme  un  vin  qui  repolé  fur 
fa  lie. 


f.  1 6.  Ut.  *Le»  angle»  élevez  ; Expi.  Parce  qu'il  y 
avoir  d'ordinaire  de»  tours  aux  angle»  de»  mura. 

1 7 . Expi.  C'eft  à dire  que  toute  la  terre  fera  cou- 
verte de  leur  fang  .comme  elle  l'eft  de  poulTiere,  te  que 
leur»  corp»  feront  jeté»  arec  mepria  dan»  le»  champ» 
comme  du  fumier , privés  de  l'honneur  de  la  fepultu- 
te  Scexpole»  en  proie  aux  betes  de  la  campagne. 


CHAPITRE 


I I. 


Il  exhorte  let  peuples  i prévenir  ce  jour  tetrihle  •,  CT"  les  doux  CT"  humbles  fur  lu  terre  , 4 
chercher  le  Seigneur.  Il  menuee  de  deflruclion  les  Ph  il  if!  ins , les  AIo.ibitcst 
Us  slmmenues,  Us  Egiptietts  CT"  les  Ajfrtens. 


VEncz  tous , aflcmblcz-vous  * 
peuples  indignes  d’êtreaimez* 


* Fxpl.  1 . 
pour  apai- 

•EM. imi  z.  Avant  que  l'ordre  de  Dieu  forme 
adeûion.  tout  d’un  coup  ce  jour  terrible  comme 
ri^îè  ST  un  touI^'^on  4e  poufficrc" , avant  que  la 
fin.'difci-  fureur  du  Seigneur  éclate  contre  vous , 
pi  inc. 


f.  2.  Expi.  Comme  un  tourbillon  de  pouil  irre  qui 
vientfubitement  6c  avec  impetuofité.  Hthr.  Ce  jour  où 


8c  que  là  colore  fonde  fur  vous. 

3.  «Cherchez  le  Seigneur,  vous  tous 
qui  êtes  doux  & humbles  fur  la  terre , vous 
qui  avez  agi  félon  fes  préceptes.  Ne  ccflez 
point  de  chercher  la  jufticc  8c  la  douceur*,  qUuit". 
afin  que  vous  puiflîcz  trouver  quelque  azi-  «e;  cher- 
chez ce 

. <|U»  rit 

doux. 


I voui  ferez  emportez  comme  de  1a  paille.  Expi.  loi  (que 
I lé  fera  U iéparation  entre  b paille  6c  le  froment. 

Ffffft  3 


- Cbtf  t.  ContrelrtPliilift'mrf.UiMoiVicf»,  S O P I 

n^6  les  Ammonites. 

*^û.«tre  ]e  • aujour  de  k colcrc  du  Seigneur, 
l cou>en.  ^ Cir  Gaza  fera  détruite;  Alcalonde-  i 

viendra  un  defert  -,  Azot  fera  ruinée  en  i 
plein  midi , êc  Accaron  fera  renvcdéc  ( 
jutqu’aux  fondemens  " . i 

p.  Malheur  à vous  qui  habitez  fur  k 
Cmihtm:  côte  de  k mer,  peuple  d’hommes  perdus *,  i 
r^u.  Canaan , terre  des  Philiftins”;  k pa-  1 
ftin»  «cri  rôle  du  Seigneur  va  tomber  lur  vous  ; je  ( 
k midi,  vous  exterminerai  lins  qu’il  relie  un  feul  ] 
de  vos  habitans.  i 

6.  La  côte  de  k mer  " deviendra  un 
lieu  de  repos  pour  les  palleurs , 8c  un  parc  I 
* pour  les  brebis.  I 

* 7 • Elle  deviendra  une  retraite  pour 
prèi  leur  ceux  * qui  feront  demeurez  de  lamailbn 

heTnvi'  JUC^‘  trouveront  là  des  pâturages; 

^a  captivi-  ^ rCpOper0nt  jc  foir  dans  ics  maifons 

* /.  r.  dans  d’Afcalon  * : parce  que  le  Seigneur  leur 
Ici  ruines.  ])iCu  les  vifitera , 8c  qu’il  les  fera  revenir 

du  lieu  où  ils  auront  etc  captifs. 

8.  J’ai  entendu  les  infultcs  de  Moab, 

8c  les  bkfphêmes  descnfansd’Ammon*, 
*Zxfl.\cn  qU;  ont  trajté  m0n  peuple  avec  outrage , 
peupieV  Sc  qui  ont  agrandi  * leur  propre  roiau- 
roit  en  me  en  s’emparant  de  leurs  terres. 

*T  pourquoi  je  jure  par  moi-mê- 

•nifLaî*  me,  dit  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu 
'jum.HtU.  d’Ifracl , que  Moab  deviendra  comme 
ili  psr-  Sodome,  8c  les  enfans  d’Ammon  com- 
veTotû"  mc  Gomorrhe.  Leur  terre  ne  fera  plus 
gucîL  qu’un  amas  dcpincs  fcches , que  des  mon- 
ceaux de  fcl , & une  folitude  éternelle. 
♦CehiiW  Le  relie  de  mon  peuple  les  pillera  ; 8c 
fuusTe  ccux  ^ cncrc  l*3  miens  qui  auront  furvécu 
Jwreni*-  à leur  malheur,  en  feront  les  maîtres*  . 

ment  des 

Macabces  1 — ^ 

f.  + fa/L  Le  Prophfte  prédit  aux  Juifi  la  ruine  | 
de  ces  villes  des  Philiftins,  afin qu'ils  aprifTenr  delà  1 
punition  de  ers  idolâtres  .qui  ne  connoiiroienr  point 
Dieu,  ce  qu'ils  devolem  aprehender  de  Ta  juftiee , nu 
qui  après  l'aroir  connu  le  deshonoroieot  par  leurs 
ÛCTilrgcs. 

f.  c Fxpl  Les  Philiftins  habitolent  une  partie 
du  pais  Je  Canaan. 

t-  6.  £x/V.  La  cûte  de  U mer  de  Paleftine , ha- 


H O N I E.  <*•?■  i.  Comrt  Irt  F.thjoplcni , ( 

Ira  A.Tjrimi. 

10.  C’cll  pour  leur  orgueil  que  ces 
maux  leur  arriveront  : parce  qu'ils  fcfont 
élevez  d’une  maniéré  inlolentc  8c  pleine 
de  bkfphêmes  fur  le  peuple  du  Dieu  des 
armées. 

11.  Le  Seigneur  fc  rendra  terrible 
dans  leur  châtiment  ; il  anéantira  tous 
les  dieux  de  la  terre  ; 8c  il  fera  adoré  par 
chaque  homme  dans  chaaue  pais , 8c 
par  toutes  les  îles,  où  bdtitcnt  les  na- 
tions " . 

1 1.  Mais  vous , ô Ethiopiens  * , dit  * ta  it- 
le  Seigneur  , vous  tomberez  aufli  morts  •P**® 
fous  le  fer  de  mon  epee.  déclares 

1 5.  Le  Seigneur  étendra  (amqjncon-  les  enne- 
tre  l’Aquilon,  il  perdra  les  peuple  de  l’Af-  mi*‘3u 
firic  *,  il  dépeuplera  leur  ville  * qui 
ctoit  fi  belle , ec  k changera  en  une  ter-  ♦Zc.Aftiir. 
re  par  où  perfonne  ne  paflê , 8c  en  un  *fFArüi- 
defert. 

14.  Les  troupeaux  fe  repoferontau  rr..tt 
milieu  de  cette  ville  , 8c  toutes  les  bêtes  , J 
du  pais  d'alentour.  Le  butor  *8c  le  hcrif- 
fon  habiteront  dans  fes  riches  vcftibulcs  * ; £,*n'an' 
les  oifeaux  crieront  fur  les  fenêtres , 8c  le 
corbcau  au  dcfiùs  des  portes  : parce  que  ront  >«»» 
j’anéantirai  toute  fa  puillànce  " . 

if.  Voilà  cette  orgneillcufe  ville,  qui  mml  dû 
fc  tenoit  (1  ficrc  8c  fi  aflùrée  *,  qui  difoit  hsur  de 
en  fon  cœur:  Je  fuis  l’unique,  8c  apres 
moi  il  n’y  en  a point  d’autre.  Comment  |„  p^,' "• 
a-t’elle  été  changée  en  un  defert , 8c  en  de  ceux 
une  retraite  de  bêtes  fauvages?  Tous  ceux  ftul  P*1**" 
qui  pafieront  au  travers  d’elle  lui  infultc-  ront’ 
ront  avec  des  fifflemens  8c  des  geflcs 
pleins  de  mépris. 


I bitte  psr  les  Philiftins. 

| ÿ.  11.  fs fL  Cela  ne  regarde  proprement  que 
l'Egli/e:  ce  ne  fur  véritablement  qu'l  la  prédication 
de  l'Evangile  qué  leadietnt  de  la  terre  furent  anéan- 
tis, te  que  lei  habitans  des  lieux.de  dcli  lea  mere 
adurctent  Dieu,  comme  il  fatir. 

f.  1+.  H3*.  Et  tourca  cea  portes  feront  défigu- 
rées, parce  qu'on  en  aura  enlevé  tout  le  bois  de  ccdre 
qui  en  falfoient  les  omemenr. 


' oc  SOPHONIE. 


Cktp.  J.  te  Seigneur  t#  iufe. 


CHAPITRE  III. 

Reproches  à Jtruftlem  CT  fur  tout  aux  Princes  du  peuple , fur  ce  qu'ils  n'  ont  profité  ni  des 
bienfaits,  ni  des  chitimcns  du  Seigneur,  pour  fe  convertira  lui.  C'eJI  pourquoi  il  les 
menace  d'une  promte  vengeance.  1 em s heureux  de  la  lot  nouvelle,  prédit,  fideleien 
grand  nomloe.  L' iniquité  punie. 


rou^ojét 
7.  II. 


* -X«<r.  Il 
voix  de 
Dieu,  & 
elle  ne 
a'eft  point 
corrigée. 

EÇlth.  11. 
*7- 

Miib.q.n. 

• fjdr.il 

ta  man- 
geur juf- 
qu'aux  os. 
**Amtr.  A 
piller  a- 
picseux. 


*I.et.  tna- 
ue,  mané. 
1.  e.  au 
pltu-tùt. 


1.  A >T  Alhcur  à la  ville  " oui  irrite  fans 
IVl  cejft  le  Seigneur > & qui, apres 
avoir  etc  rachetée, demeure  jhiptdc  com- 
me une  colombe. 

2.  Elle  n’a  ni  écouté  La  voix  * , ni 
reçu  les  inllruétions  de  ceux  qui  l'a- 
vertiffoient  de  fon  devoir  ; elle  n’a  point  mis 
fa  confiance  au  Seigneur,  & elle  ne  s’elt 
point  aprochéc  de  ion  Dieu. 

Scs  Princes  font  au  milieu  d’elle 
comme  des  lions  rugiflâns.  Scs  juges  font 
comme  des  loups  qui  dévorent  leur  proie 
au  ibir  *,  fons  rien  laiflèr  pour  le  len- 
demain * . 

4.  Scs  Prophètes  font  des  extravagans , 
des  hommes  fans  foi.  Ses  Prêtres  ont  fouil- 
le les  choies  (aintes , & ils  ont  viole  la 
loi  par  leurs  injufliccs. 

f . Le  Seigneur, qui  cft  au  milieu  d’el- 
le, eft  jufte,*6cil  ne  fera  rien  que  le  ju- 
ile.  Dèslematin,  dcslcpointdujour*, 
il  produira  Ibn  jugement  à la  lumière,  éc 
il  ne  le  cachera  point  " ; mais  ce  peuple 


perverti  a efluie  toui?  honte. 

6.  J’ai  exterminé  les  peuples  , leurs 
tours  ont  cté  abatucs  " . J’ai  rendu  leurs 
chemins  deferts  liins  qu’il  y ait  plus  per- 
fonne  qui  y pile.  Leurs  villes  font  de- 
folées  j il  n'y  refte  plus  aucun  homme  •, 
il  n’y  a plus  perfonne  qui  y habite. 

7.  J’ai  dit  : Au  moins  apres  cela  vous 
me  craindrez , vous  profiterez  de  mes 
avcrtillçmcns.  J'ai  dit  d'eux  “ : L-eur  ville 
évitera  la  ruine  pour  tous  les  crimes  dont 
je  l’ai  reprife  * 5 & cependant  ils  felont 
hârcz*de  le  corrompre  dans  toutes  leurs 
a filetions  &c  leurs  pcnices. 

8.  C’clt  pourquoi  atendez-moi , dit 
le  Seigneur,  pour  le  jour  à venir  de  ma 
reliincétion  " . Car  j'ai  refolu  d’afl'em- 
blcr  les  peuples  & de  réunir  les  roiau- 
mes , pour  répandre  fur  eux  mon  indi- 
gnation, pour  y répandre  toute  ma  fu- 
reur, parce  que  toute  la  terre  fera  dé- 
vorée pr  le  feu  de  ma  colère  & de  nu 
vengeance. 


* .XulT. 
chsriée. 

* lac.  Jl- 

Immlo  fur - 

gnuei.He- 

braïlrae. 


% * 


f.  1.  Exfl.  A Jerufalrm.  fJilr.  Malheur  2 la  ville 
fouillée  d'ordure , & Itupidr  comme  une  colombe. 
Le  Prophète  lui  reproche  par  U , Sx  Ion  ingratirujt 
qui  lui  ailbifaublirrcequr  Dieu  avoir  fair  pjuf elle , 
& l'avruglcinctn  du  peuple,  qui  ne  proüroir  pas  des 
char  ni  un*  que  Dieu  exercoir  fur  eux  Sx  fur  les  peu- 
ples voifins. 

y.  f/rlr.  Et  U n'y  manquera  point.  Rien  ne 
l'en  empechera. 

V.  6.  ^Aurr.  Us  ont  été  détruira  de  routes  parts. 
Oh,  Leurs  Princes  ont  été  détruits.  Les  ang.es  l'ont' 
pris  ici  pour  les  tours  qui  étoient  aux  angles  des  mu- 
railles. ou  pour  Ica.Fnncts  qui  font  comme  les  fou- 
tiens  du  peuple. 

f.  7.  Quelques-uns  cxp'iquent  ainfi  ces  paroles 


félon  l'Hebreu  : Leur  ville  ne  périra  point.  Ma's 
neanmoins  apres  toutes  les  grâces  que  je  leur  ai 
faites,  eu,  apréatoutrs  les  punitions  quej'aiexrt- 
cées  fur  eux,  ils  n'ont  pas  laille  de  fe  corrompre. 

Ibid.  Lxfl.  Par  des  punirions  legctes,  pour  lui 
en  taire  éviter  de  pius  grandes.  Mais  bien  loin  de  ce- 
la, ils  le  font  hitez , fcc. 

f.  8.  Hdr.  Atcndcz-moi  à ce  jour , auquel  je 
me  lèverai  pour  vaincre  ïc  pour  dépouiller  met  inmmu. 
Quelques-uns  donnent  encore  ce  fens  A l'Hebreu: 
Puifque  par  la  crainte  de  me*  jugemens  .ojenualcm , 
vous  ne  vous  rendez  pas  digne  de  ma  mlfcncnrde , 
le  que  votre  impunité  ne  ferr  qu'l  vous  faire  pécher 
plut  hardiment  ; fâchez  que  )e  rat  me  venger  en. 
tous  dépouillant  de  tous  vos  biens. 


<)(>% 


Ckap  3.  Proplic:',»  couchlni  t‘EsI.nr.  ••  S O P H"  O N I E.  Ckip.  j;  fiwrfci  SMk  4* 

8c  trefiaillcz  de 


p.  Cell  alors  que  je  rendrai  pures 
les  levres  des  peuples  , afin  que  tous  in- 
* Ut.  afin  VOqUCnt  lc  nom  du  Seigneur  , Sc  que 
?«Uf<-rrtnr tous  1®  foumettent  à ion  joug  dans  un  mê- 

arec  une  !ïlt  efprit  * . 

même  c-  IO  Ceux  qui  demeurent  au  delà  des 
fleuves  d’Ethiopie  viendront  m’offrir 
*Le  Pra-  'curs  Pr’crcs>  & ^CS  erd"a,ls  de  mon  pCU- 
Jihcte  a pic  , dilperfé  en  tant  Je  lieux , m’aportc- 
jTincipa-  ront  leurs  prclcns  * . 
vùTréti*  1 1 • En  ce  tcms-Ià  vous  ne  ferez  plus 
btiVeinent  dans  la  confufion  où  vous  devez  être  * , 
de  TEgli-  de  toutes  les  œuvres  criminelles  par  Icf- 
quelles  vous  avez  viole  ma  loi  : parce  que 
*^u£”‘.j’cxtermincrai  du  milieu  de  vous  ceux  qui 
tous  "ne  par  leurs  paroles  pleines  de  faite  vous  en- 
terez plu»  tretenoient  dans  votre  orgueil  * , fie  que 
fdolirrrj , vous  nc  vous  élèverez  plus  à l’avenir  de 

tu  a lrm_  1 

vous  pofledez  ma  montagne 


mes. 

* Hilr. 
ceux 


ni 

nrz  aux  cc  fluc 
autres  cri-  fàîntC. 

1 1.  Mais  je  laiffetni  au  milieu  devous 
ue  un  peuple  pauvre  fie  deftitué  de  toutes 
votre  qUe  choies  *j  ficils  cfpcrcront  au  nom  du  Sci- 
plnire  gneur. 

fiertSt'  t ]■  Ceux  qui  relieront  d’Ilraël  qc 
loVcnV  a"  commettront  point  d’iniquité,  fie  ncdi- 
* Srpuiu,.  ront  point  de  mcnlbngc  -,  il  n’y  aura  point 
doux  & <jans  leur  bouche  de  langue  trompeulc  ; 
hmub!r‘  parce  qu’ils  feront  comme  des  brebis 
qui  paillent  Sc  qui  fc  rcpolênt  , fans 
qu’il  y ait  pcrlônnc  qui  les  épouvan- 
te. 

14.  Fille  de  Sion,  chantez  des  canti 


remplie  de  joie , 5C  trcllaillez  de  tout 

Votre  cœur. ' ' , 

if.  Le  Seigneur  a efface  l’arrêt  de  vo- 
tre condafri nation  * ; il  a éloignéde  vous  *'•' ,&il 
vos  ennemis.  Le  Seigneur, le  roi  d’Ifracl, 
clt  au  milieu  de  vous  ; vous  nc  crain-  ineni. 
drez  plus  à l’avenir  aucun  mal  * . * Ctlau 

id.  En  cc  jour-là  on  diraà  Jcrulâlcm:  ,”"Tki 
Nc  craignez  point  ; que  vos  mains  nc  S'ç* 
s'affoibli lient  point , ô Sion.  dtiEglu» 

17.  Le  Seigneur  votre  Dieu , 1 et  Dieu 
fort, clt  au  milieu  de  vous;  c’clt  lui-mf- 
mc  qui  vous  fauvera  ; il  mettra  fon  plaifir 

fie  fa  joie  en  vous-,  il  ne  le  fouvicndni  plus  tyùtr  .j 
que  de  l’amour  qu’il  vous  a porté  * , 8c  iiiimulc- 
vous  lierez  lefujet  des  cantiques  que  l’on  «toi&u- 
chantcra  avec  allcgreflc  à fa  louange.  [“PJ  rfj 

1 8.  Je  raffembicrai  ces  hommes  vains  '"p^u ' 
qui  avoient  abandonné  la  loi  “ : je  les  vous, 
raffembicrai , parce  qu’ils  vous  apartc- 
noient , afin  que  vous  n’aicz  plus  en 

eux  un  lùjct  de  honte. 

i s>.  En  cc  tcms-là  je  ferai  mourir.tous 
ceux  qui  vous  auront  affligée  j je  Étuve-  , 

rai  celle  qui  boitoit  *;jc  ferai  revenir  cel- 
le  qui  avoir  été  exilée  ; & je  rendrai  le  a™! 
nom  de  cc  peuple  célébré  dans  tous  les  l'acibie- 
païs  où  il  avoit  cté  en  oprobre.  fnfnt- 

lo.  En  cc  tcms-là , où  je  vous  fc- 
rai  ternir  à moi , fie  où  je  vous  raf- 6 
fcmblcrai  tous,  je  vous  établirai  en  hon- 
neur fie  en  gloire  devant  tous  les  peuples  * Cela  na 
de  la  terre  * , lorfquc  j’aurai  fait  ret  enir  "g«d* 


ques  de  louange  ; Ifracl,  pou  fiez  des  cris  I devant  vos  yeux  toute  la  troupe  de  vos 
d’allegrcllc  ; fille  de  Jcreifalcm  , Ibicz  I captifs,  dit  le  Seigneur. 


f.  iS.  ~Autr.  ffje.  Vo»  etrfan»  qui  croient  dan»  i amufemens  tou»  lesdefleit»  êe  mute»  lejocupationa 
J'afflictUm  depuis  fi  long-tenu.  Ut.  n«r<w  ; id  tft , I des  hommes  qui  l’eloignem  de  El  loi,  au  lieu  de  re- 
iianmcj  01 gotei.  Dieu  traite  de  nüiierle»  te  de  Tiius  I gler  lut  elle  toute»  leurs  pcnices  le  leurs  aâiuns. 


f * 


■ÜC  40#  4 


AGGE’E. 


A G G E*  E.  9^ 

A GG  È E 


CHAPITRE  PREMIER. 

En  quel  terni  aiggée  a yrophetifé.  Il  reproche  aux  peuples  leur  demeure  dans  des  mai  font 
fuperbement  lambriffccs , pendant  que  la  maifon  du  Seigneur  efl  deferte.  Il  asribue  a cela 
la  jlerilité  Cr  d’autres  maux  dont  ils  ont  été  affligez..  Z orobabel  chef  de  ’Juda  CT 
‘Jefut  grand  Prêtre  pouffez,  par  r offrit  de  Dieu. 


A féconde  année  du  rè- 
gne de  Darius,  le  pre- 
mier jour  du  fixiéme 
mois  * , le  Seigneur  a- 
dnefia  cette  parole  au 
tcüScTn  Prophète  Aggéc  ",  pour  la  porter  à Zo- 
notre  robabcl  fils  de Salathicl, chef  dejuda  ; 8c 
Ïao*  fils  dc  Jofcdec,  grand  Prêtre. 

' z.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : Ce  peuple  dit:  Le  tems  de  rebâtir 
La  maifon  du  Seigneur  n’cft  pas  encore 
venu  " . 

3.  Alors  le  Seigneur  adreffo  fa  parole 
au  Prophète  Aggéc,  & lui  dit  : 

4.  Quoi,  il  cil  toujours  tems  pour  vous 
n dmr  te  ‘k  demeurer  dans  des  maifons  fûpcrbc- 
pn»r  nia  ment  lambriflccs , pendant  que  ma  mai- 
ituifon.e!-  fon  eft  deferte  * ? 

î'ndcfCT  f • Voici  donc  ce  que  dit  le  Dieu  des 
re.  CT'  armées  : Apliqucz  vos  coeurs  à conlidc- 
I *i.  t.  votre  rcr  vos  voies  * . 

conduite  g.  Vous  avez  femé  beaucoup , 8c  vous 
avez  peu  recueilli  -,  vous  avez  mangé  , & 
arrivé.  _ 


jj,  ’ -t.  j.  Expi.  On  ne  fait  d'où  il  étoit.  Il  fut  en- 

1 AUib.C.le  r0:*  Pour  «Kciter  le  peuple  1 rebâtir  le  Temple.  Il 
’ 5 prédit  l'avenement  de  Jisus-Chkist,  fon  régné 8c 
l’eiab.'ülcniemde  fon  Egide,  qui  eft  cette  maifon  de 
Dieu,  plu»  pleine  fana  comparaifon  de  fa  gloire,  que 
n'avoit  etc  le  temple  bâti  par  Salomon  , te  rétabli 
par  Zorobabel. 

f.  a.  Expi.  Lca  Jubiplua  ataebéa  â leurs  proprea 
■ v Tonte  II.  * 


vous  n’avez  point  été  raffoliez  ; vous  avez 
bû,  & votre  foif  n’a  point  été  étanchée  j 
vous  vous  êtes  couverts  d’habits,  8cvous 
n’avez  point  été  échauffez  ; 8c  celui  qui 

a amaflê  de  l’argent  * , l’a  mis  dans  un  iàc 
percé  ” quilaga- 

l**1  c • , . # gnrpar 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  «>n  trafic, 

années  : Apliqucz  vos  cœurs  à confide-  **  P" loa 
rcr  vos  voies.  tnniL 

8.  Montez  fur  la  montagne,  aportez 

du  bois,  bâtilfez  ma  maifon  ; & elle  me 
fera  agréable,  8c  j’y  ferai  éclater  ma 
gloire*  , dit  le  Seigneur.  *~*»tr.jy 

p.  Vous  avez  efperc  de  grands  biens,  slt>" 
8c  vous  en  avez  trouvé  beaucoup  moins; 
vous  les  avez  portez  à votre  maifon  , 8c 
mon  foufHc  a tout  diflipé*  : Et  pourquoi,  aycutr.  te 
dit  le  Seigneur  des  armées  ? C’ell  parce  de  m™ 
que  ma  maifon  ell  deferte , pendant  que  ,oufflî1C,‘ 

• » , y,  i ' . tOllt  OUll* 

chacun  de  vous  ne  s cmprcfle  quepourla  pé. 
ficnnc. 

io.  C’cfl  pour  cela  que  j’ai  comman-' 
dé  aux  cieux  de  ne  point  verier  leur  no- 


imerécx  qu'à  ceux  de  Dieu,  ne  s'ocupoient  qu'à  cul- 
rirer  leuri  tetTe»,8e  à bâtir  St  orner  leuti  maifon», 
prenant  pour  prétexte , qu'il  falloir  atendrt  un  tem» 
plus  favorable  pour  continuer  à bâtir  le  roupie. 

f.  6.  Expi.  Toutcr  quila  gagné  a'eflréduicàrien. 
Dieu  leur  fait  voirquecert  lui -même  qui  leapuniiToit 
du  mépris  quila  fai'.oienr  du  cuire  qui  lui  étoitdû,8c 
de  leur  négligence  à rebâtir  fa  mn.'on. 

üg‘gggg 


Chap  i.  Le  peuple  commence  \ tri-  Q 

▼ailler  au  temple. 

fee , 8c  que  j’ai  défendu  à la  terre  de 
rien  produire.  • 

1 1 . Ceft  pour  cela  que  j’ai  fait  venir 
la  lêchcreflè  8c  la  fterilité  fur  la  terre , 
fur  les  montagnes,  fur  le  blé,  fur  le  vin, 
fur  l’huile,  fur  tout  ce  que  la  terre  pro- 
duit de  fori  fein  , fur  les  hommes  , fur 
les  bêtes,  & fur  tous  les  travaux  de  vos 
mains. 

12.  Alors  Zorobabel  fils  de  Salathiel, 
Jcfus  fils  de  Jofedec , grand  Prêtre , & 
tous  ceux  qui  croient  reliez  du  peuple,  en- 
tendirent la  voix  du  Seigneur  leur  Dieu, 
& les  paroles  du  Prophète  Aggéc , que 


Q Chtp.  ».  te  fMOfldMinpl*  n’e# 

rim  en  compara ifon  du  premier. 

le  Seigneur  leur  Dieu  avoir  envoie  ^ f . 
vers  eux  j & le  peuple  craignit  le  Scir 
gneur  *.  fpeûà, 

i ?.  Et  Aggéc  , l’Ambafladeur  de * 
Dieu,  dit  au  peuple  de  la  part  du  Sei-  5“*“’ 
gneur  * : Je  fuis  avec  vous , dit  le  Sei-  * l«. 
gneur.  . »»««ù 

14.  En  même  temsle  Seigneur  füfci- 
ta  l’efprit  de  Zorobabel , fils  de  Salathiel , 
chef  de  Juda  ; l’efprit  de  Jelus  fils  de  Jo- 
fèdcc,  grand  Prêtre,  8c  l’cfpnt  de  tous 
ceux  qui  étoient  reliez  du  peuple  * 8c  fis 
fe  mirent  à travailler  à la  maifon  de  leur 
Dieu  , du  Seigneur  des  armées. 


CHAPITRE 


I I. 


U temple  rebâti  paroi 1 peu  de  chofe  en  comparaifon  de  celui  d'auparavant.  Mau  la  gloire 
de  cette  derrière  maifon  fera  encore  pim  grande  que  celle  de  la  première  par  laprefenct 
du  Mejfe.  Avant  le  temple  rebâti,  les  peuples  CT”  leurs  ftcrifcct  étoient  fouillez.,  V 
la  terre  e’toit  Jlcrilc:  mass  deputs  tout  eft  dans  la  profpertte'. 


, . 1.  T A féconde  année  du  regne  de  Da- 
li^ 1— <rius",  levint-quatriéme  jour*  du 


•Expi. 
tombe 

notre  fixiéme  mois-, 
mou  de  r Le  vint  & un  * du  fcpticme  mois 
^em'  le  Seigneur  parla  au  Prophète  Aggée, 8c 
• U peur  lui  dit  : 

répondre  Parlez  àZorobabcl  fils  de  Salathiel, 
chef  de  Juda , à Jefus  fils  de  Jofedec , 

frand  Prêtre , 8c  à ceux  qui  lbnt  reliez 
u peuple , 8c  leur  dites  : 

4.  Qui  eft  celui  d’entre-vous  qui  ait 
vû  cette  maifon  dans  fa  première  gloire? 
Et  en  quel  état  la  voicz-vous  maintenant  " ? 
Ne  paroît-ellc  point  à vos  yeux  comme 
comme  n’étant  point  * , au  prix  de  ce  qu’elle  a 

n'cNnt  Cté  ? 

,,tn*  f . Mais , ô Zorobabel , armez-vous 


au  mai* 
dOfto- 
brc. 


♦ oufutT. 


de  force , dit  le  Seigneur  ; armez-vous 
de  force , Jcfus  fils  ac  Jofedec , grand 
Prêtre  : armez-vous  de  force,  vous  tous  *Ltt.  pr 
qui  êtes  rcflcz  du  peuple  * , dit  le  Sei-  P1*  de  b 
gneur  des  armées  , 8c  travaillez  hardi-  ltlr5’ 
ment , parce  que  je  fuis  avec  vous  , dit  le  i,„u  pi. 
Seigneur  des  aimées  * . 

6.  Et  moi  je  garderai  l’aliancc  qucj’ai  l,f"-  ' 
faite  avec  vous , lorfquc  vous  êtes  (brtis  de  fui, 
l’Egipte,  8c  mon  Efprit  fera  au  milieu  voui.p 


de  vous:  ne  craignez  point 


dez  IV 


i.  1.  Fxpl.  Ce  vrrfet  dm»  l’Hébreu  eft  joint  lu 
Chip,  precedent .-  ainfi  il  marque  l'annee  où  lu  Juiia 
conmiencrrrnr  i birfr. 

y.  l'xj-l.  C'rft  â dire  que  ce  fécond  temple 
qu’on  hlrlflolt  n’etoit  cnr.cn  comparable  àlauMgui- 


7.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Unce’ 

des  armées:  Encore  un  peu  de  tems,  8c  E/et. a.  1 
j’ébranlerai  le  ciel  8c  la  terre,  la  mer, 8c  v 

tout  l’univers  * . tCTre‘.  1 

8.  J’ébranlerai  tous  les  peuples , 8c le 
Désiré’  de  toutes  les  nations  vœn-  ^'idw 

nalrrefi 

* ans  ipn 


ficence  de  celui  qu’avoir  fait  bâtir  Salomon.  On  lit  £ 
aulli  dans  le  livre  d’Efdrai  j.  12.  lu  omimi  ejni  ° “ OD* 
x-nient  ni  le  jrimirr  temple,  après  .j ut  rut  »»i  ivfr  à 
leurs  yux  lu  fendtmens  de  seim-u , jtuitia  de  grossis 
an  mêlés  it  Lûmes. 


Cl i*p  *.  FfOphrtif  toucbint  J C.  L*E-  A G G 

ghfcpiui  glonrufrqur  la  S.nagogur.  v ^ 

dra  " , 8c  je  remplirai  de  gloire  cette 
mai  Ton  , dit  le  Seigneur  des  années. 

p.  L’argent  cil  a moi , l’or  cil  stuffi  à 
* H mar-  moi  * , dit  le  Seigneur  des  armées. 

srr  io-  ei°irc  * cctœ  ^crn‘erc  ma*' 

ceîa  qué0r  1°°  > fera  encore  plus  grande  que  celle 
Dieu  d».  de  la  première  ",  dit  le  Seigneur  des  ar- 
«nmde.  mécs:  & je  donnerai  la  paix  en  ce  lieu, 
dit  le  Seigneur  des  armées. 

it.  La  fécondé  année  du  régné  de 
Darius,  le  vint-quatriéme  du  neuvième 
mois,  le  Seigneur  parla  au  Prophète  Ag- 
géc , 8c  lui  dit  : 

iz.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  : Propofcz  aux  Prêtres  cette que- 
Ilion  fur  la  loi: 

1 $.  Si  un  homme  met  un  morceau  de 
la  chair  qui  aura  été  (ànélifiée,au  coin  de 
fon  vêtement , Sc  qu’il  en  touche  du  pin , 
ou  de  la  viande,  ou  du  vin,  ou  de  l’hui- 
le , ou  quelque  autre  choie  à manger } 
lera-t’elle  lânélifiée  ? Non,  lui  répondi- 
rent les  Prêtres. 

14.  Aggée  ajouta  : Si  un  homme  qui 
aura  été  fouillé  pour  avoir  touché  à un 
corps  mort , touche  quelqu’une  de  tou- 
tes ces  chofes , n’en  fera-t’elle  point  fouil- 
lée ? Elle  en  fera  fouillée , dirent  les  Prê- 
tres. 

1 f . Alors  Aggée  leur  dit  : C’efl  ainfi 
que  ce  peuple  & cette  nation  cil  devant 
ma  hcc,  dit  le  Seigneur:  c’eft ainfi  que 
toutes  les  œuvres  de  leurs  mains  8c  tout 
ce  qu’ils  m’offrent  en  ce  lieu , cil  fouillé 
devant  mes  yeux. 

1 6.  Rapcllcz  donc  maintenant  dans 


1?’  f?  Chip  t DifttbcA't  ceux  qui  rebliifferc  +.***■ 

**  le  temple  97 1 

votre  efprit  ce  qui  s’eft  pffé  julqu’à  ce 
jour,  avant  que  la  première  pierre  *eût 
été  mife  au  temple  du  Seigneur.  „,,»  pierre 

17.  Souvenez-vous  que  lorlquc  vous  Un  pierre, 
veniez  à un  tas  de  blé , vint  boiffeaux 

fe  reduifoient  à dix  " s 8c  lors  que  vous  ve- 
niez au  preflbir  pour  en  raporter  cin- 
quante vaiffeaux  pleins  de  vin,  vous  n’en 
retiriez  que  vint. 

18.  Je  vous  ai  frapez  d’un  vent  brù-  4. 
lant  t j’ai  frapc  de  niéle  8c  de  grêle  tous 

1 J .*  . ~ o *1  « n * /.É.  tou* 

les  travaux  de  vos  mains  * j Sc  il  ne  s cil  )t, 
trouvé  perfonne  d’entre  vous  qui  revint  à champs 
moi , dit  le  Seigneur.  fiue  TOU* 

ip.  Mais  nuintcamt  gravez  dans  vos  cu;' 

cœurs  tout  ce  qui  fe  fera  depuis  ce  jour 
Sc  à l’avenir.,. depuis  ce  viot-quatffcme 
jour  du  neuvième  mois  ; depuis-  ce  jour 
que  les  fondemens  du  temple  ont  été  je- 
tez i gravez , dis-je  , dans  votre  cœur 
tout  ce  qui  fe  paflera  à l’avenir. 

zo.  Ne  voicz-vous  pas  que  les  grains 
n’ont  pas  encore  germe,  que  la  vigne, 
que  les  figuiers,  que  les  grenadiers,  que 
les  oliviers  n’ont  pas  encore  fleuri  -,  mais 
dès  jee  jour  je  bénirai  tout. 

zt.  Le  vint-quatriéme  jour  du  mois  le 
Seigneur  parla  à Aggée  pour  la  fécondé 
fois , Sc  lui  dit  : > 

zz.  Parlez  à Zorobabel  chef  de  Juda, 

Sc  dités-lui  : J’ébranlerai  tout  enfcmble 
le  ciel  Sc  la  terre. 

z j . Je  ferai  tomber  le  trône  des  roiau- 
mes,  je  briferai  la  force  du  règne  des 
nations  * , je  renverferai  les  chariots  Sc 
ceux  qui  les  montent  ; les  chevaux  8c  les 


f.  8.  Expi.  Tour  le  monde  contient  que  ce. 
terfet.  .'entendent  1 la  lettre  de  latcnement  du 
Meflie.  Et  par  ce»  parole»  : J't'hrxnUrxi  le  titl  V U 
terre,  il  marque  le  changement  que  l'Evingiie  & b 
foi  en  Jésus  Christ  devoir  la  re  dan»  tout  l univer» 
en  réconciliant  Dieu  te  le*  Angeiavec  les  homme» , 
fie  déiruifant  lut  la  terre  le  régné  du  démon,  poury 
établir  celui  de  Dieu. 

f.  10.  Expi.  Ceur  qui  entendent  cela  du  temple 
rebiri  par  Zorobabel  en  rendent  certeralfon,  que 
de»  Rois  étranger»  éc  idolâtre»  y ont  envoie  de»  pre- 


fen»,  ce  qui  n’eft  pas  arrivé  au  temple  de  Salomon. 

y.  17.  Expi.  Crft  i dire  que  d’un  rai  de  blé 
dont  on  efperoit  tirer  vint  boifleaux , à peine  on  en 
avait  die. 

7.  ij.  Expi.  Dieu  r en  ver  Ta  effectivement  la 
monarchie  de»  Perle»  par  celle  de»  Grec»  . fie 
celle  de»  Grec»  par  celle  de»  Romain».  Le»  Juif» 
fe  Ternirent  auiTt  de  ce»  grande*  révolution»  pu  le* 
guerre»  civile»  qui  déchirèrent  leur  paï*.  8c  le  fi- 
rent enfin  tomber  fou»  U domination  dea  Ro- 
main*. 

Cggggg  1 
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Chip.  I.  Froceâion  ie  Dieu  fur 
Zorobtbcl. 


ZACHARIE. 


Chip!  î‘  Terni  où  prophftlfa  7-ichirie. 
Il  exhorte  à la  conwfion. 


cavaliers  tomberont  les  uns  (ûr  les  autres; 
& le  frere  fera  perce  par  l’épée  de  fon 

frère. 

2.4.  En  ce  tems-là,  dit  le  Seigneur  des 
années , je  vous  prendrai  en  ma  pro- 


tection , ô mon  ferviteur  Zofobabel  fils 
de  Salathiel,  dit  le  Seigneur,  &je  vous 
garderai  comme  mon  (ccau.  8c  mon  ca- 
chet * ; parce  que  je  vous  aichoifi,  dit 
le  Seigneur  des  armées.  XJ‘,  * ' 


Z ACH ARI E 


CHAPITRE  PREMIER. 

En  quel  temt  il  * prophetife.  Il  exhorte  les  peuples  a retourner  vers  le  Seigneur  CT  * ne 
pM  imiter  leurs  peres  , fifouvent  chutiez  pour  n avoir  put  écouté'  les  Prophètes.  Il  fuit 
cemnoître  pur  deux  vijîons , que  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu  qui  Pont  Afflige’,  feront 
Affligez  eux-mêmes  , CT  que  ce  peuple  retourner a à Jerufilem , oit  le  Temple  [cta 
releti. 


L'an  du 

monde 

A- 

vant  J.  C. 

fi  9. 

* t.f.ver* 
lafind'O- 
ctobrc. 

* ^fuur. 
extrême. 

//11. 11. 

31.  «-W- 

31. 

?<r.  1.  11. 
iS. 

30.5j.11. 

Ofit  14.  j. 
J ftl  2.  1.1 
/.«.j.;. 

* *Aulr. 

Revenez 
i moi. 


A féconde  année  du 
règne  de  Darius , le 
huitième  mois  * ,1e  Sei- 
gneur adrdlâ  fa  parole 
au  Prophète  Zacharie", 
fils  de  Barachie,  fils 
cTAddo  , & lui  dit  r 

2.  Le  Seigneur  a conçu  une  violen- 
te * indignation  contre  vos  peres. 

3.  Vous  leur  direz  donc  ceci  : Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées:  Re- 
tournez-vous vers  moi*  , dit  le  Seigneur 
des  armées , & je  me  retournerai  vers 
vous , dit  le  Seigneur  des  armées. 

4.  Ne  (ôiez  pas  comme  vos  peres, 


aufqucls  les  Prophètes  qui  vous  ont  de- 
vancez , out  fi  (ôuvent  adrefle  leurs  paro- 


•f.  1.  Fxpl.  Zacharie  vivoit  au  même  rems  qu'Ag. 
gee  fous  le  regne  de  Darius,  fila  d’Hiftafpe,  Roidcs 
Prrfes,  te  il  s'unit  arec  ce  Prophète  pour  prefler  les 
Juifs  de  rebâtir  le  temple  de  Jcrufslem.  Il  cil  plein 
de  figures  te  de  vifiapi  par  lefqutUes  il  prophetife 
ce  qui  devoir  arriver  aux  Juifs  , & principalement 
b fucceflion  des  quatre  monarchies  , qui  dévoient 
/e  terminer  au  régné  de  1 E su  s-C  H & ts  T , dont 
U décrit  U Vie  te  la  Paillon , plutôt  comme  un 


les  & leurs  cris,  en  dilânt  : Voici ce  que- 
dit  le  Seigneur  des  armées  : Convertit 
fez-vous,  ejuitez  vos  mauvaifes  voies,  & 
la  malignité  de  vos  penfées  corrompues; 

& cependant  ils  ne  m’ont  point  écouté  , 

& ils  n'ont  point  fait  d’atention  à ce  que  . 
je  leur  dilois  * , dit  le  Seigneur.  g, 

f.  Où  font  maintenant  vos  peres  ? Les  pomtco 
Prophètes  vivront-ils  éternellement"  ? 

6.  Mais  vos  peres  n’ont-ils  paséprou-  moj  ’su 
vc  fur  eux-mémes  la  vérité  de  mes  para-  leur  pi 
les  * , & des  juftes  remontrances  que  je lo*'- 
leur  avoisfait  faire  parles  prophètes  mcs*.j£ 
fervitcurs  ; & ne  (ont-ils  pas  enfin  ren-rontfeir 
tTez  eh  eux-mémes  * , en  dilânt  : Le  • 

Seigneur  des  armées  a exécuté  la  rclblu-  t 

tion  qu’il  avoit  prife,  de  nous  traiter  fe-  Yj„u«  \ 
moi. 

Evangeliite,  que  comme  un  Prophète. 

f.  f Expi.  Les  faux-rrophetc»  qui  ont  feduit 
vos  peres  en  leur  promettant  des  fuccet  heureux, 
ne  funt-ib  pu  mutts  eux-mémes  acabtés  de  maux , 
aufii-bitn  que  ceux  qu'ils  avoient  trompes?  Quel- 
ques-uns entendent  cela  des  vrais  Prophètes  de  cer- 
te  forte  : Vous  n'aurez  pas  ruuiours  des  Prophètes 
pour  vous  reprendre  de  voa  deiordres , &:  roua  me- 
nacer de  mes  jugement.  ' 


Cbtp.  I.  Vifion  it  yluirur» 
chevaux. 


ZACHARIE. 


Cfeftp.  f.Bont/de  Dlrupflur  JmifittnW 
Vi6on  de  4 ouvriers  tnler. 


973 


Ion  le  dérèglement  de  nos  voies  Se  de  nos 
oeuvres  ? 

7.  La  fécondé  année  du  règne  deDa- 

* !.t.  ver»  rius  Ie  vint-<juatriémc  jour  de  l’onzième 
U fin  de  mois  * a pelle  Sabbath , le  Seigneur  adref- 
Janviero»  fa fa  parole  au  Prophète  Zacharie,  fils 

dcBarachie,  filsd’Addo. 
ment  de  8.  J’eus  alors  une  vlfion  pendant  la 
Février,  nuit  : Je  voiois  un  homme  “ monté  (iir 
un  cheval  roux,  qui  fe  tenoit  parmi  des 
mirtes  plantez  en  un  lieu  bas  Se  profond, 
& il  y avoit  après  lui  des  chevaux , dont 

• Cei»  les  uns  étoient  roux , d’autres  nurque- 
inurque  tcz , & les  autres  blancs  # . 

Ut  «a»  p je  jis  alors  ; Seigneur,  qui  font 
rit^/  ïe*'  ceux-ci  ? Et  l’Ange  qui  parloitcn  moi  " 
d'jdverfi-  me  dit  : Je  vous  ferai  voir  ce  que  c’eft 
te»  qui  feqUC  cette  vifion. 

fùcceder.  ,0-  Alors  celui  qui  fe  tenait  parmi  les 
mirtes, prenant  la  parole  me  dit  : Ceux- 
ci, que  vous  voiez,  font  ceux  que  le  Sei- 
gneur a envoiez  parcourir  toute  la  terre. 

11.  Et  ccux-la,  s’adreflânt  à l'Ange 
du  Seigneur  qui  ctoit  parmi  les  mirtes, 
lui  dirent  : Nous  avons  parcouru  la  ter- 
re , 5c  toute  la  terre  maintenant  cil  ha- 
, & cil  en  repos  * . 

mtnee-  iz.  L’Ange  du  Seigneur  parla  enfoi- 
ment  du  tCj  &dit:  Seigneur  des  aimées , julqu’à 
D»^s.  ' quand  differcrez-vous  à faire  mifcricordc 
à Jcrufalcm , &"aux  villes  de  Juda,  con- 
tre lcfquelles  votre  colcre  s’cil  émue? 
Voici  déjà  la  foixantc  & dixiéme  an- 
née. 

1 $.  Alors  le  Seigneur  répondit  à l’An- 
ge qui  parloit  en  moi , & qui  me  fit  en- 
tendre de  bonnes  paroles  de  confola- 
tiôn”. 


* Cette 


14.  Et  l’Ange  qui  parloit  en  moi , 
me'dit  : Criez  8c  dites  : Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  des  armées  : J’ai  un  grand 
zele  & un  grand  amour  pour  Jcruiàlcm 
& pour  Sion. 

ip.  Et  j’ai  conçu  une  grande  indi- 
gnation contre  les  nations  puifiântcs  qui 
l’ont  affligée  avec  cxccs , torique  j’étoi* 
foulcment  un  peu  en  colère  contre  elle. 

j 6.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur:  Je  reviendrai  à Jcrufalem  avec 
des  entrailles  de  mifericorde.  Ma  maifon 
y fora  bâtie  de  nouveau,  drt  le  Seigneur 
•des  armées,  8c  on  étendra  encore  le  cor-  * Expf. 
dcau  fur  Jeru&lcm  * . pour  u 

17.  Criez  encore,  & dites:  Voici  ce  reb“fc' 
que  dit  le  Seigneur  des  armées  : Mes  vil- 
les foront  encore  comblées  de  biens  : le 
Seigneur  confolera encore  Sion,  ficchoi- 

fira  encore  Jcrulalcm  pour  fa  demeure. 

18.  J’élevai  enfuitc  les  yeux,  8c j’eus- 
cette  vifion?  Je  voiois  quatre  cornes  de- 
vant moi  ” . 

ip.  Et  je  dis  à l’Ange  qui  parloit  en 
moi  : Qu’cft-cc  que  cela  ? Il  me  répon- 
dit : Ce  font  les  cornes  qui  ont  diffipé 
Juda,  Ifracl,  &Jem(âlem. 

20.  Le  Seigneur  me  fit  voir  enfuitc 
quatre  ouvrière  en  fer;. 

21.  & je  lui  dis  : Que  viennent  fàirç- 
ceux-ci  ? Il  me  répondit  : Vous  voiez 
les  cornes  qui  ont  tellement  acablc  tous 
les  hommes  de  Juda , qu’il  n’y  en  a pas 
un  feul  qui  ofc  lever  la  tête.  Mais  ceux- 
ci  font  venus  pour  les  fraper  de  terreur  y 
8c  pour  ahatre  les  cornes  * des  nations , 
qui  fo  font  élevées  contre  le  pais  de  Juda  , ' 
pour  en  difperfer  tous  les  habitons. 


f.  8.  Exfl.  S.  Jerômê,  le»  Hébreux  8c  pjuficur» 
autre»  Ioterprrres  difenr  que  cet  Ange  qui  parut 
Dn.  10.  ^ou*  un*  f°rmr  humtinr,  étoir  S.  Michel,  que  l'E- 
2I  ’ criture  rrprel'enfh  comme  le  Prince  Se  tAnge  tuté- 
laire du  peuple  Juif.  Jj  threxl  marque  la  promtiru- 
de  de»  Ange*  1 exécuter  le»  ordre»  de  Dieu  ; lacou- 
leur  mtjjt,  le  cam»ge  qui  fe  deruit  faire.;  Itimints, 
le»  jufte»  Se  le»  Prophète»  ; U ht»  tu  C r pnfeni , 
1 état  d'ahaillement  te  de  folblcilë  où  fe  trnuroienr 
alors  le»  Juif». 

f.  9.  txfl.  Qui  m'expliquait  intttieuteroent  ce 


que  je  roioi»  au  dehoit.  ^Axlr.  Qui  parloit  arec  moi. 
O»  qui  ine  parloit. 

*.  13.  Et  le  Seigneur »’adreflint  il'Ange 

qui  parloir  en  moi , lui  dit  de  bonne»  paroles,  de» 
paroles  de  confoLitiou. 

f.  18.  Expi.  Ce»  quatre  cornes  peuvent  marquer 
le»  divers  peuples  qui  «volent  jufqu'ajor»  afliijrti  Se 
oprimë  le  peuple  Juif.  Ces  quatre»  ouvriers  en  fer 
rturquoienr  les  Anges  que  Dieu  avoit  dcltinri  pour 
relever  fon  peuple  en  renverfant  b puifi'aace  de  les 
ennemi». 

°ggggg  i 
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Chaf . ».  Yîfion  d'un  mefureur . Rr- 
tdbiiflemeoc  de  lerufaiem  {pfnpKeiifè. 


ZACHARIE. 


Cbtp  ».  Le  SeUneur  po(Tc4er* 
lui*  comme  fin  héritage. 


CHAPITRE 


I I. 


Vif  on  et  un  homme  qui  vouloit  mefitrer  Jeruftlem.  Elle  n'aura  plue  Je  muraille  à caufc  de 
la  multitude  de  fis  habitons.  Dieu  fera  lui-même  fa  muraille.  Les  Caldéens  O"  les  au- 
tres peuples  qui  ont  affligé  le  peuple  de  Dieu , affligez,  trieur  tour.  Les  nations  vien- 
dront avec  Sion  adorer  le  Seigneur , qui  les  recevra  pour  fin  peuple. 


Voiez  E- 
zech.  ^o. 

3- 


*i.e.  à Za- 
charie. 


* ^dmtr.  je 
ferai  glo- 
rifié en  el- 
le. Srft.  je 
ferai  fa 
gloire. 


•Zn.chez 
la  fille  de 
Babilone. 


i.  TE  levai  encore  les  yeux  , & j’eus 

J cette  vifion.  Je  voiois  un  homme 
qui  avoit  à la  main  un  cordeau  comme 
en  ont  ceux  qui  melürent. 

z.  Je  lui  dis  : Où  allez-vous  ? Il  me 
répondit  : Je  vas  mefurer  Jcrulàlem , pour 
voir  quelle  cil  fa  largeur  8c  quelle  cil  (à 
longueur. 

j.  En  même  tems  l'Ange  qui  parloit 
en  moi  fortit  -,  8c  un  autre  Ange  “ vint 
au  devant  de  lui , 

4.  8c  lui  dit:  Gourez,  parlez  à ce  jeu- 
ne homme  * , Sc  lui  dites  rjcmialcmie- 
ra‘ tellement  peuplée, qu’elle  ne  fera  plus 
environnée  de  murailles  , à caufe  de  la 
multitude  d’hommes  Sc  de  bêtes  qui  fe- 
ront au  milieu  d’elle. 

f.  Je  lui  ferai  moi-même , dit  le  Sei- 
gneur , un  mur  de  feu,  qui  la  couvrira 
tout  au  rour  -,  & j’établirai  ma  gloire  au 
milieu  d’elle  * . 

6.  Ha  fuiez,  fuicz  de  la  terre  d’ Aqui- 
lon " , dit  le  Seigneur  : parce  que  je 
vous  ai  difpcrfcz  vers  les  quatre  vents  du 
ciel,  dit  le  Seigneur. 

7.  Fuiez , ô Sion  , vous  qui  habitez 
dans  la  ville  de  Babilone  # . 

, 8.  Car  voici  l’ordre  que  me  donne  le 


Seigneur  des  armées  : Après  qu’il  vous 
aura  rétablis  en  gloire  " , il  m’envoiera 
contre  les  nations  qui  vous  ont  dépouil- 
lez # , parce  que  celui  qui  vous  touche, 
dit  le  Seigneur , touche  la  prunelle  de  mon  «u  à]  c. 
oeil.  d'autre*  a 

p.  Je  vas  étendre  ma  main  fur  ces  peu-  ^ 
pies , 8c  ils  deviendront  la  proie  de  ceux  * ‘c  * 
qui  étoient  leurs  cfclaves  * ; & vous  rc-  * Cril  et- 
connoîtrez  qUe  c’ell  le  Seigneur  des  ar-  riva  l U 
mecs  qui  m’a  envoie.  4 Lettre  an 

10.  Fille  dcSion,  chantez  des  canti- 

ques  de  louange , 8c  foicz  dans  la  joie  j & arrive** 
parce  que  je  viens  * moi-même  lubiter  encore 
au  milieu  de  vous,  dit  le  Seigneur.  <^ns  ,E’ 

11.  En  ce  jour-là  plufieurs  peuples 
s'atachcront  au  Seigneur  , 8c  ils  devien-  Viens  «c 
dront  mon  peuple  -,  8c  j’habiterai  au  mi-  j'Kabfrcral. 
lieu  de  vous,  & vous  faurez  *qucleSci-  , Cleft 
gneur  des  armées  m’a  envoie  vers  vous.  l'Ange, ou 

1 z.  Le  Seigneur  poflfcdera  encore Ju-  Zacharie 
da  comme  fon  héritage,  dans  le  pais  qui  1ul  P"1*- 
lui  a été  confacré  *,  ce  il  choifira  enco-  * . 

re  Jcrufalem.  uj^éT 

11.  Que  toute  chair  foit  danslefllcn- 
ce  devant  la  face  du  Seigneur,  parce 
qu’il  s’cfl  réveillé  enfin, 8c  qu’il  s’eflavan-  * *.  du 

cé  vers  nous  de  fon  fanchiaire  * . 51*1  >ou<le 

fonrem- 

— pie. 


jh  j.| ’xflS.  Jérôme  «porte  que  1er  Hébreux  croient 
que  c'étoit  l'Ange  Gabriel,  peut-être  parce  quec'eft 
cemêmeAnge  qui  rerela  auffi  à Daniel  ce  qui  devoir 
arriver  au  peuple  de  Dieu  aprci  la  caprivkê  de  Babilone. 

. - ..  . /V,  A 1 : d.!,!»,.  à 


f.  6.  FjepL  C'cft  1 ceux  qui  étoient  reliés  à 
Bjbiione,  aprês.qu'un  petit  nombre  etoit  retenu  en 


Judée  fous  la  conduite  deZorobabel,  que  le  Pro- 
phète adrefle  ces  paroles, pour  les  preflrrdeforrirde 
cette  tille,  afin  d'erltcr  les  maux  qu'elle detoitfouf- 
frit  peu  après  cette  préJifilon. 

f.  g.  ^Autr.  A prés  qu’il  sura  étéglorific  en  voua: 
ce  verlct  pouvant  avoir  raportlccqui  eitdaauÿ.  f.  ; 


Cfap  % frsphnte  de  Iefj»-Ctit'.(l  foui 
laCprti]u{rtfid-Prhrc  Iefui. 


ZACHARIE.  Ctap.x.  tteu  fera  venir  l'Oainer. 
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I I I. 


* ^Orlr. 
pour  Pa- 
rafer. 

* Fxft. 
l'Ange  S. 
Michel. 

* Ex fl. 
pour  b 
demeure. 


* 

nouveau. 

*.•<».  net- 
te, qui  ne 
fait  point 
luuillcc. 


Le  grand  Prêtre  Je  fus  devant  P autel  du  Seigneur.  Satan  à fa  droite  peur  le  eom&atre. 
Jefus  debout  revêtu  d'habtts  foies  , puis  revêtu  d’habits  pretieux.  Il jugera  la  mai  fin  du 
Seigneur  , s'il  ebfirve  fis  commandement  j defltnê  lui  Cr  fis  amis  pour  être  la  figure  de 
C avenir.  La  Seigneur  va  faire  venir  un  Soleil-levant  ^ejui  efl  fin  ferviteur.  Pierre  mifi 
devant  Jefus.  Sept  yeux  fur  cette  unique  pierre. 

i . T E Seigneur  me  fit  voir  enfuire  le 
1__/  grand  Prêtre  Jefus , qui  étoitdc- 
vant  l'Ange  " du  Seigneur,  fie  Satan ctoit 
à la  droite  pour  s’opolcr  à lui  *. 

i.  Et  le  Seigneur  * dit  à Satan:  Que 
le  Seigneur  te  reprime , ô Satan,  que  le 
Seigneur  te  reprime  , lui  qui  a elûjcru- 
falem  * . N’efi-cc  pas  là  ce  tifon  , qui  a 
été  tiré  du  milieu  du  feu  ? 

j.  Jefus étoit  revêtu  d’hàbits  fales  ", 

& il  fe  tenoit  devant  la  face  de  l’Ange. 

q.  Et  l’Ange  dit  à ceux  qui  étoient 
debout  devant  lui  : Otcz-lui  fesvétemens 
fales.  Et  il  dit  à Jefus  : Je  vous  ai  dé- 
pouillé de  votre  iniquité , & je  vous  ai 
revêtu  d’un  vêtement  pretieux  * . 

p.  Il  ajouta  : Mettcz-lui  fur  la  tctc 
une  thiarc  éclatante  * . Et  ils  lui  mirent 
fur  la  tctc  une  thiarc  éclatante,  & le  re- 
vêtirent d’un  vêtement  pretieux.  Cepen- 
dant l’Ange  du  Seigneur  fc  tenoit  de- 
bout. 

6.  Et  le  même  Ange  du  Seigneur  fit 
cette  déclaration  à Jefus , 8c  lui  dit: 


j.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : Si  vous  marchez  dans  mes  voies, 
fi  vous  obfervez  tout  ce  que  j’ai  com- 
mandé que  l’on  obfcrve  *,  vous  gouver- 
nerez auffi  ma  maifon,  & vous  garderez 
mon  temple,  8c  je  vous  donnerai  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  affifkcnt  ici  devant 
moi , afin  qu’ils  marchent  toujours  avec 
vous  * . 

8.  Ecoutez , ô Jefus  grand  Prêtre  , 
vous  & vos  amis  qui  font  auprès  de  vous, 
parce  qu’ils  font  deftinez  pour  être  la 
figure  de  l’avenir  : Je  m’en  vas  faire 
venir  l’Orient  * , qui  est  mon  ser- 
viteur. 

i >.  Car  voici  la  pierre  que  j’ai  mife 
devant  Jefus.  Il  y a fopt  yeux  fur  cette 
unique  pierre.  Je  la  taillerai,  & la  grave- 
rai moi-même  avec  le  cifeau  * , dit  le 
Seigneur  des  armées  -,  fie  j'eflàceraienun 
jour  l’iniquité  de  cette  pierre. 

io.  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur  des 
armées,  l'ami  apellera  fon  ami  fous  fi  vi- 
gne fie  fous  fon  figuier. 


USift.tr.  a 
comman- 
dement. 

* i.  ».  je 
voue  pro- 
tégerai 
par  le  ml- 
niftere  de 
me*  An» 
gr». 

Ixc.t.yt. 

* *A»tr. 
Htbr.  Un 
germequi 
relever*. 
C'elt  une 
prophétie 
de  J.  C. 
y.fitu  L.ti 
ch.  j.ll» 


♦.  t.  Frf).  Comme  on  homme  acuféqni  Te  doit 
défendre  devant  Ton  juge  : &e  Saran  eft  à la  droite 
comme  fon  aeufateur. 

ÿ.  t.  Ej.fl.  Qui  marquent  le»  faute»  que  le  de- 
mon  avoit  à lui  reprocher  : on  croit  qu'il  avoir 
«poufe  une  femme  trrangcrc  contre  la  deirnfe  de  la 


qui  firent  ce»  aliance»  criminelle». 

f.  9.  Frf).  Quelqurs-un»  entendent  rela  de  la  pre- 
mière pierre  que  Zorohabel  avoit  polee  pour  rebâtir  le 
irmple.  Dieu  promet  que  les  j eu*  de  la  providence  fe- 
ront tou  jour»  ouvert»  pourfavorifer  laconlt  ruction  de 
cet  édifice.  Mal»  tout  cela  clt  plu»  clair  en  l'eipliquaue 


lot  , ou  qu'il  ne  l'ttoir  pat  aile*  opof»  aux  Juif»  I â la  lettre  de  Juus-Chxis  J & de  fon  KgiUc. 


ï A C H A "R’ ï E.  ' Cbtf TiCondeSeuxblivI»». 
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I V. 


Chandelier  t ota  for-,  fept  l.tmp es  frr fis  branches-,  deux  oliviers  au  defm.  N'efpererplm 
que  dans  l'efprtt  du  Seigneur.  Temple  rebâti  par  Zarobabel.  Les  fept  peux  du  Seigneur 
qui  s'étendent  fur  toute  la  terre.  Les  deux  ohvters  font  les  deux  omis  de  l'huile  ficrée. 


i.TCT  l’Ange  qui  partait  en  moi  rc- 
vint,  &mc  réveilla  comme  un 
homme  qu’on  réveille  de  fon  fommeil. 

2.  Que  voiez-votis , me  dit-il  ? Je 
voi  , répondis-je  , un  chandelier  tout 
d’or,  qui  aune  lampe  au  haut  delà  prin- 
cipale tige,  & fept  lampes  fur  les  bran- 
ches. Je  vis  qu'il  y avoit  fépt  canaux  , 
pour  faire  couler  l’huile  dans  les  Lampes 
qui  étoient  fur  le  chandelier. 

Il  y avoit  aufïi  deux  oliviers  , qui 
s'élevaient  au  defius , l'un  à la  droite  de 
la  lampe,  & l’autre  à la  gauche  " . 

4.  Alors  je  dis  à l’Ange  qui  partait  en 
moi  : Seigneur,  qu’cft-cc  que  ceci? 

f.  Et  l’Ange  qui  partait  en  moi  me 
répondit  : N c lavez-vous  pas  ce  que  c’cft  ? 
Non,  Seigneur,  lui  dis-je. 

6.  U me  dit  enfuitc  : Voici  la  parole 
Ce  que  le  Seigneur  adrcfTe  à Zorobabcl  : 
n c!l  ai  yout  n'efptrerez.  ni  en  une  arrhee  * , ni  ch 
nombre  *UCU1JC  t(>rce  humaine,  mais  en  moncf- 
d « hnm-  prit,  dit  le  Seigneur  des  armées  “ . 
ines&c.  7.  Qui  êtes-vous,  ô grande  monta- 
gne  * , devant  Zorobabcl  ? Vous  ferez 
l«'  oWU-  aplanie.  Il  mettra  les  principales  pierres 
de»  de»  au  temple",  & il  rendra  le  fécond  auili 
*™£mi,^bcau  que  le  premier  * . 

fl  l’jche-  . — — — ■■■  ■ - 


8.  Alors  le  Seigneur  m’adreflà  fi  pa- 
role, & me  dit: 

p.  Les  mains  de  Zorobabcl  ont  fondé 
cette  maifon , & fes  mains  l’acheveront 
entièrement,  & vous  lâurcz  que  c’ell  le 
Seigneur  des  armées  qui  m’a  envoié  vers 
vous. 

10.  Qui  eft  celui  qui  fait  peu  d’état 
de  ces  fbibles  commenccmcns  du  temple*? 

Il  fera  dans  Li  joie  lorl'qu’il  verra  Zoro- dl  iTfol- 
babel  le  plomb  à la  main".  Ce  tant-là  bleffe 
les  fept  yeux  du  Seigneur,  qui  parcou- 2 e 
rent  toute  la  terre  * ' 

11.  Alors  je  lui  dis  : Que  marquent  * 
ces  deux  oliviers , dont  l’un  eft  à la  droi-  dont  le* 
te  du  chandelier,  & l’autre  à la  gau-iSS^ 

fur  toute 


che? 

# iwuu 

12.  Je  lui  dis  encore  une  féconde  fois  : h cme- 
Qiie  lignifient  ces  deux  oliviers  * , qui  « na 
font  auprès  des  deux  becs  d'or,  où  font  deux  'épi, 
les  canaux  d’or , par  où  coule  l’huile?  d’olive*. 

i}.  Ne  favez-vous  pas,  me  dit-il, 
ce  que  cela  lignifie  ? Je  lui  répondis  : 

Non,  mon  Seigneur. 

14.  Et  il  médit  : Ces  deux  oliviers *L*t. Fîtli 
tant  les  deux  Oints  * de  l’huile  fâcréc  •**■•■*  J*- 
qui  afiiftent  dçvant  le  dominateur  de  tou-  £“Prand' 
te  la  terre.  ■ 

____  bel 


vera  suffi  • 

heureufe-  f-  ?•  Ce  chandelier  d’or  étoir  U figure  du 
ment  qu’il  Temple  qui  devoir  être  rebâti;  te  ce*  deux  oliviers 
l’a  coin-  figuraient  le  Grand- Pritre  Jefut  Se  Zarobabel.  qui 
mener,  dévoient  donner  tous  leurs  foins  & toute  leur  aplica- 
rion  pour  fournir  les  choies  neccflàires  â la  cunfiru- 
£tion  de  cet  édifice. 

f.  6.  Expi.  C’eft  \ dire  que  Zorobsbel  ne  fedoit 
point  décourager  pour  le  retablilTement  du  temple, 
ni  par  U foiblelfedea  liens,  ni  par  la  puiflancedcfes 
ennemis  , parce  que  Dieu  le  rempliroit  de  fon  ef- 


qul 


comme 

prit.  Se  confondrait  l’orguril  de  tous  crut  qui ^ncere- 
»>  font  opofes.  C’étoit  une  claire  image  de  ce  Pr<*ntoit 
qui  devoit  srriver  à J es  u s-C  11  ms  T,  clic  tira-  *es  Roi* 
tiui.  qui  rece- 

lé 7.  Expi.  Il  achèvera  de  rebâtir  le  temple;  te  volt»r 
il  y mettra  ù dernière  pierre.  auflï  l’on. 

f.io.  Expi.  Pour  conduire  l’ouvrage  de  la  ftrufture  &*on- 
du  remp.e.  Les  fepr  yeux  du  Scigucur  marquent  le» 
lumière»  fecretes  Sc  les  reflotta  dlllérens , parlefque!» 
fa  providence  gouverne  le  monde;  Ou  fept  Anges. 

C H A- 


C4>ap.  f.  Vifiuo  d’un  IWtê  qui 
voloit. 


ZACHARIE. 


Chip..  6.  Vtfinn  d'un  vafe  qui 
fiirc. 
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Livre  volant.  Tout  voleur  jugé  pur  ce  qui  ejl  écrit  dedans,  Tafe,  majfe  de  plomb , fem- 
me  ajfjè  au  milieu  du  vafe.  C'efi  le  l’ impiété.  Deux  femmes  avec  des  ailes femblables 
à celles  d'un  milan,  hiles  éleveni  le  vafe  entre  le  ciel  cr  la  tore. 


JE  me  retournai  enfoite , 8c  aiant  lc- 
_ ve  les  yeux  je  vis  un  livre  * qui  vo- 


* CeU 

mirque  . . 

<jut  Dicü  '0,t  * • 

*«cu«  2.  Et  l’Ange  me  dit  : Que  voicz- 

aVcc0  '*  yous  ' Jc  ^u‘  dis  •’  Jf  voi  un  livre  vo- 
promtitu-*anr>  l°ng  de  vint  coudées  8c  larec  de 
de.  dix  * . 

re  af'u  J.J:  E’Ange  ajouta  : Ceft-là  lamalc- 
rou  tirude  “>wion  qui  le  va  répandre  fur  la  face  de 
de»  pé-  toute  la  terre.  Car  tout  voleur  fera  jugé 
che«  que  par  ce  qui  clt  écrit  dans  ce  livre  ; 8c  qui- 
prochoit  conclucJurc  faujfement  fera  jugé  de  même 
a Ton  peu-  P«  ce  qu’il  contient, 
pie.  4.  Je  le  produirai  au  jour,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées  j il  entrera  dans  la  mai- 
ïon  du  voleur,  8c  dans  la  raailôn  de  celui 

3ui  jure  fauflement  en  mon  nom  " j 8c  il 
emeurera  au  milieu  de  cette  maifon,  8c 
• la  confumera  avec  tout  le  bois  8c  toutes 
les  pierres. 

y.  Alors  l’Ange  qui  parloit  en  moi , 
fbrtit  dehors,  8c médit  : Levez  les  yeux, 
8c  confidcrcz  ce  qui  va  paraître. 


6.  Et  qu‘eft-cc , lui  dis-je  ? Il  me  ré- 
pondit : Ccd  un  vafe  qui  fort}  8c  il 
ajouta:  Ce  vafe  cft  ce  qu’on  voit  "en  eux 
dans  toute  la  teirç. 

7.  Je  vis  enfuite  que  l’on  portoit  une#  ^ 
malle  * de  plomb  } 8c  j’apcrçùs  une  fem- 

me  affile  au  milieu  du  vale. 

8.  Alors  l’Ange  médit  : Ccll-làl’im-  * t*fL  du 
pieté  * } 8c  il  jeu  la  femme  au  fond  du 

vafe,  8c  en  ferma  l’entrée  avec  la  maflc  Ju 
de  plqmb  “ . 

9.  Jc  levai  enfuite  les  yeux,  8c  j’eus ,Cc  ronc 
cette  vilion.  Je  voiois  paraître  deux  fem  - if,  jeux 
mes  * . Le  vent  fouffloit  dans  leurs  ailes , roUumn 
qui  étoient  fcmbbblcs  à celles  d’un  mi- 

lan  * } 8c  elles  eleverent  le  vafe  entre  le  «i^do- 
ciel  Sc  la  terre.  ne  hupe. 

10.  Jc  dis  à l'Ange  qui  parloir  en  moi: 

Où  ces  femmes  portent-elles  ce  vafe  ? 

11.  Il  me  répondit  : En  b terre  de 
Scnnaar  * , afin  qu’on  lui  bâtilfe  une  mai-  , Sf„  je 
fon  } 8c  qu’il  y foit  placé , 8c  affermi  fur  Babüoae. 
fa  bafe. 


f.i.  Let.yelumm.  Un  llrre  en  roulesu,  comme  d- 
Coicnr  les  livres  anciens.  Ce  livre  conrenoit  les  com- 
mande mens  de  la  loi  8c  les  rnaledi&ionj  6c  les  peines, 
dont  Dieu  devoir  chiner  ceux  qui  les  violcroient.  Les 
Septante  au  lieu  d'un  livre,  trsdui  fem  mu  faux  yoLmte. 

y.  4.  Expi.  C'cft  à dire  que  ceux  qui  s’aveuglent 
▼olonrairemenr  pour  ne  point  voir  la  loi  de  Dieu 
qui  leur  défend  de  la  violer,  la  verront  enfuire  mal- 
gré eux  comme  un  Juge  fevere  qui  les  convaincra  de 
leur  injuftice. 


f.  6 Lu.  L'œil,  c’eft-i-dire,  félon  S.  Jérôme, 
la  vilion  qui  reprefeme.  St  punie : Ce  rai  fléau  cft 
l’iniquiré,  Ôcc.  Plufleurs  entendent  par  ce  vafe  la 
mel'urc  des  pechez  des  Juifs  qui  croient  montés  i 
leur  comble. 

f.  8.  F.xpl,  Cela  marqooit  l’état  des  Juifs,  qui  par 
un  jufte  abundonnemenr  de  Dieu , dévoient  demeu- 
rer enfonces  dans  l'ablmc  • qu’ils  s’eroienr  croule 
eux- mêmes  6c  éire  «cables  fous  le  poids  de  leurs 
péchés.  4 


Tome  II. 


H h h h h h 


CI>Mp.  6.  Vifion  Je  quatre  chariots. 
Explication  de  la  viûon. 


ZACHARIE. 


Cbap.d  Prophrtie  routhant  J C. 
ec  l'Ejurc. 


CHAPITRE  VI. 

Quatre  chariots  qui  fortoient  d'entre  deux  montagnes  d'airain , avec  des  atelages  de  che- 
vaux de  differente  couleur,  CT”  vont  exécuter  les  arrêts  de  la  jufiiee  de  Dieu  dans  les 
differentes  parties  du  monde.  Couronne  fur  la  tête  du  grand  Prêtre  Jcfus  fis  de  Jofedcc . 
Ordre  de  lui  montrer  l'homme  qui  a pour  nom  l'Orient, qui  bâtira  un  temple  au  Seigneur . 
Les  plue  éloignez,  viendront  C r bâtiront  dans  le  temple  du  Seigneur. 


I.  AyT 'Etant  retourne  , je  levai  les 
1VJL  yeux,  & j’eus  cette  vifion.  Je 
voiois  quatre  chariots  " , oui  fortoient 
d’entre  deux  montagnes  ; 8c  ces  mon- 
tagnes croient  des  montagnes  d’airain. 

i.  Il  y avoit  au  premier  chariot  des 
chevaux  roux  j au  fécond , des  chevaux 
noirs  * 

au  troificme,  des  chevaux  blancs  ; 
& au  quatrième  des  chevaux  tachetez  8c 
vigoureux. 

* 4.  Je  dis  alors  à l'Ange  qui  parloit  en 

moi  : Qti’cft-cc  que  cela,  mon  Seigneur? 

f.  L’Ange  me  répondit  : Ce  (ont  les 
quatre  vents  du  ciel  " qui  fortent  pour 
paraître  devant  le  dominateur  de  toute 
la  terre. 

. 6.  Les  chevaux  noirs  du  fécond  cha- 

Ejbîionc , riotsalloient  vers  le  païs  de  l’Aquilon  * -, 
qui  Aolt  les  chevaux  blancs  les  fuivirent  ; Scies  ta - 
"S'P""'  chctez  allèrent  dans  le  païs  du  midi* . 
Juddc.  7 • Les  plus  forts  parurent  enfuitc,  8c 
* i.t.  l’E-  ils  demandaient  d’aller  8c  de  courir  par 
g'p»*-  I 


toute  la  terre  ; 8c  le  Seigneur  leur  dit  ; 

Allez,  courez  par  toutela  terre  j & ils  inar* 
coururent  par  toute  la  terre  * . queicx 

8.  Alors  il  m’apella  & me  dit  : Ceux  Romaii 

que  vous  voicz  qui  vont  du  côté  de  l’A- 
quilon  , ont  entièrement  làtisfaitlacolc-  ItuttTel 
re  que  j’avois  conçue  contre  le  païs  d’A-  toute  la 
quiîon  " . trrre- 

9.  Le  Seigneur  m’adreflâ  fa  parole , 

& me  dit  : . 

t.o;  Recevez  ce  que  vousdonneront* 

Holdaï , Tobic,  8c  Idaic,  qui  revien-  nU  ujpr 
nent  du  lieu  oïi  ils  étoient  captifs.  Vous  fenmor 
ircz  lorfqu’ils  feront  arrivez,  8c  vousen- 
trerez  dans  la  maifon  de  Jofias  * fils  de  Ttn 
Sophonic,  qui eft venu  auflîdclîabilonc.  pie. 

1 1.  Vous  recevrez  d'eux  de  l’or  8c  de  * 11 
l’argent,  8c  vousen fcrczdescouronnes,  H°fm” u 
que  vous  mettrez  fur  la  tète  du  grand  Pré-  f.  i+o 
tre  Jelûs  fils  de  Jofodec  ; Htineto 

11.  8c  vous  lui  direz:  Voici  ce  quedit  ’0D  rer, 

le  Seigneur  des  années:  Voila  l’hom-  lac. i. 7! 

ME  * QUI  A POUR  NOM  L’ORIENT” . Ce  ***&.  1 

germe. 


f,  i.  Fxpl.  Ces  quatre  chariot*  marquent  le*  4. 
monarchies  ; les  montagnes  d’airain , la  puiiïàncc 
le  la  fagciledcDicu,  ou  le*  decret*  de  fa  Providence 
qui  fait  regner  le*  Roi*  fur  la  terre,  où  enfin  le* 
monts  de  la  Ciiicie,  par  où  on  pallbit  oour  aller  de 
Bahiione  en  Judée.  Les  riinhiux  roux  figuraient  les 
Caldéens  8c  les  AfTiriciu,  fous  lefquel*  le*  Juifs  ont 
éprouve  toutes  les  cruaurés  de  la  guerre;  les  noirs, 
le*  Perfet  qui  ont  toujours  tenu  le»  Juif*  dan*  une 
fraieur  continuelle,  8e  fous  qui  il*  ont  foutfert  une 
grande  famine  ; IcalUnu , l'empire  des  Grec*;  Ale- 
xandre leur  chef  traita  le*  Juif*  avec  bonté  8c  mode- 
tanon;  le*  yi?*urmxtjr  Uihiâ,  l’empire  de*  Romains, 

2ui  fut  le  plu*  ptiïfTanr  de  tous:  dont  quelques-uns 
ts  Empcieurs  ont  traité  favorable  ment  les  Juifs  , au 


lieu  que  les  autre*  les  ont  cruellem cm  peTfecutés  00  _ f. 

prcfque  entièrement  détruit*. 

f.  5.  Fxpl.  Les  quatre  monarchie*  font  compa- 
rée* aux  yntts,  parce  que  comme  les  venr»  ne  loui- 
flent  que  par  l'ordre  de  Dieu,  8c  qu'il*  régnent  fuc- 
ceflivcment  dan*  l’air:  ainfic'eft  Dieu  feulqui  établit 
le*  monarchie*  fur  1*  ruine  les  unes  de»  antres.  • 

f.  8.  lit.  Ont  fait  repoier  mon  tfprlt  » c’eft-i* 
dire  ma  colere.  SrPtdntt,  ma  fureur.  *X*ir.  Il*  ont 
fait  ceficr  ma  colere,  c’elt-â*dire , c’cit  par  eux 
que  j’ai  celle  daffiiger  8c  de  châtier  mon  peu- 
ple , en  iufpirant  â leur*  Roi*  de  lui  rendre  la  li- 

y.  13.  Fxpl.  Zorobabeî»  8c  dans  le  fans  princi- 
pal, JtsuaCHUST, 


Chip  7 T.n  principaux  du  peuple  ZACHARIE. 

Goofulicut  le  Seigneur. 


*L a. fut-  fera. un germe  qui  poufleradelui-même*, 
ttr  ram  gc  il  bâtira  un  temple  au  Seigneur. 
trieur.  15.  11  bâtira,  dis-je,  un  temple  au 
Seigneur  ; il  fera  couronné  de  gloire  -,  il 
-s’atlcira  fut  lôn  trône,  & il  dominera.  Le 
grand  Prêtre  fera  au/fi  alTis  fur  le  ficn  ; 
« il  y aura  entre  eux  uncaliancedcpaix. 

14.  Ces  couronnes  feront  conlacrécs 
au  nom  d’Helcm  , de  Tobic , d’idaïe , 


Chip.  7.  Juger  Mon  li  venté. 

9/9 

Se  de  Hem  fils  de  Sophonic,  confie  un 
monument  dans  le  temple  du  Scighcür. 

if.  Ceux  qui  font  les  plus  éloignez **5*^  ,f* 
viendront , & bâtiront  dans  le  temple  du  ^fc"‘ 
Seigneur  ; 8c  vous  (aurez  que  c’c(l le  Sei- 
gneur des  armées  qui  m'a  envoié  vers 
vous.  Tout  ceci  arrivera , fi  vous  écou- 
tez avec  founuflion  la  voix  du  Seigneur 
votre  Dieu. 


CHAPITRE  VII. 

Les  jeûnes  du  cinquième  Cr  du  feptième  mois  des  foixante  Cr  dix  années  de  captivité  n'ont 
pet  été  agréMes  au  Seigneur^  parce  qu'ils  ne  lui  étoiert  peint  confierez.  J Juger  félon 
la  vérité  ; exercer  la  nuferieorde  , n'oprimer  perfonne , ejt  ce  que  Dieu  recommande  Cr 
préféré  à tout.  la  peuple  endurci  là-dejfue  a provoqué  la  colère  de  Dieu  , qui  les  a dif- 
perfés  Cr  à rendu  leur  pats  defert. 


L’an  du  i • T A quatrième  année  du  regne  de 
monde  JL/  Darius , le  Seigneur  adrefla  (âpa- 
348  7t  rôle  à Zacharie  le  quatrième  jourduncu- 

' viéme  mois,  qui  eft  lcmoisacCatlcu*. 
•Ilirpond  i.  Sur  ce  que  Sarafar , Rogomme- 
à notre  & ceux qui  croient  avec  lui,cn- 

Norem-  voicrent  * à la  maifon  de  Dieu  pourpre- 
bre.  /enter  leurs  prières  devant  le  Seigneur  ; 

a^Oa.f u-  3.  & pour  faire  cette  demande  aux 

«nt  en-  pr£crcs  de  h maifon  du  Seigneur  desar- 
jW/p.parle  mecs , & aux  Prophètes  : Faut-il  que 
peuple,  nous  pleurions  encore  au  cinquième 
* H re-  m0‘s  * > & devons-nous  nous  purifier  “ , 
pond  a comme  nous  avons  déjà  fait  pendant  plu- 
notre  ficurs  années  ” ? 

4.  Et  le  Seigneur  des  armées  m’adref- 
Ju4!et-  û Ci  parole,  & me  dit: 

♦l'.r.  deU  f-  Parlez  à tout  le  peuple  de  latcr- 
Ju ikc.  re  * , 8c  aux  Prêtres , 8c  dites-lcur  : 


Lorfque  vous  avez  jeûne  , 8c  que  vous 
avez  pleuré  le  cinquième  8C  le  feptième  *U  répond 
mois  * pendant  ces  foixantc  8c  dix  an- 
nées,  cft-ce  pour  moi  que  vous  avez  jeûne?  Srp‘nn- 

6.  Et  lorlquc  vous  avez  mange  8c  que  bre.  On 

vous  avez  bû , n’eft-ce  pas  pour  vous-  a 
memes  que  vous  avez  mange  Se  que  vous  ‘“n  de 
avez  bû  “ ? Codolus. 

7.  N’cft-cc  pas  là  ce  que  le  Seigneur 
a dit  par  les  Prophètes  qui  nous  ont  de- 
vancez  *;  lorfque  Jerufalem  étoitcnco-  5î  crï<r. 
re  habitée,  qu’elle étoit pleine derichef-14'  1“ 
(es,  elle  8c  les  villes  des  environs;  8c que 

le  côté  du  Midi  8c  la  plaine  croient  ha- 
bitées ? 

8.  Le  Seigneur  parla  enfuite  à Za- 
charie, 8c  lui  dit: 

p.  V oici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : Jugez  félon  la  vérité,  & quecha- 


f.  7.  Frf!.  Sarafcr  lignifie  garde  dutrtfor,  6c 
Kcgtmmtlr.h , un  Officier  du  Roi. 

f.  ).  Frf!.  Par  l'abftinence  de  tout  ce  qui  p'.jlt 
au»  fer».  F/il r.  Imiter  l'abftinence  des  Nazaréen». 

Ibid.  Frfl.  Le»  Juifs  leroient  impo'é  de»  jeune» 
publie»  en  mémoire  de  U dcftruâion  du  Temple. 
Comme  Ut  virent  leTemple  prefque  rebirl . i!»pro- 

poùrenr  aux  Prêtre»,  »'il»  dévoient  commuer  leur. 

■ 


jeûne,  quictolt  la  marque  de  leur  affliélion. 

jf.  6.  Frfl.  C'eft  comme  »'il  difoit  : Comme  . 
dan»  votre  profpcrité,  ee  n'eft  point  pour  me  plaire 
que  vous  avez  bû  6c  mange,  mai»  pour  jatlttaire  vo- 
tre fenfiialitê;  ainli  et  n'eft  point  pour  me  plaire, 
mai  feulement  pour  fatiai'aire  votre  douleur , que 
vous  avez  jeûné  dan»  Ici  malheurs  dour  voua  avez 
«é  acabWs. 

H h h h h h z 
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cun  exerce  la  mi  (en  corde  & la  charité 
envers  fo n frere. 

“•  io.  N'oprimcz  ni  La  veuve  ni  le  pu- 
jjü.x.3  i.  P'kj  n‘  l’étranger  ni  le  pauvre  } & que 
7 ».  s-  J“-  nul  ne  forme  dans  fon  cœur  de  mauvais 
dertèins  contre  fon  frere. 

__  il.  Mais  ils  n’ont  point  voulu  fcren- 
n,WcrdrCatentifsi  ma  voix  * ; ils  le  (ont  rc- 
»^c*ir.tc  rire?,  en  me  tournant  le  dos  ; & ils  ont 
iu  ie  font  apefàrtti  leurs  oreilles.*  pour  ne  me  point 
entendre.  * ^ 

lti  sec.  1 z-  Ih  °nt  rendu  leur  cœur  * dur 
comme  le  diamant,  pour  ne  point  écou- 
frfonrfoit  ter  la  loi,  ni  les  paroles  que  le  Seigneur 

dur.  

. f-  n.  ^4mr.  Leurs  Tait  fentir  la  grande  indlgtu- 
, tien  qu'il  avoir  conçue  contre  eux. 

f.  i}.  Let.  U a parle,  fiff.  le  Seigneur,  oul'Ef- 
prit  du  Seigneur. 


des  armées  leur  avoit  adreflées  par  fon  * 
Efprit , qu’il  avôit  répandu  * dans  les  lonT 
Prophètes  qui  nous  ont  devancez.  Et  le  ,rur 
Seigneur  des  armées  a conçu  une  grande  ,épM 
indignation  contre  eux  * . 

t j.  Comme  donc  j'ai  parlé",  & qu’ils  phet 
ne  m’ont  point  écouté  ; ainfi  ils  crieront,  &c* 
& je  ne  les  écouterai  point , dit  le  Sci-  a 
gneur  des  armées. 

14.  Je  les  ai  difperfez  par  toutdanslcs 
roiaumes  qui  leur  ctoicnt  inconnus  " . Ils  <. 
font  caufe  que  leur  pais  cft  tout  defolé  * 
fans  qu’il  y parte  perfonne  * ; & ils  ont  * Lt1- 
changé  enundclert  une  terre  de  délices. 

parti 

reparti 

f.  14.  Expi.  Dana  les  pais  des  Artiriens  8c  des 
Caldeens. 

. Ibid.  ^futr.  Lcurpaïs  eft  demeuré  abandonné  par 
leur  exil. 


CHAPITRE  VIII. 

Jeruft/em  rebâtis  cr  repeuplée.  Une  fcmetice  de  paix  parmi  cet  peuples  qui  firent  un  exem- 
ple de  benediftion^  comme  ils  en  ont  été  un  de  malédiction , à caufe  de  leurs  pecbez. 
stimer  fur  tout  la  vérité  CT"  la  paix.  Les  autres  muions  prendront  un  Juif  par  la 
frange  de  la  robe. 


i.T  E Seigneur  des  armées  m’adrefr 
J-/  (à  encore  là  parole , 8c  me 
ditt 

Voicf  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
- armées  : J’ai  eu  pour  Sion  un  amour  ar- 
comrc  îés  & jaloux , & je  l’ai  aimée  avec 
in6Jeiitesunc  aidcur  rtui  m’a  rempli  d’indigna- 
ou  contre  tion  * . 

frs  perfe-  3.  Voici  ce  que  dit  le  Scigneurdes  ar- 
OBeur1,  rnées  : Je  fuis  revenu  à Sion  , 8c  j’habi- 
terai au  milieu  de  Jerufalem,  éejerufe- 
lem  fera  apcllec,  La  ville  de  la  vérité, 
& la  montagne  du  Seigneur  des  ar- 


mées fora  apeflée , La  montagne  fein- 
te". 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées.  On  verra  encore  dans  les  places 
de  Jcrufoîcm  des  vieillards  8c  des  vieilles 
femmes , & des  gens  qui  auront  un  bâ- 
ton à la  main  pour  fe  foutenir  , à caulc  * * * 
de  leur  grand  age  * . SK 

f.  Et  les  rues  de  la  vide  feront  rem-  foi  «= 
plies  de  petits  garçons  8c  de  petites  fil-  Hulle  & 
les,  qui  joueront  dans  les  places  publi-  CBp*ut‘ 
ques. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 


„ ^“'«‘«ft-ncPrOphrrirquirrErrac  I rsble&fincrre;  te  \i Mcius-m ft/rtt . psrcc qu'il  11 

rrt  elle  qui  mciltc  proprement  d'éric  spcllcr,  I lanclific  pu  fa  pré.cncr , £r  qu'il  y rrçoltlci  obésrlosi 

*'  nuit  Txnrt.pirce  qu'elle  rend»  Dieu  un  culte  veri- 1 d'un  peuple  lilnt  & coofjcre  i loa  lérriee. 


moi-mé- 

rat  mon 
peuple. 


CMp  I.  te  Jf  ifnrur  fera  leur  Dieu  dm» 

li  vente  Se  dmi  Ujultice. 

• Let.  m arm^cs  : Si  et  que  je  prédis  de  ce  tems- 
iuSm  «il».  là  * parole  difficile  à ceux  qui  (ont 

reliez  de  ce  peuple,  me  fera-t’il  diffi- 
cile à moi , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées? 

•_Y«i.On  7-  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
»ttr»  armées  : Je  fauverai  mon  peuple  * en  le 
comme  je  foifont  venir  des  terres  de  POrient  8c  des 
fauverai  tcrres  ju  Couchant. 

8.  Je  les  ramènerai , 8c  ils  habiteront 
au  milieu  de  Jerufalem.  Ils  feront  mon 
peuple , 8c  moi  je  ferai  leur  Dieu,  dans 
la  vérité  8c  dans  La  jufticc  " . 

p.  Voici  ce  que  ditle  Seigneur  des  ar- 
mées : Que  vos  mains  s’arment  de  for- 
ce , vous  qui  écoutez  ” maintenant  ces 
paroles  de  la  bouche  des  Prophètes  * , 
Aggdcîc  en  ces  jours  où  U maifon  du  Seigneur  des 
Zacharie,  armées  a été  fondée , 8c  où  fon  temple 
fc  rebâtit". 

Tic?  IO’  Gu  avant  ce  tems  le  travail  des 
1.8.  hommes  8c  le  travail  des  bétes  étoit  in- 

* ^Otr.  utile  j 8c  ni  ceux  qui  venoient  * parmi 
demeu-  vous , ni  ceux  qui  en  fbrtoient , ne  pou- 
lef.entTcr vo,cnt  trouver  de  repos  dan$  les  maux 
te  fonir,  dont  vous  étiez  aenblez  j 8c  j’avois  aban- 
fCHr  hjb'-  donné  tous  les  hommes  <i  cette  fureur  qui 
tffniflML*  k*  emportoit  l’un  contre  l’autre. 

il.  Je  ne  traiterai  point  maintenant 
ce  qui  fera  refté  de  ce  peuple  comme  je 
les  ai  traitez  autrefois , dit  le  Seigneur 
des  armées. 

iz.  Mais  il  y aura  parmi  eux  une  fc- 
mcncc  de  paix.  La  vigne  portera  fon 
fruit  ; la  terre  produira  fês  grains  ; les 
deux  verferont  leur  rofec , 8c  je  ferai 
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* Fxfl. 


CUp  8.  Ifrscla  exemple  debene- 

diihon. 

pofTcdcr  tous  ces  biens  à ceux  qui  feront 
reliez  de  ce  peuple. 

1 2.  Et  alors,  ô maifon  de  Juda , 8c 
maifon  d’Ifracl , comme  vous  avez  été 
un  objet  de  malcdiélion  parmi  les  peuples, 
ainfi  je  vous  fauverai , 8c  vous  forez  un 
exemple  de  benediélion  * . Ne  craignez 
donc  point , 8<  que  vos  mains  s’arment 
de  force. 

14.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées  : Comme  j’ai  refolu  de  vous 
affliger,  lorfque  vos  peres  ont  irrité  ma  1 
colère,  dit  le  Seigneur, 

1 f . 8c  que  je  n’ai  point  été  touché  de 
comportions  ainfi  j’ai  refolu  au  contrai- 
re en  ce  tems  dé  combler  de  bienfaits  la 
maifon  de  Juda  8c  la  maifon  de  Jerufâ- 
lem.  Ne  craignez  point. 

1 6.  Voiri  donc  ce  que  je  vous  ordon-  _ 

ne  de  faire:  Que  chacun  parle  à fon  pro-  * 
chain  dans  la  vérité , 8c  rendez  dans  vos 
tribunaux  ^ des  jugemens  d’équité  * 8c  porte», 
de  paix".  *u.dc 

17.  Que  nul  ne  forme  dans  fon  cœur  Tcritt 
de  mauvais  defleins  contre  fonami  *,8c*  ^aur. 
n'aimez  point  à foire  de  faux  formens.  fMrxon- 
Car  ce  fonda  toutes  cliofcs  que  j’ai  en tre  r™ 
haine,  dit  le  Scignébr. 

18.  Le  Seigneur  des  armées nfadicf- 
fà  encore  (â  parole,  8c  me  dit  : 

ip.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
années  : Les  jeûnes  du  quatrième , du 
cinquième,  du  foptiéme  8c  du  dixiéme 
mois , feront  chutiez,  pour  la  maifon  de 
Juda,  en  des  jours  de  joie  8c  dallegrcf- 
fc,  8c  en  des  fêtes  éclatantes  8c  folenncb- 


p.  8.  Fx fl.  C'eft-i-dire,  il»  m'aJorrront  d'un 
culte  véritable  par  la  juftice  te  le  reglement  de  leur- 
vie;  îc  moi  je  leur  ferai  un  Dieu  véritable  pour 
aeompHr  le«  promefTet  que  je  leur  al  fxtr»,  te  julle 
pour  rccomprnfer  les  fervicei  qu'il»  me  rendronr. 

t.  9.  Vcm»  qui  tout»  z le»  parole»  de»  Pro- 

phète», armrz-vou»  de  force  cnccijour»,  fcc. 

Ibid.  £xfL  Armez-vow  de  tbree  pour  achever  la 
conibuâmn  du  temple. 

.V.  XJ.  Exfl.  C’eft-à-dire»  comme  on  difoit  au- 


paravant I ceux  fur  qnl  on  faifolt  quelque  impréca- 
tion: Que  tu  foi»  réduit  au  même  erar  où  font  le» 
enfant  cl'IlrjCl,  on  dira  dam  la  fuite  I ceux  qu’on 
voudra  bénir:  Que  Dieu  te  comble  de  bénédiction»,, 
comme  il  en  J comblé  le*  Juii'a  revenu»  de  capti- 
vité. 

p.  16.  Expi.  Que  vot  jugement  foient  fondé»  fur 
la  vérité  te  la  jufticc , fc  qu'il»  ne  faflrnt  point  naître 
de  nouveaux  proeda,  mai»  qu*i!t  donnent  aux  hom- 
me* une  pal»  lollde. 

H h h 11  h h J 
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Z A C H A R I E. 

Aimez  feulement  la  vérité  6c  la 


0 Chip  t<  PiWfptM  4oflns'il|fr«Bf. 
Joi  Concourt  de*  luuon»  à rtgT.fe. 


Chtp.  3.  Ruine  clr#  nu  ont 
prédite. 


les" 
paix. 

20.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
■»L<t  .c  innées.  Il  y aura  un  tems  * où  les  peu- 
n'lo  ' pics  viendront  habiter  " plufieurs  de  vos 
villes  i 

zi.  5c  les  habitans  et  une  de  ces  villes 
iront  trouver  ceux  d’une  autre  en  leur 
difant  : Allons  offrir  nos  prières  devant 
le  Seigneur , allons  chercher  le  Seigneur 
* Ceftla des  années:  Nous  irons  aulli  avec 

rcpjnie  .. 

qu*f)n  leur  VOUS  . 
tt 


2 2.  Il  viendra  alors  une  multitude  de  • 
nations  & des  peuples  puiflàns , pour 
cherclier  dans  Jerufalem  le  Dieu  des  ar- 
mées, & pour  offrir  leurs  vœux  devant 
le  Seigneur. 

25.  Et  ceci  arrivera  , dit  le  Seigneur  , 

des  armées , lorfquc  dix  * hommes  des  * *■  r!“* 

K les  de  toutes  langues  prendront  un  <î'urs-  • - 
>ar  la  frange  de  la  robe  , 6c  lui  di- 


ront : Nous  irons  avec  vous , parce  que 

rt |M  1 r. l'rt r. . n r... . , n TSi.m  .>ll  . . 


ItfJ. 


ÿ.  19.  E* fl.  Le  Prophète  aprèa  avoir  repri»  le 
peuple  Je  ce  qu'il  y aroit  eu  d'imparfait  datu  leur 
jeûne,  répond  à la  quel! ion  qui  lui  avoir  été  pro- 
pofée  au  chapitre  precedent  > en  dilânt  que  ces 
jours  qui  avoienr  jufqu'alore  ère  des  joura  de  deuil 
& d'affliûion , fcxoient  changez  i l'avenir  en 


nous  avons  apris  que  Dieu  elt  avcciCJ 

VOUS  * . ges  talcs 

en  votre 
faveur. 


dea  joura  de  joie , parce  que  Dieu  avo.it  lui- mê- 
me change  pour  eu<  tonte  ü colere  en  milerieor- 
de. 

f.  10.  Fxpl.  Je  vous  térablirai  Tellement  que  les 
peuplas  viendront . &c.  é/fir.  Il  viendra  encore  des 
peuples  fie  des  habitans  de,  8cc. 


CHAPITRE 


I X. 


Prophétie  contre  les  villes  de  Sirie  encontre  r orgueil  des  Philip  ins.  y oie  pour  la  fille  de 
Si  ou  , de  ce  que  fin  Roi  vient  4 elle  monte'  fur  une  ûnejfi  Cn  fur  le  poulain  de  Cineft.  Il 
protégera  fin  peuple , CP“  ce  qu’il  lui  donnera  de  bon  Cf  et  excellent  fera  le  froment  des 
clùs , Cf  le  vin  qui  germe  Us  vierges. 


I.  T>  Rophctic  contre  le  pais  d’Ha- 
X drach , 5c  contre  la  ville  de  Da- 
* Let.  tt-  mas  ,'cn  laquelle  ce  pais  met  toute  fâ 
f"' fim-  confiance*".  Car  les  yeux  du  Seigneur 
lupp.  «e-  font;  ouvcrts  (ûr  tous  les  hommes , 6c  fur 


drach.  toutes  les  tribus  d’Ifraël  " . 

2.  Cette  prophétie  s'étendra  auflî  fur 
* Let.  /»  Eiîwth  * , fur  Tir  & fur  Sidon  : parce 
termina  qU’j|s  (j.  font  flatcz  fi  infolemmcnt  de 

leur  lagcflc. 

j . La  ville  de  Tir  a élevéde  forts  rem- 
parts : elle  a fait  de»  monceaux  d’argent, 


ej*. 


comme  on  en  ferait  de  poufiîerc  * i d’or,  *X»tr.<fe 
comme  on  en  fait  de  la  bouc  qui  cft  dans  *?£*• 
les-rues  * ' 

4.  Mais  le  Seigneur  va  s’en  rendre  fervira  de 
maître,  il  détruira  la  force  qu’elle  tirait  nen: carie 
de  la  mer  i 6c  elle  fera  dévorée  par  le  ®f18neur 
feu".  *“• 

f.  Afcalon  * verra  fa  chûte,  8c  cri  * Ct  font 
tremblera.  Gaza  * la  verra  , 6c  en  fera  les  ptînei- 


fîiific  de  douleur.  Accaron  * s’en  aflli- 


géra  : parce  qu’elle  verra  toutes  fes  ef-  p^uains. 
pcranccs  trompées.  G.iza  fera  (ans  Roi, 


ÿ.  1.  Sur  laquelle  fondront  les  malheurs 

prédits  dans  cette  Prophétie.  Hadrach  en  langue  Si- 
riaque  fignifie  raïs  d'alentour;  ce  que  lea  Interprètes 
expliquent  ici  dupaïsde  Sirie  voifin  de  la  Judée. 

Ibid.  *Autr.  Carleayeux  de  l'homme  8c  deatribus 
dl.rael  font  tournez  vas  le  Seigneur. 


f.  4.  Fxpl.  Cette  Prophétie  fut  acomplle  environ 
deux  cens  ans  après,  lors  qu'Alcxandre  s'étant  ren- 
du maître  de  toute  la  Sirie  Sc  Je  la  Phrnicic , l’a  - 
fiégea  durant  fix  mois,  «'en rendit  mairre  avec  des 
travaux  prodigieux  fie  incroiables,  fie  6r  brûler  tou- 
te la  ville. 


* ^Xmr.  il 
fera  refer- 

vé  pour 

notre 

Dieu. 

» Jebui  é- 
toit  le  pre- 
mier nom 
de  Jerufa- 
lem. 

♦^«.per- 
ce que  j'ai 
vûdc  met 
yeux  lia- 
Julie  o- 
preflion 
qu'il  a 
foufferte. 
JJ-6l.ll. 
Âu  i.y, 

* Exfl, 
dlirael  , 
des  dix 
tribus. 

* i.e.  par 
coût  le 
utonde. 


Clup  yi  Areaemtmdel.C.  monté  Z A C H 
fur  une  inede. 

& Afealon  fans  habitons. 

6.  Un  étranger  "dominera  dans  Azotj 
8c  je  détruirai  l’orgueil  des  Philiftins. 

7.  J’ôterai  de  la  bouche  de  ce  peuple 
le  feng  de  [ci  victimes  , 6c  (es  abomina- 
tions d’entre  fes  dens  “ . Il  demeurera  fou- 
rnis à notre  Dieu  * i il  fera  comme  chef 
dans  Juda  j & Accaron  fera  traité  com- 
me le  Jcbufccn  * “ . 

8.  Je  ferai  garder  ma  mailôn  par  mes 
Ibldats , oui  l’environneront  de  tous  cotez 
pour  l.i  défendre  ",  & ceux  qui  exigent 
les  tributs  ne  viendront  plus  troubla-  mon 
peuples  ; parce  que  je  le  regarde  main- 
tenant d'un  oeil  frvor.il/le  * . 

p.  Fil  le  de  Sion , foiez  comblée  de  joie  ; 
fille  de  Jcrufalcm  , pouflez  des  crisd’al- 
lcgrcfl'e  : Voici  votre  Roi  qui  vient  à 
vous,  ce  Roi  julle.qui  cil  le  Sauveur  : 
il  cft  pauvre  , & il  cil  monté  fur  une 
ânclfc  6c  fur  le  poulain  de  l’àncllc. 

io.  J’exterminerai  les  chariots  d’E- 

Iihraïm  * 6c  les  chevaux  de  Jcrufalcm,  8c 
es  ai-cs  dont  on  fe  fert  à la  guerre , feront 
rompus  : il  annoncera  la  paix  aux  na- 
tions , & la  puilîâncc  s’étendra  depuis 
une  mer  julqu’à  l’autre  mer  * , 8c  de- 
puis le  fleuve  " jufqu’aux  extrémitez  du 
inonde. 

1 1 . Cell  vous  aulïi , qui  par  le  feng 
de  votre  aliance  avez  fait  fortir  les  cap- 
tifs du  fond  du  lac  qui  étoit  fins  eau. 


A R I E. 


Chip  ».  Dieu  cembun  p*ur 
lfncl. 


983 


12.  Retournez  à vos  places  fortes  , 
vous, captifs,  qui  n'avez  point  perdu  l’cf- 


♦ Ltt.  J». 


pcrancc  : je  vous  comblerai  des  gnmds  *“** 

* biens  que  je  vous  annonce  aujourd’hui. f 

1 3.  „Cur  Juda  cil  mon  arc,  que  je  tiens  * ^f»ir. 
tout  bande*.  Ephraïm  eff  mon  carquois,  JuJim’eft 
que  j’ai  rempli  dcfeches.  Je  fulcitcrai  vos 
enfans,  ôSion,  je  les  animerai , ôGrc-t0«  ban- 
ce , contre  tes  cnfâns  : 6c  je  vous  rendrai , de-  E*pL 
ô Sion , comme  l’épée  des  plus  vail-  Dl.ru 

1 r r crlt  «1  un» 

*ans'  . „ m mitre 

14.  LcScigncurDicuparoitracnhaut  figurée  le» 
au  deflus  d’eux  } d’où  il  lancera  fes  dards  v“:*olrM 
comme  des  foudres,  le  Seigneur  Dieu 

les  animera  par  le  (bn  de  fa  trompette , qU'iu  * 

5c  il  marchera  à hier  fccours  parmi  les  rempor- 
tourbillons  du  midi.  ttronr. 

if.  Le  Seigneur  des  armées  les  *pro-  * «.  t.  le» 
tegeril  : ils  dévoreront  leurs  cnr.cn.  is  , 8c  «nfcn*  de 
ils  les  afluictiront  avec  les  picircs  de  leurs  s‘on• 
frondes.  Ils  boiront  leur  feng , ils  en  fe- 
ront enivrez  comme  de  vin  ; ils  en  fe- 
ront remplis  comme  les  coupes  des  fteri- 
Jicts , 8c  comme  les  cornes  de  l’autel. 

1 6.  Et  le  Seigneur  Dieu  les  feuvera 
en  cejoùr-là,  commettant  (bn  troupeau 
6c  lbn  peuple  ; 6c  on  élèvera  des  piaTcs 
feintes  dans  la  terre  qui  lui  apanient". 

17.  Car  qu’cll-cc  cjue  le  Seigneur» 
de  bon  8c  d’excellent  a donner  à fonpeu- 
ple , finon  le  froment  des  élus*,  Ôc  le 

vin  qui  fait  germer  les  Vierges  ? 1Smua. 


f.  6.  Lcr,  Stf-r.u:r:  ce  qui  peur  marquer  un 
vainqueur  qui  partage  le  butin,  nu  qui  fepareceux  ! 
qui  il  veut  faire  grâce , de  ceux  qu'il  reut  chirier.  L'Hé- 
breu fignifie  proprement  unbrtard,  ce  qui  convient, 
comme  plnfieur»  le  croient,!  Alexandre, 

)».  7.  Etcfl.  Jeftrai  que  ce  peuple  ne  fc  nourrira  plu» 
du  fang  te  de  la  chair  de»  vi£hme»  odermàfe»  idole», 
Exfi.  C'elt  -à-dire'que  le»  Phllillin», apté»  avoir  re- 
noncé à leur»  Idole»  ic  embralR  I»  religion  du  vrai 
Dieu,  ne  feront  plu»  traire»  comme  étranger»,  & 
qu'il»  participeront  aux  honneurs  6c  aux  dignité»  de» 
Juif». 


f.  8.  Lee.  J'environntral  ma  maifon  de  me»  fol- 
dit»  qui  iront  & reviendront.  JJctr.  Je  camperai  au- 
tour de  ma  maifon  pour  la  défendre  contre  le»  ar- 
mée» ennemie». 

y.  10.  Exfi.  Du  Jourdain,  ou  Ji ius-Ckmst  a 
été  baptifé;  îefur  lesbord»  duquel  il  a prêché. 

y.  16.  ,X»fr.  Parce  qu'on  a élevé  dan»  la  Judé» 
le»  pierre»  faintea  pour  rebltlr  fon  temple.  Hilr.  U- 
f Uti  urena.  Lya  Juif»  feront  elever.  en  honneur, 
comme  le»  pierre»  qui  ornent  le»  couronne»;  Ou\ 
Dieu  fera  comme  une  ceinture  de  pierre»,  pour  y 
renfermer  fon  troupeau. 


S>34 


Chip.  to.  Vanité  des  'Mtt , 8cde a 

devint. 


ZACHARIE. 


Chap.  lo.  Le  Seigneur  raffemblcri  ' 
les  Ifneüccs. 


CHAPITRE  X. 

Cejl  itu  Seigneur , Cr  non  aux  idoles , j acordcr  ce  que  Con  demande.  Sa  fureur  allumée 
contre  les  Pajleurs.  Il  ramènera  les  peuples  de  leur  captivité , après  qu'il  aura  * 
humilié  leurs  ennemis. 


piuiea 

i’hircr. 


i.  Tp\  Emandcz  au  Seigneur  les  demie- 
* Kîr.lc*  L'  res  pluies  ",  & le  Seigneur  fera 
nuccs,  » tomber  la  neige*,  il  vous  donnera  des 
ieicciain.  pluies  abondantes  * , & il  fera  naître  des 

* %*•  herbes  " dans  le  champ  de  chacun  de 
vous. 

i.  Car  les  idoles  n’ont  rendu  que  des 
réponfes  vaincs } les  devins  n’ont  eu  que 
des  vifions  trompeufes  ; les  debiteurs  de 
fongesont  parle  en  l’air,  &ilsdonnoicnt 
de  laudes  confolations  à menjicupte.  C’dl 
a été'Tmî  ptirquoi  il  a etc  emmene  comme  un 
men*  & troupeau  & il  a beaucoup  (buffert,  par- 
affligé  ce  qu’il  étoit  (ans  Pallcur  * . 
un™"*-  ^ fureur  s’dl  allumée  contre  les 

peau'fm,  paftcurs,  & je  vifiterai  les  boucs  * . Car 
paftrui  le  Seigneur  des  armées  vifitera  * la  mai- 
*fxp.diat  fon  de  Judaqui  eft  fon  troupeau,  & il 
TJclZ'i en  ^on  cheval  de  bataille  , Cr 
regirdé  l'in  froment  de  (à  gloire  " . 
fon  peuple  4.  C’eft  dansjuda  que  viendra  l'angle 

6»orSlè  ?“*  L‘e  *e  ^*t,mcnt  * c c^  ^e  ^u'  <iuc  vien- 

* .Auir.  dra  le  pieu  enté  dans  le  mur  * c’eft  de  lui 
c eft  du  que  viendra  l’arc  pour  combatrc  j c’eft 
Seigneur.  je  iuj  que  viendront  les  Maîtres  & les 

* Ln.  que  Intcndans  des  ouvrages  * . 

viendra  y.  Et  ils  feront  comme  de  vaillans 
l'euileur.  foldats,  qui  dans  la  mélcc  fouleront  aux 


pieds  F ennemi  comme  la  bouc  qui  ejh  dans 
les  rues  : ils  combatront  vaillamment, 
parce  que  le  Seigneur  fera  avec  eux  ; 5c 
ils  mettront  en  delordre  la  cavalerie  de 
leurs  ennemis. 

6.  Je  fortifierai  la  mailbn  de  Juda,  & 
je  fauverai  la  maifon  de  Jofcph  -,  je  les  *Expi. 
ferai  revenir  * , parce  que  j’aurai  com-  la  c«pd»u 
palîion  d'eux  ; à ils  lcront  comme  ils  0,1 
étoient  avant  que  je  Icseufic  rejetez.  Car 
je  fuis  le  Seigneur  leur  Dieu , 8c  je  les  combat, 
exaucerai.  *'**"■•  ie 


7- 


Ils  feront  comme  les  braves  d’E- 


phraïm  " -,  ils  auront  la  joie  dans  le  cœur, 
comme  un  homme  qui  a bû  du  vin  : leurs  ' 
fils  les  verront  & ils  feront  dans  l’aile— 
grefiè  ; & leur  cœur  treflaillira  de  joie 
dans  le  Seigneur. 

8.  Je  les  rufiêmblerai  , comme  le 
pafteur  en  fifflant  raflcmble  fon  trou- 
peau *j  parce  que  je  les  ai  rachetez,  & 
je  les  multiplierai  comme  auparavant.  rai&jelM 
p.  Je  les  répandrai  parmi  les  peuples,  raiTon- 
& ils  fe  fouviendront  de  moi  dans  les  blcrîi* 
lieux  les  plus  reculez  “ . Ils  viyront  avec 
leurs  enfans , & ils  reviendront  en  leur 
pais. 

jo.  Je  les  ferai  revenir  de  l’Egiptc  ", 


f.  z.  Exfl.  In  première»  plufu  font  celiez  qui 
viennent  apte»  le»  feraaïUes  . qui  font  que  le  grain 
prend  racine.  Le»  dernières  font  celle»  du  Priment», 
qui  forment  l’épi  Sc  achèvent  de  meurit  le  grain. 

Ibid.  ExfL  L’Hébreu  St  le  Caldéen  lignine  tout  ce 
qui  naît  de  la  terre  te  quiferr  tant  i U nourriture  de» 
ho  mm  1 1 ,qu’l  celle»  de»  béret. 

JL  }.  Ut.  L*  cheval  de  fa  gloire.  Exfl.  un  che- 
val généreux.  Dieu  marque  par  il  que  ce  feroit  lui- 
même  qui  vaincrait  par  eux  fe»  ennemi»,  te  que 
c’cft  lui  qui  eft  route  U force  du  tiens.  Plufieureia- 


partent  tout  ceci  au  rem»  de»  Macabérs. 

p.  7 Exfl.  Ceux  de  la  tribu  d’Epnraïm  priTbicnt 
pour  être  de»  plu»  brave»  d’entre  le»  Juifs. 

ÿ.  9.  Ex fl.  Car  le»  affliâion» Scie»  humiliation* 
contribuent  Couvent  i la  converti  on  de»  pécheur». 

ÿ.  io.  Exfl.  Ptoiomée  Philadrtphc  roi  d’Egipte 
rendit  la  libené  1 plu»  de  cent  mille  Juif,  dont  il 
pria  lui-même  la  rançon,  pour  obtenir  du  Crand- 
prêtre  EIcaur  qu’il  lui  envoiir  un  exemplaire  dei’E. 
criture  fainre  avec  du  gens  habiles  pour  la  traduire 
en  Grec.  Jof'fb. 


,12»,  nW»1, 


V 


» 


Cha*  il.  LcCbrift  prend  I»  foin  7 A 
dei  âdeîcl. 

je  les  raflcmbicrai  de  l’Aflîiie  ; je  les 
ramènerai  dans  le  pais  de  GaI.ud  & 
du  Liban  " en  fi  grand  nombre,  qu’ils  ne 
trouveront  pas  allez  de  place  pour  fie  lo- 

%r- 

il.  Ifiaél  p.riïera  par  le  détroit  de  la 
mer  ; le  Seigneur  en  fr.ipera  les  flots  : les 


CHARIE.^  >«  9Sï 

fleuves  feront  deflcchcz  * julqu’au  fond  * C'*J  le 
de  leurs  eaux  : l’orgueil  d'Afliir  fera  hu- 
milié  $ & je  ferai  ceflèr  la  domination  de  «c  des 

l’EgiptC  * Septante. 

iz.  Je  les  rendrai  forts  dans  le  Sei-  /“n["ont 
gneur,  Sc  ils  marcheront  en  mon  nom, 

troubles. 
J>Fx?l.  fur 
Ici  Juifs. 


dit  le  Seigneur. 


ÿ.  10.  Expi.  C'efl-à-dire  dans  U Terre  Sainte  , botnéedu  côte  de  l'Orient  par  le  paît  de  GalaaJ,  8cdu 
côte  du  Septentrion  par  le  Mont  Liban. 


CHAPITRE 


X I. 


OUvrez  vos  portes , ô Liban  * , 
6c  que  le  feu  dévoré  vos  cèdres. 
i.  Hurlez  , fepins , parce  que  les 


* Expi.  ; 
Zacharie 
fon  Pro- 
phète. 


Cedres  tombez*  Brebii  deflinéet  i la  boucherie  que  le  Seigneur  aura  foin  de  paître.  Déni 
houlettes  nommé  et , C une  Le  beauté',  CT  C autre  Le  cordon.  Trois  pafieurs  morts  en  un 
mois.  Le  Seigneur  abandonne  le  foin  du  troupeau  ittfldele.  Trente  pièces  tC  argent  don- 
nées pour  fa  recompenfe  envolée  p.tr  mépris  à l'ouvrier  en  argile.  Las  deux  houlettes  rom- 
pues, V le  troupeau  abandonné  a un  p*fieur  idole. 

6.  Je  ne  pardonnerai  donc  plus  à l’a- 
venir aux  habitansde  cette  terre,  dit  le 
Seigneur  -,  mais  je  les  livrerai  tous  entre 
les  mains  les  uns  des  autres , & entre  les 
mains  de  leurs  rois.  Lflir  terre  fera  rui- 
née , & je  ne  les  délivrerai  point  de  la 
main  de  ceux  qui  les  oprimeront. 

7.  Ccfl  pourquoi , ô pauvres  du  trou- 
peau *,  j'aurai  foin  de  paître  ccs  brebis 
expofees  à la  boucherie.  Je  pris  alors  deux 
houlettes, dont  j’apdlai  l’une,  La  beau- 
té * j & l'autre , Le  cordon  j & je 
menai  paître  le  troupeau. 

8.  J'ai  frit  mourir  * trois- pafteurs  en 
un  mois  ; & mon  cœur  s’eft  rdlèrré  à 
leur  égard , parce  que  leur  amc  m’a 
été  infidèle  * . 

p.  Et  j’ai  dit:  Je  ne  ferai  plus  votre 
pilleur  : que  ce  cjui  meurt , meure  ; que 
ce  qui  cft  égorge,  foir  égorgé  ; & qufe 
ceux  qui  échapevont  du  carnage , fc  dé- 
vorent les  uns  les  autres.  • 


*ilentenJ  t. 
par  le  Li- 
ban le 

qTPétoit  cèdres  font  tombez  : ceux  qui  étoient  fi 
bâti  de  élevez  ont  été  détruits.  Faites  retentir 
boi»  du  vos  crjs  # chênes  de  Baian , parce  auc  le 
•ZfMiur-  grand  bois  qui  étoit  fi  tort  * , a etc  cou- 
lez. pé. 

*«.#.Jeni-  ».  J’entens  les  voix  lamentables  * des 

*”t  it,  paltcurs";  parce  que  tout  cc  qu’ils  avoient 
hurle-  de  magnifique  a été  ruiné.  J’entens  les 

meru.  lions  qui  rugiflent  de  ce  que  la  gloire  du 
Jourdain  a été  anéantie. 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  mon 
Dieu  * : Paillez  ccs  brebis,  qui  étoient 
comme  deftinées  à la  boucherie , 

f . que  leurs  maîtres  egorgeoient  fans 
aucune  compflïon  ; qu’ils  vendoient  en 
m difant  : IJcni  foit  le  Seigneur  , nousfom- 
!*■  éjâr”  mes  devenus  riches  ; & leurs  propres 
gnoicnt  pafteurs  n’avoient  que  de  la  dureté  pour 
point  Sept.  clics  * . ' 
n'svoient 

aucune  — ■■  ■ ■ ■ ■ ■ ■ — 

compaf- 
fion  d'd- 
In. 


t, 

paurte 

troupeau. 

La 

douceur. 

♦ Sept,  je 
ferai  mou- 
rir. 

* Lu.  a 
changé  i 
mon  é- 
garj  .Hib. 
s'eft  dé- 
goûtée de 
moi. 


f.  }.  Expi.  On  entend  par  Paflexn , le»  Prfrre».  I font  dei  f* fleuri,  i caufe  de»  devoir»  de  leurs  chât- 
ies Prophètes.  & les  Magiibari,  Sc  graeraienieni  ces  ; Sc  des  hem , i caufe  de  leurs  violences  Sc  de' 
tous  ceux  fiui  svolcnt  foin  du  gouvcrucroeat  : ce  l leur  cruauté. 
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pour  fl  recompentr  Pjftruri  tpellla  Uolrt- 


Qnp.  ii.  Prophétie  contre 
Jri'jfilfm 


io.  Je  pris  alors  la  houlette  que  j’a- 


vois  apellce , La  beauté , & jc  la  rompis 
pour  rompre  ainfi  1 aliancc  que  j’avoisfai- 


toutes 

tribut 

d'Ifracl. 


te  avec  tous  les  peuples  * 

it.  Cette  ali.mce  fut  donc  rompue  en 
ce  jour-là  : & les  pauvres  de  mon  trou- 
mes  hum-  peau  qui  me  gardent  ta  fidelité  * , ont 
blés  qui  reconnu  que  c’étoit-là  un  ordre  du  Sci- 

fidèles.  gncur-  . ... 

i i.  Et  jc  leur  dis  : Si  vous  jugez qu  il 
AUt.i6.ÿ  foit  jufte  de  me  paier,  rcndcz-moilarc- 
, compcnfc  qui  m’eftdûe;  finon,  ne  le  lai- 
fiit*  ceb tcs  F13-  al°rs  trente  pièces 

une  image  d’argent , qu’ils  me  donnèrent  pour  ma 
trêt  rire  récompcnlè  * . 

ChIlist*"  1î-  Et  le  Seigneur  me  dit  : Allez  je- 
ter à l’ouvrier  en  argile  cet  argent,  cet- 
* ^c,tr.  i te  belle  Ibmmc  qu’ils  ont  cru  qucjcvalois 
laquelle  ils  lors  qu’ils  m’ont  mis  à prix  * . Et  j’allai 
en  la  maifon  du  Seigneur  , les  porter  à 
«pretie.  l'ouvrjcr  ctl  argile  " . 


14.  Je  rompis  alors  ma  féconde  hou- 
lette, qui  s’apelloit.  Le  cordon  , pour  * Fxp, 
rompre  ainfi  l’union  maternelle  qui  lioit  at,a- 
Juda  avec  Ifracl  * . u°(We' 

if.  Et  le  Seigneur  me  dit  : Prenez 
encore  toutes  les  marques  * d’un  pafteur  ns  eiv» 
infcnlc.  bie»  *7 

16.  Carjcmrcn  vas  fufeiter  fur  h ter-  n™^ei 
rc  un  pa fleur  " , qui  ne  vifitera  point  les 
brebis  abandonnées , qui  ne  cherchera 

point  celles  qui  auront  etc  dilperlces  , 
qui  ne  guérira  point  les  malades , qui  ne 
nourrira  point  les  faines , mais  qui  man- 
gera la  chair  des  plus  grafics,  & qui  leur 
rompra  la  corne  des  pieds. 

17.  O pnfteur  , o idole  , qui  aban- 
donne le  troupeau.  L’épée  tombera  fur 
(on  bras,  & fur  fôn  œil  droit.  Son  bras 
deviendra  tout  fcc,  & fôn  œil  droit 
s’oblcurcira , & fera  couvert  de  tenc- 
bres. 


f.  10.  Expi.  Dieu  rompolt  cette  houlette , lot» 
qu'il  changcoir  en  une  julle  feverité  toute  la  bonté 
qu'il  a «oit  fait  re  (Tenir  à Ton  peuple. 

f.  1 j.  Lit.  Au  Sculpteur.  Sipiamc.  Au  Fondeur, 
te  inotHébteuTignifie  Potier  & S.Mlptnr.  Et  S.  Mat- 
thieu Ta  pris  au  premier  Irai.  Quelque»- uoi  croient 
qu'il  y a dan»  THebreu,  Ittréfmir  dut  empli. 


f.  16.  Expi.  I,e»  uns  difenr  que  ce  Paftcurétoir 
Manaflc»,  8e  1»  autre»  l'entendent  de  TAnrerhrift: 
mai»  il  eft  plu»  naturel  de  prendre  Ici  ce»  mots,  as 
fifîmr,  pour  un  genre  de  payeurs  tel»  que  Diea  le* 
décrit  admirablement  dan»  ce  verlër:  il  les  apelledes 
ùlolti,  parce  qu'il»  n'ont  que  l'image  te  Le  titre  de 
paileurs.fans  en  avoir  les  vertus. 


W 


CHAPITRE  XII. 


Juda  Gr  Jtruftlem  dans  l'afftiâion  Gr  la  captivité,  (y  puis  dans  la  profperité  au 
lieu  de  leur  pats.  Ils  jeteront  les  jeta-  fur  celui  ft'Hs  auront  perce  de  plaies, 
Cr  pleureront.  Grand  deuil  dans  'Jcrufalem . 


mi- 


*.  T)  Rophctic  menaçante  du  Seigneur 
Jl  touchant  Ifracl.  Voici  cc  que 
dit  le  Seigneur,  qui  a étendu  le  ciel, 
qui  a fondé  la  terre,  & qui  aformédans 
l'hompie  l’cfprit  de  l'homme. 


z.  Jc  vas  rendre  Jerufâlcm  pour  tous 
les  peuples  d’alentour  Comme  la  porte 
d’un  lieu  où  l’on  va  s’enivrer  " * . Juda  *u.  r, 
même  fc  trouvera  parmi  ceux  qui  aflic-  f0»** 
geront  Jcrufalcm. 


f.  i.  ^Cut.  fiilr.  Comme  un  vafe  plein  d'une  | lots  qu'Antiochu*  Epipbanès  8c  1rs  Lieutenant  drs 
" koillim  qui  enivre  te  qui  étourdir.  I Rois  de  S Irie, «comparu r»  meme  de  pliilicurs Juifs , 

Ibid.  Expi.  Cela  regarde  le  rems  des  Macabces;  I tient  louifrir  aux  Juif»  fidèles  une  iuiînire  de  maux- 


CJitp  1».  Le  Se'gntér  projeta  Judi.  ZACHARIE  Chip,  t*  fcrophetie  tMchaaU’Egllft.  .n_ 


*Expt.qae  î-  Encc  tems-là  je  ferai  que  Jeruû- 
d«  jeune»  lem  fera  pour  tous  les  peuples  comme 
gro»  r.u  une  pierre  très  pelante  # . Tous  ceux  qui 
de°lé«r  'a  voudront  lever , en  feront  meunris  & 
p,ur";.r  déchirez  -,  Se  toutes  les  nations  de  la  ter- 
pcouver  rc  s’aflèmblcront  contre  cette  ville, 
leur»  for-  4.  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur,  je 
fraperai  d’étourdiflement  tous  les  chc- 

* Amîo-  vaux  *,  6c  de  phrcncfic,  ceux  qui  les  mon- 
chumuir  tent.  J’aurai  mes  yeux  ouverts  fur  la 
""^“^'mailôn  de  Juda  ; 6c  je  fraperai  d’aveu- 
vj'nc.0*" glement  les  chevaux  de  tous  les  peu- 
ples. 

* Ln.  du  y.  Alors  les  chefs  de  Juda  prieront  * 

**nf  en  leur  cœur  * : Que  les  habitans  de 
Jerulâlem  trouvent  leurs  forces  dans  le 
Seigneur  des  armées , qui  efl  leur 
Dieu. 

6.  En  ce  jour-là  je  rendrai  les  chefs 
•trpl-H ui  de  Juda  comme  un  tifon  de  feu  qu’on  met 
fous  le  bois  *,  comme  un  flambeau  al- 
nn  grînJ  lum^  parmi  la  paille  ; 8c  ils  dévoreront  à 
bûcher.  droit  Ce  à gauche  tous  les  peuples  qui  les 
environnent  -,  Ce  Jcru&lem  fera  encore 
habitée  dans  le  même  lieu  où  elle  a etc 
bâtie  la  première  fois. 

* ».  f.  ln  7-  'c  Seigneur  fâuvcra  les  tentes 
ville»  ln  de  Juda  comme  il  a fait  au  commcn- 
moin»  cément  j afin  que  La  maifon  de  David  ne 
fAluJe*  ^ g'ori^c  P°‘nt  avec  fade  enellc-même, 

Se  que  les  habitans  de  Jerulâlem  ne  s’élè- 
vent point  contre  Juda  “ . 

8.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  protége- 


ra les  habitans  de  Jcrufalcm.  Et  alors  le 
plus  foible  d’entre  eux  fera  fort  comme 
David  } 8c  la  maifon  de  David  paraîtra 
à leurs  yeux  comme  une  maifon  de  Dieu , 
comme  un  Ange  du  Seigneur  “ ■ 

p.  En  ce  tcms-là  je  travaillerai  à ré- 
duire en  poudre  toutes  les  nations  qui 
viendront  contre  Jerulâlem. 

10.  Et  je  répandrai  for  la  maifon  de!"*-  T9~ 
David  8c  for  les  habitans  de  Jcrufalcm,^  eft 
un  clprit  de  grâce  8c  de  prières  * . Ils  je-  d»ir  que 
teront  les  yeux  for  moi  qu’ils  auront  per- 1«  >*n» 
cède  plaies,  ils  pleureront  avec  larmes 

8c  avec  foupirs  celui  qu'ils  auront  blcjfe  , 
comme  on  pleure  un  fils  unique  -,  8c  ils  garde  J.C. 
feront  pénétrez  de  douleur,  comme  on  WEgb» 
l’eft  à la  mort  d’un  fils  aîné. 

11.  En  ce  tems-là  il  y aura  un  grand  J, 
deuil  dans  Jerufalem , tel  que  fût  celui 
de  la  ville  d’Adadremmon  dans  la  plaine 

de  Mageddon  " . ' ■* 

12.  Tout  le  pais  fera  dans  les  larmes, 
une  famille  à part,  8c  une  autre  à part  s 
les  familles  de  la  maifon  de  David  à part, 

ÔC  leurs  femmes  à part. 

i }.  Les  familles  de  la  maifon  de  Na- 
than à part,  8c  leurs  femmes  à parti  les 
familles  de  la  maifon  de  Levi  à part,  8c 
leurs  femmes  à part  ; les  familles  de  la  • 
maifon  de  Semeï  à part,  8c  leurs  femmes 
à part. 

14.  Et  toutes  les  autres  familles  cha- 
cune à pan , 8c  leurs  femmes  à part. 

ir-Y  % , >'  l 


•f.  ç.  Expi.  Comme  le»  Macabre»  n'atendoient 
lien  que  de  Dieu  feul , 8c  qn'll»  mettolenr*  én  lui 
toute  leur  conduite , il»  avntenr  d‘ordin«ire  recour» 
à J»  priere , afin  que  Dieu  le»  remplit  de»  force»  oe- 
ceflàire»  pour  vaincre  leur»  ennemi». 

f.  y.  .«Tirtr.  Hrlr  fit  SrptxnU.  A fin  que  la  maifon 
de  Darid  8e  le»  habitana  de  Jerufalem  ne  l'derent 
point  contre  Juda  de  leur  grandeur. 

H.  Z.  Ln.  Celui  qui  tombera.  Fxpl.  Celui  qui 
fera  fi  foible  qu'il  ne  te  pourra  Inutenir  ; comme 
l'entendent  le»  Septante.  Qucjquca-un»  donnent 
ce  fen»;  Ceux  qui  feront  tombez  dan»  le  peche  fc 


• -or  râa»;  - - ' 

relèveront  comme  David. 

1B!X  *Xutr.  Sera  comme  la  maifon  de  Dieu,  8c 
comme  l'Ange  du  Seigneur  qui  marche  dtvanc 
eut. 

Jp.  IX.  Expi.  Le  Prophète  parle  du  grand  deuil 
qui  fe  fit  dana  toute  la  Judée  pour  la  moit  de  Jofiaa 
Roi  de  Juda  • qui  fut  bleiTé  dans  le  combat  qu’il 
donna  contre  Necao  Roi  d'Egipte  dan»  la  plaine  de 
Mageddon.  Il  y a apatence  que  ce  deuil  com- 
mença dan»  la  ville  d'Adadremmnn,  comme  étant 
pioche  de  la  campagne  où.  ce  Roi  avoir,  été  tué. 
Cm. 
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CHAPITRE  XIII. 


Fontaine  ouverte  i la  maifon  de  David.  Les  noms  des  idoles  al’ohe.  Faux  Prophètes  ex- 
terminez. , même  par  leurs  proches.  Les  mains  percées  de  plaies.  Le  Pajïeur  frapé  , 
cr  les  brebis  dijperfées.  Deux  partie  dijperfez  par  toute  la  terre  périront.  Un  troijitme 
demeurera. 


i.  TJ  N ce  jour-là  il  y aura  une  fbntai-  f boure  la  terre  j & qui  me  fuis  emploie  à 
Xh  ne  ouverte  " à la  mailoiv  de  David  ' ce  travail  des  ma  jeunefle  à l'exemple 
& aux  habitans  de  Jcrufalem , pour  y d’Adam. 


* Ler.  ©.laver  les  fouillures  du  pccheur , 8c  de  la 
mmiin 4-  femme  impure  * . 

**•  2.  En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur  des 

F&h.  30.  armées , j’abolirai  de  la  terre  le  noms  des 
**'  idoles,  8c  il  n’en  fera  plus  de  mémoire, 
j’exterminerai  de  la  terre  les  faux  pro- 
phètes, 8c  l’cfprit  impur  " . 

Qiic  fi  quelqu’un  entreprend  enco- 
•let.pro-  re  de  faire  le  prophète  * , fon  perc  8c  (à 
phetiitra  rocre  qui  lui  auront  donné  la  vie,  luidi- 

encore.  , 

ront  : t ous  mourrez  ; parce  que  vous 

* ^ùar.  vous  êtes  fervi  du  nom  du  Seigneur  pour 
parce  que  débiter  des  men  longes  * : 8c  Ibn  perc  8c 

,v5l  là  mcrc  qui  lui  auront  donne  la  vie  , le 
mVnîou- * perceront  eux-mêmes , pour  avoir  ainfi 
ges  au  prophctilc. 

Nom  clu  4.  En  ce  jour-là,  chacun  de  ces  pro- 
Seigneur.  pbctcs  qUj  auront  inventé  des  prophéties, 

* ».  fc  afin  fera  confondu  par  fa  propre  vifion  * } ils 
depafler  ne  fc  couvriront  plus  de  lacs  , pourdon- 
P?"  P™*  ncr  de  l’autorité  à leun  menfonges  * . 

p y.  Miis  chacun  d'eux  dira  : Jenefuis 

point  prophète  : Je  fuis  un  homme  qui  la- 


6.  Alors  on  lui  dira  : D’où  viennent  ces 
plaies  que  vous  avez  au  milieu  des  mains? 
Et  il  répondra  : J’ai  été  percé  de  ces 
plaies  dans  la  mailbn  de  ceux  qui  m’ai- 
moient  * . 

' 7.  O épée,  réveille  toi  ; tien  contre 
mon  pa fleur,  contre  l'homme  qui  fctient 
toujours  ataché  à moi,  dit  le  Seigneur 
désarmées.  Frape  le  pallcur,  8c  les  bre- 
bis feront  difpcrlëcs  > 8c  j’étendrai  ma 
main  fur  les  petits  " . ' 

8.  Il  y aura  alors  dans  toute  la  terre , 
dit  le  Seigneur,  deux  parts  qui  feront 
dirpcrlcz  8c  qui  périront  •,  8c  il  y en  aura 
un  troifiéme  qui  demeurera. 

p.  Je  ferai  pafièr  ces  derniers  par  le 
feu  , où  je  les  épurerai  comme  on  épure 
l’argent,  8c  je  les  éprouverai  comme  on 
éprouve  l’or.  Ils  nvapcllcront  par  mon 
nom , Sc  je  les  exaucerai  : je  leur  dirai  : 
Vous  êtes  mon  peuple,  8c  chacun  d'eux 
médira  : Vous  êtes  le  Seigneur  mûn 
Dieu. 


•on  expli- 
que cela 
te  U Cuire 
de  )uu>- 
Chmst. 


» 


*! 


f.  t.  Fxfl.  Cette  fontaine  ouverte  fignifie  l’a- 
bondance de  grâce  8e  de  mllercorde  par  laquelle  lei 
péchés  font  remit:  c'eliune  prophétie  qui  regarde 
l'Eglife. 

■y.  i.  Fxfl.  On  ne  voit  pas  en  effet  que  depuis 
le  remadei  Macshcfrs  Ici  Jui:»  .oient  tombes  dans  t'i- 
dolûrie.  ni  que  le  démon  ait  lufeite  parmi  ce  peu- 
ple des  rroiupeura  qui  Ce  fotenc  atribues  le  nom  de 
Prophètes. 


f.  4.  ~U*lr.  Chacun  de  ces  Prophètes,  qui  luron 
prophetiléfeiouleura  propres  inclinations , fera  ton 
fondu. 

f.  7.  Fxft.  Ceur  qui  expliquent  cela  â la' 
tre  des  Juits  , difent  que  c 
la  mort  d< 
combarant 
tut 
gen 
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CHAPITRE 


X I V. 


Les  jours  du  Seigneur.  Tous  les  peuples  contre  Jeruftlem.  Les  pieds  du  Seigneur  contre  l* 
1r.0nt  .gnc  des  oTviers.  Trouble  , guerre , conftfion  dans  la  Judée.  Les  ennemis  de 
JeruJalemj  deviendront  les  ador.ueurs  du  Seigneur.  Ceux  ejui  n'iront  pas  pour  l'adorer 
feront  punis.  Toutes  les  chaudière sm  dans  Jcruf.it  cm  dans  Jnda  eoufacréts  au  Seigneur. 


chus  Epi. 
phanc. 


i . T Es  jours  du  Seigneur"  vont  venir , 
♦C'eftiuT  J_j  i’0n  partagera  vos  dcpouillcsau 

te!«*  r a*  mi*K‘u  de  vous  * • 

Sreîr*/  1.  J’aflèmblerai  tous  les  peuples  pour 
*Bx /■.fou»  combatre  Jcrufalem  * . La  ville icra pn- 
Anriv  fe  # y les  mailbns  feront  ruinées , les  tem- 
paior.  U mcs  feront  violées,  la  moitié  de  la  ville 
ugxft.  p»r  fera  emmenée  captive , 8c  le  relie  du  peu- 
Anti'>-  pic  nc  fcra  point  chaflë  de  la  ville. 

j.  Le  Seigneur  paroitraenfuitc,  8c  il 
combatra  contre  ces  nations,  comme  il 
a fait  quand  il  a combatu  " pour  fin  peu- 
pl‘- 

4.  En  ce  jour-là  il  pofera  les  pieds  lur 
Srftfur*  *a  mo,uagne  des  Oliviers  * , qui  cil  vis 
comme*  à vis  de  Jcruiilcm  vers  l’Orient  •,  la  mon- 
p ur  ter-  tagne  des  Oliviers  fc  diviliuu  en  deux  par 
mi.T  le»  jc  milieu  du  coté  d’Orient  8c  du  côté 
*nnîmi *’  d’Occident,  laiflera  une  fort  grande  ou- 
verture -,  8c  une  partie  de  la  montagne 
fc  jetera  vers  le  Septentrion , 8c  l’autre 
vers  le  Midi. 

y.  Vous  fuirez  à la  valéc  enfermée  en- 


tre mes  montagnes  " , parce  qu’elle  fera 
proche  " , vous  fuirez  comme  vous  avez 
fait  au  tremblement  de  terre  qui  arriva 
lbus  le  règne  d’Ofus  Roi  de  Juda  : 8c 
alors  le  Seigneur  mon  Dieu  viendra , 8c 
tous  lès  Saints  * avec  lui. 

6.  En  ce  tcms-là  * on  ne  verra  point 
de  lumière  j mais  il  n’y  aura  que  froid  8c 
gelce  * . 

7.  Il  y aura  un  jour  connu  du  Sei- 
gneur , qui  nc  fera  ni  jour  ni  nuit , 8c 
liir  le  loir  de  ce  jour  Lt  lumière  paraî- 
tra " . 

8.  En  ce  tcms-là  il  fortira  de  Jcruli- 
lcm  des  eaux  vives,  dont  la  moitié ferc- 
pandra  vers  la  mer  d’Orient , 8c  l’autre 
vers  la  mer  d’Occidcnr  " , 8c  elles  cou- 
leront l’hiver  6c  l’été. 

9.  Le  Seigneur  fera  le  Roi  de  toute  la 
terre  p il  n’y  aura  en  ce  jour-là  que  lui  de 
Seigneur*,  8c  fon  nom  fcul ferarnW. 

10.  Tou;  le  pais  fera  habité  * julquc 
dans  les  lieux  les  plus  deferts , depuis  la 


x. 

1. 


* f.e.  fe» 
Ange». 

* i.  ».  pen- 
dant ce* 
tem»  de 
calamité. 

* ».  «.  que 
crainte  8c 
qu'nor- 
reur., 


* ^xte. 

qu'un  Sei- 
gneur. 


f.  i.  Txpl.  Ce»  jour» du  Seigneur  font  de»  jours 
de  colere  8c  de  vengeance , pendant  leiquel»  ils  fe- 
ront pillé»  par  le»  Grec»,  qui  partageront  leur»  dé- 
pouillés dans  leur  propre  pais.  Car  tout  ce  qu’il  y 
a dans  ce  chapitre  regarde  encore  le  rems  de»  Maca- 
bees.  D'autre»  le  «portent  lia  ptife  de  Jerulaleoi  par 
ica  Romain». 

f.  j.  tel.  Au  jour  du  combat . c'eft-à-dire,  l'elon 
quelques-uns  > lorfque  le»  Egiptien»  turent  défait» 
dan»  la  mer  rouge. 

f.  f.  Let.  Mtniium  urmm.  Mai»  I Hébreu  porte 
mrtrum.  Les  Septante  8e  S.  Jerome  qui  out  aufli  tra- 
duit meenm,  Seprelqur  tous  Ica  Interprété»,  con- 
viennent qu'errion  eft  une  faute. 

Ibid.  Lu.  Parce  que  le  vallée  dea  montagnes  fc 
joindra  au  lieu  plu»  proene.  Hibt.  Elle  »' étendra 


jufqu'l  Azal , qui  eft  un  nom  propre  de  lieu,  félon 
quelques-uns , & que  d'autres  tradulfrnr  ainfi , A» 
monugnt  que  le  Seigneur  a tboijis . c'eft-à-dire  la- 
monrague  de  Sion. 

f.  7.  ExpL  C'clt-l-dire  que  vers  lafin  de  cea  terne 
ealamiteux,  Dieu  répandrait  lur  let  Juifs  quelque» 
ratons  de  ü borne,  8e  qu'il  lea  fccourernlt  pu  ll'an- 
1 lient,  lorsqu’il  fembioit  qu'il»  allolent  tomber  en 
de  nouveaux  maux. 

jt.  8.  La.  La  derniere  mer,  i.  r.  la  mer  Mediter- 
ranée, ainli  nommée,  parce  qu'elle  bomoit  UTerre 
Sainte  du  côté  de  l’Occident. 

Jt.  10.  Ut.  Reviendra,  fupp.  1 être  habité,  .^ée/r. 
Hctr.  Le  paie  lira  environne,  fuppl.  d’homme»  01» 
d'eaux  , comme  une  plaine  , depuis  Giba  jufqu'l. 
Riminnn. 

Iiiiii  } 
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Cbap.  14.  Mauditf ceu* quî ii*jdorcront 
pu  Jffuj-Chrift. 


ZACHARIE. 


Ctup. 


* Hdr. 
remplie 
de  meur- 
tre» îe  de 
carnage. 


* Le.  dé- 
ni euranc 


fur  fc* 
pied». 
*Ln.  dans 
leur»  trous 


* ».  ».  il» 
implore- 
ront le  re- 
cours de 
leurs  voi- 
fuu. 


* dont  il 
eft  parle 
au  f.12. 


colinc  jufqu’à  Rcmmon  qui  cft  au  midi  de 
Jcrufalem.  Jcrufalem  fera  elevéeen  gloi- 
re , & elle  ocupcra  le  lieu  où  elle  ctoit 
d’abord , depuis  la  porte  de  Benjamin 
jufqu’à  l’endroit  où  étoit  l’ancienne  por- 
te, & jufqu’à  la  porte  des  angles  ; & 
depuis  la  tour  d’Haiianccl  jufqu’auxprcf- 
foirs  du  Roi. 

1 1 . Jcrufalem  fêta  habitée  : clic  ne  fe- 
ra plus  frapéc  d’anatheme  * , mais  elle 
fc  repofera  dans  une  entière  furctc. 

iz.  Voici  la  plaie  dont  le  Seigneur 
frapera  toutes  les  nations,  qui  auront 
combatu  contre  Jerufîilcm.Chacun  d’eux 
mourant  tout  vivant*  verra  fbn  corps  tom- 
ber par  pièces.  Leurs  yeux  pourriront 
dans  leur  place  naturelle  * , & leur  lan- 
gue fcchera  dans  leur  palais. 

t}.  En  ce  tcms-là  le  Seigneur  exci- 
tera un  gpnd  tumulte  parmi  eux.  L’un 
prendra  fa  main  de  l’autre  , & le  frère 
mettra  la  main  fur  la  main  de  fbn  frère 
14.  Judacombatra  aufTi  lui-même  con- 
tre  Jcrufalem  , Sc  il  fc  fera  un  grand 
amas  de  richcfles  de  tous  les  peuples  d’a- 
lentour, d’or,  d’argent,  & de  toute  for- 
te de  vétemens  & de  meubles. 

i f . Les  chevaux  & les  ânes , & tou- 
tes les  bûtes  qui  fc  trouveront  alors  dans 
leur  camp , feront  frapées  de  la  même 
plaie  * . 

16.  Tous  ceux  qui  feront  rcflcz  de 
tous  les  peuples  qui  auront  combatu 
contre  Jcrufalem , viendront  chaque  an- 


14  Vocation  Sc»  Gentil» 

i rfcfUfe. 

née  pour  adorer  le  feuverain  Roi , le 
Seigneur  des  armées , & pour  célébrer 
la  fête  des  tabernacles. 

17.  Alors  û dans  les  maifons  dupais*,  * Expi. 
il  fê  trouve  quelqu’un  qui  ne  vienne  point 

à Jerufiilcm  adorer  le  fouveratn  Roi  & le 
Seigneur  des  armées , la  pluie  du  ciel  ne. 
tombera  point  fur  lui. 

1 8.  • Que  s’il  fc  trouve  des  familles 
d’Egipte  qui  n’y  montait  point  & n’y 
viennent  point  , la  pluie  ne  tombera 
point  auffi  fur  elles  : mais  elles  feront 
envelopées  dans  la  meme  ruine  dont  le 
Seigneur  frapera  tous  les  peuples,  qui 
ne  feront  point  montez  pour  célébrer  la 
fête  des  tabernacles. 

ip.  Ccflainlîque  fera  puni  le  péché 
de  l’Egiptc,  & le  peehc  de  tous  les  peu- 
ples , qui  ne  feront  point  montez  pour 
célébrer  la  fête  des  tabernacles  " . 

zo.  En  ce  jour-là  tous  les  omemens 
de  chevaux  * feront  confierez  au  Sei-  * Ce 
gneur  ; & les  vaifTeaux  qu’on  met  fur  le 
feu  dans  la  maifon  du  Seigneur , feront  de  de» 
aufTi  communs  que  les  coupes  de  l’au-  cher*», 
tel*.  , 

zi.  Toutes  les  chaudières  qui  feront 
dans  Jcrufalem  Scdansjuda,  feront  con- 
facrées  au  Seigneur  des  armées.  Et  tous  W 
ceux  qui  offriront  des  fâcrificcs  s’en  fer- 
viront  pour  y cuire  la  chair  des  vitHmes  -t 
Sc  en  ce  jour-là  il  n’y  aura  plus  de  mar-  4 ffj,. 
chand  *dans  la  maiion  du  Seigneur  des  Stft.  de 
armées.  Canaaeea 


■.de 


•f.x+'Exfl.  Ou  cela  marque  la  perfidie  de  plufieur* 
Juif»,  qui  «'etoienc  liés  avec  les  nations  contre  les  Ma- 
cubées:  ou  que  Judas  Macabée  devoit  afiiëger  les 
Grecs  dans  la  citadelle  de  Jcrufalem. 

jL  19.  Expi.  Le»  recoin  pente»  8c  le»  peine»  de 
ceux  qui  oblervolent  ou  qui  violoient  b loi  de  Dieu, 
n'étoienr  que  temporelle»  félon  1»  figure , mais 
die»  fi gain  aient  Ica  recoin  penfet  Sc  le»  peine» 


invifibte»  8c  éternelles. 

*•  ao.  Erpl.  Le  Prophète  prédit  par  ce  verfet 
8c  le  fuivant.  lea  riches  prefen»  8c  h multitude  des 
lacrificcs  que  l'on  devoit  offrir  un  jour  dan»  le 
temple  nouveau , au  rétabliflement  duquel  il 
exhoae  le  peuplr  : mal»  cela  s'entend  dan»  un 
fen»  plu»  fpiriruel  de  l'ctab'dfiement  de  l'EgJi- 
£». 


1 


C»«p.t.  Jieo'fl».  FfiSreprouTé.  MALACHIE.  rh*f  I.  Tible  du  Seigneur  mtplttc. 
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MALACHIE 


CHAPITRE  PREMIER. 

Reproches  d'ingratitude  adreffez  à Ifrdtl  par  Afalachie.  Le  Seigneur  4 aimé  le  peuple 
d'ifraël  dans  Jacob,  Cr  a bas  Efeii  : cependant  il  n'en  a reçu  ns  l'honneur  ni  la  crain- 
te qu'il  lui  devoir.  Les  Prêtres  l'ont  mêprifê  dans  leurs  ftcrifces,  mass  on  lui  facr iJUra 
est  tout  lieu  CT  on  offrira  i fin  Nom , qui  ejl  grand  , une  oblsuion  toute  pure. 


# ».  e.  3 

cru*  qui 
«oient 
retourne» 
de  capti- 
vité. 


F.prochcs  " du  Seigneur 
adreflez  à Itî-acl  * par  Ma- 
lachic"  . 

1.  Je  vous  ai  aimez,  dit 
le  Seigneur , St  vous  avez 
gsm.  5.  j.  dit  : Quelles  marques  nous  avez-vous 
données  de  cet  amour  ? E(âü  n’ctoit-il 
pas  frère  de  Jacob,  dit  le  Seigneur  ? Et 
cependant  j’ay  aimé  Jacob , 

* t.  le»  & j’ai  haï  ECüi  " . J’ai  réduit  (es  * 
montagnes  en  une  (bhtude,  8c  j’ai  aban- 
donné lbn  héritage  aux  dragons  des  de- 
ferts. 

4.  Que  fi  PIdumée  dit  : Nous  avons 
été  détruits  > mais  nous  reviendrons,  & 
nous  rebâtirons  ce  qui  a été  détruit  : voi- 

* Judas  ci  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : Ils 
M.*fab**  bâtiront , & moi  je  détruirai  * , & ils 

fie  un 


monta- 
gne» de 

lliîuinrr. 


ce  que  le»  s’apcllcront  une  terre  d’impicté, 
ïdomern»  peuple  contre  qui  le  Seigneur  a conçu 
«»oienr  une  colcre  qui  dureraétcmcllemcnt. 
céTTebL  f Vous  venez  ceci  de  vos  propres 
il'.  1 yeux  , fie  vous  direz  alors  : Que  le  Sei- 


gneur (bit  glorifié  dan$  la  terre  d’IfracT 

6.  Le  fils  honore  fon  père,  fit  le  (er- 
vitcur  rcverc  (bn  Seigneur.  Si  donc  je 
fuis  votre  père , où  cft  l'honneur  que 
vous  me  rendez  ? Et  fi  je  fuis  votre  Sci- 
gneur,  où  clt  la  crainte  rcfpcclueufc  *que 
vous  me  devez  , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ? Je  m’adrefle  à vous , ô Prêtres , 
qui  méprifezmon  Nom  , 8c  qui  dites  : 

Quel  cil  le  mépris  * que  nous  avons  fait  où 
de  votre  Nom  ? mé* 

7.  Vous  offrez  fur  mon  autel  un  pain  P"* 
impur  ",  fie  vous  dites  : En  quoi  vous 
avons-nous  deshonoré  #?  En  ce  que  vous  * yC»tr. 
avez  dit  : La  table  du  Seigneur  ell  dans  ptobai.- 
le  mépris. 

8.  Si  vous  prefêntez  une  hoftic  aveu- 
gle pour  être  immolée  , n’cft-ccpas  fin 
mal  que  vous  faites?  Si  vous  en  o(frczunc 
qui  foit  boiteufe  ou  malade,  n’c(l-cc  pas 
encore  un  mal  ? Offrez  ces  bêtes  à celui 
qui  vous  gouverne,  pour  voir  & elles  lui 
plairont , ou  s’il  vous  recevra  favorable- 


3>.  T.  Lee  Ohm  -nrbi . id  cft.  Pmfhttié  entnfi. 
Parole»  dure»,  reproche». 

Ibid.  Fxfl.  Malichie  en  Hébreu  fignifi»  ç»; 
il  a prophetifé  aprè»  Aggee  & Zacharie,  torique  le 
temple  etoir  déjà  rebâti » environ  45a  an»  aranr 
Jxsur-ClIMST. 

f.  3.  Frfl.  C'eft-â-dire  que  Dieu  par  une  mlle- 
ricordc  toute  gratuite  avoir  choili  Jacob  U toute  b 


poftrrité  pour  en  faire  fon  peuple  ; & par  un  juge- 
ment  fecret,  mai»  tria  jufte  , avoit  rejeté  Eûù  Sc 
toute  là  race. 

f.  j.  Erfl.  Quelquei-un»  cnrcndent  par  te  pain, 
généralement  tout  ce  qui  l'offtoic  à Dieu  fur  l'antvl.* 
.l'autre»  le  reftreignentanx  faim  de  fnftfaimi  Dieu 
l'apeile  impur,  pareeque  le»  oblation»  nefe  faifoient 
point  fclonlc»  règle»  ptefente»  datu  1»  loi. 
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* Ler.  (tut 


Chap.  i.  Obîatîon  noüff lîc dan»  rourc  la  terre.  Vf 
Malheur  à celui  qui  offre  une  bctcnulade.  1 A 


A L 


ment  * , dit  le  Seigneur  des  armées. 


A C H I E.  *•  Miiucficnnrrt  In  me- 

chant  Vthtct 


t'ilnT'"  9-  Etant  donc  coupables  de  toutesccs 
j*Mt.  choies  , offrez  maintenant  vos  prières 
devant  Dieu  , afin  qu’il  vous  fïiflè  mife- 
ricorde  , & qu’il  vous  reçoive  enfin  d’une 
maniéré  plus  favorable , dit  le  Seigneur 
des  aimées. 

ro.  Qiiiefl:  celui  d’entre-vous  qui  fer- 


me les  portes  de  mon  temple,  & quiallu- 
( inc  le  feu  fur  mon  autel  gratuitement  " ? 


>o.untj4 

ih  >dh. 


* Mtr.  on  qu’au  couchant  mon  Nom  elt  grand 
iwJ?e  parmi  les  mations  •,  6c  l’on  me  facrific  en 
devant  tout  heu  * , 5c  1 on  offre  a mon  Nom 
moi.  une  oblation  toute  pure  * •,  parce  que  mon 

* c*  le'  Nom  cft  grand  parmi  les  nations  , dit 
ucnfice  *c  Seigneur  des  armées. 

de  la  nou-  ii.  Et  cependant  vous  avez  deshono- 

velle  lai. 


ré  mon  Nom  , en  ce  que  vous  dites: La 
table  du  Scignetir  eft  devenue  impure  , 

Sc  ce  que  l'on  offre  defius  cil  méprifable, 
aufli  bien  que  le  feu  qui  le  dévore. 

I J.  Vous  me  dites  : Ce  que  nous  vous 
fecrijîons  eft  le  fruit  de  notre  travail  : & 
cependant  vous  le  rendez-digne  de  mé- 
pris " , dit  le  Seigneurdes  armées.  Vous 
m’avez  amené  des  hoftics  boitculcs  & ma- 
lades, qui  croient  le  fruit  de  vos  rapines*. 

vous  me  les  avez  offertes  en  prefent  : m mie* 


* Let.  non  _ . _ . . w 

gfl  mil n Mon  affection  n cit  point  en  vous  *,  dit  ^ âWIWttv  m OT|f 

le  Seigneur  des  ;umccs,  & je  ne  recevrai  penfez-vous  que  je  reçoive  un  tef  prirent 
point  de  prclcns  de  votre  main.  o_: — — / oaric.ha 

1 1 . Car  depuis  le  lever  du  foleil  juf- 


de  votre  main,  dit  le  Seigneur  i . rjr 


i — — O • 

14-  Malheur  à l’homme  trompeur, 
qui  après  avoir  fait  un  vœu  " , aiantdans 
(on  troupeau  une  bête  laine  * , en  facri-  *Vt.  mile 
fie  au  Seigneur  une  malade.  Car  c’cft 
moi  qui  fuis  le  grand  Roi , dit  le  Sei- 
gneur des  armées , &c  mon  Nom  eft  ré- 
vere  avec  une  làinte  horreur  parmi  les  na- 
tions. * 


T.  io.  Sxfl.  Dieu  reproche  aux  Prêtre»  leur  ava- 
rice, qui  les  portnlt  i ne  rien  Taire  que  par  la  vue 
<îe  rinterêr,  £v  à exiger  même  du  peuple  des  ebo- 
fes  qui  ne  leur  ctotenr  point  dues. 

jf.  ij.  ^Cur.  Vous  dires  que  I * -riftim  que  ww 
apertr^  voua  fatigue,  KuiteCeeJlgralftV’peJauie,  8c il 


ne  Tiut  qu'un  (buffle  peur  U rtmerfer.  lu.  Vous  laren- 
ver' «avec  unf’ufHc,  unttCttft  muifre  CT  Montée. 
Stjuutt.  Vousdarx;  \ni]à  ce  que  nous  vous  pouvons 
oli'rir  dans  notre  mifere.  Mais  je  i'ai  rejerê. 

t.  14.  Septante.  Qui  jianr  voue  au  Seigneur  une 
bête  laine , lui  en  offre  une  malade. 


CHAPITRE 


I I. 


le  divorce.  Ils  ont  fait  fouffrir  le  Seigneur  par  leurs  difeours. 


Irv.  18. 


Veut.  38, 


Oici  donc  , ô Prêtres , ce  que 
vous 


t.  T T Oie 

V j’ai  maintenant  ordre  de 
dire. 

1.  Si  vous  ne  voulez  point  m’écou- 
ter , dit  le  Seigneur  des  armées  ; fi 


vous  ne  voulez  point  apliquer  votre  cœur 


a ce 


que  je  vous  dis  pour  rendre  gloire 
à mon  Nom*,  j’envoicrai  l’indigence *-'**"•« 
parmi  vous,  je  maudirai  vos  benedi- iT'JÔ"* 
&ions  ",  èc  je  les  maudirai  parce  que  nui  m'eft 
vous  n’avez  point  imprime  mes  paroles  "e- 
dans  votre  cœur. 


f.  î.  FxpL  II  aparrenoit  proprement  aux  Prê-  1 les  henediftionr qu'ils  donneraient  au  peuple,  lui 
ries  de  bénir  le  peuple:  Dieu  leur  fait  dire  ici,  que  I tourncroieni  à malédiction. 


eu».  )f  ■ Jobeorfrirnunu  P*'><  J 

niremtnt. 

19.  Elle  contemple  de  là  fa  proie  , 
& fes  yeux  perçons  découvrent  de 

10\o.  Ses  petits  fucent  le  fang  " , & 
en  quelque  lieu  que  paroiflê  un  corps 
mort,  elle  fond  deflus. 

ji.  Le  Seigneur  parla  de  nouveau 
à Job  , & lui  dit  : 

il.  Celui  qui  difpute  contre  Dieu  , 
fe  reduit-il  fi  facilement  au  filencc?  Ccr- 


On  CV*r  *o.  Dieu  rfprani  I oh  da  IV*  p*- 

**<  rulei  inconMer<ea. 

tainementquiconqueréprcndDieu , doit 

lui  répondre. 

3 3 . Job  répondit  au  Seigneur. 

34.  Puis  que  j’ai  parlé  avec  trop  de 
legercté * , comment  pourrai -je  répondre? 
Je  n’ai  qu’à  mettre  ma  main  fur  ma  bou- 
che. 

33.  J’ai  dit  unechofcque  je  fouhaite- 
rois  n’avoir  point  dite  ■,  Se  une  autre  en- 
core ; & je  n’y  ajouterai  rien  davantage. 


f.  30.  lufi  I*.  béte,  queue  leur  apor-  | «**■  homme  vü  5c 

%.  3x.  Lot.  Jdjmt  cr  leaan.  ‘ft  - pro  itenm  I mepriûble.  OiuK. 


CHAPITRE 


X L. 


Dieu 
[entant 


après  avoir  refrit  7ob,  lui  fait  eonfiderer fa  fageffe  cr  fa  pwffanee,  en  lui  repre- 
tartt  Us  qualités  toutes  extraordinaires  qu'il  a données  a l défiant  cr  a la  baleine. 


a.  T E Seigneur  parlant  à Job  du 

1 / milieu  d’un  tourbillon  , lui 

z.  Ceignez  vos  reins  comme  un  hom- 
•haf.fi-}-  me  ferme  : je  vous  interrogerai , Se  ré- 
pondez-moi. 

-3.  Eft-ce  que  vous  prétendez  dé- 
truire l’équité  de  mes  jugemens  , Se 
me  condamner  moi-méme  pour  vous 

juflifier  ? , 

4.  Avez-vous  comme  Dieu  un  bras 

tout-puiffdnt  p Se  votre  voix  tonne-t-elle 
comme  la  ficnnc  ? , 

5 . Revêtez-vous  d’éclat  8c  de  beauté , 
montez  lur  un  trône  fublime,  foicz  plein 
de  gloire  , Se  parez-vous  de  vétemens 
les  plu»  magnifiques  " . 


6.  Diflîpez  les  funerbes  dans  votre 
fureur  , Se  humiliez  les  infolens  par  un 
fcul  de  vos  regards  " . 

7.  Jetez  les  yeux  fur  tous  les  or- 
gueilleux Se  contondcz-les  *,  brifez  Se 
foulez  aux  pieds  les  impies  dans  le  lieu 
meme  où  ils  s’élèvent. 

8.  Cachez-lcs  tous  enfcmblc  dans  la 
poufficre  “ \ enfcveliflcz  leurS(  vifages  , 
Se  les  jetez  au  fond  de  la  terTc  ' . 

9.  Et  alors  je  conforterai  que  votre 
droite  a le  pouvoir  de  vous  fauver.  _ 

10.  Confiderez  Behemot  " que  j’ai 

créé  avec  vous"  ; il  mangera  le  foin  com- 
me un  bœuf.  . r 

11.  Sa  force  efl  dans  fes  reins  , la 
vertu  eft  dans  le  nombril  do  fon  ventre  . 


f.e.  txpl.  Quand  Vous  ne  feTier.  pu  fur  le  fu- 
^nler  , mai*  élevé  fur  le  trône  le  plu»  fublime  , apro- 
cheriex-vou»  de  ma  haute  majelle  ? Symff. 

f.  6.  Bxfl.  Comme  je  U fai»  moi  qui  fui*  Dieu. 

*56.  Du  CrpoSot.  Symff. 

‘ Ibid.  Lu.  Submergea  leur»  vilages  «un»  “ rolre- 
f.  10.  Exfl.  Le*  Interprète»  le»  pluihibat»con- 

Toml.  ' 


Tiennent  que  par  le  nom  de  Btbmct  nmu  dtron.  en- 
tendre l'elephant , qui  eft  le  plu»  grand  de»  animaux 

Se  la  terre.  

Ibid.  ExpL  C'eft  1 dire  aulïi  bien  que  ' oui , o« 
pour  votre  ftrvice  8c  fur  U terre  dan»  laquelle  rou» 

f.  ai.  F-xpl.  Vilffuertnii  in  Inwlni  ejui ta 
nmtilkc.  Menoch.  Synopf. 

K.  k k kkk  " ; 


Ch*p  40.  Description  de  U Baleine. 


Clitp  +0  D'ci  lui  fai:  confiJmr  lei  qni-  T Q 

litéide  l’Elrpham.  J 

12.  Sa  queue  “ le  ferre  8c  s’élève  com- 
me un  ccdre  -,  les  nerfs  de  cette  par- 
tie qui  fert  à la  confcrvation  de  Pcf- 
rccc  " font  cntrclaflèz  l'un  dans  l’au- 

1 ? . Scs  os  font  comme  des  tuyaux 
d’airain  , les  cartilages  font  comme  des 
lames  de  fer. 

14.  11  eft  le  commencement  des  voies 
de  Dieu":  celui  qui  l’a  fait , apliquera  Sc 
fouduira  Ion  épée  " . 

1 5 . Les  montagnes  lui  produifent  des 
herbages  •,  c'eft-lâ  que  toutes  les  bêles 
des  champs  viendront  (ë  jouer  " . 

16.  11  dort  fous  l’ombre  dans  le  fecrct 
des  rofeaux  , 2c  dans  des  lieux  humi- 
des. 

17.  Les  ombres  couvrent  fon  ombre"} 
les  faules  du  torrent  l’environnent. 

18.  11  abforbcra  le  fleuve,  & il  croira 
que  c’eft  peu  encore  > il  le  promet  mê- 
me que  le  Jourdain  viendra  s’écouler  dans 
la  gueule. 

i<j.  Un  le  prendra  par  les  yeux  com- 
me un  poiflôn  fc  prend  à l’amorce  , 8c 
on  lui  percera  les  narines  avec  des  pieux. 


B. 

20.  Pourrez-vous  enlever  Leviathan  “ 
avec  l’hameçon  , 3c  lui  lier  la  langue 
avec  une  corde  " ? 

zi.  Lui  mettrez-vous  un  cercle  àu 
nez , 2c  lui  percerez-vous  la  mâchoire 
avec  un  anneau  " ? , 

12.  Le  reduirez-vous  à vous  faire 
d’inflantes  prières , 8c  à vous  dire  des  pa- 
roles douces  ? 

13.  Fera-t-il  un  pa£k  avec  vous , & 
le  recevrez- vous  comme  un  elclave  éter- 
nel .’ 

24.  Vous  jouerez-vous  delui  comme 
d’unoifeau,  8c  le  lierez- vous/>hot-  fervir 
de  jouet  à vos  ferrantes  ? 

2 5 . Ferez-vous  que  vos  amis  le  cou- 
pent par  pièces , 8c  que  ceux  qui  trafi- 
quent le  divjfent  par  morceaux  ? 

2 6.  Remplirez-vous  de  fa  peau  les  filets 
des  pécheurs , 8c  de  fa  tête  le  refervoir 
des  poiflons  " ? 

27.  Mettez  la  main  fur  lui;  fouvenez- 
vous  de  la  guerre  , Sc  ne  parlez  plus  ” . 

28.  Il  fe  verra  enfin  trompe  dans  fes 
cfpcrances , 8c  il  fera  précipité  à la  vûc 
de  tout  le  monde  " . 


II.  Expi.  ffoxt/K  cr  pujiiutr  hef  Ixo  ..iud.ldi- 
litur  pn  "tinldù  mmlro.  Meroch.  Quelques-uns 
entendent  par  U queue  , la  trompe  de  l'elephant. 

Sjnx/f. 

Ibid.  Ler.  .Vtnj  ttfliculcrum. 

Ibid.  Expi.  D une  manière  admirable  , afin  qu'ils 
en  Huent  plus  forts.  KuM.  Mcntxli. 

>'•  >4.  Et tfl.  Cefl  .i  dire,  qu’il  eftle  premier  te 
qu’il  pollede  , pour  le  dire  ainlï , la  primauté1  en- 
tre routes  les  autres  betes  que  Dieu  a créées  fur  U 
rtrre. 

Ibid.  Expi.  Quelques-uns  entendent  la  trompe  de 
l’elephant , dont  il  le  fert  pour  couper  & pour  bri- 
fer  ce  qu’il  mit.  D'autres  l'expliquent  des  dents, 
qui  lui  tiennent  lieu  de  defenfe.  Mais  de  quelque 
forte  qu’on  l'exp-ique , Dieu  eu  eft  le  maître , de  il  ne 
peut  faire  de  mal , qu'aurant  que  Dieu  le  permet. 

f.  ip.  Expi.  C’cll  S dire  que  ni  fa  monftrueufe 
grandeur,  ni  fa  force  extraordinaire  , n'épouvantent 
point  les  autres  animaux  , qui  paillent  autour  de  lui 
fans  crainte. 

t.  17.  C’eft  à dire  que  les  ombres  des  atbres  cou- 
vrent fon  corps. 

ÿ.  10.  Expi.  Les  Interprètes  entendent  par  ce 


mot , la  baleine , 8e  difent  que  Dieu  pafle  de  la  b été  la 
plus  monfttueufe  de  laterreauplus  grand monltred* 
la  mer, pour  obliger  Job  de  conliderer  dansces  pro- 
diges de  fa  puiftance , fa  propre  foiblelle. 

Ibid.  Expi.  L'hameçon  pend  à la  corde,  8c  prend 
quelquefois  la  langue , quelquefois  le  nez , ou  un  au- 
tre endroit  du  poiUon. 

p.  il.  Quod  hic  jnrntU  dicitur  , idem  efli  vi- 
decur  quod  modo  circulus.  Grot.  Hthr.  Epine,  i.e. 
un  hameçon  fait  avec  une  «pine  , ou  en  forme  d'e- 
pine.  Sjncpf. 

p.  16.  Expi.  Ce  poirtbn  étant  fi  prodigieux  ne 
peut  être  pris  dans  des  filets,  ni  être  mis  dans  1ère- 
lérvoir  comme  les  autres , puifque  là  tète  feule  n’y 
pourroir  enrrer. 

V.  17.  Expi.  Vous  vous  Conviendrez  de  la  témé- 
rité avec  laquelle  vous  avez  ofc  l'ataquer . vous,  ne 
parlerez  plus  jamais  de  l'ataquer  de  nouveau.  Mmxh. 
Codnri. 

p.  iS.  Expi.  Celui  qui  voudrait  le  prendre  avec 
la  inain  fera  renvetfe  bien  vite.  Sx.  Mmxh.  Ttrin. 
Ccdun.  Ou  bien  , fi  Dieu  entend  le  démon  par  Le- 
viathan , ceci  doit  ctte  raporté  à Leviathan  même. 
J’.  Crtçwrv.  • * 


Chl» +1- ToutiputifntàDifU.  T O B.  Chip  41.  Force  tatnoriliiuln  4a  U 

J Baleine. 


CHAPITRE  XL  I. 

Dieu pourfuit  à faire  confderer  4 Job  Us  qualités  extraordinaires  de  la  Baleine. 


I.  T E ne  le  fufciterai  point  par  un  effet 

J de  cruauté  " . Car  qui  clt-cc  qui 
peut  refifter  à mon  vifagc  ? 

2.  Qui  m’a  donné  le  premier  , 
afin  que  je  lui  rende  ce  oui  lui  eft  dû  ? 
Tout  ce  qui  cft  fous  le  Ciel  eft  à 
moi. 

3 . Je  ne  l’épargnerai  point  " ; je  ne 
me  laijcrti  point  fitchir  ni  à la  force  de 
lès  paroles  , ni  à les  prières  les  plus  tou- 
chantes “ . 

4.  Qui  découvrira  la  fupcrficic  de  (on 
vêtement , & qui  entrera  dans  le  milieu 
de  fa  gueule  * ? 

5 . Qui  ouvrira  l’entrée  de  fes  mâchoi- 
res" ? La  terreur  habite  autour  de  fes 
dents. 

<5.  Son  corps  eft  fcmblablc  à des  bou- 
cliers d’airain  fondu , fie  couvert  d'écail- 
lesqui  le  (errent  cr  qui  le  preflent. 

7 • L’une  cfl  jointe  à l’auuc  fans 

3ue  le  moindre  loufflc  paffe  entre 
eux. 

8.  Elles  s’atachent  enfemblc  , ficelles 

• 7 


p.  1.  ^Xutr.  Comme  fi  j’iftoi»  cruel.  Expi.  Ce 
n'eft  point  par  cruauté  que  j'ai  créé  ce  monllre  fi  fu- 
rieux. puis  qu'etanr  le  Toiic-puifiànr , je  n'ai  befoin 
d'aucune  crearure  pour  exercer  ma  jultice  ; mais 
c'elt  pour  imprimer  dans  l'efprit  des  hommes  une 
crainte  faluraue  de  ma  grandem , de  ma  puifiance  & 
de  tua  fagrUi-. 

f.  j.  Expi.  Si  je  veux  perdre  la  baleine  je  lepuis 

facilement. 

Ibid.  Hel r.  Je  dtcouxrirai  quel  cil  fon  corps, 
quelle  eft  fa  force  , êc  quelle  ell  la  proportion  la 
dlfpofition  de  tous  fe»  membre*. 

P-  q.  Expi.  Qui  fera  ailes  haidi  pour  entreprendre 
de  lever  la  peau  de  ce  monfire  . ou  d'emrer  dans  fa 
gueule  pour  lui  mettre  un  frein  I 
■ P-  f • la*.  Le»  portes  de  fon  vi  âge.  V/étra/jm. 
de  h gueule.  Coi» n. 


s’entretiennent , fans  que  jamais  elles  fe 
lèpaicnt. 

9.  Lors  qu’il  éternue,  iljetc  des  éclats 
de  feu  ",  fie  fes  yeux  étincellent  comme 
la  lumière  du  point  du  jour  " . 

10.  Il  fort  de  là  gueule  des  lampes 
qui  brûlent  comme  des  torches  arden- 
tes. 

1 1.  Il  lui  fort  une  fumcc  des  na- 
rines , comme  d’un  pot  qui  bout  fur  un 
braficr. 

12.  De  fon  haleine  il  allume  des  char- 
bons , fie  la  fiime  lui  fort  du  fond  delà 
gueule. 

i}.  Laforcecftdansfoncou,  lafâmi- 
nc  marche  devant  lui  " . 

iq.  Les  membres  de  fon  corps  font 
liez,  les  uns  avec  les  autres  , les  foudres 
tomberont  iur  lui  tins  qu’il  s’en  remué 
d’un  côté  ni  d’autre  " . 

1 5 . Son  cceur  s’endurcira  comme  la 
pierre , 6c  le  reflerreia  commel’enclume 
fur  laquelle  on  bat  fans  celle. 

1 6.  Lors  qu’il  lera  élevé , les  anges" 


p.  9.  Expi.  Lor»  que  la  Baleine  re'plre,  elle  re- 
jete  avec  violence  une  trra-grinde  quautlre  d'eau, 
laquelle  étant  elrvce  en  l’air  devient . fur  mur  au 
Meil  , toute  lumineule  Se  éclatante.  A. touxh. 
Sjwpfi 

Ibid.  Lrl.  Le*  paupières  de  l'aurore. 
f.  15.  Lit.  Devant  & face.  EtefL  C’eft  à dire  que 
cer  animal  exrerroine  &c  dévore  t*Hir. 
f.  14.  Hehr.  Et  nen  i ommotiur. 
ÿ.  x<5.  ExfL  Lors  que  ce  montre  s'cleve  dans 
l'Océan  au-dtlTus  des  eaux,  5c  que  fe  Jetant  en  l’air 
1 avec  violence  , il  excite  autour  de  lui  une  ctpece  de 
terapete  dans  la  ir.cr,  les  Anges  mômes  ♦ c’efl  à di- 
re mon  l’Hefcrcu  , les  plus  braves  les  plus  fort* 
font  failli  de  crainte  : ils  fe  fentent  tout  rcnverfei 
dans  leur  corps  par  cette  traicuî,  & ne  peufmtplui 


Cliip  *t . KTle  nf  ertiat  ni  le  fer  ni  l'ii-  T O 
«in.  + 

craindront  , 8c  dans  leur  fraicur  ils*  (c 
purifieront  " . 

1 7-  Si  quelqu’un  l’ataque,  ni  l’epée  " , 
ni  les  dards , ni  les  cuiraflcs  ne  pourront 
fubfiftcr  devant  lui. 

18.  Car  il  meprifera  le  fer  comme  de 
la  paille , 8c  l’airain  comme  un  bois  pourri. 

19.  L’archer  le  plus  adroit  ne  le 
mettra  point  en  fuite  , les  pierres  de 
la  fronde  font  pour  lui  de  la  paille  fc- 
chc. 

20.  Le  marteau  n’cft  encore  pourlui 
qu’une  paille  legere,8c  il  le  rira  des  dards 
lancez  contre  lui. 

2 1 . Les  raions  du  folcil  feront  fous  lui, 


n Cfctp  4t.  Job  obtient  le  pirJon  fe  Ih 

faute. 

8 c il  marchera  fur  l’or  comme  fur  la 
bouc  " . 

22.  Il  fera  bouillir  le  fond  de  la  mer 
comme  l'eau  d’un  pot  , 8c  il  la  fera 
paroîcrc  comme  un  vaiifeau  plein  d’on- 
guens  qui  s’élèvent  par  l’ardeur  du 
teu  " . 

2 3 . La  lumière  brillera  fur  Tes  traces  > 
il  verra  blanchir  l’abîme  après  lui. 

24.  11  n’y  a point  de  puiflancc  fur  la 
terre  qui  lui  putfic  être  comparée  , puis 
qu’il  a etc  créé  pour  ne  rien  craindre. 

25.  11  ne  voit  rien  que  de  haut  8cde 
fublimc  " , c’efl  lui  qui  cil  le  Roi  de 
tous  les  enfans  d’orgueil. 


Ibid.  Expi.  Trt  t'mwrt  filytturillii  alvui , Tel txfit- 
huil  fi  iMjujm  aux  nunturi.  Yarabl.  Ellius. 
j>.  17.  Expi.  Nul  arme  ne  pourra  le  blellêr. 

9.  ai.  Hél r.  Qu’il  y air  (bus  lui  des  tells  poin- 
tus de  pots  caliez  , fa  peau  n’en  lera  non  plus  per- 
cée , que  fi  c’étoit  de  la  boue. 

jf.  23.  Expi.  Le  grand  mourement  de  ce  raon- 
ftie  de  l’Océan , fon  fouffle  impétueux  8c  la  violence 
de  cette  refpiration  par  laquelle  il  poulie  à toute  heure 
une  grande  quantité  d’eaux  hora  de  Ton  corps,  pro- 


duifent  comme  une  efpece  de  bouillonnement  per- 
pétuel dans  la  mer  au  lieu  où  il  cil. 

f.  if.  La.  11  voit  tout  ce  qui  ell  fublime. 
Expi.  Il  méprile  tout  ce  qui  parolt  le  plus  «levé, 
étant  lui-méme  au-dellus  de  rout  : ou  il  regarde 
d’un  <ril  fixe  8c  fans  être  ep  «vanté  tout  ce  qu'il 
y a de  plus  tetnble  , era;ir  en  effet  comme  It  Epi 
de  teui  let  enfmi  d'crgteil  ; c'ell  2 dire  de  toutes 
les  beres  les  plus  fiercs  & les  plus  cruelles.  AiatJt. 
Tarn. 


CHAPITRE 


X L I I. 


Je\>  confefe  de  nouveau  fit  faute  , C T en  obtient  le  pardon.  Dieu  humilie  fes  amis,  ÿob 
prie  pour  eux  esr  reçoit  au  double  tout  ce  qu’il  avoit  perdu  , or  après  avoir  mène 
une  vie  heureufe  c r benie  de  Dieu  il  meurt  en  paix  dans  une  extrême  viedlejpt. 


a. 'T  Ob  répondit  au  Seigneur  , 8c 

J dit  : 

2.  Je  fai  que  vous  pouvez  toutes  cho- 
fes , 8c  qu’il  n’y  a point  de  penfée  qui 
vous  (bit  cachée. 

3 . Qui  e(l  celui-là  qui  par  un  effet 
de  fon  ignorance  prétend  dérober  à Dieu 


le  confeil  Cr  la  faoeffe  ? C’cfl  pourquoi 
j’ai  parlé  indifcreiement , 8c  de  choies 
qui  furpalToient  fans  comparaifon  toutc/d 
lumière  de  ma  fcience. 

4.  Ecoutez-moi , 8c  je  parlerai  ; je 
vous  interrogerai , 8c  rçpondez-moi  j* 
vous  prie  " . 


9-  J.  Expi.  Oujnb  s’aeufe  lui-méme d’avoir par- 
Ié  avec  peu  de  circonfpeCtion  de  la  providence  de 
Dieu , quoi  qu’il  n'eût  eu  aucun  (intiment  , qui  lui 
luficnt  injurieux  , ou  il  acui'c  les  autrea  d’en  avoir 


mal  parlé  félon  tea  fentimem  qu’ils  en  svolent  ea 

effet.  Eflmi.  Codurc. 

f.  4.  ExpL  Job  continue  de  parlet  à Dieu  , 8c  il 
le  prie  qu'il  daigne  l'écouter  Cct'lnftrulre. 


Chip  fl'  Dim  reprend  lesamii  de  Job.  J Q 

J.  Mon  oreille  auparavant  vous 
avoit  entendu,  mais  maintenant  je  vous  ; 
vois  Je  mes  propres  yeux  “ . 

6.  C’clt  pourquoi  je  m’aculc  moi- mê- 
me , & je  rais  pénitence  dans  la  poutliere 
fie  dans  la  ccnuic. 

7.  Le  Seigneur  aiant  parle  à Job  de 
cette  forte  , dit  à Eliphas  de  Theman  : 
Ma  fureur  s'ell  allumée  contre  vous  fie 
contre  vos  deux  amis  , parce  que  vous 
n’avez  point  parlé  devant  moi  dans  la  droi- 
ture de  la  vérité  comme  mon  fetviteur 
Job“. 

8.  Prenez  donc  fept  taureaux  fie  fept 
béliers,  fie  allez  à mon  ferviteur  Job  , 
fie  offrez-les  " pour  vous  en  holocaufle. 
Job  mon  (crviteur  priera  pour  vous  , je 
le  regarderai  fie  l’écouterai  tavorablcmcnt , 
afin  que  cette  imprudence  ne  vous  foit 
point  imputée , parce  que  vous  n’avez 
point  parlé  dans  la  droiture  de  la  rente 
comme  mon  lerviteurjob. 

9.  Eliphas  donc  deTheman,  Baldad 
de  Suh  fie  Sophar  de  Naamath  , s’en 
allèrent  fie  firent  ce  que  le  Seigneur  leur 
avoit  dit , Se  le  Seigneur  écouta  Job  en 
leur  laveur. 

10.  Le  Seigneur  aufli  fc  laifla  fléchir 
à la  pénitence  de  Job",  lorsqu’il prioit 
pour  les  amis , fie  il  lui  rendit  au  dou- 


JJ#  Cktp.  4Z  Job  ffçoh  de  ’DÎpo  îe  êouWt  ' 

de  tous  (es  bien» 

blc  tout  ce  qu’il  polfcdoit  aupara- 
vant. 

11.  Tous  fes  frères,  toutes  fesfoeurs. 
Se  tous  ceux  qui  l’avoicnt  connu  dans 
(bn  premier  état,  le  vinrent  trouver  fie 
mangèrent  avec  lui  dans  fa  maifon.  Ils 
furent  touchez  de  compaflïon  pour  lui", 
fie  ils  le  conlolercnt  de  toutes  les  affliction* 
que  le  Seigneur  lui  avoit  envoiées  , fie  ils 
lui  donnèrent  chacun  unebrebi  fie  un  pen- 
dant-d’orcillcs  d’or. 

12.  ^lais  le  Seigneur  bénit  Job  dans 
fon  dernier  état  encore  plus  que  dans  le 
premier , fie  il  eut  quatorze  mille  brebis, 
fix  mille  chameaux  , mille  paires  de 
boeufs  , fie  mille  ânefles. 

ij.  11  eut  aufli  fept  fils  fie  trois  fil- 
les. 

14.  Et  il  apclla  la  première  Die  ",  la 
leconde  Caflîe  , fie  la  trofiéme  Cor- 
nuftibie. 

ij.  11  ne  fc  trouva  point  dans  tout 
lcrcftcdu  monde  de  femmes  aufli  belles 
uc  ces  filles  de  Job  ; fie  leur  père  leur 
onna  leur  part  dans  fon  héritage  comme 
à leurs  frères. 

îtf.  Job  vécut  après  cela  ccntquaran- 
tc  ans  j il  vit  fes  fils  fie  les  enfans  de  (es 
filsjufqu’à  la  quatrième  génération  , fie 
il  mourut  fort  âgé  fie  pletn  de  jours. 


f.  f.  f X pi.  Je  ne  ToiuconnoifîbU  auparavant  que 
comme  par  oui  dire  . mata  maintenant  que  roui 
«n'inftruifez  par  rous-méine  . il  me  femble  que  je 
roua  roia  de  mes  propre!  yeux  : tant  la  coonoitliuce 
que  roui  me  donnez  e(l  claire  & parfaite. 

f.  7.  Txft.  Job  arott  parlé  félon  la  rerite  en  et». 
blutant  le  principe  que  fea  amis  corabatoient , ti- 
roir qu  on  peut  être  affligé  eu  cette  rie  étant  jufte , 
& que  même  l'affliction  croit  le  partage  le  p!ua  ordi- 
naire de  tous  lea  juites. 

f.  8.  £» fl.  Par  leminiftérede  Jobqueje  choifia 


pour  cette  fonction, comme  mon  fidele  ferr  iteur.  Gnt. 

f.  10.  Héhr.  Le  Seigneur  tira  Jobde  la  captivité 
où  U croit  lora  qu'il  priait  pour  tes  amis. 

f.  11.  Let.  AJoyerantJ'aper  tam  tdfmt  ; ideil.^r- 
fla  ipfi  fi  yictm  tjas  dclert  oflrnderaat.  Hebr. 

j,  xq.  Let.  Le  jour.  Expi.  Le  premier  nom  mar- 
que, félon  quelques-uns , une  beauté,  comme eil 
celle  du  jour  qui  commence  1 paraître.  Le  fécond, 
un  agrément  comme  cil  celui  d'un  excellent  parfum. 
Le  rroifleme  un  éclat , comme  ciV  celui  des  plua  bel- 
les fleurs.  Sjnopf. 


Fin  du  premier  Tome . 


